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Classe  quatrième* 
IHoUusques. 

Les  Molîasques,  comme  habitants ,  de  l'océan,  appartiennent 
aux  plas  anciens  aniroaox  du  globe  terrestre  et  surtout  Tordre  des 
Bracbiopodes,  dont  on  ne  trouve  maintenant,  dans  l'océan,  que 
quelques  espèces  très-rares.  Les  autres  ordres  n*ont  pas  eu  un  si 
grand  développement  dans  la  Période  ancienne;  du  moins  les 
genres  des  Acéphales  et  des  Gastéropodes  diffèrent  entièrement 
des  genres  qui  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles.  Comn^e  il 
nViistait  ni  continent,  ni  fleuves  dans  cette  Période  très-reculée,  on 
comprend  bien  que  les  genres  fluviatiles  et  terrestres  étaient  encore 
eiclus  de  la  Faune  primitive. 

Les  Brachiopodes,  parmi  tant  de  genres  fossiles  et  tout-à-fait 
perdus,  comme  parmi  lesObolus,  Sipbonotreta,  Pentamerus, 
Stringocephalus,  Productus,  Camarophoria,  Orthis, 
en  offrent  quelques  autres,  p.  e.  \t%  Spirifer,  Terebratula, 
Discina,  Lingula,  qui  se  trouvent  encore  dans  les  mers  actuelles 
et  qui  traversent  tous  les  terrains,  les  plus  anciens  et  les  plus  modernes. 
Ce  fait  est  très-curieux  et  montre  que  les  Périodes  se  suivaient  les  unes 
les  autres  successivement  et  sans  interruption. 

Les  Acéphales  ou  Pélécjf podes  le  cèdent,  sous  le  rapport 
du  développement ,  aux  Bracbiopodes;  mais  aussi  parmi  eux  on 
voit  de  genres  éteints,  comme  les  Pte ri nea,  Posidonomya,  Car- 
diomorpha,  Allorisma,  Grammysia,  Schizodus,  Mega- 
lodon,  Di steira  et  quelques  autres ,  qui  appartiennent  pour  la 
plupart  aux    espèces  caractéristique  du   terrain   carbonifère.     Parmi 
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les  genres  qui  se  retrouvent  encore  dans  les  mers  actuelles,  on  distingue 
lesArca,  Nucula,  Astarte,  Lucina,  Peciten,  très-fré- 
quents dans  le  terrain  carbonifère,  parce  qu'ils  y  trouvaient  de  petites 
Iles,  près  desquels  ils  pouvaient  vivre. 

Les  Ptéropodes  ne  se  trouvent  que  rarement,  et  encore  en 
genres  entièrement  éteints,  comme  les  Co  nu  la  ri  a,  Hyolitbes, 
L  o  n  c h  i  d  i  u  m.  qui  ne  dépassent  pu  la  Période  ancienne,  ni  même 
le  terrain  à  Orthocératites,  quoique,  dans  ces  temps  reculés,  ils  aient 
été  asset  généralement  répandus  dans  besucoup  de  pays  très-éloignés 
les  uns  des  autres. 

Il  en  est  de  mène  pour  lesUétéropodes,  parmi  lesquels  ne 
se  trouvent  pu  même  des  genres  tertisires,  car  Is  plupart  sont  csrsc- 
léristlques  pour  la  Période  aneieuia,  eomM  les  B  e  1 1  e  r  o  p  b  o  n  et  les 
P  orce  II  la,  genres  douteui  encore,  qui  pourraient  bien  appartenir 
à  on  autre  ordre. 

Les  Gastéropodes  contiennent  aussi  beaucoup  de  genres 
caractéristiques  de  la  Période  ancienne ,  comme  les  M  e  t  o  p  t  o  m  a, 
Aeroculla,Gbemnitiia,Loxoneroa,Murcblsonia,  Ma- 
erochilas,  Buom'phalus,  Maclurea,  tandis  que  beaucoup 
d'autres  passent  à  la  Période  moyenne  et  même  à  la  tertiaire ,  p.  e.  le 
genre  Pleurotomaria,  ou  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles, 
comme  les  genres  Turbo,  Trocbus,  Natica,  Litorina,  So- 
larium, Ceritblum,  Pirula  et  d'autres;  il  ne  manque  pas  même 
les  genres  Buccinam,  Bulllna  et  Paludlna,  parce  qu*il  y  avait 
quelques  Iles  et  un  continent  à  l'orient  de  f  Europe. 

Otite  praaier. 

Brachiopodés. 

Les  Braehiopodes  ne  sont  bien  connus  que  depuis  le  recber- 
ebw  anatomiqaes  de  CllVlBl^  Owlll^^  Cameiitm^^  ei  Da? insoHf, 

1 — 

*  0«  Covim  MéM.  sur  rani»sl  de  la  Li»g«le  voy.  les  Méai.  ds  Ma- 
aéu»  d*bisloir«  iiaterellt  de  PsHa.  Vol.  I,  1809. 

—  R.  Owai  eu  Ibe  SMtoaiy  of  tbe  TéFebratela  and  Ibe  Orbirula, 
«•y.  tas  Tranauilen  ef  tbc  sMiog.  socitty  ef  Lenden.  Vel,  I,  ISSS. 
Ansii  en  tbe  «Mteeiy  of  tbe  TcrebrateU  voy.  le  PalMonlofrapbîcel  m- 
dely.    Londeii  ISSI. 

*^  CAnnuTM  •m  Ibe  InliaMle  streelurc  of  tbe  sbells  of  tbe  Bracbio- 
poda  (ibidem).    Leodoe  I8S3. 

t  Tn.  Davimou  on  Ibe  cUosificalie»  ef  BfM-biopoda  (Ibid.)  Loué.  Igsa. 
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qaî  les  ont  divisét  en  famillefl  et  en  genres  plaa  naturels  qae  ceax  ad« 
mis  jusqu'à  ces  aatears.  .  ^ , 

Les  Brachiopodes  ont,  comme  bÎTaWes,  leurs  coquille^  inéqai- 
▼aWes  et  équîlatérales;  Tune  des  TaWes  est  d'ordinaire  plus  grande  et 
pourvue  d'un  sommet  perforé  (le  crochet*  ou  natis)  ponrlaiortie 
d*uo  pédoncule  qui  la  fixe  aux  corps  étrangers  ;  c'est  la  iralye  centrale. 
Elle  est  pourvue  de  plusieurs  dents  qui  entrent  dans  les  enfoncements 
de  la  valve  dorsale.  CeBe-ci  est  pourvue  d'un  sommet  plus  petit  et 
contient  eo*de^ns  uB  appareil  apopbysaire  osseux  tout  particulier,  pour 
fixer  les  bras  à  oirrhes. 

Le  bord  de  la  valve  ventrale,  pourvu  des  dents,  est  le  bord  car- 
dinal; il  s'élève  jusqu'au  crochet  Sa  surface  est  triangulaire  (area) 
et  divisée  au  milieu  par  une  fente  ou  ouverture  tantôt  triangiilaire  tan* 
tét  arrondie  ;  celle-ci  est  fermée  ps(r  une  petite  pièce  simple  ou  double 
qui  s'appelle  deltidiu m  dans  les  T  erebratules  et  pseudodfl-* 
tidinm  dans  les  Spirifers. 

Le  bord  opposé  au  cardinal,  se  nomme  le  frontal  ou  mieux  l'infé- 
rieur; car  dans  la  position  suspendue,  qui  est  la  situation  naturelle, 
ce  bord  occupe  le  côté  inférieur.  Les  bords  latéraux  sont  d'ordinaire 
arr— dis  et  se  perdent  eo  haut  dans  les  arêtes  cardinales,  les  côtés  des 
valves  qui  se  continuent  jusqu'au  crochet ,  et  en  bas  dans  le  bord  infé- 
rieur, quoique  leur  délimitation  soit  plus  ou  moins  incertaine. 

La  surface  des  valves  ventrales  est  marquée  dans  les  S  pi  ri  fers 
par  un  enfoncement  médian  (le  sinus),  et  celle  des  dorsales  d'un 
bourrelet  correspondant  (le  jugum).  Tous  les  deux  se  continuent 
souvent  au  bord  Inférieur  des  deux  valves  en  languette  ou  prolongation 
linguiforme. 

La  surface  des  valves,  dans  d'autres  genres,  est  tantôt  fisse,  marquée 
par  des  couches  d'accroissement,  tantôt  ponctuée,  à  points  régulière* 
meut  disposés  en  rangées  longitudinales,  comme  dans  les  T  é  r  é  b  r  a- 
tules  et  Spirifer.  Les  valves  ne  se  composent  que«d'une  seule 
couche  calcaire  générale,  l'extérieure  des  Lamellibranches  ou 
Acéphales;  ils  manquent  de  la  couche  intérieure  ou  nacrée:  c'est-à- 
dire  que  le  test  des  Brachiopodes  est  un  épiderme  calcifié,  composé  de 


*  J'ai  évité  le  nom  de  natis,  proposé  par  LiNrré  et  employé  ré- 
remoieot  encore  par  Mr.  db  VaRiVBinL  (voy.  la  Paléontologie  de  Russie), 
à»mM  la  description  des  Brachiopodes^  cooine  expression  tout-à-fait 
Mal  choisie. 
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pritmet  calcêiret  Irèi-peliU.  eonme  la  eooelia  extérieare  des  Pion  a, 
Avieala  et  d'aatres  Acéphales.  Le  ieti  derieol  plas  graiid  par 
une  non? elle  cooehe  calcaire  qoi  se  fiie  am  bords  eilériears,  saos  qa'il 
y  ait  internipCioD  dans  la  stmctare  eitérieore  des  tests.  Les  priâmes 
microscopiques  aplatis  fort  allongés  et  parallèles  s'inclinent  sous  un 
angle  fért  aigu  vers  la  surface  des  tests;  Ils  sont  striés  longitudiua- 
lenent,  d*où  il  se  peut  qu'ils  soient  formées  par  une  réunion  Je 
ceQuIes  aplaties,  comme  dans  les  prismes  heiagonaux  du  test  calcaire 
des  P I  n  n  a.  Le  tes!  de  beaucoup  d'espèces  âê  Bracblopodes  est  en 
outre  perforé  par  des  canaux  situés  verticalement  à  leur  surfsce  ;  les 
orifices  des  canam  s'élargissent  vers  la  surface  extérieure  dans  quelques 
espèces  des  Térébratules;  dans  d'autres,  ib  gardent  le  même  dia- 
mètre aui  deux  surfaces,  comme  dans  lesSpiriférines,  dont  quel- 
ques unes  possèdent  les  plus  gros  canaux  qui,  pendant  la  tIo  de  l'ani- 
mal ,  ont  été  occupés  par  des  petiu  tujaux  membraneux  à  extrémité 
fermée.  Ces  tuyaux  partent,  à  ce  qu'il  semble ,  de  la  membrane  exté» 
Heure  du  manteau,  fixée  à  la  surface  intérieure  des  testes  et  corres- 
pondent peut-être  aux  tuyaux  Tasculaires  semblable  destinés  au  déve- 
'  loppement  auccessif  des  coodies  du  test  des  Ascidies.  Les  canaux 
se  retrouvent  dans  toutes  les  espèces  de  Térébratules;  par-U  la 
surface  des  tests  devient  perforée  ou  ponctuée.  Ils  manquent  à  tous 
IcsRhynehonellidées,  dont  le  tesl  est  imperforé. 

LesProductus  offrent  de  petits  piquants  tnbuleux  qui  semblent 
correspondre  à  ces  canaux  perforants  des  autrea  genres. 

Les  tests  des  Lingulldées  et  des  Discinidées  diflèrent  en- 
tièroment  de  cette  organisation;  ils  se  composent  d'une  substance  cor- 
née animale  qui  ne  se  voit  jsmais  dans  les  autres  genres. 

Les  viscères  des  Bracblopodes  sont  couverts  au  dedans  des 
valves  par  un  manteau  (pallium;,  dont  les  appendices  vasculsires 
|e  fixent  intimement  aux  tests,  surtout  à  leur  circonférence.  Les  vsit- 
seaux  très-nombreux  du  cêté  intérieur  des  lobes  du  manteau  sont  des- 
tinés à  la  respiration,  comme  p.  e.  dans  les  Térébratules,  tandis 
que  les  Lingules  sont  pourvues  de  branchies  ru.limentalres  en 
faisceaux.  Les  autres  viscères,  le  canal  nutritif,  le  foie,  les  deux  coeurs, 
les  nerfs  et  les  organes  de  la  génération  sont  situés  entre  les  deux  lobes 
du  manteau;  la  bouche,  à  deux  lobes  latéraux  charnus,  allongés  en  enve- 
loppés en  spirales,  comme  chex  les  Moules,  parmi  les  Acéphales, 
se  termine  près  du  bord  cardinal,  et  fanus  un  peu  plus  de  cêté.  Les 
vaisseaux  portent  le  sang  qui  retourne  dos  branchies  palliaires.  aux  deux 
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coeart  latéraai,  desqaeb  U  ne  8*épanche  pat  dans  la  caTité  abdominale, 
comine  on  le  croyait  aatrefois  ;  mais  il  est  reçu  par  un  système  vas- 
colaire  clos,  quoique  tout  particulier,  d'après  les  recherches  de  Mr. 
Owsif. 

Les  Tah et  se  réunissent  et  adhèrent  fortement  Tune  à  l'autre  par 
des  dents  et  des  muscles.  Les  deux  dents  ou  codylesdela  ^alve 
▼en  traie,  qui  est  la  plus  grande  et  a  été  nommée  jusqu'à  présent  dor« 
aale,  entrent  dans  des  enfoncements  (les  fossettes  dentaires), 
qoi  y  correspondent  dans  la  tàlTO  dorsale,  nommée  jusqu'ici 
la  Yentrale*  Les  dents,  qui  se  continuent  quelquefois  à  l'intérieur 
dans  des  lamelles  dentaires  tantôt  divergentes,  tantôt  convergentes,  ad- 
hèrent si  fortement  dans  leurs  fossettes  que  les  valves  ne  peuvent  pas 
s'ouvrir  sans  être  cassées*  Elles  ne  s'ouvrent  que  fort  peu  par  l'action 
des  muscles  rétracteurs.  Il  y  en  a  deux,  le  musculus  ré- 
tracter superior  et  inferior,  fixés  d'un  côté  au  milieu  de  la 
valve  ventrale,  et  de  l'autre  au  sommet  de  la  dorsale;  la  ventrale  reçoit 
par  leur  action  deux  empreintes  très^grandes.  De  semblables  em- 
preintes restent  par  Faction  de  muscles  adducteurs,  dont  trois 
existent  de  chaque  côté  des  valves,  le  m.  adductor  longus  intor- 
■  us  et  externus  et  le  m.  adductor  brevis.  Les  empreintes 
sont  au  nombre  de  4  dans  la  valve  dorsale,  et  une  crête  médiane  les 
sépare  les  unes  des  autres,  tandis  que  la  valve  ventrale  ne  reçoit  qu'une 
seule  impression  médiane. 

D  y  a  en  outre  des  muscles  du  pédoncule  charnu,  destinés 
à  ses  mouvements;  quelques-uns  se  fixent  à  la  valve  ventrale,  y  lais- 
sant deux  empreintes  ;  d'autres  se  fixent  à  la  dorsale  et  y  laissent  2  ou 
4  impressions  circonscrites  très-petites  et  disposées  vers  les  côtés  ex- 
térieurs des  valves.  La  face  interne  des  valves  offre  en  outre  des  im> 
pressions  très-symétriques  qui  proviennent  des  vaisseaux  du  manteau, 
surtout  dans  les  Térébratules,  RhynchonelUs,  Csmaropho- 
ries,  Ortbis. 

Les  valves  des  Brachiopodes  se  distinguent  aussi  dans 
différents  genres  par  des  apophyses  calcaires  très-différentes,  qui 
prennent  naissance  à  la  face  interne  du  sommet  de  la  vahe  dorsale  et  se 
prolongent  en  lamelles  plus  ou  moins  allongées,  souvent  contournées 
en  spirale  et  auxquelles  se  fixent  les  lobes  latéraux  allongés  de 
la  bouche,  appelés  jusqu'à  présent  des  bras  à  cils,  comme 
dans  les  Spirifer;  ou  bien  les  lamelles  se  continuent  jusqu*su  bord 
inférieur  def  valves  et  se  l'ecourbent  de  nouveau  vers  le  bord  cardinal, 

rKicbwalrf,  LcUmm  ranlca.    I.  44 
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formant  un  appareil  en  cbalte,  comme  p.  e.  dans  les  Ter é- 
bralnlet.  Dtnt  les  Rhjrnchonellidéet  an  contraire  l'appareil 
d'oppui  dea  braa  e^t  irèa-peiit  et  a^  compote  de  2  apuphyiea  trèa-conr^ 
tes  aimplement  courbéei. 

Lee  tahea  lont  fixéea  aox  corpa  étrangère,  tantôt  par  la  Tal? e  ten- 
tralft  comme  dans  lea  T  h  é  c  i  d  é  i  d  é  e  s ,  tantôt  par  le  pé  ioncule  charno* 
qui  paMe  par  lea  aommrta  concavea  dea  deuv  talves,  comme  dana  les 
Lingnlot,  ou  par  un  orifice  arrondi  ou  triangulaire  du  crocbet,  comme 
dana  Jei  Tdrébratulea  et  lea  Spirifer,  ou  même  par  un  cylindre 
l|n|  occupe  rintérieur  du  crocbot,  comme  dana  lea  Sjrp  ho  notre  tea^ 
Il  I  a  enfin  dm  talvea  qui  n'étaient  pu  fiiéea,  comme  dana  lea  Pro- 
dactidéea. 

La  difition  dea  georet  en  famiL'ea  d'aprèa  oea  caraetèrea  et  bean- 
tpnp  d'aotrea.  liréa  de  la  atructure  microacopique  d^  tahea,  d'aprèa 
la  cbaroièro  et  lea  empreintea  dra  muscles  etc.  a  été  enlreprtae  par 
Mr.  OAVinapii  et  noua  la  suitrona  complèteronnl  dana  retposition 
atiivantcw 

Famille  première. 

Térékratolidéee. 

• 

Les  Yalres  aont  lisses,  perforées  de  petits  canaui  placés  Terticale- 
ment  è  leur  surface,  qui  à  cause  ds  cela  parait  comme  pointJllée.  La 
tahe  ventrale,  plus  grande  que  la  dorsale,  a  le  crochet  allongé,  recourbé 
et  perforé  pour  la  sortie  do  pédoncule  charnu  par  un  or.fice  arrondi, 
qnl  e»t  couvert  à  sa  base  par  une  ou  drui  petites  pièces  calcaires  (le 
deltidium).  La  valve  dorsale  offre  l'appareil  apophjrsaire  qui,  fi^é  au 
sommet,  se  prolonge  en  une  anse  plus  ou  moins  allongée  jusqu'au  bord 
inférieur,  d'où  il  se  recourbe  en  avant;  il  est  destiné  à  fiier  les  loUca 
cbamos  latéraut  de  la  bouche  ou  lea  braa  à  cils  ircs-allongés  et  de>tinés' 
è  amener  poor  la  nourriture  de  Tanimal,  de  l'eau  fraicbe  à  la  boutba. 
qui  a'ouvre  entre  eux  près  du  aommeL 

^tiare  I.     Tereéraiuia  Luêwyd. 

Lea  valrea  finement  poncioéea  aont  allongées,  tantôt  renOées,  tan- 
tôt déprimées  ;  le  crochet  prolongé  ae  recourbe  à  la  valve  dorsale  et 
cal  pprforé  d'un  orifice  irèa*pelit  ou  aaaex  grand,  arrondi;  l'appareil 
calcaire  dea  lobea  de  la  boucbe  allongés  et  ciliés  est  tantôt  fort  long, 
tantôt  très- court     Lea  sillons  ou  enfoncements  produits  par  une  ee 
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pltteuni  lames  verticales  médianes  de  J*appsreil  siir  les  ooyatix,  ne 
«Ml  pe«  constants,  mais  quelquefois  fort  distincts. 

Ce  genre  se  trouve  dans  tous  les  terrains  anciens  et  modernes  et 
ft  eoeore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  372.     Terebr.  elongata  SoHLon. 

V.  ScaurvMBm  D#oluidiriftea  d.  Acad.  d.  Witsmudiaft^o   Ton    MAnel^ii. 

ISif,   vol.  IV,  paie.  17,  PL  Vil,  Rg.  7^9.  -^  Petrefactaokiinda  voL  II, 

pac-  M.     Tafela  so  dm  Nachtrigen  PL  30»  fig.  2. 
Terebrat.  Qualeni  Fjsgh.  BuIL  de  la  Soc  dec  Nahir.  de  Mosc.  184S» 

p«C.  460. 
Terebr.   Qoaleoi    Rotoroa  VerbandL  d.   mioer.  Gesellscb.   so  St.  Pc- 

IrnibofK  I84t,  PI.  VI,  fijc-  % 
Terebr.  pli ea  Kor.  L  e.  194S,  pair-  90,  PL  V,  fig-.  il.  * 
Terebr.  fasîforaiîa  os  Vaimsuii.  Peléont.  de  Russie  pag.  6f,   PL  IX, 

ics. 

*  Le  tesl  allongé, 'ovalaire  et  renflé  est  d'ordinaire  plus  large  vers 
le  bord  inférieur,  qui  est  tranchant  à  Tinsta  des  deux  bords  latéraui;  la 
valve  ventrale  se  prolonge  en  un  crochet  court  et  infléchi,  à  grande  ou* 
vertore  arrondie  ;  renfoncement  de  la  valve  ventrale  ne  se  voit  que  très- 
iodîstinctemeat  vers  le  b'ord  inférieur;  la  surface  des  valves  est  couverte 
de  granulations  très-petites ,  disposées  en  rangées  obliques  très-régu- 
Uères. 

Bob.  dans  le  calcaire  àPentamères  du  nord  de  l'Oural  à  Bo- 
goslovsk  et  dans  celui  de  1* Altaï  dans  les  mines  de  Ghérikhoff;  ensuite 
dans  le  calcaire  carbonifère  des  villages  des  Kasaques  (ou  de  Rasatschj 
datschj)  sur  le  revers  oriental  de  FOural  et  près  de  Sterlilaroak  &  son 
revers  occidental,  ainsi  que  près  de  Karova,  aui  environs  de  Moscou  ; 
très  fréquemment  aussi  dans  le  calcaire  magnésien  marneux,  inférieur  an 
grès  coivreoi  près  d*Ouslnem  au  bord  du  Vytschegda  dans  le  gouver- 
oeaent  de  Perm  et  de  Bjélébei,  dans  le  gouvernement  d'Orenbourg. 

La  coquille  finement  granulée  ou  ponctuée  à  la  surface  est  un 
peu  renflée  et  pourvue  de  bords  latéraux  tranchants  qui,  vers  la  moitié 
inférieure  de  la  coquille,  se  dilatent  très-rapidement  pour  passer  au  bord 
iaférieur  rétréci,  arrondi  et  également  tranchant*  Le  crochet  est  re» 
eoarbé  vers  la  valve  dorsale  et'offre  un  enfoncement  large  aux  deux 
«êtes  eardinales.  Les  arêtes  se  réunissent  au  crochet  sous  un  angle 
taès-algn.  La  plus  grande  épaisseur  se  voit  près  de  la  charnière.  Le 
dns  de  la  valve  ventrale  commence  au  milieu  et  cesse  au  bord  infé* 
ONT  an  un  enfoneement  large  et  peu  profond.    Les  deux  valves  sont 

44* 
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I ,  turtout  la  dortale.  La  coquille  eit  quelquefois  plus  large  au 
milieu  el  ae  rétrécit  inaeoaiblenient  vera  le  bord  inférieur  ;  c'eat  alora 
la  tariélé  que  Mr.  OB  FiacHB»  a  nominée  Terebr.  Qoaleni  et  Mr. 
KuToaoA  Terebr.  plica,  marquée  par  lea  deui  borda  lalérant  Irèa* 
rooourbéa.  et  que  Mr.  os  Vbeiibdil*  réunit  au  Tereb.  elongata. 

Lea  plua  grands  individus  duTer.  Qualeni  sont  de  la  longueur 
d'oa  pouce  et  plus  ;  leur  largeur  est  de  9  lignes  et  leur  épaiaseur  d*un 
demH>once  ;  le  bord  cardinal  près  du  croch!*t  esl  fort  étroit,  comme 
eela  ae  voit  aussi  dana  le  Tereb.  elongata  de  fAngleterre*^  aur- 
tout  dans  lea  ?  ariétéa  de  Tunslallhill.  C'est  la  variété  qui  reaaemble 
le  plua  au  Tereb.  lusiformis  OE  Vum^  dont  les  deux  extrémitéa 
sont  également  rétrécies,  mais  les  deui  bords  laléraui  sont  pluiM  obtus 
que  tranchants,  caractère  assez  constant  pour  distinguer  les  deux  va- 
riétés. Les  deux  valvea  du  T.  fusiformis  sont  également  bombées 
et  dépourvues  du  sinus;  le  crochet  est  pointu  et  détaché,  comme 
dans  les  jeunes  individus  du  Ter.  elongata.  Mr.  Kmo  a  r2unt 
lea  t  espèces  entre  lesquelles  il  eiiste  beaucoup  de  passages.  La  ta- 
riéfé  de  larova  offre  dea  individus  intermédiaires  semblablea. 

Eap.  379*     Terebr.  eorculum  m. 
PI.  XXXIY,  Ûg.  13  a— d  grand,  eator. 

Ttrtbr.  dldyana    (His.)  L.  v.  Bocu  Beitr.  sar  Bittianaiiiiag  d.  Geblrgs- 
foroiatioDeo  von  RaMland  pag.  111. 

Testa  collo  cardinal!  prolongato,  tumido,  convexa,  elongata,  mar- 
fine  laterali  utrinque  rotundato ,  ventralis  vaWa  profundo  latoque  ainu 
a  vertice  oborio  et  in  marginem  inferiorem  laie  exeurrentf  noiata ,  hoc 
margine  obtuse  in  seciione  transversali  triangulari. 

Hab.  dans  le  calcaire  noir  à  Pentamères  de  Rogoalovsk  dans 
rOural  septentrional. 

La  coquille  allongée  s*élargit  vers  son  bord  Inférieur  et  se  rétrérit 
vers  le  sommet  très*gros  et  un  peu  recourbé  vers  la  valve  dorsale;  le 
Qol  cardinal  est  épais  et  allongé.  Lea  arêtes  cardinales  sont  fort  al- 
longées, et  occupent  presque  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille.  Le 
ainus  de  la  valve  ventrale  est  fort  large  et  devient  très- profond  vers  le 
bord  inférieur,  qui  est  pourvu  cf  une  languette  élargie.     La  valve  dor 

^  DâirtDffOfv,  britiab  faciiil  Brarkiopoda ,  îolrodoctiae  of  elattiiealîon 
I.  a.  pag.  ai,  PI.  Yf,  ig.  a. 

^  EtM  peraiiae  briliab  foeails  I.  r.  pa^.  lie. 
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n&p  est  bofubée,  surtout  au  milieu ,  et  pounrue  è  son  bord  inférieur 
Cm  échanerure  large  et  profonde  «  pour  receToir  la  languette  de  la 
tiIre^^eDirale.     Les  borda  latéraui  et  rinférieur  sont  obtus. 

Le  crochet  est  épais  et  presque  conique  ;  sur  le  noyau  de  la  ? aWe 
fentrale  (1.  c.  fig.  13  a}  se  toit  de  chaque  côté  du  crochet  un  enfonce- 
■ent  en  fente,  pour  la  réception  des  deui  lamelles  dentaires  de  la  vaWe  ; 
la  grande  ouverture  arrondie  du  crochet  est  comme  percée  au  milieu 
par  use  petite  fente,  comme  trace  d'une  cloison  au  pédoncule  Charnu. 
Celle  fénie  aembfe  se  continuer  jusqu'au  milieu  de  la  valve  ventralOt 
qui  j  était  pourvue  d'une  cloison  médiane  allongée  à  l'instar  de  la  valve 
dorsale  do  genre  Wald h eimi a*;  la  cloison  longitudinale  occupe  le 
sîaos  de  la  valve  ventrale  et  est  bordée  ûe$  deux  côtés  des  élévations 
longitudinales  qui  caractérisent  l'espèce. 

La  valve  dorsale  a  son  bord  cardinal  élargi,  presque  semicirculaire, 
marqué  par  une  petite  fente  médiane  (1.  c.  fig.  1 3  b),  qui  traverse  son 
sommet  petit,  assez  prononcé,  des  deux  côtés  duquel  se  voient  les  pe- 
tites fentes  latérales,  pour  la  réception  des  deux  dents  de  la  valve  ven- 
trale (1.  c  fig.  I3c). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Ter.  el  on  gâta  qui  pour- 
tant n'a  pas  le  sinus  profond  de  la  vahe  ventrale  ni  les  2  sillons  longi- 
tudinaux des  deux  côtés  des  élévations  longitudinales,  séparées  l'une  de 
l'autre  par  la  fente  médiane  longitudinale.  Elle  en  diffère  aussi  par 
ses  bords  obtus  et  par  le  crochet  qui  se  distingue  par  sa  grosseur  et  par 
la  longueur  de  son  col  élargi  ;  la  section  transversale  des  2  valves  vers 
ie  bord  inférieur  est  presque  triangulaire. 

Mr.  DE  BocBa  réuni  cette  espèce  auTerebr.  didyma  Uis.,  dont 
Mr.  Bromii^  a  fait  un  Spirifer;  mais  il  manque  du  bourrelet  de 
b  vahe  dorsale  et  le  sinus  de  la  ventrale  commence  au  crochet,  Vandiis 
qu'il  ne  prend  naissance  que  vers  le  milieu  de  la  valve  dans  le  Ter. 
didjma. 

Cest,  à  ce  qu'il  semble,  leTerebraU  elongata***  du  calcaire 
a  Coraux  du  Harz,  espèce  qui  selon  Mr.  SANDBBRGERf  n'est  pas  le 


*  Daviomu  Clasaiftcaliou  of  Braebiopoda.   loIrodoclioD  1.  c.  pag;.  64| 

If.  s-e. 

*^  lod.  pabeont  I.  c  pag.  1176. 

^*  Fa.  An.    Robmbr   Versteinemogen    des   Haries    pafç.  20 ,    PI.  Vl, 
ff.  18— SO. 

t  SAifOBsacBa  Veriteiocningeii  voo  Maaaau  pag.  ao7. 
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borda  sont  obtas,  le  tinaa  trèf*lar|re  el  la  langaeUe  prolongée ,  ee  qoi 
rappelle  beaacoap  le  Tf  rebr.  eorcalem  do  nord  de  rOnral. 

Eap.  374.     Terebr*  piriforinis  $m. 
PU  XXXIT,   ftf .  U   a  b  graod.  eator. 
OévfOMÎe  de  ftataie  (en  langoe  rasar)  Si.  Péterb.  1840,  p«|[.  384. 

Testa  piri  instar  otata,  depreasa,  diJatata,  collo  cardioali  brevii- 
aimo,  margine  ulroque  cardinal!  dilatato  protracto  ;  otraqoe  vaha  medio 
latlor  et  roargioes  perquam  sciodentea  ;  inferior  rotuodatus  et  sulco  fera 
omoino  destitulus;  superficies  taWarum  lae%ia,  nec  niéi  lennissimis  in- 
cremenli  stratis  concen:ricis  notata. 

Hab.  dans  le  calcaire  rongeàlre  àPentamèresde  Bogolofsk  au 
nord  de  l'Oural  et  dans  lea  mines  de  Ghérikhoff  de  l'Altaï,  sur  les  borda 
de  la  rivière  Aléi. 

La  coquille  ovalaire  et  fortement  déprimée  est  dilatée  au  milieu 
et  s'amincit  Ters  les  deux  eitrémilés,  surtout  vers  le  crochet  élargi, 
qui  est  très-court  et  i  col  épais  ;  le  crochet  à  peine  recourbé  vera  U 
valve  dorsale  est  pourvu  d'une  ouverture  arrondie  de  grandeur  moyenne. 
Lea  aréiea  cardinales  sont  très -courtes,  offrant  à  peine  ^/^  de  la  longueur 
totale  de  la  vabe,  ear  elles  sont  élargies  et  recourbées  vers  la  vahe 
dorsale,  de  H  11  $*j  développe  un  enfoncement  superficiel  aasez  large 
aor  lea  deux  côtés  du  bord  cardinal. 

Les  deux  valvea  sont  également  bombées  au  milieu  et  dniennent 
légèrement  aplaties  vers  les  bords  latéraux  très  tranchants.  Leur  plus 
grande  largeur  eat  au  «liHeu  des  bords,  d'oè  elles  s'amtncisaent  légère- 
«ont  vers  les  deux  extrémités;  le  bord  inMrieur  arrondi  est  sans  éibaii- 
enira,  peree  qu'il  j  manque  tonte  trace  de  sinss.  La  surface  n'est 
■larqoée  que  par  lea  siriea  eooeentriques  d*aecroiaaemeot  très-ânes  et 
très-rapprocbées. 

La  longueur  de  l'iadiTidu  dessiné  est  de  I  pooee,  sa  largeur  de  9 
Hgaea  ot  son  épaêaaeor  do  5  lignes. 

Celte  espèce  se  distingue  du  Ter.  e  Ion  gâta  par  le  manque  eom- 
flet  do  sinus,  par  le  erocbot  à  eol  très-court  ot  épais  et  par  les  arêtes 
cardinales  très-incllnées  vers  la  vaHre  dorsale  et  fort  prononcées.  Elle 
ao  diailogue  du  Tereb.  fualformis  par  ses  bords  latéraux  Ion 
troBCbanta  et  par  aa  largeur  plus  grande  que  dans  celui-ci,  qui  au  eon- 
frohr»  te  earaeiérise  par  ae  looguear. 


001 

Mr.  obGkO^waldt  *  a  fait  dfiiiner  Ja  même  têpèct  àb$  enviMnt 
éi  BofOiloMv  aant  la  nommer. 

£tp,  375.     Ttrobr.  taoealut  Mart. 
Buwwmmt  Bflocral.  eoncholo^jr  1825|  vol.  V,  pàg,  65,  PI.  446,  6g;.  t. 
Terebraiala  banlata  Suw.  I.  c  pag.  66,  PI.  446»  fig.  S-3. 

La  coquille ,  de  grandeur  mojrenne,  est  allongée,  o?alaire,  lisse 
on  striée  concentriquemenl;  la  valve  ventrale  a  le  sinus  profond  qui 
part  do  milieu  de  la  valve  et  se  prolonge  au  I  ord  inférieur  en  une 
laogoette  arrondie,  qui  entre  dans  une  échancrure  de  la  valve  dorsale. 
Ce  e-ci  est  pourvue  d*un  sinus  semblable ,  quoiqu'il  disparaisse  aussi 
josqo*è  ses  dernièrrs  traces. 

B  là.  da  s  le  calcai  e  à  Pentamères  des  mines  de  Gbérikboff  do 
rAltal  occidental**:  Il  est  plus  fréquent  dans  le  calcaire  carbonifère  de 
réiïge  nio'^n  et  inférieur,  [rès  du  \illagede  De\jatina,  sur  les  bords  de 
la  rivière  Vyté^ra  dans  le  gouvernement  d'OIonels,  dans  le  carbonifère 
ao  bord  de  la  oîva,  dans  les  villages  des  Knsa  ]res  de  POural,  sur  les 
bords  de  la  rivière  de  Soîwa»  aussi  à  Sterlitamak;  enfin  dans  Targile 
jaane  carbonifère  du  viKage  de  l  loboda,  dans  le  gouvernement  de  Toula 
et  même  dans  le  calcaire  magnésien  du  noni  de  la  Russie  (Keyskru). 

La  coquille  a  une  longueur  de  6  V4  lignes  et  une  largeur  de  5^4  \U 
gnes.  Le$  deux  côtés  de  la  coquille  sont  tranchants. ou  obtus  et  arrondis, 
comme  dans  la  variéié  pourvue  d*un  seul  sinus  à  In  valve  ventrale,  qui 
vient  de  Tar^ile  jaune  de  S  oboda  et  qui  a  une  longueur  de  6  lignes,  une 
brgeur  de  4  lignes  et  une  épaisseur  de  Sy^  lignes.  La  valve  dorsale  est 
également  bombée,  à  éthancriire  large  au  bord  inférieur,  à  col  du  cro* 
cbet  infléchi  très-renflé  et  à  ouverture  ronde  et  grande  ;  sa  forme  est  ova- 
taire  et  elle  ne  diffère  du  Terebr.  corculum  que  par  son  sinus  plus 
étroit  et  par  sa  valve  dorsiiL*  plus  bombée,  de  sorte  que  la  section  trans- 
versale n*est  pas  triangulaire,  comme  dans  celui-ci,  mais  presque  circu- 
laire.   Le  bord  inférieur  de  la  valve  dorsale  fait,  de  chaque  côlé,  une 


^  Ynj,  GaônwALDT  Vrritteîorrongen  vod  Bogoslovsk  dans  lea  Me- 
■•ir^  préjtrntét  à  l'Arad.  dea  8c.  de  St.  Pélrrsb.  par  divem  savant», 
Sl  Péirnib.   1854,  vol.  Vil,  pag.  590,  PI.  Il,  fig.  9. 

^  D*aprèii  Mr.  de  VbrUbpil  (PnlémitolOxie  dr  Ratait  pag.  65),  qui 
fmrUnt  eut  d^  l'avia  que  le  ralraire  He  Gliérikhoff  appai tient  à  des  roo- 
cWt  da  anénie  âge  que  le  calcaire  rarbonilère;  lea  PtD4aniéret  t( 
ritrbadflea  prouvent  le  euotraire. 


MiUie  arrondie,  ofirtui  tu  milieu  soo  écbancrora  égalemeol  large.  Sana 
eela  les  2  etpècet  se  reatembleraienl  beaocoop,  quoique  le  col  du  cro- 
ehei  du  T  e  r  e  b  r.  c  o  r  c  u  I  u  m  soit  toujours  plui  épais  et  plus  alloogé 
que  dans  le  Tbrebr.  saeeulus,  auquel  appartieol  aussi  comme  Ta- 
riélé.leTerebr.  hastata. 

Eip.  376.     Terehr.  bursa  m. 
PI.  XXX IVy  fi|^.  15  a  (raod.  aatar,  b— d  fort  grotfsi». 
Bellel.  de  la  Sec.  des  Natar.  de  Meec.  I.  e.  pag.  78. 

Testa  miniroa  elongata ,  bursaeformis,  laerls,  depressa,  utraque 
valva  medio  subinflata,  lateribus  subrectis,  Inferlore  margine  dilatato- 
recto,  TertIce  uncinato  ventralis  valvae  ?ix  prominulo,  apertura  drcu- 
lari  praedito,  vertice  dorsalis  valrae  lumido. 

Haé.  dans  fargile  jaune  carbonifère  du  ? îllage  de  Sloboda  dana 
le  gouvernement  de  Toula. 

La  coquille  très-petite  est  allongée  en  bourse,  d'une  ligne  de  lon- 
gueur et  des  Vi  ^®  ^'^"^  ^^  largeur  ;  son  épaisseur  égale  Va  '^9'^®*  ^ 
▼alve  tentrale  est  un  peu  plus  bombée  que  la  dorsale.  Elles  sont  tou- 
tes les  deux  foit  peu  rétrécies  au  bord  cardinal,  dont  le  crochet  infléthi 
très«court  ne  fait  qu'une  petite  saillie.  Son  col  est  très^rourt,  presque 
droH  et  TouYcrture  est  grande  et  arrondie.  Les  arêtes  cardinales  sont 
fort  peu  inclinées  et  beaucoup  plus  bourles  que  les  bords  latéraut,  qui 
sont  tranchants  et  s'élargissent  insensiblement  ters  le  bord  inférieur. 
Le  sommet  de  la  talve  dorsale  est  un  peu  renflé  et  &  peine  saillant  ; 
de  le  la  plus  grande  épaisseur  de  la  coquille  se  trou? e  près  du  sommet. 

Famille  neconde. 

Striogoeépba  lidées. 

Les  talves  des  Stringocépbalidées  ne  se  trouvent  qu*à  l'état 
fossile,  et  c'est  pourquoi  Tanimal  nVst  pas  connu.  Les  lobes  allongés 
de  la  bourbe  étaient  soutenus  par  un  appareil  en  anse  très-développé, 
et  les  tahes  sont  pourvues  d'une  cloison  médiane  longitudinale  qui  est 
beaucoup  plus  longue  dans  la  val^e  ventrale  que  dans  la  dorsale,  de  la- 
quelle provient,  près  de  son  sommet,  une  lame  bifurquée,  qui  em- 
brasse la  cloison  de  la  ventrale.     Le  tissu  des  valves  est  perforé. 

^eiire  U.    Biringocêpkaluê  Dêfm. 

La  coquille  dilatée  et  bombée  a  le  erocbet  fort  allongé  et  souvent 
iolécbi.     L'aréa,  très-grande,  centient  au  milieu  le  dehidium  qui  est 


mîé  tertîcaleineni  et  se  trouve  au-dettoui  de  l'oaverture  circulaire 
fMT  la  sortie  du  mutcle  d*atlache.  Le  aororoet  de  la  valve  dorfale  se 
ftKi  dane  le  bord  arrondi,  privé  d'^réa.  L'appareil  apophysaire  est 
bit  déreloppé  et  caractéristique,  surtout  par  de  petites  lames  parallèles 
laéaires  et  fort  nombreuses,  qui  prennent  naissance  au  bord  Intérieur 
d'osé  anse  et  descendent  de  la  valve  dorsale  à  la  ventrale,  à  travers  la 
cavité  des  valves.  Les  2  lames  dentaires  du  bord  cardinal  de  la  dor- 
sale sont  fort  longues  et  aiguës. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Pentamères. 

Esp.  377.     Stringoc  Burtini  Burt. 
M  YwÊmmnL  Paléoot.  de  Roftie  I.  c  pag.  105,  PI.  VIIL  fig.  6. 

La  valve  ventrale  est  plus  épaisse  que  la  dorsale  ;  elle  est  arrondie 
dans  sa  largeur  ;  le  crocbet  est  droit  et  non  recourbé  ;  l'aréa  est  par 
conséquent  très-élevé  et  non  recourbé,  comme  dans  Fespèce  carac- 
téristique du  terrain  do  Rhin  et  de  TEifel. 

Haém  dans  le  calcaire  noir  àPentaroères  de  la  rive  droite  de 
l'étang  de  Bogoslovsk  au  nord  de  TOural  et  aussi  sur  le  bord  de  la  ri- 
vière Sérébijanka,  affluent  de  la  Tschoussowaya,  avec  beaucoup  d'es- 
pèces de  Coraux,  comme  les  Calamopora  goltlandicë  et  poly* 
■  erpha,  Ortbis  striatula  et  Atrypa  prisca,  mais  non  avec  les 
Oncites  gryphoides  et  Macrocbilus  arculatus  de  TËifel 
qui  manquent  à  TOural  ainsi  qu'au  terrain  contemporain  de  l'Amérique 
septentrionale. 

Les  S  valves  sont  très-grandes  et  presque  également  convexes  ; 
cUes  ont  une  largeur  de  2  pouces  8  lignes  et  une  épaisseur  de  1  pouce 
€  lignes,  et  diffèrent  apparemment,  comme  variété  remarquable,  de 
Tespèce  rhénane. 

Famille   troiaième. 

Spiriréridéea. 

Les  coquilles  inéquivalves ,  équilalérales  et  transverses  sont  sou- 
vent ailées.  La  valve  ventrale  est  marquée  d*un  sinus  et  la  dorsale 
d'an  bourrelet;  l'animal  est  libre  ou  fixé  par  un  muscle  d*atlacbe;  les 
bbes  allongés  de  la  bouche  fort  développés  et  contournés  en  spirale 
«Ht  soutenus  dans  toute  leur  longueur  par  un  appareil  apophysaire 
okÊm  qui  se  compose  d'une  lame  étroite  enroulée  également  en  spi- 
nk.    Le  tissu  de  la  coquille  est  tantôt  perforé,  tantôt  imperforé. 


GmiT€  ilh    Spirifer  Sotw. 
D«ltk)rrlt  Dalm.,  Trif^onotreta  Rcbh.,  Cborittiltt  FitCM. 

La  valve  ventralo  est  pourvue  d*uD  sinus  médian,  qui  sa  proloof« 
jusqu'au  bout  du  crochet,  et  la  dorsale  d*un  bourrelelt  qui  occupe  le 
milieu  de  la  valve  jusqu'à  son  sommet.  La  baule  aréa  est  triangulaire 
et  pourvue  d'une 'ou\erlure  également  triangulaire,  fermée  par  un  pseo- 
dodeltiiiium,  qui  ne  Isisse  une  petite  ouverture  qu'à  sa  base,  pou  la 
sortie  du  petit  muscle  d'alische.  Les  valves  se  réunissent  par  de  iv  for* 
tes  dents  dans  chaque  valve  ;  celles  de  la  valve  ventrale  sont  les  embras- 
santes, et  celles  de  la  dorsale  se  continuent  en  lames  dentaires  dhergeo- 
tes,  qui  se  prolongent  à  rintérieur  de  la  valve,  quelquefois  jusqu'à  son 
c6té  inférieur;  une  troisième  petite  lame  se  développe  au  milieu  de 
celles-ci.  L'appareil  apophjsaire  se  compose  de  deux  lames  contournées 
en  spirale  et  formant  deui  cônes  à  bases  oppo-ées  l'une  à  Tautre,  où 
elles  se  fiient  à  deui  petites  lames  pointues  p:ès  du  crochet  de  la  vaha 
dorsale.  La  surface  de  la  coquille  est  garnie  de  plis  rayonnes  et  son 
tissu  est  Imperforé. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  et 
surtout  dans  le  carbonifère,  mais  aussi  dans  le  calcaire  magnésien  (secb- 
siein),  le  terrain  triassique  est  mémo  dans  le  liassl.|ue  de  l'Angleterre. 

Rsp.  378.     Spirif.  cicer  m. 
PI.  XXXIV,  «K.  17  ft-c. 

8f  irifer  rostre  tas  (Scniatn.)  ¥•  Boch   B^iliice  tar  Beatimmang   dcr 

Oebirictformal.  voa  RoMUiid.  Berlin  1810»  p«ic.  IIJ* 
Géoipioitia  df  RujiMa  (en  bogue  rauir)  pajc.  St^O.  Si.  Pétembaric  1840. 
Splriff  r   indiffereat   (BAMlA^Dv)   v.  QtkhnwALDr  I.  c  pag.  eoS|    PI. 

VII,  8f.  as. 

Testa  semicircularia  latior,  quam  longior,  laevls  valva  tentralit  ter 
crassier  dorsali,  cardine,  tumido  collo  inslructo  et  perquam  incrassato. 
refleio.  margine  cardinal!  lateralibus  breviori. 

Hab.  dans  le  calcaire  roogeàtre  àPentamères  de  Gbérikboff 
dans  FAral,  et  dana  un  calcaire  semblable  des  environs  de  Bogoslovsk 
dena  l'Oural. 

La  coquille  est  semîcircolaire,  plus  large  que  longue  »  la  ventrale 
trois  fèis  plus  épaisse,  que  la  dorsale:  le  crochet  près  do  col  fort  bombé 
oo  renflé  est  courbé  vers  la  val\e  dorsale.  La  talve  ventrale  devient 
par  là  très-haute  au  milieu,  d*oè  elle  se  recourbe  vers  le  crochet,     loi 


«M 

nHt  dorsale  moios  bombée  se  prolonge  en  an  sommet  petit  et  court. 
Ten  les  bords  sont  tranchants,  même  le  cardinal,  k  la  commissure  des 
ént^lres,  tandis  que  le  bord  cardinal  des  deux  c<)lés,du  croche 
dbparsic  plas  oo  moins  entièrement.  La  fente  triangulaire  est  fermée. 
Le  siiios  se  reconnaît  à  peine  au  bord  Inférieur,  il  est  large,  fort  soper- 
iriel  et  asses  profond;  Il  B*atteint  pas  le  milieu  de  la  Talve  ven- 
tral!*. Le  bord  cardinal  est  plus  court  que  les  bords  latéraux,  qui  sont 
atreodis  el  fort  tranchants;  leur  plus  grande  largeur  se  trouve  su* 
dessous  de  bord  cardinal  vers  leur  milieu. 

La  surlace,  dépourvue  d'épiderme,  est  lisse  ;  on  y  reconnsH  pour- 
tant quelques  stries  rayonnées  très*espacées  et  presque  effacées,  qui 
sont  plus  marquées  sur  la  valve  dorsale  que  sur  la  ventrale,  surtout, 
vers  son  bord  inférieur. 

Celte  espèce  diffère  du  Spirifar  rostratus  Schlotr.  du  terrain 
sepérieor  liassique,  dont  le  sinus  passe  presque  jusqu'au  crochet  et  dont 
|a  booiTf  let  est  plus  distinct,  tandis  qu'il  ne  se  voit  presque  pat  du  tout 
dans  celle-là.  La  surface  du  Spirifer  rostratus  est  en  outre  or- 
née de  petites  verrues  et  de  stries  concentriques  qu*on  ne  distingue 
pas  dans  Tespèce  qui  nous  occupe,  laquelle  est  plutôt  striée,  à  stries 
rsjonné'S  espacées.  La  longueur  du  S  p.  cicer  est  de  5%  lignes, 
sa  largeur  de  presque  3  lignes,  et  son  épaisseur  de  5  lignes;  il  est  par 
conséquent  fort  épais  et  bombé. 

Mr.  BaoMif  *  considère  aussi  le  Spirifer  cicer  comme  espèce 
distincie,  dont  les  dents  et  les  lames  dentaires  n'acquièrent  jamais  la 
groueur  de  ces  mêmes  organes  dans  leSpirifer  rostratus. 

Mr.  DS  Vbrneoil  a  décrit  et  a  fait  figurer  un  individu,  à  ce  quil 
dit,  jeune,  du  Spirifer  pachjrhynchus  de  l'Oural  septentrional, 
que  je  préfèrerah  réunir  &  Tespèce  qui  nous  occupe,  car  il  est- plus 
brge**  que  long  et  slrié  longiludinalemenl,  tandis  que  le  pach]r« 
rbJBeh  u  s  est  plutôt  plus  long  que  large  el  pour? u  d'un  sinus  profond 
et  d'une  échancrure  distincie  au  bord  inférieur,  lequel  est  à  peine 
échsneré  dans  le  cicer.  Celui-ci  a  sa  plus  grande  largeur  vpr  le 
bord  cardinal ,  tandis  que  le  pachyrhynchus  ne  l'offre  que  vers  le 
adieu  dt$  deui  bords  latéraux,  à  une  grande  distance  du  bord  cardinal.  * 
Les  bords  du  dernier  ne  sont  pas  tranchants,  mais  plutôt  obtus  et  le 
lammet  de  la  valve  dorsale  est  moins  saillant. 


*  Bii«i«it  likks  paUeoat.  p«g.  1174. 
^  Psl^nlologtr  de  RuRKÎr  I.  c.  pag:-  143,  PI.  111,  êg.  S  •  f . 


Mr.  Dl  GftOvWALDT  I.  0.  p^.  605  •  prit  Tcipèco  de  Bogoslovik 
^ur  leSpirifer  Indiffèrent  Bamu.  dont  les  deni  talYet  sont 
d*one  épaifttear  presque  égale,  le  bord  ctrdîntl  beaacoapplos  covri  que 
les  bords  latéraoi ,  le  sinus  fort  large  el  profond  jusqu'au  delà  du  mi- 
lieu de  la  valve  ventrale  el  les  stries  d'accroissement  fort  distinctes  :  ' 
Il  a  observé  des  stries  concentriques  très-fines  sur  des  vahres  à  épiderme 
bien  conservé  (voj.  1.  c.  figr.  S5  f),  lesquelles  n'appartlennenl  pe ut-étro 
pu  au  cicer;  quant  aux  Individus  de  TAItal,  je  les  trouve  lisses  ou 
pourvus  de  quelques  stries  rajonnées  espacées,  surtout  vers  le  bord 
inférieur  des  valves. 

Esp.  379.     Spirif.  pacbyrbjnchus  de  Veeu. 

P^léoat.  df  RaMie  I.  t,  pag.  141,  PI.  III,  ftg.  6  *a-d  (esclasis  ig.  Se  f). 
Spiriftr  label  lam  db  Vmif.  I.  «.  pag..  141,  PI.  III,  ig.  7  a-d. 

La  coquille  très-inéquivalve,  allongée  et  ellip'ique  est  plus  longue 
que  large  et  a  sa  plus  grande  largeur  è  la  cbarnière  ;  son  sinus  est 
court,  profond  et  très-distinct  au  bord  inférieur  ;  sa  surface  est  toute 

lisse. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Pentamères  de  TOural  sur  la  petite  ri- 
Tière  de  Sérébganka,  affluent  de  la  Tschousso«ajra  ti  au  bord  de  cette 
rivière,  ainsi  qu*à  Kroutobérosetika,  près  des  eaux  minérales  de 
Serghinsk  ;  dans  le  vieui  grès  rouge  au  bord  du  Scbélon  dans  le  gou- 
vernement de  Pftkow. 

La  vahre  centrale  eu  toujours  plus  bombée  que  la  dorsale.  Mr. 
DE  Vbriisoil  (I.  c.)  suppose  que  les  valves  diffèrent  notablement  dans 
leur  forme  générale  selon  l'Age;  Il  regarde  par  conséquent  les  variétés 
plus  larges  que  longues  (1-  c.  PI.  III,  6g.  7  e  fy  comme  appartenant 
à  cette  espèce;  je  préfère  les  réunir  au  Spirifer  cicer,  nommé 
par  moi  déjà  en  1840*,  dont  le  sinus  très-pelil  ne  se  reconnaît 
qu*avec  peine  vers  le  bord  inférieur ,  qui  se  prolonge  en  une  languette 
indistincte. 

LeSpirifer  labellum  DiVinii.  du  rieux  grès  rouge  pourrait  être 
plutôt  le  Spirifer  pachjrhynchus  d*un  âge  différent;  son  con- 
tour général  est  presque  pentagonal;  son  crocbct  est  moins  courbé  et 
plus  allongé  et  la  valve  dorsale  est  plus  arrondie;  il  manque  des 
stries  rayonnées  du  test,  qu'oo  voit  aux  individus  adultes. 

*  Vof.  Mr.  oB  BucM  Beallmeiung   d«r  Oebtrgsforsat.  voa  RoMUod 
1.  c.  pa^.  lia,  Berlin  ISle. 
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L'indif  ida  coDf  enré  ao  Mutée  de  rinttitui  des  minet  de  SU  Pétert- 
Um%,  m  uoe  longueur  de  9  lignet,  une  largeur  de  8  lignet  et  une  épait* 
r«  de  7  lignet;  TindWidu  figuré  par  Mr.  de  Veebbuil  est  encore 
fiai  allongé. 

Etp.  3^0.     Spirifer  intularit  m. 

Grwelt  ¥011  Rattland  Heft  II,  pag.  Ha,  Jab.  Il,  ûg.  e. 
aa  TnfiBOiL  Paléontologie  de  Rutaie  pag.  149,  PI.  VIII,  ûi;,  ?• 
Orlliia  galea   M*Cer   silur.   fou.   of  Ireland   I.  e.    Dublin  1846,  pag. 
at,  PL  111,  fig.  11. 

La  coquille  eat  globente,  la  TtNe  centrale  peu  bombée  et  pourvue 
aa  bord  inférieur,.  d*un  large  tinut  allongé,  qui  commence  prètdutom- 
met  de  la  vahe.  La  valve  dortale  est  Iroit  foît  plus  épaisse  que  la 
vealrale  ei  pourvue  d*un  crocbet  trèt-prononcé  et  fort  recourbé  ;  le 
bourrelet  eat  large  et  plut  ou  moint  élevé  vert  le  bord  inférieur  de  la 
vahe;  la  aurlice  ett  toute  liste.  ^ 

Haé.  dans  le  calcaire  iOrthocératitetdet  llet  de  Dagô,  d'Odint- 
bolm,  et  aussi,  à  ce  qu'il  semble,  dans  le  calcaire  noir  iPentamères, 
ém  Bord  de  TOural,  près  de  Bogotlovak;  dant  un  calcaire  àOrthocé- 
ratitea  en  Irlande.  La  valve  dortale  estlieaucoup^plus  grande  que  la 
veotrale  et  te  distingue  surtout  par  son  col  renflé  et  fort  saillant  au  delà 
du  sommet  de  la  valve  ventrale.  Le  bord  cardinal  tout  droit  est  plus  , 
court  que  les  bords  latéraux  arrondis  et  tranchants.  La  languette  est 
fort  allongée  et  arrondie;  elle  est  enfoncée  dans  une  échancrure  très 
profonde  de  la  valve  dorsale. 

L'aréa  trian2ulaire  de  la  valve  ventrale  est  lafge,  mais  très-basse; 
al  pourvue  d'un  ori6ce  triangulaire  au  milieu  de  Taréa. 

La  longueur  d'un  individu  de  Tlle  d*OdinsboIm  est  d*un  pouce, 
sa  largeur  d'un  pouce  3  lignes,  et  son  épaisseur  de  11  lignes;  il  est 
lemarquable  par  le  bourrelet  qui  ett  plut  prononcé  et  commence  près 
du  sommet,  d*oi!i  il  passe  jusqu'au  bord  inférieur,  s'élargissanl  assez 
rapidement.  Les  strict  concentriquet  d'accroitsenient  sont  très-rappro- 
cbées  et  fort  nombreuses. 

L*Ortbit  galea  M'Cot  de  l'Irlande  est  tout-à-fait  le  même  et  ne 
ilere  de  Tespèce  d'Odinsholm  que  par  sa  grandeur  un  peu  moins  consi- 
Unblt  :  il  se  trouve  dans  un  calcaire  apathique  du  Countj  Rildare  et  dans 
k  tcbiate  ealcaire  du  County  Dublin,  qui  tous  les  deux  abondent  en  0  r- 
ikocérati  tet  et  en  Trllobites.  Le  terrain  ancien  de  Tlrlande  en 


féoéral  est  Irte-remarquable  à  ctoie  de  m  Faune  primilite,  qui  ret- 
semble  betaeoup  à  celle  de  rfielhonie  et  des  envlroiu  de  St  Péienbourg. 

'Bip.  38f.     Splrlf.  piper  m.^ 
PI.  XXXIT,  6(.  16  a  b  e  «rand.  aatar.,  d  freaii 
Bell,  de  la  Saciélé  d^H  Natar.  d«  Moteon  I.  e.  paa;.  80. 

Tftla  eiigua  inflata  laevit,  ainu  veniralit  talvae  lalo,  inde  a  ter* 
Clee  oborlo  et  prope  marginem  inferîorein  Id  brerem  proceaaum  infe- 
riua  aubbiplicatum  eicarrente,  eoita  donalis  vahae  latlore  longitodl- 
naliter  dirempta  et  utrinque  talco  profundiore  limftata. 

Baè.  dans  le  calcaire  dolomilique  àPentamèretde  BofoiloTak 
dana  TOural  aeptentrional. 

Lea  deai  tahea  aont  bombées,  la  ventrale  a  un  crocbet  larite,  épais 
et  trèt-rf  courbé,  le  bord  cardinal  est  phia  large  que  lea  bords  latéraov; 
il  eat  pourvu  d*un  orificci  triangulaire  au  milieu  de  Tarée  aaaei  haute. 
Le  sinus  de  la  valve  ventrale  commence  au  crochet  et  s*élargit  Inseo* 
slblement  jusqu'au  bord  inférieur;  il  contient  deui  petitea  f^tes  à  peine 
apparentée  vers  le  bord  inférieur  et  se  prolonge  en  une  petite  languette 
arrondie. 

La  valve  dorsale  est  bombée  et  marquée  par  une  céte  médiane 
en  bourrelet,  divisée  par  un  sillon  longitudinal  fort  peu  marqué,  tandia 
que  de  chaque  côté ,  qui  commence  au  sommet  de  la  valve,  on  voK  on 
sillon  longitudinal  profond,  qui  passe  du  sommet  à  peine  aaMIant  jus- 
qu'au borJ  inférieur.  Les  côtés  des  deui  valves  aont  convexea  et 
pourvus  de  bords  fort  obtus,  qui  passent  insensiblement  au  bord  in* 
féricor. 

La  coquille  petite  est  toute  fisse  ;  elle  a  une  longoeor  de  Sy^  li* 
gnea,  une  largeur  de  i  lignes  et  une  épaisseur  de  3  lignes.  Le  croclmt 
présente  deui  petites  lames  divergentes  qui  pourraient  rapprocher  Tes- 
pèce  do  frenrc  des  P  e  n  t  a  m  è  r  e  s ,  et  effectif  ement  l'orifire  trlango- 
lalre  occupe  le  milieu  d'une  aréa  peu  marquée,  caractère  qui  n'est  pns 
conforme  au  g'^nre  des  Spirifères;  en  outre  l'on  voit,  è  ce  qu*il 
semble,  deui  petites  lames  divenrentes  qui  occupent  la  ca%ité  do  ero- 
chet,  comme  dans  les  Pentaroères. 

Il  se  rapproche  un  peu  du  Pentamerus  brevirostris 
PniLL.  do  calcaire  à  Pentamères  de  l'Bifel,  lequel  a  presque  une  fonne 
semblable ,  è  bourrelet  de  la  valve  dorsale  très*distinet  et  élargi  vers 
le  bord  inférienr ,  sans  être  pourtant  ponrvu  des  slllont  bitéran  et  dn 
médian 
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l.e  calcaire  ancien  (!e  la  Bohème  offre  une  espèce  encore  plat 
««ÎBM  au  Sp.  piper.  Mr.  Barranob*  Ta  rapportée  au,Pe  n  t.b  u  bo, 
^cependant  diffère  par  sa  grandeur  triple,'  par  son  iiilon  plus  large 
iLpu  son  bourrelet  également  plut  haut  et  plus  large. 

Esp.  382.     Spirif.  glaber  Mart. 

Pfftrir.  clerb.   Pl.  48,  fifl-.  0—10,   1800. 

ScvtaaT  Miner.  conrlNil.  Spirif.  fclaber  PI.  seo,  fijc*  1—1.-^  Spirif. 

•  biH^as  I.  r.  Pl.  leOy  fig.  3-4.  —  Spirif.  oblaluK  1.  c.  Pl.  *ie8. 
PMiiijpii  G^oloi^r    of  Yorkiib  I.    c   Spiiifera  glabra   Pl.   lo— 12.   — 
Sptrifrra    Itn^ulfrra   I.  r.  Ag.  4.  —  Spirif.    aymmetrica   I.  c 
f|C.  IS.  —  Spirir.  neaoloba  I.  r.  fig.  14. 
Oellbyris  laevi«aia  PuacH  Pk>leuii  PaUonlol.  183 7,  pag.  3S. 
Spirif.  fflBber  Mart.  db  Vannaoïi.  Paléunt.   de  Rusiiie   I.  c.  pag.   141, 
PL  TI,  ic.  ». 

La  cor|iiille  renflée  est  pounrue  d*un  sinus  profond  et  d'un  bour- 
relet asses  éleré;  la  surLce  est  presque  lisse,  à  stries  concentriques, 
irrégolièrea;  Taréa  est  peu  distincte;  le  crochet  très*grand  et  fortement 
rtcoorbé,  les  bords  latéraux  sont  arrondis  en  cercle. 

Ilfiè.  dans  le  calcaire  carbonifère  du  gou\ernement  de  Moscou 
près  de  Njatschkowa,  &  Serpoukhoff;  &  Tégoryevsk  dans  le  goufeme- 
oKOi  de  Toula,  et  près  du  Donetz  à  Karakouba,  dans  la  septième  coucho 
carbetiifère  de  Lissitchanskaya  balka;  à  Sierlitamak  et  à  Kasatschy 
Dalsihj.  dans  fOural,  et  à  Kamenskaja  près  de  Ru'.harinebourg,  sur  la 
bord  de  la  rifière  Isaet;  à  Bogoslorsk,  au  norJ  de  TOural;  etifln  dans 
TAltaî,  dans  un  calcaire  noir  très-dur,  près  des  sources  de  la  rivière 
rKbojmyschïa,  à  la  pente  orientale  de  la  chaîne  de  Salahir;  U  so 
croate  ausai  dans  le  carbonifère  du  royaume  de  Pologne. 

Celle  espèce  offre  beaucoup  de  variétés ,  dont  on  a  fait  ât§  espè» 
ces  diiUnclea. 

La  Tarété  de  Bogoslovsk  ressemble  beaucoup  au  Spirif.  ro- 
stre ta  s  Dl  BoCH  de  SL  Cas.-lan  et  n*en  diffère  que  par  sa  vaWe  Ten- 
tnie  on  peu  moins  bombée;  par-I&  le  crochet  ne  s*éiève  pas  aussi 
wrticalement  dans  le  haut  que  dans  IVspècr  de  St.  Cassian.  Les  slrles 
coBcentriqaes  d^accroissement  se  toient  près  du  bord  inférieur. 

Lm  largeur  de  la  variété  de  Kasatihy  Dastchy  et  sa  longueur  sont 
it  9  lignes.  Celte  variété  est  Coule  lisse,  à  bords  latéraux  arrondis  et 
^Mamnet  de  la  valve  dorsale  fort  peu  saillant. 


*  BâSRAfiDB  Brachiopoden  vob  BShmeii  T,  pag.   116,  Pl.  XXll,  6g.  S. 
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n  le  peut  q«e  le  Spirif.  tipansat  Phill.^  qui  provient  da 
calcaire  earbooifère  des  borda  de  la  Solva  et  de  rTlytich  aa  nord  de 
laRoaale,  appartienne  aoaiiaa  Spirif.  glaber,  qal  abonde  en  général 
en  tariétét  trèa*répandaef  dana  toute  la  Roiaie. 

Bap.  383.     SpiriC  lineatas  UAWt. 

Patrif.  derb.  PI.  se,  if.  3. 

Tarebratala  Inbrieata  8ow.  Miser.  Conebel.  PI.  aaa,  iff.  a— ^. 

Spirifer  eerealvn  Kvr.  et   roalratea  KoreaeA  TfrbaedL  d.  nlntr. 

Oencllaehaft  sa  St.  Pelertb.  PL  ?»  ig.  0  et  10,  pag.  15,  184k. 
PB  YuifiBOu.  Paléoetolagie  dt  Reaaie  |m^.  147,  PL  ▼!,  ig.  e. 

Coquille  globuleuse,  trantverae  ou  allongée  à  sinoa  à  peine  in- 
diqoé  et  è  aurfaee  ornée  de  atriei  transteraes  finea,  serréea,  et  de  pe- 
tits points  rapprochés  et  placée  en  rangéea  longitudinales  et  transYor- 
aalea. 

Haé.  dans  le  carbonifère  du  gonremeinent  de  Toula,  aortoot  dans 
Targile  jaune,  prèa  du  fillage  de  Sloboda,  en  Irès-petlls  individus,  et  dana 
le  carbonifère  du  gouvernement  de  Novgorod,  à  BorovitschI  et  sur  le 
bord  de  la  rivière  Tscbérépète,  près  du  vUiage  de  Tschernyscbina,  dana  le 
gouvernement  de  Kaiouga,  de  mémo  que  aur  la  rive  droite  de  la  rivière 
Séréna,  près  de  Gorolté  dans  le  district  de  Eoseilsk;  des  individus 
très-grands  se  rencontrent  à  Sierlitamak ,  à  Saraninsk  et  an  nord  de 
rOural,  près  de  Bogoslovsk,  mais  pas  dana  le  calcaire  &  Pentamèrea^. 
Lea  individus  de  Targile  Jaune  de  Toula  ont  une  longueur  dea  Va  ^^ 
pouce  et  une  largeur  presque  pareille.  Le  crochet  de  leur  valve  ventrale 
est  fort  aaillant:  le  sommet  de  la  doraale,  fort  peu  aaillant,  s'i&iève  en 
on  bourrelet  médian,  qui  traverse  la  valve  juaqu'au  bord  inférieur.  Lea 
grands  indi%idus  de  Sierlitamak  ont  une  longueur  de  t  pouce  S  lignea, 
et  une  largeur  de  f  pouce  1  ligne;  le  ainus  étroit  de  la  Talve  ventrale 
commence  au  crorbet  Irèsgros  et  fort  recourbé  pour  passer  jusqu'à» 
bord  Inférieur,  qui  se  prolonge  en  une  languette  arrondie.  La  surfice 
est  marquée  de  beaucoup  de  stries  concentriques  très-serrées  et  sur- 
tout nombreuses  et  fort  distinctes  sur  les  individus  de  grandeur  mé* 
Aocre. 


*  M  KervaiiLtffe  R^itc  I.  r.  p%^,  134. 

^  Mr.  Po»ce  (Poleot  Pal*eoBt«il«»a:ie)  !*■  dérrit  de  Kaaiesefi  PodoUb, 
§•  ronfoiKlaBt  artc  ene  astre  et|  éc#. 
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Le  Spirif.  eorculum  Kutoroa*  appartient  au  Spi^rif.  cllip- 
ticoa  Pbill.,  et  celui-ci  ao  Spirif.  lineatus  qui,  avec  Tàge,  se  di- 
s'ingoeV^r  une  languette  plus  ailongée  et  par  un  linus  plus  élargi  vers 
le  bord  inférieur;  le  Spirif.  rostatus  Eut.  ne  diffère  en  rien  du 
Spirif.  lineatus  ordinaire, 

Bsp.  384.     Spirif.  dimidiatus  fn. 
PL  XXXIII9  ig.  30  a  las  SiTâlves  grossies,  b  grand,  natar. 

Katarbtst.  Sknse  L  c  pag.  «09.  Vilna  1830. 

Crwclt  Rasalaada  Heff  IIL  pag.  118.  St.  Pstersb.  1845. 

Bollctio  et  U  Soe.  des  Natnr.  de  Moat.  XIX,  1846,  pag.  93. 

Testa  seroicircularis,  utraque  vaWa  costata,  costis  granosis,  jugo 
Iricostato,  prominulo,  costis  utrinque  8  aut  pluribus  radia  ntibus. 

Baê.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  d'Brras  en  Eslbonie ,  dans 
|p  calcaire  à  Coraux  des  euTirons  de  Kaménetz  Podolsk. 

La  coquille  est  petite  et  garnie  d:^  côtes  rayonnées,  dont  S  sur  le 
bourrelet  et  7  ii  10  de  chaque  côté  des  valves;  les  côtes  sont  gra- 
Miées,  les  grains  disposés  sans  ordre  et  en  plusieurs  rangées  sur 
les  cdCes. 

(Test  par  les  côtes  granulées  que  cette  espèce  diffère  du  Spir.T>c-' 
taplicatus  Sow.,  auquel  je  Tavais  réunie  antérieurement;  le  nombre 
ies  cèles  est  plus  grand  dans  Tespèce  d*£rras,  que  dans  les  individus 
debPodolie;  les  grains  des  côtes  sont  microscopiques  et  se  perdent  fa- 
cicmenl,  quand  la  surface  des  valves  est  polie.  Us  se  voient  aussi  k 
ritttérieur  des  valves  et  constituent  un  caractère  distinctif  dans  des 
échantillons  bien  conservés.  La  coquiOe  a  une  largeur  de  5  lignes  et 
■ne  longneur  de  Sy,  lignes. 

Le  bord  cardinal  est  entièrement  droit,  sa  longueur  dépasse  la  lar< 
gear  de  la  coquille,  dont  les  deux  côtés  arrondis  diminuent  rapidement 
vers  le  bord  inférieur,  avec  lequel  ils  forment  un  demi-cercle  régulier. 

Bsp.  385.     Spirif.  quadriradiatus  Vkrn. 

Paléoat  de  Ratsia  pag.  ISO,  PI.  Vl,  ûp  7. 

La  coquille  petite  est  remarquablement  épaisse,  la  valve  dorsale 
éiale,  en  épaisseur ,  les  trois  quarts  de  la  ventrale  et  forme  un  cercle 


*  Terbandl.  d.  loiner.  Gesellscb.  sa  St.  Petersb.  1.  c.  1842,  pag.  3S, 
PI  ▼.  fg.  9. 

iYicli»«l4,  LetliAM  rMftioi.    I.  45 
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proique  ptrfaii.  Lt  venlraJr  ctt  plut  lonpie  quf  Itrge  et  n  le  crorhfi 
Irèa^ecourbé;  son  tînui,  large  et  peu  profond,  commence  au  croehel, 
il  est  limité  de  chaque  cM,  par  une  c6le  Irès-prononcée  el  pnr  deui 
aotree  siibséquenlet  Ten  le  bord  latéral,  tandis  que  le  bourrelet  He  l'autre 
faite  eit  large  et  que  les  sillons ,  qui  le  bordent,  sont  presque  eSi- 
cés  ;  les  deux  côtes  de  chaque  côté  du  bourrelet  sont  aussi  plus  ou 
moins  eflacées. 

Bmkm  daM  le  calcaire  carbonifère  de  SlerlitaoMk,  au  versant  occi- 
dental de  l'Oural.    % 

Mr.  DK  ViRNiuiL  dit  que  Ton  des  caractères  les  plus  salllanla  de 
cette  petite  espèce,  d'ooe  épaisseur  de  S  lignes  dans  chaque  dimension, 
est  sa  forme  gibbeuso  et  la  presque  égalité  de  ses  dimensions  ;  le  som* 
met  de  la  talte  dorsale  fort  allongé  et  recourbé  aflecte  la  même  forme 
d'un  croeliet  renflé  et  fort  recourbé,  et  l'espèce  diffère  aussi  parce  ca- 
ractère du  S  pi  ri  f.  sexradialls.  0 

Esp.  386.     Spirif.  strigoplocus  de  Vkun. 
Palêoot.  de  Russie  1.  c.  pag.  Ifti,  PI.  IV,  fig.  1. 

Les  deux  Tshes  de  la  coquille  petite  sont  fort  bombées  et  munies 
de  xôtes  rajponnées;  il  j  en^a  4,  5  ou  plus  de  chaque  côté;  le  sinus 
de  la  vaWe  centrale  commence  au  crochet  très-recourbé  ;  le  Jiourrelrt 
prends  naissance  au  sommet  recourbé  et  se  dilate  rapidement  ters  le 
bord  inférieur,  les  côtes  arrondies  sont  ornées,  ainsi  que  le  bourrelet 
et  le  sinus,  de  stries  longitudinales  très-fines  qu'on  ne  décou\re  qu'à 
la  loupe;  des  stries  concentriques  d'accroissement  très- rapprochées  les 
coupent  et  s'élèrent  en  petites  écailles. 

Hab.  dans  Ir  calcaire  noir  è  Perffamères  près  de  PétropatloTsk. 
à  Bogoslofsk,  au  nord  de  l'Oural,  associé  aux  Calamopora  gott- 
landica  et  polymorpha,  et  près  du  bord  de  la  rivière  Voltschanka 
à  iO  verstes  au  nord  de  Bogoslo%sk,  et  peut-être  aussi  dans  un  calcaire 
spathique  inférieur  (ou  dé? onien),  du  village  d'Alexine,  dans  le  gourrr- 
nrmenl  de  Toula,  associé  il  de  petite  individus  d'Avieula  Wôr- 
tliii  f*t  de  Vincularia  le  ne  11  a. 

L'aréa  de  la  Tslve  ventrale  est  haute  et  un  peu  moins  large  que  les 
bords  latéraux  ;  les  côtes  sont  ornées  de  stries  Unes  et  si  serrées  qu'on 
en  compte  10  è  15  sur  chaque  côte,  mais  les  stries  concentriques 
du  Spirif.  imbrieato-lamellosus  Saudb.,  qui  lui  ressemble 
beaucoup  dans  la  forme  générale,  n'y  naanquenC  pas.  La  longueur  de  la 
coquille  e»l  de  7  lignes  et  sa  larceur  de  6  llgnen. 
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Le  eaJcaire  tpathique  carbonifère  du  gouverneinent  de  Toult  con- 
tkiA  one  e.pèce  très-voisine ,  sinon  identique,  car  tous  ies  earac- 
thei  se  Toieot  dans  ces  échantillons,  excepté  les  stries  longitudinales 
très-délicates  qai  sont  peut-être  accidentelles.  Il  y  a  5  ou  6  côtes  de 
efaaqse  côté  des  ? alvei  et  des  stries  concentriques  fines  et  très^rappro- 
cMes;  le  siotts  est  très-large  et  le  bourrelet  quelquefob  dhisé  par  un 
médian  longitudinal  et  rudimentaire. 


Esp.  387.     Spirif.  Lamarckii  FiscH; 

Ck*riatites  Lanarckii   Fisch.  Oryctog.  i)e  Moscou  pag.  i4lf  PI.  34, 

ig.  1t— II. 
m  fBmmviu  Paléoot.  de  RuMÎe  pag.  153,  PI.  VI,  fig.  8. 

La  coquille  très-renflée  et  gibbeuse  est  grossièrement  plissée  ;  il  y 
a  on  pli  an  sinus  large  et  3  on  4  plis  de  chaque  côté  des  valves  ;  la  snr- 
fêct  est  finement  parcourue  à  stries  rayonnées  très-serrées  et  très-nom- 
breuset.  Le  bord  inférieur  est  grossièrement  dentelé,  le  cardinal  est 
plus  court  que  les  latéraux,  qui  sont  arrondis. 

Bab.  dans  le  carbonifère  de  l'étage  supérieur  et  moyen  du  gou- 
vemeroeoi  de  Moscou,  près  de  Mjatschkowa,  et  du  gouvernement 
d*Arihanghel ,  à  Filosoffskaya ,  sur  la  route  de  Vytschegda,  associé  aux 
Fosulin'es. 

Celte  espèce  a  une  longueur  de  1  pouce  2  lignes  et  une  largeur  de 
1  \;^  pouce.  Les  côtes  sont  plutôt  de  gros  plis,  les  plus  grosses  bor- 
dent le  sinus  et  s'amincissent  vers  les  deux  bords.  Les  côtes  sont  for- 
mées par  des  stries  concentriques,  très-distinctes  vers  le  bord  inférieur 
des  Talées. 

Esp.  388.     Spirifer  erubescens  m. 
PI.  XXXIV,  fig.  18  a-<u 
Ballet  de  la  Société  des  Nalaral.  de  Moscou  1.  c.  pag.  83. 
Aa  idea   eaa  Spirif.  granoao  (VsBif.)  Kbts.*?   Rebf  îro  Lande  der 
Petecbora  I.  c  pafc*  337,  PI.  VU,  fig^.  10. 

Testa  inflata,  valva  venlralis  turoidissima  in  crassum  et  aduncum 
nrticem  excurrena,  aiou  Jato  superficiali  inde  a  vertice  oborto  in  latuni 
(t  brève  labellum  excurrente;  superficie  radiatim  costata,  coslis  in 
iirique  lalere  6 — 7  evanidis,  densis  slriis  tenuissimis  costas  decussan- 
tAas,  puoctalo^impressis,  sinu  jugoque  latioribus,  area  triangulari  exal- 
tas laleribus  breTiore. 

45* 
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Rab.  datif  le  c^ilcaîre  rougffttrr  à  Pentsmèret  de  Ghérikoff,  dtnt 
TAIUI. 

La  coquille  est  fort  bombée,  pirtque  temicirculaire,  k  valte  ven- 
trale trèfl-élevée  et  i  crochet  trèt-haot ,  renflé  et  recourbé,  couvrant 
faréa  très*baule  et  plus  courte  que  les  bords  latéraux  arrondis  et  fort 
tranchants.  La  valve  ventrale  est  d'une  hauteur  au  moins  double  de 
celle  de  la  dorsale  ;  le  sinus  est  large  et  peu  profond,  le  bourrelet  est  aussi 
peu  haut,  mais  asseï  large,  surtout  vers  le  bord  inférieur;  le  bord  oar- 
éïnil  très-court  est  obtus. 

Toute  la  surface  est  munie  de  côtes  larges,  superBcîelles,  mais  di- 
stinctes ;  il  y  en  a  6  ou  7  de  chaque  côté.  Le  sinus  et  le  bourrelet 
sont  dépourvus  de  côies;  les  stries  concentriques  très-rapprochées 
coupent  les  espaces  et  les  côtes,  et  constituent  de  petits  enfoncemenu. 
par  lesquels  la  surface  parait  comnie  pointillée,  mais  non  connue  gra- 
nulée; en  cela  l'espèce  diffère  du  Spirif.  granosus  de  Vbrn.  ^ 
du  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge  de  Tschoudo^  o.  La  surface 
de  celui-ci  est  pourvue  de  petits  grains  ou  tubercules  disposés  en  ran- 
gées concentriques  et  coupées  par  des  lignes  rajponnées  de  couleur 
foncée,  cachées  dans  l'épaisseur  du  test  et  non  saillantes  en  dehors, 
tandis  que  le  Spirif.  erubescens  offre  des  côtes  distinctes  rajonnées 
et  une  surface  ponctuée,  comme  dans  le  genre  Spiriferina  d'Or- 
BionT.  Le  bourrelet  médian  et  les  côtes  manquent  à  la  val? e  dor- 
sale du  Spirifer  granosus  Vbrn.,  la  seule  qui  soit  connue.  Le« 
angles  latéraux  près  du  bord  cardinal  sont  arrondis,  de  même  que  dans 
relui-ci. 

Le  crochet  contient  deux  lames  verticales  à  peu  près  divergentes, 
romme  dsns  les  Porambonites  i  surface  ponctuée,  auiquels  Tes- 
pèce  forme  la  transition.  Bile  ressemble  un  peu  au  Spirif.  radîatos 
Sow.^*,  qui  diffère  pourtant  par  ses  stries  rayonnées,  lesquelles  ne 
sont  pas  coupées  par  des  stries  concentriques. 

Il  est  bien  possible  que  ce  soit  l'espèce  indéterminée  du  caleair«* 
magnésien  marneux  du  district  de  Bjélébei  dans  le  gouvernement 
d'Orenbourg,  qui  a  été  décrite  et  figurée  par  Mr.  db  Vbriibuil^^; 
celle-ci  diffère  pourtant  par  sa  grandeur  plus  eonsidérable  et  par  on 

*  PaléontoUgit  é9  RMsie  I.  c  paR.  148,  PI.  V,  ig.  i. 
^  Mimciiiaeif  tilarîaa  syaltai  PI.  Xll,  ig.  6. 
^*  Paléoafelogk  é*  Rataie  I.  r.  pa^.  171,  PI.  Vl,  ig.  11. 
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plus  grand  de  càies  latérales;  il  y  en  a  9,  conséquence  très- 
■atveUe  de  la  grandeur  plus  considérable  Jl  la  valve  plus  âgée. 

Le  Spirif.  granosos  (okVkrnOi  figuré  par  Mr.  le  Gte.  Kbyser- 
UM^  semble  être  leroème  que  le  Spirif.  erubescens  ou  du  moins 
i  ea  est  trèa-voisin  ;  car  ce  n'est  pas  le  Tral  g  r'a  n  o  s  a  s  Vkrn.,  puisqu'il 
M  «aoqve  Itê  lignes  colorées,  au  lieu  desquelles  se  voient  des  côtes 
iitinctes  dans  celui-ci  et  dans  le  Spirif.  erubescens,  lequel  a 
k  vaWe  Tentrale  d'une  épaisseur  double  de  celle  de  la  valve  dorsale. 
Cette  dernière  est  fort  bombée  près  du  sommet,  oik  se  trouve  aussi  sa  plus 
fraude  épaisseur;  elle  s'amincit  très-rapidement  vers  le  bord  inférieur, 
qii  est  fort  tranchant,  comme  aussi  aux  bords  latéraux.  Le  grano- 
ses  Vbui.  est  nommé  ainsi  k  cause  de  sa  surface  granuleuse;  je  ne 
vois  dans  le  Spirif.  erubescens  que  de  petits  enfoncements,  qui 
lanisaeiit  toute  la  valve  en  rangées  concentriques,  à  cause  de  sa  sur- 
fKe  ponclaée,  comme  dans  les  Spiriférines. 

Le  bord  cardinal  duSpir.  erubescens  est  aussi  un  peu  plus 
cevt  qtie  celui  dn  granosus  Kbts.,  dans  lequel  il  offre  presque 
leste  la  largeur  de  la  coquille,  ayant  en  même  temps  les  angles  latéraux 
fart  aignt,  tandis  qu'ils  sont  arrondis  dans  le  Spir.  erubescens.  La 
vahe  Tenirale  est  beaucoup  plus  épaisse  dans  celui-ci  que  dan^i  le 
franoaus  Kets.,  comme  le  montre  poire  fig.  18b,  comparée  à  la 
ig.  10  c  de  la  PI.  VII  de  Mr.  dk  Kktsbrling. 

C'est  enfin  une  espèce  appartenant  au  genre  Spiriferîna 
D*OiB.^*  qui  diffère  par  son  aréa  très-développée  et  interrompue  par 
■■  pseodo-deltidiam ,  ainsi  que  par  la  structure  ponctuée  des  valves. 
Le  bord  cardinal  est  plus  court  que  la  largeur  des  valves,  réunies  par 
■ne  dent  épaisse  de  chaque  côté  de  l'ouverture  triangulaire.  Deux  lar- 
fct  lames  divergentes  occupent  le  crochet ,  duquel  descend  une  lame 
vertieaie  médiane  (sep  tu  m)  dans  la  valye  ventrale,  pour  fixer  les  mus- 
cles adducteurs. 

Bsp.  389.     Spirif.  granosus  Vbrn. 

FiléaaL  de  Russie  pag.  148,  PI.  Y,  fig.  3. 

La  coquUle est  demi- circulaire,  à  angles  cardinaux  arrondis;  la  vahe 
^mule  est  légèrement  convexe,  sans  bourrelet  médian  ;  sa  surface  est 
fwrvae  de  lignes  rayonnées  de  couleur  foncée  et  non  de  côtes  distinctes. 

*  Wistentcb.  Beobacbt.  an  d.  Petscbora.    St.  Petersb.  1846,  pn^.  'i*i7. 

n.  TiL  fig.  10. 

**  Vey.  DAVioaon,  Cliissificatîon  des  Bracbiopodes  I.  r.  pag  83. 


906 

Baè.  dans  le  %ieux  grèi  roâge  de  TscboadoTO,  i  la  fontière  da 
gouvernement  de  Si.  Pétefibourg  et  de  celui  de  NoTgorod. 

Les  ftrief  transveraet  dé  la  surface  sont  un  peu  ondulées,  très- 
rapproebées  et  ornées  de  petits  tubereules  oblongs  et  fort  rapproobés 
qui  occupent  les  stries  concentriques  d'accroissement 

Il  est  bien  possible  que  Pespèce  décrite  et  figurée  par  Mr.  M  1kt« 
aïKLiiio  (1.  c.)  sous  le  même  nom,  n'appartienne  pasaugranosusDS 
Vgui.,  qui  est  dépourvu  de  c6tes  couTexes  et  d'un  bourrelet  médian 
distinct  ;  11  fait  la  transition  à  Tespèce  suiTsnte. 

.Esp.  390.     Spirif.  undiferus  P.  RoiMsa. 

J.  ScMiffm  Brscbr.  d.  Braebiepodea  d.  EîfeL  Casael  ISSS,  PL  Xlll,  Bg.  S, 
P«K-  a** 

La  coquille  semicircoiaire  est  bombée,  le  crochet  de  la  Yalte  ven- 
trale très*grand,  trèsbaut  et  recourbé,  l'aréa  très-baute,  le  bord  cardi* 
nal  plus  court  que  les  bords  latéraux,  le  «inus  est  large  et  très-super- 
ficiel; le  bourrelet  d'une  largeur  égale  est  divisé  en  deux  moitiés  égales 
par  un  léger  sillon  longitudinal  ;  il  est  séparé  des  deux  cétés  de  la  valve 
par  un  sillon  profond;  le  bourrelçt  commence  au  sommet  et  forme  au 
bord  inférieur  une  écbancrure  large  ;  chaque  celé  est  orné  de  S  cMes 
larges  et  mdimeotaires,  presque  cflacéei  et  striées  transverulement. 
*  Hab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Uobeneichen  dans  l'Ile  d'Oesel. 

La  longueur  de  la  coquille  est  de  6  lignes,  sa  largeur  de  7  lignes 
ou  plus* 

Le  sommet  de  la  valve  dorsale  est  bombé  et  recourbé  ;  il  recouvre 
une  petite  aréa  tiès*basso»  qui  se  remarque  à  peine  au-dessous  du  sommcL 
Le  crochet  de  la  valve  ventrale  s'élève  jusqu'à  3  lignes,  est  recourbé 
M  marqué  dans  l'intérieur  par  les  3  lames  dentaires  divergentes  et  par 
une  petite  lame  intermédiaire,  La  fente  triangulaire  est  étroite.  Tarée 
très- haute  est  striée  transversalement. 

Toute  la  valve  dorsale  est  bombée,  surtout  au  milieu,  où  s'élève 
le  bourrelet  large,  marqué  par  un  sillon  longitudinal  ;  dans  l'échantilloa 
de  Hobeneichen  les  côtes  latérales  sont  presque  eSicées;  il  y  en  a  3  de 
chaque  côté  du  bourrelet  Les  stries  transverses,  qui  psisent  par  les 
côtes  et  le  sinus,  ainsi  que  par  le  bourrelet,  sont  très-serrées  et  ondu- 
lées, è  ondulations  non  aiguës,  comme  dans  le  Spirif.  sulcatus. 
mais  obtuses  et  fort  peu  courbées.  Les  stries  sont  comme  granulées 
ou  pointillées,  les  points  sont  à  peine  visibles.  Ce  caractère  fait  distin- 
guer celtr  e«pèce  du  Spirif.  imbricato-lamellosu^  Sanm.  d'on 
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lemblable  de  l'EUel,  qui  a  les  c6tei  imbriquées  et  lainel- 
kvit,  à  bords  eréoeKéft;  néanmoiDS  la  forme  est  presque  la  même  et 
mKoible  an  peu  aux  iDdiyidus  de  Tlle  d*Oesel.  Le  bord  inférieur  des 
oftet  esl  ondulé  ou  crénelé,  et  devient  presque  dentelé  par  les  cou- 
càes  d'accroissement 

Le  Spir.  nndiferns  reaiemble  beaucoup  au  petit  Spir^  bi« 
csstatas  Hall*;  il  diffère  à  peine  de  çeiui-ci  par  un  bourrelet  de 
k^falve  dorsale,  qui  commence  au  sommet,  et  par  3  ou  4  plis  latéraui 
très-dtstincts  de  chaque  côté  de  la  valye  dofsaie.  L'autre  valve  ne 
présente  ordinairement  pas  de  plis.  * 

Esp.  391.     Spirif.  sulcatus  Dalm. 
HiMucsa  Letb.  auec.  p«|^.  73,  PI.  XXI,  ûg.  S. 

La  coqnille  gibbeuse  et  dilatée  est  ornée  de  grosses  côtes ,  tràs- 
iaenrnt  striées  transversalement;  il  y  en  a  7  ou  8  de  chaque  côté 
du  sinns  large  et  profond,  qui  commence  au  crochet  très-saillant  et 
retearM;  il  y  en  a  6  ou  7  de  chaque  côté  dn  bourrelet  très-large. 
Le  bord  cardinal  est  plus  large  que  les  bords  latéraux  arrondis,  qui  se 
perdent  insensiblement  dans  le  bord  inférieur  arrondi. 

Haè.  dans  le  calcaire  spatbique  à  Coraux  de  Tlle  d*Oesel,  à  Lodé,  à 
Ficht,  à  Hoheneicben,  en  masses  roulées  4)rès  deGroningen  dans  la  Hol- 
lande septentrionale,  et  au  bord  de  la  rivière  Lossikba  dansTAlta!.  *    - 

La  longueur  de  la  coquille  est  de  9  lignes  et  sa  largeur  de  1  pouce 
1  ligne.  Ses  côtes  sont  épaisses,  mais  tranchantes,  et  ornées  de  petites 
slfies  transversales  très-serrées  et  à  ondulations  fort  aiguës;  les  côtes 
se  biforqnent  vers  le  bord  inférieur.  Le  sinus  très-large  se  distingue 
par  «ne  petite  côte  rudimentaire  qui  apparaît  à  son  milieu.  Le  bour- 
relet très-large  esl  divisé  par  un  petit  sillon  longitudinal. 

D  diffère  effectivement  du  Spirif.  cris  pus  L.  du  terrain  carbo- 
oifère  de  la  Belgique,  auquel  MM.  db  Kominck  et  Bronn  Tont  réuni  ; 
car  le  crispus  n*est  jamais  si  large  et  n'a  jamais  autant  de  côtes  que 
cetaî-ei;  fl  n*a  que  4  côtes  de  chaque  côté  et  même  un  nombre  de  moitié 
«oindre  et  ces  côtes  sont  toujours  tranchantes  et  simples,  jamais  bi- 
fKquées.  L'aréa  n'est  jamais  au^  haute  que  dans  Tespèce  qui  nous 
•eeape  et  n*est  pas  striée  transversalement  ;  notre  espèce  a,  en  outre, 
lae  grandeur  double. 

Lindnridu,  que  je  possède  de  TAItaï  dans  ma  collection,   n'offre 


*  Ra£A  Falédat.  de  NewYork  II,  p«(;-  251,  PI.  54,  fig.  4. 
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que  I»  valve  dorsale  aveo  un  bourrelet  diviié  par  le  lUlon  longiCudisal  et 
à  i  côtea  de  chaque  côté;  ee  n'est  que  le  moule,  et  il  est  par  consé- 
quent très-difficile  de  le  déterminer. 

Bsp.  392.    Spirif.  (Cjrtia)  elevatus  Dalm. 
Hiauieua  Letli.  satc  I.  c  pag.  73,  PI.  XXI,  Af.  S. 

La  vahe  Tontrale  a  Tarée  encore  plus  haute,  triangulaire,  à  fente 
large  et  à  crochet  recourbé  ;  les  cétes  sont  moins  nombreuses  que  dans 
l'espèce  précédente  et  sont  lisses,  non  striées. 

Hab.  dans  le  mébe  calcaire  à  Coraui  de  flte  d'Oesel,  près  de 
Hoheneichen,  au  bord  de  la  Baltique. 

Par  son  aréa  haute  et  verticale  cette  espèce  appartient  avec  les  S  p. 
trapesoidalis,  muralis  et  tenticulum,  au  genre  CjrtIa 
Dalm.  ,  qui  pourtant  doit  être  réuni  aux  Spirif e r,  ne  présentant  pas 
de  différences  essentielles  et  se  trouvant  aussi  è  aréa  recourbée  el  basse. 

Le  Deltbjris  cyrtaena  His.  ne  diffère  pas  du  Spirif. 
•  levatus,  si  ce  n'est  par  Taréa  très-recourbée,  qui  le  caractérise. 

Bsp.  393.     Spirif.  Buchianus  ni  Koii. 
Fossilca  carbeoifèret  de  la  Belgique  pag.  les,  PI.  XV,  ig.  f. 

La  coquiOe  petite  et  ovalaire  est  garnie  de  6  côtes  en  pHs  tran- 
chants; le  sinus  est  profond;  l'aréa  triangulaire  est  petite  et  plate,  à 
fente  triangulaire  large. 

Baè.  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Fusulines  et  à  Penestel- 
I  e  s  de  Saraninsk  dans  rOural. 

Le  crochet  de  la  coquille  est  droit  et  aigu  ;  la  valve  ventrale  Mi 
un  peu  plus  bombée  que  la  dorsale;  le  bourrelet  est  aussi  tranchant 
que  les  plis  latéraux. 

Bsp.  394.    Spirif.  heteroclytus  Dite. 
Ds  KayasaLirio  Pelscberarfise  I.  c.  pag.  S18,  PL  V1ll|  ftg.  t. 

La  coquille  petite  est  fort  renflée,  la  valve  ventrale  presque  en 
pyramide ,  à  sinus  large  et  à  4  plis  de  chaque  côté  du  bourrelet ,  qui 
est  divisé  par  S  sillons  longitudinaux  en  3  plis,  ce  qui  dilTéreocie  l'espèce 
du  vrai  heteroclytus. 

Hab.  dans  le  calcaire  dévonien  >u  carbonifère  inférieur;  de 
rOukhta  au  nord  de  la  Russie ,  et  peut-être  aussi  près  de  iouschvinsk. 
dans  un  calcaire  carbonifère  de  l'étage  moyen  dans  l'Oural  méridional. 
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La  coquille  de  rOukhta  ne  temble  pas  appartenir  à  la  môroe  espèee, 
BM  b  TalTO  dorsale ,  qae  je  connais  seule  de  Rouschvinsk,  ressemble 
kcneoop  plos  à  Tespèce  carbonifère  de  la  Belgique  ;  elle  est  d*ane 
bigeir  de  4  li^es  et  d*ane  longaear  de  sy^  Ugnes.  Le  bourrelet  est 
fte  large  que  les  c^tes,  qai  sont  au  nombre  de  4  et  qui  s'effacent  vers 
kf  bords  Mëraai  ;  on  y  reconnaît  les  coucbes  d'accroissement,  quoique 
ce  M  toit  qa'on  moule. 

Esp.  395.     Spiril  Inscnlptus  Phill. 

taujM  awbomf.  lÎBeslone  of  Yori^fh.  II,  pag.  316,  PI.  IX,  f^g,  3— S. 
S^îrif.  erispns   (L.)  9e  Roriuck  carbooîf.  de  Belgique  pag.  337,  PI. 
XV,  ig.  8,  aartoat  les  figures  8  d  e. 

Le  coquille  transTer«e  et  épaisse  est  pourvue  d'un  bord  cardinal 
plis*loog  qae  les  bords  latéraux,  de  cétes  carénées  et  bautes,  au  nombre 
ée  S,  4  oa  5  de  chaque  cdté,  et  de  lamelles  imbriqi^ées  qui  deviennent 
aagoleuset  sur  les  bords  des  côtes  et  dans  leur  fond. 

ÊÊak.  dans  le  carbonifère  de  l'étage  supérieur  de  Kasatschj  datschy 
et  de  Saraninsk  dans  l'OursI. 

La  coquille  ressemble  aux  variétés  du  Spirifer  crispus,  non 
de  celui  de  Linné,  mais  do  l'espèce  décrite  sous  ce  nom  par  Mr.  ni 
lenUfCK,  surtout  à  la  variété  plus  large,  citée  ci-dessus,  qui  ressemble 
presque  entièrement  aux  individus  de  Kasatschy  datschy  ;  il  est  par 
conséquent  nécessaire  de  le  séparer  du  crispus  et  de  lui  donner  un 
autre  nom. 

L'espèce,  qui  lui  ressemble  le  plus,  est  le  Spirif.  insculptus 
PuiLL..  nom  qu'on  pourrait  aussi  conserver  pour  la  variété  du  Spirif. 
crispus  de  Mr.  dk  Komirck. 

LeSpirif.  crispus  L.  Dalm.  His.  est  une  espèce  distincte,  qui  ne 
se  trouve  que  dans  le  calcaire  à  Orthocéralites  de  la  Suède  et  peut- 
être  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  l'Eifel  ;  on  le  cite  pourtant  aussi  de 
Moustelpank  en  Esthonie*. 

La  longueur  et  la  largeur  de  l'espèce  du  carbonifère  de  la  Russie 
cit  de  5  lignes,  son  épaisseur  de  4  lignes;  les  côtes  sont  au  nombre 
le  4  de  chaque  côté  des  valves;  elles  sont  hautes  et  plus  ou  moins  tran- 
chantes on  presque  obtuses  ;  les  sillons  sont  presque  de  la  même  lar- 
pK  que  les  côies  et  ornés  de  petites  lamelles  d'accroissement  trans- 


*  Voy.   Arehiv  f.  d.  Niifurf;e8ch.  Liev-,    Estb-    tind    Karlands    Bd.  IL 
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▼enalet,  qui  ne  te  ? oienl  ditlinctemeot  que  sur  les  iodi? idus  bïtm  cen* 
iervét;  elles  ffonneni  des  ooduUliooi  liguée,  en  peManI  au  fonddee 
iilloiu  el  au^detfot  dai  côtes.  La  smrface  est  fiaemeot  granoléei  peui- 
ètre  par  suite  de  la  stroeiure  poreuse  de  la  coquille. 

L'individu  de  SaraniDslL  est  plus  grsnd,  il  a  une  largeur  de  8 
ligBes,  et  5  cMes  de  cbaque  c6té  du  siuus,  qui  est  plus  large  et  bmhm 
profond.  Les  côtes  elles-mêmes  sont  moins  hautes  el  séparées  par 
des  sillons  qui  psrsissent  presque  plus  larges  que  les  côtes. 

Le  bord  inférieur  des  indi? idas  de  Kssatschy  datschy  est  grossière- 
menl  dentelé,  le  cardinal  plus  ou  moins  aigu  et  presque  aussi  large  qoe 
les  bords  latéraux,  qui  forment  un  demi-cercle  avec  le  bord  inférieur. 
L*aréa  s*élèire  atses  haut,  les  arêtes  cardinales  sont  obtuses  el  le  cro* 
chet  renflé  est  recourbé  el  recouvre  un  peu  U  large  fente  triangulaire. 

Selon  Mr.  Buoim^  le  Spirif.  inseulptus  Sow.  n'est  qu'une 
variété  du  Spirif.  cristalus  ScuLotu.,  qui  est  cepeodaol  plus  largu 
el  muni  de  côtes  plus  nombreuses. 

Esp.  396.     Spirif.  acutiplicatus  m. 
PI.  XXXIV,  fiff.  1»  •  grand,  natur.,  b— d  f^roMÎs. 
GéognoMt  ds  Russie  (ra  laoa;ue  russe)  l..c  psg.  4S6. 

Testa  esigua  tumida  semicircularis ,  plicals ,  valva  ventralis  sino 
profundo  inde  a  cardine  oborto  praedita,  duabus  coatis  crassioribus  ai* 
num  effurmantibus  et  altéra  vis  conspîcua  ulrinque  in  latere  obvia,  jugo 
lato  scinde  nie  proftindis  solcis  a  lateralibus  duabus  costis  sejuncto. 

iloô.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  supérieur  de  Kousch» 
vinsk  et  de  Kasatschjr  datschj  dan«  l'OuraL 

La  coquille  petite  est  fori  iribliouse,  semicirculaire,  à  plis  fori 
épais;  la  valre  centrale  foK  bombée  est  pourvue  d'un  sinus  profond» 
qui  commence  au  crochet  et  s'élargit  vers  son  bord  inférieur  :  il  esl 
bordé  de  plis  épais  fort  tranchants,  près  desquels  se  voit  de  chaque 
côté,  un  petit  pli  à  peine  apparent,  qui  n'est  pas  bien  représenté  dans 
la  fig.  19h.  1^  ^alve  dorsale  a  le  bourrelet  tranchant  fort  élargi  vert 
aon  bord  inférieur  el  séparé  par  un  sillon  profond  de  chaque  côié  d'un 
pli  également  épais  et  plus  obtus  :  les  bords  extérieurs  aigus  sont  lîaaes 
ou  à  peine  marqués  par  un  petit  pli  confondu  avec  le  bord. 

Le  bord  cardinal  est  plus  large  que  les  latéraut,  qui  se  rétrécissent 

*  Bao^N  lodax  palafouleiog.  pë%,  IITS. 
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nfidenent  ver»  le  bord  inférieur  de  la  coqaille.  Le  crochet  for(  tail- 
im le  reeourbe  an  peu,  pont  recoonir  la  fente  triangulaire  de  l'aréa, 
fi  «1  pins  large  que  haute  et  striée  YerticalemeoU  Les  arêtes  cardi- 
nin  seul  IraBchaotes;  le  bord  inférieur,  ainsi  que  les  latéraux,  se 
lénisseDl  en  demi-cercle  et  sont  grossièrement  dentelés.  La  surface  est 
Im;  la  loogaeur  et  la  largeur  de  la  coquille  sont  de  2  lignes  et  son 
est  d*une  ligne. 


Esp.  397.     Spirif.  (Cyrtia)  tenticulum  Vkrn. 
MmH.  de  Rvme  I.  c  pag.  15»,  PI.  Y,  fig.  7. 

La  eoqoille  se  distingue  par  une  aréa  très-haute  et  droite,  à  pMne 
recourbée,  sa  hauteur  est  égale  à  la  moitié  de  la  largeur  du  bord  car- 
ébat,  qui  est  plut  large  que  les  bords  latéraux  de  la  coquille.  Le  si- 
■os  prend  naissance  à  la  pointe  du  crochet  et  le  bourrelet  ne  fait 
qu'oae  faillie  superficielle;  tous  les  deux  sont  plissés,  le  sinus  de  6  à  8 
plis  trèfl-fins,  et  il  y  en  a  15  à  20  de  chaque  côté.  L'ouverture 
triangolaire  est  dépourvue  du  pseudo^eltidium  et  Taréa  est  striée,  à  stries 
horiioDtales  et  verticales,  qui  s'entrecroisent  sous  un  angle  droit 

Hab.  dans  Tétage  calcaire  du  vieux  grès  rouge  de  Pskow  et  de 
Gostinopolskaya  pristan  au  bor^  du  Volkhoff. 

Cette  espèce  n*est  probablement  qu'une  variété  du  S  p  i  r.  d  i  s  j  u  ne- 
tus,  aurtont  de  la  variété  S p i r i f.  Archiaci,  qui  n'en  diffère  que  par 
le  crochet  recourbé  et  par  conséquent  par  une  aréa  moins  élevée.  Les 
dfui  bords  do  sinus  sont  plus  tranchants  que  dans  le  S  p  i  r  i  f.  Ar- 
chiaci, où  ils  apparaissent  plus  arrondis  et  se  perdent  dans  la  masse 
générale  de  la  valve  ventrale.  Tous  les  deux  se  trouvent  aussi  ensemble, 
et  la  largeur  des  valves  est  presque  la  même  que  la  grosseur  des  plis. 
Les  plia  du  milieu  du  sinus  sont  plus  fins  que  ceux  des  côtés,  et  bi- 
fsrqués. 

LeSpir.  trapexoidalis  Dalm.  diffère  par  l'ouverture  triangu* 
bire  étroite,  lancéolée  et  fermée  en  partie  par  un  pseudo*deUidium. 

V 

Esp.  398.     Spirif.  disjunctus  Sow. 

6t*l«g.  traonact.  Y,  PI.  54,  fig.  12—13. 

^f'ir'ti,  caica  ratas  Sow.  Geol.  traniiaet  V^  2,  PI.  53,  fig.  I.  Lond.  1840. 

Spirif.  Veroeailii  MuRtHUon  Bullet.  de  la  Soc.  géolog.  XI,  pag.  252, 

M.  D,  fig.  3. 
.spirif.    Archiaci    MoRcuisurr  ibîd.  PI.  Il,    fi^^.  4.    —  dk  Vernkuil  Pa- 

(r<iBt.  de  Rusaie  I.  c.  pag.   155,  PI.  ÎV,  fi<r.  5. 
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.  8pirir.  AaoaofHI  vm  Vbkm.  I.  c.  pay.  153,  PI.  IV,  ic^  t. 
Spirif.  GlÎDkaBiis  m  Ybrii.  I.  c.  pag.  170»  PL  111,  fig.  8. 
Spirif..  Marchisooiaons  de  Roif.  vojr.  d«  YBuniviL  Paléoal.  de  Rm- 

Me  I.  c  pag.  IM,  PI.  IV,  Af.  1. 
Sptrir.  dlajBBctns  Sow.  db  YBaitiaiL  I.  c.  pag.  167,  PI.  IV,  û%.  4. 

La  coquille,  de  taille  atiez  ^nde  ou  moyenne,  est  semicircolaire, 
dilatée  ou  allongée,  à  bord  cardinal  large,  presque  allé  et  d'ordinaire 
plus  long  que  les  bords  latéraux.  La  ralTO  ventrale  est  plus  bombée 
que  la  dorsale;  Tarda  est  plus  ou  moins  haute  et  striée  terticalemeot, 
à  fente  triangulaire  ouverte,  La  surface  est  pourvue  de  plis  rajonoét 
simples  sur  les  côtés,  et  dichotomes  sur  le  sinus  et  le  bourrelet;  les 
interstices  sont  finement  striés,  à  stries  d'accroissement  concentriques 
très-serrées. 

Haè.  dans  le  vieux  grès  rouge  de  Voronège,  près  des  villages  de 
Divjatina  et  Pjatina,  aux  bords  du  Don:  près  de  Tschondovo,  sur  toi 
bords  du  Volkhoff,  aux  environs  de  Staraja  Roussa  et  de  Bourégbi  sur 
les  bords  du  lac  Dmen,  dans  le  gouvernement  de  Novgorod;  dang 
le  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge  des  environs  de  Pskow  et 
de  Riga,  près  de  Kirkholm,  sur  les  bords  du  fleuve  Dâna;  dang 
on  calcaire  ancien  sur  les  bords  d'un  fleuve,  affluent  de  l'Oosva  dans 
rOural  septentrional,  aux  usines  d*Arkl\^ngheIskopascliinsk,  et  dans  tm 
calcaire  semblable  de  l'Yjéma  et  de  TOukhta  ;  enfin  dans  un  calcaire 
à  Coraux  de  l'Oural  septentrional  et  de  TAltal  près  de  Zméjpeff  dans  !• 
gouvernement  de  Torosk. 

Les  espèces  d-dessos  citées  et  proposées  comme  différentes  par 
Mr.  DB  VsigguiL  dans  la  Paléontologie  de  Russie,  ne  semblent  être  qve 
des  variétés  très-remarquables;  aussi  Mr.  Bromn*  a-t-il  réuni  les  Spir. 
Arcbiaci,  disjunctus  et  Verneuilii  sous  le  nom  de  Spirif. 
calcaratus  Sow.,  qu'il  croit  plus  ancien,  que  le  nom  du  disjunc- 
tus; mais  les  Spirif.  Murchisonianus,  Anosoffii  etGlin» 
k  a  n  u  s  n'en  diffèrent  guère  non  plus. 

Le  Spirif.  disjunctus  se  caractérise  en  général  par  le  bord 
cardinal  plus  dilaté,  que  dans  les  autres  variétés,  de  sorte  qu'il  devient 
ailé;  le  Spirif.  Arcbiaci  offre  le  même  caractère,  les  angles  du 
bord  cardinal  sont  aigus  et  présentent  une  échancrure  sur  les  bords 
latéraux.     Le  bourrelet  est  plat  ou  peu  saillant  et  le  sinus  est  profond. 

Le  Spirif  Arcbiaci  a  le  bourrelet  plus  bombé  et  le  sinoa 
^ . _  • 

*  Index  pal«rMit.  I.  c  pug.  1183. 
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éialement  profond,  tandis  que  leSpirif.  Murchisonianus,  ca- 
ractérisé par  sa  coquille  fort  allongée ,  a  le  bourrelet  très-bombé  et 
le  Mas  fort  plat  ou  superficiel.  Il  ressemble  pour  sa  forme  générale 
aiSpîrif.  Archiaei^,  qui  a  de  même  la  coquille  plus  longue  que 
kge,  le  bord  cardinal  plus  court  que  les  bords  latéraux,  et  le  crochet 
ttès-renflé  et  allongé,  recourbé  Tcrs  le  sommet,  tout-à-fait  comme  dans 
leSpirif.  disjonctas,  auquel  il  faut  aussi  réunir  comme  variété 
à  fahre  ventrale  très-bombée  le  8  p  i  r  i  f.  G 1  i  n  k  a  n  u  s.  Si  .le  crochet 
s'âève  encore  plus  haut  et  reste  droit,  sans  se  recourber,  il  ressemble 
aune  aotre  variété,  qui  est  le  S pirif.  tenticulum  et  qui  ne  diffère 
éi  Spirif.  Archiaei  que  par  Faréa  très-haule  et  toute  droite.  La 
variété  de  celui-ci**,  donnée  par  Mr.  de  Vkrneuil,  ne  diffère  en  rien 
en  Spirif.  tenticulum.  Il  est  même  possible  que  le  Cyrtia 
stria  ta***  de  Mr.  di  Bcch  du  calcaire  à  Coraux  de  Pokroî  en  Lithua- 
aie,  ne  soit  autre  chose,  que  le  tenticulum. 

LeSpir.  Glinkanus  a  une  coquille  épaisse  et  arrondie  à  bord 
cardinal  plus  cèort  que  la  plus  grande  largeur  des  valves,  qui  s'observe 
vcn  leur  partie  inférieure  ;  l'aréa  très-haule  est  marquée  par  des  arêtes 
tranchantes  et  légèrement  sinueuses.  Le  sinus  commence  à  la  pointe 
éa  crochet  et  s'élargit  très -rapidement  vers  le  bord  inférieur;  le  bour- 
relet très-haut  est  bordé  par  'deux  sillons  très-profonds.  Sa  surface 
nt  manie  de  stries  rajonnées  simples,  séparée.s  par  des  sillons  d'une 
largeur  double;  il  y  en  a  20  li  22  de  chaque  c^té  du  sinus,  qui  est 
pourvu  de  quelques  stries  longitudinales  peu  prononcées',  coupées, 
comme  les  stries  latérales,  par  des  stries  transverses  très-fines;  il  s'en 
saîvrait  que  cette  espèce  appartiendrait  aussi  au  Spirif.  disjunctus; 
il  se  troa%e  pourtant  dans  un  calcaire  un  peu  plus  ancien ,  c'est-à-dire 
tes  le  calcaire  à  Pentamères  de  TOural ,  au  bord  de  la  rivière  Séré- 
brianka,  affluent  du  Tschoussowaya. 

Esp.  399.    Spirif.  (Cyrtia)  muralis  de  Vern. 
Hkùwi.  de  Roasie  I.  c.  pag.  171,  PI.  V,  fig.  5. 

La  coquille  plus  large  que  longue  est  transversale  et  se  prolonge 
Ci  pointes  aiguës  des  deux  côtés,  du  bord  cardinal;  l'aréa  fort  élevée 


*  Paléoot.  de  Ruaaie  pag.  155,  PI.  lY,  fig;.  5  i. 
^  PaléoBt.  de  Roasie  I.  c  pag.  155,  PI.  IV,  fig;.  5  b. 
***  Je   n'ai  pas  réassi  à  retrouver  ee   calcaire  à  Coraux  dans  lea  eu- 
iVMM  dr  Pokroî  et  je  aoppose  que  Mr.  DoBom,  qui  a  comniuniqué  les  foa- 
*àt%  de  Pukroi  à  Mr.  de  Buch,  Ira  a  ramassés  parmi  dea  pierres  roulées. 
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est  presque  verticale,  à  tréiet  tmnclianlet  et  a  fînoa  entièremetil  lUse;  les 
o^lea  sont  garniet  de  14  à  18  ttriet  aimplet  et  arroDdîet,  Irèt-fiDes  tert 
les  bords  latéraqi  éirasés. 

Bob.  dans  le  vieux  grès  rouge  des  bords  du  fleo? e  Volkboff  près 
de  Tscboodovo ,  à  Bouréghi  près  du  lac  Ilmen  ;  aur  les  bords  des 
ieoves  Vol  et  Oukhu,  ainsi  que  sur  la  rive  droite  du  Tsilma  :  Mr.  Sâwp* 
BUUiin  le  cite  aussi  du  calcaire  de  l'Eifel. 

La  longueur  de  la  coquille  est  de  4  lignes,  sa  largeur  au  bord  car* 
dinal  de  10  lignes  et  son  épaisseur  au-dessus  du  crochet  de  V  à  5  lig- 
nes. La  valve  dorsale  est  déprimée,  dépourvue  de  l'aréa,  et  le  bour- 
relet médian  ne  fsit  qu*une  petite  saillie  ;  le  sinus  ttsse  est  bordé  par 
des  plis  plus  larges  que  ceux  des  edtés. 

Bsp.  400.     Spirir.  (Gjrtia)  trapexoidalis  Daim. 
RismoBii  Letb.  soec.  pag.  71,  PL  XXI,  fig.  1. 

La  coquine  petite  est  plus  longue  que  large  et  se  prolonge  en  vu 
crochet  Irès-élevé,  de-li  l'aréa  devient  très-haute  et  très-étroite.  Ln 
valve  ventrale  est  pyramidale,  à  sinus  fort  étroit,  et  la  dorsale  plate  è 
iKNirrelet  asset  prononcé  ;  la  surface  est  presque  lisse. 

Hmè.  dans  le  calcaire  doloroitique  à  Coraux  de  Moostel  Pana  dane 
me  d'Oesel  et  dans  un  calcaire  analogue  de  la  Suède  et  de  la  Bohème. 

La  coquille  petite  ne  se  trouve  qu'en  noyaux  de  la  valve  ventrale, 
d'une  longueur  et  d'une  largeur  de  3  lignes;  le  sinus  est  fort  étroit,  très»- 
profond  et  prend  naissance  à  la  pointe  du  crochet  ;  les  bords  du  sinoe 
sont  renflés.  La  surface  semble  avoir  été  entièrement  lisse,  tandis  qvo 
le  trapexoidalis  de  la  Suède  oflTre  des  stries  nombreuses  très  fines 
et  à  peine  visibles  è  l'oeil  nu;  c'est  alors  le  Cyrtia  exporrectn 
Dalm.,  qui  ne  diffère  du  trapexoidalis  que  par  sa  grandeur  plan 
considérable  et  par  sa  surface  plus  distinctement  striée. 

Bsp.  401.     Spirif.  cuspidatus  Maxt. 

Philups  Yorfcshirc  II,  pag.  XI»,  PI.  IX,  lig.  1-4. 

ne  Kamncii  fosctles  rarbonif.  da  Belgique  I.  r.  paie.  X49,  PL  XIV,  g^.  i. 

Spirif.  Schrankii  &BvaaiU4iio  Rrisc  îai  Lande  der  Priacbara  Le  pa^. 

1X4.   —    ScNRBNK   Rfise  ^io  dtm    Nordrn   Runslanda   vol.  Il,    ptg.  leg, 

PI.  III,  ig.  xi-xe. 
Spirif.  sobcaapidataa  Scuaim  Brachiapadea  dtr  EifaL    Caaael  taM^ 

PI.  XII,  ig.  a.  PI.  XIII,  ig.  1  a -g. 
Spirif   (Cyrtia)  curvirostria  Vaan.  Paléont.  da  Baaaie  L  c  II,  pag. 

m,  PL  VI,  ig.  14. 
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Spîrif.   Iiyfittfrieas   Schlotabui   Petrafactrnkuade   I,   1820,    p«g^.   249; 

PL  XXIX,  &g,  1.  —  DB  XomNCK  fof  siles  carbooif.  de  Belgique  I.  c.  pa|ç. 

tu,  PI.  XY,  6«.  3. 
Syîrif.  speciosas  Bnorm   Index  palaeont.   pa(ç.  1182.    —   de  VBRnsuiL 

PUéost.  de  Rataîe  I.  e.  pag.  IT3,  PI.  Tî,  ûg,  12. 

La  coquille  haute  et  épaisse  se  rencontre  en  beaucoup  do  Tariétés 
•a  toos-etpèces,  qui  sont  pourvues  d'une  aréa  large,  très-haute,  à  cro- 
chet recoarbé  et  h  ouverture  triangulaire  large  ;  leur  sillon  et  leur  bour- 
relet sont  larges  et  lisses  ;  les  côtés  garnis  de  i ,  8  ou  plus  de  côtes 
arondieSt  qni  sont  plus  larges  que  les  sillons  et  qui  s*effacent  vers  les 
bords;  la  plus  grande  largeur  des  valves  est  aux  arêtes  cardinales. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  ou  plutôt  magnésien  de  Yes- 
laUy  dans  le  gouvernement  de  Perm,  et  dans  un  calcaire  magnésien 
semblable  du  nord  de  la  Russie,  sur  le  bord  du  Pinéga,  près  du  village 
de  Onstyoichooga  ;  près  de  Kiriloff  dans  le  gouvernement  de  Novgorod, 
sBiais  aussi  (leSpirif.  hystericus)  dans  un  calcaire  à  Coraux  aux  en- 
viroDf  dn  lac  de  Zméyeff  dans  TAItal,  et  dans  un  calcaire  semblable  près 
de  liHcé,  h  Dombrova  en  Pologne*;  cette  espèce  se  rencontre  en  Allf- 
dans  le  calcaire  à  Coraux  de  TEifel  et  en  Belgique  dans  le  cal- 
carbonifère. 

Les  individus  de  Yessakly  se  trouvent  en  noyaux  très-épais ,  sur 
lesquels  se  voient  les  2  impressions  profondes  de  la  valve  ventrale, 
qoi  parient  des  lames  dentaires  et  qui  bordent  une  élévation  haute, 
rtriée  longiUidinalement,  suite  des  muscles  adducteurs.  Une  empreinti* 
delà  valve  dorsale  offre  le  bourrelet  lisse,  les  14  côtes,  qui  s^effacent 
vers  les  côtés  et  les  angles  cardinaux  aigus,  présentant  la  plus  grande 
bifear  des  coquilles. 

Le  Spir.  Schrenkil,  des  bords  duPinéga,  a  une  coquille  épaisse 
K  élargie,  qui  se  distingue  paf  une  aréa  très-haute  et  plate  et  par  un 
anus  peu  profond  et  lisse  :  par  là  il  se  rapproche  du  S  p  i  r  i  f.  c  u  s  p  i- 
4stus  Mart.  et  du  curvirostris  Vern. ;  les  côtes  sont  larges ,  ar- 
rondies et  simples,  il  y  en  a  18  à  20  de  chaque  côté;  les  8  ou  9 
c6(es  latérales  sont  plus  ou  moins  effacées. 

C'est  une  des  espèces  de  Spirlfer  les  plus  grandes  qui  se  trouvent 

*  Crst  le  Dellbyrii  speciosa  Schloth.  dans  Pouvrage  de  Mr. 
'on,  Palaeontolofcie  voa  Polen.  StaKgart  1837,  pan^.  27,  qui,  iielon  Mr. 
hm.  M  froave  avec  le  Spirîf.  ostiolatua  Schloth.,  dana  le  clcaire 
^^Miaitioa  de  Kieleé  et  aiême  dana  celui  de  la  Podolie  prèa  de  Kamé- 
■fit  PtodeUk. 
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dans  le  calcaire  roagnétien  de  la  Ruaiie  ;  U  te  peut  même  que  tor  le 
bord  du  Pinéga  on  tromre  le  calcaire  carbonifère,  et  non  le  calcaire 
niagnéflen,  car  ce  dernier  ne  possède  noUe  pari  des  espèces  de  SpI- 
rifer  aussi  grandes.  £n  oulre  les  espèces  magnésiennes  sont  perfo- 
rées on  ponctuées,  et  ne  se  trouvent  pas,  en  cet  étal  dans  le  calcaire 
carbonifère,  qui  ne  présente  que  des  Spirifer  non  ponctués. 

Le  Spirif.  curvlrostris  Vien.  de  Kiriloif  a  une  coquille  de 
grandeur  moyenne,  pourvue  d*une  aréa  triangulaire  très*  élevée  et  for* 
tement  recourbée  vers  le  bord  cardinal;  ses  bords  latéraui  sont  émoua* 
ses  et  elle  n*est  pas,  comme  dans  le  Spirif.  cuspidatutordinalro» 
séparée  du  reste  de  la  valve  ventrale  par  des  arêtes  trancliantes.  Le 
sinus  fort  étroit  et  profond  commence  k  la  pointe  du  crocbet;  les  cdtes 
latérales  font  simples  et  légèrement  arrondies  ou  obtuses;  il  j  en  a  14 
ou  15.  Les  autres,  les  plus  extérieures,  sont  presque  effacées,  comme 
aussi  dans  Tautre  variété,  le  Spir.  SchrenkiL  LeSpir.  cur- 
virosiris  offre  l'ouverture  deltoïde  cicatrisée  par  des  callositéa,  qui 
résultent  de  l'épaitsissement  des  S  lames  de  soutien  des  denlSi  commt 
dans  le  Schrenkii  et  le  cuspidatus. 

Le  Spir.  bystericus  Schloth.  a  la  coquille  semicirculaire,  trèa* 
renflée ,  transverse ,  le  bord  cardinal  très-élargi  et  le  sinus  plus  large 
que  le  bourrelet;  il  y  a  8  k  10  côtes  très-aplaties  de  chaque  côlé; 
elles  sont  simples  et  composées  de  petites  lames  concentriques ,  tran- 
chantes, écailleuses  et  ondulées. 

Il  se  trouve  dans  le  calcaire  magnésien  de  Kiriloff,  au  nord  de  h 
Russie  et  de  Yessakly  dans  le  gouvernement  d*Orenbourg,  ainsi  que 
dans  le  carbonifère  de  Steriliamak  et  de  Kasatscby  daischy,  et  ne  dif- 
fère du  Spirifer  imbricatus  Sow.  que  par  la  simplicité  des  côtea, 
par  sa  forme  moins  iransverse  et  par  la  régularité  de  son  sinus. 

Le  Spir.  speciosus  ^Schlotu.)  Bronii  a  la  suriace  plus  forte- 
ment imbriquée  et  le  crochet  moins  recourbé  que  le  vrai  S  p  i  r  i  t 
speciosus  ScBLOTH.^.  Il  se  trouve  aussi  dans  le  carbonifère  de 
Steriitamak,  associé  au  Spirif.  unduiatus  Scbloth.,  qui  caractériae 
ailleurs  le  calcaire  magnésien. 

'  Une  espèce  très-voisine,  le  Spirif.  pollens  BAtR.^,  se  trouve 
dans  le  calcaire  ancien  de  la  Bohème,  entre  l'étage  inférieur  et  le 


*  Voy.  PttrerMleakaadt  I,  pag.  lia,  il,  pag.  60,  PI.  XVI,  flg.  1,  ^ 
rorrttpood  platèl  mm  Spirif.  ■adalatas  Sow.  Miaer.  Coacbiol.  Yl,  pag, 
Itf,  PI.  set,  flg.  t. 
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aMOciéatn  Spirif.  irapei oidalît,  tttlcatu«  et  belerO'> 
clftit  qui  in^quent  an  terrain  de  grauwacke  tupérieur. 

Daiodivido  petit  da  Spirif.  eotpidatut  se  trouve  en  outre  dans 
Inakaiie  migiiéaien  de  Kiriloi;  et  Mr.  di  Virhiuil  Tt  réuni  au  S  pi- 
rit  fcyfliericaa  Schlotb.:  il  ressemble  presque  entièrement  è 
rupèce  do  carbonifère  de  la  Belgique. 

n  HM  semble  que  c'est  la  même  espèce  de  Spirif.  cuspida- 
tis  qai  ae  Iromre  dans  le  calcaire  de  i'Eifel,  près  de  Gérolstein.  Mr. 
StamiR  Ta  nommé  Spirif.  subcuspidatus;  il  ne  dilère  pas  du . 
laid  dn  Spirif.  Schrenkii;  les  angles  du  boni  cardinal  sont  égale- 
■eal  trroDdb,  Touverture  deltoïde  de  l'aréa  est  presque  fermée  dans 
toute  son  étendue  et  n'offre  que  vers  le  sommet  une  gouttière  ou  trou 
•valaire.  Mr.  Dsshatis  l'a  déjà  observé  et  Mr.  KiNO  répète  la  même 
•bservalion  ^. 

La  plus  grande  largeur  de  la  coquille  du  Spirif.  subcuspi- 
éatas  te  trouve  entre  les  3  angles  cardinaux,  comme  dans  le  Spirif. 
Sebreakli  et  la  petite  arét  de  la  valve  dorsale  n'est  pas  fort  saillante. 
Les  stries  d*aecroissement  sont  ondulées,  comme  dans  celui-ci  et  dans  le 
Spirif.  cosprdatus  de  la  Belgique  ;  le  Spirif.  subcuspf  d'a- 
ils a  les  stries  aiguës  et  écailleuses,  par  suite  des  côtes  presque  tren- 
te Spirif.  nndulatus  présente  une  forme  très-voisine  dans  le 
edeaire  magnésien  de  l'Angleterre;  il  continue  le  Spirif.  cuspi- 
éatus  do  calcaire  carbonifère  dans  le  magnésien;  son  aréa  est  basse, 
Kaie  dîKrence,  qui  le  distingue  du  cuspidatus  du  calcaire  carbo 
Biftre. 

Bsp.  403.     Spirif.  undulatus  Sow. 

Kbm  praisB  foMÔls  1.  c  pag.  181,  PI.  DL,  ig.  l-a,  13—17. 
Spirif.  ragaUtas  Kor.  Vcrhaodl.  ^ler  miner.  Oesell«cli.  eu  St.  Petertb. 
tact,  roc-  ^%  ^'  ▼>  U*  ^ 

La  coquille  triuM^ersale,  élargie  et  très-conveie  a  les  bords  cardi- 
isai  aigus  et  les  côtes  (16  ou  plus)  rayonnées  arrondies,  les  sillons 
tsire  les  côtes  sont  profonds  ;  le  sinus  est  arrondi  ;  les  sommets  sont 
n  peu  espacés,  l'aréa  est  plate,  étroite. 

Haè.  dans  le  calcaire  carbonifère  ou  magnésien  de  Yéssakhy  dans 


*  Toj.   DB  KsTtBiiuiio   daot   le  voyage  de    Mr.  Schiibnr,   Reise  ini 
^bfdea  voo  Ra«tland  II,  PI.  HT,  fig.  17. 

ri'ichwalS,  UtlMta  roa»ic«.    I.  46 
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le  f  oiiTf  rneiiient  «le  Perm  ti  dent  le  carbonilh'e  de  SterliUmefc,  d«  gou* 
▼ernement  d'Orfnboorg. 

n  §•  rapprooiie  bAMCo»p  du  Spirit  bysterreat  ScaLOTB. : 
Mr.  Kmo  est  fiiémé  d'evis ,  de  les  '  rëmilr  loot  lee  deoi  ;  raréa  .eel 
baise  ei  le  diatingne  da.S  p  i  r.  e  o  s  p  i  d  a  tas.  Il  te  reneonire  ordinaire*- 
nent  asaocié  aai  Terebratula  elongata  et  Spiriff.  evapi* 
datii  MkUT. 

Le  linof  de  la  iraUe  doriale  est  liste  et  marqué  d'une  cAio  né- 
dlane  ou  de  quelques  tiries  rajonnéet;  le  bourrelet  est  également  liaae« 
earaetèfo  qui  te  retroure  autti  dant  le  S  pi  ri  f.  rugulatas  de  Slerli* 
tamak. 

Btp.  403.     Spirif.  triangularit  MAtT. 

M  Koiftucm  fossiles  carbonif.  de  Belgique  I.  c.  pag.  134,  PL  XV,  'fig.  I. 

La  coquille  triangulaire  est  transirerse  et  è  bord  csrdinal  large  : 
les  angles  cardinaui  sont  fort  aigus  et  les  2  bords  latéraui  convergenU 
juaqu'au  milieu  du  bord  inférieur  pointu;  le  sinus  est  garni,  au  millev 
de  son  bord  Inférieur,  d'un  petit  lobe  en  pli  rudiroentaire.  Les  plia 
sont  au  nombre  de  8«— 13  de  cbaque  cété  du  sinus. 

Hmk*  dana  un  calcaire  carbonifère  du  gourernement  de  jWoacoe 
et  près  deSaraninsk  danaTOuraL 

Les  striée  d'accroissement  sont  surtout  visibles  dans  le  sinus, 
vers  son  bout  dilaté,  qui  se  prolonge  en  «ne  languette  pointue:  oW 
le  que  se  montre  aussi  le  petit  pli  nidimentaire,  couvert  par  les  striée 
cottcontriqnea  ondulées.  Les  plis  sont  trancbants  et  ne  forment  pea 
des  côles  arrondies.     La  largeur  de  la  coquille  est  d'un  pouce. 

Bip.  404.     Spirif.  rotundatua  Mart. 

PB  KonriicK  foaailea  earboaif.  de  Bfigiqve  yag.  les,  PI.  XIV,  ig.  4;  PL 

XVII,  «f .  a-i. 
Spirif.  ostiolatas  Pmix.  Oeology  of  YorktMre  11,   pag.    lie,  PI.  IX, 

ir.  i; 

Spirif.    integricoiita  Piiitx.  L  e.  PL  X,  ftg.  l. 
Spirif.  ovalia  Pnttx.  L  c  PI.  X,  fig.  S. 

La  coquille  grande  et  épaisse  est  variable  selon  l'âge  ;  elle  eel 
UntM  transverse,  Untôt  elliptique,  renflée  à  sinus  large  et  à  bourrelet 
^levé;  les  côles  latérales,  au  nombre  de  18  à  20  de  cbaque  côté,  lont 
coupées  par  des  stries  fines  très-rapprochées.  Le  sinus  et  le  bourrelél 
sont  lisses.     Le  bord  cardinal  est  plus  étroit  que  les  bords  latértiff 
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iTTtBiIis  ;  Tangle  eardinal  est  obtai  et  le  plas  grand  diamètre  se  trouve 
Il  Éfien  des  deox  bords. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  sapérieur  de  Kasatscby*- 
*Mj  dans  rOnral. 

La  coquille  épaisse  présente  an  sinus  très*>Iarge  et  peu  profond, 
M  Ottfiea  daquel  on  voit  une  petite  gouttière  étroite,  qui  prend  nais- 
«ce  aa  crochet  très-gros  et  recourbé  et  se  rend  au  bord  inférieur, 
■mi  d*mie  large  languette  arrondie.  Les  plis  latéraux  sont  presque 
•bBtérés  et  s*effacent  entièrement  len  le  bord  cardinal.  Le  crochet 
est  aosal  lisse,  tout-à-fait  dépourru  de  plis.  Le  bourrelet  s'élargit' 
npideoieot  vers  le  bord  inférieur. 

Bsp.  405.     Spirif.  pinguis  Sow. 

Ifiatr.  eanebalogy  1.  e.  "i*.  III,  p«g.  ISS,  M.  271. 

VmiLun  rarbooif.  liaiMt.  of  Yorktb.  Il,  PI.  IX,  ûg.  18—19. 

La  coquille  est  semicirculaïre,  à  bord  cardinal  tantôt  plus  large, 
taaiôt  plat  court  que  les  bords  latéraux  ;  les  deux  côtés  sont  pounrut 
ée  6  ou  7  côtes,  striées  longitudinalement,  à  stries  microscopiques  ;  le  si- 
aas  très-lyge  et  le  bourrelet  assez  haut  sont  striés,  è  stries  très«déli* 
cates.     L'aréa  est  très-haute  et  triangulaire. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  fétage  moyen,  aux  environs 
4e  Moscou,  près  de  Mjatscbkowa. 

L'iodlTÎdn  de  ma  collection  est  très- petit,  d'une  longueur  de  7 
figaes  et  d*ane  largeur  presque  semblable. 

Esp.  406.     Spirif.  vetulus  m. 

PI.  XXV,  Ûg.  u 

fm  Beca  Baitr.  tnr  BettiaiBiBDg  d.  Gebirgaforai.  voo  Rutsltod  1.  e.  p.  lia. 
Spirifcr    aralo-altaicas  ▼.  Gr&hwaldt   I.  c.   pag.  600,  Pi.  Yl,  fig. 
sa  a-f. 

Testa  mediocris,  latlor,  quam  longior,  costata,  costis  crasais  remo- 
tif. 5 — 8  io  utroque  latere  sîtU  bifurcatis,  unaque  in  sinu  profundo, 
et  2  in  juf  o  obviis,  irertice  proroinulo  reflezo,  area  triangulari  satis  alta, 
aargioe  cardinali  bre?iote  lateribus  rotundatis. 

Bob.  dans  le  calcaire  rouge  à  Pentamères  près  du  lac  de  Bogos- 
h^  et  sur  le  bord  de  la  ri?ière  Yolira,  près  de  ces  mines. 

La  largeur  de  la  coquille  est  de  1  pouce  8  lignes  et  si^  longueur 
k  1  pouce  8  lignes.  L'épaisseur  en  est  de  10  lignes.  Les  côtes  sont 
itffet,  espacées  et  bîfiirquées  irers  le  bofd  inférieur;  celles  qui  bordent 

46* 


7««    . 

If  finot,  sont  plus  larges  el  plus^sailUnies,  que  les  aatres  latérales.  Le 
sinas  a  une  seule  côte  et  ne  continue  en  une  longue  languette  saillante. 
Le  lobe  de  la  vake  dorsale  s*élèire  très*haut  et  est  pofinro  d*uiie  côte 
bifàrquée.  Le  bord  cardinal  est  un  peu  plus  court  que  les  2  borda 
latéraos»  qui  sont  arrqndis. 

Les  côtes  sont  garnies  de  stries  transversales  très-petites,  trèe- 
rapprocbées  et  ornées  de  petits  noeuds ,  qui  ne  se  voient  qu*è  l'aida 
d'une  bonne  loupe  et  dans  une  bonne  conservation  des  tests.  Des  striea 
longitudinales  très-fines  couvrent  les  côtes  et  les  sillons  entre  les  eôtet 
et  forment  an  ornement  très-oaractéristique  des  tests. 

Il  se  rapproche  duSpirif.  uodulatus,  mais  il  en  diUèra  par 
le  nombre  plus  pelit  des  côtes  qui  sont  en  même  temps  plus  larges» 
LeSpirif.  speeiosus  s'en  distingue  par  ses  côtes  simples. 

Le  Spirif.  uralo-altaicus  ue  GrOmw.  I.  e  est  îdeoliqva 
(comme  le  suppose  aussi  Mr.  Di  GiOnwaldt  lui-même),  avec  le  Spi- 
rif. vetulus^. 

Bsp.  407.     Spirif.  superbus  m. 

V.  Bvcii  Beitrag  s«r  Bcstlnatai^  d.  Oebir^tfonB.  v.  Rattlaad  t  c  lliaa« 

p««.  111. 
V.  OftfinwALOT  Yersteiofraoïreii  des  Mlariscbea  Kalltftcina  von  Bogadovsk 

1.  c.  pag.  eoa,  PL  VII,  fig.  14. 

La  coquille  est  un  peu  plus  larg^  que  longue,  è  aréa  triangulaire 
plus  courte  que  la  plus  grande  largeur  de  la  coquille  et  k  crochet  trèe- 
gréle,  recourbé  sur  Touterture  triangulaire  ;  les  2  valves  presque  éga- 
lement bombées  sont  dépourvues  du  sinus  et  du  bourrelet;  la  vahra 
ventrale  se  recourbe  un  peu  en  haut  sur  le  bord  inférieur,  sans  formar 
de  finus.  Les  plia  très-fins  et  arrondis  sont  très-nombreui  et  séparée 
par  des  sillons  plus  étroits;  il  j  en  a  jusqu'à  110  dans  une  vahra  à% 
grandeur  médiocre. 

Mak,  dans  le  calcaire  rouge  à  Pentamères  au  bord  du  lac  de  Bo- 
goslovsk,  et  près  des  fleuves  Tota  et  Yoha  au  nord  de  Bogoslovsk. 

Le  Spir.  superbus  ressembla  beaucoup  au  Spirif.  disjanc- 
tus,  qui  en  diffère  pourtant  par  Tarée  très-loogue  et  par  la  plus  graa^ 

*  La  fiirara  qoe  ]r  do«B«  d«  cette  tapèft ,  et  bca«co«p  d*a«tresy  étai«l 
déjà  litbograpbiécs  «vmI  la  pabliealioa  d«  néiMire  de  Mr.  de  6aàiiWAi.»r# 
voj.  lee  MéMoiras  préoealés  à  flead.  dea  Se.  de  St.  Pélerab.  par  divera 
aav*at#,  T.  VII,  St.  Pélerab.  IBM,  pag.  ioa. 
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krgeir  de  la  coquille  à  ttriet  an  peu  plus  grosses.  Le  bomrelet  haut 
dksinae  profond  du  S pir.  disjunctus  ne  se  voient  pas  non  plus 
àsile  f  uperbus.  Il  se  rapproche  aussi  beaucoup  du  Spir.  cicer, 
fB  se  diitin^e  cependant  par  le  crochet  très-renflé  et  par  la  plus 
fmde  épaifsear  an  sommet  de  la  valve  dorsale,  tandis  qu'elle  se  voit 
siaûliea  de  cette  vahre  ches  le  Spirif.  superbus,  dont  les-2  val- 
ves sont  d*ép«isscur  à  peu  près  égale. 

O  o*est  pas  le  Spir.  superbus  m.  Vern.^,  qui  a  le  sinus  et 
le  bofirreleC  à  peine  distincts  des  lobes  latéraux  et  qui  doit  appartenir 
M  Spirif.  Anosoffii,  variété  du  Spirif.  disjunctus,  ou  plu- 
tét  an  Spirif.  cinctus,  auquel  il  ressemble  le  plus. 

Bsp.  408.     Spirif.  cinctus  KiTS. 
Mt*  iai  Lande  dcr  Petcebora  1.  c  pafc.  130,  PI.  YIII,  fig .  3. 

La  coquiOe  à  valves  très-convexes  et  d*une  taille  asses  grande,  a  sa 
pisf  grande  largeur  au  milieu  de  sa  longueur;  les  angles  cardinaux 
fODt  arrondis  et  jamais  aigus  ;  Faréa  est  peu  élevée  ou  fort  recourbée 
et  recooTre  la  fente  triangulaire.  Le  sinus  à  peine  distinct  est  mal 
fimité  et  ne  se  distingue  que  sur  les  individus  jeunes,  les  adultes  n'ont 
ai  unoa,  ni  bourrelet. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  la  rivière  Sopijoussa,  affluent 
de  U  Pefscbora,  au  nord  de  la  Russie. 

L*aréa  est  toujours  limitée  par  des  arêtes  obtuses,  tandis  quf  le 
Spirif.  disjonctus  et  ses  nombreuses  variétés  les  ont  toujours 
tranchantes  ;  la  fente  triangulaire  est  toujours  cachée  par  le  retour  du 
crochet  de  la  vahre  ventrale,  surtout  dans  les  individus  âgés.  Les  plis 
rajronnés  sont  plats  et  s'élargissent  insensiblement  vers  le  bord  infé- 
rieur; il  j  en  a  20  ou  plus  sur  chaque  lobe  latéral  et  9  ou  10  sur  le 
bourrelet  et  dans  le  sinus;  ceux  là  sont  dicbotomes  vers  le  bord  in- 
Mtieuj. 

Llndlvida  figuré  par  Mr.  dk  Ketsurlimo,  est  un  des  plus  grands; 
il  a  une  longueur  de  2  pouces  5  lignes,  une  largeur  de  3  pouces *et 
me  épaisseur  de  2  pouces  10  lignes,  à  valves  closes.  Les  2  valves 
Mt  également  bombées ,  à  aréa  de  la  valve  ventrale  peu  élevée  et 
fresque  parallèle  à  Taréa  étroite  de  la  valve  dorsale  ;  toutes  les  côtes, 
les  latérales,  sont  dicbotomes  et  s*aminci9sent  insensiblement 

'  Palcout.  de  U  Rosaie  I.  c.  PI.  V,  fig.  4. 
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vert  les  S  bords,  sur  lesquels  elles  deirienaeiit  encore  plus  délicates  que 
dans  le  milieu. 

C'est  probablement  Tespèce  que  Mr.  ps  VitNioiL  a  figurée  comme 
Spirif.  auperbus  (m.)^,  car  ce  n'est  pas  celle  que  j'ai  nommée  aiosL 

Esp.  409.     Spirif.  eieentrious  m. 
•  PI.  XXXYI,  fif.  so. 
Géognotie  de  la  Russie  (en  laugoe  nisse)  pag.  4t8. 

Testa  semicircularis ,  utraque  TaUa  fere  aequaliter  inflata,  sina 
jugoque  distinctis  destitnta  et  costata,  costis  bifidis  in  utroque  latere 
prope  cardinem  nullîs ,  et  numerosa  incrément!  strata  eicipie ntibos  ; 
area  duplice ,  rudiroentaria  dorsalis  valvae  et  paullo  majore  va2vae  veo- 
tralis,  cardine  utroque  refleio,  se  invicem  contegente. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  moyen,  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  Tscbérépetj,  près  du  village  de  Znamenskojé^  dana 
.  le  district  de  Likbvine  du  gouvernement  de  Kalouga,  et  dans  le  diatrid 
d'Aléiioe  sur  le  bord  de  la  rivière  Oka. 

La  coquille  semieirculaire  a  les  2  valves  un  peu  bombées,  la  ven- 
ti^le  UD  peu  plut  que  la  dorsale.  Ltê  côtes  rajonnées  nombrenaea 
sont  dicbotomes,  celles  du  milieu  plus  larges  quf^  les  latérales,  qjii  sont 
tfèa-délicataa  et  disparaissent  tout*è-fait  vers  le  bord  cardinal  et  sur- 
tout aui  angles  do  bord  cardinal  lisse. 

Le  sinus  et  le  bourrelet  ne  sont  indiqués  que  par  3  sillons  plua 
marqués,  qui  prennent  naissance  au  crochet  et  au  sommet,  pour  ae 
rendre  au  bord  inférieur,  qui  n'y  est  paa  écbancré,  mais  droit  et  entier. 
Le  bourrelet  contient  jusqu'à  5  côtes  ou  plus  qui  se  bifurqueat  vers 
le  bord  inférieur  et  le  sinus  en  a  6  ou  plus  également  bifurquées,  car  0 
est  plus  large*  Le  bord  cardinal  est  plus  large  que  les  bords  latéraui; 
il  est  arrondi  aui  angles  et  fort  tranchant  ;  lea  bords  latéraux  pasaoni 
très-vite  au  bord  inférieur,  qui  est  demicirculaire,  tranchant  et  dentelé 
è  cause  des  côtes  qui  y  deviennent  plus  larges.  Les  deux  lobes  laté- 
tmn  contiennent  Jusqu'à  SO  côtes,  dont  quelques-unes  sont  bifurquées  ; 
leur  bifurcation  commence  dèa  la  première  couche  d'accroissement; 
il  7  a  5  ou  6  Gouohea  bien  distinctes,  concentriques  et  plus  on  moins 
espacées,  qui  ne  se  voient  presque  pas  dana  le  Spir.  cinctua,  avec 
lequel  l'espèce  a  la  ploa  grande  affinité. 

*  Palcoet.  de  Roatia  pag .  lea,  PI.  V,  ig.  4. 
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Le  erochei  de  la  ?ahe  ventrale  est  saUlant,  recourbé  et  rapproché 
èa  lomniet,  qui  est  an  peu  moins  saillant.  Les  2  sommets  ne  sont 
fispbcés  ▼is-è-fis,  mais  plutôt  l'un  k  côté  de  Tautro,  peut-être  par 
■t  compression  accidentelle.  L'aréa  de  la  valve  ventrale  à  arête  car- 
iaale  obtuse  est  fort  basse  et  inclinée  par  rapport  à  la  petite  aréa  rudi^ 
anitaire  de  U  dorsale,  qui  a  son  arête  fort  tranchante.  .  La  longueur 
4e  la  coquille  est  de  1  pouce  2  lignes,  sa  largeur  est  de  presque  2 
fOBces  et  son  épaisseur  de  9  lignes. 

Le  Spirif.  cinctus  est  beaoeou|f  plus  bombé  que  le  SpirilL 
ciceni  r  i  eus  qui  est  plus  dilaté,  et  qui  a  sa  plus  grande  largeur  h  une 
pacite  diatence  du  bord  cardinal ,  et  non  Hu  milieu  des  bords  iatéraui, 
coaune  oo  le  rencontre  dans  le  cinctus.  ^ 

Esp.  410.     Spirif.  roosquensis  FiscH. 
Cborislilet    oosqaeniiifi    Fisches    Orydogr.    de    Moscou    pag. .  140, 

PL  XXII,  fir.  3;  PI.  XXIV,  fi|c.  1-4. 
M  TERifaufL  Paléoot.  de  la  Russie  pag.  Itfl,  PI.  V,  fig.  2. 
Spirif.  Sowerbyi  Fimh.  Orydogn  de  Moêc.  L  c.  pmg,  130,  PI.  XXIYi 

ig.  5,  e,  7. 
Spirif.  Kleinii  Fisoh.  Oryctogr.  de  Motc.  p.  140,  PI.  XXIV,  ûf^.  8—0. 
SpiriL  priacua  f».  Urwelt  v.  Russiand  Heft  I,  pag.  97,  PI.  IV,  fig.  IS. 

La  coquille  très-renflée  varie  beaucoup  avec  l'âge;  chez  Tindividu 
jesne  elle  est  transverse ,  plus  large  que  longue  ;  chez  l'adulte  elle  est 
lilongée,  plus  longue  que  large ,  le  sinus  est  tantôt  large  et  super6ciel, 
tantôt  étroit  et  plus  profond;  les  côtes  sont  dichotomes;  leur  nombre 
aogmenie  sans  cesse  vers  le  bord  inférieur.  Elles  sont  coupées  par 
des  stries  concentriques  d'accroissement  très-serrées.  Le  bord  cardinal 
fit  tantôt  plus  large,  tantôt  plus  étroit  que  les  bords  latéraux. 

Baè»  dans  le  calcaire  carbonifère  de  toute  la  Russie  d'Europe  et 
4*Asie,  sartout  dans  les  couches  moyennes,  mais  aussi  dans  les  couches 
iaférieurea  da  nord  de  la  Russie ,  près  de  Vytégra ,  à  Kopatschova  sur 
la  Dvina»  sur  le  bord  des  rivières  Pinéga»  Vol,  So!wa,  Oukhta,  Indiga; 
ensuite  dans  les  gouvernements  de  Novgorod  et  de  Moscou,  près  de 
Mjatschkova,  dans  celui  de  Nigenynovgorod,  sur  les  bords  de  l'Oka,  de 
rOoiidja,  sur  les  bords  du  Donetz,  dans  le  pays  de  Kasaques  du  Don, 
éans  rOnral  à  Sterlitamak ,  sur  le  bord  du  fleuve  Tschoussovayâ,  à  Ra- 
•enskaya  près  de  Jékatherinebourg ,  ainsi  que  dans  l'Altaï,  sur  le  bord 
éa  fleuve  Oulba  près  du  village  de  Tarkhanskoyé. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  nombreuses  variétés;  en 
cela  elle  ressemble  beaucoup  au  Spirif.  disjunctus,  qui  présente 
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égalemeni  on  grand  nombre  de  variétés.  Les  plot  remarquables  en 
sont  les  stiivanles  : 

Spirit  mosqaensis  genainus,  à  coquille  bombée  et  all^ 
gée  ;  la  valve  ventrale  est  pourvae  d*an  sinus  large  et  superficiel,  qui  se 
eontioue  en  une  languette  arrondie  et  qui  prend  naissance  au  crodMl 
fort  reeourbé.  L'aréa  asseï  haute  et  triangulaire,  à  arêtes  cardinales  ob- 
tuses, est  plus  courte  que  les  bords  latéraux  arrondis  ;  les  angles  cardi* 
naui  sont  obtus.  La  valve  dorsale  est  moins  bombée  que  la  ventrale 
el  pourvue  d'un  bourrelel  Hiut  et  large,  qui  se  termine  par  une  forte 
éebancrure  au  bord  inférieur.  Le  sommet  est  saillant,  recourbé  et  fixé 
è  une  aréa  rudimenlaire.  Les  côtes  sont  asses  grandes,  dicbotomea 
et  coupées  par  des  stries  concentriques  d'accroissement  très*nombreuaw 
vers  le  bord  inférieur ,  où  elles  forment  des  rangées  d'écallles  très-ser» 
rées.     Il  se  trouve  dans  la  coucbe  moyenne  du  carbonifère  de  Moscou* 

LeSpir.  priscusala  coquille  plus  large  que  longue,  les  valvea 
sont  moins  bombées;  la  ventrale  a  le  sinus  plus  profond  et  plus  étroit; 
elle  oe  contient  que  3  cétea  ou  une  seule,  tandis  que  dans  le  sinus  de  la 
variété  précédente  il  y  en  a  jusqu'à  15.  Le  bord  eardinal  est  plus 
large  que  les  latéraux,  qui  sont  arrondis  et  forment  un  demi-cercle  régo» 
lier  avec  le  bord  inférieur.  Le  crochet  est  saillant,  mais  recourbé  et 
se  rapproche  du  sommet  delà  lalve  dorsale,  de  sorte  que  Taréa  devient 
très-basse  et  presque  entièrement  couverte.  Les  angles  cardinaui  sont 
aigus.  Les  côtes  simulent  des  plis  délicats  très-nombreux  qui  se  bifàr- 
quent  et  dont  le  nombre  est  toujours  plus  grand  que  dans  le  précédenL 
n  se  trouve  dans  Tétage  carbonifère  supérieur  ï  Fusulines  aux  envi- 
rons de  Toula  et  sur  le  bord  du  Donetx. 

Le  Spir.  Kleinii  est  une  espèce  intermédiaire,  à  côtes  groasaa, 
peu  nombreuses,  comme  dans  lemosquensisetè  valves  triangulairea, 
comme  dans  le  priscus;  car  le  bord  cardinal  est  plus  long  que  les 
bords  latéraux  et  les  angles  cardinaux  sont  aigus,  mais  Tarée  est  haute» 
striée  grossièrement,  à  stries  verticales;  il  y  a  jusqu'à  I)  côtes  de 
chaque  côté  du  bourrelel,  qui  en  contient  3  à  5,  dont  la  médiane  est 
la  plus  grosse.  Il  y  en  a  5  à  7  dans  le  sinus  profond  ;  la  médiane 
est  la  plus  épaisse  et  se  continue  en  une  grosse  pointe  de  la  languette 
très-recourbée.  C'est  peut-être  le  Spirif.  trigonalis  (Fuill.\ 
cité  par  Mr.  BLASiua  dans  le  calcaire  de  Yosanessenskaya  Sloboda^; 
il  se  trouve  dans  Tétage  intermédiaire,  un  peu  plus  ancien  que  la  couche 


*  Blasios  Rfise  in  RutsUnd.  Bd.  Il,  pag.  a4. 
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dibonilSpre  à  Sp^rifer  m osquensis,  superposée  immédiatement  à 
Ftefe  inférieur  àProdttclusgigat. 

LeSpir.  Sowerbji  te  distingue  par  une  coquille  élargie,  comme 
tflidn  Spirif.  prisent,  mais  k  côtes  plus  épaisses  et  moins  nom- 
Areoses;  les  bords  latéraai  soat  arrondis,  les  angles  cardinaui  obtus  et 
iSB  aigos  ;  Taréa  est  baute  et  le  crochet  très-recourbé  ;  le  sinus  est 
•ses  large  et  ne  contient  que  3  côtes,  dont  la  médiane  est  plus  épaisse 
fm  les  latérales.  Il  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Mjatsch- 
ksfa  el  de  Podolsk  dans  le  gouvernement  de  Moscou.  Cette  variété 
passe  à  Fespèce  soivante,  qui  peut-être  j  appartient  aussi. 

Bsp.   411.     Spiril.  Strangwaysii  di  VKtN. 

Filtiat.  ée  Rassie  L  e.  pag.  104,  PL  VI,  fig.  i. 

La  eoqaille  fort  élargie  et  presque  ailée  a  les  côtes  épaisses  et 
àrbetamea;  Q  j  en  a  13  ou  14  de  chaque  côté  ;  le  sinus  large  et  le 
•ont  poanrns  de  côtes  semblables  ;  le  bord  cardinal  est  beau- 
plos  large  que  les  latéraux,  qui  convergent  fortement  vers  le  bord 


flaé.  dans  le  earbonifère  de  Tétage  moyen  et  supérieur  des  bords 
ée  la  Dvina  près  d*Arkhangbel  et  aussi  dans  le  gouvempment  de  Mos- 
csn  près  de  Mjatschkowa,  sur  la  rive  droite  du  fleuve  Séréna,  près  du 
vaiage  de  Gorotia  dans  le  district  de  Kosellsk  du  gouvernement  de  Ka> 
loaga,  et  dans  le  carbonifère  de  Kasatschy-datichy  danè  TOural. 

Le  boorrelet  de  la  valve  dorsale  est  divisé  par  un  sillon  longitu- 
tiaal  ce  9  moitiés  égales;  à  côté  du  bourrelet,  il  y  a  2  ou  3  côtes 
éplement  bifurquées  :  les  côtes  latérales  sont  plus  petites  et  n'offrent 
fÊ§  distinctement  leur  bifurcation  ;  il  est  plus  transverse,  moins  triangu- 
hire  et  moins  glbbeox  que  le  Spirif.  Kleinii,  mais  il  ressemble, 
eacere  davantage  an  Spirif.  Sowerbyi  FiscH. ,  ou  à  d'autres  va- 
riétés dn  Spirif.  mosquensis,  auquel  il  devrait  être  réuni. 

Esp*  412.     Spirif.  crassus  de  Kon. 

H  Tasifsnii.  Paléoat.  de  Rassie  1.  c.  pag.  165,  PI.  VI,  fig.  U. 

La  coquille,  plus  large  que  longue,  a  la  valve  ventrale  très-bombée 
«t  an  sinus  large  et  superficiel  ;  les  côtes  sont  plus  épaisses  dans  le 
was  qae  sor  les  côtés,  où  elles  se  bifurquent  plus  souvent.  Les  angles 
caidHttai  sont  obtns  et  le  bord  cardinal  est  de  la  largeur  des  bords 
bléraai. 
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Baè.  dans  la  calcaire  carbonifère  noir  de  Tétage  aupérieur  d« 
Hatattchy  daUchy  dans  l'Oural  et  dans  an  carbonifère  noir  temblablo 
de  la  cbaine  de  Salahir  dans  TAIlai;  associé  ao  Spirif.  glaber. 

^  Je  auis  porté  k  réunir  cette  espèce,  et  surtout  rindiTidu,  repré- 
senté par  Mr.  de  VstifiuiL,  comme  variété,  au  Spîrif%  mosquen- 
sis*     C'est  peul-étre  aussi  le  Leptaena  costata  FiscH.^ 

Bsp.  413.     Spirif.  incrassatus  m. 

£e«l.  spécial.  1»  psg.  176,  PL  lY»  fijc.  li. 

•■  VaanBoiL  Paléont  de  Rua»ie  I.  c.  pag.  106,  PI.  Vli  fig.  t. 

Spirifer     Pentlandi    d'oubiopit   Prodr.    de  P«léool.   ^triàiigT.    f,    paf. 

150,  Paris  1850. 
Spirif.   ractangalas   Rotoboa    VerbaodI.    d.   miner.   Getellscb.   u  8t. 

PctersbourK   1844,  p«|c.  90,  PI.  IX,  ûg.  5. 
Spirif.  sanicirroiaris  Phjll.  Geol.  of  Yorkab.  Il,  pag.  117. 

La  coquille  transverse  présente  les  c^tes  plus  largea  an  sinua  (il  y 
en  a  S)  que  sur  leê  deui  côtés,  sur  cbacun  desquels  il  j  en  a  12  ou  plus  ; 
toutes  sont  simples  ;  le  bord  cardinal  est  de  la  largeur  de  la  coquille 
et  les  bords  latéraui  forment  un  demi-cercle  avec  le  bord  inférieur. 

Mab.  dans  le  c%kalre  carbonifère  de  Vytégra  au  nord  de  la  Eussie» 
dans  le  carbonifère  noir  de  Kasatscby*datfcby,  dans  le  carbonifère  blanc 
de  Sterlitamak  et,  si  le  Spirif.  semicircularis  Phill.  y  est  ideo- 
tique,  dans  le  terrain  nMgoéiien  de  Yessakij  au  gou%ernemeiit 
d'Orenbourg.  ainsi  que  dana  le  terrain  carbonifère  de  r.\mérique  méri- 
dionale près  de  la  Pss. 

Mr.  01  ViiNBoiL  réunit  è  cette  espèce,  msis  avec  beaucoup  de 
doutes,  une  autre  de  l'Amérique  méridionale,  le  Spirif.  Prntlandi; 
les  localités  sont  en  effet  fort  différentes  ;  c'est  pcut^tre  plutôt  leLep» 
laena  costata  FiscH.  de  Mjatscbkowa,  des  environs  de  Moscou,  qui 
se  caractérise  par  do  larges  côtes  fort  semblables. 

Le  Spir.  rectangulus  semble  être  le  même ^^;  du  moins  il 
e»t  fort  difficile  de  distinguer  les  2  espèces  psr  des  caractères  es- 
nentiels. 

Le  Spirifl   semicircularis  Paiix.^^  aussi    ne  semble  pas 

*  Fiaoïaa  Oryrtogr.  da  Moue.  I.  r.  pag.  141,  PI.  XXYI,  fig.  i. 
^  Yof.  08  Sbhbjvow,    die  Poasiliro   des  âebleaiarhcD  RohUokafks  I, 
paf.  47,  Berlin  18S4. 

*^  PNitLira  Oeol.  of  Yorktb.  Il,  pag.  117,  PI.  IX,  fig.  iS-IO;  — 
OK  Sunutew  I.  c.  pa^.  18. 
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èférer  duSpirif.  inerassatus,  espèce  qui  se  relrou?e  en  Silésie, 
tft  ielgiqae,  eo  Angleterre  et  même  en  Amérique. 

fisp.  414*    Spirif.  strialus  Mart. 

m  ▼■Dcsmi.  Paléont  de  Rossie  1.  e.  pif.  le?,  PI.  VI,  fig.  4. 

Spirif.  faeciger  Kbts.  Rcise  im  Laode  der  Petseh.  p.  231,  PI.  VIII,  fif.  3. 

La  coquille  transferse  a  les  côtes  asses  larges,  dichotomes,  surtout 
celles  du  sinus  et  du  bourrelet  ;  il  y  en  a  2  ou  3  dans  le  sinus  et  9  à 
12  on  plus  SUT  les  côtés. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  noir  de  Kasatschy-datschy  et  de 
Sterlitamak  dans  l'Oural,  sur  le  bord  du  fleuve  Tscbérépetj,  près  du 
Tîllage  de  Tschemyschina ,  dans  le  district  de  Lîkhvioe,  au  goiiv^r* 
Bernent  de  Kalouga ,  près  de  Yaroslavsk  et  aux  environs  du  village  de 
Botscbaroff  sur  le  bord  du  Volga ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Zoublzoff;  en 
oetre  sur  les  bords  du  fleuve  Oulba  près  du  village  de  Tarkhanskojé 
daBsTAHaî. 

Les  individus  de  Sterlitamak  sont  plus  larges,  h  angles  cardinaux 
très-pointus  et  k  côtes  bifurq&ées  sur  les  2  côtés  ainsi  que  suf  le  bour- 
fflet  et  dans  le  sinus.  Les  plus  grands  individus  de  Taroslavsk  ont 
lae  largeur  de  2  pouces  4  lignes  au  bord  cardinal,  une  longueur  de  1 
pooce  4  lignes  et  une  épaisseur  de  1  pouce  2  lignes.  Les  côtés  sont 
pourvus  de  côtes  qui  se  bifurquent  souvent  et  le  sinus  large  possède 
dfs  côtes  délicates  bifurquées  semblables.  Le  crochet  est  grand  et 
recourbé  et  le  sinus  prend  naissance  sur  celui-ci;  Taréa  très-large  est 
aosâ  fort  haute  ;  elle  a  5  lignes  de  hauteur  et  est  finement  striée,  à  stries 
verticales  parallèles.  Les  côtes,  qui  prennent  naissance  au  sommet 
^  la  valve  dorsale,  se  bifurquent  immédiatement,  et  constituent 
presque  de  petits  faisceaux  des  côtes  rayonnécs,  tout-à-fait  comme  dans 
le  Spirif.  f  asciger  Kets.,  qui,  provenant  des  bords  des  fleuves  Soîva 
etTxOoiadu  nord  de  la  Russie,  n'est  peut-être  qu*un  état  jeune  du 
Spirif.  striatus,  dont  la  valve  dorsale,  des  deux  côtés  du  bourrelet, 
9t  distingue  par  les  c^tes  fasciculées  ;  elles  sont  moins  visibles  sur  la 
vai^e  ventrale.  Les  faisceaux  se  développent  par  la  bifurcation  des 
eôtes,  qui  restent  réunies  2  à  2,  et  forment  alors  de  petits  faisceaux, 
terrés  par  des  sillons  plus  profonds  que  les  sillons  d*une  ancienne 
hifarcation.  Les  jeunes  individus  ont  les  faisceaux  plus  marqués  et 
faréa  triangulaire  beaucoup  plus  courte  que  les  adultes,  dans  lesquels 
?>  forme  une  gouttière  fort  allongée. 
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Les  dem  individof  de  Spirif.  fasciger,  figurés  psr  Mr.  di 
KiT8itLi9o  (PI.  VIII,  fig.  3,  Sa)  ne  diffèrent  presque  pas  du  8  pi  rit 
stria  lus;  ils  ont  le  bord  cardinal  irès-élargi  et  les  angles  cardinaux 
fort  aigus,  tandis  que  la  fig.  3b  présente  la  mhe  dorsale  d'un  jeune 
indiridu,  qui  ressemble  entièrement  k  un  jeune  Spirif.  strîatus  do 
Sterlitamak;  il  est'  aussi  curieux  de  voir ^ ,  que  le  Spirif.  fasciger 
se  trouve  près  du  village  de  Solvinsk  dans  le  calcaire  carbonifère ,  as- 
socle  k  beaucoup  d*autres  espèces  permiennes. 

Bsp.  415.     Spirif.  duplicieosta  Phill. 

Carboeif.  linett.  of  Yorksb.  vol.  Il,  paie.  118,  PI.  X,  ûg.  1. 
Spirifer  Blasit   du  ViMiBinL  Paléool.   de  Rassit  I.  c.  pag.  108,    PI* 
VI,  fig.  ». 

La  coquille  transverse  est  pounrue  de  côtes  arrondies  qui  se  di?i» 
sent  dès  leur  origine  en  S  ou  3  côtes,  dont  la  médiane  est  toujours  plus 
épaisse  que  les  latérales  ;  c'est  ce  que  l'on  voit  aussi  pour  les  côtaa 
du  milieu  de  la  valve,  près  du  sinus  et  sur  le  bourrelet,  lesquelles  sont 
plus  largos  que  les  latérales  ;  les  côtes  forment  en  général  des  faisceaux. 
L*aréa  est  assex  baule,  triangulaire  et  le  crocbet  fort  gros  et  recourbé 
▼ers  le  sommet  ;  l'angle  cardinal  est  obtus. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  k  Fusulines  ci  à  Fené- 
stclles  de  Saraninsk  dans  l'Oural  et  aussi  (comme  Spi-rif.  Blasii; 
dans  le  calcaire  magnésien  de  Kiriloff,  au  nord  de  la  Russie. 

Les  côtes  se  divisent  en  2,  3  et  même  en  4  petites  côtes,  dont  les 
latérales  sont  toujours  plus  délicates  ;  3  ou  5  côtes  prennent  naissance 
au  crocbet  de  la  valve  ventrale  et  leur  nombre  augmente  bientôt  con- 
sidérabirment,  par  bifurcation. 

Il  me  semble  que  le  Spirif.  Blasii  n'est  qu'un  jeune  individu 
du  duplicieosta,  dont  il  présente  la  largeur  et  la  longueur  ;  tl  est 
presque  a^ssi  large  que  long;  le  crochet  est  fortement  recourbé  et 
fort  pointu  ;  9  côtes  ou  plis  prennent  naissance  au  sommet  de  la  valve 
dorsale.  Son  aréa  est  très-courte  et  dépasse  k  peine  la  moitié  do 
la  largeur  de  la  coquille,  parce  que  c'est  un  individu  jeune,  tandis 
que  le  duplicieosta  est  pourvu  d'une  aréa  plus  grande,  lorsque 
col  organe  est  complètement  développé  ;  le  S  p  i  r  i  f.  Blasii  ressemble  . 
aussi  beaucoup  au  SpiriL  fasciger,  qui  n'en  diffère  que  par  sa 

Vwy.  Mr.  Ds  KftvsmLmo  Retae  m  Laude  d#r  Ptt»rhof»  |mc.  )^t- 
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kmt  phis  large  et  traïuvertale  et  par  ses  côtes  tranchantes  latérales, 
«IftU  coiUléram  très*rapprochés,  d'où  se  développent  les  faîsceaui 
unctérisliqiîea,  qui  se  retroaveul  de  même  dans  le  duplicicostaet 
kilatii. 

Bsp.  416.     Spirif.  Saranae  Viaii. 
MéMl.  de  Enasie  1.  e.  psf.  160,  PI.  TI,  ûg.  15. 

La  eoqoille  est  presque  aussi  longue  que  large,  les  côtes  sont 
hffes  et  simples;  il  y  en  a  6  ou  7  de  chaque  côté;  le  sinus  contient 
S  on  6  côtes  plus  petites  et  fort  déprimées  ;  Taréa  est  fort  élevée, 
tfiaogulaire,  la  valve  dorsale  n*a  qu'une  petite  aréa  rudimentaire. 

Hûè.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Sarana  sur  l'Oufa ,  au  sud  de 
KrasBOoufimsk  dans  l'Oural. 

Sa  forme  générale  est  presque  celle  du  Spirif.  recnrvatus, 
ifte  celle  diflérence  que  les  côtes  de  celui-ci  se  bifurquent,  tandis  que 
cdes  da  Spirif.  Saranae  sonl  décrites  comme  simples;  la  PI.  VI, 
i|.  15  b  dans  la  Paléontologie  de  Russie,  montre  pourtant  sur  la  valve 
éirsale  en  fragment  les  côtes  bifurquées,  comme  dans  lerecurvatus. 

Esp.  417.     Spirif.  recurvatus  di  Kon. 

fmtSien  carbonif.  de  Belgique.    Liège  1842—44,    p.  261,  PI.  VXI,  ûi;,  5. 
Spirîfer    Ijra  Kutohoa  Verbandl.  d.  miner.   Genellscb.   su  Si.  Petemb. 
1«44,  pag.  02,  PI.  IX,  Ûg.  7. 

La  eoqoille  eut  fort  épaisse  et  allongée,  à  sinus  et  à  bourrelet  peu 
prononcés  et  pourvus  de  4  à  8  et  de  5  à  9  côtes  en  plis  et  de  10  à  20 
plii  de  chaque  côté  de  la  "Coquille  ;  les  côtes  sont  bifurqilées.  Le  bord 
cardinal  est  court  et  se  perd  insensiblement  dans  les  bords  latéraui 
tnacbants  de  la  coquille  ;  le  bord  inférieur  est  écbancré,  à  échancrure 
large,  le  crochet  est  fort  renflé  et  recourbé.  Tarés  asses  élevée  et 
triangulaire. 

Baè.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Steriitamak,  dans  l'Oural 
aéfidionaL 

La  valve  ventrale  est  fort  bombée  et  se  prolonge  en  un  crochet 
rNoorbé  long  et  large  ;  le  sommet  est  aussi  renflé  et  recourbé  vers  le 
crtdiet:  l'aréa  est  fort  étroite  et  marquée  par  des  arêtes  asses  trancbon- 
tel:  les  côtes  sont  bifùrqoées  et  coupées  par  de  nombreuses  stries  con- 
c'vtriqof s  d'accroissement 
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Bfp.  418.     Spirif.  pandariformit  KtrroftOA. 

Verbandl.  d.  niner.  OcMlUcb.  sa  St.  Pelertb.  1844,  pa|(.  9t,  PI.  IX,  ùg,  6. 
Conf.  Spirif.  pentag^onot  Kot.    Verbandl.  d.  niinpr.  Orvellueb.  ta  St. 
Pflertb.  184S,  paf.  Ut  PI.  V>  ft|r*  8- 

La  coquille  eti  plus  longue  que  large,  à  côlet  larges ,  plates  et 
bifàrquées;  le  sinus  à  2  côtes  bifurquées;  n'est  pas  bien  limité;  le 
bourrelet  est  ponnru  de  3  côtes  bifurquées,  les  côtes  latérales,  an 
nombre  de  5  à  7 ,  sont  également  plates.  Le  erocbet  est  gros  et  fort 
aalUant;  Tarée  triangulaire  élevée  est  plus  courte  que  les  bords  lalé* 
raux  tranchants. 

Bak.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Sterlltanak,  sur  la  ri?e  droite 
du  fleuve  Bjélaya. 

La  coquille,  de  taille  ordinaire  moyenne,  est  quelquefois  très-grande; 
elle  a  une  longueur  de  3  pouces,  une  largeur  un  peu  moins  grande 
et  une  épaisseur  de  1  pouce  ;  elle  atteint  par  conaéquent  la  grandeur  éa 
Spirif.  Saranae,  qui  n'en  dillère  que  par  son  aréa  plus  élevée  et 
par  son  bord  cardinal  de  largeur  égale  à  celle  des  bords  latéraux  de  la 
coquille.  Ces  diiférences  sont  peut-être  aocidentelles  ou  dépendent 
de  l'âge  de  l'espèce ,  et  dans  ce  cas  on  pourrait  très-bien  réunir  les  9 
espèces  et  leur  consenrer  le  nom  plus  ancien  de  S pir.  Saranae, 

Les  eôtes  sont  larges  et  plates  dans  lea  2  espèces  ;  elles  se  bilàr* 
quent  et  deviennent  quelquefois  presque  inviaiblea,  en  s'effaçant  insen- 
siblement. 

L'arête  cardinale  est  obtoae,  tandis  qu'elle  est  trancbante  ches 
le  Spir.  Saranae. 

Le  Spir.  pentagonus,  è  peine  différent  du  panduriforroia» 
est  presque  pentagonal,  plissé,  è  plis  larges  et  tranchants;  le  sinus  de 
la  valve  Tcntrale  est  bordé  de  2  plis  larges,  des  deux  côtés  desquels  ae 
▼oient  encore  9  plis  ou  plus,  effacés.  La  talTO  dorsale  est  pourvue 
d'un  pli  médian,  des  deux  côtés  duquel  se  voit  un  large  pli  semblable  el 
lea  iancs  sent  occupés  par  plusieurs  autres  plis  oblitérés.  Cette  espèce 
a  une  longueur  de  9  lignes,  une  largeur  de  8  et  une  épaisseur  de  i 
lignes  ;  elle  se  distingue  par  ses  stries  d'aocroissement  concentriques. 
Le  erocbet  est  fort  saillant  el  un  peu  recourbé  ;  Taréa  triangulaire  et 
l'orifice,  au-dessous  du  crochet,  sont  aussi  triangulaires.  C'est  probable* 
ment  un  Jeune  individu  du  SpirIL  panduriformis,  qui  ne  diffète 
que  par  un  nombre  de  plis  plus  considérable  et  per  aa  grandeur  reoaar- 
qnahle. 
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Genre  IV.    Athiriê  M'Coy. 
kujfm  ipen}  Dalh.  TtrebrataU  <|Mirt)  Sow.  Spirigera  (pars)  o'Oaa. 

La  coquille  est  globeuse  ou  allongée ,  le  crochet  de  la  vaKe  iren* 
tnle,  perforé  par  un  petit  oriGce,  recouvre  le  sommet  de  la  dorsale; 
riréa  manque  et  les  iralves  s'articulent  par  de  grosses  dents  cardinales  ; 
les  lames  dentaires  de  la  valve  ventrale  se  réunissent  à  un  plateau  nié- 
iia  longitudinal  en  arc,  qui  ne  passe  pas  jusqu'au  milieu  de  la  coquille. 
Les  muscles  adducteurs  laissent  une  petite  empreinte  allongée  en  coeur, 
aaprès  de  laquelle  se  voit,  des  deux  côtés,  une  empreinte  plus  grande 
d^  muscles  retracleurs.  La  valve  dorsale  contient  une  lame  médiane 
Irès-bante,  qui  passe  du  sommet  jusqu'au  milieu,  et  des  deux  côtés  de 
bquelle  se  reconnaissent  2  empreintes  des  muscles  adducteurs.  Les 
hnes  dentaires  sont  fort  développées  et  6xçnt  l'appareil  à  spires  en 
cônes,  dont  les  bouts  rétrécis  sont  contournés  vers  les  bords  latéraux 
et  la  coquille. 

La  surface  de  la  valve  est  lisse  et  diffère  de  la  valve  dorsale  par 
ne  figne  longitudinale  médiane,  et  de  la  ventrale  par  deux  autres  lignes 
divergeoles,  qui  correspondent  aux  lames  intérieures. 

Ce  genre  se  trouve  dans  les  calcaires  à  Orthocératites  et  à  Coraux, 

QOQ  au-delà,  dans  les  terrains  plus  modernes. 


Esp.  419.     Atbyr.  tumida  Dalm. 
HiavoEa  Letb.  taee.  pag.  77,  PI.  XXII,  fig.  6. 

Les  valves  arrondies  sont  très-bombées  et  convexes,  la  plus  grande 
cooTexité  se  trouve  au  milieu  et  non  vers  le  crochet,  comme  dans 
r Athjr.  cassidea;un  sinus  large  et  court  occupe  le  bord  inférieur 
de  la  valve  ventrale,  et  un  autre  plus  petit,  celui  deJa  dorsale;  les  bords 
hléian  sont  obtus. 

Bak.  dans  le  calcaire  compacte  à  Coraux  de  Hoheneichen,  et  de 
Lodé.  dans  l'Ile  d'Oesel  et  peut-être  aussi  dans  le  schiste  argileux,  dit 
DaiBanic  du  nord  de  la  Russie. 

La  surface  lisse  est  à  peine  marquée  de  quelques  stries  concen- 
irifses  d'accroissement;  les  plus  grands  individus  de  l'Ile  d'Oesel  ont 
«t  longueur  de  9  lignes,  une  largeur  de  8  lignes  et  une  épaisseur  de 
*  %mes  et  plus. 

11  se  peut  que  le  Spirifer  indentatus  Sow.,  décrit  par  Mr.  de 
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Ketserlimo^  du  tchitie  argileux  à  GoDÎaUtet,  appartieooa,  roame 
jeune  individu,.!  l'Athyristuroida;  cela  serait  une  nouvelle  preuve» 
que  le  schiste  à  Gonialites  trouTC  son  équlTslanC  dans  le  calcaire  à  ConNR. 

Bsp.  430.     Atbjr.  didyma  Dalm. 
Atrjpa  didyna  Histneaa  Lstb.  teec.  pag.  77,  PI.  XXII,  Ag.  7. 

La  coquille  lisse,  globeuse  et  ovalalre  a  le  crochet  très- bombé  et 
fort  saillant;  le  sommet  de  la  valve  dorsale  est  très-prononcé;  un  sillos 
étroit  et  profond  prend  naissance  presque  aux  sommets,  pour  se  rendro 
au  hord  inférieur,  qui  est  marqué  par  une  écbancmre  profonde  H 
étroite  ;  les  bords  latéraux  sont  obtus. 

Hab,  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  à  Tlle  de  DagO  et  dans  ee* 
lui  à  Coraux  de  l'Ile  d*Oesel,  près  de  Picht,  de  Moustel  Pank,  de  PichtendahL 

Cette  espèce  diffère  de  TA  tb.  u  n  gui  a  par  le  sinus  des  deux  valve% 
qui  les  divise  en  S'rooitiés  égales,  tandis  que  P  u  n  gu  I  a  n*a  qu'un  sini» 
de  la  valve  ventrale,  qui  se  prolonge  en  une  languette  élargie.  Sa  lo»- 
gueor  est  de  6  lignes,  sa  largeur  de  5%  lignes  et  son  épaisseur  de  5 
lignes.  Dans  le  crochet  op  voit  une  petite  ouverture  et  au-dess«at, 
une  fente  presque  triangulaire,  dans  laquelle  se  fixa  le  pseodo-deltiilioai 
qui  ne  s'est  jamais  conservé.  Les  2  bords  latéraux  sont  tout-à-fail 
obtus,  comme  escarpés. 

Un  noyau  ovalaire  do  PIchtendahl  offre  tous  les  caractères  d*oa 
A  tb  y  r i  s  et  c'est  aussi  la  raison  pour  laquelle  j'ai  réuni  l'espèce  à  ce 
genre.  La  valve  ventrale  esl  munie,  près  do  sommet,  d'une  fente  roé» 
diaoe  et  le  crochet  de  3 fentes;  il  y  en  a  une  do  chaque  côté  du  cro* 
chet;  les  3  fentes  sont  courtes,  comme  indice  que  les  lames  dentaires 
étaient  aussi  courtes  ;  on  voit  en  outre  distinctement  les  eropreiolM 
musculaires  de  la  valve  ventrale. 

Cette  espèce  fait  le  passage  à  PAthyris  tumida,  qui  n'eal  pw 
ovalaire,  mais  plutôt  arrondi  ;  elle  a  le  crochet  fort  peu  saillant  al  les  S 
siUons,  ne  se  voient  que  vers  le  hord  inférieur. 

Bsp.  4SI.     Athyr.  ungula  m. 

PL  XXXV,  fif,  1  a— é  fffaed.  Mtar. 

Terehr.  oagttia  V.  Boco  Baitr.  s.  B^stinMg.  d.  Oebirgaf.  Rasai.  L  c  p.  la. 

La  coquille  petite,  lisse  et  bombée  est  fèrt  allongée,  à  crochei  pe« 

prononcé  et  pourvu  d'une  ouverture  arrondie  al  fermée  ;  la  valve  vos* 


*  V.  Karsaaufte  Rttat  in  Lande  dtr  Pf tachera   I.   c.  pag.  Ii7,   FI. 
Vil,  Cg.  a. 
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tnle  feule  est  marqaée  par  mi  finui  large  aur  le  bord  Inférieur,  lequel 
(A|«  eonaéqaenl  largement  éobancré  :  la  iraWe  dorsale  plus  épaisse 
fH  h  centrale  est  bombée  et  sans  bourrelet  ;  le  sommet  est  large,  fort 
naine,  mais  moins  saillant  que  le  crochet. 

Hmè.  dans  le  calcaire  à  Ortbocéradtes  de  Poulkowa,  ainsi 
fie  dans  celai  à  Coraux  de  Hoheneichen  et  de  Ficht  à  111e  d'Oeael. 

La  surface  de  la  coquille  est  lisse  ;  les  stries  concentriques  d'ac- 
citîssenieol  sont  distinctes  et  nombreuses  ;  le  bord  inférieur  est  tran- 
chMt  et  les  borda  latéraux  sont  obtus.  Le  bord  cardinal,  dépourvu 
fsréles  aalllaotes,  eat  enfoncé  dés  deux  côtés  (|u  crochet,  en  de  petites 
inoles  évasées.  Les  deux  lames  divergentes  en  dedans  de  la  valve 
icatiale  se  volent  distinctement,  et  deux  autres  lames  un  peu  plus  diver- 
lealesae  teeouuaissent  au  sommet  recourbé  de  la  dorsale:  le  crochet 
ait  lecouibé  et  dépourvu  d*ane  ouverture,  caractère  essentiel  du  genre. 

La  coquille  a  une  longueur  de  8  lignes,  une  largeur  de  6  lignes  et 
BM  épaisseur  de  5  lignes. 

L'individu  figuré  est  le  plus  grand  et  le  plus  épais  des  nombreux 
écbsBlinoiia  de  Poulkowa;  d'autres  plus  petits  sont  un  peu  plus  larges 
Si  BMliea  des  bords  latéraux,  ou  se  dilatent  rapidement  vers  le  bord 
islérieor.  La  languette,  qui  en  nait,  est  arrondie  et  allongée.  Cet  in- 
dividu est  plus  plat  (var.  depressa)  que  l'individu  figuré,  mais  pas 
aatant  qa*un  troisième,  dont  la  plus  grande  largeur  est,  en  même  temps, 
au  milieu  des  bords  laléraui.  Un  quatrième  individu,  qui  provient  de 
llokeiieichen,  se  distingue  par  sa  coquille  fort  épaisse  et  très-comprimée 
des  2  côtés;  elle  est  fort  bombée  au  sommet  de  la  valve  dorsale,  le 
sommet  se  perd  tellement  au  bord  cardinal  qu'il  disparaît  presque  en- 
tièrement, comme  sommet;  aussi  le  crochet  est-il  fort  petit  et  à  peine 
Aillant.  L'ouverture  du  crochet  ne  se  recouvre  pas  du  tout,  et  seu- 
lement un  petit  enfoncement  rudimentaire  se  reconnaît  des  2  côtés  du 
cracheL  La  largeur  de  la  coquille  est  de  3  lignes  et  presque  égale 
k  son  épaisseur.  Le  bord  Inférieur  est  dilaté  et  tranchant,  à  sinus 
large  et  fort  superficiel. 

Tous  ces  individus  n'offrent  aucune  trace  de  sinus  ou  d'un  en- 
ftsceroe nt  quelconque  de  la  valve  dorsale,  laquelle  est  entièrement  con- 
^ese.  surtout  au  milieu. 

Cette  espèce  se  rapproche  un  peu  du  T  e  r  e  b  r.  e  1  o  n  g  a  t  a ,  qui 
M  fistingue  cependant  par  une  ouverture  arrondie  du  crochet  allongé, 
'«•ié  et  recourbé ,  et  par  les  lames  des  sommets ,  divergentes  plus 
ffps^é*'s.    Elle  se  rapproche  encore  plus  de  TAtrypa  cylindrica 

<*£  I  c  11  •  a  I  d,  Letluea  roMica.     I.  47 
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Hall*  du  cakaim  de  Clinton  do  rAmcrique  iepirnlrionile,  eipfe« 
némù  forax",  daut  tu  crochet  e«t  pourltfit  pluf  n^nUé  cl  rcrcourlié  ^li 
«ofiifiiei  moim  b^mbé  que  dam  IMlhyritungul».  qut  Mr*  dk  Rvcn  < 
â  regardé  comme  variété  du  HliynchoneUa  frJohti^a*  l.«  pnne 
pale  diftérenc^  de  TAtr*  ejliodrica  ré«uUe  dci  «trioa  ny<mméeê  qui 
inaiM|uent  aai  vaJvei  liffrt  dr  TAllijr  un  cul  a,  La  variété  plair» 
égateoieiil  IUf€  de  Pouikowa»  à  bord  inférieur  fort  éJargi  et  à  aiQot  ém 
ia  vii»o  f Mitrale  large  et  profond,  refiemble  à  TAtrypa  navlfor*' 
niîi  IUll^^*  du  même  calciire  de  Clinton,  qui  est  pourUni  pit 
bombé,  moini  allongé  <!t  à  crochet  plu«  rentlê  que  TAth,  ungi 
var,  de  prêtai;  lea  atriei  rayonnéeê  iont  Irèa-diatinctea  dini  Vi 
américaine. 

Bip.  422.     Atbyr.  eitiidea  PAi,ii. 
rAlrypa  ca«iidta  Hiêirrosa  L«lb.  Bwt,  Fl.  XXH,  lig,  0. 

La  roquUle  bombée   l'élargit  ^cri  le  bord  inférieur  traneli 
lundis  que  lea  borda  latéraux  sont  obtui  ;   la  vahe  fentrale  a  un  |n 
iiiu«  superfiçtisl  f  ers  le  bord  inTérteur»^ 

Ba^.  dans  l(*  calcaire  à  Conoi  de  Mouitel  Pank.  de  Pichteod 
[de  Lodé  et  de  Ftcht  k  l'Ile  d*Oeiel«  dam  te  calcaire  à  Pentamètres  de  | 

ivière  Tourjra  dtna  rOuralteptentrional,  comme  dans  un  calcaire  »eiii* 
[Ibbible  du  llan,  de  TEifel  et  de  la  Suède. 

Le  crochet  épai»  et  Irèa  prononcé  eit  recourbé,  au^desaoas  on 
^toiC  un  orUIce  ovalajre ,  mais  |>oini  d*aréa  ;  les  individus  ont  une  ïh* 
^eur  de  5  lignes  «  et  une  épaisseur  de  3  lignes  et  plus  :  dans  rUural 
rrespèce  eil  longue  de  |»rèa  d*un  pouce. 

La  petite  coquille  de  Fî^ht  est  élargie  et  fort  renflée  au  bord  cm^ 
l^dinal  i-t  retombe  de  là  en  une  pente  fort  inclinée  ven  le  bord  inférieur, 
fliul  est  trancbanti  élargi  et  Arrondi.  La  valve  venUak'  est  poftrvua 
^d^un  trèi-peiit  sinus  à  peine  iadiqué  vers  le  bord  inférieur.  Les  boréa 
at^raui  aussi  sont  tranchants  et  anondia  et  passent  ainsi  jusqu'au  boei 
Fcardinal,  qui  est  fort  étroit  et  recouvert  par  un  crochet  rrnflé.  alluiifé 
I  «1  recourbé,  le  iummct  de  la  valve  dorsale  est  également  un  peu  rei»fl4 
ftot  le  bord  cardinal  devient  gros* 

Le  tiojau  de  E^eht,  petit,  presque  lisse,  n*otfre  que  des  tr»r-      - 
stries  rajunnées  unes,  surtout  vers  le  bord  inférieur  ;  en  t^eU  cr  «^ 


•  RéU.  P»laf>ofil.  of  NewYorà  IL 
**  V*  fiocM  B#itrig«  I.  c.  psif.  II. 


.  te,  PI,  XXir,  lir  t 

Hall.  L  r.  Il,  pag.  76,  PI.  UtIV,  ifr.  I 
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«liOèr^Dl  Mil  peu  de  l'espèce  de  la  Suède.  Les  stries  longUii- 
IMa  j  Mkfit  coitpéfs  par  de«  slries  d'accroissement  concentriques,  qut 
1^  Tilroitvent  loujoun  dans  le  cassidea.  Le  noyau  a  une  longueur 
k  X  liffiM»  ttoe  tur^tir  presque  lemblable  ou  un  peu  moins  grande»  ef 
de  1%  ligne. 


Genre  V,    Spirigera  dO&b, 
Tercbratalft   auct. 

Li  eôqilUJe  atriée  longitudlnalemetit  et  à  lamelles  concentriques, 
même  imbriquées»  est  lanlôl  orbtculairc,  tantôt  carrée,  tan- 
mdlMlgée,  déprimée  et  plate;  le  crochet  de  la  vahc  ventrale  est  re- 
mmtbê  el  perforé  par  un  petit  orifice  arrondi^  qui  touche  au  sommet  de 
bfii?8  éortale  ou  en  est  sépnré  par  un  delttdium  biljde;  Taréa  manque. 
Ut  edoef  en  spirale  sont  contournés  avec  leurs  bouts  vers  les  côtés  de 
k  imite  dorsiile  qui  est  pourvue  en  dedans  de  4  impressions  des  muscles 
iiiU^ke,  et  d*un  petit  orifice  arrondi  au  crochet,  qui  communique 
ftee  tm  tube  intérieur  infiéchi,  lequel  passe  jusqu'aux  c6nes  en  «ipirate. 
Ut  laHidi  éejitairea  divergentes  sont  plus  ou  moins  développées  dans 
livilwe  Tentrale. 

Ge  genre  le  trouve  dans  tous  les  terrains  de  rancienne  période. 

Esp,  423.     Spirig,  eoncentrica  Bronn. 

T«fffbr,  c^ticriilrîcaDKYEAiv^PAl.deBuiit.  le.  p.&3j  FLYHI,  fig.  10-1 1. 
Tffrebf*  ptriUtfera  Siiw.  db  Vbrn.  I.  c,  pag.  57,  PI,  Vlïl,  i^.  l% 
Tvttlir.    Roi«ftyî    Lbv,  db   VBArr.    L  c  pag:.  55,  PL  IX,  ftg.  2  et  T>- 
r^br.  Ri»l*«yaa«  Kevii.  Scurkmk  Rei^e    oach  dem  Norden  von  Eunh- 

Umâ  II,  pag.  100,  PI.  IV,  fifç.  ai-as. 

TtrBkr.  Pmchiaiia  db  VEAit*  L  c  pag.  71,  PI.  IX»  fig.  10,      ^ 
Tctcbr.  Bl«^deaii<«  dm  VEnrt.  L  c  pap.  71j  PI.  1X|  fig.  il, 
Ttfttir*  M  eu  nie  ri  v«  Gnurrw,  I.  c,  pag.  681. 

Li  coquille  orbiculaire  est  bombée  et  marquée  d*un  ainus  super- 
UHAârge,  qui  se  continue  en  une  languette  allongée  et  recourbée 
H  liiul  :  le  sious  n^est  visible  que  vers  le  bord  inférieur  et  les 
4rêecrotftsement  lamelleuses  sont  très-espacées ;  il  y  en  a  beau- 
4e  firiétéi. 

dans  le  calcaire  à  Pentameres  du  nord  de  T  Du  rat  près  de 

ëkt  dans  le  vieui  grès  rouge  dfs  bords  du  YofkboET,  près  de 

o,  du  Don  près  de  Zadonsk,   dans  le  calcaire  carbortirère  aux 

dêi  rivières  d*Oukhta  et  de  Sérébrjanka,  et  dans  le  calcaire  mag- 

^4«  KirilofT,  près  du  village  d*Oustyoschouga,  et  dan»  d'.'iutrrs  loca^ 

i7^ 


à 
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lit^i,  comme  dans  les  marnetmagnésifnneideNikéfurdngoaTememâiil' 
d'Orenboarg,  dans  le  ditlriel  de  Bjélébei  (db  Vkmi.). 

Cette  espèce  derient  quelquefois  plus  large  et  lout-è-fak  Inoe* 
Terse:  elle  est  alors  tellemeot  semblable  aoT ère br.  Roissjl,  que  ee 
n>sl  que  Tabsence  des  franges  longues  et  fines  qui  la  distingue. 

Les  jeunes  individus  semblent  être  dépounrus  du  reTètement  pBi« 
forme  et  ressemblent  tout-à-fait  au  S  p  î  r  i  g.  c  o  n  c  e  n  t  r  i  e  a  ;  les  in- 
dividus adultes  et  transverses  l'offrent  toogours.  Celte  variété  est  en 
général  fort  répandue  dans  \i*autres  pays  ;  elle  se  trouve  d*ordliiair» 
dans  le  caJeaire  carbonifère  en  France,  en  Belgique,  en  Irlande, 
ce  n*est  que  dans  le  calcaire  magnésien  (ou  permien)  qu'elle  ao  i 
contre  en  Russie,  ce  qui  prouve  que  ce  calcaire  est  lié  inUmeoieia  M 
carbonifère. 

LeTerebr.  pectinffera  Sow.  est  une  autre  variété  dnSpirig* 
concentrica,  qui  est  moins  transverse,  plus  globuleuse  et  qui  oAre^ 
vers  les  bords,  les  traces  de  revêtement  épineux  du  Terebr.  RolsajI. 
Les  lames  d'accroissement  se  divisent  en  beaucoup  d'appendices  piH* 
formes;  le  sinus  manque  entièrement  et  les  bords  sont  horiioataat 
dans  un  même  plan.  Il  se  trouve  dans  le  même  calcaire  magnésies  du 
Kiriloff,  associé  aux  T.  Roissyi  et  coneentrica;  on  le  trouve 
aussi  près  d'Ariamas  dans  le  gouvernement  de  Nijény-Novgorod  et  au 
district  de  Bjélébei ,  dans  le  gouvernement  d*Orenbourg  ;  il  semble  au 
rencontrer  même  dans  un  calcaire  carbonifère  de  Yaroslavsk  dana 
rOural. 

Mr.  DE  VcRMRDiL*  dit  luI-mêmc  qu*il  est  probable,  que  le  Ter. 
pectinifera  n'est  qu'une  variété  du  Terebr.  Roissyi**  et  qu'ils 
pourraient  être  réunis  tous  les  deui.  La  variété  du  carbonifère  de  Ya* 
roslavsk  a  une  longueur  et  une  largeur  de  7  lignes  et  une  épaisseur  de 
3V-2  lignes:  cite  a  les  bords  fort  tranchants  et  les  2  valves  sont  égale- 
ment bombées  et  striées  concentriquement  :  les  stries  rayonnées  se 
distinguent  aussi  au-dessous  de  Tépiderme;  le  sinus  manque. 

LeTerebr,  RIoedeana  de  Vbrn.  semble  être  de  même  une  va* 
riété  du  hpirig.  concentrica,  surtout  du  pectinifera.  La 
coquille   petite  est  aussi  longue  que  large,  les  valves  font  égalemeul 

•  I.  c,  p«ic.  ai. 

**  Osi  pro^blenieiit  aassi  telun  Mr.  Baonn  (Ind.  palafoot.)  le  Spiri^. 
Roitsyi,  dont  Mr.  dk  Pitcnaii  •  fait  mention  dto»  le  calraire  carbeul* 
fèrr  de  Mjatscbkowa,  «ont  le  nom  de  Terebr.  pritra  (Sculotm.),  vey. 
ikyrht^r.  de  MoM>.  I.  c.  pag.  147,  PI.  XLVI,  fig.  4. 
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ciBveics  et  le  ciftchel  est  perforé  ;  l'ouverture  est  en  contact  avec  le 
de  le  Tslve  dorsale.  La  sinus ,  peu  marqué ,  produit  au  bord 
ir  une  légère  échancrare  ;  les  stries  d'accroissement  ne  se  voient 
fvters  ce  bord,  comme  dans  le  peotinifera,  qui  n*en  diffère  que 
fK  UM  épeiasear  et  une  grandeur  doubles.  Il  se  trouve  dans  le  cal- 
carbonifère  de  Serpoakhoil  sur  l'Oka,  ainsi  que  près  de  Karova 
i  le  geavememeot  de  Moscou  et  dans  Targiie  jaune  carbonifère  du 

de  Sloboda,  dans  le  gouvernement  de  Toula. 
LeTerebr.  Puscbianans  Verm.  *  n'en  est  qu'une  simple  va- 
riété, qoi  ne  diffère  du  Bloedeana  que  par  un  petit  sillon  ou  sinus 
inéeire,  lequel  prend  naissance  au  crocbet  de  la  valve  ventrale  et  finit 
aa  bord  inférieur,  et  par  les  stries  concentriques  moins  marquées ,  de 
i|oe  Mr.  DC  Vumkdil  fut  lui-même  tenté  de  les  réunir  tous  les 
Mab  ce  sont  précisément  là  des  caractères  qui  l'assimilent  au  S  p  i- 
rig;  concentrica,  d'autant  plus  qu'il  se  trouve  dans  le  calcaire  car- 
bonifère de  Karova  et  dans  celui  du  gouvernement  de  Kalouga;  Mr.  de 
VuBOiL  l'a  découvert  dans  les  calcaires  supérieurs  dévoniens  (est-ce 
■■  étefe  particolier  du  vieux  grès  rouge  ?}  entre  Krapyvna  et  Odoyeff*, 
mt  la  route  de  Toula  à  Kalooga  et  à  Kipetj  sur  l'Oka,  à  quelques  ver- 
ilei  aa  sud  de  Likhvine,  où  il  y  a  du  calcaire  carbonifère.  Il  se  trouve 
duM  des  coocbes  plus  anciennes  et  par  conséquent  inférieures  aux  cou- 
cbet  dans  lesquelles  se  rencontre  le  Bloedeana. 

Mr.  DE  GrOmwaldt  mentionne  unTerebr.  Meunieri,  qui  se 
trouve  dans  le  calcaire  à  Pentamères  près  de  Bogoslovsk  el  que  je  croi» 
aussi  une  variété  du  Spirig.  concentrica**. 

Esp.  424.     Spirig.  ambigua  Sow. 

■iacral  coochol.  vol.  IV,  pag.  105».  PI.  376. 

Terebr.   ambigaa  db   Vanif.   Pal.   de  Ru«s.  Il,    p.  59,  PI.  IX,  ûf;.  12. 
Terebr.  Helnerseni  db  Boch  voy.  obVernbuil  I.  c.  pag.  58,  PI.  IX,  fi^.  3.   . 
Terebr.  anibigaa  Sow.  KBYSBiiurio  Reise  im  Lande  der  Petscbora  pafç. 
U8,  PI.  X,  fi|c.  5. 

La  coquille  trilobée  est  tantôt  plus  large  que  longue ,  tantôt  plus 
Wncue  que  large;  les  2  valves  sont  également  épaisses  et  finement 
firiées,  k  stries  transverses,  ondulées,  concentriques  et  très-serrées.   Le 


*  Paléont  de  Roasie  1.  c.  pag.  71,  PI.  IX,  fig^.  Il  il  existe  niroie 
ve  aotre  rsp^ce  du  roênie  nom,  le  Terebraiula  Puscliiana  Rokm. 
^  Irrraio  rrétacé. 

**  Voy.  lea  fi^rea  4  b  c  d  e  dans  les  Mémuiich  prcsrniês  à  PAcad. 
4n  Se  de  St  Pélersb.  I.  c.  pag.  581. 
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tiourtflel  commeiK^  au  tommêl,  e»t  légèrf  ment  aptairtt  élfiié  fêfmm  ilK 
Ion  longiltiditial  en  3  plii  arroodU:  te  ilnus  prend  naiitance  «u  croclM 
et  i^  prulonge  juiqu'au  bord  inf4^rif*ur.  ^n  le  diiaUiiit  contitiueUemaat* 
Hab*  duut  le  vieoi  grès  rouge  de  fiooréghi ,  iu  bord  du  lue  tlmai 
et  lUMÎ  prèi  de  Péredki ,  sur  la  B^t trittt  tu  Valdaf .  dtni  lea  ctleiim 
nagneiiens  qui«  félon  Mr.  de  VERHKtirL,  formciit  lei  lAiises  inférieure^ 
fltt  cilesirc  carbonifère,  comme  en  Belgicfue  et  en  Angleterre,  oft  le 
Spîrig*  ambigua  appartient  au  calcaire  carbonifère^ 

Mr.  DE  Veeheuil  ajoute  qu'une  petile  variété  a  été  trouvée  daiii 

^Iff  coufhci  dévoniennci  des  enfironi  de  Voronéjé;  c>4t  ce  qui  prouva- 

lit  une  contemponnéité  entre  le  vieux  frrè«  rouge  do  nord  de  la  Ruf 

rie  el  1<*  calcaire  jaune  magnésien  du  centre  de  rcmpirc*  C'est  évides»*» 

une  etpèce  du  carbonifère,   et  efft'ctiirement   elle  ae  trôUve 

\  its  cslcatre  carbonifère  de  Mjfldina,  au  bord  de  la  Vyltchegda. 

Je  ne  foia  pua  de   différence  entre  leiSpirig.  ambtgai  #1 

Hf^lmerienii,  qui  ont  été  réunii  auwi  par  Mr.  Bnoïiii*;    le  pr 

n'eut    qu'une  variété   traufveraale   du  second  «  car  let    itrtet 

Iriquea,   lei  edtet  atlongét,   presque  puintuei  el  le  arllon  du  boor 

profond  paaaent  insensiblement  dans  des  varioles  h  surface  llsae , 

qoée  par  de  rares  stries  conceutriques,  à  cètés  arrondis  el  rétrécis, 

[iiJton  du  bourrelet  moins  dtsttncl. 


Qenre  f I.     Refzia  KiMQ* 
TerebratuU  a  «cl. 
Eli«6  monogripli  of  rii|Uth  perntlan  fonslU  |Mg.  117,  L^odon  |§4d. 

La  coquille  est  oialairr ,  atîongée ,  p[<s>ée  ou   pourvue  de  cèlU 
rayonoées  a  ponctuations  large«  ;  les  2  Tàhet  sont  enfoncées  au 
et  pourvues  de  î  ou  3  cAtes  médianes  plus  grêles  que  les  laténlft,  b 
.  taUe  f  entmle  e«l  la  pîu«  grande  el  perforée  par  une  oUTerturi*  roude,  \ 
cée  sur  ta  pointe  ou  prfs  de  la  pointe  du  crochet  ;  Touverture  e»t  ente 
rée  par  un  deltidium  amptecteni,  composé  de  S  piécet  égatea  qiti 
paraitaaiit  quelquefois;  rouveTlure  devient  par  II  plu» grande;  Taréai 
triaôgiilaire  et  Tappareit  apophjrsjiire  manque  ;  rnab  il  jr  a  datia  Tinti 
ée  li  oofoille  4  proiubérancea  a  autant  de  fossette  prèi  du  bord 
I dînai  de  la  valve  ventrale  ;  elles  proviennent  des  musclei  adduclaiiri* 
^êUf'  dorsale  ofitt'  des  fossettes  peu  distincte»  et  3  dents. 

Ce  genre  te  troui  e  dan»  te  calcaire  àCoraui  et  dans  le  carbiiiillè 


*  Indra  palaeoiM.  pa^'  1338 


*Esp.  42S.     Re(7.  Saiteri  Dav. 

PI,   XXXVI,   iîjç»    17  a- d   grand.   ûMor, 

Bpon  clft^ftîliraiioti  of  ihe  bmchiopodit.  lolroduclion  p«g,  6S|  PK  VI,  li|ç.  77. 
na»«i  Stluriii  I.  c*  pig.  3a3i  fosiitls  40^  B^^  7^8. 

La  cocptUle  adulte  transverse,  ovalaire  à  Tétat  jeune  el  pourvue  û'un 

Mniiip   est  plUsée ,  à  pUs  fort  Irancbnnls»  de  6  ou  7  sur  chaque 

I  ri  fie  â  ou  3  dans  le  linua  de  chaque  ralve.     Les  plis  rapprochés 

1  eôtét  sont  Iransversalemcnl  striés,  à  stries  très -rapprochées  et 

lea  plis  triangulaires  se  conlinuent  jusqu'au  sommet  obtus  de  la 

dimaJe  et  jusqu*au  crochet  fort  ai^u  de  la  venlrale.  Le  bord  infé- 

rifiir  est  Irtncliant,  dentelé  et  pourvu  au  tiillieu  d'une  échanerure.  qui 

ro  haut  h  un  petit  bourrelet  enfoncé,  eu  forme  de  petit 

Li  ponctuation  est  très  fine  et  diiliucte* 

Bûà*  dans  te  cakaire  compacte  à  Coraux  de  Lodé  et  de  Ficht, 

«ans  l'Ile  d'OcteL 

La  eoqn'lle  a  une  longueur  de  6  lignes,  une  largeur  de  7  lignes 
«I  §tm  éfpmiasear  dépasse  à  peine  2  lignes  ;  le  sinus  prend  naissance  au 
.  el  ic  continue  jusqu'au  hord  inférieur,  en  «^élargissant  rapide- 
^  plis  du  sinus  sont  très-griMes,  ils  ont  à  peine  la  moitié  de 
*  dei  latéraux  ;  il  en  est  de  même  pour  les  2  plis  très-(îns  du 
^oorrclei*  lequel  est  plutôt  enfoncé  et  simule  un  sinus  semblable  sur 
la  wwht  dorsale. 

Let  jeunes  individus  sont  un  peu  plus  longs  que  larges  et  beau- 

mmÊp  ptas  bombés,  presque  gibbeu\;  ils  pourrafeiU  former  plutôt  uno 

I  à  pari  k  cause  de  leurs  plis  obtus  nombreux  ;  il  )/  en  a  jusqu  à  10 

\  côté  du  sinus,  lequel  en  a  pourtant  le  même  nombre  (2  ou  'à), 

q«e  dans  IVspèce  type.     Les  2  sinus  sont  de  vrais  sillons  qui  passent 

jfÊaq^*mn  sommeU,  avec  cette  seule  dilTérence  qu<^  le  sinus  de  h  valve 

fCBliala  eat  plus  prafond  que  celui  de  la  dorsale,  Inquelle  est  en  outre 

•■  peo  moios  gibbeusa  que  la  venimle.      Son  sommet  est  distinct, 

aaii  peu  saillant  ;  le  crochet  est  fort  saillant,  Taréa  triangulaire  trè!^- 

lifft  €<  Usie,  Tonûce  presque  elliptique,  destiné  au  passage  du  muscle 

riliacbe,  est  ptacé  au-dessous  du  crocbet  et  entouré  par  un  dettidiunt 

proqise  iriangnlalre, 

La  lonirufUf  de  \b  coquille  est  de  4  lignes,  sa  largeur  do  i  Vi»  ^^ 
Mi  épatifCQr  de  3  lignf*!i.  sa  plus  grande  largeur  est  »u  Ut^d  eardinali 
énl  lei  arèl^i  latérales  i^ont  obtuses;  le  bord  inférieur  de  la  coquille 
est  pèmét  <»l>li*s  que  tranch:int. 
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Une  aatre  Tariéié,  qui  se  rapproche  doRettia  Baylei*.  ^tt 
globeu<e,  i  valves  presque  égales,  plissées,  i  plis  largos  qui  se  conUnuenl 
du  bord  inférieur  jusqu'aux  sommets;  7  plis  asseï  larges  occupeni  les 
3  flancs;  il$  s'agrandissent  successivement  et  s'inclinent  un  peu  à  V0%» 
teneur.  Le  sinus  de  la  valve  ventrale  est  profond  et  garni  de  i  pBii 
dont  les  S  médians  sont  trè$-flns ,  comme  produits  d*un  pli  plus  large 
et  blfàrqué  ;  les  3  autres  latéraux  sont  plus  larges ,  quoiqulls  soient 
toujours  moins  larges  que  les  premiers  plis  latéraux.  La  valve  doraato 
est  pourvue  d*un  bonrrelet  assex  large  et  prononcé  au  bord  infériear; 
il  se  compose  de  5  plis,  dont  les  3  extérieurs  sont  très-larges  et  les  t 
intérieurs  très-fins  ;  Tintermédiaire  ne  prend  pas  naissance,  comme  lea 
autres,  au  sommet,  mais  simule  un  pli  court  intercalé.  Tout  lea 
plis  sont  traversés  par  des  stries  d'accroissement,  qui  les  rendent  comaae 
écailleox,  surtout  vers  le  bord  inférieur,  qui  est  fort  obtus  et  grossière- 
ment dentelé.  L*échancnire  est  large,  mais  pas  très-haute,  parce  que  le  * 
languette  n'avance  pas  très-haut.  Le  crochet  est  fort  bombé  et  pro* 
nonce  en  une  saillie  très-pointue  et  recourbée,  au-dessous  de  laquelle  se 
▼oit  rorifice  elliptique,  entouré  d'un  deltidium  qui,  de  son  côté,  ocoi^ 
le  milieu  d'une  aréa  triangulaire  large,  dont  les  stries  horixontalea  d'ae-  '^ 
croissement  sont  bien  distinctes. 

La  longueur  et  la  largeur  de  llndividu  décrit  sont  de  i'/j  Ognet 
et  son  épaisseur  de  3  lignes,  mais  il  y  en  a  aussi  d*nn  peu  plus  graadSL 
qui  sont  plus  longs  que  larges  et  pourvus  de  6  plis  plus  larges  ée  4 
chaque  côté  du  sinus,  lequel  ne  contient  que  S  pHs,  plus  fins  que  lea 
latéraux,  tandis  que  4  plis  composent  le  bourrelet.  Ce  sont  ces  Mi» 
vidus  qui  font  le  passsge  au  Rhjnchonella  interplicata  Sow^ 
quoique  le  caractère  spécifique  ies  plis  plus  fins  entre  les  pUa  latérava 
larges)  y  manque  complètement 

Oemrê  VIL     Airppa  Dâlm. 
Spirigorioa  d^Oub.  Terebralela  aad* 

la  coquille  bombée  est  arrondie  ou  allongée ,  lisse  ou  pareoimse 
de  stries  rayonnées  ;  le  crochet  de  la  valve  ventrale  plus  ou  moina  plate 
est  pourvu  d'un  petit  orifice  rond ,  séparé  par  un  deltidium,  du  bofi 
cardinal  de  la  valve  dorsale.  L'appareil  apophyssire  se  compeae  4e 
grands  cônes  en  spires,  fixés  aux  lames  dentaires  du  sommet  de  la  vahre 
dorsale  ;  le»  cônes  sont  horirontaui,  de  sorte    que  leurs  bouta  i 


Bull,  de  la  Soc.  géolog.  de  Franrc  1847-48,  p.  JSe,  PI.  III,  fif.  tf. 


kmnéê  verfl  la  eavité  de  la  valve  qu'ils  remplissent  entièrement.    La  * 
itractare  de  la  coquille  est  Bbrease. 

Ce  genre  se  trouve  dans  les  calcaires  à  Orthocératites  et  à 
Ceraoz. 

Bsp*  426*     Atrjp.  reticularis  L. 

ii»nia  retirai  «ris  Linnâ  ^jêttmm  Mtorae.  Edii.  XII,  pafç.  il 63. 
Tcrebralala  prîsca  Sculothbim  PctrefacteniLuude  I,  pa^.  163,  II,  pag. 

m,  Pt  XYII,  ÛK.  a,  PI.  XX,  ûg.  4. 
Tcrtbralola  affinîa  Sow.  Miner,  conchiol.  IV,  p.  24,  PI.  3'i4,  fig.  S. 
Terebr.  canealIata.Zool.  spécial.  I,  1829,  pag:.  27S,  Pi.  IV,  fig.  il. 
F»raflibooites   nasinia  Pauo.  Beitr.  sur  Geogn.    v.  Rnnaland.    St. 

PéUnh.  1830,  PL  XVI  B,  ûg.  7  a— e. 
T«rebr.   priaca   Schlotb.  v.  Boch  Beitr.  lar  Kenntnias  d.  Gebirgaf,  v. 

Roaalaad,  pag.  108  et  pag.  110. 
Terebr.  aapera  Schlotb.   ob  VaRNBoii.  Paléoot  de  Rus.sie  II,  pag.  93, 

PL  X,  ig.  13. 
Ttrebr.  sooata  SoHrraa  Bracbiopod.  d.  £ifei.  PI.  XXIV,  lig.  6. 
Tcrobr.  «apera  Sciiloth.  v.  Gr&nwaldt  Verateinerungea  d.  ailar.  Kalk» 

tÊÊÎmm  V.  Bogoalovak ,    voj.  Mémoirea  préaeoléa  à   TAcad.  deii  Se.  St. 
Péterab.  1864,  pag.  678f  PI.  1,  fig.  3.  ' 

La  coquille  est  orbiculaire  et  bombée,  surtout  la  valve  dorsale;  la 
vcalrale  esl  enfoncée  au  milieu  et  se  prolonge  en  une  languette  arron- 
die; la  sar^e  estplissée,  à  plis  rayonnes  bifurques,  coupés  par  des  stries 
d'accroissement  concentriques  ;  le  sommet  de  la  valve  ventrale  est  à 
peine  saillant,  réfléchi,  et  l'orifice  fermé. 

Jteé.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  PouJkova,  de  Pouti* 

tova  et  de  Gastinopolskaya-pristan  du  gouvernement  de  SL  Pétersbourg, 

à  Baltischporl  en  Esthonie  et  dans  le  calcaire  à  Coraux,  près  de  Mou- 

sleipank  dans  Tlle  d'Oesel,   près  d*Orynine  dans  le  gouvernement  de 

Podolîe  et  près  de  Kielcé  en  Pologne ,  ainsi  que  dans  le  calcaire  noir  à 

Coran  de  Bogoslovsk,  au  nord  de  TOural,  près  de  Nijény  Touryinsk 

Hir  les  bords  des  rivières  Tscboussovaja  et  Sérébrjanka  dans  TOural 

Méndional  et  dans  on  calcaire  semblable  à  Coraux  de  rAltsî,  près  de 

laieioogorsk  ;   enfin  plus  fréquemment  dans  le  \ieux  grès  rouge  de 

Tscbosdovo,  et  sur  les  bords  du  lac  Ilmen,  près  de  Bourégbi,  ainsi  que 

«r  les  bords  do  Don,  au  midi  de  la  Russie. 

L*Atrjpa  reticularis,  var.  cancellata  de  la  Podolie  est 
im-graod,  à  valve  ventrale  plate  et  à  dorsale  bombée  ;  les  stries  rayon- 
aées  des  S  valves  sont  coupées  par  des  stries  concentriques;  le  bord 
loférifor  est  échaocré  ao  milieu  :  en  cela  il  diffère  des  autres  variétés. 
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la    ptitt  grande  tirgeur   de  U   c<i(]uille  c»t  au  miUeti  dca  banli  la- 

iléraQi. 

La  tariété  da  calcaire  k  Orthocératilei  dei  environs  éë  Si*  Pél 
t»<mf|(»  rfpré«enté«  sout  i^  nom  dePorambonîtet  mntimo  par 
Pakdeii,  têi  pourvue  de  2  valves  bombées  il  bordi  trinrhanti  et  è 
Diel  de  la   valve   tenlrale  à  peine   saillant;  tei  plj&  sont  auea  épaia  ri 
eoupét  3  oti  3  foîi  dea  ttries  concenlHqufi, 

La  tanéte  fifurée  par  Mr.  db  Gftûnw.,  ioui  le  nom  deTer.  aape 

I  te  disUngtie  par  tes  plis  rayonnes  plus  épm  et  par  une  grain 
moins  considérable;  elle  se  trouve  au  nord  de  TOural,  dans  uneeaTerM 

I  il*un  calcaire  i  Coraui  près  de  Pétropavlovik,  aui  environs  do  Hogotlovsà. 
Les  plus  grands  individiiK  proviennent  de  T Altaï,   des   mines  ût 

[-Ghériàboff,    prèa  de  Zmrinogcirsk;  ils  ont  une  longueur  d»?  1  pouce  S 

^Jtgnei,  au  milieu  une  largeur  de  1  pouce  4  lignes,  et  une  épaisseur  étt 
9  IJgtirs. 

Cette  «apèee  te  diatingue  par  une  diatributlon  horiiontale  et  v 
ealo  plus  grande;  elle  ae  retrouve  ausai  en  maisea  roulées  daru  U 
lande  aeptrnlrionate  prés  de  itronlngen,  atsociée  à  un  grand  nomhrt 
d«  Coraui  et  de  Crinoîdées  du  terrain  h  Coraui  des  bords  ti  dec 
Bai  de  la  Balt^lM. 

Rap.  4Î7.     Atrjrp,  armigera  m, 

Pl«  XXXV,  Kg,  4  a  ^tif  luttes  plia  tràa-gToaa&a,  b  e  ffr»fid.  nalvr, 

v«R  BocN  B#ilr*  mur  Xrnntftîiiê  d.  Gfbirgalorn.  vou  Rnui.  I,  r,  pAg,  lOS. 

Testa  rotundato-ovata,  aeifuilaloralli,  leotiissinie  et  rndiatini 
toislo-itrlata,  striia  modo  bifdia,  iiio4iM|a«  novia  arcedentibu»  et 
poakli,  vrrlke  vaifte  tentralla  rctrto  acuvo-promlnulo,  ditatato,  orii 
iperto  ovato,  deltidio  ampleclante  cincto, 

Baè*  dana  on  ealralro  I  Cor  au  t  du  nord  de  rOurat,  prr^  du 
lagf  d#  Romanotaàajraf  aui  eo^irona  des  mines  de  Bogosio%si*  à  1*1 
liya*PrifCan. 

La  lahe  dorsale  rat  un  pru  plus  bixmbée  que  la  ventrale,  doni  le 
aeipivel  etl  fort  aaillant,  à  crochet  aigu  fort  peu  recourbé  et  pfra4|mr 
droiL  L'arée  lfia«|nlalie  iialincte  est  pourvut»  d  une  ouverUtre  mm- 
Uift,  entourée  des  3  côtés  d'un  daltidium  embrasant  :  le  bord  cantiail 
de  la  vake  dorsale  rat  un  peu  arrondi ,  comme  lea  k»ords  latéram ,  ^ 
paeaeiil  Inaeniiblement  dans  le  bord  itilérieor  arrondi.  Catol  ce  nr 
le  valve  dnraalf* ,  e«l  lirgenenl  éekaiicré,  à  échanerore  trAa^aapefieiHIei 
foor  rteevi^ir  la  lengMlle  lirgt  et  courte  de  la  vahe  eppeeéi»    Lee 
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fÙêét  ÏM  iurfaee  sont  fort  délicats,  en  stries  très -serrées   qui  ne  bîrur- 

fÊÊÊÊ   MBS    cesse  ou   s'accroisaent  par  înterpaiitioii   voy.   Pî.  XXXV, 

%  !•);  les  plis  offrent  de  petites  écailles  ou  atries  tranâverses  d'ac- 

cntenenf:   h  r origine  de  ces  écai]]e«i    les  plis  sont  doubles  et  plus 

lMi|ne  vers  leur  bout  inférieur. 

V       Céfîîe  espèce  a  une  longueur  de  1 0  lignes,  une  largeur  de  9  lignes 

Hl  me  ép^îstetir  de  ^y^  1'^^^^^  Tépaisseur  la  plus  considérable  des 

Hlli«t  closes  est  k  leur  milieu. 

m  3fr.  oi  BucH  a  réuni  cette  espèce  au  Ter.  prise  a,  mars  à  tort, 
nr  le  crocbet  fort  saillant  et  presque  droit  la  distingue  de  cetui-ci,  qtii 
i  le  ct^cbet  toujours  recourbé  et  à  peine  saillant,  de  sorte  que  ToriGce 
fi^or  le  pmsfage  in  muscle  d'attache  est  entièrement  couvert;  les  deux 
talvrt  sont  aassi  également  convexes,  tandis  que  la  valve  venirate  du 
priici  rtl  d'ordinaire  enfoncée  et  la  dorsale  seule  bombée;  les  plis 
Mffil  en  outre  fort  nombreux,  égaux  entre  eux  et  très-fins. 

Esp.  428*     Atryp.  arimaspus  m. 
PI,  XXXV,  fif.  3  a  frand.  natur.,  b  deux  cèles  ipropiaieii. 

Tpf9hw,    arimaspus  db  VsniffitnL  Puléonl.  de  Buaitie  1.  c,  pji{r.  94 ^   PI. 

K,  %    11. 
T«r#%r.    arimaspos    v.    Ga&TfWAr.DT    Versleir»*r.    vou  Bof^ofdovsk  K  c. 

PI    I,  <%.  %. 
Ortlitu  arimaiptiM  v.  Buch  B«itr.  ztfr  Gi^of^n.  von  fîasiil.  pag,  108. 
Terril  r.  Singe  w  »tk  i  an  a  de  VBnrvËUTt.  1.  r.  pag.  Sh,  PI.  X^  Û^.  6. 
Trrelir.    routais    Barrapidb    âb^r    il.  Brat-biopoiTcn    d.    HÎlur,  Syat*    von 

iih^rtt.     Witii   1847,  pn|ç.  38,  PI.  XIX.  fie-  ?* 
f  #rrbf.  «iibleptda  dc  Vbhiwbujl  L  c.  PI.  X,  ^g.  14,  pat;.  9Q. 

të  coquille  est  plus  large  que  longue,  à  large  sinus  de  la  vahe 

trotralf,  qui  prend  naissance  au  crochel  très-saiibnl  et  fort  pointu  ;   la 

dorsale  est  fort  convexe;  Ic^  plis  simulent  des  côtes  espacées  et 

vers  le  bord  inférieur;  le  sintis  en  contient  2,  le  bourrelet  3. 

latéraux  sont  fort  tranchiints. 

Bah,  dans  le  calcaire  rouge   à  Pentamères  sur  la  rive  droite  dti 

I  BôcoslOTsl,   aut  bords  des  rivières  Tour^^a,  Kakva  et  Yolva,  aux 

de  BogOflofsk  et  sur  la  rive  de  Tin) a  dans  la  chaîne  de  T Allât, 

hm  le  nlciire  ancien  de  la  Bohème. 

Lj  loogueur  de  la  coquille  est  de  9  lignes»  sa  largeur  de  1  pouce 
H  mm  épilfseur  de  %  pouce. 

CeUi^    fspè^ce   ne  dîiï^re    guère  dti  Terebr.   Strage wskiana 
^mutinL.  des  bords  du   (Iruve  Yolva  aux  environ*  de  Bogoslov^l, 
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lequel  t  qaelqaes  plU  de  plot  dans  le  slntu  (3  ou  4)  et  sur  le  bourrelet 
(tofti  4);  ilt  sont  moinf  Urgei  que  les  iotenrallei  qui  les  lépareul;  la 
Tal%e  donele  eal  plut  gibbeuse,  que  la  ventrale  ;  c*ef  t  la  même  espèce  q«e 
le  Terebr.  comata  BAaa.  du  terrain  anden  de  la  Bobème,qai  a  en 
général  beaucoup  de  rapports  avec  le  calcaire  à  Peotamères  derOoraL 

J*ai  fait  figurer  un  individu  de  TOnral  à  queue  large  et  longea 
vPI.  XXXV,  fig.  3  a  b),  à  côtes  rajonnées  auet  larges,  qui  se  divisotti 
vers  le  bord  inférieur  de  la  coquille  en  6  à  8  plis  dlchotomes  trèi  sef 
rés,  formant  de*  faisceaux  et  coupés  par  des  stries  concentriques  lièa* 
rapprochées.  Les  bords  arrondis  de  la  coquille  deviennent  par  là  éié» 
gemment  plissés  et  les  bouts  des  côtes  simulent  de  petits  pénicilles,  %Mà 
forment  un  bord  large  autour  de  la  coquille. 

Le  Terebr.  sublepida  Vermeoil  aussi,  des  bords  de  la  rifièfe 
Soiva  du  nord  de  l'Oural  ne  diflière  que  peu  d'un  individu  jeune  ée 
rAtrjpa  arimaspus,  excepté  la  longueur,  qui  est  plus  considé* 
rable  dans  le  sublepida  que  dans  Tarimaspus;  mais  cela  dépend 
de  TAge.  Le  nombre  des  côtes  épaisses  est  le  même,  la  médiane  de  la 
valve  ventrale  s'élève  en  dos  d'àne,  et  se  divise  en  3  côtes  ven  le  bore 
inférieur;  les  côtes  sont  en  outre  striées  transversalement,  à  stries  trèa- 
nombreuses;  le  milieu  de  la  valve  dorsale  est  également  enfoncé, 
comme  dans  le  jeune  arimaspus.  Les  stries  transversales  sont  avssi 
fréquentes  dans  les  deux  espèces,  très-fines  et  fort  nombreuses. 

Cette  espèce  ressemble  par  conséquent  plutôt  à  Far  imaspus,  à 
côtes  toujours  dicbotomes,  qu'au  le p Ida,  qui  a  les  plis  toujours  sim* 
pies.  La  variété  de  Voronéjé,  du  calcaire  dévonien  prouverait  peut-être 
qu'il  y  existe  un  calcaire  à  Pentamères  ou  la  grauwacke  supérieure, 
comme  dans  l'BifeL 

Bsp.  439.     Atryp.  marginalis  Dalm. 

Terebr.  nargiaalis  Daui.  His.  Letb.  aarc  pag.  SI,  PI.  XXIII,  %.  t. 
Terebr.  imbricata  8ew.  Morch.  Silur.  tfsL  I.  c  iHig.  Il,  fig.  11. 
Terebr.  DttboitiiDB  VaiiN.  Paléont.  de  Russie  I.  c.  pag.  97,  Pi.  X«fig.ia. 

La  coquille  est  bombée,  à  côtes  rayonnées  bifurquées,  le  sinus  et 
le  bourrelet  sont  également  garnis  de  côtes  bifurquées. 

Ifiiè.  dans  le  calcaire  il  Coraux  de  Nyby  en  Bsthonie,  près  de 
Uapsal  et  dans  lUe  d'Oesel,  surtout  i  Picbtendahl,  et  à  TUe  de  Dagftà 
Pâbalep  ;  dans  un  calcaire  à  Pentamères  (en  masses  roulées)  près  éê 
JMbawli  et  de  Pokroi  dans  le  gouvernement  de  Vilna,  rt  dans  le  calcair» 
à  Pentamères  de  Pétropavlovsk  dans  l'Oural  septentrional. 
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Ej  eoiionie  est  un  pea  hrégaltère,  le  crochet  est  prolongé  et  re- 
tÊmhé,  le  liniu  marqué  de  plis  gros  et  très-prononcés ,  le  bourrelet 
hméê  par  on  petit  enfoncement  à  côtes  plus  délicates  que  celles  des 
àm  tétés  ;  les  côtes  sont  dtchotomes. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  TAtryp a  arimaspuspar 
te  fmceaux  de  plis  qui  garnissent  la  surface,  mais  ceux-ci  ne  sont  pas 
msi  régulièrement  bifurques  que  dans  l'espèce  de  TOural.  Elle  diffère 
avBi  fort  peu  du  Terebr.  Dubois  il  et  ces  différences  ne  provien 
aent  pem-étre  que  de  la  localité  ;  c.-à-d.  les  plis  du  sinus  de  la  vaWe 
dessale  soal  quelquefois  trichotomes  et  forment  de  petits  faisceaux,  qui 
previenneiif  de  plis  intercalés  entre  les  plis  bifurques.  Ils  sont  coupés 
par  qoelques  stries  d^accroissement  concentriques  irers  le  bord  Inférieur  ; 
la  vahe  Teotrftle  est  légèrement  bombée,  tandis  que  la  dorsale  se  di- 
par  U  dépression  moyenne  très-plate  qui  forme  le  sinus. 


Bsp.  430.     Atryp.  mie  an  s  dk  Bucb. 

PI.  XXXV,  fig,  6  a  b  grand,  oatnr. 

Orlbîa   laieaaa  v.   Becs  Beitr.  mur  Kennlnist    der  Gebirfctformttiooen 
mm  RonUad  pag.  56. 

La  coquille  est  plus  large  que  longue,  transverse,  à  crochet  sail- 
lant et  aigu,  le  deltidium  est  large  et  embrassant,  Torifice  ovalaire,  Ae 
bord  cardinal  est  plus  court  que  les  latéraux,  qui  sont  arrondis;  la 
svface  est  striée,  à  stries  rayonnées«  interpolées,  et  les  sillons  sont  écail- 
Icox  on  occupés  par  de  petits  plis  ou  écailles  transverses. 

Hab,  dans  le  vieux  grès  rouge  de  la  rivière  Volkhoff,  près  de 
Tcboudovo  et  au  bord  du  lac  dllmen  près  de  Bouréghi. 

La  coquille  petite  est  d'un  brun  rouge  foncé,  luisante,  à  stries 
rayonnées  Q^ès-rapprochées  ;  de  nouvelles  stries  accessoires  sont  inter- 
calées entre  les  anciennes.  Les  bords  latéraux  sont  arrondis  et  pas- 
irat  insensiblement  au  bord  inférieur;  les  stries  d'accroissement  ne 
iarment  qu'une  seule  couche  vers  le  bord  inférieur. 

Mr.  DB  BocH  a  rangé  cette  espèce  dans  le  genre  Orthis,  parce 
^  nndi%idu,  observé  par  lui,  ne  présentait  pas  bien  le  crochet  et  son 
•ivertttre  ;  sa  description  incomplète  m*a  longtemps  empêché  de  retrou- 
m  cette  espèce  curieuse,  qui,  par  cette  raison  probablement,  fut  omise 
fvMr.  DK  V£RMmL  dans  la  Paléontologie  de  la  Russie.  Le  nom  de  m  i- 
(sas  rappelle  la  surface  luisante  de  l'espèce,  dont  Taréa  est  très-large  ; 
iessiOons  sont  irarnis  de  petites  écailles  transverses,  très  serrées,  carac- 
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1ère  iiriocipal,  qitâ  i  été  omti  par  Mr.  t>%  Bucii  dêm  ta  d^icr 
Cette  eifièce  i  une  lons^ueur  de  7  lignei  et  une  largeur  de  8. 

Bip,  4dl,     Alryp.  obavata  Sow. 
MtmcMfiOfi  atltr*  •jrfttcoi.  L  c,  pef.  6|i»  PI.  VIU,  fig.  ft— a. 

La  coquille  ovalaire  ett  conveie,  lîtse,  à  crochet  trèa-petit  et 
ft^Aé  du  aamniet,  le  bord  Inférieur  est  marqué  d'un  iioui  élargi 
0a  OMlna  dlfUnet 

Bab,  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Hle  d'Oetet.  prèi  de  todé. 

La  plus  grande  épallieur  e«t  près  du  bord  cardinal,  lei  bord»  taté- 
raqt  le  perdent  inaentiblement  daiu  le  bord  inférieur  et  lont  Iraochaiita. 


Rip.   iSi.     Atryp.  rhomboidea  Phill. 
M  Vaiuvairii  Patfont.  de  Rutiie  It;  pûg.  7t,  PL  IX«  fi|ç«  U, 

La  coquille  Itue  et  déprimée  ae  diitingue  par  ton  ainui  large  H 
profond  ;  les  borda  latéraui  élargît  et  fort  tranchanta  ae  relèvent  det 
[deux  cAtés;  le  bourrelet  eit  large  et  arrondi. 

Ifftà.  dana  le  calcaire  carbonifère  de  Kaiaiachjr»daUcby ,  sur  le 
rêvera  orienLal  de  l'Ourat,  à  Tcft  de  Mjaik,  dana  te  carbonifèrr  de  la 
PelfdiOFa  inférieure. 

Le  erocbel  de  la  tahe  ventrale  eit  pointu,  laUlant  et  peu  recourbé* 
le  de ItItHum  eal  large  et  roHHce  arrondL  Cotte  oapèce  rcfaonible  beau* 
cpup,  par  ai  forme  générale,  au  Rhjnchooella  ambiguë  ei  appr* 
tient  peut-être  auaai  6  ce  genre* 

6ap.  493.    Atrjp.  prununi  Daim* 

rtiiiincKfi  L^iH.  tare.  p«f.  T7,  PI.  Xll^  lif.  4. 

T«r«braiyla  cantlina   won  Bocm  Utbirgalorm.   ton  Ruetl.  pftg.  Il 
PI.   lu,  fig.    i$— li.  —    De  TsMiniL  Paléo^t   ém  BiiMav  pac*  60« 
IX,  Ar  » 
'•rcbrilnla  iabcAmt li«a  Pi  VcnnBeif.  Pitéont.  àw  RuMÎa  L  e 
ea,  Pt.  IX,  fie   %. 
[Tvrfbr   noda    v.  Bucm  l  t,  pag,   109,   PU  lit,  liff,  10-* Il  al  M  Vi 

nmvtL  t.  €.  piix«  01,  PI.  1X4  fiit.  i« 
^Ttftbr.  lurjratii  v.  GmbnwàLDt  ï,  r.  paf.  SOU  PL  Ij,  fig.  d  a— d. 


La  coquille  plui  ou  cooiai  gibbeuae  eat  Uiae  et  pourvue  d'un 
^tliet  k  peine  aaillant  et  plut  benibé  que  le  iommet,  lea  deut  t alvet  ooiÉ 

groaaeor  pfoaqot  é^e ,  un  peu  plut  longuea  que  litgtta,  i*i 
Fiatit  veri  le  bufd  toWiigM  »  jd&  êù  toit  une  échaueive  pioa  ma  1 
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;  pour  recevoir  la  Jangtiette  de  \ù  Tufve  supérieure  ;   tes  bords 
•ont  tranchants  et  plus  loogs  que  le  cardinal, 

ms  le  calcaire  à  Co  raux  de  Ule  d'Oeset,  à  Lodé  ,  à  San- 
à^  éuii  11  dolomie  de  Picbtdndahl,  ain&î  que  dans  le  calcaire  h  Penta- 
éfÊ  nord  de  i*Oural  aui  environs  de  Bogoslovsl,  près  du  lac  de 
i^tovsk,  au  bord  de  la  Sosiva,  où  il  est  associé  au  PenUme- 
rai  fofalicuff;  le  calcaire  y  est  couvert  par  un  banc  très  puîs- 
ÊÊÊ/i  «le  Coraui  ^  «  composé  deCalamopora  gottlandtca,  S  t  ro- 
«iil«por&  eoneecitrica,  Atrypa  pria ca  etc.,  ittrtout  près  des 
Soiiva  et  Tatia  ;  sur  les  bords  de  la  rivière  Tourva  à  Fouest  de 
il  se  trouve  aussi  en  d'autres  variétés  dans  uti  terrain  un 
MmbUble  de  la  Bohème,  de  TEifel  et  du  grand-duché  de  Nassau. 
La  eoqaille  varie  beaucoup  en  grandeur  en  grosseur  et  en  largeur; 
il  ii*jr  a,  pour  Ainsi  dire,  pas  deux  individus  entièrement  ressemblants; 
c'til  «iitii  11  raiaon  pour  laquelle  îl  esl  îniposjîtbte  de  distinguer  nette- 
tÊÊÊUÊ  les  e*pèce«  de  rOural  de  celle  de  file  d'Oesel,  qui  correspond 
|Mil4>Uit  à  respèce  de  nie  de  Gotlland.  Déjà  Mr.  bz  Vernacil  a  dit 
Éri  mfiiif  (L  c.;:  ,^nous  sommes  porté  à  croire  que  des  rorme«i  Inter- 
éubltront  des  passages  entre  lei  3  espèces  que  nous  distin- 
■ojourd'hui.*' 

Le  Ter.  camelioa  dkBqch  ressemble  entièrement  àTAtrypa 

ffaoïm;  il  est  également  renflé  vers  le  bord  cardinal;   lu  valve  ven- 

taie  e«l  également  écltancrée  aui  deui  bords  laléraui  vers  le  cardinui; 

fM  eit  plus  court  que  ces  derniers.      Le  sinus  à  peine  indiqué  olîre 

Il  Btae  forme  d'une  languette  recourbée  et  marquée  des  deux  cdtés  par 

liilcifi  longitudinal*   la  valve  dorsale  est  pourvue  pros  du  bord 

Cmie  côte  légère,  qui  se  voit  aussi  entre  les  deux  sillons  de  la 

vemmlf*     Les  jeunes  individus  sont  plus  plats  et  diflèrent  par  les  bords 

t«  qat  soot  très-trunchants. 

Le  T e  r  e  b  r.  s  u  b  c  a  m  e  t  i  n  a   est  également  renflé  près  des  cro- 

;  Oâls  li  coquille  est  aussi  large   que  longue,  surtout  dans  les  va- 

de  TAtrjpa  prunum   de   Pichtendahl;  elle  est  orbicuiaire, 

général  les  jeunes  individu»:;   le  sinus  n'est  pas  creusé  dans 

k  v^hre  iliirtale  et  n'est   marqué  que  par  le  relèvement  de  son  eitré- 

«lé;  il  «il  trèâ-large  et  forme  une  languette,  dont  la  longueur  égale 

haiibé  de  aa  largeur,  comme  cela  se  rencontre  aussi  dans  tes  variétés 

^fAtrvpi   prunum  de  Lodé  et  de  Gollland*     L'indiviilu  jeune  de 
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750 

doii  être  réuni,  selon  Mr.  Davimom,  au  Rhy  chonella,  qui  le  trouve 
depuis  le  terrain  k  OrthocératUes  le  plus  ancif*n  jusqu'au  tertiaire  le 
plut  moderne  et  qui  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  435.  Rhynchon.  acumînata  Mart. 
Terebr.  acoaiinata  os  VuiiBinL  L  e.  pag.  76,  PL  iX,  fig.  14. 

Là  eoqniUe  est  lisse  ou  plissée,  les  plis  ne  se  trouvent  que  aur  le 
sinus  ;  ils  manquent  aui  lobes  latéraui  ;  le  bord  inférieur  est  largei»  à 
écbancrure  wm  milieu,  dentée  par  les  plis. 

•  Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  RasaUchy-Datschj ,  iorle 
refera  oriemal  de  TOural ,  et  à  ce  qu'il  semble  aussi  aux  borda  de  lu 
rlrtère  Kamenka,  affluent  de  TOb,  dans  la  steppe  Baraba  près  du  fittag* 
de  Tschangbissen. 

La  ? ariété  des  bords  de  la  nrière  Kamenka  est  très-large,  k  3  pli 
des  lobes  latéraux  k  peine  visibles;  le  bord  inférieur  est  grossièreoMsl 
dentelé  ;  le  sinus  large  et  profond  contient  deux  plis,  qui  prennent  SMii» 
sance  au  sommet  de  la  vahe  dorsale,  caractère  tout  particulier,  car  lea 
plis  de  r  a  c  u  m  i  n  a  t  a  ne  commencent  d'ordinaire  que  vers  le  milles 
de  la  valve.  Les  deux  bords  du  slnos  sont  fort  saillants  et  s'élèveol  em 
c^tes  indislinctoa,  La  largeur  de  la  coquille  est  de  1  pouce  4  ligaes^ 
sa  longueur  de  1 1  lignes. 

Mr.  Brovm^  présume  que  leTerebr.  cordiformis  Sow.^ 
n*est  autre  chose  qu'une  variété  du  Terebr.  acuminata  Mart, 
Mr.  DK  VsRNKOiL*^*  l'a  cité  du  calcaire  carbonifère  des  environs  dt 
Gbérikhoff,  gouvernement  de  Tomsk,  dans  l'Altaï,  où  il  jf  a  cependMl 
un  calcaire  à  Pentaraires  très^éveloppé.  J 

Rsp.     436.     Rhynch.  Meyendorfii  dk  Vkrn 
Paléoai.  de  Russie  I.  e«  pag.  74,  PI.  IX,  ig.  IS. 

La  eoqaille  grande  est  presque  triangulaire ,  la  valve  ventrale  lact 
aplatie  à  sinus  large  et  profond,  qui  fait  une  saillie  allongée,  fort  aigvl 
et  relevée  au  bord  inférieur  ;  la  valve  dorsale  est  fort  bombée  rt  se  c«s* 
linue  eu  9  bords  larges  el  ailés;  la  surface  est  finement  parcoorw  dO  . 
stries  très-fines  et  fort  serrées;  les  bords  sont  tranchants. 

Hab.  dans  le  calcaire  marneux  du  lieux  grès  rouge  du  Aord  dp 


i 


*  Indes  paUeuDt.  pag.  1337. 

**  Miner,  coochjrl.  V,  pag.  IS4,  PI.  495,  fig.  3-4. 
*^  VftnnBOiL  PalcoBt  de  Russie  pag.  77. 
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b  l«Me,  près  de  Proossino  sur  le  Volkhoff,  et  aussi  au  botd  de  la  ri- 
fte  Sîass  et  do  Vol ,  affluent  de  la  Vytschegda,  sur  le  plateau  qui  sé- 
fm  cette  rÎTière  de  la  Petschora ,  ainsi  que  dans  le  même  calcaire  de 
Hêw. 

La  coquille  est  souvent  très-grande;  elle  a  une  longueur  de  1 
paaee  4  Ugoea  et  une  largeur  de  I  pouce  8  lignes,  elle  est  fort  dépri- 
aiée  et  comme  ailée.  Le  crochet  petit  est  presque  dépourvu  d'ouverture, 
A  le  fomoiet  fort  bombé.  La  valve  dorsale  est  en  même  temps  pour\ue 
#■•6  écliaocrore  fort  aiguë. 

Bsp.  137.     Rbyncbon.  pugnqs  Mart. 
m  WmÊmamL  Paléoot.  de  Rnssie  I.  c  pag.  78,  PI.  X,  fig.  l. 

La  eoqaille  presque  triangulaire  est  plissée,  les  plis  s'effacent  vers 
les  sommets  et  les  bords  des  valves ,  le  sinus  de  la  valve  ventrale  très- 
krge,  a  4  ou  5  plis,  le  bourrelet  de  la  dorsale  en  a  5  ou  6,  les  lobes  la- 
térasi  ont  3  plis,  à  peine  apparents,  très- courts.  Le  bord  inférieur  est 
gfoasièreiiient  dentelé. 

Hmk.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Rasatscby-Datscbj. 

La  valve  dorsale  très-bombée  est  plus  épaisse  que  la  ventrale,  qui 
eM  fort  plate ,  les  bords  sont  obtus  ;  le  sinus  est  fortement  relevé  et 
très-haut. 

Rsp.   i38.     Rhynchon.  connivens  m. 
PI.  XXXV,  fig.  15. 

Tcrebrat.   pleurodoa   (Phill.)   von  Buch   Bfitr.  tnr  Bestîmtnuog  der 

GekirfpBf.  von  RuitalaDd  I.  c.  pag.  66.    . 
RkfBcboa.  coonivena  Ballet  de  la  Soc.  des  Nalaral.  de  Moscou  Le. 

I8$7,  paie.  »6. 

Testa  exigua  globoso  -  trique tra ,  plicata;  valva  dorsalis  incras- 
iata,  doabus  plicis  in  margine  medio  inferiore  perquam  exaltatis  brevi- 
kes  ft  solco  diremptis,  vix  mediam  valvae  partem  accedentlbus,  duabus 
iAasve  alils  plicis  lateralibus  obtusis  et  marginem  legentibus ,  versus 
■edtim  valvam  evanidis  ;  valva  ventralis  plana,  sinu  sursum  converse 
«ka  plica  inslructo,  duabus  aliis  lateralibus  obtusis  et  brevibus  in  mar- 
car  tanlum  inferiore  conspicuis,  ulterius  evanidis. 

Bab,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Kouschvinsk  dans  TOural  et 
pièt  de  Borowitschi  dans  le  gouvernement  de  Novgorod. 

La  co.]uille  a  une  longueur  de  3^/^  lignes,  une  largeur  de  4  lignes 
<t  ane  épaisseur  de  3  lignes  ;  elle  est  triangulaire,  presque  globeuse, 

48* 
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à  sommet  et  k  crochet  à  peine  saillanU  et  listes  jusqu'au  miliea  des 
valves.  La  valte  ventrale  est  plate  et  pourvue  d'un  sinus  profood  qui  su 
prolonge  en  une  languette  longue  et  étroit^  ;  le  pli  en  est  peu  sensible 
et  prend  naissance  au  milieu  de  la  valve;  les  deui  autres  plis  de  chaqae 
côte  du  sinus  sont  très-larges ,  obtus  et  fort  courts.  La  valve  dorsale 
se  distingue  au  milieu  du  bord  inférieur  par  deui  plis  trèt-taillaDia  e| 
gros,  séparés  Tun  de  l'autre  par  un  sillon  court  et  profond,  qui  preai 
naissance  au  milieu  de  la  valve  ;  ces  deui  plis  médians  sont  fort  éloignée 
des  2  ou  3  autres  plis  latéraui  obtus  à  peine  distincts  et  presque  eft» 
ces.  La  languette  est  étroite ,  longue  et  aiguë,  à  deui  créoelaiee; 
l'échancrare  de  la  valve  dorsale  a  la  forme  de  la  languette.  Le  ses»» 
met  petit  est  largement  bombé  et  lisse,  le  crochet  à  peine  saiHenl.  Le 
bord  cardinal  fort  étroit  se  continue  dans  les  arêtes  latérales  arroodiee 
et  lisses. 

Cette  espèce  petite  diffère  du  Rbynch.  p  entatoma  par  les  plie 
du  sinus  et  du  bourrelet,  fort  saillants  et  tranchants,  et  par  les  plis  laté* 
raui,  larges,  obtus  et  effacés;  le  nombre  en  est  aussi  moins  grand  ^11  m*f 
a  qu'un  seul  pli  dans  le  sinus),  qu'il  ne  l'est  jamais  dans  le  Rhyaek» 
pentatoma.  Les  plis  du  connivens  disparaissent  déjà  ao  i 
de  la  valve,  ne  montrent  que  le  bord  inférieur  largement  dentelé, 
que  dans  le  pentatoma  ils  prennent  naissance  au  crochet  de  le  va 
ventrale  et  au  sommet  de  la  dorsale,  d'où  il  résulte  que  toute  la 
estplissée  et  jamais  lisse,  comme  dans  le  connivens. 

Esp.  439.     Rhynch.  pentatoma  Fisch.  § 

Notice  sur  lei  foaniles  du  goav.  de  Mosc  1809,  p.  34,  PI.  il,  àg.  ie^lS«   * 
TerebrataU  Iritoma  Fischbii  1.  c  pag.  S4,  PI.  II,  fig.  7—0. 
Terebr.  plearodoa  Philupi  rftrboaif.  limest.  of  Yorkih.  ISJOy  11,  pagk 

111,  PI.  XII,  fig.  16--id. 
Terebr.   pngoai  (Maatin)  Fihcm.   Orytugr.  de   Moscon   |Mg.  147,  PI 

XXIII,  ftg.  S. 
Trrfbr.  boréal  il  (Scmlotn.)  Fmca.  1.  e.  PI.  XXlll»  fig.  4. 
Terrbr.  peotaloaia  FiecH.  oa  Koi«iiick  carbooil.  de  Belgique  L  c  mp 

180,  PI.  XIX,  fig.  1.  ^ 

M 

La  coquille  est  Iransverse,  renflée,  pltssée,  à  plis  prenant  naissMee -^j 
aut  deui  sommets  ;  le  sinus  large  et  profond  est  garni  de  fi     6  ••  f  ^ 
plis;  les  latéraui  sont  au  nombre  de  14  à  30  de  chaque  côté  el  petaj  '^ 
stent  jusqu'au  bord  cardinal,  comme  ceui  du  milieu  des  valves  ;  lee  Mi 
raui  sont  en  outre  fortement  contournés  vers  l'eitérieur. 

Haè.  dana  le  calcaire  probléroalique  de  la  grauwicàe 
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(iinmùûBt)  de  Yarotlavsk,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Sterlitamak 
cide  lesatschy-DaUchy  dans  FOural  et  aussi  à  Arkhanghelskoî,  sur  la 
liilt  de  Vjtégra  à  Arkbanghel,  aaz  bords  de  la  rivière  Soîva,  peut-être 
MÊÊâ  de  l*DyUch«  et  dans  quelques  localités  des  gouvernements  de  Nov 
|Hid  el  de  Moscou,  près  de  Mjatscbkova  et  aux  bords  de  la  rivière 
OhoM,  ainsi  que  dans  Fargile  jaune  carbonifère  du  village  de  Sloboda 
éna  le  gooTernement  de  Toula. 

La  coquille  de  Yaroslavsk  a  une  longueur  de  7  lignes  et  une  lar- 
pm  de  10  lignes,  son  épaisseur  est  de  6  V2  lignes.  Le  srnus  est  garni  de 
4  plia  aplalis,  è  peine  saillants,  le  bourrelet  de  5  ;  ceux  du  milieu  sont 
fÊmt  grands  qoe  les  latéraux  ;  les  plis  des  deux  côtés  sont  encore  nioins 
Jéteiappéa  ;  il  y  en  a  4  ou  5  ;  Ils  s'effacent  vers  les  deux  sommets.  Les 
ladiiidBi  de  Sterlitamak  ont  4  plis  sur  le  bourrelet,  3  dans  le  sinus  et 
C  sur  les  deux  bords  ;  les  plis  passent  aussi  jusqu'aux  sommets  et  tous 
ks  bords  de  la  coquille  sont  obtus  et  dentelés.     Il  existe  de  petits 
iadmdss  du  calcaire  carbonifère  du  village  de  Botscharoff,  dont  les  plus 
frasda  onl  une  largeur  de  5  lignes,  une  hauteur  de  3  lignes  et  une  lon- 
de  4  lignes.     Ceux-ci  n'ont  que  2  plis  dans  le  sinus ,  3  sur  le 
el  3  antres  de  chaque  côté  des  deux  bords  latéraux  ;  ces 
fil  s'eflacent  déjà  sur  le  milieu  de  la  coquille.    Le  crochet  est  plus 
iigu  el  plus  saillant  que  dans  le  Rbynchonella  connivens,    la 
iMgoetie  plus  large,  surtout  au  point  de  sa  courbure ,  d'où  elle  monte 
iasensiblement  vers  le  haut,  tandis  qu'elle  s'élè> e / brusquement  dans 
celui-ci,  reste  presque  de  la  même  largeur,  et  se  recourbe  à  angle 
ligQ  au  milieu  de  la  valve  dorsale.     Les  bords,  des  deux  plis  du  bour- 
relet sont  les  parties  les  plus  hautes,  tandis  que  dans  le  Rhyncb.  pen- 
taloma,  ib  sont  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  de  leurs  3  plis. 

Je  suis  donc  porté  à  regarder  ces  petits  individus  du  village  de  Bot- 

Kàaroff  comme  des  individus  jeunes  deRhynch.  pleurodon,  parce 

^  leur  largeur  est  plus  considérable,  que  leur  longueur,  et  que  leur 

bueur  ou  leur  épaisseur  diminue  quelquefois  tellement  que  leur  forme 

Meai  tout-à-fait  plate  ou  déprimée.     Le  bord  inférieur  ne  s'élève 

fm  au-dessus  du  milieu  de  la  valve  dorsale ,  et  ces  petits  individus  à 

ta  plis  dans  le  sinus  affectent  la  forme  des  Terebratules  con- 

ciaaées  et  non  des  pugnacées.      Leurs  plis  «ont  en  outre  plus 

iiiacis  sur  les  deux  côtés    que  dans   le  Rbyncb.    connivens, 

i^kquel  ils  s'efiacent  presque  entièrement. 

Les  petits  individus  de  l'argile  jaune  du  village  do  Sloboda,  dans  le 
litveniement  de  Toula,  ne  sont  pas  plus  grands,  que  le  Rhynchon. 
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connivdns,  mais  toujours  plus  larges  que  longs,  k  plis  persiittiil» 
Jusqu'au  bord  cardinal.  Les  plis  latéraut  sont  disfincteroent  recootMi 
à  reilérieur,  et  le  nombre  de  2  plis  dans  le  sinus  et  de  3  sur  le  bow» 
relet  est  très-constant;  il  y  en  a  5  de  chaque  côté;  ces  indiridos  féal 
le  passage  au  Rhy  ne  h.  livonlca. 

Mr.  DK  Vkrnkuil^  fait  mention  des  individus  du  Rhynch.  ple«* 
rodon  de  Zmeinogorsk  dans  1* Altaï,  k  ce  quil  semble,  des  mises  éê 
GhérlkhofT,  que  je  serais  pourtant  plus  porté  à  ranger  dan»  Tespèee 
suivante,  que  de  les  rapporter  au  p  1  e  ur  o  d  o  n ,  car  leur  bord  inférieur 
s*élève  à  peine  au-dessus  du  milieu  de  la  valve  dorsale,  et  les  deui  val> 
ves  sont  presque  également  bombées. 

Bsp.  440.     Rhyncb.  Rucbaris  Barr. 

Die  Brachîopodeo  d.  rilor.  Srbichten  voo  Bôhmen.  Wien  1847,  I,  pag.eti 
PI.  XVII,  fig.  n. 

La  coquille  épaisse  et  élargie  a  les  deui  valves  dVpaisseur  presque 
égale  ;  le  sinus  est  large  et  pru  profond  ;  il  ne  s*élève  que  fort  insensi» 
blement,  ne  présente  qu'une  courbure  très-légère  et  son  bord  reste  datti 
le  même  plan  que  le  milieu  de  la  valve  dorsale,  ce  qui  fait  que  IVspèee 
appartient  b  peine  à  la  section  des  pugnacées.  Les  plis  sont  ^ooh 
breux;  il  y  en  à  5  à  7  dans  le  sinus,  et  6  à  8  sur  le  bourrelet,  qui  esl 
fort  large  au  bord  et  s*efface  bientôt  vers  le  milieu  de  la  valve  itorsaJCL 
Le  nombre  des  plis  latéraux  de  chaque  côté  monto  à  12  et  plus. 

Hab.  dans  le  calcaire  rougeftlte  k  Pentamères  des  mines  de  Glié*  ) 
rikhoff,  dans  TAItaf  et  près  de  Bogoslovsk  dans  TOural  septentrioMl  ; 
mais  aussi  dans  un  terrain  ancien  semblable  de  la  Bohème. 

La  coquille  a  une  lonjiueur  de  9  Kgnes,  une  largeur  de  f  0  et  nt  < 
épaisseur  de  6  lignes;  le  crochet  esl  petit,  mais  saillant;  il  s'incflne  m  ] 
sommet  assez  bombé,  qui  passe  sans  interruption,    dans  le  bourreM 
garni  de  plis  tranchants  plus  épais  que  les  pKs  des  deux  bords.     Les  . 
côtés  sont  arrondis  et  élargis  en  ailes,  qui  se  recourbent  vers  le 
surtout  dans  la  valve  dorsale  ;  tous  les  bords  sont  obtus  et  Tinf 
est  même  aplati.      Les  arêtes  cardinales  ne  simulent  pas  Tenfoncemefll 
dupentatoma,  mats  ils  offrent  le  bord  cardinal  étroit  et  distinct 

Il  esl  certainement  curieui  de  retrouver  dans  les  mines  de  Glié* 
rikhoff  cette  espèce  caractéristique  pour  Tétage  moyen  du  calcaire  s9s-' 
rien  de  la  Bohème,  où  elle  est  associée  aux  Terebr.  compressv 


*  Palroatologie  de  RoMÎe  I.  c.  pag.  80. 
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S«w^  tanida  Dalm.,  Wilsoni  Sow.,  reticularis  L.,  au  Penta- 
m^rnê  galeatus  Daui.,  et  à  beaucoup  de  Spirifer  et  d'Ortbîs, 
fà  temblent  iadiqoer  l'Age  relatif  du  terrain  ancien  de  la  Bohème ,  te 
fiffwi  chant  le  plus  du  calcaire  à  Coraux  ou  à  Pentamères  de  la  Suède. 
le  IcmiD  ancien  de  TAIta!  et  de  TOural  ne  saurait  être  plus  moderne 
fm  celoi  de  la  Bohème,  d'autant  plus  que  parmi  lant  d*espèces  voî- 
sines,  TAtrypa  arimaspus  du  nord  de  J'Oural  ne  diffère  presque 
pas  da  Terebr.  conata  de  la  Bohème  par  la  coDforoiatioq  singulière 
des  borda  de  la  coquille^ 

Urne  semble  que  c'est  aussi  leTerebr.  dorsata  (His.)«  que 
Mr.  DK  Kbysbrlino  décrit  du  schiste  argileux  micacé  du  terrain  silurien 
derYhtscb,  du  pays  de  la  Petscbora.  Le  vrai  dorsata  en  diffère 
pr  SCS  plis  beaucoup  plus  délicats,  dont  le  nombre  est  par  conséquent 
beaucoup  plus  grand  que  dans  l'espèce  de  rYlylsch,  laquelle  aurait  plu- 
tôt de  Tanalogie  avec  le  Tereb.  pentaloma*  (pleurodon  Phill.). 

Esp.  441.    Rhjnch.  dentata  m. 
Terebralola  dentata  Zool.  spéc.  Vilnae  1829  I,  p.  275,  PI.  IV,  fijc.  9. 

Le  test  est  globeux,  k  sinus  large  et  profond  et  à  côtes  épaisses, 
à  bord  inférieur  dentelé,  à  dents  très  aiguës  ;  le  bord  Inférieur  de  la 
faite  ventrale  sa  prolonge  en  une  longue  languette, 

Haè.  dans  le  calcaire  à  Orlhocératites  de  Réval  et  dans  le  calcaire 
ronge  à  Peotanièrea  du  nord  de  l'Oural ,  dans  la  caverne  de  Pétropav- 
lo%sà  et  peut-être  aussi  dans  le  calcaire  ancien  de  la  Bohème  et 
ée  VEMcl. 

Le  bourrelet  de  la  valve  dorsale  est  fort  convexe.  Sa  largeur  est  de 
10%  lignes,  la  longueur  et  l'épaisseur  de  10  lignes  ;  c'est  la  dimension  de 
llndi^ldu  de  Réval,  qui  m'a  été  envoyé  de  TEsthonie,  où  je  n'ai  p^  réussi 
à  le  retrouTer  moi-même.    Cette  espèce  appartient  aux  pugnacées. 

La  valve  dorsale  est  fort^convexe,  bombée  ;  elle  a  sa  plus  grande 
baolenr  an  bord  frontal;  le  bourrelet  se  compose  de  6  plis,  le  siaus 
de  5  ;  de  chaque  côté  du  sinus  se  voient  5 — 7  plis,  à  côtes  tranchantes, 
fo  tout  au  nombre  de  20 — 28. 

Les  deux  bords  latéraux  do  chaque  côté  du  crochet  se  distinguent 
fÊt  un  enfoncement  large ,  profond,  marqué  par  de  petits  plis  en  arc 
liès-rapprochés  et  concentriques. 

Je  suppose  que  c'est  plutôt  l'espèce  que  Mr.  de  Geûnëwaldt^ 

^  V.  GaLiuîwajlot  ailur.  Versteio.  v.  B«goslov»k   1.   c.  PI.  I,   fig.  5. 
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n   rapportée  ao  Terebr.  nympha  Bar»,  far.  paeodoliTOoiea 
Barr.  ,  de  la  Bobène,  et  qoi  te  diitlngoe  par  les  bords  latéraoi  de  !• 
taJfO  ventrale  recourbés  et  par  les  enfoocements  laiéraai  pllsséa,  i 
larges  et  moins  profonds.  Le  plis  épais  diminuent  insensiblemenli 
le  bourrelet  jusqu*aui  deux  côtés  latéraux ,  comme  c'est  ansai  It  «ai  ' 
chei  le  p  s  e  u  d  o  1 1 V  o  n  1  c  a ,  qui  se  distingue  pourtant  par  la  talit 
dorsale ,  très«bombée  se  relerant  au  crochet  tout  droit, 

Mr.  M  GrOrkwaldt  j  réunit  auui  les  Terebr.  nympha 
Barr.  et  emarciata  Barr.,  qui  ne  se  distinguent  que  parleur  Uunm 
déprimée. 

L*enfoncement  en  oreille  est  très-marqué  et  c'est  le  seul  caradèaa 
qui  le  distingue  du  Terebr.  daleldensis  Rokii.^. 

Bsp.  443.     Rhjnch*  livonica  dk  Buch. 

BritrlRe  tor  Bfitimmaosr  dcr  Oebirgafomiit.  von  Ruimland  pa|ç.  01. 
DB  VaMtaoïL  Paléont  de  Rassis  L  c  pa«.  80,  PI.  X,  ilg.  S. 
Terebr.  Haolioa  oe  Vbiinboil  1.  e.  peg.  81,  PI.  X,  fig.  4. 
Terebr.  veatilabruM  (Piiull.)  von  Buch  I.  e.  psR.  60. 
Terebr.    Geiuitiiana    ob   VaiufsniL  Peléoot.  de  Russie  peg.  as,  PL 
X,  fiff.  S. 

La  coquille  presque  triangulaire  est  trilobée  et  complèteaMal 
plissée ,  les  plis  du  sinus  et  du  bourrelet  sont  un  peu  plus  larges  qoa 
les  latéraux,  mais  passent  insensiblement  dans  ceux-ci.  A  partir  doa 
bords  latéraux,  le  bord  cardinal  décrit  un  demi-cercle;  le  bord  infériear 
est  tantôt  plus  élevé  que  le  milieu  de  la  valve  dorsale,  comme  dans  lea 
pugnacées,  tantôt  il  reste  au-dessous  du  milieu  de  la  valve,  coronaa 
dans  les  concinnées,  et  c'est  alors  le  ventilabrum  (non  Paixx.) 
DR  BocB. 

Haè.  dans  le  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge  de  la  Livonl^, 
au  bord  de  la  rivière  Aa,  près  d*Adsel;  dans  le  gouvernement  de  Pskow, 
è  Irborsk,  au  bord  du  Vollihoff  près  de  Gostinopolsliaya-prbtan,  au  bord 
de  la  rivière  Louga ,  près  de  la  ville  de  Louga  et  dans  le  gouvemo- 
menl  d*Orel,  près  de  MUewk,  à  Boudévitscb.  La  variété  Huotina 
ae  rencontre  k  Zadonsk,  sur  le  Don  à  Octrada  au  nor<l  de  la  ville  d*Orel 
•t  aux  environs  de  Tschoudovo  et  de  Proussim  sur  les  bords  da 
Volàhoff;  enfin  aux  bords  du  Sjass,  do  Vol,  sffluent  de  la  Vytschegda, 


*  Rbela.  Uebergangiigebirge  peg.  es,  PI.  I,  Rg.  7. 


757 
<•  rOttUiU,  arflaent  de  r^éma,  de  ]■  Tsilma,  de  la  Solva  et  dans  d'au- 


Celt0  espèce  te  distingue  surtout  par  ses  arêtes  très-courtes  et  par 

I  ineliDée  vers  le  milieu  de  la  coqaille  et  comme  collés,  de  manière 
lia  biffer  voir  que  leur  face  eiteme  sur  la  valve  dorsale,  tandis  que 
Il  veetffle  offre  plus  distinctement  leur  face  interne.  Ltt  bords  sont 
pniéttdéoieni  dentelés,  excepté  sur  les  côtés  de  la  languette  large  et 
où  les  plis  s'effacent  et  où  les  dentelures  disparaissent.  Le  si- 
jusqu'à  10  pUs,  dont  les  3  plus  longs  arrivent  seuls  a 
TfitiéiBilé  rétrécie  de  la  languette  ;  3  ou  3  plis  larges,  occupent  le 
■Bfla  do  bourrelet,  tandis  que  les  autres  plus  minces  (an  nombre  d'en- 
ihoo  4)  de  chaque  côté  s'effacent  vers  le  bord  inférieur  et  disparaissent 
■astnsibiement  Les  plis  des  lobes  latéraux  sont  au  nombre  de  6  ou 
7  de  chaque  côté. 

L'orifice  au-dessous  du  crochet  est  ovalaire,  assez  grand  et  bordé 
par  les  dent  parties  tout-à*fait  séparées  du  dellidium;  le  crochet  est 
frës-saillaDt  et  droit,  sans  se  recourber  vers  le  sommet. 

Mr.  I»  &KTSKRL1M0  ^*  déjà  a  réuni  avec  beaucoup  de  raison  le 
Terebr.  Huotlna  au  Rhynch.  livonica,  car  la  forme  des  deux 
fipèces  est  semblable  ;  les  plis  varient  selon  T&ge  ainsi  que  la  courbure 
ée  la  Tahre  dorsale,  qui  se  replie  sur  elle-même  f^rs  le  bord  inférieur, 
mtoot  dans  les  individus  très-aplalis  du  Rhynch.  livonica;  les 
Mêles  cardinales  sont  aussi  tantôt  plus  larges,  tantôt  plus  courtes^**. 
Je  suppose  même,  comme  l'a  fait  aussi  Mr.  de  Ketsbrlimo  (1.  c),  que 
lelerebr.  ventilabrum  (non  Pbill.)  dbBuch  aparlientà  ces  varié- 
tés aplatira  du  I  i  v  o  n  i  c  a ,  qui  servent  de  passage  aux  espèces  c  o  n  c  i  n  - 
aées,  car  je  possède  dans  ma  collection  des  individus  de  la  rivière 
Langa,  qui  sont  pourvus  de  6  plis  d'égale  largeur  dans  leur  sinus  Irès- 
large,  lequel  se  perd  pourtant  insensiblement  dans  les  flancs,  où  manque 
toele  lioiite  entre  le  sinus  et  les  flancs. 

La  variété  Rhynch.  GeinitsianaDS  Vernxuil  est  une  petite 


*  Mr.  DB  Ybiiiibvil  (Paléont.  de  RusRÎe  II,  pag.  83)  dît  avoir  reçu 
h  wfî  ■■«  petite  Têrébratale  de  Kaméoetz-Podolsk  qu'il  range  aumi 
9nt  le  Terebr.  Hootina;  je  croirais  plutôt  que  cVst  une  variété  do 
ikfBch.  aeotidena,  car  je  ne  possède  paa  leHuotina  des  environa 
4r  laaéaeix. 

**  Retae  io'a  Petscboraland  pas:-  ^40. 

***  Il  est  de  même  trèa-corieux  de  retrouver  une  autre  variété  à  bords 
hKrtn  fort  obtus,  le  Rbyocb.  pseadoli vo n iea,  dans  le  calcaire 
liWen  de  la  Bobène. 
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coquille  presqae  globeose,  poanrue  de  plis  peo  élevés  ei  effacés  ^ 
le  crochet;  il  y  en  a  4  ou  5  dans  le  sinus  et  8  ou  9  sur  les  celée* 
Les  arêtes  cardinales  arrondies  s*élendent  jusqu'au  milieu  delà  coquiOt, 
où  se  trouve  sa  plus  grande  largeur;  la  valve  ventrale  est  aplatie»  li 
dorsale  beaucoup  plus  épaisse;  le  crochet  est  petit  et  le  dellâdiwii 
manque  entièrement  La  variété  se  trouve  dans  le  calcaire  argiien 
du  terrain  magnésien  au  nord  de  la  Russie ,  k  Schidrova  près  de  TcM» 
bouchure  de  la  Vaga  dans  la  Dvina  et  dans  le  gouvernement  de  Vologét 
aux  bords  de  la  Soukhona  près  Monastyrschinka ,  aux  bords  de  la 
VyUcbegda  et  de  rOukhta,  affluent  du  Vym. 

La  variété  Geinitiiana  ressemble  beaucoup  au  Ter.  livonie^ 
et  il  est  bien  possible  qu*eile  n*en  soit  qu'une  variété  jeune,  remar^ 
quable  par  un  sinus  li  4  ou  6  plis,  et  par  un  bourreicl  li  5  on  7  pla; 
la  forme  générsie  est  presque  la  môme,  le  sinus  de  la  valve  veolralo  ao 
prolonge  en  une  languette,  qui  se  recourbe  brusquement  vers  la  dorsale, 
et  y  occupe  la  plus  grande  hauteur,  comme  dans  les  p  u  g  n  a  c  é  e  s.  Jo 
possède  dans  ma  collection  une  petite  coquille  du  weui  grès  rouge  4i 
Tscboudovo,  que  je  présume  être  un  jeune  I  i  v o  n ica  et  qui  i 
luut-à-fait  au  Geinitziana.  Les  arêtes  latérales  se  joignent  au  . 
chet  sous  un  angle  aigu,  et  par  là  la  coquiUe  diffère  du  Rhynch.  liv»»  | 
nie  a,  comme  iodivMu  âgé.  dont  les  arêtes  sont  convexes  ei  non  dr«l*  il 
tes,  comme  dans  la  coquille  jeune,  leGeinitziaua.  j 

Ksp.  443.     ahynch.  plicatella  Dalm.  ; 

HimnaBn  Leth.  loec  pig.  80,  PI.  XXIII,  fig.  4. 

Ter^br.  bores  lis  Schlotm.  Catalog.  es. 

Terebr.  lacnnosa  8ow.  Muiicm.  lilor.  systein.  PI.  XIII,  fift.  10. 

j 
1^  voquille  petite  est  presque  en  coeur,  plissée,  à  plis  fort  aigvs;   ' 

Ir  sinus,  pounu  de  2  à  4  plis,  es4  profond  et  se  prolonge  jusqu*a« 

crochet,  le  bourrelet  trè»-baut  surtout  au  bord  inférieur;  les  celés  du  ai» 

nus  et  du  bourrelet  sont  dépourvus  de  plis,  tandis  que  dans  le  livo*  * 

nica  les  plis  occupent  aussi  leurs  cêtés.  les  liords  latéraux  ont  4  ou  • 

plis,  qui  tous  passent  jusqu*su  crochet  tri*s-saillanl.    Les  plis  rayonaéi  .\, 

sont  striés  transversalement,  à  stries  très-fines  et  très  rapprochées.  - 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Curaux  de  l'Ile  d*Oesel,  à  Uohenheim,  à  '* 
FichI,  ainsi  qu*au  nord  de  TOural,  aux  bords  de  la  riwère  Relaya,  prta 
de  Zakékffia,  et  aux  environs  de  Bogoslovsk  (?). 

La  coquille  a  une  longueur  et  une  largeur  de  3  lignes,  son  épaisseur 
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t  pat  S  lignes;  elle  ressemble  beaucoup  au  Terebr.  nympha 
JUmm.)  de  BogosloTsk,  où  elle  se  retrouvera  peut-être  aussi'*'. 

Mr.  Ml  iBTSBtUMO**  fait  mention  du  Terebr.  crispa  ta 
9mSê»nB  le  calcaire  è  Orlhocéralites  du  bord  de  f Ylytscb  au  nord  de 
hliuasie;  c'est  selon  Mr.  Bronk***  le  Terebr.  borealis  Schloth», 
fiaroible  éCre  identique  au  Terebr.  plicatella  Dalii. 

Esp.  444.     Rhyncb.  diodonta  Dalm. 
■Mwn  Letb.  «uec.  pa^.  81,  PI.  XXIII,  fig.  6. 

La  coquille  presque  triangulaire,  plus  ou  moins  arrondie  est  plissée, 
à  plis  fort  élevés  et  coupés  par  des  stries  transverses  en  écailles  très- 
lapprochées  ;  le  sinus  est  pourvu  d*un  seul  pli  et  le  bourrelet  de  2,  les 
celés  sont  garnis  de  3  ou  4  plis  et  le  crochet  est  fort  saillant. 

Jteè.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Tlle  d*Oesel,  à  Hobenheim  et 
èUdé. 

Les  stries  transverses  écailleuses  sont  plus  distinctes  dans  la  va- 
liété  plus  grande  de  Hobenheim  que  dans  celle  de  File  Gottiand;  sa 
longueur  esi  de  5  lignes,  sa  largeur  de  57,1  et  son  épaisseur  de  4  li- 
gMs.  Le  nombre  des  plis  du  sinus  et  du  bourrelet  est  fort  conslantt 
la  plis  et  le  sinus  passent  jusqu'au  crochet  très«saillant,  qui  embrasse 
ie  sommet  de  Tautre  valve,  sans  présenter  de  traces  du  dellidium;  les 
arèles  cardinales  très -minces  sont  plus  longues  que  les  bords  latéraux. 
A  fon  bord  inférieur  l'échancrure  est  très-large  et  dentelée,  comme  tout 
le  bord. 

Bsp.  445.     Rbjncb.  bidentata  Dalm. 
HmifCER  Letb.  saec.  pag.  81,  PI.  XXIII,  fig.  7. 

La  coquille  petite  est  presque  triangulaire,  à  bord  inférieur  arrondi, 
a  on  pli  dans  le  sinus  et  à  2  plis  sur  le  bourrelet. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Kaménetz-Podolsk,  près  de 
Jarooça  au  bord  du  Dnjestr;  dans  le  même  calcaire  de  Tlle  Gott- 
bnd  et  en  masses  roulées  dans  la  Hollande  septentrionale  près  de 
Grôningen  f . 


*  Gaûubivaldt  âber  die  silar.  Veriteineruageu  von  Bojçoilovsk  I.  c. 
K  I,  ûg,  5;  —  v.  Mémoires  présent,  à  TAcad.  des  Se  par  divers  savants 
laU,  T.  VII,  pafc.  S82. 

*•  V.  KjBVssRLino  Reise  I.  c.  pa^ç.  242,  PI.  X,  fi^.  1. 
*^  Baoïvri  Ind.  palaront.  pag.  1231. 
f  Fa.  RoKMEA  die  Versteiu.  d.  Diluvialg^escbiebe  v.  Grôningen  in  Holl. 
»ay.  LLotiMARB  u.  Baomi  N.  Jabrb.  /.  Minerai,  u.  s.  w.  1868,  p.  269. 
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La  ftiiélé  Irèt-pe lile  da  caleaire  de  Jarooga  a  qm  longoeor  de  f 
lignes,  ooe  largeur  pretqoe  aamblable  et  une  épaistear  de  V/^  Hfraet 
Les  put  en  toïA  relativement  très-larges,  excepté  le  pli  do  sinas,  qui  eal 
trèt-mlnee ,  let  deui  plis  do  iKittrrelet  sont  presque  soodés  et  à 
séparés  par  un  sillon  fort  étroit;  on  ne  reconnaît  pas  de  plis  i 
ses;  le  bord  eardinal  est  très-pointa,  et  les  valTes  ao  voisinage  de  m 
bord  sont  entièrement  lisses  ;  le  petit  sillon  do  bourrelet  se  continoe  jae» 
qu'an  crochet. 

Bsp.  4i6.     Rhyncb.  nomade  m. 

PI.  XXXV,  fig.  7  a-d. 

Ilainrbiat  8kiue  vm  LithcBca  pag.  10». 

Ballet  de  la  8m.  des  Natar.  de  Mescon  I.  c.  pair-  00. 

Testa  sinnato-globosa,  plicata,  plicis  sinus  3,  jugi  4,  in  utroqoe  la» 
tere  3— -i,  versus  roediaro  testera  evanidis,  cardine  acatiosculo,  verlioe 
eo  latiore  et  confexiore  perqaam  proroinulo. 

Bah.  dans  le  calcaire  à  Orthocératit  es  de  PouUowa  et  dase 
le  terrain  d*allavion  de  Groino. 

La  coquille  a  «ne  longueur  et  une  largeur  de  47,  lignes,  aea 
épaisseur  est  de  3%  lignes,  la  valve  ventrale  est  pourvue  d*an  i 
large,  qui  commence  au  milieu  de  sa  surface ,  et  d'un  crochet  k 
saillant ,  mais  aigu  ;  des  deui  côtés  on  voit  on  enfoncement  trèi*pelil^ 
mais  on  ne  trouve  aucune  trace  d*orifice  ou  d*aréa.  Une  petite  Umm 
verticale  commence  au  crochet  dans  l*inlérieur  de  la  valve  et  se  pr#- 
longe  vers  le  milieu  de  la  suf  face.  Le  sinus  n*a  que  3  plis  et  on  ea 
voit  autant  de  chaque  côté  du  sinus  ;  les  deux  bords  latéraui  sont  Usaea^ 
comme  le  reste  de  la  surface  au  milieu  et  vers  le  bord  cardinal.  La 
valve  dorsale  est  plus  épaisse  que  la  ventrale,  très-bombée,  surtout  vote 
le  sommet,  qui  est  plus  large  et  pliu  saillant  que  le  crochet  et  moni  à 
rintérieor  d*une  lame  verticale  semblable.  Les  4  plis  asseï  trancbaaU 
du  bourrelet  distinctement  prononcé  s'élèvent  au-dessus  des  3  plia  lal^ 
raoi,  qui  sont  plus  ou  moins  effacés;  le  bord  inférieur  obtos  devieul 
è  cause  de  cela  dentelé  et  marqué  au  milieu  d'une  échancrore  large; 
le  bord  cardinal  est  presque  demi*circulaire ,  et  se  perd  insensiblement 
dans  les  bords  latéraux,  qui  sont  un  peu  tranchants. 

Le  Rhyncb.  Inaurita  S  Anna,  delà  grauwacke  sopérieore  do 
grand-duché  de  Nassao^  lui  ressemble  par  le  nombre  des  plis  (Il  y  en  a 


*  SjMPaajioeii  ?crataie«roMgco  L  c«  PI.  XXIIl,  fig.  S. 
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MM  3 — 4}  dans  le  t inas  et  sur  le  bourrelet,  mais  il  diffère  par  le  nombre 
éaïUe  de  plia  latémia  et  par  une  autre  forme  de  la  coquille,  qui  ii*eat 
|»|iobeose,  mais  déprimée  et  presque  triangulaire.  Le  Ter.  pug- 
■fiéea  ScHNUR*  de  l'Eifel  lui  ressemble  davantage,  mais  le  nombre 
àipis  dans  le  ainus  augmente  et  fa  jusqu'au  8;  sa  forme  est  globeuse 
slffesqne  la  même  que  celle  du  nomada, 

Esp.  447.     Rbjneh.  Versiloffii  dk  Vkrn. 
Mg— toi.  de  Roaaie  I.  c  ptg.  80,  PI.  X,  fig.  7. 

La  coquille  petite  et  arrondie  est  assez  bombée  et  plissée,  les  plis 
seat  au  nombre  de  6  à  8  dans  le  sinus  et  de  10  de  chaque  côté,  assez 
«iUaDts,  arrondis  et  se  continuant  jusqu'au  crochet,  qui  est  très-saillant; 
les  sillons  entre  les  plis  s'agrandissent  insensiblement  vers  le  bord  in- 


Haè.  dans  un  calcaire  ancien,  probablement  à  Pentamères,  rapporté 
au  déronlen  par  Mr.  dk  YaRMiuiL,  de  Rrjoutobéroschka  dans  l'Oural  et 
dns  un  calcaire  semblable  près  du  village  de  Jaroslavsk  dans  le  district 
it>ufimsk,  aui  environs  de  la  ville  d*Oufa. 

Les  Individus  de  la  dernière  localité,  de  Jaroslavsk,  ont  une  Ion- 
gKur  et  une  largeur  de  3  lignes  et  une  épaisseur  de  près  de  2  lignes. 
I  j  a  4  plis  dans  le  sinus,  5  sur  le  bourrelet  et  7  ou  8  des  deui  côtés  ; 
les  pGs  sont  relativement  assez  larges,  le  bourrelet  assez  séparé  des 
df«v  côtés,  le  crochet  fait  une  saillie  bien  prononcée  ;  en  cela  l'espèce 
fiflère  du  Rhynch.  Wilsoni,  mais  elle  se  rapproche  beaucoup  du 
Ihynch.  acutidens  par  son  bord  inférieur  très-obtus ,  élevé,  qui 
a'csl  pourtant  pas  tranchaut,  comme  dans  le  Rhynch.  Versiloffii. 
le  ne  vois  presque  pas  de  différence  entre  le  Rh.  Versiloffii  et  le 
falchra  Sovr.  (nucula  Sow.;,  qui  est  pourvu  tantôt  décotes  épais- 
ta,  tantôt  de  côtes  très-gréles;  cette  variété  ressemble  alors  au  Vers i- 
Uffii,  de  sorte  que  la  valve  dorsale  est  même  un  peu  enfoncée  vers  le 
crachet 

Une  espèce  intermédiaire  entre  le  Versiloffii  et  le  Wilsoni 
otleRhynch.  (Hemilbyris)  sphaeroidalis  M'Coy,  à  sinus  mar- 
iée S  plis  plus  épais  que  les  latéraux  ;  on  la  cite  aussi  de  l'Ile  d'Oesel  **. 

*  Soufoa  I.  c.  PI.  II,  fig.  S. 
"*  Arcàiv  r.  d.  Natork.  v.  Liviand  Ed.  Il,  Série  1,  pag.  111. 
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Bip.  448.     Rbynch.  Wiltoni  Sow. 

Di  YBRifiini.  PalfoBt.  dr  Bnaiie  pag.  87,  PI.  X,  fif.  8. 
Tercbr.    laenno^a   (non  L.)   Dalm.    Hiiiifo.  Letli.    aoee.   pafc*  M*   K 
XXIIl,  «g.  3. 

La  coquille  est  prea qae  aphériqae,  à  valves  également  bombéet  al 
couvertes  de  plis  peu  saillants,  simples  et  rarement  dichotomea,  de  ft— ^ 
dans  le  sinus  et  de  8— 10  sur  les  côtés.  Le  crochet  est  très-pelit  et  a'ap» 
plique  au  sommet  de  Tantre  valve  ;  la  languette  est  très*prononcée,  d'wM 
forme  presque  carrée,  car  son  extrémité  reste  de  la  même  largear  qat 
aa  base,  comme  dans  le  Terebr.  parallelepipeda  Br«  de  r£iM» 

Aoé.  dans  le  calcaire  dolomitique  à  Coraui  près  de  Monstel-PMft 
et  è  St  Jobannis  è  TUe  d*Oesel;  dans  cette  dernière  localité  lee  iaM» 
vidus  se  trouvent  isolés  et  roulés  au  bord  de  la  mer,  et  c'est  de  là  al 
non  de  llle  de  Dagô,  que  provenait  Tindividu  donné  par  moi  è  Mr.  M 
Vbriikuil  et  qu'il  a  fait  figurer  dans  sa  Paléontologie;  il  se  reneanlre 
aussi  dans  un  calcaire  de  la  grauwacke  aupérieure  ^dévonienne)  de  Ja» 
roslaTsk  dans  TOural  et  dans  un  calcaire  très-compact  du  même  âge  éê 
village  de  Babacbine  près  de  Kbotlne  au  bord  du  Dnjestr*. 

Celte  espèce  diffère  par  sa  forme  globeuse  et  par  le  crocbet  de  la 
valve  ventrale  à  peine  saillant,  les  bords  sont  obtus,  les  plis  ne  aoiA 
presque  pas  élevés,  et  ressemblent  plutôt  à  des  stries  qu'à  des  plia. 

Les  individus  de  Jaroslavsk  sont  très-petits,  globeux ,  d*une  losH 
gueur  de  3  lignes,  d'une  largeur  de  dy^,  c  à  d«  plus  larges  que  looga; 
leur  épaisseur  n'atteint   pu  3  lignes. 

U  n'y  a  que  5  plis  dans  le  sinus  et  8  de  chaque  côté;  les  plis  soal 
plus  gros  et  s'agrandissent  vers  le  bord  inférieur;  ils  se  continuent  j«e* 
qu'au  crochet  et  au  sommet,  \ers  lequel  on  voit  sur  la  valve  dorsale  wm 
petit  sillon,  qui  passe  jusqu'au  milieu  de  la  valve.  Le  bord  cardinal 
est  obtus,  et  non  pointu,  comme  dans  l'espèce  suivante. 

Bsp.  449.    Rbynch.  cuboides  Sow. 

Terrbratola  raboidfs  Grolog.  Iranaact.  l*'  serÎM,  Vol.  V,  PL  aa«  ig* 
14.  —  A.  F.  RoBHMi  Harzgfbirge  a  10,  Taf.  V,  fig.  1,  7  n.  9. 

Terebr.  prioceps  BâRKANOfi  a.  GnhnhWAun  ub.  d.  ailar.  Vcraltiaffr. 
V.  BoKO»lovsk  I.  c  pag.  585,  PI.  I,  fig.   I. 


La  \alvc  ventrale  est  fort  plaie,  la  dorsale  fort  bombée,  lea 
sont  plates,  nombreuses,  le  sinus  commence  près  du  bord  inlériaw» 


Vo^  Urwflt  voD  Raaaiaod  Hall  111,  pag.  il  S. 
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ieviffit  fort  large  et  reste  piaf.  La  languette,  très-longue  et  large, 
Relève  en  haut;  la  partie  la  plus  haute  est  au  bord  inférieur.  Les  bords 
Ufcaai  de  la  languette  sont  tranchants  ;  les  côtes  dépourvues  de  Tépi- 
ëmt  offrent  des  stries  transversales  très-nettes. 

Aie.  dans  le  calcaire  rouge  à  Pentamères  du  nord  de  TOural  à 
ligMlovtk,  en  variétés  tantôt  toutes  rondes,  comme  à  Tlle  Gothiand, 
fli  TAngleterre,  et  dans  l'Amérique  septentrionale,  tantôt  en  variétés 
Irii  grandes,  globeuses,  comme,  à  ce  qu'il  semble,  en  Bohème. 

Le  crochet  est  un  peu  courbé  dans  le  haut,  mais  il  ne  devient  ja- 
■abaassilong  que  le  crochet  du  Ter ebr.  princeps  Barr.*,  dont  les 
ian  soomiets  s*anûocissent  insensiblement  et  se  prolongent  tous  les 
énv  également  en  pointe.  La  valve  dorsale  est  bombée,  très  haute  et 
ptcaque  en  pyramide,  la  ventrale  est  plate.  Les  côtes  sont  grêles,  très- 
■onèreoses,  obliques  et  séparées  les  unes  des  autres  par  de  petits  sil- 
lons nucrofeopiques,  comme  on  le  voit  aussi  dans  le  W  il  son  i,  quand 
répiderme  s*est  détaché. 

D  me  semble  même  que  la  petite  coquille  déprimée,  décrite 
ceome  Terebr.  matercula  Barr.  par  Mr.  DR  GRt)NEWALDT  **, 
foorrait  être  aussi  le  Rbynch.  ouboides  fort  déprimé  et  presque 
aflé.  Bile  provient  des  environs  de  Bogoslovsk.  Le  petit  sinus  ne  se 
voit  distinctement  que  vers  le  bord  inférieur.  Les  plis  sont  plats  et 
iéparés  par  des  sillons  étroits  ;  il  y  en  a  8  dans  le  sinus,  7  sur  le  bour- 
nlet  et  auUnt  de  chaque  côté  ;  les  variétés  de  TEifel  et  du  Harz  leur 
icnemblent  beaucoup. 

£sp.  450.     Rbynch.  acutidens  m. 

PL  XXXY,  fi|c.  It  a  grand,  natur.,  b— d  grossis. 

Raavli.  Skizie  I.  r.  pag.  !103.  —  Urwelt  Ruvalands.  HefI  III,  pag.  Ui. 

Testa  eiigua  subpiriformis ,  fere  triangularis,  ulraque  valva  subae- 
qvali,  inflata,  margine  inferiore  incrassato  obtusissimo  et  radiato-striato, 
aqterficie  versus  cardinem  rectum  perquam  prominulum  acutumquc 
bevi,  margine  prope  cardinem  utroque  excavato-impresso. 

Hab,  dans  le  calcaire  noir  à  Coraux  de  Kaménetz-Podolsk  et 
àai  un  calcaire  semblable  à  Pentamères,  aux  environs  de  Bogoslovsk 
ans  rOoral. 

La   coquille   est    très-nettement   triangulaire   vers    les  sommets 

•  BARJunoB  I.  c  pa^.  439,  PI.  XVIII,  fig.  1-3. 
••  L  f .  pa|Ç.  584»  PI.  II,  fig.  6  a— e. 
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droîtf  el  poinitit  ;  les  df'Uf  »rèt6i  cirdinaies.  ()resr|tie  Irancfitiitits, 
peut  If  fond  d*ttn  petit  enfûntenient  latéral  dei  deui  côtés  dei  tominc 
l«fS  ynUrïï  iont  tinlôt  déprimé(?i,  aptaiiet,  tintôt  gibbfusf t,  «urtottt  Ti 
le  bord  inférieur  très-renflé  et  obttii  ;  le  bord  cardinal  se  rétrécit  tntc 
ftibkment  ters  le  crochet,  ifoi  eU  saillant,  fort  ai.^u  ot  pla»  tonfr  quaj 
sommet   presque  éjralrment  pointu  et  pourvu   k  riotérieur  d*une 
terllcsle,  qui  ne  passe    pas  jusqu'au  milieu  de  la  vake  dorsale. 
valves  sont  lisses  dans  le  roisinagc  du  bord  cardinal ,   et  itriées  t rrij 
bord  inférteur;  les  stries  en  plis  rayonnes  à  peine  apparents  eon 
cent  ditns  les  Individus  déprimés  au  milieu  dei  valve»,  et  dans  If9  il 
vidus  fort  renflés  «ers  le  bord  inférieur,  qui  est  fort  obtus,  tré**tiaittJ 
marqué  des  plis  perpendiculaires  de  la  languette  carrée,  sur  laquelle  < 
compte   9  ou    10  plis;  il   y  en  a  presque  autant  des  deui  côtés  dei 
coquille.     Les  plis  de  la  liingu^ue  carrée  et  ceui  des  deui  côtés 
dlvitéi  à  leur  extrémllé  par  une  ligne  médiane;  ils  j  paraissent!  c^a 
de    cela  comme  dicbotomes.      Cette  conformation    se  relrouie 
le  Terebr.  princeps    Barr.,    qui,  par   son  crochet  droit  rt  ff 
saillant,  ressemble  beaucoup  à  respèce  du  calcaire  à  Coraux  de  lUi 
I  nrU-Podotidt ,   tandis  que   leTcrebr.  Wtlsoni  de  Tlle  d*Oeael 
|4iiïere  par  sa  forme  ^loLcusc  cl  par  son  crochet  à  pciAC  siilUnt;  ks  ( 

;»nt  aussi  plus  distincts  et  apparents   presque  jusqu'au  crochet, 
sinus  est  Irfs- profond,  surtout  au  bord  inférieur  du  Terebr.  Wila<>| 
oiais  il  est  il  peine  sensible  dans  le  R  h  y  ne  h.  acutidens.    Il  n*eat| 
enfoncé,  mais  il  rend  le  bord  inférieur  tout^à  fait  escarpé  et  obtus, 
•ant  insensiblement  et  presque   sans  interruption*  dans  tes  deux 
liléraui,  qui  se  reconnaissent  pourtant  par  une  petiie  saillie. 

La  coquille  a  une  longueur  et  un^  largeur  de  prêt  de  I  11] 
elle  i  une  hauteur  d'environ  S  lignes  vers  le  bord  inférieur  trf^l 
H   eile  s'amincit  de  là  insensiblement  \erê  le  crochet  pointu ,  uà 
épaisseur  diminue  jusqu'à  une  ligne.    Les  arêtes  cardinales  paaaeitl 
iutttrrupUon  dans  les  deux  hords  laléraut,  qui  devienneol  trè#*r 
ters  le   bord  inférieur  ei  ê*y  réunisseut  des  deui  côtés.     Leâ  iodli 
ne  sont  jamais  plut  grands* 

Elle  ressemble  aussi   beaucoup  au  Terebr.    Versiloffl, 
n'est  pourtant  pai  piriforme  et  n'a  pas  les  sommets  pointus ,  < 
de  Tacutidens.     BUe  fait  en  outre  passage  au  Terehr*  oiiti 
emî%  (BâRlu)*  de  TOural  septentrional,    qui   resAeinble  mèoM 


*  Mr.  PC  fi«iMiv.  àbtr  Vervi.  w.  Boftealowià 


p.  MI4,  T.  H, 
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irîi|ièce  podolîenne  qu'à  celle  d«*  la  Bobème:  elle  est  un  peu  arlée  et 
m  li|kfirocbe   aussi    du   Terebr.    prtnccps  Barr.  var.   minor, 

taii  qiN»  tas  todhidus  de  KaméneU  «ont  toujours  allotigés  en  poire 

Hjwaii  ailés. 

Mr.  EROlvit^  a  réuni  le  Rhynch.  aculidens  au  Terebr. 
Wjlioni:  c'est  pourtant  ane  petite  espèce  bien  distincte  par  sa 
hrmt  atlohgée'ei  pointue  vers  le  bord  cardinal  L' Atr ypa  dubla  de 
Iall*^  a  aussi  beaucoup  de  rapports  avec  cette  espèce,  si  l'on  en 
JÊ^  #a|»rès  la  li|ure  qu*i]  en  donne,  surtout  par  le  bord  cardinal  ré- 
tréci rt  «Uongé,  iQSts  le  bord  inférieur  ne  semble  pas  être  aussi  renflé 
fêt  daas  le  Rhynch*  acutidens  et  c'est  là  une  différence  assez  re- 
iBfi|«alile  roire  les  deui  espèces. 

Esp.  451.     Rhynch.  cuneata  Dalii* 
Util*  «ace.  h  c.  PI.  XXI 11,  Û^.  S. 

Li  coquille  petite,  presque  triangufatre  est  déprimée  et  pliisée; 
|lb  sont  Tort  tranchants  et  au  nombre  de  10  ou  1 1 ,   dont  un  seul 

»  le  txiitrrelet  peu  distinct. 

Aie.  dans  tin  calcaire  compact  à  Coraui,  au  bord  de  la  rivière 
îmtATjiêch,  près  du  vilhge  de  Laskovsky  en  Podolie. 

Le  bord  cardinal  se  prolonge  en  un  crocbet  fort  aigu,  garni  de  plis 
j«qp'l  son  extrémité  très^rétrécie ;  la  longueur,  de  5  lignes,  dépasse  un 
IM  h  largeur,  tes  caractères  de  rindiudu  difTèrent  un  peu;  il  est 
tEilft|QUfre.  pourvu  de  16  à  IB  plis  simples,  cl  fort  bombé  au  milieu 
k  \à  taUe  dorsale,  qui  s*amîncit  très-sensiblement  vers  le  sommet  aigu. 

tïo0  espèce  très  voisine,  le  Rhynch.  diodonta  Dalm.,  est  citée 
in  odcaife  k  Coraui  de  Pite  d'Oesel  ***. 


Csp.  452.     Rhynch,  niicula  Sow. 

lBcmift#^  SîloHa  pag.  223,  foJitiL  40,  tî^.   I. 

fff tir.  ««cola  MoACHitorr  Silur.  fty§t.  pig,  SU,  PI.  V,  fig.  20. 

Ttvfbf,  |i«tcbra  Mo«ciiicoif  U  c,  pag*  en,  FI  V,  fîg,  11. 

La  coquille  globeuse  ou  déprimée  est  plissée  et  trilobée ,  les  plis 
••lay  nombre  de  15  ou  d.ivantage  .  dont  ^\  sur  le  bourrelet,  qui  est 
^bvf«  au  bord  inférieur,  mais  qui  ne  s'élève  que  peu  au-dessus 


*  Haix  PaUeotil.  of  NrwVork  vol.  I,  pt^.  11. 
*'  ArrWr  L  Pialtirk.  Liv<,   Euth    und  Kurhnd»  Ed.  Il,  Série  I,  \*.  tlK 


à 
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du  burd  r|  ne  commença  que  vfr<  te  mtjleu  d^  ta  ^nhr  :  \t  rroch^t 
•ffu  H  ptiM  iiiillan(fquc]ie  ioinmi^t. 

Ifft^.  dioi  le  cjilcajre  complet  à  Coraui  de  PidUoiil  tk  tir  FirllT 
â  rue  d*Oe»e]. 

Lef  pÊk  dei  deui  vfllvei  iont  iifei  large*  :  y  7  en  •  3  ou  4  ÛAm 
le  iinui,  et  I  ou  5  iur  le  bourrelRl;  lur  Jet  edtét  on  en  compte  h  on 
6  largfre  et  irroridU  ;  le  bord  inférieur  eA  larffemrnt  écbincré,  dentelé 
et  plutôt  tranchint  qu'obtu«.  Li  cotjutlie  11  un*?  brgrur  et  une  lim- 
gueur  de  4  Hf  net.  Les  jeunei  individua  sont  di^priméa  ,  le  nombre  de 
leuri  plii  diminue  jusqu'À  doui  dans  le  ttnut  et  Jujiquii  3  aur  le  boiir- 
tHH:  lei  plii  ne  «c  voient  bien  développée  que  aur  le  bord  iiifëNetir; 
le  rcite  dea  vaWei«  juaqu*au  bord  cardinal*  en  manque  eiHièreeief»! ,  Me 
valvea  y  sont  li««e«.  Il  ciiito  pourtant  de»  inttividui  plue  Iféa  tl 
preiqtie  globuteui,  qui  lont  entièrement  cortverts  de  plu  et  do«l  It 
bord  Inférieur  eat  fort  életé  et  Irèa-baut:  la  lanf nette  i*élfte  ^ft^qm 
perpendiculairement  et  cet  indiviJui  uppartiennenl  plut6(  aut  pug lia-* 
céet  qu'aus  concinnéei;  ils  ont  ï  plis  dans  le  sioui  et  5  éor  li 
bourrelet,  et  de  chaque  cAtéi  7  pJif  sur  les  lobes  laféraut  ;  cet  ^*  aoal 
plus  Bns  et  plus  rapprochés  et  se  continuent  jusqtriui  sommets;  on  p#* 
lit  sillon  médian,  qui  s'étend  jusqu'au  sommet,  dhise  lafaWe  dorsale  ca 
deui  motliéi  égales.  It  existe  dea  variétés  qui  servent  de  pâaa«fr  mt 
Terebr.  VerallofriL 

Bsp.  i53<     Rfajnch,  radtalis  PHitfp.  «s^, 
m  VKanKirit  psléekt.  de  RomIv  pAg.  td,  PI.  X,  gg,  g. 

La  cgquille  trèi*pettte  et  oialaire  a  le«  valies  également  é^tfief 
et  déprimées,  ik  1i  plis  mjroiuiés  et  erroniiis  ou  plus;  le  croclM»!  tig 
pointu  et  à  peine  recourbé;  la  valve  dorsale  a  sa  plus  grande  baoÉnsr 
près  du  sommet;  Ja  ventrale  eat  sans  aifios* 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  près  de  2ar»Isà  dans  te  gottvrr 
nement  de  maian,  peut-être  aussi  prèa  de  SterUtamal,  dans  rOisriL 

Ce  n'«al  pas  Tespèce  de  l'Angleterre,  qui  a  le»  bordi  dÉg  ttà^mm 
e0tti|»ris  dma  un  mémo  plan,  sans  infletion  su  front  et  dont  le  fA  ÛÊm 
milieu  est  un  peu  plus  large  que  les  autres,  différence  asseï  renuirqvilii^ 
dans  r espèce  de  Russie, 

Eap,  454.     R  h  )r  n  e  h.  M  a  n  1 1  a  e  PI  Kon.   non  Sow.}. 
tfm  Kentiicii  foAMlf»  carboiiifères  dt  Belgique  l  t,  p.  2i?,  PI*  XiX^  Ég    ^^>~ 

La  eoqttiUa  Irès-fietitr  eist  oialaire,   réiréd»  vert  le  bord 
et  allongée,  à  12-- 16  plit  ei  plus,  Irès-tninc hanta;  cfui  du  milles  1 


i_iifirfi 
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s  ÏHT^ts  que  les  bt^ratJi;  un  petit  sinus  à  t  pli  fie  voit  Bur 
lifiNe  Trnlrâfe  tt  un  bourrelet  h  2  plis  plus  grêles  sur  la  dorsale.- 
fiak,  dans  le  calcaire  carbonifère  noir  au  bord  de  la  rivière  Oulba 
f  haine  de  Salâhir 
*tL^irce  de  ce  nom  de  Mr.  de  Eoninck  diffère  de  celle  de  Mr. 
SawtUBT  par  un  iioua  distincl  sur  la  valve  ventrale  «  que  je  vois  aussi 
tel  lÊt  iodivirlus  de  rAliaî;  les  plis  sont  plus  Iranchanta  que  dans 
Qcb.  radial i s  Phill. 

E«p«  455,     Bh|nch.  aprjnis^   de  Verk* 
Mé0«t.  fi»  HtissJe  pkg.  90,  FI.  X,  ûfs.  10. 

La   coquille  est  petite,  allongée,  ovahire,  dépourvue  de  «inus  et 
Mftnïpient   convexe ,  la  vatve  venk^le  est  un  peu  pluï^  épaisse  que  la 
les  pUs  simples,  au  nombre  de  23  ou  24,  sont  saillants  et  ar- 
le  crochet  est  trè^-saitbnt. 

dans   le  calcaire  à  Pentamères  au  bord  de  la  rivière  Vin* 
êm  pcèi  de  Scbavli,  et  peut-être  aussi  à  Borkholm  en  Est  boni  e. 

Cette  rapèce  est  encore  douteuse  ;  je  fie  la  connais  qu'en  un  indi- 
fUi  (ncomplel  rt  Mr.  de  Vkrneuil  n'a  observé  quun  seul  individu, 
iSikavIi.  oà,  selon  les  observations  de  Mt.  GaEWiNGK^^  il  n  existe  pas 
I  de  calcaire  silurien  en  gtsement. 

La  petite  coquille  de  Borkholm  a  une  longueur  de  4*  lignes  et  une 

!isr  df*.  3  lignes  ;  elle  n*a  que  1  S  ou  1 8  plis  asse^  larges  et  arrondis  ; 

grande  épaisseur  existe  au  milieu  des  valves,  les  bords  sont  tran> 


Le  Terebr.  Bouc  hardi  Dav.^^  lui  ressen^ble  beaucoup,  mais 
m  valvei  sont  également  épaisses  et  dépourvues  de  la  courbure  laié- 
tik,  qol  ocetipe  les  2  bords  du  Terebr*  aprinis. 

Bip.  456*     RhyncK  interstîtialis  tu. 
PI,  XXXV,  %,  9  a  grand,  nutur.,   b^d  grojtiin. 
éf  la  Soc  de»  Nalur.  de  Moecoa  L  c.  pag.  93. 

Testa  oYata.  inÛata,  costala  ,  coslis  circiter  14,  sulcos  pianos  îis 
ti  includentibua.  iotermedtis  cosLis  vetiiralis  valvae  sutcum,  tanquam 


*  Lf  mût  aprinîi  n'eut  pix  lalin;  piniV  être  faut-il  lire  ftprino»  ou 
^■inatsa,  c«  qiti  vîenl  du  porc  ««uvagr, 

**  Lriladirifi  drr  deuudi.    geolog.  GritrllflchaH  j&u  Berlin.    I6&7*    Bd. 

^*  Bail  de  la  Soc.  t^^A,  df  Fnince.  Pai^is  1847-48.  1.  r.  PI.  III,  fig.  38. 
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etripi«fiiiDU4,  niodft  ro^fa  dorfalii  viKiie  reltqali  latiore.  îo| 
iMlMltntf^,  cardine  proriticto,  «cuta. 

Hab,  diiii  le  culciire  i  Cortai  d«  Plcht  à  llle  d'Oriel. 

La  co(|uill€  e*i  pelilc,  ovaliire.  renfléf»  «urtout  vfr*  Icfommèl  d«î" 
deoi  Yilvef,  et  poorvoe  de  côles,  au  nombre  de  13  fur  la  vaWe  tlorfalii, 
H  et  14  lur  la  venfrale;  le»  côie$  sont  rfbtirenipnt  fort  Jargea,  arrûii- 
dfpi  et  i*agrnndi9fervt  tfri  le  bord  inférieur;  ellei  lont  léparéra  par  été 
■liions  d*une  largeur  égnïe  h  celle  des  côtet,  ou  même  plui  consMéralil*; 
les  Mlloni  sont  plats  et  tUsoa  aani  aununc  trace  de  stries  d'aceroia#t* 
ment.  Lea  e6tea  de  la  %al^e  donale  alternent  atéc  celles  de  la  ftii^ 
traie,  et  c*est  là  la  raison,  pour  laquelle  le  bord  inférirur  est  dentelé:  i 
est  tranchant  comme  les  bords  latéraut,  qui  sont  femi-circulaires.  Le 
bord  cardtoil  est  très«étroit«  lea  arètei  sont  fort  tranchantes  et  se  r^- 
niaseiit  k  angle  atvu.  L**  crochet  est  fort  saillant,  n-nflé  et  recoorlié 
vers  le  sommet  de  l'aolrc  f.il»e,  qui  esl  également  renfléi-. 

Un  sillon  plu<  large,  qui  ressemble  à  un  sinus^«  prend  naiitaftce 
à  la  pointe  du  crochet  et  se  continue  vers  le  bord  inférieur,  où  11  ivmnet 
en  une  petite  échincrure:  les  deu\  cOtes,  qui  le  bordent,  ^ont  on  p«B 
plus  larges  que  les  autret  latérales,  lesquellei,  de  leur  cdté,  offrent  mm 
fietfte  eourbure  à  l'eitérieur.  La  c6le  médiane  de  la  tahe  dorsale,  op^ 
sée  au  ilnua  étroit  de  la  fenlrale,  est  un  peu  plus  large  que  les  cAlet  ti- 
lérales  et  simule  un  bcurrelet  lrèa*étroil;  il  prend  naissance  ait  ê^mmÊÊ 
à  eitrémité  trî^i-aniincfe  et  Ûnt,  et  est  bordé  de  côtes  la téralea  plai  lifr» 
ges,  L*aréa  cardinale  n'est  pat  disUocle:  elle  est  couverte  parla  racfct, 
tnaia  semble  avoir  été  très*petUe.  *  ^ 

La  coquille  a  une  longueur  de  4  lignes,  une  largeur  de  3  Kfoii 
et  unt  épiii«ietir  de  2  %  vers  le  bord  cardinal,  oà  la  coquille  eal  le 
plus  épaissr. 

Son  principal  caractère  eat  fondé  sur  les  côtes  arrondtea,  qui  a^éJe» 
^ent  brusqurment  du  fend  des  valvea  et  prétentent  des  sillons  larget  il 
listisi  dant  leur»  rntervalles, 

Eap.   157^     Rhjrncb*  remota  m 
PI,  XXILV,  fif.  10  «  f^reed.  Mter,  b-d  gt^êdm, 
Salisc  ê9  la  8ee.  de*  Natvr.  de  M<i«eoii  t.  e.  paip.  fi. 

Tevta  eiigua,  elong;ito*globoae,  costatâ,  rostis  ventralia  vifvte  9  1 
dianlâbm.  laterallbos  perquam  infleiiietieriori  veraui^  eostii  dortilllHn| 


*  fée  ftiettA  ■>•!  p»*  b(«ii  rtfMiMiè  dan*  l«  if.  f. 
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I  ooimillll  lenutore,  inter  binai  latérales  el  crassiore^  npicequc  con- 
iadiiM*  iiiterglîUa  intercostalia  taevîa  et  laliora  costis;  cardine 

cto  aculo. 

Aoè.  daQi  le  calcaire  carbonifère  de  Kouschvînsk,  dans  TOuraL 

Li  eoi]uUI«  e$i  petile,  tilJongée,  presque  globeuse,  les  deux  valves 
eut  reoÛées  el  garnies  de  eûtes  assez  larges  et  distinctement 
non  tranchantes,  en  cela  elles  dîiïèrent  des  plis  du  Rhynch. 
radialiA  Piiiix*  ;  îl  y  a  8  eûtes  sur  la  valve  ventrale  et  9  sur  k 
ÉÊÊÊÊàêi  laa  edtea  toni  séparées  par  des  espaees  lisses  et  plus  larges 
fi'il^i  mêmes  :  la  c6te  médiane  de  la  valve  dorsale  prend  natssanee 
pm  «te  riIréiDÎté  très-iîne  entre  deux  côtes  plus  larges  que  les  laté- 
nJtt,  H  qml  j  commence  sur  le  sommet  peu  élevé,  tout-à-fait,  eomme 
tei  reapèce  précédent*^.  Le  crochet  est  plus  saillant,  fort  pointu  et 
m  pra  reeourtié  vers  le  sommet.  Le  bord  cardinal  est  fort  étroit»  les 
wtlff  cirdinalef  sont  tranchantes  et  se  réunissent  h  angle  aîgti.  Les 
iméi  Uiénm  sont  fort  obtus;  Tinférieur  est  un  peu  plus  tranchant  ot 
pÊÊ  iistinctemenl  dentelé. 

C<lte  espèce  ressemble  beaucoup  au  Bhynch.  interstitialii, 
haï  tilt  éiiïhre  par  le  nombre  moins  grand  des  côtes,  quisuntcn  outre 
|iis tspacéf f,  et  par  sa  forme  gér  érale  fort  globeuse.  Le  Ter.  ulo- 
IfiiitKoN.  est  plus  déprimé  et  plus  éhirgi  que  le  remota^  et  les  plis. 
fii  le  ftmîssent,  sont  aussi  tranchants  et  ne  sont  pas  de  vraies  cétet. 

L*  coqitille  i  une  longueur  de  2^/^  lignes,  une  largeur  un  peu 
•iii«  eoosldénble  et  une  épaisseur  de  2  lignes  au  milieu;  par  là  sa 
tarse  devient  presque  globeuse  et  s'amincît  insensiblement  vers  le  bord 

iBil  étroit. 

Esp.    15^,     Ehynch.  granulum  m. 
PI,  XXXV,  fiç*  e  a  grand,  liftlur.,  b-d  crossii. 

rf,  êê  le  Sot.  dcf  N»ttir.  de  Mo^c.  p*i^.  91. 

Tfffti  eiîgua,  subglobusa»  costata,  lostis  tÛ,  subscîndentibus,  infr.. 
pH,  dorsati  valra  medio  sinuata,   sinu    vixdum   conspîcuo  unicoslato, 
obtaiis. 
I.  daisi  lé  calcaire  carbonift're  de  Kou^ithvtnsk  dau»  l'Oural, 
La  eoqmlle  est  petite,  bombée,  à  valve  ventrale  moins  épaisse  que 
létrtale,  qui  est  pourvue  û\m  sinus  à  peine  visible  et  garni  d* une 
V  C6le.      Les  côtes,  au  nombre  de    10  ou  11  sur  le^  deux  Nulves, 
tauftlarfei  H  à  peine  tranchantes  ;   elles  sont  séparées  par  drf^ 
ffltta  étroite,  qui   pourtant  augmentent  un  peu  de  hirgcur  entre 
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1rs  vMrê  an  nttliea  dei  valveti:  le$  bonif  font  obitii  et  JênlfMi»  llnfii 
Irfeur  e^l  arromiK 

La  coquille  le  rétrécit  t en  le  bord  cardinil,  le  crochet  eti  plut  vnU 
Uni  que  Je  êommel;  les  côtes  garnissent  les  soiîimrts  jusqo*Jt  leur  pointa; 
Je  bord  cardini»!  est  fort  étroir  cl  les  bords  Tntéritti  sont  arronilti; 
par  là  Tespècr  diffère  du  Rhyncb.  triUiera  DE  Kofi.^«  iuqueJ  dit 
rfs^rmbji?  beatKoup  :  li**  tmrds  Intérau^  de  c<*lui-cî  sont  lomplfl^meril 
absorbés  par  les  nrétes  cArdinatei,  quf  s«  réunisse  ni  au  crm-het  à  aiifle 
aifEii;  ii  plus  grande  largeur  est  vers  le  bord  inférieur,  alTrcUml  par 
conséquent  une  fortne  triangulaire,  landis  que  h  Hb^rnch.  ^t»nmm 
lu  m  offre  la  plut  ffrande  largeur  au  milieu  de  la  t  oquilta,  étant  plittM 
arrondi  aux  borda  latéraui«  à  un  seul  sinus ,  à  peine  vi»îble  sur  te  botii 
Inférieur  de  la  valve  dorsale,  tandis  quM*j  a  un  daable  sinus  tliei  le 
Ter.  trilatera,  l'un  sur  fa  dorsale,  Tatilr^  sur  la  ventrale. 

La  coquille  a  une  longueur  et  une  br^reur  de  deui  lignes,  •#• 
épaisseur  au  milieu  est  de  1  %  It^nes.  Le  sinus  pnit  prend  naiaaance 
au  milieu  de  la  valve  dorsale  et  non  au  sommet,  qui  est  plus  bombé  oa 
plus  renflé  que  le  crocbet,  lequel  est  au  contraire  plu»  latllanl. 

Esp.  i5d.     Bbymb.  trocbilu»  m. 
P(.  XXXV,  fig«  14  m  içrand*  iiAlor,,  b— i  groailii. 
Ballet,  da  la  S«e,  dei  Nalur  d#  MoAroa  I.  r,  p«ir.  91, 

Testa  etipua  peniagona,  co»tata,  média  Costa  valvae  dorsalla  acisi* 
^ente,  ventralls   vahae  blftda,   latrralt  utrttique  mcrasiati  iabmarflaall 
almplice,  dursali  vaha  magno  latoqut?  finu  profundo  costam  lUam  allife- 
vialain  in  funda  eicipienle,  vertic«  prominulo  inllcYO. 

ttaè,  dans  le  calcaire  carbonifrm  âa  Kousrhvinsk  dans  TOurat. 

La  coquille  est  petite,  pretque  petitaiionale;  trois  côlea  larfee 
prennent  naissance  au  ciocfact:  d eut  latérales  longent  let  bo nia  lilé» 
raut  de  la  valve  ventrale,  et  une  médiane  se  bifurque  au  milieit  4i 
la  valve  eu  deui  cétes  trancbantes  plut  courtes,  qui  passeol  an  hmrÀ 
infériettr  La  valve  donale*  pounue  d*un  sinus  large  et  profond,  oftfl 
drui  càtes  eff4ré''S,  bordant  le  sinus  et  deienaut  par  conat 
lréi-diTeri;enfes ,  tandis  qu*une  courte  côte  di«ttncte  occupe  le  fci^u  »m 
ainus,  qui  se  prolonge  en  une  languette;  atloogée  et  rétréde  inseiwièl^ 
ment  vers  te  bntd  Inférieur.  Elle  rentre  dans  une  ëcliancntre  partica* 
A^re  de  la  valve  opp*  aée. 


^  M  Kimifiei»  foM.  carhoiitt    ér  tirlipque  t,  r.  |i    IVI,   Pi   XIX,  ig^  1* 
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Le  êurîéct  des  valf  es  est  lîsse«     Ce  n'est  que   le   nuyau  que  j'ai 
I.  car  le  lest  était  fort  mince  et  délicat,   ne  laissant  que  quelques 
sur  le  Rûjau;  les  traces  elles-mêmes  des  stries  d^accroisspmenl 
^»  dUtîfiguent  pas  bien. 

Le  crochet  est  saîllant  et  pointu;  il  se  recourbe  un  pf'u  nu  sortie 
,  «lui  ait  k  peine  prononcé.     Le  bord  cardinïtl  rst  fort  iourt  et  tout 
I;  le$  arêtes  cardinales,  réunies  au  crochet  à  an^le  aigu,  se  pro- 
Mtf  les  bords  latéraux,  qui  sont  plu^  ou  moins  arrondis.     Le 
lord  nféricor  de  la  ^alve  ventrale  est  pourvu  d'une  échancrure  pro- 
à^  d*abord  trèsolarge,  s'amincit  insensiblement  vers  son  ex- 


La  coqaiJIe  a  une  largeur  et  une  Ioiii:ueur  de  3  lignes^  et  au  milif^u 
fîur  on  peu  moins  considérable. 


Bsp.  460.     Bhynchp  labiata  m, 
PI,   XXXV,    fi}?.    13    a-d    grand,    nalur. 
d«  la  Soc.  des  Nadir.  d«  Mo»i-ou  pu^*  d4. 

Testa  eiigua  sublrapeeoidea.  iiiilata,  valva  venlrali  sinu  profundo 
Âo  iitstructa  inque  processum  ttngyaeformem  latierem^  et  brevem 
piliicla,  dorsali  valva  triplicato  jugo  marginali  praedita  et  medîo  mar-> 
ifm  lite  eici»a* 

flM.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Kouschvinsk  dans  l'Oural. 
LaciM|fitl]e  est  petite,  presque  trapézoïdale,  à  valves  également  bom- 
i;  ta  taire  ventrale  se  prolonge  en  un  crochet  renflé  et  fort  sailïanl. 
bombée  aa  milieu  et  pourvue  d*un  sinus  large  vers  son  bord 
r«  oh  la  languette  large  et  courte  est  garnie  de  deui  plis  a  peine 
If;  loate  la  surface  de  la  vahe  semble  avoir  été  striée,  à  stries 
Iques  très-déli estes..  La  valve  dorsale  est  plus  bombée  vers  le 
que  vert  le  sommet,  oô  elle  s'abaisse  insensiblement,  comme 
«FfileiN  les  bords;  le  bord  inférieur  a  au  milieu  une  échancrure  large, 
çft  formontée  d'un  petit  bourrelet  à  3  plis  très-courl»;  toute  sa 
est  également  garnie  de  stries  concentriques  d'accroissement, 
!  vers  le  bord  inférieur  qui  s*efface  au  milieu  de  la  vatve^ 
Le  bord  cardinal  est  fort  étroit;  les  arêtes  cardinales  sont  un  peu 
K  les  bords  latéraux  sont  arrondis  et  tranchants,  et  l'inférieur, 
tédbaoenire  large  de  la  valve  dorsale,  qM  également  tranchanL 

Le  Iri4  est  fibreux,  le?;  fjbn's  sont  très-délicates  et  très-fines,  for- 
l»  structure  de  la  coquille,  qui  a  la  surfice  striée  longitudi- 
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tialcmml  •  à  flr*#i  tr€f-délrc«lef  n  Uè^i  »crréci;  ii  longueur  et  u  II 

geur  éit  de  3  %  lignes  ;  répaUteur  au  mïUeu  e$X  de  3  %  ligne i* 

Catte  oipèce  ressemble  un  peu  au  H  h}  n  ch.  r  e  f  I  e  1 1  ds  lloii«. 
du  Carbonifère  de  la  Belgiqui%  qui  en  diffère  pourUnl  (lar  fon    iif 
âUffti  développé  âu  bord  inférieur  de  U  valve  venir^ile  qu'à  uïiï  Cb  I 
dorsale,  et  par  un  leul  pli»  qui  occupe  le  tinuide  ta  \ahe  vc;iirâlc  M< 
n*olïre  pat  de  pli, 

Esp*  461*     Rhyoch.  tecale  m, 
PL  XXIV,  fig«  le  m  grand,  naruri  b— d  growia. 
Bullet  de  U  Soc.  de«  Narur.  de  Moscou  ptg.  96. 

Teata  eiigua.  ovala,  perquain  inllata,  prope  margtnem  cardizialvm 
inulto  cratiiiir  quiint  versut  inferîorcm,  ad  quem  craiaiUe  ieiiiiin  d^ 
creacit,  auperûcie  lenuiaaime  et  radiiLlm  airiata. 

Ha^.  djna  le  calcaire  à  Coraui  de  Lodé,  dam  I'll<^  d*Oefel«  amu 
que  dana  le  calcaire  du  vieui  gréa  rouge  de  (»oftirtopolakaj^a-prialar  an 
bord  du  Volkhoiï« 

La  coquille  trèf^ptUli  a  une  longueur  de  3*/|  llgnea,  une  largeur  * 
de  3  lignes  el  une  éptlliflllf  de  3  lignes;  la  plus  grande  épaiaa^ur  est 
prèa  du  bord  cardinal  ;  elle  est  un  peu  moini  considérable  au  fniit«a  et 
à  pariir  de  là,  elle  rliminue  rapideme m  en  grosaeur  vers  le  bord  îuférkor* 
qui  est  fort  élargi  cl  tre^  tranchant  La  valve  ventrale  eai  un  peu  plM 
épiiiifto  que  la  dorsale,  aurtoul  vert  le  bord  cardinal;  le  crocliel  ut 
fait  qu'une  petite  saillie,  il  offie  au-deasoua  un  petU  dellidtum  etuo  ofi* 
fiée  aptcal  arrondi.  Les  deui  aréms  cardmalra  sont  à  peine  aaillasil^i 
et  »e  pordcïut  bientôt  dans  les  dcui  bords  biéraut  beaucoup  plus  lonf* 
et  fofi  Lrancbanta ,  qui  paaseoi  ioseittiblemcnt  dans  le  bord  inléciiMf 
arrondi  et  éi»l<*o^nt  IranchanL 

Les  sirira  longitudinales  ne  ae  votent  à  la  loupe  que  eut  Vépà* 
démo  bien  conaervé;  elles  sont  Irf4>fiues,  rajronnées  et  inégal«a« 
a«c1«  que  quelqoea-unes  en   acml  plus  grossea  que  lea  lulres;  I 
iMiao  oat  ai  remarquable,  qu'on  ne  peut  pas  les  compier* 

La  plus  grande  largeur  de  la  coquille  semble  être  au  milieu 
deui  borda  UlérauK  ;  la  slrueiure   dea  valves  «si  dtatinctement  ftbj 

Esp.   16*2.     Rb>Dcb    allnentis  ni  Vtan. 
fiUont  de  ftB»ie  L  t.  pag.  as,  PL  X,  6g,   la. 

La  coquUle  petite,  presque   circulaire,   a  la  valve  ventrale  | 

«  m  EtfMUrn  |«M.  retbenil.  de  Brig,  L  c  pag.  aaiW  VL  XX,  % 
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et  jilof  connexe  que  la  dorsale;   le  croihût  est   profioiicé  el 

U  surface  des  salves  est  tineoient  plîssée,  à  plis  dichotomcs,  au 

de  45  ou  50,  à  peine  cuupés  par  des  stries  d'accroissement  con- 

qafi;  les  bords  sont  trpncbants. 

Hâft*   dans  le  calcaire  noir  ancien    de  la  rivière  Alina  près  des 

Mai  de   Saltinsk  dans  I'Otir<it  et  dans  le  vietii  grès  rouge  d'hborsk 

fik  de  Pskow. 

La  longueur  des  iralves  est  la  même  que  leur  largeur;  la  coquille 
¥t  pir  coûséquent  une  forme  presque  circulaire;  la  finesse  et  la 
[mit  des  plis»  ainsi  que  la  forme  du  deltidium,  r.ipp  elle  ni  quelques 
fViAlés  de  TAtrjpa  reticularis  en  jeune  étal»  t-t  il  serait  possible 
fK  l'espèce  s*j  rapportât  effectivement. 


£ip.    i63.     RhyncK,  sphcx  m. 
Ft.  JtXJtlV,  fig,  24  ■  grand,  oilur  j  b  — d  gronMi, 
.  4f  k  S#c.  des  Nalur.  de  Matcou  I.  c.  paK<  ^^^ 
Testa  rnintma,  microscopîea,  ovato-dîlalata,  depressa ,  marginc  in- 
dîliUtOf  plicato  medioque   slnu  dorsalîs  \alvae  vîjc  consplcuo  el 
coUuiis  obsotetis  in  ulroque  tatere  valvarum  di^posilis. 
Mab^  dans  Targile  jaune  carbonifère  du  village  de  Sloboda  dans  le 
"fMiersifineot  de  Toula. 

La  coquiHr  Irès-pclUe  est  microscopique;  elle  a  une  longueur  de 
fjgl^ff  une  largeur  de  1  ligne  el  une  épaisseur  de  ^^  ligne.  La 
e  fCftlratfï  est  un  peu  comexe,  iisse  sur  les  %  de  la  surface  vers  le 
I  cardbaL  et  pounue,  ainsi  que  la  dorsale»  de  <>—  7  côtt*s  p^u  pronon- 
thiée  cbaque  côté  vers  le  bord  inférieur,  coupées  par  des  stries  d'ac- 
concentriques.  Le  crocbet  fort  saillant  de  la  Yatvc  ventrale 
et  pourfu  au-dessous  de  sa  pointe  d'une  ouverture  allongée 
,  qmi  s*éJargit  fort  peu  vers  sa  base  et  est  limitée  de  chaque  cété 
fv«i  bûtd  distinct;  ce  bord  s'avance  jusqu'au  bord  opposé  de  la  valve 
sanj  offrir  d'aréa  distincte. 

vaJve  dorsale  est  marquée  d'un  sillon  r^u  enfoncement  médian; 

à  BSlssance  au  milieu  de  ta  ^alve  et  descend    jusqu'au  bord 

r*  éf^^fnent  crénelé  à  cause    des  plis  du  bord  ;  ces  derniers 

■péi  par  des  stries  d'accroissement  concen'nques» 

La  ptrtie  la  plus  large  de  la  coquille  est  le  bord  inférieur  fort 

t;  les  bords  laléraui  sont  également  tr;inchants  et  se  perdent 

ut  dans  le  boni  cardinal. 


«%« 
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£f|>.   46i,     liliynch.  ftitiuriictiiii  i»k  Vtllii. 

La  cot|uillé  petite,  iubtfiangnJaire,  k  kortif  lâtérnui  élargit  el 

troiiJii  eil  iireique  lUte  et  pourvue  de  r]ueli|uri  p!if  Inn^iiudinam  peu 

^proiioncéi;   la  vahe  lentnie   a  un  ilnu&  petit  ri  lu  dorsale  eat  un  pea 

Bleirëc  au  milieu  ;  le  crochet  pointu  et  «aillant  a,  au  dca«aui  de  »a  pottitA» 

[ttne  ouverture  étroite  et  allongée,  qui  ctt  entièrement  dépourvue  de  dd- 

Udium«  mais  l'aréa  c«l  nellemenl  limitée. 

iiab.  dant  un  calcaire  ancien .  peutétre  de  U  grtuwacle  aupé* 
Burft  (dévonien),  de«  en^iron^  de  BjéteIT  dam  le  gouvernenietil  tVùrtL 
La  •tnieture  de  Tou^erture  lnnc!étïlée  iiudeasoui  du  croelltl  fft 
pre&f|tje  la  même  que  d»ui  IVapèi  e  précédcnre,  mai»  la  forme  géiiéniiÉ 
rappelle  un  peu  le  Rhjmcli.  labial»,  qui  en  dîfTère  par  lea  talrti 
gibbcUiM  et  non  apKttiea  et  par  leur  longueur  plu»  $:rande  que  4mh 
celui-ci ,  »an«  compter  lei  atrie*  eoncentrlquef  Irèi-ûnei  et  irèa-rtp* 
prochéfi  qui  ornent  la  aurface;  aa  grandeur  eat  prcuque  la  même. 

Bip.   165.     Rhynch.  aciei^  m. 
PL  XXXIV,  ttft  10  a  |(r»iid.  natur*,  b~d  i^roatit. 
Orllita  aciaa  OulL  dv  la  Soc.  dve  N«liir*  de  lHoae*  L  c  paf.  191. 

Teatâ  eiigiia,  microacopica»  depreaii,  auborbieularia,  marfinlt»«f 
^•cutt*  ictndentibuf,  iitta  dor«ali  plana  propr  rnargin^^m  Inferioreni  riaU 
m  notala,  aperlura  triaitgulari  areue  vetilralÎÂ  vahae  picudo-delliiW^ 
[clauAa. 

ttab.  dana  Targile  jaune  carbonifère  du  village  de  iiloboda, 
te  gouTornemrnt  de  Touh. 

Lk  coquUle  peiite  el  liaae  eu  déprimée,  orbicutaîrr  et  pourvue 
|i>ordi   trèi  IranchjnU  ;   i*^  €ro4:hcl  de  la    %alvc  ventrale  t*it  fort 
et  tfrminé  en  pointe  ;  Taréa  triangulaire  offre  une  ouverture  relative* 
ment  grande,  ptui  longi/te  que  large,   rt  pourvue  de  borda  renfléi,  ^fll 
|te  réuniaftent  djnt  ie  haut  «oui  un  an^'ti*  aik*u,  pour  former  un  |i»fuct9- 
eltidium,  dont  h  partie  batate  aemble  y  manquer, 

La  vaive  ventrale  eat  un  peu  coniete  et  liae;  elle  eat  le  plut  t^f»- 
bAe  au  milieu;  le«  deut  borda  latérius  arrondia  ie  perdent  Iomm  ^ 

ipert  le  bord  inférieur.      La  valvo  doraale  eat  orblculaire  et  inar-    J 


*  f«r  iiii««i  ar ie*   rat   tfuprfnié  «caat   par   attitv   ifflof  faute  dtaipet» 
aio»,  à  la  paie,  lit* 
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i*Ofi  M0Uf  large,  qui  prend  naissance  presque  au  sommet  un  peu 

t  et  àtêctnà  en  86  dilatant  de  plus  en  plus  vers  le  bord  inrérieur. 

Im  bord   e^irdhial   est  Tort  étroit  et  beaucoup  ptus  court  que  les 

Ittéraux»  qui  sont  fort  tranchants  cl  arrondis.     Les  stries  concen- 

d'accroissement  sont  à  peine  visibles  vers  le   bord  inférieur* 

Cmh  ftfpèce  ressemble  beaucoup  au  Rb,  sphei,  mats  eîle  est  lisse  et 

MipiMiée,  convme  celui-ci;  il  est  pourtant  difficile  de  dire,  à  quel  genre 

I^"^irtieoimot  ces  deui  espèces,  car  il  est  possible  que  le  Rbynch* 
ifs,  sartôyt    soit  un  Ortbis. 
Bip.  466*     Ehynch.  globosa  m. 
^f              PL  XXX Vf  ûg.  5  •  b  noynii  de  grand,  nalur. 

Z«âUt.  9^c   Vilna^  i»39  voL  I,   pog.  IJB,  PI.  IV;  %.  7. 

(MM  AU  jpa  fçlobosa  Suw,  Murchis.  siliir.  «yHl.  183d«  PJ.  XXU,  Au*  ;i.) 

PtaliMeras   Imu»    Patudea   Beilr.    £ur   Geai^n.    v.  Rii&wL   Sl  Pflc^r«U. 

tSIi.  p*g.  M,  PL  IX.   fig*  t    avec   beftucoap  de  variétés^  désignées  pur 

plMi««r»  ftotres  qooi^. 
t.  B«cii  Brîlrige   sur  Be»limm(ttig  d*  Gfbirjçsformat  BtiMlmidn    L  c.  pufç. 

Il,   H,  11,   fie-   U-t6    (Tercbr.   gtubosa),    %.  16   iTerrb»-.    tre- 

••■  irar.) 

La  eoqutilê  globeuse,  quelquefois  allongée,  a  des  valves  très-bom- 

!•  dorsale  est  toujours  plus  bon»béo   que  la  ventrale ,  dont  le 

est  è  iicioe  prononcé,  toui-à-faît  rec:ourbé  et  fixé  au  sommel 

pi  H  bambé  de  la*  valve  dorsale*     Oti  enfoncement  profond  existe 

iÊttl  edtés  des  sommets,   et  le  bord  cardinal  entièrement  droit  fait 

iiiBie  pointue  des  deux  côlés»  ou  conimencent  les  deu^c  bords  laté- 

arrondis;  la  surface  des  valves  est  très-finement  striée,  à  stries 

dichotomes,  droites  au  milieu  et  recourbées  eiténeurement 

•vlet  ibfic4« 

Jfttè.  iUds  le  calcaire  àOrtbocératites  à  grains  de  pyroiène 

et  PopoHa«  de  Poulkova,  de  Kipenet,   de  Lapoukhinka  dans  le  gouver- 

terni  de  St.  Pétersbourg,  près  de  HévaU  de  LycLbolm,   à   file  de 

»  eC  lUtis  nie  d'Oesel  pri-s  de  Moustel  P»nk. 

Li  coquille  est  presque  globcuse,  d'un  pouce  dans  toutes  ses  dj- 

à  peine  un  peu  plus  large  que  longue  et  un  peu  moins  haute 

ilife  que  longue:   en  général  la  longueur  varie  beaucoup  et  aug- 

sm  dépens  de  I»  largeur;  mais  elle  ne  devient  pas  aussi  dépri^ 

^oe  le  Rhjnch.   mii  ella   DâLM,  de  la  Suède,  qui  est  marqué 

itr»  |»«r  11  ou  12  côtes,  tandis  que  les  stries  (rès-lioes  en  plii 
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nombrem  du  1 1  o  b  o  ta  ne  lonl  jamâi»  au  nombre  de  inoinf  éê  Sd,  et 
audfnrnt  louteiit  un  nombre  double.  L«  crocbel  du  nueoJla  eat  plw 
taillahl  et  plut  recourbé,  recouvrant  te  jtammet,  et  lf*«  bordt  latéraui  tout 
plui  tranchants.  Uodi»  qii'iJs  Aoni  obtua  et  Ironqués  dan»  le  globoiA. 

Le  noyau  voy,  FL  XXXV.  fig*  5}  c^t  marqué  aur  lea  deyi  tibM» 
ver»  1rs  lummeti,  par  3  enfoncements .  dont  I»  moyen  naît  do  la  linft 
corticale  médiane  et  tes  deui  Itiiéraui  des  lumes  dentaires,  qui  aiNll 
eoti%ergeotes  et  non  divergentes  en  Arrière  ;  la  vahe  dorstle  en  ■  éi 
piui  longues  et  de  plus  épaisses  qut*  la  ventrale,  dont  le  bord  infédeor 
offre  une  languette  large  et  très  courte,  qui  entre  dans  une  échancrurts 
particulière  de  la  dorsale.  C'e»l  une  conformation  qui  ne  ac  voit  paa 
dans  le  nu  oeil  a,  dont  le  Doyau  a  une  forme  différente;  tt^ 
marqué  sur  la  valvo  dorsale,  près  du  bord  cardinal,  d*une  protubérane* 
qui  rentre  dîins  le  crochet  vide,  et  sur  la  vahe  vcriiT^ile  plus  épâlsat^ 
d'un  sillon  longitudinal  au  dessous  du  crocbet,  qui  divise  le  sommet  ca 
2  élévations  égnles ,  conformation  toute  différente  de  celle  qu'offre  \m 
noyau  du  g  I  o  b  o  s  a. 

Les  plus  petits  îndividuf  que  je  connaisse  des  enwotia  de  Foui* 
kd¥a.  sont  globeni  et  non  déprimés,  comme  ceui  de  la  Suède,  ita 
ru  différent  par  les  plia  plus  nombreux  et  par  des  strfei  d'accroiaa^- 
nefit  coneentriquef  plus  grossières  et  plus  nombreo.«es ,  les  onea  dispo* 
sées  au*destuî  des  «utres  en  grndins.  C'est  la  variété  du  Terebr,  fr#* 
^11  u m,  à  couehet  d'aceroiftemersl  roncentrique*  très-nombreuses,  Uintia 
phpie  du  R  b  y  n  c  b.  k  I  o  b  o  s  a  n'offre  presque  pan  de  alrlM  d*arcror«««- 
ment  distinctes  vert  le  bord  inférieur  des  valvf*s;  celle  variété,  eommn. 
niquéê  comme  telle  pir  mol  à  Mr.  dr  BrCH**  •e  distlnfrue  par  êm  co- 
quille plus  ntlontée  et  lrè#*bombée  ;  le  bord  cardinal  est  ptui  large  et 
Im  êrètei  cardinatei  sont  plut  saillantes  et  anguleuses. 

Mr,  OK  Bucii^*^  en  fait  »on  Terebr.  spbaera,  parce  l|0e  Mr. 
I*afii»iii  riviit  décrit  en  beaucoup  de  variétés  indiquées  cùmmêtëfèem 
dbtifififa  aoKtaleanoms  dePentamerus  iphae  roi  dalla,  ap  ht  tre» 
lis,  apbaeroides,  globosus,  orblculatus  ete«,  et  parce 
eiifftail  déjà  une  Térébratule  vivante,  que  Mr.  Dt  LAMAacK  a 
Terebr.  f  lob  et  a.     Mali  eoniitie  oelle*cl  est  tout^è-fait  litae.  eie 

P  *  liC  nofan  du    nueella   a*?*!   trouvé  daoi   u»   ralraif*  dalit«»itiqpp 

éë  JMaattehPanl,  4  IHle  dOr»ft. 

*'  L    V.  Bvcn  HfitrAgv  fur  Kruntiiitit  der  Qthn y^mi&rntmt.  «o«i  Htta** 
lai>4  iMg    II,  PL  II,  if.  ta. 


M  t^uUitt  dan»  le  genre  Terebratala,  tandis  que  le  l'prebr, 
lltlosa  fossile  apiiarlienl  uu  genre  Rh  jnchon  eUa  el  peut  par 
oaèqtieol  Irès-bidn  conierver  san  nom  primitif  de  glo  bo  &a. 

Diftt  1rs  environs  de  Potilkova,  il  y  a  ponrUnt  auisi  une  variété 
f^fQtimil  ^tre  le  vrai  Tcrebr,  nu  ce!  la  Dalm.  Elle  e^l  pltis  dé- 
pimée^  à  boHi  laléraiit  fort  tranchants  et  à  bord  cardinal  plus  large  et 
ftfièretnent  droit;  les  deui  côtés  de  ce  bord,  qui  a  une  longueur  égale 
à  die  îles  tards  latér;]ui,  sont  anguleux  et  ton  sailbuls;  par-là  la  co- 
fiîBe  diffère  notablement  duRhyncK.  globosa.  Les  pli;?  cepen- 
éint  sonl  pttts  nombreux  (il  y  rn  a  30  à  36,  que  dans  le  nuée  lia; 
K  Utnes  dontatres  de  la  valve  ventrale  sont  distinctement  divergentes 
H  OQ  voit  en  outre  la  trace  d*un  petit  sinus  dans  la  viilve  ventrale,  vers 
lOQ  bard  inférteor 

Bsp»  467.     Rbyncb.  acumen  m. 
PI.  XXXllT,  fig.  18  «— b  gfos«i«,  c  grand*  notiir. 
ée  l«  Soc.  Ûtê  Nitur.  de  Mo«coq  L  c.  p»i;.  93. 
lesti  eiigua  elongato-subtrilaterâ,  inflata,  cardine  vertrceque  acu- 
•pic^in  cardtnalem  fistruentibus,  nec  seorsim  prominutis,  latera 
perquam  obtusa ,  truncata  et  sensim  in  dilalalum  inferiorem 
mpoem  rulundaium  et  scindentem  eicurrentîa,  plicis  ulrinque  5  ab- 
kcmlif,   medio  sinu  %ahae  ventralis   majoris  vit  conspîcuo  dtremptis: 
cardtnaJi  omnino  conlecto, 
Hab  dans  If"  talcaire  à  Coraux  de  Ttle  d'Of^sel  près  de  Ficht. 
LliMièvîda  qui  nous  occupe,  ne  présente  pas  une  surface  bien  con- 
6«amoins  cette  surface  semble  avoir  été  striée,  à  stries  longi- 
dom  tes  traces  se  voient  encore  dans  les  interstices  des  plii. 
La  coquille  petite  et  allongée  est  presque  irilaléraîe,  le  crochet  et 
«ont  tout-à*ratt  rapprochés  et  réunis»  et  forment  une  pointe 
Ile,  Undift  qae  les  bords  latéraux  sont  obtus  et  tronqués  et   con^ 
tnitnédiatement  la  pointe  cardinale.     Ils  j^* élargissent  insensible- 
KM  ver»  le  bord  inférieur,  qui  devient   très-large   et  fort  tranrhant; 
<Ntgar»i  de  h  plis  très-courts  de  cbaque  côté  d'un  petit  sinus  de  la 
I   ifo  teulrate,  qui  se  reconnaît  à  peine,   mat»  qui  est  pourtant  bien  in- 
^^i|ié.     Les  plis  rudimentaires  n'atteignent  pas  le  milieu  de  la  coquille 
l^viiaai  plus  prononcée  au   bord  inférieur  qu  ils   rendent  distinctement 

Ll 


ta  loiigiteiir  de  la  coquille  est   de  %\\  lignes;  sa  plus  grande  Uv- 
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f^But  rtn  le  bord  inférieur  eil  de  3  ligne»  et  sot)  ^piiueur  au  mtlieit, 
de  %  lignes;  elle  le  distingue  par  m  forme  aUongée  presque  iriUténle,  è 
detii  bordi  litériui  obtus  et  à  bord  inférkur  tranchini .  pir  ie«  pili 
fourU  rt  peu  nombreux»  par  un  petit  sinu»  rudicnenUira  entre  let  drin 
p)ii  du  milieu  de  la  Yalre  ventrale,  qui  est  la  plus  i:rande»  et  p«r  le  re<l« 
des  valves  entièrement  lisse.  Les  deui  sommets  foni  réunia,  rapprocbéi 
Tun  de  rnu(re«  composant  ainsi  la  pointe  du  petit  bord  card>n«i  éUoil 
itt  saillanf. 

Le  Hbjnch.  aprinis  diCTère  par  sa  forme  ovalair«  et  nao  Ui]#> 
térale  et  par  sa  surface»  garnie  de  22  h  2%  plia»  qui  ne  dépasseoipit  11 
moitié  de  ce  nombre  dans  le  R  b.  a  c  u  m  e  o» 

L'orifice  apical  du  petit  crochet  de  Tospèce  qui  nous  occap«  ert 
tout-àfait  recouvert;  il  n*esl  pas  visible  à  Teilérieur  et  elle  pounaiipir 
conséquent  appartenir  peul>étre  au  genre  Atrypa. 

Le  Rhynch.  dif  itata  lui  ressemble  également  beaucoup,  quoi- 
qu'il  manque  du  petit  sinus  au  milieu  de  la  valve  ventrale.  Lea  dcsn 
bordf  latéraui  sont  plu»  enfonces  et  plu4  distinct!,  à  côlés  traoebaou  H 
saillants  et  non  arrondis  ou  oblui,  comme  dans  le  acumen,  daol  li 
plus  grande  épaisseur  est  au  milieu  des  valves,  vers  le  bord  r aritlirf. 
Le  petit  Atrypa  n  itt  il  a  Hall*  du  calcaire  de  Niagara  de  rAiiiérk|li 
i9plmitrionale  lui  ressemble  un  peu ,  mais  11  lui  manque  les  pila  lal^ 
mai,  les  valvea  étant  absolujne^U  lisses. 

£ip.   468.     Rbynch.  digitila  Duc  UucNTtNi. 
PI.  XXX Vf  ûg^  Il  a  b  graad.  iiatur. 
Tarrbr*  difîtala  Stâini.  fl«rao|r  r.  LaocNTSfvmiio, 
TM«tftflte  étr  Urwfll  vim  ZarBkojc.  SL  Pttcrvburc  t84J,  fm^   |««  PI.  11^ 


Li  coqnlUt  est  presque  triangultire,  renflé«,  la  valve  ventrale  ai  ( 
plus  épiltiO  el  plus  bombée  que  la  dorsale»  qui  est  prâsqoe  ptatii  ;  Isi 
deui  sommets  sont  preaqoe  égaui,  aifOi  el  peu  aaillanla;  la  bori  cêê^ 
dinal  e»t  trèa*coitrt.  Les  deui  bords  totérao»  prèa  du  crocti^i  êOÊÊL 
Irès-enfoncés»  et  se  réunissent  au  croeliet  a  angle  aigu  ;  le  bord  tnCéilMi 
devient  arrondi,  fort  élargi  et  0sl  marqué  de  6»  10  plis  ou  plitt, 

ffaè,  dans  le  caleaire  à   Ûribocéralites  de  Potilkavi  il 
rpopova. 

La  coquille  prtite  a  «ne  longueur  de  i— 5  ligtiea,  isnt  Imrg^sr 


li 


•  Hau.  Pala*«nrobgf  of  î^tur  York  vol.  Il«  PI.  AS,  Ig.  i. 
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B  bord  inférieur  ri  une  épaisseur  de  prpique  3^^  lignes 
i;  la  ftjrface  près  du  bord  ciirdifial  est  t^s^e,  le  bord  inférieur 
Ml  fTo«sièreDienl  dentelé  ik  cause  des  plis  ou  côtes  courtes,  qui  pren> 
mHtmmmnce  au  milieu  des  valves  et  passent  jusqu'à  ce  bord,  lequel 
ti Itiiidiaiil  el  beaucoup  plus  étroit  que  les  bonis  lalérauv,  qui  sonU 
Imi  et  eomnie  tronqués.  Ils  passent  jusqu'au  erocliet,  sonl  Uès>cn- 
Incét  fit  limités  par  des  arêtes  trancbantes  ;  le  bord  inférieur  est  obtus 
ce  Ciéeeté  par  des  cAtes  oti^piis  nombreux,  qyi  prennent  naissance 
pè§  été  «ommets;  il  y  B  tantôt  5  côicB  épaisses  et  espacées,  tantôt  10, 
IS  |lli  H  pluv  qui  sont  plus  rapprochés,  très-fins  et  qui  commen- 
ta pr»ltre  au  mitit*u  des  vahes. 

Il  eil  irèt-difficile  de  dire  laquelle  des  valves  est  la  ventrale,  car 
lu  i««i  sommets  sont  presque  d'égale  longueur:  néanmoins  le  crocbel 
eslDOpfii  plus  large  et  plus  saillant ,  que  le  sommet;  renfoncement 
■rlet  éetix  côtés  des  sommets  est  fort  large  et  elliptique. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  T  e  r  e  b  r,  S  c  b  n  u  r  i  i  Vern,  ♦, 
;  pourtant  plus  allongé,  triangulaire  et  dentelé  aui  deux  bords  ta- 
t,  comme  a  rinférietir,  et  dont  le  dentelures  sont  de  la  même  gros- 
•mr.  tandis  que  les  bords  latéraux  de  Tespèce  de  Poulkova  sont  toul-à- 


Ctfl  probablement  le  P  o  r  a  m  b  o  n  î  t  e  s  a  e  u  ni  1  n  a  t  u  s  Pand.  ** 
plus  ancienne,  que  je  n'ai  pas  pu  conserver,  parce  qu*il 
déjà  on  R  h  j  n  c  b.  a  c  u  m  i  n  a  la. 


Genre  IX.     Camarophoria  KiNO, 
Terebratuta  auet, 

Li  toquilte  se  compose  de  salves  très-bombées,  la  plus  grande  ou 
I  ^entrmle,  a  an  sinus,  la  plus  petite  ou  la  dorsale,  un  bourrelet  au  mi- 
Èm  dff  vahes.  Le  crocbet  de  la  ventrale  est  petit,  dépourvu  d\iréa  et 
ê9  édlJdtiim  :  les  deux  lames  dentaires  se  rétiiai^sent  au  milieu  et  se 
I  utke  lame  médiane  rudtmentiure;  la  valve  dorsale  contient  enire 
eariiés  dentaires,  destinées  îi  recevoir  les  dents  de  l'autre  \atve, 
protubérance,  pour  fixer  les  muscles  ré  traiteurs,  et,  de  cba- 
c^lé  ée  cette  protubérance,  deux  appendices  libres.  Il  ^  a  en  oulrr 


.^nmm  Vftâleifirr.  d,  CifeL     Caïuirl   l§5l»  Pt.  IL  fi^.  8. 
r^j^P^n  Oeitft  ztir  GfO|Çii.  von  RiiMlnnd  l,  c.  PI.   XI,  Hjj;    t. 
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une  lanf  médiane  loogilodiDale  trèf-haale,  qui  Sia  an  astre  appeaite 
central  à  rexirémilé  élargie.  La  aarfface  de  la  eoqoille  eal  pliasée  eCan 
•Iracure  non  ponctuée;  par  ta  forme  elle  rémiH  lea  georea  Rhjacb** 
Bella  et  Peotamerat. 

Ce  genre  ae  troitfe  dam  le  calcaire  carbonifère,  et  aortoat  diM  !• 
calcaire  magnésien. 

Eap.  469.  Camaropli.  Schlotlieimii  db  Bocn. 

»■  ViKiftvtL  Paléoat  de  Raitie  I.  c.  11,  pag.  tel,  PI.  VIII,  ig.  4. 
Tfffbr.  Ueoaoïa  S€ni.oTNBiH  iai7  vof.  Schriflea  dtr  Miaclinar  âMê^ 

deaiie  d.  Wiia^aurb.  vol.  VI,  PI.  VIII,  Af.  15—30. 
Terebratala  Schlotheiaiit  t.  Boom  âber  Terebralola  pag.  ao. 

1834.  PI.  Il,  Av.  31. 
CaBiar»ph.  Schlolbetmii   Riifo  Penoiaa   foMilt  ef  Eaglaad. 

1840,  pag.  118,  Plate  VII,  Af.  10— ai,  PI.  VIII,  Ag.  8. 
Spirifer  trîplieilot   Rotokoa  Vrrhandl.  d.  aiiaer.  Otaailacb.   an  8l. 

Petertb.  1843,  pmfç.  S3,  PI.  V,  Ag.  e. 

La  coqoiQe  tranirerae  et  globeote  ett  poanme  d*arétei  cardioa- 
Ifi  larges,  qoi,  en  ae  coarbant  légèrement,  l'étendent  juiqo'aa  mille» 
des  borda  latéraoï.  La  Taire  rentrale,  à  linai  large,  offre  4  on  5  pla; 
ceai  du  linui  sont  plut  longs  que  les  latéraui.  La  valre  dorsale  ptaa 
renflée  et  à  bourrelet  très-prononcé,  est  garnie  de  5  ou  6  plis,  qui  paa* 
sent  rarement  jusqu'au  crochet.  Celui-ci  est  divisé  en  deux  partiea 
égales  par  une  cloison  médiane  intérieure ,  qui  ne  se  prolonge  paa  M 
delà  du  quart  de  la  longueur  de  la  coquille  et  s*élèYC  perpendiculair»* 
ment  par  division  en  9  cloisons  divergentes,  lesquelles  aboutissent,  soiM 
le  crochet,  è  une  ouverture  triangulaire,  dans  laquelle  s'enfonce  le  sohh 
met  de  la  valve  dorsale. 

Baè.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Sterlitamak ,  de  Kaaaiseby* 
datscby,  de  Kovscbvinsk  et  de  la  rivière  Sarana  près  d'Oufa,  maia  oa 
ne  l'a  pas  encore  observée  en  Russie  dans  le  calcaire  magnésien,  qo'eflo 
caractérise  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

C'eat  un  fait  assea  curieux  de  voir  les  espèces  fossiles  d'une  €••• 
Irée  se  transporter  pendant  une  époque  et  devenir  plus  tard,  dana  «ii8 
période  postérieure,  des  espèces  dominantes  d'une  autre  contrée.  Mr. 
DB  Vbbiibuil  en  cherche  la  cause  dans  les  migrations  de  ces  eapèoca 
it  travers  la  série  verticale  des  terrains  ^.  Il  s'en  suivrait  que  les  espècea 
p<*rsistèrent  dans  un  terrain  plus  moderne  k  cause  du  climjt  semblable 

*  1.  r.  p«ff    10t. 
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I  cdm  da  teiram  plus  ancien;  elles  j  eoiiUiruèrent  leur  cycJe  vital, 
Ml  «ibir  de  changf'menU  nouibleSi  parce  que  les  influences  locales 
nMi«fièrefit  presque  les  nnémes» 

LeSpîrifer  tripJicatus  est  un  individu  adulle  et  fort  grand, 
ilpib  daot  Je  sinus  et  à  4  sur  le  bourrelet;  it  ne  diETère  pas  du  Ca* 
«irdpli*  Scblotbeîrati  ordinaire;  les  ptls  se  continuent  jusqu'aux 


Esp.  470.  Uamaroph.  globuHna  FfiiLU 

KIXXV,  ig.  17  a^d  fçrand.  oatur.,  fifç.  18  a  gnod.  natur.,  b— d  grossji* 

^lâi^SM  Encfrl.  inethod.  Geoloiry  vol.  IV,  18345  ^^^  HI,  lifc.  3* 
«iTtr^br.  eaoalii  Sow.  db  Vskreuil  PaléoQt,  ûe  BuKiie  pa^.  71,  PL 

fl,  %.  1 1  ? 
Tfftbr«  «npersl»*  db  Vkuperuil  I.  c,  II,  pag.  104|  PL  Vllî,  ûg.  5. 
Sftrifvr  nocleolat  Rutoaoa  Verhiindl.  d.  miner.  GesclUch.  tu  St.  Pe- 

mtk.   IS41,  PI*  V,  ûg.  7. 

Li  ea(|utUe  subglobeuse  et  Itise  est  pourvue  à  la  valve  ventrale 
tmëmoê  court  et  petit,  occupé  par  un  pli  fort  petit,  et  h  la  dorsale 
fm  koarrclet  large  à  deui  plis  ausii  courts  que  le  pli  du  sinus  ;  les  plis 
•ont  presque  effacés. 

dans  le  calcaire  carbonifère  de  Sterlitainak  et  de  Kousch- 
rOural,  dans  le  nord  de  la  cbaine  de  l'Oural,  à  fiogoslovsh, 
itissi  dans  un  terrain  carbonifère  de  Yaroslavsk  au  centre  de 
el  dnns  la  chaîne  de  Salahir,  au  bord  de  la  rivière  Tschou- 
enfin  dans  le  terrain  ancien  de  fiîriioff ,  placé  sur  le  prolonge* 
;  des  calcaires  tfOustvaga,  à  la  base  du  calcaire  permien, 
Li  f»lv«  dorsale  est  un  peu  plus  épaisse  que  la  ventrale;  sa  plus 
élévalion  est  à-peu-près  vers  le  milieu  de  sa  longueur  ;  le  sinus 
eosrt  mais  large,  pourvu  d'un  pli  médian  dans  les  individus  jeunes 
tptrtfer  nuclcolus;  et  de  deuiplis  dans  les  adultes  (Ter ebratui a 
•  iprrilei);  tes  deux  bords  du  sinus  s*élèvent  en  cùim  semblables. 
La  %al%e  dortale  est  pourvue  d  un  bourrelet  à  2  plis  dans  les  individus 
jjÊmÊBt  «I  à  3  dans  les  adultes.  Les  plis  s'oblitèrent  avant  d'atteindre 
lillé  dm  vahes*  Il  e$t  assez  curieux  aussi  de  voir  que  T espèce 
Kiriof  têi  d'une  grandeur  double  de  celte  du  zechstetn  d'Angleterre 
M  êm  calcaire  carltonifèrc  de  Sierlitamali,  qui  ressemble  pourtant  en- 
■Émii'^iilt  comme  au^si  le  Spirif.  nucleolus,  au  Cainar.  glo^ 
iaiioa  du  lechsldn  de  l'Angleterre. 

C^divido  Bguré  de  liausclivînsk  est  d*une  longueur  de  2^  ^  l>§>^(^5 
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et  ti*une  Urpeur  de  2  Jigni'i:  il  ei^t  \n  pliti  épiii<  vt^rn  le*  fomniei.  r*e«f  à* 
dire  de  1%  liicne:  ]e%  nrèles  lilérilei  sont  Lrancbatites  et  «e  prrdffol 
tniCfiBibl(*mpnt  dam  le  bord  lnf^ri''ur. 

Il  cul  pof«ible  queleTerebr.  cinalii  Sow..  Ofuré  ci  dècnl 
dans  la  Paléontologie  de  ftuitie,  apfiartiertnt^  k  celte  e4pèce,  car  cr 
n'est  p.is  one  Térébratul^.  à  cause  de  Vourertare  triang  aUâre  a** 
dei^soijs  du  crochet*  fl  y  a  parmi  les  nombreuses  %ar  éti^s  dr  CaiB«r* 
globtilina  des  individus  \oy.  la  G;%  18  ,  qui  rrKfembknt  he«iic4i«p 
•ft  Terebr.  ea natif  Sow*.  représenté  par  Mr.  Di  ViRHBtrit.  de  aMt» 
que  la  forme  allongée»  à  fintis  de  k  \slve  ventrale  i*l  i  ouvariitr«  UhÊ^ 
gtitaire,  indiquerait  la  même  espèce.  Ctil  encore  une  f^s|>èce  d*aM  Jlf* 
IribuUon  verticale  très  grande  ;  elle  se  Irûuve  dans  le  terrasn  «iloma, 
le  carbonifère  et  I**  perrnien  et  prouvemil  que  le  rlimat  a  dû  resU^r  le 
même  pendant  te  développement  de  tous  ces  terrains. 

Bip.    171.     Cimarotih.  sella  Kur, 

^entamtrtif  •eltn  Rcrronoâ  yerhAodK  d«  into^r.  G«arll*cball  a«  St  P^ 
iprftburg   1844,  pag.  88,  PI.  IX«  fig.  4. 


La  coquille  grande  et  trunsverse  est  presque  triangulaire,  ta  v 

ventrale  est  pourvue  d'un  sinits  larse  et  profond,  k  deui  plis  i»Milér#s^  | 

et  rpletée  m  ailes  latérales;  la  valve  dorsale  est  fort  bombée,  liisa  il  ^ 

pounue  d*un  crochet  à  peine  saillant.  ^ 

Baè»  dans  on  ealcaire  carbonifère  de  Strrlitamak,  dana  rOivaL  <J 

La  structure  des  deui  vatvei,  qui  ont  une  largeur  de  "1*/^  pomiOa^  ^ 

•il    eelk  des  Camarophories»  et  non    celte   des  Pent amèris^  ^ 
caria  vahe  doraale  n'a  qu*une  teule  lame  médiane  ventrale,  au  tie«  Ja 
deui  lames  parallèJea,  comme  tes  P  e  n  t  a  m  è  r  a  •• 


Bip    i7i.     Camaroph.  plieata  Ktrr.  J 

P»at«»#ra%  plietlot  fùrvoAOA  V^rbaadl.    drr   miner.   Oraçllarliéll   aa    ^ 
Bl  P«itrftb.  1844,  p«f.  89,  PI.  IX,  ««.  S.  ,^ 

la  coquille  plus  large  qui*  longue  est  plisiée,  à  plis  nomliresa, 
alnua  large  et  superficiel,  a  5  plif«  et  le  bourrelet  h  peine  distinct, 
plis  qui  te  continuent  sans  interruption  dans  cem  des  flânes.  J 

Ho^,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Strriitamak ,  dans  la  g<Mivtf> 
.  d'Orenboorg.  ^ 


atfei  ^ 


L'individu  ett  d'une  largeur  de  2  poucea  et  d'une  loogoeur  de  I    1 
|»oiiee  %  tignea. 
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Olltf  e$pèce  est  trèf-voiaina  du  C  a  m  a  r  o  p  h.  m  u  I  r  i  p  I  f  r  a  I  a 
%miê^  du  cdlraire  magnéi»jen  de  TAnglr-terre  el  n'i  n  dîRÏTe  que  par  «ei 
téo  lrè«-4>ombé6i,  à  tommeti  peu  saillants. 

Genre  X     Penfumerux  jS^oit. 
G  y  p  1  d  i  A    0  AOf . 
la  eoqurlle  très-bombée  est  presque  globeuse ,   la  Take  \eutrale, 
tie  de  tout  sinus,  est  beaucoup  plus  épaisse  que  la  dorsale,  qui 
marquée   par  un  sinus  profond.     Le  crochet  egl  fort  renflé  et  re- 
il  repose  sur  le  sommet  de  l'autre  valve,   qui  est  à  peine  pro-^ 
wmtéi  le  bord  cardinal  est  allongé,  mais  arrondi,  comme  dans  les  Té-^ 
rlbratules;    au-dessous  du   crochet  on  voit  une  cauté  triangulaire, 
ptr  deui  lame»  ou  cloisons  verticales,  qui  correspondent  aui 
deotitres  et  se  réunissent  au  milieu  de  la  vahe  ventrale,  où  elles  se 
en  une  lame  médiane,  partageant  la  valve  en  deui  moitiés  éga- 
lât. La  faite  dorsal  <*  o^re  2  lames  ou  cloisons  verticales  et  parallèles,  qui 
fil  au  «ommet  et  descendent  jusqu'au  milieu  de  la  valve;  elles 
deui  tames  verticales  de  Tautre  valve  et  divisent  avec  elEes 
kofUé  ée  11  coquille  en  2  cavités  égales  plus  petites;    une  troisième 
laroiée  par  renfoncement  triangulaire  au-dessous  du  crochet, 
Oe  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Penta mères,  qui  correspond 
If  Irrtiifi  silurien  supérieur.     Les  nombreuses  espèces  du  genre  P  e  n- 
Unaros,   qat  se  trouvent  dans  le  terrain  ancien  delà  Bohème,  prou- 
ff»l  ^*i]  esjiïte   aussi   une  formation  de  calcaire  à  Pentaméres  et  par 
mmégÊÊM  tin  terrnin  silurien  supérieur, 

^^^^       Bap*  473.     Penta  me  rus  galeatus  Dalm. 

^^^  PI.  XXXV,  fifr,  19-30  i-d  (ctand.  nilor. 

lirjf^m    K«leila    D*LM«tf   OpMallitÎQfr  ^^^  BeBltrifiting:  «f  de  i  Sverige 

Immm^  T#rt^rmtuliur.     Stofkhoioi   ]S;t7,  PI*  V,  fig.  4, 
Trtvkr,  tiiBiidtt  ffalorbist.  Ski  ne  pftg.  201,  ViJtiJi  i830. 
fr«l»a*rii*  K«leiriii  DB  ?siiff£inL  Palcoat    de  Rutsif  1.  e.  pag.  JSO, 

PI.  TOI,  ig.  3. 

FralAfliL  «cat^lobvluit  (Sawdb.)  GnrPBW.  1,  r.  p,  597^  PL  Y,  fig.  17  A— k. 

ta»  detii  valves  sont  bombées,  surtout  la  ventrale,  et  pourvues  de 
fil  plu*  01}  moins  prononcés  ;  le  sinus  de  la  val^e  dorsale  est  large,  pro^ 
Im4  et  forme  une  longue  languette  au  bord  inférieur,  qui  est  toujourt 


r 


I 


lhrilî»li  ptrmUn  fonaîln  1.  r.  ^m^.  111,  PI  VU,  fig.    Je-11, 

50* 
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If  Cil.  lUnê  tti  calcAÎr^  cantpAct  à  Periijimf^rfis  de  K«iTnén<*lJ 
ri  ;iii  nofil  ilc  l'Oursl  près  de  Ouxlknlnf!,  dan»  tiii  t:.iK'aire 
•ui  bordji  de  la  rivière  OakhU,  irèi-rré(|uenl  dant  la  eaveme  de  Bofo#* 
lovsk  t't  dann  le  ealcnirt*  rouge  h  Penla mères  du  lac  de  Rogoilovik  :  li 
vaHél^  liite  se  trotive  aussi  dans  TOural.  pnV^  de  Rr>gosla«sk  et  dana  la 
uord  de  h  Ittissle  sur  tes  bards  de  TOtil^hta»  »insl  que  dans  le  eaJcairn 

lénmtoe  \rmm  des  mines  de  GhériloiT  dans  TAlLaî;  eJleaat 
Mil  datif  toul  le  nord  de  l'Europe,  el  U  f  nr.  lisse  Vcêi 
en  niiitet  roolées  dans  la  Hollande  septenirionale  prèa  de  Gr^ninfcsi, 

(«es  individus  do  RâmétieU-PodoUà  (^oy.  la  PI.  XXXV.  fig.  t$\ 
diffèrent  de  ceux  de  la  Suède  par  une  coquille  bi^aucoup  plus  Issae.  qék 
n*eil  pourvue  de  plis  rudimentaires  que  vers  le  bord  inférieur;  il  y  ca 
a  4  dans  le  sinus  de  la  vahe  dorsale  et  5  sur  le  bourrelet  rudimealilra 
dr  la  ventrale ,  les  côles  n*on!  que  3  ou  3  plis  à  peine  sensibles  ;  !•• 
plts  latéraui  fonneiil  pourtant  des  cales  distincles  et  plus  nombiviK 
•ea;  néanmoins  les  côtes  du  milieu  de  ta  coquille»  c*-6*d*  du  sinui^  mM 
toujours  plus  grosses  que  les  littérales. 

LePenL  gale  a  tus  de  l'Oural  (I.  c.  lig.  2Q;  est  pottrru  de  fiHi 
Irèt  Urgcf  et  nombreux  sur  toute  la  surface;  ils  ne  laissenl  Itbrea  qot 
les  dcut  sommeil  près  du  bord  cardinal  ;  il  jr  en  a  5  dans  le  sinui  de  la 
vihre  dorsale  et  10  de  chaque  côtt^  d^  la  coquille.  Cesl  respèee  qui 
Mr.  ùK  fiifïif SW4LDT *  i  rapportée  au  Penl.  acuielobatas  Skwam^ 
eiqoi  reaaeoibte  pourtant  pluliM  à  Te^pfce  su^^doise,  le  Penl.  fale»- 
Ini.  Cette  espèce  de  l'Altaï  est  entièrement  identique  à  celte  defOv» 
raU  Lf  Penl*  acutolobetoi  dsflère  de  celle-ci,  figurée  per  Ife 
DK  GmDirKWAt*DT,  par  un  «inus  large  el  profond  de  la  valve  dorsale,  pif 
une  seule  c6te  épaitse  du  sinus  et  par  4  côtes  dr  chaque  côté  »  aiasi 
que  pif  deai  larges  côtes  sondées  du  bourrelet  de  la  vaWe  vefitnkv 
quà  prennent  naissance  au  crochet  fort  épais  et  trra*reeôurbé,  et  pet  I 
côtes  de  chaque  côté  de  la  vaKe  %entrale.  tandis  qu1l  y  a  toujours  I  ftm 
h  ptis  dans  le  sinus  de  la  vaKc  dorsale  cbei  les  individus  de  rOural,  tl 
que.  sur  leurs  côtés,  on  compte  jusqu'à  10  plia,  qui  «ont  beaucoup pto 
frêles  qoe  cet»  du  sinus  et  du  bourrelet.  1^  forme  génétêiê  des  éem 
eipècea  eH  aussi  toute  différente. 

Le  eoqtiUle  de  Hogosloveà  a  une  largeur  de  I  pouce  et  une  le«f 
|ueur  de  9  listes:  lej  plis  du  sinus  ont  une  largeur  double  de  celle  ém 
phs  des  deui  rôles 
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Esp,   47  i,     F  on  In  m.  pomiruA  fn. 
PL  XXXVI,  ûg,  IB  a  grand,  natur.,  b— c  groatts. 
ée  l«  Swu  d.  Nattir.  d.  Md»cou  L  c,  pag*  98. 

TetUi  eiigua,  subcordata,  ta e vis,  margine  cardinal î  angustjilo  pro* 
tnferïore  illo  rolundalo-diblato ,  ventrali<  vaha  medio  âinu  el 
mtê»€  proJongalo  acutoqtie  notala* 

Mub.  dans  le  calcaire  sîIjccok  à  Penlamères  liiès-compact  de  f  alk- 
Win  iitonie. 

Li    coquîlîe  a  one  longueur  de  2%  li^nrs,  pt  une  largeur  prrs- 

qm  éfile  vert  le  bord  înrérieur  :  elle  est  presque  cordiforme,  elle  s'al- 

l«|e  vers  ïe  bord  cardinal  en  un  crocheL  fort  aigu  et  elle  s'élargit  vers 

hhwgd  tnlérieur,  qui  par~là  «  devient  arrondi  et  oETre  un  sinus  large  et 

MIT  là  valve  ventrale.     La  surface  esl  presque  lisse,  h  stries  d'ar- 

coneentriques  très-ràpprochées,  qui  se  voient  souvent  très* 

I      iifiiicleni€!nt  sur  toute  la  coquille, 

Mr,  F.  SCBMtDT*  fîiit  menCion  dtjFentam.  lin  gui  fer  Sow.  dans 
I»  caleaire  de  Laîsbolm;  il  est  plus  grand  et  plus  large  que  te  Pen- 
tioL  ^Bmilus;  je  ne  le  connais  pas  et  je  suppose  que  c'est  un  in- 

rêriln  plus  âgé  du  punsHas, 
}        Lf-^  plo»  jrunes  individus  sont  allongés  et  plus  étroits  que  lesadut^ 
lii,  qid  devtennenC  élargis  el  par  conséquent  plus  courts  que  les  jeu- 
m;  les   adultes  sont  plus  larges  que  longs.     Leur  sinus  commence 
p*li  *éit    bord  cardinal,    tandis  que  les  jeunes  ne  rofTrent  que  ver^  le 
Inférieur  ;  le  bourrelet  de  la  valve  dorsale  manque  toutà-faîL 
L»  deut  cloisons  à  Tintérieur  se  distinguent  Irèti-bîen.     Au  des-- 
éa  crochet  recourbé   on  voit  renfoncement  plus  long  que  large, 
pir  les  deux  lames  latérales  divergentes,  qui  se  réunissent  pour 
ntifsance  à    une    longue   lame  médiane  verticale,  traversant 
UMlte  la  valve  ventrale  jusqu'au  bord  inférieur.     Les  deux  la- 
mtÊ  vertk^tes  el  parallèles  entre  elles  de  la  valve  dorsale   sont  plus 
ttvlrf^  st  Ton  en  juge  d'aprfs  leurs  traces  h  Feitérteur  de  cette  valvi^^ 
mi  ml  presque  plate,  déprimée,  à  sommet  à  peîtie  saillant. 

CeiUï  espèce  ressemble  beaucoup  au  Terebr.  laeviuscula 
im.  ••^  p^Mir  lequel  je  l*ai  prise  autrefois  **•  quand  je  ne  connaissais  pas 


•  L  r.  pmg.  JH, 

ll6iiCHi«af«  aîL  av»t.  pafr^  631,  Fi  Xlll,  fi^,   il. 
***  Beil#«g  aor  PalneaiiL  u.  Groj^u,  v.  Ë«ltiliiiid  uud  Lievkud  pag,  43. 


780 


encore  Ici  cloiionf  bien  fliiUiiclri  de  rinlérifur.     Il  e^l  puurunt 
iîble  qur  ce  I  e  r e  b  ri l u  1  •  puiite  auiii  te  réunir  au  genre  des  Pea»* 
limèrei»  quand  ta  itrui^t'jrc  lera  mieai  cofinyr, 

fille  reaiemblc  iuifi  I  TAtr^pa  nitida  Hall,  de  rAfiiérii|«it 
•eplenUionalf*  quoique  celle  espèce  n*aît  pti  lei  cloiiorti  dei  Peaia* 
mèrei  el  qu'elle  offre  une  forme  plai  bombée  el  plu«  atloiigéi',  imiékM 
que  le  Peu  ta  m.  pumitui  est  plut  large  el  plut  pl^^t:  cependaiit  wê 
eite  auMt  r  Atry  pa  ntUda»  aisodé  à  rAlrjpa  d  ep  retia  Sinr^ 
4ini  le  calcaire  liliceitt  da  TimmU  prêt  de  TaJkhof  en  Uvonie^. 

Bip,  475,     Penlam.  orientiUt  m. 
PL  XXX Vl^  fîg,  19  t  — e  grand,  nalar. 
Baltft  de  la  Soc  dca  Nalyr.  L  e.  ptfr^  tt. 

Tetla  rolundato-milala,  bevii,  donalit  vahi  labplana  in  «eatm» 
terlicem  infleium  «1  venus  inferiora  m  perbreirem  procei^um  lingtiia* 
lormetn  prolongata,  ventralii  îlla  tumida,  gibba,  in  longum  rrm^iumqm 
etrdiuem  infleium,  vertîci  alleriui  infaum,  produeti,  niargine  mlerlofi 
[lato  eiciso  fcindente. 

Bat*  dans  le  calcaire  rouffitre  à  Fentam^ret  de  Gbériiboffal 
|tui  borda  de  la  rluère  Rarabcboumjtcb  dan»  l'AlUL 

La  coquitlr  très-renflée  etllifse;  U  valve  vriitralr également bombéi 

[te  prolonge  m  im  croche  groi,  ranflé  et  recourbé,  qui  te  ûie  au  ëùaf 

ici  de  la  dortale  ;  on  dUlingue  k  peine  au  bourrelet  au  bord  lnféiifw« 

ou  une  Ur^r  échancrure  reçoit  b  bngiieiie  courte  de  la  valte  tentraJf; 

Jet  deux  bordi  »oni  arrondit  el  Irunchanli.    Le  bord  cardinal  eti  lé|è> 

rametil  courbé  ot  pourvu  det  deui  cùlét  drt  tommett,  d'isa  eiiléoc*- 

^  ment  large  et  profond,  tam  offrir  pourtant,  au-dettout  du  crocj^rl  de  la 

vaho  ventrale.  Touvcrlurc  triangulaire  pour  te  muicle  d*atta(be,   t'tréi 

•I  Touirrriure  triangulaire  lool  le»  mèmet  que  dan»  le  Peu  taroorvi 

I  §  a  I  e  a  t  u  »  de  Uotbtanrfe, 

La  «aWr  dor»ale  ett  presque  plate,  légèremenl  bombée  «m  li 
iommet  qui  eit  trèt*prononcé,  recourbé  et  pourvu  dan*  rinlériettr  éti 
'  deux  lames  lorticalra  parallèlet,  qui  sont  earactérittiquea  pottr  lo  pw9 
>  det  Pentamèret.  Le  bord  inférieur  Irancbant  est  marqué  d'un tiaii 
iuperficiel  large,  qui  n'atreint  pas  le  milieu  de  la  valve  el  qui  ae  dl#* 
tinfiio  par  itci  enfoncement  profond  det  deui  côtés  du  ainna.  Le  b^cd 
j  eil  cooimo  coudé* 

*  AeciMv  f  é.  Hmimk99ât   Uv-,  £*lb<  ynd  Kitilands  Bd.  Il,  SrtW  l« 
^g.  3J0. 
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Lm  ^uri^ce  semble  avoir  été  pourvue  de  {}etiU  plis  peu  prononcéi, 
fi  M  reconiiftissenl  à  peine  sur  la  languelte  et  Je  bourrelet  rudimen- 
yn4c«  talveê;  Us  le  voîeot  ptus  distinctement  sur  le  noyau  de  cette 
féig^  de  iorte  qu'ils  sont  peut-être  le  résultat  des  impressions  des 
oiMiot  da  manteau, 
^b  Im  PeQlaiii.  laevîs  ^ow.  diffère  par  te  bourrelet  de  la  valve 
^^iMsie.  tand^j^  que  te  sinus  de  b  dorsale  lui  manque  entièrement* 
I  Mr,  GsiiiiT£  a  fait  figurer  de  la  p^rauwacke  de  ta  Saxe,  une  espèce 

I  fi  rrtiemble  beaucoup  à  celle  de  rAltaï;  c'est  le  Pentameru« 
IfitifOilrîs  Phill.  ^,  dont  la  valve  ventrale  est  bombée,  à  crête  ou 
fcWftilil  plut  ou  moins  dbtinei  et  h  aréa  très  grande  ;  la  valve  dorsale 
Mlléfèretnent  coaveie  et  marquée  d'un  sinus  peu  proTond, 

Li  tongupur  et  Ib  brge^ur  de  la  coquille  des  mines  de  Ghérikboff 
iMt  éftles,  elle»  sont  d'un  pouce  1  ligne  ;  l'épaisseur  en  est  de  %  lignes, 
^  Lt  IMI  mince  s*esl  t-onsef^é  asseï  bien;  îl   est  liue  et  marqué 

il  fM^ves  légères  stries  concentriques.  Le  noyau  présente  quel- 
flH  flfiei  rajunnéei ,  qui  ne  semblent  cependant  pas  provenir  des 
fil  de  U  turface, 

£tt-ce  le  Penl.  opta  tu  s  Barr.,  auquel  il  ressemble  beaucoup? 

Cette  coquille  appartient  peut-être  à  un  autre  genre,  mais  la  valve 

^laU%   a  sinus  vers  le  bord  inTérieur,  est  distinctement  pourvue 

de  %  lames  verticales  et  parallèlei^,  comme  dans  les  P enta - 

•ères;  le  crochf^t  de  h  valve  ventrale  est  fort  rt^courbé  et  épais,  c'est-* 

è*dire  d'âne  épaisseur  double  de  celle  du  sommet  dorsal,  mais  escepté 

•ttecsTilé  peo  distincte  dans  le  crocbet,  on  n'y  reconnaît  ni  cavité  trian- 

•réa  distincte,  ni  même  des  lames  verticales  à  l'intérieur. 

fifp.  476.     P  e  n  t  a  m.  b  o  r  e  a  1  i  s  m. 

rRvMlandii  HffI  H,  pn^.  74,  Pi.  1.  fij^.   14. 
VMSttMl*  Pftléoiit.  de  BuiMe  i  r.   Il,   pug.    J|0^  PL   VUK  %.   K 

Lb  eo^Qtfle  allongée  est  comprimée  sur  les  côtés  et  lisse  k  la  sur* 
bit:  te  croebet  de  la  valve  ventrale  est  fort  bombé;  il  est  rapproché 
ditOOiasH  de  la  valve  dorsale;  il  y  a  des  deux  côtés  des  Eommets  un 
ttlMes^eol  large,  long  et  peu  profond.  Les  cloisons  se  distinguant 
pr  des  Umef  verticales  beaucoup  plus  longues  et  plus  larges  que  les 
feMt  dKentefitea,  qui  sont  presque  rudimcntaires. 

*  GnwiTft  die  V#rflri»ifrunf(en   der  GrauwnfAfnforrnilioii  in  Sirbirii. 
1»»1,  par  *•♦  PI-  3lVj  %  1-^* 
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Raà*  dim  le  calcaire  h  PcftUnièref  de  rEfihonie,  sorloul  aus  et»* 

[Tirona  de  Haîcki,  ûe  Sht^en,  de  Kirrîmliggi,  de  Wenden,  de  Unden,  en- 

•uîle  à  Pennern  m  Lifonie  et  dnm  llle  de  Dji|e?ô,  an  linrd  de  la  &a]lii|Q0 

prèa  de  Heltcrtna  «    endn  aux  environs  de  SchavJi    en  Litltuanip»  ea 

bloca  erratiquf*». 

La  longueur  dr*  la  coquille  est  de  S  poucei  4  lignes,  fa  largeur  de 
t  pouce  2  lignrt  et  son  épaiiseur  de  1  pouce  4  lignei.  Le  bord  Uifé* 
rieur  est  marqué  de  slriei  concentriques  très  nombreuips;  la  valve  te«- 
trale  est  convete,  à  bords  laléraui  fort  tronqués  et  oblus. 

Les  individus  lea  plus  petits  se  trouvent  aui  environs  de  Walbsi*, 
grand  domaine  situé  à  TEst  de  réglise  de  Klein-Msrien  en  fiathonie.  eè 
J'ai  obiiervé  une  dotomie  à  Coraui ,  superposée  au  calcaire  i  PenlA- 
rnènis. 

Il  eM  carirui  que  le  Pentam.  boretlii  de  la  même  daloiate 
de  Wallast  le  trouve  aussi  en  masse  roulée  dans  le  gouvcmemeot  de 
Minsk,  où  il  fut  transporté  par  la  glace*  llotljinte  de  la  mer  pHrnitivc. 
a  moins  que  le  calcaire  dolomiliqtie  à  Pentamères  ne  se  trouve 
livement  en  stratification  dans  le  gouvernement  de  Mlnsà. 
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fisp»  477.     Pentam,  oblongus  Saw. 
Moiirintofv  tllnr,  af«t.  pair.  e4l,  PI*  IIX»  fifr-  te. 

La  coquille  est  beaucoup  plus  déprimée,  par  conséquent  assea  Urgo 
et  peu  épaisie  ;  |e^  valves  lî»ses  ont  au  mîticu  un  peltt  bourrelet  et  le 
crochet  ainsi  que  le  sommet  sont  très-petits. 

Hab.  dans  le  calcaire  mameui  h  Penlamèrei  de  Fennem  en  U* 
ironie  et  de  Katlentick  en  Hiihonie. 

Le  eo<|uitIe  a  une  longueur  de  2  paucei  «  une  largeur  de  1  poace 
8  lignes  et  une  épaisseur  h  la  valve  ventrale  de  7  7i  lii^rnei;  U  sorfaee 
est  légèrement  conveie,  4  %  petits  sillons  longiludinaui  des  deui  eôtée 
du  bûurreli-t.  Le  crochet  est  petit  et  mince,  très  recourbé  et  le  fente 
IrlMigulafre,  qui  se  trouve  au-deMoun,  est  atsex  large.  Les  lames  wet* 
lleelei  peaaent  ao-detà  des  Vs  ^^  I*  longueur  de  la  \»Ue,  LVapèee  ée 
Fennem  est  plus  large  que  longue  et  striée  longitudinalement 


*  Mr.  ScMMi^T  <1.  c.)  e*a  pea  pa  fresvr r  rc  Kira  d#  Wallaul  rn  C«tbe* 
Bit;  |>ii  »iitt  bîrn  ftoeal,  fr  cfiaqyr  bonnr  rarle  d«  rSslhaei^^  c«»«i»e 
ta  feuille  No.  XII  de  la  urandr  «^art*  eu  générât  SctivaiaT,  le  pré«rift1tt  •« 
lir^a   raraetérr*;    Il  ae  proi  pourfaot,   qu#  ce  bieit  perte  ea  aelrt  neei  wm 
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Bsp.  478.  Pentam,  eftlhortus  m. 
H  XXX t¥,  fi|t.  93  a  iti(tîvi<fy  jfune  à  drux  valvfji  réuiiîei  ée  cAtéi  b  la 
^ém  4»r««le  adulte,  fcriiid.  natur.^  c  et  e  ta  même,  vue  de  Pintérieur, 
tliéma  doiaoïm  verlicak«  pftfillèleji  entre  eltrA;  d  IVtifaneemeiit  fntre 
liilfKs  cIvijBoofi  direriçentru  de  Ja  valve  venlralr^  e  ta  sorfare  îtilérieure 
éc  !«  fDème  valve;  F  la  iurface  interne  de  la  niémc  valve. 

liitr.  aor  Géologie  a.  Pataront.  Ruftalanda  I,  c.  IVIoKkwa  lBû4,  pag.  lift, 
Idt.  de  la  Sor.  det  PiaturiiL  de  Maic«  L  c.  pag.  0d. 

Te^la  magna,  depressn,  tnlobo-dîlntaUt,  sulcis  duobus  profuDdis 
êveifeDliiiua  a  lato  et  ynelnalîm  inflexo  verliie  vetUrQJÎ!»  valvae  oborlis 
É  la  ntroque  Idtere  inreriom  niargîiiis  ex&fct:onem  oiïerenlibus  ($buo- 
ma;  roftiimiles  iukt  in  dorsal i  quoque  valva  obvii. 

Hab,  dans  le  cnlcaîre  à  Peiilamèrcs  de  Kattentackf  oh  cette  espèce^ 
êéh  former  de  grands  bancs  à  Gornux  dans  focéan  prtmlUf. 

Li  grande  Tahe  est  très-dépritnée ,  élurgie,  trilobée  h  cause  des 
lett  linoiis  longttudinatii  p  qui  prcnnenL  naîs.'^nnce  près  du  crochet  de 
kfilfe  %enlrale  et  passent,  en  divergeant,  jusqu'au  bord  inféneur  de 
lltahe.  qui  offre  deux  échancrures  profondes,  espacées  à  1%  pouce 
tai  lie  Tautre.  Le  crochet  est  3s.«iez  large,  il  se  rétrécit  rapidement 
«tu  ta  poifile,  et  le  recourbe  en  hameçon  vers  Je  sommet  de  l'autre 
tilte^  $^tkê  taoiefoift  te  rejoindre, 

La  rahe  dorsale  est  bombée  »  maia  un  peu  moins  épaisse  que  la 
tanlralc  ri  marquée  aussi  de  deux  sillons  divergenls,  qui  ny  commen- 
cent pourtant  que  près  du  bord  inféneur,  taissanl  le  milieu  de  la  valve 
tilacl.  Le  ftommet  est  large,  mats  peu  saillant  et  recourbé;  il  s'attache 
à  fcs^oiiceinent  cloisonnaire  de  la  valve  ventrale.  Les  4e ux  arêtes 
csHiisato  aont  enfoncées,  courtes  et  se  perdent  insensiblement  dan^ 
Ira  ^ords  latéraux  obtuf  de  la  coquille;  le  bord  inférieur  est  presque 
et  fort  tranchant. 
Lrs  deux  valves  très-larges  s'amincissent  iiisenslblemeat  vers  les 
et  la  valve  ventrale  affecte  par^lâ  une  forme  presque  triangu-^ 
le  bord  inférieur  est  très-élargi  el  arrondi. 
Les  Individus  jeunes  voy.  PL  XXXIV,  Bg*  23  a]  sont  relativement 
fin  toQ^a  et  beaucoup  plus  bombée  que  les  adultes  ;  leur  longueur  est 
iitpooeea  3  lignes,  leur  largeur  de  i  pouce  8  lignes  et  leur  épaisseur 
la  I  ponce  4  lignes.  Le  bord  cardinal  et  les  deui  bords  latéraux  sont 
ièitti;  l'iAlrrieur  est  tranchant  et  distinctement  trilobé,  car  les  échan- 
crwrs  y  iont  trèsprofond^s :  elles  ?onl  séparées  Tune  de  l'autre  par 
b  êiU9ac€  d*un  pouce.     La  largeur  de  la  coquille  au  milieu  égale  U 


tnoUié  lie  ta  longyeur.  ta  lurface  eil  Uute  liste ,  et  ne  te  tiUluifu^ 
qne  par  lai  itri<»l  é*êccTùiuemenl  concfntnquef ,  qui  lont  lrèf*?îtil>lM 
et  nombreuiei  vert  te  bord  inrérieur, 

Let  indKidut  adultct  (I.  c.  Ûç^.  23  b  ç  e)  denennent  beaiieoiip  plut 
brgei  fl  plut  déprimée  ;  ïeur  lorvfoear  eit  de  Sy^  poucet,  leur  Urfe^r 
de  prrtque  3  poucet,  et  te  tir  épaittrur,  let  valvet  étanl  c1<»tet«  a  peu* 
ptH  (le  1  potier  2  li^nei.  Let  deui  érhancruret  ait  bord  inférteitr 
§0nl  ftpacéet  d'en%iroii  I  poute  S  lignet*  Les  ttriet  d'«ccroitt#> 
I  ment  concenlrïquet  te  voient  plu»  dislmctrment  et  qurlquefoit  niènie 
]ntqu*i  une  dittance  de  I  '/^  pouci*  du  sommet.  La  rrocbet  de  li  valta 
ventrale  temtile  être  piui  lar^cr^  que  celui  dit  jr  ynet  tndhidut;  il  e«l 
recourbé  comme  lui,  et  au-dêftout ,  oh  te  voit  renfoncement  rleitott- 
naire,  il  et(  ^-peu-prè»  d'une  largeur  de  3  lijtnet  et  plus,  et  d'one  lon- 
gueur de  8  lignct. 

Let  cloitont  sont  trèt-grandet  et  rettemblent  le  plus  k  cellet  do 
Pentam«  boretltt,  Let  lamet  vertîralct  de  la  vahe  dortale  oui 
une  longueur  de  1  pouce  9  lignet;  en  bat«  ellet  tont  eipaeéet  Tune  do 
l'autre  de  9%  lignet  et  écbancréet  en  un  arc  larve,  de  torle  que  cha- 
que partie  eilérieure  se  prolonge  en  une  longue  pomte.  Let  lamet  dl- 
vergenl^t  de  la  valte  ventrale  ont  une  loniruf ur  de  9  tignra  et  en  bu 
ane  largeur  de  4  Va  lignet  et  plut,  c.-t-d,  qu>]let  sont  d'une  longueur 
double  de  la  largeur;  Téchancrure  du  bard  inférieur  ett  h  peine  eoo- 
cave.  Il  y  a  donc  une  grande  dilTérencr  entre  les  cloitont  du  Penfan, 
otlhonut  et  cfllrs  de  Toblongut;  dans  le  premier  In  lamet  diior- 
gentet  sont,  À  leur  bord  inlé rieur,  plut  courtet  que  let  verticale*  à  leur 
bord  extérieur  ;  cej  dernières  de^cendetit  par  eoméquent  beaucoup  plot 
vers  le  bat  dans  la  %ahe  ventrale,  où  ellet  forment  une  longue  pointe  à 
la  aurface  do  la  valve,  tandis  que,  dant  le  Fentam.  oblongut*  ont 
pointe  temblable  trèt-longu«*  te  développe  au  centre  de  la  talte  par  la 
bord  intérieur  det  Umet  diverg entet,  toudéet  au  bord  intérieur  dea  1** 
mot  vertiealet.  Il  en  résulte  que  let  bords  eitérieurs  ût$  lamet  diver- 
gentet  et  verticalet  de  robloogut  tont  plut  courts  que  lot  borda 
intérieuri  des  ttmos,  qui  te  prolongent  en  une  longue  pomte. 

Le  lobe  roédinn  de  la  valve  ventrale  offre  quelquefoit  det  ilttona 
iMfitudinaut  è  peint  visiblet,  mais  il  n*j  en  a  jamais  tor  let  éaut 
fieta  ;  par  cela  Tetpèce  diffèrr  do  P  e  n  t  a  m.  t  a  m  o  j  e  d  i  c  u  t ,  qui  a  aoiii 
dot  illloni  aur  let  faces  et  dont  Tépaltteur  ett  souvent  très  contidérabli, 
landii  que  Irt  tommeti  reatent  bas  et  peu  dételoppét.  Le  Pou* 
tant,  oblongut  diflère  par  une  autre  forme  des  cloisons,  par  det  val* 


Urgff  et  p»r  les  silttms  Jongituilinauï  divergenti  moins  dé- 
I  de  la  vaUe  venlrale;  car  ils  h'ofilîtèreiii  déjà  avant  d*urrjver  au 
I  ée  ta  val«e  ;  Jes  bords  latéraui  seinbtenl  être  Iranchantâ  ci  non 
comme  dam  le  Peut  a  m*  Ciithonus. 

M 

Esp,  47d.     Pentam.  samojedieus  Kkts. 
ÎB  Lande  étr  PelschoM  p«e.  236,  PL  IX,  %*  a  ' 

La  coquille,  d*une  tadJe  aaiez  remarquable,  esr  pourvue  lïe  valves 
Nabéei,  la  venlrale  est  plm  bombée  que  la  donale;  les  valve«  gont 
limièi  de  deui  siltoni  longiludinaui  peu  di^tincls  au  milieti  et  de  beau- 
tmp  d*aotres  laiéraui  plus  couds,  ce  qui  rend  la  surface  comme  sillon- 
Wè/t  W9n  le  bord  înrérîc'ur.  Les  sommets  sont  à  peine  saillants  et  fixés 
foa  fur  raatre  ;  Il  o*j  a  ni  aréi,  ni  entoncement  cloisonnaire,  visibles 
I  resiérirar. 

flM«  dans  le  ciilcatre  à  Pentamères  aux  bords  du  Vaicbkina  qui  se 
jf^  daas  la  mer  Glaciale, 

La  eoquUle  est  fort  épaisse,  surtout  la  valve  ventrale:  les  cloisons 
•aal  Uèa-eourtet  et  Irès^larges,  principalement  le»  bords  ettérifura  dt*8 
iHtrgenles  de  la  valve  ventrale,  tandis  que  le  bord  intérieur  des 
diTergenles  se  prolonge  en  une  longue  pointe,  comme  dana  le 
Prvlam.  ob  long  us,  auquel  Te^pèce  ressembl(%  beaucoup. 

Eip.  480.     P  en  ta  m.  striai  us  m.  »§ 

PL  XXXV,  fîg.  'Jt   a~b  icinr.d.  iiatiir.  "1 

4e  la  Soc  des  Nalur.  dt  Motc.  I.  c.  pag.  99. 

Teilae  tentralia  sublrîangularit  pkniusculae  cardine  acuto  ae  pro- 
mÊ9^  apedura  majore  trîaogubri  sub  cardine  in  lobum  ai:utum  utrln- 
pttttitic'ate,  superficie  leàtae  lenuissîme  longiiudinalilerslriala,  i^lrils 
Kmsmtinif  in  média  testa  oborlis  integris. 

Hab*  dans  le  calcaire  rougeâtre  foncé  àPenlamères  de  Bo^oslovsk* 
M>nl  de  rOttral. 
La  ^alve,  presque  triangulaire,  est  un  peu  plate,  légèrement  cou. 
#1  iaement  striée ,  k  itries  longitudinales  simples ,  très-rappro* 
et  très -nombreuses;  elles  provienurnl  du  milieu  de  la  coquille, 
ai  fou  voit  ausM  des  stries  transverses  d'accroissement.  La  coquille 
en  prra^e  liste  vers  le  sommet,  et  près  du  crochet  il  ny  a  que  quelques 
i«  qoi  ne  se  voient  qu*à  ta  loupe,  excepté  la  fente  longitudmale,  i 
de«  deux  lames  verticales,  f^lacées  au-dessous  du  crocbet, 


«( 


qui  r»i  peu  prononcé ,  mais  «isri  uïgu  ;  Ir  l>or J  caritintl  «r  proloii||« 
été  ikoT  côiéf  en  de  petilet  aréU"»  angute uiei  taïUaniet*  Lftdruxbaw» 
ditergefitejt  contUtti«nl  Ténfoncf  ment  triangulaire  au-deifotu  du  crocliel 
el  »r  votent  suez  diitinctemenl  pour  qu'on  pubte  y  recoonaltnB  le  feafi 
Pentiimeruf.  La  vaJvo  ventrale  la  iPtile  qtic  je  eonnaitie  a  une 
longueur  de  i  pouce  3  lif nei,  el  une  largeur  de  t  poute  1  iignet  f«fi 
le  bord  inférieur,  oà  ellr  est  le  plus  large. 

Bsp,  481.     Pentam.  Kntghtii  Sow. 

no.^   »itor.  •fil.  l  c.  ?l  VI,  fis.  g. 
de  la   Soc.  dri  Natural,  â*  lHo»c*  I,  r,  pa^*  ^^* 

La  coquille  est  grande,  trèf-liombéf ,  surtout  la  vatve  fentmk^  qai 
en  un  crocliel  lr^*baut  fort  recourbé,  et  n'altèignanl  pat li 
iOBiinet  de  Tautre  vahe  ;  la  surface  est  pourvue  de  cdl(*s  grussièrea. 

Ha^*  dans  le  calcaire  noir  è  Penlamèret  de  Pétrovaày  sur  U  tf- 
pière  Sutiva  prèi  de  Voskreasensk  et  près  de  Bogoalovià,  au  nor^  ém 
rOural  ;  it  srtiible  ae  trotta  er  aussi  en  Bohème  et  il  est  trèa^fr éqtieol 
eo  Angleterre  dans  le  c;ilcaire  d'Ajrmritrjr. 

La  coquille  adulte  est  plus  longue  que  large ,  lea  tamea  verlicâlM 
des  cloifiona  de  la  valve  venlrale  s'avincent  presque  jusqu'au  b#rd  MÉ* 
Heur  de  la  valve;  le  bord  inférieur  de  ces  lames  est  concaie;  le  ImnI 
eitérieur  est  plus  court  que  Tintérieurt  qui  se  joint  au  bord  intérieur 
de  la  lame  divergente  el  y  fait  une  saillie  courte  et  pointue.  Le4  den 
Urnes  sont  de  largeur  ég&le  et  les  stries  d'accroiMement  de  lâUfiM  vci^ 
lieale  sont  courbées  suivant  réchancrurc  du  bord  inférieuf* 

B<p.  ii%.     P  en  ta  m.  vogulicut  Di  Viin. 

Palé^nt,  de  Rii«ai#  pay.  IIJ,  PI.  VU,  fig,  3. 

La  coquille,  plus  grande  encore  que  la  précédente,  lui  reaaeariili 
iellemoiil,  qu'il  etl  dificUe  de  lea  diallnguer  aisément  :  la  val^e  «etitr»le 
est  bombée  el  pourvue  tle  c6tes  semblables  très-épaist es  ;  li 
e«t  éiraJement  saillant  el  reeoarbé.  les  doiasona  sont  aussi 
iuasi  larges  que  dans  celle-llv  niaii  lea  tlrits  d*aecroiasemenl  dea  lajne* 
Jes  sont  droites,  fortes,  inéfral^i  H  rugueufe4,  el  diffèrent  ém 
I  courbéea  duPentam.  linighlii,  dont  les  lames  vertiealêt  aottt 
dplee»  en  largeur  aut  lames  divergentes*  tandis  que  eellea*d  totil  pla* 
largos  qmi^  cellrs*Ub  dans  le  fogulious.  Lea  c&im  m  WÉirqiariil, 
commo  d«n§  le  bancblincus 
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tfah.  darfcs  le  caVct^ire  roiigeâtre  très  CDtnjKicl  à  Peniamères  du 
fmn  oHental  de  rOural,  d('piii.<î  ie  territDire  de  Nîjny-ïâghîlsk,  ju8qu*à 
itJoirsl^  attK  environ»  de  Nijoy-Tcuryinsk,  aux  bords  de  lu  rivière 

i#l  enfin  dans  TOuraJ  «â|)t€ntnona1  aux  bords  de  llIyUch. 

La  TmKe  dorsaie  e§t  plus  large  i|ue  longue  et  ressemble  lellcmtrnt 
lit  w9ht  du  Pentam.  baschUrtcus  qu'il  n'est  pas  possible  de 
ta  dbtingiier   Tane    de   Tautre;    ces    deux    espèces    semblent    être 


E0fk   483.     Pcntam  bascbkirîcu  s  ds  VKRii. 

I.  de  Rmmmït  K  c  It,  page.  117,  FI  VH,  û^.  3. 

La  coqaiile  est  plus  large  que  longue ,  surtout  la  valve  dorsale, 
f«t  eA  presque  plate,  tandis  que  la  ventrale  n'est  pas  aussi  bombée  que 
Mie  et  Teipèce  précédente  ;  les  valves  ont  la  surface  pourvue  de  gros- 
tn  Mm  Mfbrqaées;  tes  stries  d'accroissement  se  voient  distincte  ment 
t9tte  bord  inférieur;  les  lames  verticales  de  !a  cloison  de  la  valve  ven- 
ue s'âTtncent  pas  aussi  loin  dans  rinlérietïr  vers  le  bord  infé- 
r,  que  dans  le  vogulicus;  elfes  dépassent  à  peine  la  moitié  de 
b  c<»qQine* 

BaJ^.  dans  le  calcaire  à  Pentamêres  deTOural,  surtout  près  de 
-pHstan,  à  Touest  deSlatooust;  à  Saraninsk  et  au  nord  de  celte 
de  moUgnes  entre  Veribnjé-  et  Nijny-Touryinsl ,  sur  les  bords 
in  Tota«  alUoent  méridional  de  ta  Kakva,  et  enfm  dans  le  calcaire  h 
Peorimèref  de  Salahir,  dans  la  cbalne  de  TAltai. 

Lm  eotoncements  latéraui  sont  lisses  près  des  sommets,  comme 
dsiti  lej  deui  espèces  précédentes,  mais  les  vahes  ne  sont  jamais  si 
que  dans  celles-ci,  circonstance  qui  dépend  peut-être  d'un 
arancé;  par  conséquent  le  b  a  s  c  h  I  i  ri  c  Uj  semble  être  îden- 
vogulicus. 


Famille   cinquième. 
Por&mbonitidées. 


ELtê  vaWet  sont  inégales  «  la  dorsale  est  pourvue  d'un  sinus  large 
profond,  la  ventrale  est  beaucoup  plus  épaisse  que  fa  dorsale  ;  elle  se 
pÉJqnfe  en  on  crochet  à  peine  perloré,  mais  garni  à  Tiiité rieur,  comme 
mÊâ  le  aoromet  de  Tautre  valve,  de  deux  lames  verticales,  tourtes  et 
êttr^mîem,  qui  n'atleignent  jamais  le  milieu  des  valves;  les  bras  chaî- 
na étaîenl,  ji  ce  qu'il  semlile,  lontourné!^  en  spirales  r(  thé»  immédiate* 
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mrni  à  cDi  Uuiei,  car  un  ne  voit  pa»  d^aulret  ap|>eiidicci  câlcaîret  dam 
lu  cairilé  det  TaWei:  di*s  deut  côléi  du  crocKet  ici  voient  defortei  teM% 
(anê  d«  chique  côté)  qui  rentrent  d«n«  de^  enfoncemf nti  ptrtir ulien  do 
H  valve  dorsale»  La  itriicture  det  talvfi  était  âbrcu«r  et  non  ponottiéit. 

Genre  XË.     P  aramlfQnit  et  Pànd> 

Brilraf  «tir  Gto^.   Rttualandii.   St.  Prlrrab.   18^0. 
liorUrnrhu»  KiMii  Peimiiu  fo^tiU  ptg*    111.     Londra  1949. 

Li  coquille  est  ûiée  par  un  muscle  d'attache,  qui  a  dà  ioriir  de 
. rortflce  d'une  petite  aréa  du  «ommet  de  chacune  dei»  deut  valves  ;  !<*•  deus 
orilicei  le  réunitsent  et  luissaie nt,  à  ce  qu*il  lemhle ,  tortir  le  motdi 
d'aiiacbe  ;  il  y  a  de  chaque  cdt^,  à  Testérieur  dei  »ommeU,  une  lomili 
profonde,  et  à  l'intérieur  du  crochet  une  dent  asâei  (orle,  qui  reulre  éaai 
un  enfoncement  de  Tautre  valvr;  lie  manière  que  Ici  valie»  te  réitoU* 
iaienti  elles  ^ont  tantôt  trè^homhécs,  tantôt  aplalici  et  fort  éUrfieii 
eomruo  ailées.  I.a  surface  des  valves  est  garnie  de  peUis  cnfoncemefas^a 
pores«  mais  la  structure  interne  est  ûhreuse  el  non  {Knc^u^^e, 

Ce  genre  ne  se  trouva  que  dans  le  calcaire  à  OrthocëreUlta*. 

Bip*  484.     Poramb.  aequiroitris  Schloth. 

Trrcbraiuliiei  ««qyiroatri»  SciiLôTiiaiii  Petrefact^Dkaïadc*    Oaibe 

1030,  p*i|C.  181. 
Poranb.    fin  te  rced  f  nt,  aeqoaHi,   aabrfcfns,    rotondaa,    tria»* 

ftflarti  pAfiDBa  Eeilr«ic  *"r  Ge(ffn>  Rmilanrti.    PM^r»b.   laio,  PI.  X^ 

fit.  1,  PL  XII,  H    1-8,  PL  XIII,  fir  l-î^ 
SpIrU.   p«i  ramiioiitie»   v.  Bucm  Deitrag  sur  Ktfinia.   d.  0€btrg«C.  wmt 

RiiMlaiid  PI.  11^  ftf.  â-7. 
^pirif.    a^quiroatria  Da  Vaanavii.   Paléoûl,   de    Rutaie  U,    p«(.  lU^ 

PL  II,  ftff.  ]-e. 
Paramb.    ffffaa  ScmtiDT  db.   é,  iilor.    Poraial.  t.   Ëalhtd,   L  «.   D^tptf 

mas,  pas.  11». 

La  coquille  est  arrondie,  presque  triangulaire,  fort  épaisse  vers  k 
bord  cardinal  et  déprimée  aut  tôté»,  au  milieu  desquHf  se  Irouvr  aisiiA 
la  pla«  grande  targrur.  te«  valves  «ont  plus  largr«  que  longue*;  |i 
ainsi  de  k  valve  reniral<»  esl  irès4arge»  très-profond  et  se  GooUoue  e» 
languette:  il  manque  aui  jeunet  individus  déprimé»,  sur  lesqisela  li 
bourrelet  ne  se  fait  pai  remarquer  non  plut;  le  bourrelet  est  Irèa-lafg^ 
et  fort  haut  ehei  les  grandi  individus,  surtout  au  bord  itiféheur,  oè  fl 
est  séparé  des  deiti  oMéi  par  an  silJon  asseï  profond  *  eo  fonnani  uan 
sflttUe  djatinOe  ;  le  ereeliel  est  petit .  mais  ît  est   plo«  saitlaul  que  la 
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i.i.uiiçl  auquel  il  se  Hse ,  Inhiaûl  itps  deui  cAlé&  une  lunule  firofandr, 
marne  dans  les  Acéphales.  Un  des  meilleurs  caractères  de  Tespèce 
mllff  bords  latéraux  fort  IranthmiU,  par  lesquels  elle  we  tiïsiwguc 
èiforiinb,  teretior  et  derormalii.«;  les  bords  tsiéraut  ije  la 
ntiélé  Irîangtiiaris  loni  pourtant  aussi  obtu^  el  non  tratichantii, 
aais  dftiu  ce  cas  la  forme  générale,  très-ébrgie  vers  le  bord  inférieur, 
il fcHiiigB e  ioCfisftfnment  des  autres  Porambonites  à  bord^  oblus 
HA  tilvM  Irèt-étofées  vert  les  sommets. 

Bat,  dins  le  calcaire  à  Orthocénitites  des  environs  de  Pavlovsk, 
I  Pofot»,  k  Poulkova,  à  Zarfko>é*Sélo,  à  Lapoukhinkâ ,  à  Réval,  à  Wé- 
à  Ljcàbotm.  k  Uubenholm. 
Mr.  l>K  BucH*  a  examiné  Tindividu  original  de  Mr,  de  ScHLOTiiKm 
^  la  eftUeelian,  qui  se  conserve  maintenant  à  rUntverslfé  de  Berlin: 
proTÎent  de  Réval,  d'iiprès  le  calcaire  qui  le  contient.  Mr. 
it  Boca  a  fait  dessiner  un  autre  individu  des  environs  de  Zarskojé  souin 
le  00III  de  Spirifer  porambooites,  parce  qur*  Mr.  PANOim  a  le 
fmmépt  ncjinmé  ainsi  le  genre,  j  cotïiptant  beaucoup  d'espèces  réunies 
par  Mr.  DS  6t7Ctf  à  ce  Spirifer;  cependant  ce  ne  sont  que  des  va- 
iilaPorainb»  aeqttîro^tris. 

petits  individus  de  Zankoyé  sont  de  la  grandeur  dti  Fort  m- 
à asiles    aequalis  Pand.,  d'une  largeur  de  4  à  5  figues  et  de  Lj 
lai^giieiir  Les  individui  adultes  de  Réval,  surtout  eeui  de  Uohen- 

I  à  niê  de  Dagô,  et  dt>  Ljckhiïlm  dans  h  pre^squ'lle  de  NoucL,  se  dj< 
enl  par  des  dimensions  remiirquables  ;  ils  atteignent  une  longueur 

éti  places  3  lignes,  une  Lirgeur  de  2  pouces  9  lignes  et  une  épaisseur 
I  t  pMiee  10  lignes;  je  possède  même  dans  ma  collection  un  individu 
I  tjiiiiliii  d*une  largeur  de  4  pouces,  comme  preuve  que  la  coquille 
•ans  cesse  a^ec  Tâge,  offrant  en  même  temps  h  languette  du 
i  pf^aCond   au  burd  inrérieur  trè«-prolongée ,  et  réHécbie  vers   b 
e  40fsale«  et  le  bourrelet  Irè-^^prononcé,  surtout  près  du  bord  infé* 
n  tfeiC  alort  le  Poramb*  gigas.      tes  grandit  individus  se  distin« 

II  EU  outre  par  les  moules  qui ,  des  deux  côtés  des  lami  s  vfrtica- 
un  grand  nombre  de  si  ries  parallèles  et  un  peu  irrégulières 
le»  rayonnéts  (il  y  en  a  30  de  cbaque   cdlé) ,   qui  naissent 

iei  vaÉaaeam  du  manteau,  lesquels  ont  laissé  ces  empreintes  sur  la  face 
dei  valves.  Entre  ces  impressions,  et  presque  au  milieu  du 
Toil  aussi  une  empreinte  ovalaire  large ,  qui  est  rétrécie  ver^ 

*  Va?,  «btr  Terebratflii    Berlin  lg24,  piifç.    las. 
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le  bord  cardinal ,  éUrgie  ei  arrondie  von  le  bord  inférieur  de  U  eo» 
qittUe;  elle  le  compote  de  deoi  enroncem(*nU  réunii,  produit*  pir 
Taclton  des  muselei  allmetciira.  Au-desâoui  df  cet  emprrintr t 
culaire»  on  toU  d'autres  ttrica  rayonnéet,  qui  occupent  la  tntiffuetia 
l|tti  aemblent  être  leê  tracca  d'impreftiiont  tatculaires  MemblablRt. 

Let  indtiridus  jeunet  de  Zarikoyé  sont  maint  ^lûbeux,  déprimét 
ttiilîeu  de  la  iralve  ^rnlrnle,  h  eaute  du  tinut  Iurge,   qui  y  eommei 
pour  te  rendre  au  bord  inférieur*     Le  lalve  dortale  est  bombée; 
offre  an  même  temps  un  pelH  bourrelet ,  qui  eti  à  peine  ieniibte 
bord,  et  qui  manque  m6me  ordinairement. 

l^e  bord  cardinal  ircs-court  ett  toujourt  pourvu  de  lunulet  pm- 
fondei  Bill  deux  cdtét  det  tomme tt;  let  bordt  tatératii  et  rinféiicar 
iont  Irancbanis  et  dépourvut  encore  de  toute  trace  de  tinut,  airrlovl 
dans  let  plut  petili  individut.  Ceut*d  tont  entièrement  plat»,  tandis  q«e 
d*autret  tont  d*une  grandeur  double  et  ont  k  peu  prêt  une  larfeor  di 
7  Hf  net  ;  ils  ont  en  même  tempt  le  tinut  trèt-profond  et  one  fonat 
presque  globeate. 

La  surface  de  la  coquille  est  finement  ponctuée,  les  pointa  aoii 
di^potét  en  ran^éet  trft*régulièret,  rayoonéet  et  téparéet  par  de«  II* 
fnet  trèt*llnet:  elle  forme  un  réseau  très^délicai  qui  t'oblitère  pourtiflt 
sur  les  individus  adultes  et  ditparalt  pretque  entièrement ,  tandit  <|ai 
ijiiJtlto»d*aeeroiaaement  concentriques  pertittent  d'avantagi. 

Bap.  485.     Porarob.  deforniatut  nu 

Tfrabr.  daforniata  Zoot,  spi^e*  I.  e.  Tilnta  181^,  pag.  t7t,  PL  tW,  û%.ê. 
Spifif.  auquirocirU  (ScNLOTMatBï  Ds  VKnnictuL  P«l^efin  d^  RhaW  II» 

pag,  111,    Pt.  tll,   fiff.   I  f— K  <lf«  «atita  figurri  1— I  «ppariifDii#Bi  i|_ 

Peraaib*  tcraller  mh 

La  €«4iilâlfl  renflée  ett  fort  comprimée  et  aiigiiliiMO  ;  le  4»m  \ 
iliaiiie*  aa  crocbel  de  la  valve  %rntraJe  et,  en  i'diarylaaaiil  de  | 
ploi»  il  occupe  touto  sa  turfuce,  jotqu*aa  bord  inférieur,  où  la  [aof 
est  large,  arrondie  et  trèt*courte.     Les  d«4U  sommets  t4Mil 
feaAés,  le  crocbec  est  pourtant  plttf  comprimé   que  l'autte  ^ 

eal  plut  large  et  arrondi;  les  deut  c6tés  «ont  uès*obMts  ci 
quéa  ;  lia  formeol  un  plateau  trèj*baut  et  fort  large ,  au-nttlieu  «!• 
les  bords  Uténtti  ne  fout  pat  de  saillie  apparente, 

Bëè.  dant  le  cskaire  à  Ortboeéraiitet  de  Réval.  d*£rra% 
fialllacbport 

La  coquille  te  distingue  d*abord  par  la  %atve  ventrale  ê\et 
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rài  lirge  et  long,  qui  commence  près  du  bout  du  crochet,  eniuite  par 
bttlie  dortaie  toute  boTnbée  et  gibbeuse;  et  enfin  par  les  stries  d'ac- 
QMveniPnt,  qui  forment  presque  dei  couchi's  concentriques  écailleuses 
émmbrtu$E9.  La  surface  est  garnie  de  porei,  disposés  en  rangées  ra- 
jtÊùiêê  irèf*régultères. 

Li  lonf ueur  de  la  coquille  de  Réval  est  de  9  lignes,  sa  largeur  de 
Ittton  épiit«>§eur  de  9  lignes;  c'est  donc  une  espèce  qui  se  distingue 
fir  ta  bftotcur  ^t  sa  longueur,  ^îéanmoins  il  en  existe  beaucoup  de  va- 
iMéit  qui  dépendent  de  leur  âgc^  et  de  la  localité,  dans  laquelle  ejlei 
le  Irottvefif . 

Lm  Tiriélé  d*firrai  est  déjà  plus  grande;  cela  se  voit  surtout  au 
wati  de  l«  ralire  dor^^ale.  qui  devient  plus  gros  et  plus  large  ;  le  pe- 
ilepocbrt  re>ste  plus  plat,  mais  les  c61és  sont  également  tronqués,  es* 
et  tout^à-fail  plats  au  milieu. 

Esp*  486*     Foramb*  teretior  m, 

r.  lerettor  ZooL  ftppc.  Vitnne  1829,  I.  c    pa^.  27S)  PI.  IV,  ûg.  0. 
ipirif,    ««qui  roitris  (ScHLaTH  >   var.   deformala   DBVtvnriEUïL,    Pa* 

lÉul.  4*  Eonic  I*  c.  pif.  132,  PI.  111»  lig.  1  —  3  CeiclaKiA  ûg.  l  t-g\ 
PëmîémfTUê  veiitrîcoitii  Kvtouca  Schrifteo  dfr   tuiarr.  Gesellachift 

mm  Sl  PeuriburK  1846,  PI-  VI,  Èg.  2. 
ftaVftai.  pronontorifiai  Kutouga  ibid.  PI.  VI,  ûg.  3. 
faramlk   d«lor«ata  db  V&An.,  Sohicidt    tilur»  Foroiation  von  Eithld, 

tM».  11». 
La  coquille  eit  presque  globeuse ,  mats  toujours  plus  longue  que 
;  le  sinus,  qui  prend  naissance  au  milieu  de  la  valve  ventrale  et  qui 
tea  d«*ut  Ûancs  libres,  n'est  pas  si  large  que  dans  l'espèce  précé- 
ioMe;  cette  coquille  est  même  garnie  d'un  petit  sinus  vers  le  bord  infé* 
I    linc  de  to  Tahe  dorsale,  qui  ne  se  voit  jamais  dans  l'autre  espèce.  Les 
letéraui  sont  plutôt  arrondis  que  tronqués  ;  ils  font  une  saillie  di- 
••  milieu  des  deux  côtés,  et  la  lunule  de  chaque  côté  des  som* 
H»  eit  très -profonde. 

Mkià^  dans  le  calcaire  à  Qrthocératites  des  environs  de  Po- 
fiii^  de  PoalkoTt»  de  Gatscbina,  d'Ërras,  de  Hé  val,  surtout  en  îndividua 
%ii  grands  à  Wtchterpahl  et  à  Wésenberg. 

La  coquille  est  plus  longue  que  large  et  que  haute  ;  la  valve  dor- 

idi  est  drune  hauteur  double  de  celle   de  la  ventrale^  le  sommet  est 

fki  large  et  presque  plus  saillant  que  le  crochet;  un  aecond  sinus  se 

presque  toujours  sur  h  valve  dorsale,  tout  près  du  bord   (voj, 

rmUk««U,  l^kaM  rouiea      h  51 


I  VtKfiiutL  1.  c.  PL  Ut  Aj^.  I  f— g).     Loi  botû*  latérmu  sont  arron* 

I  dit  «t  plui  prononcéi  que  ceus  du  Vcêpècê  précédente ,  U  liimilf  eH 
lrèi-profond«  dins  tea  in^iivîduf  bien  t^randi. 

Let  petiu  individus  sont  plui  lon^s  que  Urfm;  nti  tel  indhrfds  éê 

'Bé^al  a  une  longurur  de  7  lignes  et  ùu  milieu  une  largeur  de  6y^  IK 
gDCf,  tandii  que  sa  hauteur  est  de  B^/^  lignes,  0es  individus  d'une  taillt  || 
fMore  plus  petite,  oiïrfot  le  sinus  de  h  valve  dorsale  très-distlnet  et  à 
«eini  de  ta  venirale  fort  profond.  Los  plus  grands  individus  de  Wlelh  i 
terpahl  ont  une  longueur  de  1  pouce  10  lignes*  une  largeur  de  1  ponce  m 
H  lignes  et  une  épaisseur  de  1  pouce  9  lignea;  le  sinus  de  la  vslte  veQ*  j 
traie  est  peu  prononcé»  et  celui  de  la  dorsale  inaiique  entièrement.  Le  | 
crochet  est  un  peu  plus  saillant ,  mais  plus  étroit  que  le  sommet  de  le  1 
valve  dorsale  ;  tes  deux  lunule»  sont  fort  profondes  et  très-larges.  Toula  1 
la  surface  est  marquée  par  des  stries  d'accrobsoment  coiicentn<|oef 
Irès-senées  ;  le  réseau  à  points  rayonnes  ne  se  voit  pas  dtsiiocleniciit  |j 
0  est  plus  prononcé  dans  des  individus  plufi  jeunes* 

Mr,  KirroROA  a  décrit  et  ligure  un  Pentam.  v  entri  coi  ua* 
tteuvé  à  Bornîtiy  dans  les  environs  de  Gatschina,  et  un  Terebratoia 
promontorium*^^  des  environs  de  Poulko«a«  qui  n*appai1ie»oe«l 
fioilement  ni  aui  Pentam  ères,  oi  même  au«  Té  rébratules, 
qui  sont  des  Po  r a  m  h  o  n  ît e  s  et  qui  ne  diïïèrenl  pas  des  grands  inéU 
vidas  du  Porambonites  teretior  Leur  taille  astet  grande  les  die* 
IhlgQe  des  petit*  individus  de  Teapèce,  telle  qu*elle  se  trouve  è  Zarvàey4 
iPouIkovs  et  il  Popova;  ils  ressemblent  en  même  temps  beaucoup  t«s 
grands  Porambonites  leretior  de  rfi^tbonie.  Le  premier  fPiB» 
lam.  ventricosni  se  caractérise  par  sa  longueur,  qui  dépeaas  m 
largeur,  et  par  son  bord  cardinal  «  qui  s'amineit  insensiblement  vert  mm 
bout  trèf-rétréri,  tandis  que  le  bord  inférieur  s*élargît  rapidemeM.  là 

rfinus  n*efl  pas  profond,  mjiis  très-large,   et  fait  une  saillie***  ioufiÉl 
Irès^remarquable  en  btiguelle.     Ce  n*est  pas  un  Pr  ntameraa,  et  % 
par  conséquent,  la  eouche  calcaire  dolomitique,  dans  laquelle  \î  m  f^   H 
Crou?e,  n'appartient  pas  I  l'étage  supérieur  liJoHen,  comme  le  oiÉ 
Mr  KoroaoA,  mais  l  l'inférieur  ou  au  calcaire  k  OrthocératHeo.     Li 

[itooiid   (lerebr.    promontorîum     diière  par  son  slnni  et  mm 


*  Vrrhaedl  dtr  nlatral.  Ocifltscb.  tu  Su  Petertb.  lëie,   pog*  l« 
FI    ri.  fig    1. 

•*  ii^id.  pag,  tie,  lâie,  PI.  n,  ig.  s. 
*•«  ibid.  p«t.  loe,  m.  wu  flf  te. 
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trèf-déiefoppés  et  par  une  langaette  Irès-prononcée,  qui  s'aï- 
life  en  même  temps  citraordmaîrcTnent  en  une  longue  queue  au-ddà 
Ébord  ioférîeur,  et  devient  tout  arrondi  à  son  bout,  seule  différf^ocf^ 

kfetpfce  ordm<itre,  qui  se  distingué  par  de  iiombrettses  variétés:  sa 
^m  générale  ressemble  à  celte  du  Poramb.  teretioi  de  Réval  et 
f  Fool^ora,  où  Ton  trouve  souvent  do  petits  individus,  qui  sont  pour- 
is  d'un  sinui  semblable  (rès-prorond,  h  fanguette  allongée  et  d'un 
Mrrrlrt  fort  prononcé  ;  Mr.  Pandrr  les  a  nommés  Porambonites 
■Ir  ce  de  fis*  el  triangular  ia**;  la  variété  Terebr.  promon- 
iriam  est  aussi  plus  longue  que  large,  et  dans  ce  cas,  elle  se  dis- 
Ifoe  du  grand  Porambonites  aequirostrisde  TEsthonie,  qui 
I  liMtjotirs  beaucoup  plus  large  que  long  et  même  fort  élargi,  comme 
B;  c'est  alors  te  P  o  r  a  m  b  o  n  î  t  e  s  g  i  g  a  s. 


fisp.  487.     Poramb.  rettculatus  Pand. 


eltr.  *m  Gtogu,  RusiL  1.  r.  p«g    ôô,  PL  XIV,  Ûg,  i-2,  PI.  XV,  fijç.  i. 
I  fmtmwcu.  Paléûot.  dr  Riistie  t  c,  ptg.  uo,  PI.  t),  lî^.  2. 

.  La  coquille  est  tanlôt  plus  large  que  longue  el  ailée,  tantôt  plus 
H|ie  que  large  et  comprimée ,  à  languette  fort  prolongée.  La  sur  - 
B  «il  ornée  de  stries  rajonnées  bifides ,  entre  lesquelles  on  voit  de 
■■t  eollales,  ce  qui  fait  qui!  s'|  développe  un  réseau  Irès-délicat, 
y  Aift*  dans  le  calcaire  à  grains  de  pyroiëne  et  à  Oribocéralitas 
I  PofK^v»,  et  de  Poulkova. 

0  yiéieote  les  mêmes  variétés  que  le  Poramb*  aequirostris 
et  iUongées  ;  la  largeur  des  plua  grands  individus  est  de  1 
i  Ufoe»,  U  longueur  de  1  pouce   f  ligne  et  l'épaisseur  de  8  li- 
Lri  plus  petits  ont  une  largeur  de  10  lignes,  une  longueur  un 
iplot  grande,  de  lO^/^  lignes,  et  une  bauteur  de  7  lignes*   Les  bords 
obtus,  surtout  l'inférieur^  qui  est  comme  écailleut,  k  cause  de  stries 
ent  en  couches  écailteuses  très-distinctes.      Le  crochet  est 
ploi  saillant  que  le  sommet  de  la  valve  dorsale.     Cette  es- 
pi»^  SI  insensiblement  auPoramb.  aequirostris,  qu'il  se- 
Iflai  naturel  de  n'^n  f.ure  qu'une  seule  espèce.  On  rencontre  de  pe- 
tlMKidasqut  apparliennenl  aussi  bien  à  Tune  des»  espèces  qu'à  Tautre 
k^  ne  diffèrent  duPoramb.  reticulatus    que  par  leurs  bords 


Témmm  I.  c.  PL  XI,  fiK.  l. 
'  Pauhbh  1.  c*  Pi.  XII,  fig.  7. 
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Famille    b  1 1 1  è  m  e. 

SirophooiéDidées. 

Lei  valvci  loni  Unt6t  convetfi  toulei  lei  àtni,  Unlôt  Tune  f«t 
[•onvese,  Tautre  concave;  chacune  d'elle»  e»l  pourvue  d'un  bord  droil, 

élargi  et  d'une  aréa  baïae  et  triangulaire;  les  2  vaUea  font  réuoiea  ^af 
N|e  fortet  dentt*  ITn  orifice  de  raréa  laisaait  sortir  le  muscle  d'atlacJie, 
l^oor  fiier  la  cot|uille.  ou  ce  muicle  manquait  et  la  coquille  étiit  libr«; 
[dans  l'intérieur  il  n*j  a  pat  d'appareil  apophyiaire,  c'est-è-dtre  qoH 
leianque  un  appendice  calcaire  quelconque  pour  tl&er  les  lobes  alloo* 
Igéi  de  la  bouche,  qui  étaient  enroulé»  en  spirale  sana  aucun  indice  de 
upport  calcaire,    La  structure  des  vahea  est  itntdt  Abreuie.  Uii0t 

poQCttiéo. 

Genre  Xît     Ptatjfêtrophia  Kise. 
P^r^iaa  fo»sib  of  Eiif^laud  t.  c,  pag.  loo. 

Lea  valies  inégale*  et  quelquefois  même  non  sjmétriques  toat 
élargies  et  pourvues  d'un  sinus  profond  et  d'un  bourrelet  fort  élefé; 
la  surface  distinctement  ponctuée  est  plissée,  tes  plis  ou  côtes 
rayonnes  et  nombreui;  le  bord  cardinal  est  tantôt  fort  dilaté, 
court,  et  garni  alors  des  petites  oreillettes  ;  Taréa  est  double,  toutes  les  dcits 
sont  à  fente  triangulaire  ouverte  pour  la  sortie  du  pédoncule  ;  les  som* 
Oiati  sont  prononcés,  gibbeui,  rapprochés  et  recourbés. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  le  plus  ancien  ii  Ortlioeé* 
fatitea. 

Eip.  48S.     Platjstr.  TscheffliltiU  Dt  Vk^m, 

Splrîf.  Tacbeffkittli  m  VsfiffaotL  PatéooC  de   Raaaie   L  e.  pag. 
Pt.  llf,  fig.  I. 

La  coquille  presque  temicirculaire  est  ornée  de  beaucoaji  de 
nneaus  d'accroisarment ,  formant  de   nombreui  gradins  ;  le  airnu  4 
très-profond,  le  bourrelet  trèa-baat  et  tous  les  deui  remonlent 
joaqu'aui  sommeti  ;  les  vaWea  aont  ornées  d'un  réseau  de  grandi  |iom, 

IfoA.  dana  le  calcaire  à  Ortbocératiles  de  Popova  el  éi 
PouUova,  aui  en? rrona  de  St  Pétersbourg. 

Cette  ea|»èce  n'appartient  pat  aui  Por  a  inbo  ni  le  s,  à  cause  é« 
bord  cardinal  fort  élargi  el  pourra  d*iine  double  aréa  trèa-baMc  et  large. 
L«  crochet  eel  pltia  saillant  que  le  %ùmtmi  it  ie  |>f  rd 
dans  la  aurfaee^  Jff  .«** 
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Eip.   489.     Pialystr.    \yn%  m. 

MarkÎBt.  Skictc  von  Lfthanen  pig.  203.  Viln^  IB30, 

Sfifif.  b  if  or  a  tôt    (Schloth.)    var    tynx   cb  VsAïasuiL   t.  c.  pnf.  Ia6, 

n.  III,  û^.  4. 

La  coquille  plus  large  que  longue  est  pliisée  et  fineinent  poinlillée. 
pour?»  de  3  plis  ou  plus,  le  bourrelet  de  4  ou  plus,  et  les  deui 
de  7  à  12  plis,  assez  larges  à  leur  base,  Iranchants  sur  le  bord 
lear.  et  coupés  par  de  noTnbreuses  stries  d^accroîssemeni  concen* 
el  asseï  épaisses  ;  le  bord  rardinaf  est  plus  long  que  les  latéraux, 
^  êmki  écbancré^  nu-decsoui  du  bord  cardinal;  les  sommets  sont  entlè* 
liHMiil  npprochés  et  6xés  Ton  sur  Tautre, 

Bmè.  d»os  le  calcaire  à  Ortbocératiïes  des  environs  de  Pouikova, 
ie  GiUcliina,  à  Olkhova,  d*Ërras,  de  Wéscoberg,  de  Kirna  et  dans  Tlle 
COteibolm,  aussi,  à  ce  qu'il  semble,  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites 
êm  Bord  de  ITIftscb  au  nord  de  la  RussIp ,  et  même  en  mitsses  roulées 
près  de  Grôningen  dans  la  Hollande  septentrionale,  enfin  en  Irlande  el 
iaftf  rAmériqae  septentrionale. 

Les  itiiff  d'accroissemrnt  sont  Uinlôt  peu  visibles,  tontât  fort  épais- 
teâ^  formant  des  gradins  ou  étages  vers  le  bord  inférieur  des  valves.  Le 
rimtf  el  le  bourrelet  remontent  jusqu'aux  sommets,  les  plis  qui  les 
cwppetent,  sont  plus  gros  qucr  les  latéraui  ;  its  semblent  i^tre  garnis 
de  lubercutes  microscopiques»  qui  disparaissent  souvent,  quand  la  sur* 
Ibee  des  ptjs  est  polie;  on  les  reconnaît  pourtant  toujours  au  fond  des 
pfti^  comme  résultat  de  la  structure  pointillée  des  valves. 

Le  crochet  et  toute  la  valve  ventrale  sont  plus  petits  que  le  som- 
■Mt  et  qae  la  valve  dorsale,  bquelle  esl  plus  épaisse.  L'aréa  ventrale  est 
m  pco  plus  haute,  que  la  dor&ate,  surtout  au  milieu,  où  Ton  voit  la 
Initt  triangulaire. 

La  phis  grande  largeur  de  la  coquille  près  du  bord  cardinal  est 
ée  1 1  Hcnef,  sa  longueur  et  son  épaisseur  sont  de  9  lignes,  La  plus 
le  épaisseur  est  au  milieu  ëe  la  ^^Ive  à  bourrelet,  et  non  vers  le 
cardinal,  comme  c'est  le  cas  dans  le  Plates tr.  aperturata. 
Mr.  oe  VKRKEUtt  considère  le  Spirif.  lyni  comme  variété  du 
l^trîL  bi  forât  a  s  Schloth.,  espèce  qui  provient,  selon  fauteur  tut- 
■ÉBe^,  de  la  France  et  peut-être  d*une  toute  autre  formation;  Mr.  de 
lica  aoppose**  pourtant^  d*après  un  échantillon,  qui  se  consenc  dans 


l 


*  w.  BcKLOtmmtm  Petrefacteiiktiiide  paip.  des. 

**  V.  Bcrcii  fib*  D 1 1 1  h  y  r  i  i  od.  S  pi  r  il.  u.  O  r  th  t  •  1,  c.  p.  4i|  Btriin  I83T* 


li  cotftclion  de  feu  Mr.  de  Schlothiim  j  Tunivertlté  de  B^rUn,  qoe 
rindividu  ponrrail  provenir  du  nord  de  TËtirop^  et  être  la  même  espèce 
que  le  ^pirif.  i^rm:  il  décrit  5  plii  dam  le  linui  et  9  de  ciuqat 
c6té«  tindii  qu'il  y  en  a  I  dani  le  iitiu«i  et  13,  même  14  de  chique  c&ié 
da  Ijns,  qui  e$t  en  même  tcmp»,  d*une  (aille  b'^aucoup  moins  grande. 
Lea  couebei  d^accroisiement  concenlr»qa«*ft  tr^i-nombreaMa  lonl  aaail 
trèi-caraclëriitiquei  daiiA  le  Ijrni,  surtout  aur  lei  individui  de  Wé- 
lenberg.  où  la  largeur  eai  de  1 1  ligne»,  sa  longueur  de  9  lignea  et  f4»ii 
épaJKeur  de  SYi* 

Bip.  490.     Platjatr*  aperltirata  ScHLOTn. 

Pffref«clfiikand«  p«|r*  S0a>  ^  Ifachirifc  lu  v.  ScHt-OTHiifii^  PHfmf^tirm- 
kunde  II.  Tirebr.  apertorala  PL  XVII  ^  lig*  ]  «  b.  v.  Bvm  ibrr 
OflihyriA  1    r  pa|^.  44. 

Lei  2  walvei  lont  fori  bombéei  et  pliaiéeê^  les  plU  sont  trè»  oilti 
cet  et  bifurqué»,  »urtoul  ceui  du  bourrelet  lrèit*haut  et  du  »in(i«  Itèa^ 
profond;  dan»  ce  dernier  il  j  a  8  plit  pour  la  ptuparl  bifurqué»,  et  mt 
le  bourrelet  9  pli»  qui,  en  partie,  sont  auisi  bifurqué»;  parmi  les  II 
pli»  laléraui  de  chaque  côté,  il  ny  a  que  Tun  ou  r»utre  qui  »oft  b< 
furqué. 

Hab*  dam  an  calcaire  dolomiitque  de  Kirna ,  dan»  le  caJcaira' 
Ortbocéritite»  de  Tlle  de  Dagô,  près  de  Hohcnbolm,  et  de  Ljeà 
bolm  dan»  la  preiqu'lle  de  Nouck. 

La  principale  différence  de  cette  e»pèce  me  lemblr  fondée  êm 
Je»  plia  trè»-délîi-ata  et  bifurqué»,  que  je  ne  ^oia  pa»  dans  le  l|ia  t;  e« 
nuire  le  sinoi  est  lrè£« profond,  de  aorte  que  se»  bord»  ain»i  que  cens 
du  bourrelet  »ont  très-haut»  el  U»»e»*  Le»  plis  latéraui  ne  s'éléteal  pie 
beaucoup  et  le»  espace»  entre  le»  plU  »oiit  p\m  large»  que  le»  plis  eei» 
méiDei,  Si  la  figure,  donnée  de»  empreinte»  raïuculaire»  du  Pla- 
tjstr.  h  if  0  râla  ScHtOTM.  par  Mr.  Muacmaoït,  dan»  son  ouvrage  94- 
loria^.  apperiièDt  réellemrnt  à  cett^^  espèce,  elle  diffèie  beaucoii|»  ém 
Plalf  sir.  tjni*  qui  n'a  pas  ce»  impression»  aus»î  granie»  et  qui  §mà 
froupéea  d'une  autre*  manière  au  milieu  du  nujrau  de  la  vahr  dertale, 

Lea  individus  de  ILirna  »e  Irouvent  dan»  un  calcaire  niagné»ten  a  Pl#> 
Ijtirophie»,  en  nojaui,  chanf é»  en  une  calcédoine  lran»parûnte  ;  les  émà 
valtes  aont  fort  bombée»,  ta  ventrale  c»t  plu»  épaïase  que  la  doraale;  lea 
miiaclea  adducteurs  onl  taiasé  de  haut»  tubercule»  à  une  grande  dialftjiceds 


k         I 


*  Siletia  pH    lii,  ig.  I. 
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I  cardmail;  tirte  paire  des  tubercules  occupe  la  plm  grande  hauteur 
ie  U  valve  centrale,  lei  deux  autres  paires  se  trouvent  plus  près  du 
CKÉBai;  let  ttiberculei  sont  séparés  par  des  sillons  longitudinaui,  dont 
Il»é4ifti)  e&l  plus  profond  et  plus  large  que  le  transversal. 

Lea  fossettes  dentaires  (rés*protondes  se  trouvent  des  deux  cet  es 
ée$  prolubéranees  cardinales,  par  suite  de  faction  des  muscles  cardînaui. 

La  valte  dcraate  se  distingue  aussi  par  une  protubérance  sem- 
Uiblt    U«f- grande    qui    est   également    due    à    Faction    du    muscle 

Lei  noyaux  aussi  offrent  les  côtes  bifurquéet  sur  les  côtés,  ainsi 
qoe  fcir  le  bourrelet  et  dans  te  sinus, 

Les  deux  aréa  sont  distinctes  et  égales,  le  bord  est  de  ta  largeur 
iea  laltes,  le  2  noyaui  lofFrcnt  plus  court  que  les  2  côtés  arrondis. 

Lea  côtea  du  sinus  sont  très-minces,  les  2  médianes  commen- 
;  ëu  cjochet  très-recourbé  et  les  latéraui  occupent  les  eôtéifort  es- 
el  lisses  du  sinus,  les  côtes  médianes  du  bourrelet  très-baut 
«i  à  prntea  très-escarpées  sont  plus  épaisses  que  les  latérales  et  se 
héatquttd  près  du  crochet,  duquel  ne  partent  que  S  côtes  étroites. 
Let  dent  côtés  des  salves  ont  des  côtes  nombreuses,  dont  les  espaces 
%mtâ  pliu  larges  que  les  côtes  elles-mêmes.  La  largeur  des  valves  est  de 
1  fmàce  4  ligoes ,  sa  longueur  de  1  pouce  3  lignes  et  son  épaisseur  de 
I  paoce  et  plos. 

Lri  Individus  de  Lyckholm  n'ont  que  ta  moitié  de  la  largeur  de 
«eo^  et  sont  néanmoins  pourvus  de  côtes  bifurquées, 

U  tue  semble  que  c'est  en  effet  le  T  e  r e  b  r  a  t  u  I  j  t  e  s  a  p  e  r  t  u- 
raina  Schloth*,  dont  la  valve  ventrale  est  pourtant  munie  d'une  aréa 
HMictntp  plus  haute,  seule  difiérence  de  Fespèce  de  Ré  val. 

Ësp.  491.     Platyitr,   dortata  His. 
àtrfpm  darsAta  Hiimosa  Letk  tuec.  pig.  70,  PL  XXI,  ig.   14« 

La  C4>qur11e  est  petite ,   renflée,  globeuse,   parcourue  de  plis  très- 
IX  et  bifurques  sur  le  bourrelet  Irès-large  et  très-haut  et  dans  le 
m  large  et  Irès-profond  ;  ils  sont  ausai  très-no  mbreui  et  bifurques 
lee  de«l  côtés  des  valves  ;  le  bord  cardinal  est  beaucoup  plus  court 
t  te  terdi  latéraux  arrondis,  qui  sont  aussi  plus  étroits  que  le  si  nui; 
est  fort  allongée,  large  et  arrondie. 
dans  le  calcaire  à  Orth  o  cératite  s  des  lies  d'Odinsbolm 
L  ée  Dagô  prèi  de  Boheoholm. 


La  longueur    de  li  cpquilta  est  de  7  lïgne«  •  ta  Urg eur,  au  mîU 
des  bords  Ulértui^  et  ion  épaiiieur  sont  de  6  ligne». 

Dana  le  linus  lei  ^Uë  soni  au  nombre  de  20 ,  ila  loot  plut  lat | 
au  milieu   et  trèf-délicali  lur  les  deux  côléi,  où  iU  le  bifurquem 
cesie;  ili  êoni  en  outre  striéi,  à  slries  tranaveriei  trèi  fines  et  trèt*r 
procbées. 

Mr.  Dft  ViRHictL  considère  TAtrypa  dors  a  ta  comme  identiij 
au  Sptrir  biforatus,  roaia  il  en  diETère  par  l^'s  plis  très  nombre 
qui  sont  au  nombre  de  18 — 20  dans  le  sinus,  ainsi  que  »ur  tes 
ft  Mr.  Di  Kkyssrliuo^  a  nommé  une  espèce  du  calcaire  à  Ortboeii»- 
IHes  des  bords  de  rVI^tscb,  Terebralula  d  o  ra  ata  Uis.,  qui  «il 
pourvu  de  côtes  rares,  peu  nombreuses;  en  cela  il  diffère  entièremfBt 
dudoriata  et  ressemble  plutôt  au  I jnt. 

C'est  probablement  aussi  le  Spirif.  fîsaicottatus  M*C4»t ** 
de  TAmérique  septentrionale,  où  il  ae  troute  dans  les  schistes  caj^trei 
de  Bala. 

Moi^fnéme  i'ai^^^  antérieuren.ent  réuni  au  Platjstropb,  It* 
n  u  i  c  o  s  t  a  plusieurs  inditidus  de  Terebrat.  doraaia,  q«e  je  i 
I  prêtent  dans  reipèee  qui  nous  occupe. 
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Bap.   192.     Plarjstr.  t  en  nie  est  a  m. 
PL  XXXIV,  fig.  13, 
Taftbr.  liauicotta  SebiehleoRfiefai  «on  EtiHlAiid  psf,   lia. 

Testa  rotundato-lriangulsrts  coslata.  slnu  venlralts  ^alvae  6  c< 
omato,  et  a  cardine  subito  dilatato,  inque  processum  latum  margii 
inferloris  tjnguaeformem  ficurrente ,  altrro  sinu  subplano  Tâlvae 
salis  omnino  convexae  a  vcrticr  in  marginem  inreriorem  ténias  etewr* 
reotî,  marglne  cardinali  brevissimo  utroque  cardinis  latere  laeu  nesi 
eestalo. 

Haà,  dans  le  calcaire  à  Ortbocératitea  de  Spitbam  en  Bitboete  tl 
I  nie  d'Odinsbolm. 

ta  coquitle  triangulaire  eat  arrendi*globeuae  et  pourtoe  dTaa 
double  ainui  et  de  côtes  qui  laissent  les  borda  tout*i<-fait  libres;  per-ll 
fil  itaient  lisses  et  dépourvus  de  côtes,  surtout  des  deui  côtés  dea  cr«. 
Les  deui   faites  sont  renflées,  la  dorsale  eat  plus  bombée  f«t 

*  Rfiii  l.  #«  paf.  ^stt  PI.  X,  ér  t* 

**  MX^f  brilJftb  paU«Qi.  roasiU  I,  t,  pag.  las. 
^  Miieblteajai.  «.  £»l)i|aji4  1.  a-  pag.  144. 


U  tentrmle,  dont  le  sinus  remonte  jusqu'au  crocbet  et  est  très-large  au 
inférieur.  La  valve  dorsale  est  aussi  pourvue  d'un  sinus  plus 
et  moins  profond,  dans  lequel  il  y  a  7  cÔles,  dont  les  deui  hié- 
OÉn  sont  isn  peu  plus  larges  que  les  moyennes,  tandis  que  le  stnus 
Im|C  de  la  \$,Ue  tentrale  contient  6  côtes,  qui  sont  tranchantes  et  dont 
ÈÊàétux  plus  longm*s  remontent  jusqu*ao  crocliet.  Les  côtés  conlien-^ 
•al  ê  c6les,  dont  les  extérieures  sont  Tort  courbées  en  dehors  et  très- 


Le  bord  cardinal,  à  deux  aréa  bien  distinctes,  mais  dépourvues 
l*OT0iltettes  saillanies,  il  est  très- court,  beaucoup  plus  court  que  le!^  bords 
biéfftfEB,  qai  sont  plutôt  obtus  que  tranchants;  les  côtés  des  deux  bords 
MM  les  côtes  extérieures  et  les  2  sommets  sont  lisses  et  dépourvus 
êÊiéUu 

Ltê  tommets  sont  grands  el  renflés,  surtout  celui  de  la  valve  dor- 
wlÊÊlt  toque]  est  large  et  fort  Siiitlant  ;  le  crochet  eil  un  peu  moins  grand, 
«di  égsleoient  saillant. 

La  coquille  a  une  largeur  de  6  lignes  vers  le  bord  inférieur ,  elle 
•*a  qêe  b  lignes  en  longueur  et  4  y,  lignes  en  épaisseur. 

La  largeur  de  Taréa  double  et  trèfi-courto  est  à-peu-près  de  2  li- 
gMa«  (Taii  il  s>n  suil,  que  c'est  effective  ment  un  Pltty  stro  phia,  qui 
m  npproche  des  espèces  suivantes,  dont  les  arêtes  cardinales  constituent 
fMtADi  de  petites  oreillettes  saillantes. 

Cette  espèce  diffère  du  Platystrop,  dors  a  ta  par  ses  côtes  plus 
lirgei  et  par  conséquent  moins  nombreuses  que  celles  de  ce  dernier» 

Esp«  493.     Palystr.  coslata  Païîo, 

FtraBboatiet  coalali  pAnnEn  Baitr.  Eur  Geogn.  Russbnds  IB30»  pig. 

ft,  Pi.  XU  fig.  3, 
Varaaib.  dcottli  Pjmn.  I.  c.  %.  4. 

Celle  etpèee  assex  petite  el  bombée  a  le  bord  cardinal  plus  court 
^  les  t  eMés  arrondis  des  vaives;  le  sinus  est  garni  de  2  ou  de  S 
|ii  très-fréJes  H  le  bourrelet  de  3  ou  4  côtes  plus  épaisses,  un  sillon 
ilge  aéfkJire  le  bourrelet  des  2  côtés,  sur  lesquels  se  voient  S  ou  7 
elles  éfiâissef. 

Baè,  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Poulkova.  de  Po- 
pan,  éè  Bobenbolm  à  Tlle  de  Da^Ô,  aux  environs  de  Poulkova« 

Cette  espèce  diffère  par  ion  bord  cardinal  très-court  et  par  les 
f/ÊÊ  MOkbrtux,  du  Platjstr.  lynx,  dont  les  plis  sont  tous  tran- 
émÊê^  tandis  que  ceux  du  Platystr.  cofitata  forment   de  vraies 
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cMei.  qui  i^él argisseni  vers  Ir  hard  ii>rérieiir,  ft»n»  tt^  bifun^er.  tes 
9  ar^a  sont  Irèi-Nites  et  les  2  crochets  rapprochés  Tun  de  rnutrf^.  Lti 
deui  bords  latéraiii  ûr  la  cofitiillc  «ont  arrondit  et  obtu». 

La  coquille*  a  une  largeur  de  5   lig^neit  et  une  longtieur  de  l'y^ 
llfoei;  son  épaisseur  est  de  3  lignes. 


fiap.  494.     Plat^str,  cbama  in. 

PI,  XXXIV,  fiK.  tl. 
Ttrfbr*  ebava  won  Bcich  Detibjrrta  l  t,   1937,    psf.  34.  ^   S«bîrbita* 
■]fs1.  von  EftlHUod  pa|^.   I4S. 

Trsta  dibUta,  subfnflsla,  costnta,  costis  sqiiamofi»  in  stnu  lalâ 
minusqiic  profundo  9,  in  jugo  lato  alloque  3  ,  in  ulroqtie  Utere  Yt]?ii> 
mm  5,  mirgine  cardinali  rolttndatis  laleribus  vii  breviori-, 

Bab,  dans  le  cafcaire  à  Ortbocératitei  de  Spiiham,  en 
nie.  et  dans  le  calcaire  à  Coraiis  de  Rîddomeli  d,ins  Tile  d*Oe»o] 

La  coquille  élargie  a  la  valve  dorsale  d'uno  épaitsottr  prfiqit 
double  de  celle  de  la  ventrale,  les  vatvei  sont  ornées  de  cMes  arrontftoi 
et  écailleuses,  très*espacéei  ;  il  jr  en  a  ^  dans  le  sinus  qui  prend  iiilf^ 
•inee  au  crochet  pour  s'élargir  rapidement  jusqu'au  bord  inférieur,  oè  I 
io  prolonfeen  un^  large  langueMe.  Le  bourrelet  est  aiset  haut  et  lar^i, 
It  j  a  9  tÔtOi  plus  rapprochées  que  sur  les  côtés,  où  leur  distance  dépastt  | 
presque  la  grossaur  des  côtes.  Elles  s'élargissent  remarquablement  tcfl 
le  bord  inférietir  et  sont  toat-à-fait  écaillcuies,  très-nombreoaet  il 
trèi-rapprochées,  Par-tà  les  couches  éeailleuses  deuennent  ondole«Ml 
et  forment  le  caractère  distinctif»  qui  leur  a  iralu  le  nom  de  ChiBlv 
e'est-à-dire  coquille  très  écallIruAe, 

Li  coquille  a  une  longueur  de  7  lignes»  one  largeur  de  8*/g 
•t  une  épaisseur  de  S  lignei,     Le  bord  cardinal  est  k  peine  pliu 
que  les  deui  bords  latérani,  qui  sont  irrondts  et  se  perdent  i 
ment  dans  le  bord  inférieur  «  pourvu  d'une  échancnire  large  4  la  vîI«« 
dorsale  ;  les  bords  sont  grosi ièrement  denteléfi. 

Mr.  Da  VsKHCOtt.  *  a  figuré  des  environs  de  Révtl  on 
%  al  B*6it  pas  le  ch  a  m  a ,  mai»  bien  le  P I  a  t  v  s  t  r*  1  jrn  t  **,  car  au  Um 
arromlieft  écAi]l(^ii«es,  qui  devraient  «^élargir  plui  vite  %ffs 


*  Paléànt.  de  Roiste  l«  u  pag.  U0|  PI.  V,  fig.  t^ 
*•  Mr.  oa  VaanaetL  I    e*    I3S   eUe  Ira  Ptatytir.   \fn%    ri   rbai 
eMiiiia  dt  »i»pltf  vadètéa  da  PI  al  y  s  If.   bilorala;  Ita  deum  prtaiièrai 
ta  difèrrot  ccptudaat  d«  hif«ralit  q«î  *•(  lai-aaénit  fotl  d^atv^a. 
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I  ififérieur,  il  est  pourvu  de  plis  tranchants,  qui  ne  présenlent  que 
ÉMftrieJ  d*aceroiisement  %erft  ie  bord  inférieur  ;  le  bord  cardinal  est 
«Mire  plii$  large  que  les  bords  Jatératii* 

Le  Plains tr*  chama  semble  se  trouver  aussi  à  Kiddemetz  dans 
nk€Otée\;  ce  n'est  pourtant  qu'un  no^du.  sur  lequel  se  reconnaisient 
MMlcmeot  les  écalllet  noueuses  des  côtes,  et  près  du  bord  cardinal 
4ili  f«Ne  dorsale,  une  fente,  passant  le  long  du  milieu  de  ta  côte  mé- 
ëÊÊM  âm  bourrelet  et  semblant  provenir  d'une  lame  verticale  mince, 
fiijélAilitée. 

Esp.  495.     Platyslr.  recta  Pakd. 

Para»  boni  te  n   recla   Patvd.    Beïtvitg    lur    Groi^n.    von  Ru^sland   1.   c. 

pa«.  97,  PL  XI,  H,  7. 
^pirif,    reclot    P^ftD*,  db  VfinnsiUL  Pâléaul.  de  Bunsie   l    c.  pag.   UOj 

PI.  VI,  ijc^  l«. 
Ttrtbr.  breviroitrii  MtiAGntgoN  iilur  «y ut.  psg;.  e31,  PK  XIII,  %.  Ift, 

Lae4N)uiUe  renflée  a  les  deui  valves  inéquilatérales  d'épaisseur  près- 
^m  égale  et  ornées  de  côtes  simples;  te  sinus  est  peu  prononcé  et  le 
ae  détache  également  furt  peu  des  côtes;  la  double  aréa  est 
ayant  à  peine  le  lier»  de  la  largeur  totale  de  la  coquille, 
\  crocibetf  sont  souvent  si  rapprochés  qu  ils  cachent  presque  entière- 
il  Uà  double  aréa,  dont  le  arêtes  latérales  sont  fort  saillantes  et  j 
de  petitf s  oreillettes. 

dans  le  calcaire  àOrthocératites  à  grains  verts  de  p|* 
de  Popova  et  de  Foulkova 
Les  plif  aont  tranibantSi  au  nombre  de  8  ou  9  sur  le  bourrelet, 
iiMi  qae  sur  les  côtés,  idim  compter  les  plis  elîacés ,   qui  se  voient  sur 
kê  écQt  edtés,  tout  près  des  bords  latéraui  vers  les  sommets. 

Celte  eapèee  ressemble  au  Platystr.  tenuicosta,  dont  elle 
Mire  par  un  nombre  moins  grand  de  côtes,  par  des  côtes  plus  larges, 
fir  le  staui  de  la  valve  ventrale  moins  développé,  tandis  que  le  sinus 
Il  la  ▼»We  dorsale  manqui-  entièrement.  Les  deu«  arêtes  cardinales 
bel  en  oulre  une  saillie  anguleuse,  qui  ne  se  voit  que  sur  lePJatystr. 
tiatticoila,  dont  le  bord  cardinal  est  plus  large,  et  dont  les  vulves 
•■I  flot  régulières  et  plus  équilatérales  que  dans  notre  espèce. 

fisp.  496,     Platystr  atrtata  Pan0. 

PsfaaVeoilea   itriata  Paivd.    Beitr.   lar  Gcogn*    vau  EuiaL  pag.  97^ 
R  XI,  «g,  7-e. 
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Spirif.    Patidtri    oi  VtniviviL  PaIcoiiI.    de  Ranvit    L    t.  f^f .  141 ,    fiL 
VI»  fl|ç.  10. 

La  coquille  petite.  Irtjingtilnire,  arrondie  et  in4^quiliitfralr«  cM  (»oqr* 
mf  tic  cMe$  largri  bifurquéet;  dei  côtes  inlercalécs,  accctsotrei,  iitii- 
fcnl  entre  les  cMe$  primairef  plus  grovset.  Le  bord  canliiwl  efl  liéf* 
coarii  comme  dans  les  r»pècc9  précédrnief,  et  eit  poumi  en  oalft  il 
petilei  orrilletles  ou  de  iaillies  anguleutet,  au  bout  dea  arèlM  e^^ 
flifiales. 

itab,  dani  te  calcaire  k  grains  verts  de  pyroiêne  et  i  Orlli4i«^ 
ratttei«  nui  environ»  des  villages  de  Popova  et  de  Pouikofi  dani  li 
gouvernement  de  Sl«  Péter«botirg. 

La  ooqoille  est  plus  large  que  longue  et  garnie  de  c  6tea  IrN-lat» 
gf*f .  entre  lesquelles  se  volent   de  petit»  plis  rodimentaires, 
qui  se  rencontre  aasfi  quelquefois  sur  le  Plalystr.    recta, 
lrè«'Voisine  et   à  peine  distincte  du  P la t^ s tr.  striata.     Le  ainiii  4i 
la  valve  ventrale  ne   commence  qun  vers  te  bord  inférieur;   il  est  Irè^ 
peu  indiqué,  de  même  que  dans  le  réel  a ,  qui  doit  conserver  ton  n 
ancien,  donné  par  Mr,  Pander  en  1^30 

Cette  espace  ressemble  tout-à-fait  au 
Sow*  coquille  inéquîlalérale  et  large,  qui,  tomme  elle,  est  omet  il 
plis  bifurques  de  grosseur  inégale.  Les  plis  larges  et  fort  tnificlimlt  II 
font  diflmruer  aisément  dtt  Plat  y  sir*  tenuîcoita,  pourvu  « 
outre  d'un  double  sinus:  les  cAtes  ératllruies  dti  Platystr.  chaoia 
ne  se  voient  jamaî»  dans  le  recta,  ni  dam  te  striata,  qui  mérileal 
tous  les  deut  d'entrer  dans  un  genre  particulier,  bien  caractérisé  pn^  |] 
les  valves  rnéqoifatérales  et  les  oreillettes  latérales  très*saitlanlet. 


qui  doit  conserver  son  nMi    J 
Terebr,  brevir(»alf li  j 


&€nr£  Xlih     OriKiê  Dâtm. 

Tfrrbratflla  avet 

La  coquille  orbiculaire  et  pfus  ou  moins  élargie  est  quel<] 
eitrée:  les  :2  valves  sont  bombées,  ta  ventrale  souvent  légèremfiil 
«M»  ;  le  bord  cardinal  est  droit  et  un  peu  plus  étroit  «{lie  lat  i 
litéraui  dos  valves»  dont  chacune  est  pourvue  d*une  aréa.  Aq  miMm 
de  la  grande  aréi  dr  la  vahe  ventrale  se  ^oil  un  orifice  trtanfuljH^  po«ff 
la  sortie  du  muscle  d*sttache,  et  près  du  bord  cardinal  se  tromeoslj 
enfoncements  pour  la  réception  des  %  grandes  dents  de  la  vtlie 
traie.  I^^  sommet  de  la  valve  dorsale  eât  perforé  d'un  oriflce  tiès*j 
pour  la  réception  d'un  appendice  denti forme  «  auquel  se  Ûsaiefil, 


809 


lenble,  les  musclei  cardinaux,     destinés  à  ouvrir  les  valvea.     Lei 

4eDijire§  dé  la  vahe  ventrale   bordent  l'orifice   triangulaire  de 

se  prolongent  juaqu'au   milieu   de  la  valve,   limilant  ainsi  un 

If  ni  est  iSimé  par  une  lame  vertical'?  médiane,   et  souvent  aussi 

cdté  par  une  pelile  lame  transversale  oblique,  en  4  fosieltes, 

iifr  ks  S  paires  de  muscles  addticteuri.     La  valve  dorsale  est 

ifippendices  lamellaires  courts,   qui  bordent  les  enfoncements 

al  qui,  faisant  une  saillie  dans  rintéricur  de  la  valve,  y  Siaient 

it   let    iobet    de  la   bouche  allongés   et  libres,    enrouléi 

le,  qui  n'avaient  pas  d'appareil  apopbysnire  cakatre  pour  leur 

Quatre  enfoncements  plus  grands,   disposés  par  paires,   au* 

des  appendices  courts,  proviennent  de  4  muscles  adducteurs, 

i)  filaient.    Une  lame  médiane  et  une  autre  transversale  de  chaque 

teidhtjentt  comme  ceux  de  la  valve  ventrale,  en  4  fos^etteii;   les 

de  ces  enfoncements  se  distinguent  en   outre  sur  le  noyau  par 

impressions  ponctuées,  qui  proviennent  de  Tovaire,  et  par  des 

I  stries  Lifurquées  très-nombreuses  vers  le  bord  inférieur  et 

te  par  les  vaisseaux  du  manteau.     La  surface  de  la  coquille  est 

de  cAtea  ou  plis,  en  stries  linéaires  ou  rayonnées,  ou  bien  elle 

l0utA)l&se;  sa  structure  est  ponctuée. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  le  plus  ancien  de  la  grauwacke 
imoote  jusqu'au  carbonifère,  dans  lequel  il  se  perd. 

Esp.  497.     Orth«  avicutaris  m. 
PL  XXXV,  fig.  23  a  grand,  natur.,  b--d  giosair 
1  ée  fa  Soc  été  Nator.  de  Mosc.  L  c.  pag.  |03, 

testa  pereiigua,  abnormîs,  globosa,  laevîa,  duptice  area  instructa, 
ae  tnmido  prûtracto,  paullo  refle^o,  sinu  marginis  inferiorts  utrius- 
valtie  passim  conspicuo,  lateribus  obtusis. 

JIsÀ.  dans  Fargitc  jaune  carbonifère  du  village  de  Slobo  la,  dans  le 
rmi'nient  de  Toula. 

Là  caquiUe  est  petite,  presque  globeuse  et  tis^e,  les  2  valves  sont 
fiées,  furtout  la  ventrale,  qui  s'allonge  en  un  crochet  large  et 
recourbé  et  fort  aigu.  Au-desâous  du  crochet  et  du  sommet  on 
nr  chaque  vulve  Touverture  triangulaire,  au  milieu  de  Taréa  double^ 
it  Ijiangulaire  et  plus  courte  que  les  bords  latéraux  de  la  coquille. 
la  faJfe  tentrale  est  le  plus  bombée  vers  le  crochet  et  marquée 
profond,  qui  longe  lo  Imrl  inférit>ur  de  ta  Loq-*iîIt*.    L.i  dor- 
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file  rit  moln«  bomber,  miit  ég^Bremenl  élargie  ?ert  le  bord  ïmUrimf 
et  pourvue  d'un  i illon  >cmbJ»ble  en  grotte  tlHo  d*«ecrûitsenient  ;  •#■ 
croeiirt  rsl  iailJafii  et  ligu  ;  le  bord  eardioal  eil  droit,  commu  û»m  \m 
Orlhi  •  en  général,  maU  plut  court  que  Ut  borda  taléraui  arraDdâ*, 
1.9  bord  inférièar  da  la  valve*  doriiale  atÊtê  im  petit  tiaot  à  peine  die* 
tinet,  tendis  qu*iJ  manque  entièrrment  à  le  valve  veotrale* 

l^ea  bordt  latéraux  lont  prcique  obtut*  ce  qui  lait  que  Teeplte 
Mère  de  T  0  ri  h  i  t  tt  h  e  n  o  r  b  y  n  c  b  a ,  auquel  elle  reiftemble 
eottp.   quoique  celttt-ct  ait  la  valve  donale  plate  et  non  gibbeuae^ 
croehet  moiai  épaia  que  t' O  r  t  b.  a  v  i  c  o  I  a  r  î  #• 

Bip.  498.     Ortb.  ttbenorbynchi  m. 
PI»  XXXV,  flf,  tA  a  grand,  natiir.,  b— d  groiviA. 
BttllK.  de  le  âec.  de«  Netar,  de  Mom.  I.  e.  papp.  lOi. 

Teata  minlma  fuborbicularlt,  laevit,  margine  cardinal!  anguttl 
area  doplice  angusta,  utroque  vertice  prominulû.  j 

Hab,  dant  Targile  jaune  carbonifère  du  village  de  Slobode.  dafii  la  ^J 
gouTernfrtifnt  de  Toula.  ^ 

La  coquille  trèi  petite  et  litae  ett  orbictibire.  à  bord  cardinal  IM 
étroit  el  à  bordi  latéraui  et  infi!^rteur  fort  élargit,  arrondit  et  Iranebtoii^ 
la  iurface  ett  pretque  dépourvue  de  itriet  eonei*ntriquet  d'aecro4t^ 
aement. 

La  valve  ventrale  ett  un  peu  plu»  bombée  que  la  donale  H  m 
prolonge  en  un  crocbet  tallfant,  au^deitouf  duquel  te  voit  Taréa  tria»-  ^ 
gulalre,  qui  ett  auati  uo  peu  plut  grande  et  plut  taillante  qoa  oalte  da  1% 
valve  dortate,  dont  te  tommet  t' allons  a  également  en  une  petite  palala. 
Le  bord  cardinal  forme  det  deut  côréi  une  pelile  oreillrtic  ou  taîlik 
pointue,  tomme  dant  l'Orlb.  Micbelini.  qui  en  difl>repar  ton  angit 
obliu  aui  arêtet  cardinalet  et  par  la  valve  dortale  pretque  plut  bomMt 
que  la  ventrale,  par  let  ttriet  rajrontiéet  trèt*rapprocbéei  et  parlagrati- 
deur  beaucoup  plut  remarquable  de  tet  valvet* 

La  longueur  de  Tetpèee  ett  égale  k  ta  largeur ,  c*ett*à*dire  d'aae 
ligne;  ton  épaittaur  ett  d*une  demi*ligne.    Klle  te  rapproche  beaocavp 
du  Rbjr  ocbonella   aclet,    malt  celui  d  diffère  par  ton  aréa  pl0« 
étroite,    par  let  vaKet  plut  dépriméet,  parla  valve  dortale 
^  d'un  tînui,  et  par  tet  arétet  cardinalet  non  taillantea^ 
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Eê^.  499.     Ortb.  Michelini  Lsv. 

fm«Hrtt.  Piléùnt.  dr  Romm  \,  c,  p,  tSS,  PL  Xîl,  fijf,  7,  PJ.  XllI,  Aff.  |. 

La  coquille  est  petUe  en  forme  de  bourse ,   rétréde  vers  le  bord 
kil    et   élargie  ?ers   Tinférieur;    les   valves    sont  presque  égales, 
(Tordtnatre  la  varlve  ventrale  soît  moins  épaisse  que  la  dor&ale; 
ifM  erocliet  est  faiblement  recourbé  ;  fe  bord  cardinal  q&i  très  courl, 
iarfic«  est  finement  striée,  à  slries  dichotomes. 

Bub.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Kasatschy-datscljy  dans  TOu- 
i  et  près  de  Stila  sur  le  Donet£,  au  midi  de  ta  Russie* 

Les  indiridus  de  Kasatscbydatschy    ont   les  2   valves  également 
•i^eics*  la  dorsale  est  marquée,  vers  le  bord  inférieur»  d*un  léger  apla- 
iMeiaenl  et  la  surface  est  6nement  striée  et  coupée  par  plusieurs  cou 
^tcetotisement  concentriques.     Les  bords  sont  trancbants. 

tBsp.  50^     Or! h.  tetragona  de  V'krn, 
L  de  Roâiiiê  l  c.  paft.   18^  PI.  XlII,  11^,   6. 
loQila  (SûwJ  Ventt,  1.  c,  p«(ç.    180, 
leilQdiojiria  tetitre  piano  C.  F.    KosatEfi  Rheiu.   Urbergiags- 
p^  PH.  T«,  PL  V,  ûg.  e. 

U  coquille  f^st  petite,  transverse»  presque  quadrangulaire,  à  valve 
■nk  uo  peu  plus  épaisse  que  la  dorsale»  qui  est  pourvue  d'un  sinus 
lpt:oe  sensible,  allant  du  sommet  jusqu'au  bord  inférieur.    La  surface 
laemenl  striée,  à  stries  dicbolomes,  serrées  et  courbées  vers  fetlé- 
If»    L'aréa  de  la  valve  ventrale  s'élève  plus  haut,    que  celle  de  la 
aie;  Je  bord  cardinal  est  plus  court  que  les  bords  latéraui,  qui  sont 
feroDdîs  et  fort  tranchants* 

Hab,  dans  le  calcaire  dolomitique  à  Coraux  de  Mjednoyé-zimovyé 
li6>^rd  de  h  rivière  Sossva,  près  de  Bogoslovsk,  ninst  qu'HU  bord  de 
IBiitique  à  Moustel-Pank ,  et  peut-être  aus.M  dans  le  vieux  grès  rouge 
itiehmidofo. 

CeUe  espèce  est  plus  large  que  longue,  à  4  angles  arrondis  ;  ette 
««tixible  beaucoup  à  TOrthis  lesludinaria  Dalm,,  mais  elle  en 
•re  par  ses  côtes  dicholomes  nombreuses, 

Mr  Fêrd.  RoRMfiR*  présume  que  c'est  la  môme  espèce  que 
t^lh.  opercularis  dk  Vbrn,  ou  testudinaria  ventre  piano, 
fltteo  diffère  que  par  la  valve  dorsale  un  peu  plus  plate,  par  des  stries 
Iêê  Inet  et  plus  nombreuses  et  par  le  contour  plus  arrondi  des  valves. 

*  Bkodii  Leth.  geogo,  t,  pag.  368,  PL  U  \  fig.  9. 
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C'eil  aut»  respèce  décrite  pur  Mr.  di  Vkhubuil^  faa«  le  dodi 
d*Ûrth.  J  un  a  la  (SowO  da  bard  de  la  rhièr«  Soiiva  el  nommée  pi» 
lard  par  Mr.  ScBtiuii  Orlbii  Eifl  ientii^^,  coquille  tfèi*earacté-  j 
riitiquQ  pour  le  catcatrc  à  Coraux  de  rËifel.  Elle  diiïère  par  ai  fonni  | 
•llongée  el  arrondie  au  bord  inférieur,  à  pUi  plui  épali  el  miiîiia  iioai*  \ 
breoi;  la  forme  de  la  coquille  devient  pourtant  inicnsi blême nnnnav«r>  j| 
aale;  c'en  ainsi  qti^elte  le  trouve  dant  TOural  septentrional  Sca  rth^a 
ioni  également  eonveiea,  tandît  que  la  forme  tjpc  dutetragOBi  i 
la  iralve  ventrale  plui  conveie  que  ta  dortale.  C'est  pour  cetAc  rmMQm 
aussi  que  M'.  Rokmbr***  n*admel  pai  t'Ortb  opercutaris  DK  Via* 
HKUIlI  comme  espèce  distincte,  mais  qu*il  la  considère  comme  fmriélé 
de  rOrtk  tetragona,  à  ralve  doriale  plus  plate  que  la  lartfaliL 
Mr*  DK  Verkbcil  n'en  a  vu  qu*un  icul  individu  Incomplet  du  vieui  irla 
rouge  de  la  rivière  VoUhoff.  Je  serais  plutôt  d*avjt  de  rîdeniifier  à 
aoe  autre  espèce.  À  l'Or  th.  mlcans  Buch,  ou  de  le  rapporter  en  elal 
au  tetragona.  que  je  posaède  auui  dans  ma  coHcclion,  de  la  couebt 
argileuse  du  vieu\  grès  rouge  de  Tscboudovo  ;  Tindividu  a  la  val«e  d«f» 
aale  plate  et  les  plis  birurqués  leurs  bouts  sont  souvent  inlerrompna  al 
ponctuéi  ou  perforé»  et  s'élèvent  en  pores  microscopiquei. 

Bip.  ^01.     Ortb.  tuoîcata  nw 
PU  XXXIII,  fif.  a4  a  grand*  aalur,  b  >c  groiiit. 
OéogQOfie  de  Russie  (ea  liogae  mtae)  L  e.  pag.  Itl,     * 

Testa  eitgua  deprcasa  elliptico  transversa,  striata,  striis  radiantibu 
inaequalibus,  aliit  crasitoribus .  allis  tenuioribus,  duabus  trtbutte  bltf  ^ 
Ulaiiitis.  aecessoriis.  lateribus  testae  rotundalls,  margtnibus  sciodenlilili^ 
«àrdinali  mtilto  breviore  lateralibus,  ulroque  vertice  eialtalo.  proailitalii 
duplicis  areae  (riaogularis  oridcio  magno« 

Bat,  dans  Targile  jaune  carbonifère  du  village  de  Sloboda,  éiai 
te  gouvernement  de  Toula. 

La  coquille  petite  et  transversale  est  elliptique,  déprimée,  ilriée,  I 
atrtei  rajonnées,  bifurquécs,  inégales  ;  des  «tries  épaisses  alternent  avet 
d'autres  beaucoup  plus  fines  «  dont  tl  j  a  S  ou  3  eolfe  â  aUlea  ptai 
épataaea. 


*  Palèosialogff  d«  ltaaat«  I.  e.  par  tta.  PI.  XI II»  ig.   9. 
**  Scimra  0r«ehl0pod«fi  if«r  Ëifel  I,  e. 
***  ftf.  Bitoivn  Lf Ih.  gtogn.  I,  ptg.  3 Se. 

t  Palémil,  Ht  lliitfli«  L  e.  pag    18t,  Pt.  Xtlt,  ig.  1. 
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La  valve  ventrale  plait^  s'étève  brus  |iien>ent  vers  le  crochet,  qui 
mcoup  pÏQs  haut  que  le  sommet  de  la  vâhc  dorsale»  prononcée 
■jgaê  circonscrite  ;  Taréa  triangulaire  de  ta  valve  ventrnie  est 
plus  haute  que  Taréa  dorsale,  mais  toutes  les  dpui  sont  très- 
L*ou\erture  du  crochet  est  assez  grande  et  se  réunit  h  celle  de 
à  *ilt€  opposée.  Les  bords  latéraux  sont  arrondis  et  tranchants  et  se 
ferérot  inieiifiblement  dans  le  bord  mrérieur* 

La  phM  grande  épaisseur  de  la  coquille  est  au  bord  cardinal  ;  c'est 
4e  ee  bord  que  la  valve  ventr^ile  ritombe  en  pente  inclinée  vers  le 
buû  inférieur:  le  milieu  de  la  coquille  est  presque  aussi  mince  que 
Wl  bord  toféneur,  quoique  cela  puisse  être  la  suite  d'une  dépression 
La  valve  dorsale  est  à  peine  enfoncée  au  milieu ,  suivant  la 
du  bord  iorérteur,  lequel  Torme  une  bande  plate  tuniquée  au^ 
lavr  lie  Taotre  moitié  conveie  et  saillante.  Il  y  a  entre  2  cMes  plus  épais- 
9m  dea  itfîei  plus  fines  (de  2  à  3,. 

Colle  eapèce  ressemble  à  un  jeune  Or tbi s  resupinata;  ses  2 
m  aoiil  pourtant  plus  convexes,  surtout  la  dorsale  qui  oiïre  un  sinus 
le  bord  inférieur,  tandis  que  la  ventrale  est  enfoncée  et  plaie  et 
fw  les  sirief  rajonnées  sont  inégales  et  non  égales ,  comme  dans  le 
rofupîiiala. 

L'OrIb.  opercularis  VsaN.  lui  ressemble  aussi  par  sa  forme 
fMrale  aplatie,  plissée,  mais  les  plis  sont  très-fîns,  tous  égaux  et  bifur- 
fila;  lee  2  «réa  du  tunicata  sont  plus  hautes  et  les  2  sommets  par 
plus  espacés,  que  dans  T  opercularis;  le  crochet  de  la 
iFMilrate  n'est  pas  recourbé ,  comme  dans  celui-ci ,  dont  la  valve 
lie  oat  aoisi  enfoncée  au  milieu  et  comme  pourvue  d*un  petit  sinus. 


Btp.  d02«     Orthii  reiupinata  J^Aat, 

As«sitt«  rtsopiaitut  Mautiiv  Pétrifie  derbiriiiia.  Dublin   1909,   pag 

11,  PI,  XLIX,  lig.  13- î 4. 
Tircbr.    ffiapifiila    Sow.  Miner*    roiicbio),  1823,  voL  IV,   pag,  3S, 

H.  u^ 
trlbU  recoplDala  Phicx.   palaeozoic    fossilf   of  Cornwallîs  1841,   pag. 

•7.  PI    XXrU,  fig.  US. 
MftaitBrtL  Paléoot,  de  Ropitie  l  c.  pag.  tB3,  PL  Xll^  %<  ûef. 

La  coquille  transverse  est  plus  grande  et  fort  déprimée;  la  valve 
Maria  éofieol  par  là  entièrement  plate,  la  dorsale  seule  est  bom- 
Mt,  fioli|i*elle  soit  toujours  moins  convexe  que  dans  le  ilrialulA. 
^  iMi  cet  Irèa-eoarte,  triangulaire  et  ai sez  élevée  sur  la  vaJve  ventrale  ■ 
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l'arma  de  la  valve  dorialc  osl  causerie  put  le  ftommet  reofli^.  Uf^  ^ 
recourbé*  Les  bo?J«  forU  ùaitchanU  et  lo^  plis  rayonnai  iiinl  renflé% 
liût'-ci  pir-l^  ,  fi  la  surfaire  bien  aiiAii  diitimlemeiit  que  daiiA  l8 
itriatula. 

IM^.  dans  le  calcaire  earbonirère  de  Tétagc  moyen  et  fti|»éri<ttr 
daoi  le  gouvernement  de  Toula  lur  TOkit,  près  d'AJéilne,  de  Tamboft 
de  Yélïtma,  de  Maicou,  de  MjatithlLova,  de  Novgorod,  de  Borcwitadu, 
et  dont  le  pays  des  Kasaques  du  Don  près  de  Lisiiudiintliija-lialiat 
dana  la  seplième  coucbe  anthracifère  ;  dans  TOural  prèi  de 
fitamak,  aux  bordt  du  (leuve  Tschoustovaya,  et  enfin  dans  la  cl 
de  TAlUiî,  prêt  du  village  de  Koodraljéva,  iur  la  rive  droite  do  flettt* 
Boukbtarma* 

A  rà|t;o  adutic,  cette  etpèce  diffère  du  f  tri  a  lui  a  par  une  laf  • 
geur  plui  remarquable  et  par  la  valve  centrale  plaie,  sur  laquoJSe  cfi 
ne  voit  pas  aussi  distinctement  que  daoi  celui  ci  une  sinuosité  né* 
dtane»  mais  toute  la  volve  semble  concate  H  enfoncée  josqu'an 
bordi  latératn.  Il  tui  manque  par  contéqoeni  toute  trace  de  lai^uellf^ 
«insi  que  Técbancrure  aiguë  au  milieu  du  bord  inférieur  ûq  strt»* 
iola,  Lea  pi»  forment  des  siries  rtyorinées  plus  ûnea»  trëa* serrées €l 
bifurquées  et  sont  coupées  par  des  ë tries  d'accroissement  conceotnqMi 
plus  nombreuses. 

C*eit    probablement   auaaî   le   Stringocepbtlna   Oefraiiclt 
Fi3»cu.  ^  du  eakiire  carbonifère  de  Drogomiloff  daoa  le  gouverne 
de  Moscou. 


Rip.  $0S.     Ortbts  strtatala  SctttOTU, 

BnoFiri  Letb.  «eogn.  1,  pag.  aSO^  l*L  II  \  Ûg.   lO. 

oa  VtjmmmL  Palèont.  dp  Ruaaie  I*  r.  p#f.  ISI,  PL  XII,  llj|.  e. 

B^iyaaeaa  VemleineruriKeii  d.  rKein.  HymU  voo  Naaaao  f.  r  Pt  XXXIff 

Tir.  <. 

La  ceqaille  jeime  est  transveraale,  ovale,  ellipsoïde;  Igée  HIe  4^ 
vient  bombée  et  presque  globuleuse.  Le  crocbet  de  la  %alve  venlrilff 
est  petit  et  faiblement  recourbé,  tandis  que  te  sommet  de  ta  dortâle  eil 
plos  bombé,  renQé  et  beaucoup  plus  recourbé;  U  valve  ? eolfmle  tH 
pourvue  d'un  enfoncement  large  et  profond,  qui  commence  iv 
4i  la  valve  et  en  occupe  le  bord  inférieur. 
*^*     Mat.  dans  le  ealetire  dolomitique  à  Ortbocératitei  de 


^  Or^rdegraplife  d«  Bloatoa  L  r.  pa^.  145.  PL  XX,  ig.  7 -g. 
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ft  1 8t  Johannis  prèâ  de  Weissensteln  en  Ëslhonie  et  dans  le  calcuîre 
fcOnai  de  Mousiel-Pank ,  au  bord  Je  la  Baltique  à  File  d'Oesel, 
telle  calcftirB  noir  très- compact  à  Coraux  de  Eaménetz-Fodolsk* 
wm  ^np  dans  on  terrain  semblable  de  TOural  seplcrttrronal ,  au  bord 
liiiiive  Oufsva  ,  aux  mims  d'Aribanghélopasehlnsk  ,  et  enQn  dans  le 
Ifrèi  roage  du  VolkhoCT,  à  Tacboudovo,  à  Bouregbi**, 
t'îfidmdu  de  l'Ile  d'Oesel  a  une  largeur  double  de  celui  de  Kamé- 
Btti  PodaUk  ;  il  a  une  largeur  de  tl  lignes  sur  une  longueur  de  7  lî* 
|Bff  ft  li  iriWe  ventrale  est  fort  plate;  l'individu  de  Kaménetz  a  une 
de  B  lignes,  une  langueur  de  6  lignes  et  une  épaisseur  de  4y<^ 
k  talves  closes.  Ces  individus  ne  diffèrent  presque  pas  de  1*0  r- 
fàit  reiOf^inata,  Les  individus  de  TOural  sont  au  contraire  glo- 
et  en  diffèrent  enUèrement;  leur  loncueur  est  de  9  lignes» 
brpeiir  de  10  lignes  et  leur  épaisseur  de  10  ligneî^;  la  valve  dorsale 
«1  fiôèaleuse  à  sommet  large  et  recourbé,  et  à  bord  inférieur  éi ban- 
al^ I  ^diancrure  mojenne  aiguë,  destinée  à  recevoir  la  languette  de  la 
nlic  Teotrale,  qui  est  pourvue  au  bord  inférieur  d*un  enfoncement 
el  large.  La  surface  des  valves  est  parcourue  de  stries  très- 
dicJiolomes  et  serrées  ;  les  bords  latéraux  sont  obtus.  Leur  forme 
rappelle  beaucoup  ï'  0  r  t  h  i  s  s  I  r  i  a  t  u  1  a  de  TEifel  ;  ces  in» 
■léritent  de  former  une  espèce  différente  de  rOrlh.  resu- 
pltit»  dti  terruin  carbonifère.  De  semblables  individus  se  retrouvent 
4ni  le  calcaire  ancien  de  Goï^tinopolstaja-pristan  sur  le  bord  du  Volk- 
M  éaiK  le  gouvernement  de  St.  Pétersbourg. 

Les  IndiTidus  du  vieux  grès  rouge  de  Boureghi,  près  du  lac  d'ilmen, 
MU  fftépriniéi,  à  bords  latéraux  fort  tranchants^  comme  le  resupinata 
«|t  aérait  plut  porté  à  en  faire  rOrtb,  resupinata  qu'à  les  réunir 
il  •lrlaliila«  Les  échantillons  de  Tschoudovo,  de  même  que  ceux  de 
ays,  appartiennent  plul6t  à  celui-ci,  puis  qu'ils  ont  la  même 
au  bord  iaférieur  de  la  valve  dorsale. 


Esp.  504.     Or  th.  sep  te  ntrto  na  li  s  m. 
PI.  XXXUI,  6g.  10  a  b  grand  natur. 
La  coquille  petite  et  transverse  a  les  %  valves  convexes,  la  ventrale 


*  Mr.  os  ycjiifsuiL  (I.  cj   suppose    que    cVtt  le  Te  reti  ralii  la.di  > 
•Uiiti,   cité  par   moi  dmiji  mon  Naturhist.  Skisze  (K  c.  ptg.  302),  mais 

1W  émwitt  r»t  DD  vr»i  Siiirifcr. 
**  Lm  iodtvîdfts  pabtiéit    par  !Hr  db  VsnrvEmL  (Paléont.  de  Rossie  1* 
«>iig.  I»4t  PL  Xlt  ftg.  &  a-b)  iemblent  f  apparleair. 
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plut  eûDvexe  H  pjui  bftuie,  au  bord  cir*linal  qtie  ia  dar»aîe.  li^ueik 
fit  ëgtlerncnl  convexe,  tandiiqut^  la  ventrale  se  diitingue  par  tine  p«fil# 
plus  rapide  vers  le  bord  inférif  ur.  La  valve  doriile  a  $u  plus  frafi4« 
hauleur  au  milieu  de  la  valve  et  cclle-U  au  bord  cardinal,  qui  eêi  Ifèi- 
large  et  pourvu  d*aiie  aréa  triangulaire  plus  haute  que  celle  de  la  valve 

I  dorsale,  dont  Touverttire  triangulaire  eit  égalemtMit  ili<liocte.  La  aar^ 
face  des  vahei  eU  linement  pliiiée,  lei  plia  deviennent  plut  noivibreili 
par  insertion  et  sont  ttriét  traniversalemcnt, 

Bab*  dans  le  calcaire  rouge  à  Pcntamèrei  de  Gb<^nàboiI  dani  b 

}  cbalne  de  t'Ourat 

La  coquille  a  une  longueur  de  6  lignet,  une  largeur  de  7  I 
au  milieu  det  2  bordi  latéraui  arrondit,  et  une  ép«iifteur  de  S 
Elle  est  un  peu  plus  large  que  longue  et  ton  contour  remplit  le» 

ld*un  cercle,  le  reste  étant  occupé  par  le  bord  cardinal,  qui  a  une  âer^ 
geur  de  4  lignes,  c'est-à-dire  qui  ett  beaucoup  ptut  large  que  ctkâ  de 

[rOrth.  retupinala.     Le^  2  aréa  toot  trèt-<ltstifictet,  rohfice 
fiilaire  de  chaque  aréa  est  ouvert;  celui  de  la  valve  dorsale  e#l 

[large  que  haut,  et  celui  de  la  ventrale  plut  haut  que  large.  Let  S 
meU  Kont  saillants,  surtout  le  crochH  de  la  valve  ventrale,  qui  eti 
plus  recourbé  que  celui  de  la  dorj^iile  ;  les  arêtes  cardinales  de  celles 
sont  tranchantes,  celles  de  la  ventrale  sont  obtuses. 

Les  plit  rajronnét  des  valves  tout  Irèt^fint,  striés  tranivertalem^ni 
à  «tries  Irèt-serrées. 

L*Orthit  occidentalîs  lUix*,  de  TAmérique  septenlriefial% 

klui  ressemble  ui|  peu;  il  est  pourtant  plut  grand,  le  bord  infériciir 

I largement  échincré  et  non  droit,  comme  dans  le  septentrionatl 

^  la  valve  dorsale  est  la  plus  petite  et  enfoncée  ao  milieu*  tandis  qoe  la 
ventrale  est  bombée.  Les  S  valves  du  septentriona  lis  seul  eo^ 
veies  et  ne  présentent  aucun  sinus  on  enfoncement,  la  valve  TiwUili 
offre  ta  plus  grande  épaisseur  au  crochet  et  c  est  de  le  qu  elle  reteoÉt 

e  pente  oblique  de  tous  les  eètés.     La  Talve  dorsale  est 
bombée;  elle  a  ss  plus  grande  épaisseur  ao  milieu  de  la  valve,  d*eè 
i*ÉlNiiaae  autant  vers  le  bord  cardinal  et  vers  Tintérieur  que  les  t 
qui  sont  arrondis   et   se  perdent    inientiblement  dans  le  l»erd 

prieur;  ils  restent  au  même  niveau  que  ce  dernier,  qui  est  par 
queat  tout  droit  et  autsi  tranchant  qu*eui* 


^ 


*  RêLL  Palacofitologr  of  Ntw^Vork  I,  c«  1,  pag .  ltX|  PI.  js  ê^  %.! 
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Etfp.   505.     0  f  t  h.  p  6  n  t  a  fil  e  r  a  m. 

PI.  XlXlilj  ig.  a?  abc  grund.  oalur. 
«  4e  Etttiîe  (en  Iftogoe  rutie)  I.  c.  pa^.  4SI. 

eiU  tn/bla*lrianguJstrJ§,  Talva  ventral js  phm,  darsaltâ  incrassata, 

dîQ   eicavaU  et  coila  lata ,  haec  medio  sulco  inde  a  verUcc  ad 

ëCett^rem   utqtie   marginem  initructa ,   proce«su  lingudeforini  v^ntrali» 

âli  ei»e€Co  niargine  dorsalls  eicipiendo;  superficie  utriusque  tes- 

amiierosU  itriis  coticentricis  puficli8<]ue  laerymartim  instar   itrias 

Piles  omantibui  praedîta, 
paè.  dam  le  calcaire  carbonifère  de  rétage  lupéneiir  dans  Je    ou* 
oneol  de  Kharkoff,  près  du  village  de  Pélrovskaya. 
La  coquille  d'une  taille  moyenne  offre,  au  premier  coup  d'oeil,  la 
eMlofiD«tion  deiSpiriferset  surtout  dtt  S  p  r  r  t  f.  o  b  I  a  t  u  s  Philu  *, 
Lt  aittiis  double  dçê  \Rhe9  la  dislingue  pourtant  suffisamment  de  ce 
el  la  rapproche  de  J'  0  r  t  h  i  s  ;  la   valve  dorsale  très-plate  est 
e  au  milieu,  et  renfoncement  est  occupé  par  une  côte  large,  qui 
oaûtance  au  crochet,  pour  se   rendre  au  bord  inférieur  de  la 
iaqfiHle  y  est  écbancrée  au  milieu»     La  valve  ventrafe  Irës-con- 
a  an  «tnui  profond  semblable,  mais  fort  étroit,  qui  commence  au 
al  qtil«  en  se  dilatant,  passe  au  bord  inférieur,  où  11  fait  une  saillie 
ai  Iwigaattê  qui  doit  être  reçue  dans  l'échancrnre  de  l'autre  valve.    Ce 
mm  9Êfi  caractéristique  pourfespèce  et  la  fait  distinguer  de  l'O  rth  ts 
rtaopioata,  dool  elle  se  rapproche  beaucoup. 

L*aréa  de  la  valve  ventrale  est  triangulaire  et  plus  courte  que  fos 
h^fM  lalénm  trè«-larges  et  arrondis.  Le  crochet  de  la  valve  lentrnie 
al  nilJKiL  tn^is  il  n*est  pas  aussi  recourbé  que  le  sommet  de  la  valve 
éatiaii,  qtts  fait  de  même  une  saillie  encore  plus  remarquable. 

L*aréa  de  la  %alve  dorsale  est  plus  basse  et  presque  entièrement 
eo««efle  pir  le  sommete.  Les  arêtes  cardinales  de  celte  vahe  sont 
fin  aigqéi  que  crites  de  la  ventrale,  qui  sont  obtuses  et  presque  obli- 
L^f  bords  latéraux  sont  tranchants  et  forment  un  di-mî-arc 
la  courbure  de  la  valve  ventrale  ,  dont  le  bord  inférieur  n'est 
piflaa  large  que  le  cardinal  et  est  marqué  par  Téchancrure  médiane, 
éi  chaque  eèlé  de  laquelle  on  voit  une  proéminence  latérale,  parce  que 


•  Pmtxif»  P«l»eo».   foisiip   L   c.  pag.  68,   PI.  XXVÎÎ,  fig,  117  el  PI, 
IXUll,  if.  117,  ■urtoul  le  prtîl  indii^idu  de  la  PI.  XXVIK,  qui  eilganti 
iwm  pli  Urgtf  dant  le  *îiiu«i  pti  qui  iiiiiaque  «u  giaud  itidividu;    c*?   der- 
|pr  9m  plat  laog  que  large. 
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tes  côtés  df  la  valve  dorsale  y  iont  comprimés;  le  bord  inférieur  del 
tentrale  devieni  par  ta  aussi  t  omprimé  et  Téitécu  Far  suite  ûb  11 
coinprf*«8ion  de  la  vatve  darial,  cctle-ct  s'élève  très-haut  et  forme  lei 
deut  bords  du  sinus  dorsale  fort  élevés  H  tra^crsani  toute  la  Talte, 
depuii  le  bord  inférieur  jusqu^'^tj  sommet  C*est  par  conKérjcieiit  im 
Trat  sinus  donal.  auquel  s*oppofe  un  bourrelet  ^ihié  nu  tiitlieu  de  la 
[fàlv<^  lentrale,  conformation  qui  ne  se  voit  pat  d»ni  les  Spirifert, 
mî  le  tinus  ett  toujours  ventral  et  le  bourrelet  dorsaL  La  suffire 
des  valves  est  finement  striée  .  à  stries  rayonnécs,  très-serré t's;  ûm 
stries  plus  courtes  alternent  avec  d'autrei  plus  fines;  il  j  a  i  ii«  S 
stries  Ûnft  disposées  entre  2  stries  plus  grosses,  très  courtes  et  enita 
à  leur  bout  en  forme  de  larmrs ,  comme  dans  F  Or  t  h*    r  i*s  tt  pi  n  ata. 

Les  stries  rayonnées  sont  courbées  sur  les  flancs ,  bîfurquéef  par 
insertion  et  traversées  par  de  nombreuies  striea  d'accroissemeni  cims- 
centrîques,  dont  6  ou  7  sont  ptu^  grandes  que  les  autret,  qui  sont  ob- 
litérées et  se  sutvi^iit  le<t  unes  1rs  autres  à  des  iltstances  Irès-réguUèreiL 
en  formant  des  on(1ubtîon«,  dépendant  de  la  surface  des  talires, 

La  longueur  de  la  coquille  au  milieu  e«t  4e  I  pouce  2  fifftet,  m 
largeur  de  |  pouce  4  Itgnis,  son  ép;)isscur  de  1  pouce  t  ligne. 

Elle  restt^mble  beaucoup  à  rOrtb«  resupinata^,  mais  elle  et 
dlUère  par  le  sinus  irès^-prafond  de  la  v«ilve  dorsale  et  par  le  bomTeM 
trèa-saillant  dans  IVrïfoncfment  de  la  ventrale.  Elle  se  rapproche  rasai 
IdeTOrtbis  Keyserlingiana  DR  Kon,^,  qui  si^  trouve ^*^  dana  li 
calcaire  carboniTère  au  bord  du  f1eu%e  Bjélaya,  prèa  de  la  mer  clarMv, 
et  qui  est  pourtant  plus  déprimé  et  dépourvu  du  bourrelet  méiM 
dans  renfoncement  de  la  valve  v*ntrate.  ûr  sorte  que  sa  forme  Ut  ra^ 
proche  beaucoup  de  TOrth.  retupinata  jeune,  dont  11  poorraît  hhm 
être  une  tariéié  à  aréa  haute  et  triangulaire  de  la  valve  veniraJe. 

Le  nom  de  p  en  la  mer  a  rafipeilc  la  division  delà  coqistlJd  ui  i 
lobes  ijmétriques. 


iUp.  506.     Ortb.^par«t  Pakd, 
Idirae  lur  Gfogooiiiii  fliiiiêlauda  paf.  83,  ItXVt»  1$^    10— II. 
|pa  VcMniiuiL  Paléont    d«  Rtiaaic   1.   c.  pa^    iM^t   1^1    Xllt,  i(.  a.   - 
avtllana  ùg>  i. 


La  coquille  petite,  presque  cordiforme  est  plissée,  la  tah 


^  M  loivif»cii  f«aiilf«  rarboRif,  de  la  Bdfc*  l  c.  p.  ttf,  Pt  XIII,  %^  ik. 
**  oa  Kofiiaicii  L  r.  pag.  aïo,  M  Xtll»  Aip.  itï 
**  oa  Ki:r«ftaUNa  Rrii«  Im   Laiidr  àtr   PeUrliota  1    c,  pag.  114. 
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lilfliu  conveie  que  la  dorsale,  qtiie&t  parcourue  au  milieu  p^r  un  sW- 
iM  longiladïnal:  le  crochet  e«t  renflé  el  recourbé ^  le  sommet  h  petne 
Migiié  ;  les  plis  des  Yaïves  lont  bifides  et  inégaut,  de  gros  étant  dripo- 
iii  evtr«  de  plus  minces.  Les  bords  Jatéraui  sont  arrondrs  et  Tinfé- 
fitir  Oit  [M>onru  d'un  enfoncement  sur  la  valve  dorsale* 

Baà^  dans  le  calcaire  h  Orthocératitos  des  environs  de  St 
MitslKiurg.  de  Pouikova,  ûr  Popova,  de  Gatschina,  de  Tosna  et  de 
PMliloto,  de  Réval,  de  WésPuberg  en  Ëstbonîe  et  à  llle  d*Odins* 
MIai;  reipèc«  se  trouve  aussi  dans  le  Ifrrain  silurien  de  Tlrlande 
wm^  batitcoup  d*âufres  espèces  d'Orlhis  rt  d'Orthisina,  {|ui  sont 
répandues  en  Esthonîa  l't  aui  envrrons  de  St.  Pétersbaurg» 
p.  #.  |0S  Orth.  Aimusii.  Acioniae,  alternala*  cal- 
TaetU,  filosa,  flabe)  I  uluni«  grandis,  tunata,  orbicu- 
la  ri  s.  pecten,  5-costata,  te  nuîssime  striais,  undata, 
firgafa,  TCipertîUo  etc. 

L«  coquille  a  ordînatrempnt  une  longueur  île  4  ligne  s  »  une  largeur 
ÉÊ  i  Ëffief,  fior  une  épaisseur  de  2  lignes;  il  j  a  pourtant  des  individus 
fUm  peliU  et  plus  épais;  on  voit  même  dans  le  calcaire  dolomitîque  de 
QÊÊÊMtmf  de  très  grands  individus  d'une  longueur  et  d'une  largeur  de 
I  lipiet  fi  d*une  épaisseur,  à  la  valve  dorsale,  de  2  lîgnt's.  Les  plis 
Httlbiiilêi^  les  latéraui  toujours  plus  grêles  et  inégaux  en  grosseur.  Le 
%Êt4  cardinal  est  plus  coort  que  les  latéraui,  qui  sont  fortement  arrondis 
H  làirjofiri  tranchants^,  Les  deux  aréa  sont  couvertes  par  les  sommets. 
la  %altâ  dorsale  e&t  pourvue  de  chaque  c6lé  de  ]'ou^c^ture  triangu- 
iTttee  forte  lame  latérale;  au  fond  de  Touverture  se  volt  une 
lane  médiane  rudimentatre,  qui  se  prolonge  presque  jusqu*au  bord 
do  ta  valve,  ssm  i)fl'rir  ni  appendice  médian  allongé,  ni  la* 
I  fcrtîctlei  latérales,  comme  TOrth.  élégant  nia,  avec  lequel 
ie  iroitTO  dans  le  même  terrain  h  Coraux  è  Ule  de  Golllande  et  en 

tous  ces  dépôts  doivent  être  contemporuiris. 

Cette  espèce  diffère  de  fOrth.  obtus  a  par  une  autre  struc- 

tntérieure   des  valves  et  surtout  par  ïq  gros  noeud  en  globe  de 

^rOrtli,  obiasa«  qui  se  voit   entre  les  bouts  des  lames  verticales  b- 

I,  el  qui  borde  le  grand  enfoncement  du  musle  d'attache,  taudis 

[^»li  lame  médiane  des  Orlh.  par  va  et  clcganlula  lui  manque 

at 
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Eip,  507.     Orlb.  eleganUla  DâLM. 

lAiMf<»o«ii  Leth,  «o^f.  L  e.  PL  XX»  û^*  II. 
I Bfiiirhlcnirpteixi  v.  EjiIhUnd  U  c.  p«}(.   153. 

La  coquille  est  (ïPlite  et  cordifortne,  à  valve  veolmle  Irèt-t^nvétar* 
el  à  dorfttle  trèi-plitf,  marquée  i\m  srnui,  qui  commence  aocrocbctrl 
qui  deicend  au  bord  inférieur  en  se  dilatant  confinueUcment;  tet  pUa  lii» 
fidea  sont  arrondîa  et  coupés  par  dei  slriei  ^accroi»«rnif  nt  concentriqtidi. 
Entre  les  2  proémînencei  cardinales  dfntairei  la  vahe  dorsale  offre, 
une  dent  médiane,  pour  donner  appui  au  nnuscle  d'ittache;  si 
médiane  trèi*longue  est  en  outre  bordée  des  3  côtés  d'une  laine 
rate  mince,  un  peu  courbée  en  arc. 

Hab*  dans  le  calcaire  dolomtttque  à  Coraui  de  Fkbt»  de  Lodé*  èê 
8t*  JobannJs,  dllpen  à  Tlle  d'Oesei. 

1^  %aUe  ventrale  fort  bombée  se  prolonge  en  un  crochet  UrfC, 
trèt-recourbé,  tandis  que  Ja  dorsale  est  presque  entièrement  plate  H  on 
|»eit  enfoncée  aa  milieu.  Les  bords  sont  plutôt  obtus  que  traoeliaQlA 
et  les  plis  aussi  obtus  et  non  tranchants:  la  ^alve  ventrale  oAfe,  à  am 
milieu,  un  espace  étroit  occupé  par  S  ou  4  plis  plus  fins. 

Sa  grandeur  surpasse  ordinairement  celle  de  TOrth.  parva,  dent 
elle  diffère  par  la  structure  intérieure  des  valves.  La  longueur  dea  rai* 
vos  est  de  6  lignes,  la  largeur  de  6  lignes  et  son  ëpataseur  4^  t% 
lignes, 

Ono  petite  espèce,  TOrth.  Irpida  ScHwnt*  du  ealcair^  à  C#- 
raui  de  J'Eifel,  lui  ressrmble  beaucoup  et  pourrait  m^me  éCre  id«iilji|ai 
avec  lui  :  elle  a  une  longueur  de  S  lignea,  une  largeur  de  4  lignes  et  aott 
contour  offra  taa  %  d'un  cerck,  la  plus  grande  largeur  étant  au  mtlleti; 
la  %alve  dortftifl  ait  à  peine  conveid  ft  pourvut;  au  bord  cardinal  ditoa 
ainoosKé  large  et  peu  profonde;  lei  16  plis  se  bifurquent,  d^è  i 
d^alleindte  l«  milieu  de  la  valre. 


Ësp,  50H.     Orth.  aemiciretilaris  m.    non  Sow.l 

Zool  ipec  I,  Vilnaa  1810,  pair*  at»a>  PL  IV,  A||.  lu. 

OtIhU  rmridrri  L.   v.  Bucm  Goîtr.  tuf  fieoQlnita  d.  Orbirgaf.  v. 

1840.  Brrlia  pag.  tî. 
M  VaitivaiiiL  Palé^nl.  de  Ruaaie  l  e.  pag.  Iil,  PI.  XIIT,  ttg.  11. 

Li  coquille  est  semloirculiire,  I  tahes  pliaaées,   la  fenlrata 
conveie ,  à  crochet  recourbé  et  Ja  dorsale  enfoncéi*  au  mîUeu  el 


avft  Graclir  eîbotig   dtr  Brar litopod«n  d.  Ctf^t.  Caaacl  IBSli 
id,  m.  XXIV,  fis    9. 
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lis  rayonnes  se  tntittiplienl  par  losertion  et  sont  crénelés;   le 
^«rdtnal  est  de  b  tirgeur  de  la  coquille  ;  les  arêtes  cardinales 
aiguës* 

dans  le  calcaire  à  Orthocé  r  ati  tes  de  Podkova,  de  Po* 
qu^en  Esthonte  près  de  Wésenberg  et  de  Lyckholm,  dans  la 
i*11e  de  Noacà, 

Les  plis  des  ?alves  sont  ptus  ou  moins  nombreui  ;  its  sont  quel- 
peu  nombreux  et  plus  larges,  offrant  de  pelîts  plts  accessoires 
Irari  intervalles  larges  et  profonds.   Elle  fait  le  passage  à  Tespèce 


Bip,  509.     Orth.  exiensa  Paud. 

G^gn,  Ravttsjidi*  PMfrab-  lS30,  PL  XVf  A,  %.  %  10—11. 
m^amttMMUi.  P«léofit.  dr  Ruiiie  L  c,  pup?.  UIO»  PL  XIII,  fîg.   11. 
Ortbîs  bAsiiHi  (DaLm.)   v.  Buch    ûh.  Dflttiyrt«    oûf^r  Spirifer  und 
Orliis.   Berlin  l837,  pig.  60,  PL  H,  fig.  0. 

La  ciHiuUle  est  semicircuraîre,  à  valves  convexes  ;  la  dorsale  est 
ftvrae  d*un  sinus,  qui  commence  au  sommet  et  qui,  en  se  dilatant 
Ifiaqoemeiil,  fait  une  impression  large  au  bord  inférieur  ;  les  plis  crè- 
arfêi  ae  multiplient  par  insertion. 

Ha^.  dans  le  calcaire  h  0  ri  h  o  c  é  r  a  ti  t  e  s  de  Poulkora,  de  Po- 
ptra^  lie  Rétal ,  de  Wésenberg,  de  Lyciholm,  de  Hahenbolm,  ainsi 
^MEl  enfiroos  de  Pokroy  dans  le  gouvernement  de  Kovno, 

La  coquille  a  les  %alves  conveies,  la  dorsale  marquée  d*un  sinus; 
f'ffl  11  teolf  différence  d'avec  V  0  r  t  lu  s  e  m  i  c  i  r  c  u  l  a  r  i  s.  qui  lui  res- 
a»  tout,  principalement  par  Btê  plÎJî  accessoires  et  par  s^ê  som- 
rapprochés.  El  j  a  pourtant  aussi  beaucoup  de  caractères  inler- 
car  la  valve  dorsale  devient  basse  et  presque  concave,  et 
la  Talve  enfoncée  du  s  e  m  i  c  i  r  c  u  1  a  r  i  s ,  auquel  l'  0  r  t  h. 
tiie  osa  poarrait  très-bien  être  réuni. 

Ltà  noyaui  de  cette  espèce  sont  bombés;  sur  la  vahe  ventrale  se 
mà^  ao  lieu  du  crochet,  une  protubérance  déprimée,  entourée  d*un  en- 
aemicirculaire ,  et  qui  semble  produite  par  Tempretnte  du 
dhaftacbe.  Beaucoup  de  iilries  rayonnées,  sortant  de  renfoncement 
■tridcfolaire ,  indiquent  les  empreintes  de  plis  nombreux  de  la  Yahe* 
La  vahe  doraale  présente  une  protubérance  semblable  plus  petite,  qui  se- 
isl|roiaite  par  l'autre  moitié  du  muscle  d'nltache;  au  milieu  du  noyau* 
«1  ifiièfa  de  la  protubérance,  on  voit  une  petite  fente,  qui  provient  de 
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h  lame  verticale  moyenne  de  la  vAlve,  Les  S  drnU  cardinales  oui  ai 
[  laiiié  do  petita  enfaficemf'nti  dei  2  cMés  dei  prolabérance». 

La  coquille,   figurée  par  Mr  Di  fîycB  (K  c«)t  provient,  i  ce  q«ll 

•emble,  de  bloc<  erratJquei,  du  terrain  d'alluvion  det  6n%ironi  de  Po* 
[Irol,  car  je  n'ai  pat  réuasi  i  j  retrouver  le  terrain  k  Orthocératiief  en 

gtsemmi. 

Bip.  510.     Orth.  plîcalella  HàLL. 
[  Palaronloloi^T  of  Nf w-Vork.  Albanj  1843,  vol.  I,  p.  112,  PI.  XXICII,  if*  H 

La  coquille,  d'une  tnilk  médiocre,  e»t  lemicirculaire,  icAteal 

rajonnéeft  et  ornées;  de  stries  transversale!  très -serrées  ;  par  là  lea 

deviennent  crciieléci,     Ki»trc   les   côle»  primaires  on  voit  I  ou  3  ed- 

les  acces&otrfs,  bi-ou  iritides,   et  de  longueur  inétsale*     Les  valvea  i<»ni 

plus  épaisses  vert  te  sommet:   la  dorsale  est  légèrement  convexe  Hit 

I  fommel  à  peine  recourbé  ;  la  ventrale  est  plate  et  sa  plus  graoda  |M«" 

I  leur  sf!  trouve  au  crochet,   d'où  elle  refombe  également  «era  !•  J 

I inférieur,  où  l'on  remarque  un  efifoncement  large  et  très  léger;  la 

çbet  est  plus  saillant  et  recourbé:   Taréa  est  plus  haute  que  celle  4e  li 

valve  florsale  et  l'ouverture  triangutaire   n'est  pas  fermée.     Le  bevl 

I  eardinnl  est  plus  court  que  les  bordi  tatéraui,  qui  sont  plus  arrondla. 

Uab,  dans  le  calcaire  compact  à  Coraui  dr  Fkht,  dans  nie  d*OeaeL 

Celte  espèce  de  Tlle  d'Oesel  ressemble  beaucciup  aui  individu 

'  rOrtb.  pli  cal  alla  de  Cincinnati  dans  T  Amérique  septentrionale, 

elle  est  un  peu  plus  plate  yert  le  milieu  el  plus  tranchante  vert  ees 

r  bord  inférieur.     Le  grand  individu  de  Ficht  a  unr  largeur  de  1  pe«c% 

I  ion  épaisseur  est  do  3  Ugnes  vera  te  crochrt,  d'oti  elle  diminue  égal^ 

Aient  vers  les  flancs.     Ses  côtes  sont  bi— trifîdes  et  les  intervattef  fisie- 

I  menl  parcourus  de  stries  très-aerrées. 

Le  plus  petit  individu  a  une  longueur  de  7  lignes,  une  largrtv  i 
fO  lignes,  et  iu-drsaus  des  sommets,  une  épaisseur  de  3  lignea.     Ltf 
cétes  rajroimées  sont  arrondies  et  prennent  naissance  aui  somincti; 
a.  entre  %  eôtes  larges,  2  côtea  eeeeaioires  beaucoup  plus  grêles  et  i 
transversalemeiit,  k  stries  trèf^loeaellréa^serrée*,  qui  passent  auicd 
I  far  les  Intervailei. 

fiap.  511.     Ortb.  subtlIU  m* 
PI.  XXXVI,  Af.  ta  a  fta*d«  oalar.,  b-e  |pro»al«. 
BiilWl.  et  la  &<t€.  dr*  Naliir.  de  Momu  I.  r.  p«K*   I^S- 

Teala  eiif  ua  aemicirculans*  depreaaa^  C4>atata*  cotUa  bifurcalsa^ 
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ift^ie  m  csrdîne  et  reUqutJi  accessoriis  inter  esa  oriyndip,  omnibus  tenuiter 
tawi^enini  fUiatit,  cardtnali  ffiargîne  utpltirimiim  lateratei  excédante, 

BM.  dans  le  calcaire  siiicpui  à  Penfamères  du  village  de  Tammé- 
WÈà  prèê  de  Laï«holm  en  Lîvonfe,  ainsi  que  dans  un  caJcaîre  dototni- 
ifM  semblable  à  Kirna  en  Esthante. 

Lm  Irès-pelitc  coquille  est  «emicirculaire,  déprimée,   la  valve  ven- 

inie  est  fort   peu  convexe  et  taul-à  fait  symétrique;    la   dorsale  est 

firtê;  l«  crochet  de  la  valve  ventrale  est  peu  saillant  et  non  recourbé* 

L'aréa  triangulaire   est  moins  large  que  Jes  bords  arrondri;  l'ou* 

tertare  triangulaire  est  ouverte. 

La  vahe  dorsale,  enfoncée  au  milieu,  n*a  pas  d'aréa;  les  côtes 
Mot  rajonnéef  et  arrondies;  elles  prennent  naissance  au  crochet  et  au 
^umnet  et  se  bifurquent  immédiatement  après  leur  origine,  tandis  que 
^Bn  dMe§  accessoires  ne  se  bifurquent  que  près  du  bord  inrérieur.  Les 
tAtes  s<»ffU  coupées  par  de  petites  stries  très-serrées  et  également  dit- 
telei  for  les  côtes,  ainsi  que  dans  les  intervalles,  ce  qui  est  le  car;ic* 
lire  principal  de  Te^pèce.  Le  contour  de  la  coquille  est  un  demi-cercle 
foft  ré:otier  el  sa  surface  est  un  peu  conveie.  Les  tS  côtes,  qui  «ont 
ÉÊÊfic9  près  du  crochet,  se  bifurquent  incessamment,  sont  égales  et 
irfttiidjej  ;  tes  côtes  accessoires  sont  plus  grêles.  Les  intervalles  sont 
m  peu  plus  larges  que  les  côtes  et  ornés  de  stries  transversales, 
itmtilahlei  k  celles  des  côtes. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  t*Ortb.  plicatella  Hall;  elle 

m  èll^re  par  la  valve  ventrale  presque  plate,  s'él*  vani  insensiblement 

l€  crochet^  el  par  ?a  valve  dorsale  h  peine  bombée  rt  non  conveie. 

ytê  êommtlê  du  plîcatella  sont  plus  s^aillants  que  ceux  de  TOrth. 

ii^lili*»  qui  est  en  outre  très-petit,  tandis  que  Tautre  devîetit  beau- 

mmp  ptdi   grand.      Elle  diffère  de   l'Or  th.  Verneuili  jeune  par 

«farsie  toujours  sjmétrique,  tandis  que  le  erochet  de  celui-ci  esttrès- 

•  et  contourné  tantôt  d*un  côté,  tantôt  de  Taulre, 

L«   eequitle  a   une  largeur  de  2  lignes  au  bord   cardinal,  nù  se 

li  ploi  grande  largeur,  et  une  longueur  de  ty^  ligne;  mais  il  y 

iet  individus  plus  grands  et  de  Yi  ^^^^^  ^^  large,  surtout  dans 

le  dlcitrc  silicétts  tufeut  de  Laîj^holm  ;   ils  offrent  les  côtes  bifurquées 

AÉbianie  d*etlês  se  dnise  de  nouveau  v^^rs  le  bord  inférieur;  mais  les 

ÂiCi  IraïkiTersales  ne  se  voient  pas  distinctcmenl,  de  sorte  que  ces  !n- 

êêêm  poofTaîent  bien  appartenir  à  une  autre  espèce, 

LlaAridci  de  Eirna  a  une  largeur  de  5  liîrnes,  lm  stries  transver- 
•QOt  bien  distinctes  et  le  bord  cardinal  est  tin  peu  plus  court  que 
^beNi  arrondis.     L'aréa  triangulaire  est  trèS'h[iiiir. 
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Esp.  512,     Orlli.  Actûniae  Sow. 

MuncNfioif  liiiir.    sfil*   pi^>  639 »  Pi  XX,  fif.  10*    —    Sîturia  j)a£.   IM, 
foMÎIa  I8t  fig.  1. 

L^  coqyille  Iransvertife  est  plbsée,  i  larges  plU  entiers  «u  nombrt 
de  9  ft  1 3  ou  plus  ;  il  y  a  encore  aillant  de  plis  accetioirf  §  radiaien* 
Ulrei,  coupés  aa  hord  inférieur  par  quelques  stries  concentriques  d'ae* 
croissemenL  Le  bord  carditiaj  exl  un  peu  plus  court  et  d*une  l«rfe«r 
égale  à  la  plus  grande  largeur  de  la  coquille, 

Sab»  dans  le  calcaire  à  0  r  t  h  o  c  é  r  a  t  î  t  e  s  de   Hohenholm   et  éê 
Poulkova. 

Cette  petite  coquille  diffère  un  peu  de  Teipèce  type  de  rAnglelem 
et  pourrait  former  une  espèce  particulière.  Ses  caractères  spécifiqoci 
seraient  alors  les  lutvanls  :  les  côtes  sont  larges  et  tranchante»,  par  cou* 
•équent  ce  sont  do  vrais  plis  qui,  au  nombre  de  9  à  13«  pasaeist  d« 
crochet  jusqu^au  bord  inférieur,  où  il  j  a,  dans  les  intervalles,  des  plii 
iceessotres,  comme  naissant  de  côtes  primaires. 

I/O  r  th.  A  et  0  ni  a  e  est  pourvu  de  côtes  bl*  ou  triGdes,  que  je 
ne  vois  pas  dans  mes  individus  pourvus  de  côtes  accessoires  et  cou^ 
de  stries  d'accroissemenl  très  nombreuses.  Les  côtes  sont  tranduo^ 
les  jusqu'au  crochet  et  toutes  semblent  prendre  naissance  au  cnh 
cbet  et  BU  bord  cardinal;  elles  grossissent  vers  le  bord  inférieur  et  for* 
ment  tin  bord  presque  diitinct.  L'aréa  double  est  distincte,  roQT««» 
lure  triangulaire  de  la  tahe  dorsale  est  fermée  par  un  pseudo-dettidiinia 
saillant  e(  triangulaire  et  les  arâtes  cardinales  font  aigués  ou  plutâA 
obtuses,  quand  le  bord  cardinal  se  réunit  k  angle  droit  a^ec  les  bordis 
litéraui. 

En  outre  la  valve  ventrale  est  gibbeuse,  très-bombée.  La  pte 
grande  hauteur  est  au  milieu  de  la  valve;  la  dorsale  est  enfoncée,  nr> 
tout  ay  milieu;  dans  sa  curvature ,  elle  suit  presque  la  valve  veBtrvIt^ 
comme  dans  1*  0  r  t  h.  A  c  t  o  n  t  a  e, 

La  longueur  de  la  coquille  est  de  8  lignes,  sa  largeur,  ta  oriBlS 

ides  bords  lalérauii  est  de  I  ligne  de  plus  et  Tépaissear  est  de  ty^fh 

^es.    Les  bords  latéraux  sont  un  pro  échancrés  au-dessous  des  aritee 

[ktérales;  les   bords  latéraux  et  Tinfértear   sont    poorvas  d*uii  grasi 

nombre  de  stries  d'aceroissemenL 


$m  fenitm  escipîentibua^ 

^,  dan»  le  schiste  mUammable  du  ca reaire  à  Orthocératîtei 
IrrM  en  Eâthoote. 

^coquille  grande»  déprimée  et  plate  est  presque  carrée,  ornée  de 
leôtêi  rajonnées  droites,  simples  et  arrondies,  qui  naîssenl  suc- 
put  le  long  da  bord  cardinal,  comme  dans  l'Orth.  calli- 
p«  s«ns  se  réunir  au  crochet.  Elles  deviennent  successivement 
|es  vers  le  bord  Inférieur  et  restent  Lotijours  simples  dans  le 
kridu  que  je  possèie  de  la  valve  dorsale.  Les  intervalles  sont 
■me  brgeur  que  les  côtes  et  pourvus  de  strias  Irès-Gnes  et  très- 
mm  ne  semblent  pas  passf'r  au-dessus  des  c6tes,  quand  celles-cï 
met  polies,  et  c'est  pourquoi  les  stries  ont  pu  dii^paraltre.  Les 
kupent  Tépiderme  et  disparaissent  quand  celui-ci  se  perd  ;  par 
I  ces  stries,  la  structure  devtfnt  comme  libreuse,  car  on  voit 
m  longitudinales  qui  semblent   composer  les  cdtes  et  leurs  in- 

bord  cardinal  est  plus  court  que  la  plus  grande  largeur  de  la 
»  qui  existe  près  de  ce  bord  et  non  au  milieu  ou  vers  le  bord 
r,  eomme  dans  TOrth.  rustica  Sow,*  de  1* Angleterre:  la 
maie  est  fntièrement  plate  et  même  enfoncée  vers  le  bord  in- 

le  sommet  n>st  pas  renllé,  comme  on  le  voit  plutôt  dans  t'es* 
lliite  ;  la  plus  gr^inde  difTi^rence  consiste  dans  les  côtes  simples 
ifit  la  surface.  !l  n*j  en  a  pas  une  seule  qui  soit  bifurquée  : 
I  diffère  suffisamment  de  celui-ci. 
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linue  vert  la  milieu  el  vers  h  tiûrd  inférieur  de  ta  co(|(jiJle  ei  te  bifuniue 
en  piuftieurA  cdtet  lon^itudinaJei  cotirbées»  tutte  de»  emfirrinlet  ▼••• 
culâirei. 

Les  2  lames  verticales  qui  bordent  fouverlure  foui  voir,  de  cbjiqiio 
cètéi  un  enfoncetrieot  tiintlé  vers  l'intérieur  par  une  petite  proémintiiot 
dentaire  |>uur  la  réception  des  dents  cardin^ilcs  de  la  valve  feutrai»; 
au-dessous  de  cet  enroncement  se  voit,  de  thaqye  côté  de  Tappenilicc, 
une  élévation  en  eôte  latérale  trifurquée,  dont  les  extrémités  se  dii^ 
sent  de  nouveau  en  pluaieurs  brsncbet  terminales,  ornement  vaacyJaifi^ 
qui  ne  se  voit  pas  dans  FOrth,   rustica  de  TAnylcterre» 

L'appendice  cardinal  lui-même  se  Oie  sur  la  lame  médiane  très* 
large,  d'où  prennent  naissance  2  élévations  en  côte»  latérales  mlaoi^ 
one  de  chaque  côté,  lesquellca  léparent  Jes  2  impressions  latérsle*  tr^ 
rondies»  pour  ilxer  les  muscles  adducteurs,  des  2  côtés  de  la  lame  mé- 
diilie*  Cette  lame  donne  naissatice,  a  son  e&trémité  posiérteure, 
autres  élévations  ou  brancbe^^.  qui  se  recourbent  en  arc  et  passent  i 
burd  tnféHt'ur,  le  long  duquel,  vers  les  bords  latéraui,  te  vaieni  d'afl^ 
Ires  empreinlea  Taaculaires  du  manteau  de  TantmaL  Tout  ce  rAsuKi 
vasculaire  diffère  beaucoup  du  résau  de  TOrlb.  rustica  de  TAiiflt* 
terre  et  semble  fournir  une  raison  sufliaantë  pour  enjaire  une  es|>èee 
parUeulière. 

Les  lianes  et  le  bord  inférieur  sont  ornés  à  rintérieur  de  plti  i 
ou  de  crénelures  bifides,  a  pou  près  comme  dans  l'espèce  anglaise* 

La  longueur  de  la  coquille  dorsale  est  de  1  pouce  1  ligne,  ctj 
largeur,  y/ert  te  bord  cardinal,  de  1  pouce  Ô'/^  bgnes,  par  cou 
la  largeur  surpasse  la  longueur  de  la  valve. 

C'est  peut-être  T  0  r  th.  f  t a  b e  1 1 ul  u  m  ^Sow.}.  dont  Mr.  Sc^aiti 
(ait  mention,  comme  provenant  de  rËstbome. 


Esp.  5U.     Orih.  virgata  Sow, 

Miritesinoff  eHiir.  ayat.  1*  a.  p«jc*  eJH,  PL  XX,  If.  li. 

La  coquille  semicirculaire  a  la  valve  ventrale  un  peu  etifonc^l 
crochet  très*sai]|ant,  au>dessôus  duquel  on  voit  Tarés  courte  et 
haute;  fa   surface  est  pHs^ée.     Les  plis»  au  nombre  de  30«  peesM 
naissance  au  crochet  et  se  blfurquept  icvut   de  suite  :  le  nombre  d 
plis  augmente  encore  davantage  par  insertion  vers  le  bord  iniéflifcr. 


«  U  c  pftff.  St4. 
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Mak.  dant  un  calcaire  brun  foncé  do  la  chaîne ^de  Salahir,  prè»  du 
t  ée  LûMÎiba. 

La  coqaJUe  reitetnble  ttn  peu  è  rOrth>  flabeUulum,  donl 
|iiir  toi  plii  plus  nc»mbretii  et  par  leur  multiplïcatîon  par  m- 
Li  falve  ventrale ,  la  leule  que  je  connaigseï  eel  enfoncée  ati- 
fln  crôcliet,  fer«  le  bord  inférfeur. 

La  Urgeur  de  la  coquille  est  de  8  lignei,  fa  longueur  de  5  lignes; 
fit  le  plut  large  au  bord  €ardmal ,  et  à  partir  de  là,  elle  A'amiii^it 
it,  ee  qui  rend  ion  contour  tout*à-  fait  ^emicirculaîre. 

Etp*  515.     Orth.  caUlgramma  Dalm, 

WÊÊnmmm  t«Cb.  Mec.  I.  e.  PI  XJL,  %%,  lo. 

tflK  ctiraclU  OâUf.  HisiKosn  L  e.  PU  XX,  %  %. 

0rtk   callij^riiniDft    Oimt.   db  VfiiinEiifi.  Paléont.  de  Eujtdie  j^^%.  107, 

PL  XI»,  ««.   7^9. 
Orlk  oritiambo Dites  v.    Bocu    ôber    DeltfayrÎR  imd    SpinTpr^    L   r. 

Qttk    manciA   <«i.)   os   ITennsinL    Puléonl.    de  EuMÎe    1*  c.   p«t(*  ^09, 

PL  XllU  %    l«. 
OrlH,  0«rid«oiii  ds  Veknbdil  Bullet.    d«  In  Stic,  k^o'*  de  France  L  c 

Part»  1847-48,  pa|r<  34i,  PI.  [V,  fîg.  8. 

La  coquUJe  ftemicîrculaire  est  allongée  ou  traniversale,  à  bord  Cfir* 
l  on  pe«  plus  étroit  que  les  bords  JatéfiiuT  arrondis;  b  plus  grande 
■r  Qil  tu  milieu  des  Ilsncs,  la  valve  veniritje  est  bombée^  ta  dor- 
plM0  ci  quelquefois  aussi  boiubée  ;  les  côtes  s*élargissent  inseiH 
iMBl  «en  le  bord  iiiférieur.  Les  espaces  qui  m  trouvent  entre  les 
m  tlWit  plus  étroits  que  ces  dernières,  et  ornés  de  stries  transvenales 
4m6ê  et  très*ra  pprocbées* 

B^*  daoi  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Popova,  de  Poul* 
liia,  de  PooUlova  dans  le  gouvernement  de  St.  Pétersbourg  »  dam  le 
Calcaire  de  Rêva),  d^Ërras ,  de  Baltisehport,  de  Lyckbatm  en 
tJ0  et  aui  lies  de  Dsgô  et  d'OdiiisboIm ,  dans  un  calcaire  du 
■ÉBe  ig<  de  rOaral  septentrional,  k  reoibouchure  de  la  rivière  Sheibem 
.  hw  !■  P^idiora. 

La  cM|itttle  de  Poulkova  i  une  longueur  de  9  lignes  et  une  lar- 
de 10  lignes;  elle  est  plus  grande  à  Tlle  d*Odinsbolm,   où  elle 
Qoe  loniEueur  de   If  lignes  et    une  largeur  de  1  pouce.     Les 
closes  ont  une  épaisseur  de  5  lignes;  le  plus  grand  nombre 
est  de  35';  les  flancs  et  le  bord  intérieur  sont  tranchants. 
Us  siries  longitudii^Ie»  Unes  ne  se  votciii  que  rareinent  sur  tes 
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c^lcf  el  dani  lei  ospa€«i  inicrcoftsut  :  eUei  fembleiit  prévenir  de*  c4%c$ 
poljei,  qui  »e  compoirnt  h  rîûténetir  d*uii  tistu  fibreitx.  Ce  «oui  pWdt 
été  stries  Iraniverfalei,  Irèi  rapprocbéci  et  ptui  diitiocto»;  daiu  dff 
ititSiridui  bien  contenés  ^llei  coupent  iet  côlei  et  teun  efpicei:  c*ail 
alon  U  variélé  cslUc(i«. 

Lei  cétei  font  pour  h  plupart  arrondies,  pruUétre  par  loiU  i\m 
froUement  accidentel,  car  «I  y  a  aussi  dea  rn<lividui  qui  ont  de  %rali  pii 
ou  des  eôtes  trarjch:)iitcs,  pourvaei  d*utie  carène  dîitijict«.  Ceut-d 
li*onl  qae  15  plis  ou  eAles  el  sont  très-peUls,  fmiaqulla  ont  une  im* 
gueur  de  4*/^  lignes  et  une  brgeur  de  5  lignes. 

1^  variété  oblongue  semble  être  rOrtb.  Davidsonti  DX  Vkui. 
et  na  ae  distingue  que  paria  forme  plus  longue  que  large:  €lle  ma 
Irfs-fréquente  à  Poulkova,  quoique  Mr.  ni  VKRfiKUit  l'ait  nocnitiée  ^ 
raclé ristjque  pour  le  calcaire  silurien  stipérieur  de  Tlle  de  (totUaaia 
de  Dudlf  y  ;  elle  se  rencontre  auttî  dana  le  calcaire  trèa-ancien  tf*! 
en  Estbonie, 

En  général  la  grandeur  de  la  coquille  varie  beaucoup,  aifial  qat^ 
nombre  des  cales;  les  individus  à  14 — 16  côtes  espacées  ont  été 
nvéi  On  h.  caltacfis,  eeai  à  cùlca  plus  nombreusea  (de  M  à  Slj 
Or  th.  callig  ranima;  leur  crocbet  se  recourba  et  vient  ae  ftÊùm 
presque  dans  le  plan  de  Taie  longitudinal  de  la  coquille ,  tâodii  fM 
rOrtk  Davidson!  se  distingue  par  un  crocliet,  qui  reste  en  itrlèw, 
et  par  le  peu  de  courbure  de  Tarés  »  dilTérence  qui  ne  dépend  qiM  êê 
TÂge  de  la  coquille.  Les  c6tes  sont,  comme  leurs  intervalles,  striéeale»» 
gitudinalf  ment  ou  li«aea,  les  petites  stries  transversales  trèa*noiiibre«m 
ne  fe  votent  que  rarement,  parce  que  la  surfoce  eat  poUe  et  qot  I 
airtea  iransverses  se  perdent 

L'Ortb*  moneta  dk  Viiiit.  ne  diffère  que  par  l*eitrème  ap 
tassemenl  de  la  falve  dorsale  et  par  te  petit  nombre  de  ses  f»Ua;  il  l 
rn  a  que  11  a  18. 


Rsp.  516.     Ortli.  moneta  m. 

VI  XXXVI,  êg,  §  a  frtad.  natur,,  b— c  groaaU;  ttg.  t  a-*c  itrand,  i 

On  h.    moeela  (rs   p«rtt)  Laop.  vop  Bvgm   ei^er  |>#lllirtti  I.  c. 

Bcriiu  1817.  -  Efitr.  sut  Keonfii.  d.  Gebirgiirarnial,  v.  ReaaU  K  c*  pu  li» 

T«aU  tentlelrcalaria  dilalaU,  alata,  eostata,  costia  IS — î%  Mm^ 
uiplurimum  tenoîf stme  et  Iransveraèrn  stHaiis ,   eoslis  inleri^re» 
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B^.  dans  le  catcaire  à  Ortbocéraiites  de  PoyUova  et  de 


La  eoquilk  petite  et  transver!«e  est  beaucoup  plus  large  qtie  longue, 
îmiiis  do  bord  cardinal  fort  élargi  et  poyrvu  d'ailes  aigtiës;  les  côles 
ml  ait  nombre  de  12  sur  les  jeunes  ifidividus,  par  suite  de  Tàge  elles 
l'iiitèrrnl  insensiblement  près  du  bord  cardinal  et  fînia^ent  par  di^ipa* 
I  entièremenL  Au  commencement  ellei  sont  arrondies  et  parcou- 
»  trinsTersalenient  de  stries  très-fines;  les  individus  plus  âgés  offrent 
i  cites  Irtnchantes,  qui  sont  un  peu  plus  e^acées  el  qui  semblent  se 
er  vers  le  bord  inférieur.  Elles  sont  aussi  coupées  par  des  stries 
iiMvefses  très*rappracbées  el  tellement  unes,  qu'on  ne  l^%  aperçoit 
liai  qu'à  Taide  d*une  bonne  loupe. 

Li»  côtes  s'oblitèrent  avec  l'âge  avancé  sur  les  arêtes  cardinales, 
fnlooféoi  en  ailes,  Mr.  ds  Buch^  a  déjà  fait  remarquer,  comme  ca- 
iKlèrt  de  Tespèce,  qae  les  arêtes  cardinales  se  prolongent  en  2  petites 
nmci  cl  que  la  coiiuille  est  toujours  plus  large  que  longue,  tandis 
fMres|»èce,  Hgurée  par  Mr.  D&  Veeinëuil**,  comme  Orth«  moneta, 
Mplm  longue  que  large  et  ne  forme  qu'une  Yariété  de  TOrth.  cal- 
Uf  ta  mina. 

Bile  est  ordinairement  dans  de  petits  individus,  d'une  largeur  de  4 
^pc«  el  d*une  longueur  de  2  lignes,  mesurée  au  bord  cardinal  ;  dans 
Et  imfitiilya  plus  granits,  la  largeur  est  de  10  lignes  au  bord  cardinal  et 
k  loi§iifmr  de  5  lignes.  Il  s*en  suit  que  la  largeur  surpasse  toujours  la 
\m^ÊHm  du  double.  Un  autre  caractère  spécifique  est  la  valve  dor- 
■li  loajoori  fort  concave  ou  enfoncée  et  pourvue  d'un  sinus  au  mi- 
ll«  do  Ui  Tolve  qui  commence  au  crochet  et  se  prolonge  ^  en  s*éiar* 
liMAl  doucement,  jusi|u*au  bord  inférieur;  il  contient  2  cdtes  qui 
■H 18  pey  plus  rapprochées  entre  elles  que  les  côtes  latérales. 

Les  deoi  bords  latéraoi  sont  très-convergents  el  se  perdent  rapi- 
•qI  mi  bf»rd  inférieur,  de  manière  à  former,  avec  celui-ci,  un  doml- 
li;  dool  }e«  S  arêtes  cardinales  i^allongent  en  ailes  aiguës. 

Li  YaJve  vcnrrate  est  fort  bombée  et  sa  |>]us  grande  hauteur  est 
livrés  à  son  mi  lieu. 

L*aré«  ventrale  est  forlditalée;  la  dorsale  est  à  peine  distincte, 
K  qu'elle  i*abaisse  beaucoup ,  tandis  que  la  ventrale  est  fort 
U^  aaitout  au-dessous  du  crochet,  où  elle  s^élève  brusquement  el 


^ 


*  0«li*f  IMtbrris  1.  r.  p«fr.  6S. 

**  P»kriiat  de  Ruisiie  I.  c,  pag.  109,  PI  Xll»,  %   10. 
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ilcuent  triangulaire,  quotqtt'cito  g^rde  une  pD»i1ion  horironfale^lj 
è-dire  fort  cotirhécvrrs  Taréa  dorsatc;  la  vf^ntrale  est  fiar  coiiiJl 
•iir  le  mAme  niveau,  que  ta  dor<>aîe,  I 

Celle  espèce  diffère  de  T  G  r  1  h.  c  a  1 1  i  ^  r  a  m  m  a  rt  de  aea 
par  sa  largeur  plus  considérable  et  par  ton  bord  cardinal»  qoi  eil^ 
coup  pluê  targe  qoe  lei  bord*  lat^raui;  lei  côtea  a  ont  aaa  si  inoint^ 
lir^iiiea  et  3  en  occupent  un  petit  enfoncement  ou  tinus  aa  mil 
h  ^the  dorsale. 

Il  I  a  pourtant  aussi  plusieurs  vanétét  dans  Tespèee  qui 
tape.  Les  côtes  sont  tantôt  aimpTes,  arrondies,  tantôt  liifidri 
chantea,  tantôt  elles  sont  intercalées,  accessoires  et  pasirnl  en  p\U 
espaces  intercoitatii  sont  plus  ou  moins  larges,  lisses  ou  potin 
petites  stries  trani^ersal^i  très-serrée*;  ces  *lrîes  sont  soutenl 
grand  liombre,  très-fines  et  coupent  les  côtes  rn  1rs  traversant, 
plus  souvent  les  côtes  sonf  polirs  pxr  un  lon^  rrotlrmmt  iu  iùti4 
mer  primitive,  et  c*est  alors  que  les  «tries  transversales  dis paraitii 
tièrement 

L'Hemipronitei  »tttas  Pawd**  lui  ressemble  un  peu; 
au  lieu  des  côtc«  on  y  fort  drs  plis  grêles  très  oombreui  ef  la  loi 
de  la  ^ilve  ventrale,  qui  seule  a  vie  obaenrée,  est  plut  cooti^ 
dans  le  Bemipronttes  que  i]an«  \(^  moneta. 

L*Ortli.  cal  carat  a  MXoY*^  lui  ressemble  beaucoup 
la  seule  valve    centrale  convete   fn  est  décrite    par  Mr.   WC4 
dorsale  n'étant  pas  connue;   la  prentière  est  garnie  de  t2  côlra 
séparées  par  des  espaces  larges,  concaves  et  tinement  strf^ 
trsniversales;  la  bord  cardinal  se  prolonge  en  ailes  allongées 
iaei  et  dépourvoes  de  plis< 

£sp.  SI7.     Orth,  cincta  m, 
PI.  XXX VIj  lig.  10  a^b  uraiift,  n&tiir.,  e— 4  ^foi 
Scblcbltntfat  fon  Ë^thland  I.  <u  pag^.  iftj,  8t  Pffer»b.  I&ia 
9«>ll<  de  la  Soc.  éf  Natur,  de  Moac  L  c«  pag.  104, 

Testa  riigua  sf^micircttlaris,  coitata,  costis  rotisndatif  10— <^i 
compluribus,  remotjs,  doriali  viht  plana  utrinque  ia  latert  4* 
medioque  sinu  Uto  biroitato  praitdita.   4  strata  incremeott  coAi 
rémois  coitas  squamosas  deoussanlin. 


•  l  c,  pat.  7«,  PI.  XVI  B.  «f.  11. 
**  Rioi.  Gnirrrrit  «nd  Fr.  M'Cot   tfoopais  ol   llia  aitaHMi  fa^ 
trttaod.  Doblio  ISM«  pag.  ta,  PI  lit.  éc.  0. 


H3I 
Hmè^   dfttit  té  calcdire  h  Ortfi  o  cératî  re  s  de  Pdpovd   et  de 

La  coqyille  petite  et  semtdrctibîre  est  pourvue  de  10  ou  1 1  côtet 
ê^Jmmi  U  Tilve  ventrale  e§t  bombée  el  fort  gibbeuse,  la  dorsale  plate 
cl  M  nilicit  h  enfoncement  Itrge  en  tin  sinus  qui  commence  au  crochet  ^ 
MT  p^êêtif  au  bord  inférieur.  Les  côtes  sont  plus  larges  que  les  in- 
iBltlt^»  et  coupées  par  des  écailles  transveriatus  qui  provjenncDt  de  5 
OD  plus  d'accroissement  concentriques  en  ceintures  et  qui 
la  surface  des  valves  écaiikuse.  Les  c6tes  sont  en  outre  Ene* 
êitié^t  en  traveri. 
La  vAJre  dorsale  est  prononcée  vers  le  bord  cardinal,  oh  prend 
màiÊmmc^  un  large  sinus,  dans  lequel  on  votl  2  côtes  plus  ûn^'s  que  les 
tUlnta.,  L'aréa  dorsale  est  fort  rudimentaire,  la  ventrale  est  très- 
«  liiiiigulaire  et  pourvue  d'une  ouverture  triangulaire,  fermée  par 

deiUdium. 
Le  bord  cardinal  est  un  peu  plus  large  que  les  bords  latéraux  qui 
€<Mivesef  el   se  perdent  înfensiblement  dans  le  bord  inférieur  cir- 

;  les  bords,  surtout  l'inférieur,  sont  fort  trancbants. 
Là  coquille  a  une  largeur  de  près  de  3  lignes  au  bord  cardinal 
H  itfie  longorur  de  2  lignes  au-dessous  du  crochet  ;  tlle  a  une  épais- 
mm  et  1  ligne  et  plus,  près  du  crochet. 

Ce  ii*etl  pus  rOrth.  obtiisa  Pako.,  parce  que  le  nombre  des 
de  ceVai-ci  ai  plus  grand;  elles  forment  des  plis  nombreux  qui 
SttBl  jaiDals  si  épais  que  les  cèles  du  cincta  ;  il  y  manque  le  si- 
Mi  à  S  ou  3  côtes  de  la  vahe  dorsale.  Il  a  en  outre  les  2  valves  eon- 
SQrUKit  U  centrale,  dont  Le  crochet  gros  se  recourbe  vprs  la  valve 
tl  la  touche  de  près;  Taréa,  À  cause  de  cela^  devient  très-basse 
ttco^^eitr,  tandis  qu'elle  est  assez  haute  sur  la  valve  ventrale  du  ci  ne  ta 
Il  se  raeofinalt  toujours  dans  la  dorsale.  Les  côtes  sont  en  outre 
M  BOBlifetties  et  très- rapprochées,  et  les  bords  latéraux  et  finférieur 
mê  t^n  obtus,  tandis  qu'ils  sont  tranchants  dans  le  cincta* 

L'O  ri  tt.  ci  ne  ta  de  Mr  de  Buco  n*est  pas  Tespèce  qui  nous  oc- 
apf,  mais  lit  en  Tobtusa  Pamu.,  qui  présente  en  général  beaucoujj 
%  viriélés  ifèi-rrmarquable$ ,  dont  j* avais  rapproché  plusieurs  moi* 
ia  cincta. 


fisp.  518,     Orth.  obtusa  Païid* 

\âm.  wm  6«#ffi     à,  rumi!   Rrîrh».     St    Prtrriib,   1    e.   fMig.  H7,  PL  IXYl, 
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Orib*   ciocta   (m)    v.  Biscu   ûb.  DdiliyrU   onH   Spirifcr  U   e.   jip||.  M 
Berlin   1837. 

£»thland    IBiO.    St.  IVtfr^b 


<m  ixrtc)  Scbichtfnitf il,    v. 


Orib.    cinctft 
par  IM. 

La  coquille  est  petite ,  demi*circulaire  ou  plui  ou  moiiti  aiTOfiii« 
k  diiglr«  ohtus;  le  bord  cardinal  e$i  alors  uti  peu  plu •  court  qtie  to 
milieu  de&  bords  Intéraui,  l;i  v,ilve  ventrale  ett  toujours  gtbhcii^,  tl 
dartalc  est  gibheuse  ou  enfoncée  ;  les  plU  trèi-nombreut  soni  Mftdaê, 
ci  iraver$éi«  surtout  >ers  le  bord  inférieur  obtus,  par  beiilcotip  de  atffci 
d'accroi*semenl  concentriques  et  écailleuiiei, 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Or  Ib  océrali  te  f  de  Popovi,  de  PooK 
lova,  de  Poutitovo,  de  Schtûssclhourg,  ati  bord  du  VoIàbotT,  forloiil 
dans  le  calcaire  à  grains  pjraiéniques  de  Grafsiaya  Slavjanka,  dtM  !•• 
quel  l'espèce  se  trouve  au^si  en  Esthonie  à  plusieurs  localités.  comiM 
près  de  Réftl,  de  6.iliisebport. 

Celte  espèce  est  remarquable  par  ses  nombreuses  vaHétéi.  pjfnl 
lesquelks  Mr.  dk  Vernkoil  a  cité  surtout  l<fi  9  suhantei,  refi^^dé^ 
«vee  benticnup  d*autres  comme  espèce:*  par  Mr  Paudkr,  savoir:  fOr* 
tbis  (Produclua)  eminens  Pamo.  k  vahcs  Irè»  gibbouseï  el  reaftta, 
la  valve  ventrale  est  très-enllée  \rrs  te  croebet  recourbé  et  filé  k  h 
valve  dorsale;  les  2  aréa  disparaîtront  entièrement,  le  bord  cardfaMll 
est  un  peu  plus  court  que  les  bords  tatéraui  élargis  el  tort 
lie  nombreuses  stries  d*acerotssement  traversent  les  plis 
nombreui ,  ce  qui  rend  la  surface  comme  caneetlée.  Le  gros  uo^wi 
en  globe,  placé  entre  les  2  dents  cardinales  de  la  valve  ventrAle^  diitlA* 
gue  cette  variété  ûe*  espèces  voisinej. 

Une  autre  variété,  1*  Q  r  t  b  i  t  (Productu»)  e  i  p  a  ti  s  i  Paiqs^  M 
pounue  de  tO  a  12  câtes  simples  et  rarement  traversées  par  daa  llfitf 
d'accroissement  vers  le  bord  inférieur.  La  valve  dorsale  est  tPii|4Miti 
plaie. 

Une  troisième  variété,  TOrib  ;,Prodnctu»  q  u  i  nq  u  e  r  a  dlall 
PaUD.,  sr  dJilingue  par  5  c6tca  ou  plu^  rajr années,  plus  lar^ea,  tftlri  1 
desqueUru  on  voit  3  plis  plus  fins*  La  valve  dorsale  est  bombée  il  It 
bord  cardinal  est  plus  long  que  les  latéraui,  ce  qui  rend  ï«  eofiloisr  é# 
la  tahe  tout*Mait  semicitculatre, 

VcÈ  2  denU  de  la  %alve  dorsale  de  1*0  rtb,  obtoaa  sont  a#«l»> 
0aes  par  de  petitea  laines  latérales  Irèa-courtes ,  renfermam  à  Umm 
eilréoiiiés  un  noeud  globeui,  qui  ne  manque  pas  non  plus  dani  U  tah« 
vrnlrale,  où  il  bordr  vers  le  bas  T enfoncement  grand  et  profond  Ai 
intttcle  datucbe. 
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"       E*p,  519.     Orth.   Irigan'iîrarm.        ' 
PI.  XXXLlt,  Hfp.  21  a  b  c  grand,  ualur. 
,      Onk  trigooiara  (ex  parle)  SchicbleiiM^itt,  v.  Eathland  l  e.  pag.   148,* 

^K  Te&ti  etigaa  «emicirculans,  trtqueira,  valva  ventralts  perquam  con- 
^Hpn^  dorsalîs  pUno^concava.  utrinque  cosLata,  coslis  bifîdis  crat^ior^Liu;, 
^■ïlttli  itiCfeœenU  conccntrica  nidiora,  média  fainina  verticaUs  a  mar- 
I  ijoe  valrae  dorsaiis  inferiorc  oborU.  in  valvae  medio  bifida  ac  dein  di- 
fiMpli,  W^moi  înHexoi  ad  cardmalem  mar^'Jnftn  ajiosque  teiiuiores 
itoia^ea  jûnguloa  ad  margmein  latéral em  demil tente, 

Mrt  dani  le  calcaire  àOrthocératites  de  Poulkova,  de  Po~ 
fê%m  prèi  àe  St.  Pétersbourg ,  iiir  le  Lafcsberg  près  de  Béval  et  à 
■iliafcgln,  à  nie  de  0agô, 

Li  coquille  petite  et  semtdrculîiîre  est  presque  triangulaire;  la  valve 
iVlialc  rai  fort  conveie,  d'une  longueur  de  6  lign^'s,  «ur  une  largeur 
ii  ^^/^  itgnci  et  une  épaisseur  de  2%  lignes,  L*aréa  de  la  valve  ven 
ffès-liaate,  triangulaire  et  baissée  jusqu'au  bord  cardinal  de  la 
opposée;  elle  est  munie  d'une  ouverture  arrondie-trtangti- 
kkt,  pour  recevoir  ta  proéminence  articubire  de  la  valve  dorsale. 
LWj  de  celle-ci  est  rudîmentaire,  La  surface  des  vnlvfig  est  pourvue 
éic4iei  bifîdea.  au  nombre  de  25  à  30.  plut  larges  que  les  pli;;  des 
dflk  parvs  et  obtusa;  les  côtes  sont  coupées  par  des  stries 
factroiatcment  concentriques  très-é palisses,  qui  se  voient  principale- 
ttnt  sur  la  vaWe  centrale  trèji-convexe  \ers  le  bord  inférieur,  tandis 
fueli  dotiole,  enfoncée  au  milieu»  présente  des  gradins  concentriques 
|ÉB  4èv«loppés  au  bord  inférieur.  Les  bords  sont  plutôt  obtus  que 
ilBfikittls;  les  latéraux  sont  arrondis  et  se  perdant  dans  le  bord  infé- 
ébh  plof  rélrécî.  Le  bord  cardinal  est  tout  droit  et  Tangle,  sious  le* 
pil  lo  bofd  cardinal  se  réunit  aux  laléraui,  e^t  aigu  et  non  obtu^, 
mmmÊ  dant  les  U  ri  h«  p  a  r  v  a  et  e  1  e  g  a  ni  u  I  a.  La  valve  dort^ale  en- 
ÉMÉo  étstififite  Tespèce  de  T  oh  tu  sa  qui  a  les  2  v»l\ei  très  bombées. 
'I  CtH  iortout  la  strncture  de  ta  surface  intérieure  qui  est  toute  parlîcu* 
^LiIr  dttsta  rurth*  trrgonula,  dans  lequel,  au  milieu  de  la  valve 
^BlRnle,  a'élèfe  one  proéminence  à  trois  appendices  dont  lun  part  vers 
"  %%mtû  ioférîein  (l  c,  PI  X:iXllï,  fig,  22  h  et  dont  les  2  autres  se  por- 
^  î  Miers  les  t>ords  iatéraux,  où  ils  se  bifurquent  de  nouveau  de  chjiqutï 
^1  «Éli  m  2  rameau  s,  dont  l'un  gagne  le  bord  cardinal  el  l'autre  le  la- 
{v4  Hal  4e  ton  cdté. 
'M  Cta  !•  itniciure  interne  qui  fait  de  cet  Orthis  une  espèce  a  part 
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et  qui  ti  diMingtie  ilci  «tiUei  formes  plm  gr«ndrf,  réuniti  ant/riror 
ment  par  pluneurt  auleyrf  et  par  tnoi-m6me  À  l*0rtli.  trîganala 
qui  appartiennent  pourtant  plutôt  à  l*Orthîiina  tun^sa  qu*è  Te 
pèce*  qui  noti^  occupe. 

I^  Talve  rentrale  du  trlgontita  est  pourvue  au  boni  inlérifi 
d'une  échancrore  asiex  large  et  luperficielle,  par  Inquetle  le«  ilrt 
d'accroîfsemrnf  concentriques  dfTrennent  également  éctiancréea  tu  fi 
lieu  de  la  valve.  La  valve  donale  se  prolonge  au  contraire  en  m 
cotirte  latiguetie  fort  épaisÉe,  qui  entre  dana  rérhnninire  de  hi  val< 
opposée. 

Une  autre  partie  àm    individus  de  re#pfce,  nommée  aoirefi 
Orlh.  tfigonttli,  appartient  atti  Orthisina  Infleii  et 
dtui  espèces,  qui  cependant  passent  l'une  k  Tautre, 
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Ksp.  520.     0  r  t  h,  or i e  5 s  Hi. 

PL  XXXV,  fi|c,  it  A-e  Kiand.  n«lor. 

»  ^1'  Tiita  trantverialis  utraque  convexa,  veniruli  stsbplana»  madio  €m 

fOxa«  dori^ali  convexisaima,  ittraque  grosse  roataU,  ci»«Im  iiM|illcibid 

8ab.  dans  le  calcaire  rougeâtre  à  Pentantèrea  des  environs  àtm 
gOfVOTi^  dans  rOural  septenirionaL  m 

••  HS|,i  eoqitiile  fort  bombée  ettran'^verinilfl  t  une  longueur  de  t  p#«l 
1  ligne,  une  largeur  de  1  pouce  3  lignes  ri  une  épaîtseur  de  tO  l%M 
Li  valve  ventrale  est  presque  plat^,  convete  ao  milieu,  surtaiil  vMd 
crochet,  où  elle  i^abaiaae  ifiaensiblemrnt  vers  les  borda  laléram.  M 
crochet  est  un  peu  sailtant;  te  bord  cardinal  eat  plus  coorl  q»o  I 
bords  latéraui  arrondis,  qui  se  perdent  insteuMblement  dans  le  bor4  II 
férieur.  arrondi  également  et  dentelé. 

La  valve  donale  e^t  fort  bombée;  elle  a  une  bautettrde 
tandis  que   la  ventrale  n'a  que  3   lignes  de  hauteur, 
bien  disllncl,  mais  à  peine  aaitlant.    La  plus  grande  hauteur  de  la 
doraolo  se  trouve  au  milieu,   quolqult  y  ait  an  petit  enfoncemefl 
prononcé  qui  commenc<^  au  sommet  pour  se  porter  sa  bord 

Les  c<^lcs,  au  i»ombre  de  20  à  30,  sont  arrondleft;  elles 
cent  lUx  somme  i»,  sont  rajonnées  et  stmpjes,  un  peu  moins  largca  ^ 
les  espaces  intercostaui  ;  elles  deviennent  un  pm  plus  large* 
bord  inférieur    qui  par   11^  eat   dentelé;  il  est    pourvo    on 
mitieu  d*iino  p<Hlle  éch^incrure  superfidellf^ ,  qui  provient  do  l'i 
ment  au  luilirti  de  la  valve. 

Cest  peiil-être  leChoneteaVernonilii    Bauk    de 


nrde  V^pi* 
Le  ftomoiml 
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FAtM*  qui,  à  ce  qu'U  semble»  n'eU  pas  un  C  h  on  êtes,  car  la 
dorsale   de  Tindividu  décril   par  moi  est  convexe  el  non  con- 
çue; maif  il  est  possible,  que  rOrlh.  o  riens  appiriieone  h  ce 
Cltnetes* 

Ces!  peut-être  aussi  leTerebratuJatnsquanfiasa  $cb24Ur  *\ 
fNiqiie  celui-ci  sort  une  Térébratule,  tandis  que  l'espèce  de  l'Oural 
frnpprocbe  plutùt  des  0  rt  b  t  s  à  cétei  simples,  à  cause  du  bord  cardi* 
mk  lofi  taf^e  ei  tout  droit;  les  côiei  sonl  pourUnt  les  mêmes  en  gros- 
w  H  en  nombre  dans  les  2  espèces,  caractérisées  eiï  outre  par  la 
I     atoe  forme  bombée. 

^^^p  Genre  XiV.    Orthisina  dOrs. 

^  Orlbis  V.   BocH* 

"  tes  coquifles  de  co  cenre  rappellent  I^s  Orthii;  elles  en  diffè- 
mAptar  rouYcrlare  de  Taréa  iriangulairf  des  2  valves,  fermée  par  un 
fimdo-deltîdtum  conveie;  le  bout  du  raui-deltidium  de  la  valve  veh- 
Me  est  quelquefois  pfrforé  par  un  pettt  ori^ce  apîcal  arrondi.  L'ori- 
iee  S€  ferme  pourtant  avec  TÂge  et  le  pseudo  deltidium  ocetipe  alors 
iMlt  footr rture  triangulaire.  La  structure  intérieure  offre  les  emprein- 
m  iDosctilaires  bordées  dans  la  %alve  dorsale  qui  est  la  plu»  grande. 
Lei  limes  dentaires  sont  convergentes,  tandis  que  dans  la  valve  ventrale 
M  la  plus  petite  «  elles  sont  très-d  iv erg  entes  ;  elles  se  proloi»genl 
âttn  càXéi  du  bord  cardinal  et  présentent  en  oulre  au  milieu  une 

e  lame. 
Ce   genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  et  le  carbo- 


I 


Bsp.  521.     Orthis.  tnfleia  Paho. 

II.  XXXlIft  ^IC'  ^*   tk-é  içiiind*  nalur»  t  ^otunï^  a  valve  ventrale,  b  valve 

4tv»sle,  r  V.   vFnti,  vue  de  l'inférieur,  d  v.  dor».  vue  de  l'întêrfeaT. 
Mr.  wmt  Geoic<^^  Rafi«lindii  pmg.  77,  PI.  XV,  %    3. 
aifBKiiaRii,  Pteleont.  de  fta)«f>}e  pafç.  10«,  PL  XI,  Hg.  6, 

La  coquille  bombée  est  striée,  h  stries  très-fines,  rayonnée<î  et 
fitollai :  la  valve  ventrale  e&t  conveie  au  milieu  et  est  le  plus  haute 
ivlscrocliel  qui  est  très-large,  fort  saillant  et  qtii  a^élève  oblique- 


^H  u. 


'àtjn  âb,  lilur.  Versteliier.    von  BogoKldvnk  1.  e.  pag.  fie, 
die  Br«rhitr|iodct»  d.  Eifcl  Cassel  1863,  PL  111,  Bg.  S. 
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mfnl  aa-dfsiu»  de  Turéa  Irîatigulaire  très-hsute,    Ïm  talte  ùpptnH  M 
conveif^  k  $ommH  k  peine  sailltnl,  et  pourvue  d'un  irnoi  ou  fûtofi 
dian.    r|iii  commence  au  sommet  et  se  eonlinue  jusqu'au  bord  înféHeiir 
de  la  valve.  Les  plis  se  fiiultiplieitl  par  insertion. 

Jifli^p  dans  le  calcaire  a  Onhocératitei  de  Popo^a,  de  Poolli 
du  bord  du  V'olkhuir  dans  le  gouvernement  de  St.  Pélerabourg  et 
quelques  variétés  dans  le  calcaire  à  Cyclocnnltes  deMounalas  eoEillMK 
fiie  t  dans  le  caîcaire  à  Orthocératttea  des  environs  de  Révil.  de  Bil* 
tjitchport  et  k  nie  d*0<linihoIiii. 

Il  eiiste  tant  de  passages  à  TOrlbisina  plana  Pai4D.  qu'il  imH 
peut-être  plus  convenable  de  réunir  ces  2  espèces,  L*  O  r  t  h.  i  n  f  I  e  t  • 
ie  rapprogbe  aussi  beaucoup  de  TOrthif*  adacendeni  et  même  de 
Tetpèca  que  Mr.  Hall*  m  nommée  Oribis  occidenUlla,  Uqodle 
«  la  même  grandeur  et  presque  la  nvfme  fornie  que  Teapèce  dea  enH* 
fQikê  de  Su  Pélerbbourg.  Elle  est  aussi  finement  striée,  à  striea  rajo»» 
nées,  et  ornée  de  striea  trans^ersalrs  très-fînei  dans  les  îmemUca» 
L*une  des  valves  a  le  crocbel  très*saillaiit  et  presque  droit,  Taulr^  •  U 
sommet  recourbé  vers  Taréa  cardinale  et  toute  It  vahe  domJe  cul 
bombée  au  milieu  vers  le  crocbet.  L*aréa  cardinale  de  la  veitimia  cal 
très  haute  et  ie  bord  cardinal  est  qurlqucfois  moins  large  que  les  f 
burds, 

l«a  valvo  ventrale  (I.  c*  (ig.  21  a)  d*unc  variété  remarquable  ae  fin» 

loogf  ea  un  crochet  large  et  recourt  é  vers  le  bord  cardinal*  ganâaiil  li 

même  niveau  avec  lui;   la  plus  grande  hituietir  se  trouve  au  milieo,  tk 

l^ommence   un  petit  sinus  superiiciel  qui  passe  jusqu'au  bord 

I  Le  bord  cardîniil  e«l  un  peu  plus  liirge  que  les  bnrds  latéram 

^légèrement  éch^mcré»  au-dessous  du  burd  cardtnaL     La  valve 

est  prei^que  plate  (L  c.  fig.  2t  b;,  légèremeiil  cenveie  et  pourvue  imI 

rll*uii  sinus  un  p<^u  plus  p rof nnd  que  celui  de  la  valve  ventrale*    L'arii 

I  lie  la  valie  donale  est  à  peine  saillanL 

ta  surface  des  vslves  figurées  est  plissée  «   •  plis  très-rapprudMlb 

dit  hoiomfs  et  coup^  par  des  stries  d'aceroiatement   trfs  iKisnliffma: 

I  ies  plm  stitit  écaille  ut,  k  écailles  «Itiueusea  et  presque  lubukusea  vpn  la 

|,l»ord  inférieur,  sur  lequel  s'aperçoivent  des  gradins  coneeii triques  ta 

.plusieurs  étaiies  trH  développé*  sur  les  2  valves* 

La  talve  ventrale   L  c.  fia.  21  c)  présente  rorifîce  triangulaire  êê 
bord  cardinal  fort  élargie,  lantât  ouverte,  ta  ni  M  fermée  put  o« 

^  UêiA  Patarvalology  M  Ntw*irtita  1^  PL  II  A,  fig.  t  r 


milieu,  êà 
InléfiuflH 

vedmfll 
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i»4»llidfiiiii  :  l€»  2  fortes  dent  «  ï»ui  2  bords  opposés  de  Fouverltire 
ilsire  »e  profongent  en  fortes  lamf'j^  dentaires  (Convergentes,  La 
tforsite  est  pounue  d'une  aréa  à  peine  «aOlante,  de  3  lames  den- 
dirergeiïtes  et  d'une  troisième  médiane,  qui  descend  au  milieu  de 
à^ihc  doftsle, 

sinfaee  (L  c.  fig.  2!  e  grossie)  est  pourvue,  lurtout  vers  le 
rériaur,  de  couches  d'accroissement  Ircs-serrées  et  comme  fes- 
qvi  se  composent  de  petites  écailles  enfoncées,  disposées  en 
longitudinalef  très- régulières ^    comme  on   les  toit  ausâi  dans 
fOrib.  adscendens*^. 

La  coqaitle  figurée  ■  ttne  largeur  et  une  longueur  de  1  pouce  f 
%ii  «t  une  épaisseur  de  S  lignes  ;  la  plus  grande  épaisseur  est  au  mî- 
Im,  4*oà  la  coquille  s'incline  également  de  tous  les  côtés* 

Sip*  522,     Orlhii,  plana  Pand. 
PL  XX3tV(,  fig.  It  ft  — c  giand,  niiur.  Û  3  plin  groKnit. 
ioir.  »«r  Gengfi.  Runjtlnndji  I.  r,  p&g.  78,  FL  XVI  A,  fig.  3  et  7. 
aa  faaioitiii.  P^lévttt,  de  Ru^ie  pag.  199^  PK  XI,  fiR.  7. 

1^  €4»qiiiUe  iemteirculaire  a  les  valves  ccm^eies  et  plissées,  à  plis 
EMfûÊBéê  Âfia,  ie  multipliant  par  insertion,  la  \ahe  ventrale  convexe  est 
plifràosdiée  que  ia  dorsale  qui  est  pounue  d*un  commet  à  prine  sail» 
l«W  UAdis  qae  le  crochet  de  la  valve  ventrale  est  très*saillent  et  ofTre 
âifliii  graiMte  épaisseur  de  la  valve  très^déprimée, 

Jffoâw  dans  le  calcaire  a  Orthocératiles  de  Popova ^  de  Poul- 
ha«i,  de  Poutiluvo*  de  lotna,  dra  borda  du  lieuse  Lawa  près  du  village 
VHlilowa  el  du  Ûouve  VolLhaiï  dtins  le  gouvernement  de  St.  Péters- 
hmt§,  dftna  le  même  calcaire  de  lEâttionJe  près  di^  Wésenbcrg,  de 
lé*aL  de  Etltischport»  deLyckhuim  dans  la  presqu'île  de  Notick,  près  de 
■iltallolBi  dAfis  rile  de  Dsgô,  dans  le  calcaire  h  Cyclocrinites  de  Mou* 
iahi  ea  E^ihonie  et  dans  le  Ciikatre  dolomitique  à  Enf:rinites  de  Mou« 
«fl^Paisà  dans  llle  d'Oesel. 

Ls  coquille  d*une  taille  moyenne  est  trans verse,  cliipiique,  à  valves 
égaiicmeot  bombét*s;  la  vahe  ventrale  est  pourvue  d'une  imprea- 
large  et  aitperfîcieUe,  qui  se  voit  souvent  vers  le  bord  inférieur;  la 
iiniale  a  eti  travers  de  la  «alve  une  légère  impression,  qui  se  voit  éh^ 
^tÈêmttA  vers  le  sommet.  La  surface  des  va.ves  est  ornée  de  pelîtes 
iHv  fnfomiété^   entre  lesquelles  on   voit  d'autres  côtea  accessoires, 


*  9m  ▼anifitfnt,  Pulénitl.  dr  Rosî^îe  1.  c.  PI.  XII,  fig.  3  a  K 
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dofti  la  Btmbrf  augntentr  pir  inifriion  ;  irs  çàia  §e  campoécnt  «1*4 
le>»  irèa^rapproi  Kéei,  à-pf  u-prèf  comme  dam  T  0  r  t  h  i  «  a  b  1  u  i  «« 
en  diffère  par  ta  valvo  dorsale  presque  plaie  et  par  aa  vihc  f  ei 
l^^»*confexe«  Uodia  qti.^  les  â  valvoa  de  J'OrUi*  pUitiâ  aonl  éféfÊÈÊ- 
aeur  preiqite  égale.     Le  bord  cardinal  est  plus  couri  <|iic  lea  3  h^Hê 
latéraux  arrondis,  et  le  bord  inîérirur  esl  un  peu  échancré  «Itof  qoti^iKl 
Tariéiét,  par  luile  d*ua  petit  enfoncemeiil,     11  jr  a  à  peu  prèa  35  tèêm 
êuv  tes  Yahf^s,  c*est>à-dire  la  moitié  dea  o4tea  de  rOrlIi*  abl«aaL 
L'aféa  eat  doulile  el  bien  dialjocle  ^ur  lei  deux  i^alvra. 

La  coquille  a  tme  longtieur  de  %  pouce  et  plua  et  une  lacgeitr  éê 
04iiMf  ^t  piQi;  aon  épaîMfur  est  de  4  lignci» 

LlDdi>idu  de«(  bordA  du  VolkbofT  est  fort  remarquable  par  ai 
dfur;  il  a  une  loogueut  4e  I  pouce  2  lignes,  une  largrur  de  I 
S  lignes  et  une  épais^^rur  de  9  lignes.     Les  2  valves  étaient  coiivtiM» 
la  ventrale  offre  les  2   Ismea  cardinales  laiéralef  r.onvergrntej;  tllci 
bordent  renfoncetnenl  triangulaire,  destiné  i  loger  le  muscle  d*allarjbi, 
a  rextrémité   postérieure  duquel  c^ommente  la  lame  médiane  refticaliv 
par  laquelle  reste  sur  le  noyau  une  fente  semLlable  k  celle  que  lasiaail 
les  S  lames  latérah^v.     Entre  ces  lames  on  toit  pluiieura  ifnpff«fal#«i 
ra)onftéeft,   produiti^s  par   les   vaîtiseaui  du   manteau   de  r«niiii»t«     im 
iralve  dorsale  eat  marquée  par  des  fentes  sembfsbies.     D'abord  osi  f«ll 
les  2  ertfoncementa  destinés  k   recevoir  les  denti»  cardinitea  de  la 
ventrale;  à  cété  de  ces  enfoneements  commencent  les  3  fante«« 
par  lea  2  lames  tatérales  divergentes,  et  au  sommet  prend  uaiaiftBOa  la 
lame  veriicale  médiane,  qui  passe  jusqu'au  miliru  de  la  Yatve«   fin  mÊÊ$  G 
on  voit  plusietirt  fentes  rajronnées«  comme  produites  par  lea  wi  ' 
du  manlBau  :  H  y  en  a  5  ou  6  de  chaque  c6lé  de  b  lente  médiaoUé 

Par  set   no  vîbreuses  variéléa   celle  espèce  passe  luienalbli 
d*Qn  côté  dans  1'  0  r  t  h  i  a.  a  d  s  c  e  n  d  e  n  s ,  et  de  l'autri*  dans  f  O  r  t  kU, 
infleia,  qui  ett  presque  identique  avec  lui. 


fiap*  523.    Orthîi»  adsceudena  Pano. 

Belir.  sur  ^ecifn.  Itiit«laii<ta  paif.   fl,  RI.  XTtt»  âf .  t— 6. 
0a  VsaMWit  Paléoni.  d«  Hummie  1.  e*  paa-  103»  PL  XII,  ig.  a. 
Of tibia   proQÎIf*    t*   Bvcu  ficilr.   snr  Kritulit.   d.    Ûebirgai, 
taiHl  I.  c.  pag.  se. 

La  coquille  est  fort  booibéi-,  surtuut  la  valve  ventrale»  ^ui  eaf  | 
vue  d*une  aréa  triangulaire  Irès^haute,  dunl  Toti^erture  est  friuaé^  j 
un  pscudo  dcUidium  nuii^çxi;  ;  i*  valve  dors^ile  cfi  auaai  uo  peu  ciMUCii 
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comme  la  ventrale,  par  dts  slnes  <^p3iMei  d'accroîssemenl, 
fo  farmeol  des  gradins;  Jt  surfaire  est  striée,  »  stries  t^yonnées  en  plis 


Bat^  dam  le  calcaire  à   0  rlhocérad  les  de  Popava,  de  Poul- 
«  lie  GaUiiiina,   des  bords  de  la   rivière  Vloîa,   aflluent  ûu  fleuve 
mùêî  qii*att  voisinage  du  lac  de  Ladoga  du  gouvernement  de 
H  Miralioarf ,  et  près  de  Rêvai»  de  Wésenberg,  d'Krrâs  dans  t'Eslhonie. 

L*«féa  IrèS'haute  do  ^a  valve  venlrjle  mante  tout  droite  «  le  cro- 
tàêî  est  tanldt  obtus,  tantèt  aîgu  et  recourbé  vers  Taréa  ;  Torifice  au- 
êÊÊÊm  du  pneudo-delitdiuto  est  presque  toujours  ouvert 

t*0  r  t  h  i  f.  z  o  n  a  t  a  Dalm.  est,  à  ce  qu'il  .«embîe,  la  même  e#- 
^ert  ei  aiirUMii  identique  à  la  variété  des  environs  de  Poulkova,  la- 
pril»  m  diitingue  par  ses  stries  d'accroissemefit  concentrtquua  três- 
|MHièf<ei,  formant  autant  de  ion  es  parallèles. 

*  «  Ltê  J0ttlM!s  tndbidus  ool  Ja  iMïquille  plate,  à  aréa  large,  presque 
iMa  ott  à  peine  inclinée  vers  le  bord  tnféneur;  c'esl  alors  l'Or  th. 
fr«Btie  i  DB  BccH,  qut  fait  le  passage  à  l'O  r  l  h  i  si  n  a  a  n  o  m  a  ]  a« 

l*aé,  éacu  ma  coilecUon*  une  variété  de  Ttle  d'Odinsholm,  trè£-re^ 
Msqaiiilil  par  son  aréa  très^hauto  et  par  Torilice  triangulaire  ou* 
W^ce  qm  in*a  fait  croire  antérieurement^  que  c'était  un  C}rtia  plu- 
Hl  qa'un  Orthi»ina«  je  Tai  nommée  (in  lilt,)  0  ri  h.  trique  Ira. 
L'aiéa  «al  plua  haute  que  large  à  sa  base,  et  Touverture  est  étroite 
4  m  coBlifiue  jufqu*à  la  pointe  du  crochet.  L'aréa  elle-même  est 
pM*^ite  lÂite  et  non  striée  transversalement,  cummi' ^ians  les  indi- 
#iM  #Hj|tttffes.  La  surface  de  la  vahe  ventrale  est  BnemeiU  striée, 
I  airm  ra^rcinnées ,  bifides  et  très-serrées,  sans  prése^nler  tes  gradins, 
mÊÊmm  produits  des  stries  concentriques  d'accroissement  très  grossière!'. 
la  «uilAlé  d'Odiosholm  se  trouve  dans  un  grès  qui  remplit  les  crevasses 
éê  ralraire  à  Orthoeéralilef,  terrain  le  plus  ancien  de  l'Ësthonie,  carao 
L'fué  par  4ei  grains  pyroxénîques  verts. 

Ce^  à  ce  qu'il  aembJè,  T  O  r  t  h.  a  n  o  m  a  1  a  (Sculothëim)  liu- 

i^^  qoi  te  trouve  en  no^auz  bien  cotiservés  dans  le  calcaire  dolo- 
4e  Gatichina, 


£«p.  53i.     0  r  t  h  i  s.  radians  m.  (non  Sow.) 

It«lpra«ilrfl  aiaxioia  ptc  P^fiosa  Britr    zur  Grogn,    von  R  mil  and 
ÎS,  PI.  XVI  B,  Ûfi.  1-S,  9. 

^  Tcrfcaodlungfti    d,    mtner,    GeselIscliaÛ  tu   Su   Petursb.    I84fij    pag. 
Pt  f ,  fig.  4. 


^k      ^  Tcriiaod 
H«.  Pt  f,  fig 
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OrttiU    rftdîtiiA  iK.  os  Boc»  Métu.  de  lu  Soc.  gévï.  il«  VrmtK^  ^wt 
yif.  VOS)  FI.  Xf,  fif.  S.  —  Orth,  bcfiiiprotiit#ii  v.  Bvch  Brilr.    19 
KeimtOt  d,  Gfbiri^tronn    v.  RuimiM.  f.  c.  pi^.  10;    dr  Vimn.   PalrûAl.  âa 
R«Mie  l  C*  pi«.  305»  PI,  Xll,  fig.  4. 


La  (^oquillf*  d'une  taille  moyenne,  a  let  S  valirei  égttli'iiieiil  fib» 
bettseï  et  finement  itriée«»  li  ttrîej  rajrortnéei  Irès^serrées,  dietolooMa; 
la  plu»  friande  épaisseur  des  irakes  est  preique  su  milieu^  un  pÊm  pkm 
près  du  bord  cardinal.  L'aréa  lrès-bat€€  a  un  deltidium  bombé  et  p«r€é 
i  ion  eitrémité  d'un  petit  orifice* 

Hab^  dani  le  calcaire  compact  i  Ortbocératitef  de  Pofraf^^ 
de  Poulàova.  ^| 

ta  grandeur  diffère  selon  Vhgt  de  la  coqitiUe;  le*  plus  graodrt  til 
une  largeur  de  t  poure  f  ligne  et  une  longueur  de  11  lignes:  Vépmi^ 
aour  eat  de  D  lignes. 

CVft  Tcftpèce  qui  a  été  décrite  par  Mr.  Pandkr  aoas  le  nom  éê 
Hemipronites  m  ai  i  ma;  les  autres  indiridus,  plus  petit*,  ont  4lé 
nommés  llemipr.  perlala,  lalifsimaf  trsnsteraa,  arbîca» 
taris  etc.  Déjà  en  1840  je  Taviiis  nommée  C^rthis  radiant»  n4ini 
icceplé  et  répandu  par  Air.  DK  Rdch;  depuis  il  Ta  pourtant  de  nnniaain 
omis,  i*ap(*rcefaril,  que  Mr.  Sowerby  avait  déjà  proposé  airant  «ko!  na 
Ortbis  radians*  qui  eependunt  ne  diffère  pas  de  rOrtb.  eallacUt 
et  ne  devrait  pas  être  idmJs^.  l^'OrthUina  radians  pourrait  éaat 
être  niaititenu  el  sa  dénomination  aurait  la  priorilé  lur  rOrtbia  kê^ 
Bi  I  p  r o  n  i  t  e  I  m  fine»,  à  moins  que  Ton  ne  i oulùt  consenrer  le  nom  pm-  2 
pùêé  par  Mr*  Farder,  c>st*jh*dire  ffemipronlles  on  Ortbiaina  J 
miilma*  nom  qui  nVst  pas  bien  cboi:*!*  ^ 

Le  bord  cardinal  est  un  peu  moindre  que  les  bords  latéram,  ^   ^ 
sont  arrondis  n  un  peu  plus  élargis  vers  le  bord  inférieur*     L'aréa  Ht 
lanlôi  perpendiculaire,  lanlét  recourbée  tors  le  baré  eavdintt    Le  cm- 
ebet  est  I  peine  saillant  f  i  »nmj^  9mè 

La  valve  ventrale  eaf  pourvue  de  2  (urtes  dents,  muntos  et  fliaci 
dentaires  convergentes,  sur  lesquelles  prend  naissance  une  lini#«^ 
diane  qui  se  porte   presque  Jusqu*aa   bord  inférienr  de  bi  valve*     Li 
valve  dorsale  présente  les  2  fossettes  pour  la  réception  des  dents  i 
2  lames  divergentes  qui  cmbriiweni»  au-dessous  du  sommet,  une 
dent,   qui  entre  dans  le  pseilli  AHMlum      H  j  a  en  outre  3  lames  i 
verfentes  et  une  troisième  médiane  qui  Umîtentles  2  rnfoneeaieels  < 
muscles  adduct'^urs  de  cbaque  cUé  de  la  lame  médiane. 


*  ?Of.  Baoïm   Ind.  pêlaeoDl  l  r    psg.  SSS. 
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Bs|».  5â5,     0  r  t h  i  s*  a  n  o  m  a  1  a  ScHLortf. 

A«Mfrit#*  «noinsluft  ScHLOTHmAi  PHrefarr^nkiiiifîi'  I.  fi.  1812.  »  f9ach« 

fr%«  ur  PelrffACtenkundr  U^  pi^.  6fi«  PI  XIV,  fig,  3.  , 

Ûfiki»  aitotit«la  Scbjcbtpniy»!.  v.  K»th)a{iii  t,  c.  paj^,   117. 

nTfliificnL  Patêoot  de  HuMÎe  L  r.  pa|f.  in2,  PL  XII,  fif^.  2. 

|iB  coquille  est  presque  pyramidale .  la  tUtc  dorsale^  toqte  plate,  { 
m  pltti  longue  que  ia  ventrale,  qui  se  continue  en   pyramidt*  et  qui 
plus  grande  haulenr  au  crochel^     L'aréa  est  par  conséquent 
lie»  f  en  versée  Ters  le  bord  inférieur  et  pourvue  d*une  ouverture 

fi  profonde,  fermée  par  un  pseudu-deltidïum  bombé  à  pcLit  ori- 
Ice  à  TeilféiiiUé  supérieure. 

Raè,  dans  le  calcaire  h  Orthocératitei  de  Réval,  de  Wésen* 
ki|,  de  Ljckhûlm  dans  l'Ësthùnie  ;  Mr.  de  ScHtOTHElH  (1.  c.)  Ta 
Ikrii  de  Christiania  en  Norvège;  Tespèce  se  trouve  aussi  en  masses 
wellBé  àMuê  la  Hollande  septenlrionafe ,  près  de  Groningen ,  associée 
■  Spjrïfer  Ijrnx  et  au  Chaetetes  bemii pba  crlcus,  espèces  qui 
tffiHâtmteot  lU  terrain  à  Ortbocératites,  tandis  que  beaucoup 
êlCeraux  et  de  Crînoîdée  s  en  nia^&es  roulées  y  proviennent  de 
kdfiiliiicliofi  du  terrain  à  Coraui  de  la  Baltique. 

Le  €o(fitille  a  une  longueur  et  une  largeur  de  1  pouce  5  lignes  et 
■eéfejeaettf  de  10  lignes.  La  valve  dorsale  est  plate  ou  peu  convexe 
A  fêvtnmt  au  bord  iulérieur  d'une  éehancrure  large  destinée  à  recevoir 
WÊ  proteioence  recourbée  de  la  valve  vi'nlrole;  le  pseudo-deltidium 
bwM  de  là  tahe  s'unit  dans  un  inéiTie  plan,  au  pseudo-deltiilium  Jarge 
H  be«ibé  de  la  valte  dorsale»  dont  Taréa  est  f^^rt  Inclinée  et  se  joint, 
•  se  Mgle  tfès-obtus,  à  Taréa  de  la  valve  ventrale. 

Le  ttojiu  se  distingue  dans  la  valve  ventrale  par  les  grosseà  lames 
imfeiilei,  foIre  lesquelles  naissent  une  dent  mince  et  aigué,  qui  se 
perte  es  pecudo^delUdium  de  la  valve  venlrale»  et  une  autre  lanie  mé- 
êttm^  q/aà  traverse  te  milieu  de  la  dorsale.  La  valve  ventrale  est  pour* 
m$  #ma  laine  médiane  semblable  qui  prend  naissance  au  crochet,  et 
4b  3  cMét  de  laquelle  on  voit  des  aillons  rayonnéa  très-nombreui,  qui 
it  provenir  des  impressinns  vasculaires  du  manteau. 


^ 


Esp,  526.     Orthîs.  Verneuili  m. 

Gtafli  fta«»l«ndi«  11,  pag.  51,  St.  Pftemburg  t84l,  PI,  II,  Bg.  3—5. 
asfaajrsnf.  Paléoot  de  Biuimc  >.  e.  pas*  lot,  PI.  XI,  flir.  8,  PI.  Xll,  fig.  1. 

Li  JDequUle  un  peu  asymétrique,  d*une  taille  médiocre,  2  la  valve 
tr>i*bombéc  et  allongée,  le  crochet  fort  saillant  est  recourbé 


m 
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Yen  te  bord  rirdintl:  ta  vdte  dor«tfe  eit  plate  et  qQdqnrfûU  nuéiM 
enfoneée  tu  itiîliett.  La  sufiaee  eit  plisiée,  à  plii  btfidei  par  itié€rtiM 
ou  par  divbion  et  coupét  par  dei  itrîei  d'accroÎMement  Irèi-finct  tl 
fort  «crrée*,  ce  qui  rend  les  înterrallei  ilriéi  trinsversatemenC.  iurlow 
?erf  le  bord  înt^rieur 

Bah*   dnrts  te  calcafrr    à  Orthocèralilfs   de  Wés^nbetg,  ii 
Kima»  de  Nyhy  m  Rtlhonie,  de  tioheiiholm  à  file  de  l>ê§h;  de 
dut  plQs  petîu  se  irourent  h  RévaL 

La  t:ôf|i]i}te  a  une  lont^aeur  de  f  pouce  6  lignes,  une  lirfi!ifr  M 
t  ponce  4  ll|?nei  et  ane  épaisseur  de  7  lignes  au  milieu  de  la  M« 
quille.  Le  borJ  cardinal  est  un  peu  moindre  que  sa  lirgrar  «crt  li 
bord  Inférieur. 

Le  notau,  qui  est  souvent  changé  en  une  calcédoine  Iran» 
dtnf  la  dolomie  de  Kirna,  se  distingue  dans  la  talve  ventrale  par 
latérales  convergentes  au  dessus  du  muscle  dattacbe»  et  par  one 
médiane  qui  descend  de  la  réunion  des  1  fentes,  pour  se  rendre  i 
Heu  de  la  vahe.  La  valve  dorsale  offre  2  fentes  Uiéralei  dtveffealta 
ei  une  troisième  médiane  verticale»  pour  la  Téeqition  des  lamea  eikaé- 
res  enïrc  ft'squelles  on  voit,  des  2  côtés  de  la  tame  médiane,  i 
ou  empreintes,  comme  suites  des  muscles  adducteurs.  Le  musels 
tache  est  fort  lar^G^e  et  ttrié,  I  ilrtes  transveriei,  qui 
qocr  que  les  fibres  moscufaires  étaient  Irfa-développéea, 

Les  individus  de  Réval  sont  lrè»-peliis,  presque  Iriang ttlairitt  ;  1 
tongtieur  et  de  S'/i  liçnei.  leur  largeur  de  6*/»  H  leur  épth 
lignes;  Taréa  s*élhre  tour  droite  à  une  hauteur  de  4  lignes.   L^ 
fort  aigu  e^t  un  peu  recourbé  vers  te  bord  cardtnal  :    ToriBce  4a  | 
do-detlidium,  qui  ^st  fort  bombé,  eut  ouvert  et  tr^fi-grind.  Lei  pNi  i 
ataei  larges,  bifurques  et  finement  flriéa,  à  stHes  traniviirsea  Irèi 
brtnaaa  et  fort  serrées;  la  vâlve  dorsale  plate  est  enfoneée  att 
èi  11  ventrale  s'élève  en  une  pjramide  tres-h^ote.    Le  bord  rariao 
plus  larire  que  les  bords  laiénui  tt  les  arêtes  laiéraVs  sonl  fort 

Cette  espèce  fait  te  pa««a^e  ITOrth.    adscendens,   doiiK 
dii^re  par  son  crochet  fort  prolongea  et  cotirKé  d*un  cAté,  pif  tet  i 
d'accrojasement  moins   épatiaes  et  moins  nombrruscf  el  par  te  ' 
dorsale   plate  et  même  fnfonc<^e  au  milieu,   tandis  qot^  lette  %b1««| 
toujours  convexe  et  marquée  de  grosses  itriet  u'acrroiiitemeiil 
nombreuses  dans  TOribis  idscendens. 
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Etp.   527,     Orthis.  vé»pertîlîo  SoW-*'  "'  '  *'^ 

idff  lîlar.  9fal,  \,  c.  piiR:.  040,   PL  XX.  fi^.    It. 
irièit  ktUbata  Sow.  McrchibuN  sîlar  »3r«t.  L  c.  p.  MO,  PU  XlXj  %  7? 

La  coquille  est  iraniverse,  à  bord  cardinal  un  peu  plus  court  que 
fndiQi  bords  htéraui  arrondis,  lu  surface  est  couverte  de  stries  rayon* 
iiti  bref iifière Sf  qui  se  multiplient  par  inserlion;  la  valve  ventrale  est 
ewctfe,  à  élévation  angulaire  large  au  milieu,  la  dorsale  est  conveie, 
i  éâm  ftiperfîdel  large  au  milicti. 

Bat,  dans    le  calcaire   à  Or  tho  céra  tites  de  Wé^ienberg  en 


Ltê  itries  en  pli*  sont  fines;  il  y  en  a  2  plus  fines  entre  2  autres 
fili  éfUiHâes  ;  ta  coquille  est  un  peu  plu5  large  que  longue;  les  angles 
i«Q{  arrondi»  aux  arètei  cardinales;  la  sommet  de  la  valve  dorsale  est 
î  ^iitt  taillant* 

Cett<*  espèce  se  rapproche  tellement  de  T  0  r  r  h.  b  1 1  o  h  a  t  a  Sow*. 
^'fëfi  pourrait  y  élre  réunie;  toutes  les  deui  se  trouvent  en  Angle- 
lifre  liant  le  grès  de  Caradoc. 

£sp*  $28.     Ortbis,  distîncta  m. 

PI.  XXXVt,  %.  14  a-d  «ratid.  mim. 
hÊm»çknnmy*i.  von  Eftthlanrl  L  e,  pAfç.   167. 

La  eof|iiil]e  semiitrcubire,  un  peu  plus  large  que  longue,  et>t  dé- 
fraies, k  ^alve  ventrale  toute  plate  et  efifoncée  au  milieu  vers  le  bord 
yiffigw,  et  i  valve  dorsale  légèrement  cojivexe,  à  aréa  dorsale  peu 
le  ec  horizoïuale,  tandis  que  faréa  \entrale  est  plus  haute,  tran- 
pl  oblîqur ,  se  réunissant  par  conséquent  en  angle  aîgu  à  Taréa 
Lef  cAfes  rayonnéei  sont  nombreuses  et  se  bifurquent  dès 
meneemenl  près  d^s  sommets. 

K  ^*tts  le  calcaire  à  Orlbocératites  de  Tosna  dans  le  gou- 
de  St  Pétefsbourg.  près  deRéval,  dR  Baltischporï,  et  surtout 
i  <k»  LTtàholm  en  Ëslhonîe. 
Li  coquille  atseï  grande  a  uue  longueur  de  i  pouce  2  lignes,  une 
I  pouce  5  lignei  et  une  épaisseur  de  7  lignes  âu  milieu  des 
i^ia&.  Le  bord  cardinal  est  tout  droit  et  à-peu-près  de  la  môme  lar*- 
inr  ^oo  l#  diamètre  transversal  de  la  coquille;  il  est  pourtant  d*ordi- 
iâra  plus  court,  maïs  il  n'est  jamais  plus  long,  comme  dans  le  Le  p- 
têtu  a  p^ron,  dont  la  falve  ventrale  est  plus  enroncée  et  la  dorsale 
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Li  valve  ventrale  pil  pretque  pUle;  file  »'oafoQea  au  rnUieii  ttri 
h  bord  inférieur  en  un  imos  xtiperfîcirt  large  Tl.  XXXVt,  lig.  I4b)l 
la  dorialc  e$\  égiletnciU  cofiveie«  »a  (ilus  grande  hsuteur  ù*i  au  loilteo 
df  la  Y»Ive.  Le  ritimbre  dei  côtes  arrondies  est  de  i(J  à  50;  ellciioal 
droitet  au  milieu  et  caurUééi  à  IVilérieur  sur  lei  flanoi;  élira  •<•  mol* 
tiplient  par  bifurnatton  H  soril  lisses,  tandis  que  tes  inlenatlet 
atriéi,  à  itrifs  trari!iYe»es^  trè.^*Ones  el  serréi^s,  mais  peu  dijlincles. 

Les  di-UT  aréa   lont  fort  dislinctet,  surtout  celle  de  la  valte 
traie,   r|ui  est  triangulaire  et  ^kmn  large  à  sa  baie  que  bauie,  marq 
par  une  ouverture  triangiiLiirc.  Elle  est  striée,  à  stries  traniferaaleatrèa- 
finei  et  coupées  par  des  strie»  longitiul inaies  à  pcLtic  visibtet* 

Le  crochet  Ide  la  valve  venlr^le  rst  un  peu  inilîn/  vert  le  aommeV 
de  la  dorsale,  dont  Fouverture  triangulaire  eal  frrmé*  par  un  paewto- 
dellidium. 

Cette  espèce  rapelle  beaucoup  rOrtb.  ruftica,  mata  vlla  «i 
diffère  par  ses  côte«  bifurquées,  tandis  que  celuî-ci  les  a  simple n,  comat 
|e  c  a  1 1  ig  r  a  m  m  a,  et  que  ta  valve  ventnile  est  plus  bombée  vrrt  if 
erocbel  duquel  commence  une  élévation  en  large  crête  à  dot  d*lM 
Lindis  que  le  dislincla  y  est  enfoncé.  Le  Leplaena  pyron  diflifa 
par  ses  tahes  finement  striées,  dépourvues  det  c6lei  rajronnéca  bita^ 
quéea  et  espacées,  qui  garntsaenl  là  surCace  de  Tûrthis.  di  ait  ne  ta» 


Bap.  529.     Orthli.  Aismussll  M  Vtmit. 
Paléool.  de  Rumic  l  c.  pag.  lOl»  PL  X,  a^    17, 

La  coqiuUe«  d'une  taille  médiocre  est  fort  ptat4*,  transteri^, 
Itptiqur,  i  bord  cardinal  presque  plus  large  qutï  les  bords  latéram.  Il 
crocbft  petit  est  peu  sailkitt;  Taréa  »urb»isi»ée,  plate  ol  oiifi  lnléaUi^ 
Touverture  triangtdaire  est  plus  large  que  haute.  1^  iUiface  «al  aliiiai 
à  plis  rajfonnés  éle%éii,  qui  le  luutLipbent  par  Inseiiion;  U?iiri  inlenallas 
aofil  occupés  par  d'autret  plis  longitudinaui  plu»  li&s.  au  nomt>ra  di 
3  à  5  entre  2  plis  primaires  et  tfjvrrsés»  comme  Ira  plia  eut-isiteai% 
par  d'^s  stries  d'accroiisemeot  Ir^s-fines.  ce  qui  fait  que  cet  p^ii,  tti 
primaires  ainsi  que  lea  secàiidairci^  deviemient  comme  créneléa. 

fiaà*  dans  le  calcaire  à  Orthocératitea  des  environs  do  Ré* 
val,  de  Wé»ef)b<'rg»  de  Lyclbolm  et  k  llle  d'Odinsbolm»  ou  ITilllo«i% 
I  Totna  dans  le  gouvernement  de  ,St,  PéterAlaurg. 

Ceiito  espèce  rei*emble  beaucoup  I  J'OrUiistni  umbracv* 
lu  m  du  calcaire  de  TËifel,  qui  pourtant  est  plus  couv  tic,  S4ir1ieal 


I 
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fm  le  Mivninel  de  la  ¥aWe  dorsale ,  h  laqurlle  manquant  aufliJ  les  3 
«•9  wwfmnnétê  très-lincs,  disposées  enlre  les  plis  primaires;  les  plia 
ip4.  cf^eofiAnl  également  créneléi  et  Ja  vahe  ventrale  enfoncée. 


Eip*  530«     Orthii.  congru  a  m. 

PI,  XXX^h  fig>  7  •— c  grantl.  nilirr.,  d  qadqtifs  plii  groitis. 
•Mte  de  BtiMÎe  (en  ruttte)  I.  e.  |iHg.  380. 

Tcfta  temtcircularis,  ulmque  vaha  tnflala^  radîatîm  plicata ,  supe- 

liir  eofiTexior  inferiore,  plicia  prima rtis  e  cardine  Teraua  marginem  in- 

exetirrentibui»  altîs  accessoriis  soliUriis,  nonnibil  tenutoribus , 

je  uiblili^time  transverjim  striata. 

Bmè*  dans  le  calcaire  iioir  à  Penlamères  de  rOural  septentrional, 

fie»  de  Eo^oslov»k. 

Li  coquille  a  une  longueur  de  1  pouce  1  ligne,  une  largeur  de  1 
^Vt  IJ^ii^'  ^^  ^^^^  cardinal,  et  une  épaisseur  de  Y^  pouce  au 
eu  elle  est  le  plus  épaisse  ;  le  crochet  esl  fort  peu  prononcé  et 
n  n'atteint  pas  1  '/a  ligne  de  hauteur. 
Lei  fêhea  sont  convexes»  inégalesp  la  doraale  beaucoup  plus  bom- 
Uf  que  U  venlrale.  Les  bords  latéraux  sont  fort  convergents  et  se 
prdeai  ifiiensiblemeric  dans  le  bord  inférieur,  qui  est  fort  arrondi; 
!■!  tea  berds  sont  trancha nti»  La  surface  des  val?es  est  finement 
piMée«  à  plis  très-rapprochés.  Los  plis  primaires  prennent  naissance 
m  mcbel  et  sont  toujours  beaucoup  plus  larges  que  les  secondairct, 
fâ  eeiBfiiencent  dans  les  inlervalEes,  au  nombre  de  2,  3  ou  4,  et  parmi 
en  în  iniermédiaires^sonl  plus  lotigs  que  les  latéraui.  Les  plis  sont 
Iraiiiiersdiemeni,  k  stries  très-fines  et  très-  serrées,  qui  passent 
dei  plis  et  coupent  en  même  temps  les  inlersticet* 


rt 


Etp*  531.     Or  tilts,  umbraculum  de  Bocif, 

VAn  D#lfliTrit  L  c.  pag.  69,  PI.  f,  lîr  &-«* 

4  tmmwm  Bf«diiopodea   d«  £ifel.    Catvcl  ]iS3,   pag.  48,    PI.  Xf,   %.  2, 

ft  xxin,  6g.  4. 

La  coquille  aplatie  et  femicirculaire  est  finement  plissée,  h  plis 
«paiiéf*  crénelés,  de  plus  fini  sont  ititercatés  entre  d'autres  un  peu 
yhi  grée  et  coupés  par  de  petites  stries  tran^ verses  très-fines,  placées 
iae  lei  latenralles  ;  les  plis  en  deviennent  crénelés. 

fléà,  daoâ  le  calcaire  dolomitique  à  Coraux  de  MousteUPank  à 
Tii#Oe«tl. 


Ctiik^ftirf, 
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La  valve  vcniralc  cil  pUi^^.  rt  mi^mc  concave;  vert  le  boni  inrértevr. 
9I  le  protongc  au  bord  cardinal  en  un  croc  bel  i ailLint,  au^eaaotit  doqatl 
ad  voit  une  aréa  triangulnîre  Irèi^bautCt  h  ourerUire  triangulaire  fermét 
par  un  itseutto-dcltidinm  ronvrie;  b  valvtj  dorsale  rtt  conveie  et  ta  filai 
^ande  épaisseur  est  vers  le  milieti  dé  ta  valve.  La  surface  eit  pliaaée, 
h  plis  rayonnes,  crénelés  et  bifurques;  les  bords  taléraus  sont  tfaa- 
cbanli  et  le  cardinal  est  plus  court,  tantèt  plus  large  que  les  lalératf| 
qui  j^ont  arrondis  et  p.in  ni  inscnsiblemenl  au  bord  inférieur.  Le  fof»- 
mel  de  la  vatie  dori^te  n*est  presque  pns  saillant. 

C'est  peiK*èTre  l>sp^ce  que  Mr.  Schrrnk  a  nomm*^**  Oritiii 
Ofilient is*.  et  I  laquelle  semblent  apparrenîr  des  noyoui  de  la  dol4>* 
mia  d«  Mouftel  Pank.  diffiriles  ï  déierminer.  dont  la  valve  ventmle  a 
et  être  ptnie,  5  aréa  h:>ute  fort  inclinée  et  à  valve  dnrsale  conYeie;  let 
plis  se  multipliaient  par  bifurcation  et  étaient  granulés  au  crénelés. 

Le  Lept.  seab^dsa  DAvn>fl'*^  en  rtt  p^'ut  être  une  variM 
aplatie;  j'en  poss^rfe  un  rndivîdu  du  enfentre   h  Orthocérailtes  de  Paié- 
àova;  elle  a  9  Wguei  de  longueur  et  une  («paiâseur  de  2  lifnea  près 
sommets;  elle  ne  difft^re  de  t'umbraculum  que  par  ses  vatv#i 
ties  et  mérite  par  \h  de  former  une  espèce  à  psrt  sous  le  nom  de  a 
brosa.  caractérisée  par  les  crénelures  des  plis,  lesquelles   se  ré 
aent  transversalement   dins  loi  espaces  dei  plis  et  f  forment  de  |i 
ondulaMons*     Les  plis  plus  épais  sont  séparés  par  d*aotrea  plis  » 
aolres  plus  courts,  entre  lesquels  se  voient  les  stries  fines  l  créneTi 
eonfluentes  trantversalemfnf  ;  parla  toute  lu  surface  devient  ondol 
Les  bords    des  valves  sont  Iranibsnti  et  irrondts,  d^oik  la  forme 
roquille  est  «emicirculaire.  le  ne  vois  pas  de  différence  entre  1r#  Or 
acabrosa  et  antiquata  Sow*,   comptés  avec  plus  de  ra  1*00  paroi  ^ 
les  Leptaenes  h  crocbel    pourvu  d'un  petit  Irou   qui   aa  retriHiif 
Biisai  en  rudiment  dans  lescabrosade  Poullova. 

E<p.   533.     Orthii.  crenîstria  I'oii^m 
PL  XXXIIfi  llf*  l&  a— b  tnind.  natiir. 
Spirifera  ertnlttria  Ptiu.i..  York»h.  L  r.  PI.  IX,  fi|e.  a. 
8pirittrt  «ruill*  Phill*  t.  r*  PL  IX.  fisc-  5. 
D£  VumBoiL  Paléont  dt  Rtiftiiie  h  t.  p«f(.  195}  Pi,  XI,  ftf*  I, 

Les  2  valves  sont  pltia  larges  que  longues  »  la  donale  eal 
il  le  plus  bombée  vers  le  milieu,  la  valve  ventrale  eat  convca^ 

^  Wnf,  SttÊtatxn  ArrHIv  f.  ffafttrlttnde  von  Livlsod  1  t,  pAf.  tiSw 
**  DAViDiofi  vof.   BulUt.    dt   la  Sur.    y^én\,  d«*  France    h  t.    Htff- 
paf   aiH,  PL  lit.  Ile.  11. 
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hH,  qui  fî'clève  îriftenslblemcnt  en  f»cni«  oblique  ; 
rtéc,  à  §Lrie«  rayonnées,  de  larges  plis  alternent  a^ec 
ÉB  «tfies  pitts  itnei ,  dont  1,  2  ou  3  sont  disposées  entre  2  plis  plus 
4pril  qui  deirieonent  crénelés  ou  écailleux  par  des  gtrîes  d'accroissement 
riques  très-nombreuses. 
Ai6w  dans  le  calcaire  marneui  du  viem  grèf  rouge  aux  environs 
forooéjé  dans  le  gouvernement  d'Orel  et  sur  les  bords  du  lac  dllmen 
kde  Baureghu  ainsi  que  dans  le  Ciilcftire  carbanifère  de  Borowitschi 
Il  iuVYmtetneoi  de  Moscou,  d'Alénine  dans  le  gouvernement  de  Toula, 
■rki  bords  de  la  Petschora  il  KasaIscby-daUcKy,  dans  rOuraL 

Les  ifidiTtdus  du  calcaire  carbonifère  sont  plus  grands  que  ceux 
fil  firuTieonent  dû  vieui  grès  rouge.  La  largeur  de  Taréa  est  de  | 
8  lignes,  et  sa  hauteur  de  5  lignes;  le  pseudo-deltidium  est  fort 
H  Ici  angulaire ,  Taréa  est  silloiiée  transversalement  et  striée 
alement,  à  stries  inégales  interrompues  «  courtes.  Les  plis 
àe  la  surface  des  valves  sont  épais  et  alternent  avec  des  plis 
dont  on  compte  1 — 3  entre  les  plis  plus  épais. 
LTindltidu  du  vieux  grès  rouge  est  constamment  ptus  petit  et  les 
fliiiMNiit  omet  de  stries  transversales  granulées;  In  valve  ventrale  s'é- 
B««ia  bord  cardinal  en  une  aréa  tresbaute,  courbée  d'uncùtér  comme 
MoGjrtin;  son  bord  inférieur  est  marqué  d^uo  cnfoncemerki  Irans- 
i  qyi  le  longe  en  forme  d'un  large  $illon> 

Mr.  os  Keyskrlii^o^  a  décrit  des  bords  de  la  Petscbora  TOrthis 
Il  stria  qui  ne  rapproché  beaucoup  de  TOrth.  se  ni  H  s. 
La  coquille  dorsale  de  la  variété  figurée  (PL  XXXIII,  fig.  25)  du 
d*AlcxJne  est  fort  renflée,  convexe,  surtout  au  bord  cardinal 
milteo,  où  se  trouve  la  plus  grande  épaisseur  de  la  coquille; 
ciH  àë  là  que  la  coquille  retombe  de  tous  les  c6lés,  La  surface  est 
let  |>lJs  son  t  rayonnes,  égaux  entre  eux  et  se  multiplient  par  in-* 
;  les  ptis  icccssotret  sont  fins  au  commencement  et  prennent 
répalsseiir  des  plis  primaires.  Les  intervalles  sont  striés  Ion- 
flMIfialejnenl ,  à  stries  très-fines;  U  jr  en  a  S  ou  4  entre  2  stries  pri- 
t;  des  stries  transverses  coupent  les  longitudinales,  sont  peu  dl- 

ei  ne  siè  voient  que  rarement. 
Le  bord  cardinal  tout  |roit  est  d'une  largeur  de  $  pouces;  il  est 
pea  moins  large  que  te  diamètre  transversal  de  la   coquille.     La 
éeê  valves  e&l  de  1  pouce  4  lignea  et  son  épaisseur  au  milieu 


*  »s  Eetsuulipo  Reiie  m  Lande  der  Feti^choi-»  h  r.  PI.  Vil,  fifc>  7, 
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iffl  4  Ufne>.    La  samntfi  ne  $e  voit  pat  du  lout;  H  initnqiir  prffifoe  { 
lièrcment  ;    ear  li  cof|uilIe  Télève  du  bord  cirdinul  tout  droii  ii 
liaul ,  formant  unf  pente  obH*|o*'  fort  eiLorpéi!.     Lftt  2  bordi  Ui^r 
•ont   attssi   fort  escarpéx  et  a«*  prolongent  i^n  eàtei  tniii«bant«s,  ail 
d*un    c6té  au  bord  inférieur  arrondt  et  de  Tautre  au  bord  eardinat,  qui 
te  réitnit  aux  2  bordi  à  an<?1c  droit. 

Le  milieu  de  la  coquille ,    vf n  le  bord  eardin»l ,   c*l  ponnu  iTi 
médiane  longitudinale^^   qui  est  rudimentaire  et  h  peine  ditt^nc 
•ui  deut   c6iés  delâquelle  te   voit  un  enfoncement  ovalaire,  et  pli 
rextérteor  di!   e^'lui-ci  un  autre  enfoncement  plui  prufond.    Un 
[cément  semblable  ae  trouve   aossi  dans  le  noyau  dea  Oilhtaina 
I  général  et  proute  qoe  lea  individu!  qui  nom  ocirupenl,  appar 
1%  ce  genre. 

Une  féconde  valve  un  peu  moindre  que  eello-tà,'  provient 
néme  localité;  elle  Mt  plus  pHite  ou  plus  jeuntj  et  moînt  filifa 
qii*one  convotilé  vert  te  bord  caniinal.     Lei  alriea  ; 
FAitinetes  et  tes  espatei   entre  lei  plis  Onemi^nt  atriét.     On  ri 

ou  5  itries  longUudinalet  diatinirtes  entre  2  ilriei  primairet.  Le 
;  Cardinal  est  ai  mince  qu'il  n'était  pourvu,  k  ce  qu'il  semble,  A'i 
*iréa  dîslinctc. 

L'OrtbiiCjlindrica  MXoY^,  du  carbonifère  de  rirlandt.  i 
iemble  beaucoup   h  respèce   ligurée  par  mol  d*Al4^^ine,  naii  la 
l>tloraale  a  lea  angles  du  bord  cardinal  arrondi!  et  nnn  ai|£iii,  coaiaae  i 
Irindividu   d*Alésine;    te   crochet   occupe  le  bord    c^irdlnal    loi* 

est  recourbé  vers  ce  bord,   landii  qae  dans  le  crmîalrii  ? ar,  | 
i'étoigne  du  bord  cardinal   vers  le  bord   inférieur  et  forme 
lieblique  avec  le  bord  cardinal   el  une  autre  avec  Ir  bord  inférieor* 
rands  pli*  alternent  avec  de  plus  peUta  ;  il  y  en  a  3  ou  I  plus  dé 

entre  9  pius  grands  dans  TOrth,  cjlindrlca ,  Undta  q^Hs^^ 
par  bifurcation  vers  le  bord  inférieur ,   comme  dans   TOl 
irtebnoldea«  dont  la  valve   dorsale  cf*pendaot    nVsi  jamaâa 
-*Mnvtie  et  aussi  bombée  au  milieu  que  dsns  le  e  renia tria# 


Esp,  538.     Ortb,  aracbnoidea  Pmiu 

^91  Vaamaira  Patéom    de  Hvasia  L  c  pag,  lae,  PL  X,  Af.  li,  Pt.  ll>1 

Stropboflitot    prrren   (D*Lai.)   I^tscnca  Oryclogr.    de  Movc.  t  r» 

lis,  PI  XX,  fir  &-•• 
P 

La  coquille  et!  fort  déprimée,  semicirculairii  k  valve  u 


*  l^t^y  synopsis    of   tli«    rhaiacteri   of  tbt  Carbaniffrons 
laaaiU  ef  Irelaod.   lïMin  1844»  PI.  XXtl,    li|r.  1. 
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U§k9me$il  coocaire  el  presque  plate;  son  crot-hel  est  peu  saillant,  et 
f«él  basse,  à  ouTerture  fort  étroite;  la  talve  dorsale  egt  Jég^^e^1e11t 
«e,  preiquo  plate  el  son  bord  carctinal  est  dépourvu  d*aréa  et  plus 
que  les  borda  latéraui  ;  la  surface  de»  vah  es  est  ornée  de  ilneu 
ées  très-fines  et  fort  nombreuses,  qui  se  multiplient  par  insertion. 
dans  le  calcaire  carbonifère  du  haut  plateau  de  Valdai, 
fris  lie  &<>rowiUchi ,  à  Volofi^kaya,  itir  la  nnile  de  Vylégra,  sur  les 
bi4i  ia  f eove  Vol ,  affluent  de  >a  Vy tjtchcgda  et  sur  la  rive  droite 
liIsSoiti,  elttaent  de  laPetschora,  ainsi  qu'atii  bords  de  la  Dvina 
pls#Artli3itghel;  ensuite  près  de  Ropatscbéva,  de  KozimofT  «iur  les 
hris  de  rOunja,  et  enfin  près  de  Lis^t^ilscbanskaya  sur  les  bords  du  Du* 
«II»  I  SleHîiaroek  el  à  Kouscfavinsk  dans  la  cbalne  de  TOtiraL 

ÏM  eoquîUe  n'a  d'ordinaire  qu*tine  ^euJe  strie  secondaire  entre  2 
fis  flinarres  ;  fes  intervalles  sont  ornés  de  stries  d'accroissement  en 
fiées  peu  diclinctes;  les  stries  sont  lisses  et  non  crénelées;  et  en  cela 
AtMliA  des  Orib.  crenisiria  el  umbraculum,  qui  sont  pour* 
«If  le  tant*  créoelées  et  d'uni-  aréa  très-haute* 

Esp.   534,     0  r  I  h  i  s.  0  1  i  v  i  e  r  a  n i  de  ViKN. 
de  Russie  l  e.  pAg.  193,  PI.  XI,  ûg.  3* 

roquille  arrondie  est  plus  large  que  longue,   couverte  de  plis 

rajonnés  el  bifides;  la  charnière  est  plus  courte  que  la  lar- 

W  ém  h  coquille    quî  e^t  dépourvue  de  Faréa  à  la  valve  dorsale; 

S  féales  du  moule  indiquent  Ifs  2  petites  lames  divergente.^  de  la 


dans  le  calcaire  carboniftTe  de  Borowitschi  el  de  Péredki, 
éam  le  gouTernement  de  Novgorod  et  dans  plusîctirs  autres  localités 
éi  §Mimi>etnenl  de  Kalouga. 

La  coquille  est  couverte  de  plusieurs  plis  transversei  irréguliers 
Hfidét,  comme  dans  la  variété  senîlis  de  TOrth.  cre  ni  stria,  au- 
fMi  elle  ressemble  beaucoup  et  dont  elle  ne  diffère  que  par  sa  stnic- 
ta  SDCérieQre,  qui  la  rapproche  de  l'Orth.  eiîmia. 

Esp.  535,     Ortbls.  exîmia  m» 

mWwtmmmt,  Paléoitt  de  RuK«îe  K  t,  pa^.   I912,  PL  XI,  fig.  2. 
ÇWtittltea   W«lcoliI    S<»vr.    Fischsk   Oryrtagr.    de    Moue.    1.  c*    PI. 
Ull,  % .  4. 

La  coquiDe  d*une  taille  moyenne  est  gibbeuse ,  beaucoup  plus  large 
;  les  vah es  sont  bombées,  la  ventrale  poun ne  d'une  aréa 


h 


n 


fort  élf  vée,  et  b  dorsale  sans  ar^a  ;  let  itmlftê  lODt  ornée»  àc  far 

tel  qui  te  cotnpoienl  de  stries  rajônnées. 

Ha^^   dan»  lo   carbonifère  de»  rél»g<^  maven  prêt  de  Mo 

Mjatichkova,  près  de  kaï)mofr  sur  le  bord  de  l'Ounja  et  pria  de&a< 

fiir  le  bord  de  VOÏb  h  Goas»adéréira3fii-baJka ,  sur  Je  bard  du  D< 

•insî  qu'en  petiu  individus  dans  le  vieui  grès  fûuge  du  gouvenitiitC 

<rOr«j|.  prè«  de  Voronéjé, 

La  larface  i\r$  vnlvci  est  striée,  k  stfie«  rayonner*  IrèaCifiea; 
[HHei  iè  multiplient  par  inserlion;  ïi  j  en  a  6  à  lOilaual«a( 

entreconiatti*     C'est  l'espèce  qtte  Mr.  ôS  FiâCHEA  a  fj^urée  Mliaft  l«  ai 
^4e  SpirUer  Walcotii  Sow.  *, 

Les  pet j ta  individus  du  irteos  grès  rouge  d*Orej  oui  une  iafgeot  4e 
[  t  lignes,  moi*  le  bord  e^inlinat,  à  art^a  Irrangulaire,  ressemble  loill  Épfiili 
\  eelfe  des  individus  pins  gramls  du  carbunifèce.  Lea  cdCes  trèi*tâffiftM 
I  eomposeot  de  3  on  4  ilrlci  rajemiéea  el  lea  înlervallea  eo  offreol  I  9m 
[  S.    Céti  une  preuve  de  plus  que  le  tieui  gréa  rouge  appMtieist  m 

terrain  carbonifère  et  en  coustitue  la  base^ 


''^      Ësp.  596.     Ortbis.  sc^thicc  su. 
PI*  XXX Vl^  6g.  3  a  grand,  nalur.i  h  quelques  pifs  gteail^*^ 
[bèegfiiitic  de  l^ussie  (eo  Uoguc  russe)  pag.  4llt* 

Testa  magna,  dorsails  conveiii,  teouiier  undatîm  plicata,  pljtis  i 
r^iantibua  approiimatis^  subaequalibus»  novls  plicls  secundariis  teouti 
[mis  inter  vcterei  craisiores  obortis,  undato-infleria. 

Bab,  dans  le   calcaire  carbonifère  de  Tétige  moyen  de  Mjiliclh 
P^ofi.    dans   le   gouvernement    de  Moscou  et  des  enrirons  d*Atéiiai; 
n«  le  gou^ernemeni  de  Toula. 

Lu  coquille  présente  une  longueur  de  2  pouces  5  lignea, 
[§tUT  de  3  Vi  fH>iices,  el  ta  va^ve  dorsale  a  une  épaisseur  de  9  Tign^eJ 
[ptui.     Un   autre  échantillon  de   la  valve  dorsale  de  Mjatschloin  a  < 
^longueur  de  2'/^  pouces,  une  largeur  de  S  pouces  ^  lignes  et 
^tfpaiftseur  de  1  pouce,    t'aréa  est  fort  basse,  les  3  lames  dentaires  i 
fergentes  sont  targea  et  lortea  et  se  réunissent  au  milieu  do  ber^ 
dinal ,  pour  y  former  deut  grossea  dents  soudées,   qui  doivent  etti 
éins  rauvertitve  triangulaire  de  l'aréa  ventrale  que  jt»  ne  connJiu  i 
car  ta  valte  ventrale  ii*a  pas  été  trouvée  jusqu'à  préseni, 

La  valfe  doraaJe  figurée  {U  c  6g.  S)  eat  le  plus  bombée  au  milii 

*  Orftîa^f.  de  Ho>eoo  l  c.  pag«  111,  PT.  XXII,  fig.  I. 
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le  retombe  de  (oos  let  càiéi;  la  surface  est  finement  pHssée,  à 

inné*»  qui  tous  prennent  naissence  au  sommet     Les  ptts  pri- 

ne  sont  pas  droits,  mais  courbéi  tantôt  d'un  côté    tantôt  de 

l€or«  intervalles  plus  larges  sont  occupés  par  des  stries  très- 

IWi  MU  nombre   de  B  a  6,   égalenient  Indéeliies  et  qui  se  multiplient 

fv  iofertîon.   Les  stries  d'accroissement  concentriques  se  voient  en  plu^ 

inn  coaeiies  transverses  qui  se  suivent  à  driïérentes  distances. 

Le  bord  cardinal  est  de  la  largeur  des  bords  latéraut  qui  sa  réu- 
ÉbCBt  i  tftgle  droit  au  bord  cardinal  :  le  s  bords  htéraui  sont  arrondis 
H  liri>wH>  avec  le  bord  inférieur,  le  contour  d'un  demi-cercle. 

Le  ffommet  plat  est  large  et  peu  saillant  au-dessus  du  bord  cardj- 
■d;  •tt*defi«0U8  du  sommet  on  voit  la  grande  dent  bîfurquée,  soutenue 
1^3  ttotea  latérales  divergentes  très-robustes;  une  petite  dent  rudj- 
neiliire  médiane  se  présente  entre  \ei  2  dents  latérales  comme  dans 
hipptreti  dentaire  de  la  valve  dorsale  des  Ortbisinées. 
^■^  Ce  ii*cat  pai  leChonetes  comoides,  dont  la  valve  dorsale  est 
V^ialMicéc  et  la  centrale  pourvue  d'une  ouverture  triangulaire  de  Taréa. 
1  ÎM  ftriei  rayonnées  du  €  h  o  n  et  e  s  sont  aussi  toutes  égales,  tandis  que 
I  les  pGa  primaires  de  TOrthis*  scythica  diffèrent  des  secondaires 
f  pif  feiM-  épaisseur.  Ce  n*est  pas  nati  plus  la  valve  ventrale  du  Lep- 
tiena  urtlensis  i>«  Verw.,  parce  que  cdui-ci  est  pourvu  d'une  aréa 
iMfi  et  baute,  laquelle  manque  à  la  valve  qui  nous  occupe.  En  outre 
fit  0ft  dépourvue  des  rangées  de  petits  points  enfoncés,  disposés  dans 
iKiimofàS  qui  séparent  les  plis  cafactériatiques  pour  le  Choneles, 
^A  L*Ortbii  comata  M'Gdy^  ressemble  beiuccup  à  TOrth. 
^Bejlbîca;  il  eat  de  la  tnéme  grandeur  et  de  la  même  épaisseur;  ses 
P^ls  i#<il  loua  égaux  et  coupés  par  de  grosses  couches  d  accroissement, 
■latt  il  eal  itrté,  à  petites  stries  transverses  très-serrées»  disposées  entre 
I  t  airias  longitudinales  rayonnées,  que  je  n'ai  pas  réussi  à  découvrir 
I  dua  le  ae^tbica,  qui  diffère  par  ses  plis  prtmairps  plus  larges,  et  par 
les  secofsdaires  beaucoup  plus  fins,  laudis  que  tous  les  plis  de  respèce 

fise  «ont  égaui. 
si 
rarei 
MCê 


Genre  X\\     Leptaena  Daim. 
Ortbîi    auet.    Stro|>tiomriia    BLAirxv, 

iLeptaenes  ont  la  coquille  déprimée,  sèmicirculaire,  trans- 

,  raresoent  allongée  et  pourvue  d'un  l>ord  cardinal  droit,  égal  à  la 

*M€»f,  Ibf  carbonif.  Ijoicfitone  rasklls  K  r.  |i.  m^  PI.  XXII,  %.  S. 


8S2 


plUf  grande  Urgeur    dfî  la  coquille*     La  vahe  vettlnile  eit  canvc 
rarement  concaTe,  coudée   ven  le  bord  inrériûur:  la  vaWe  dondf 
concave,  tarement  coûi^exe,  suivant  géiiéralemoni  la  direction  é 
vahe  ventrale.     La  lurfacc  £§4  pliiaëe  ou  litae,  raromeni  munie  é^ 
tel.   Lei  2  fihes  sont  pourvue»  d'une  aréa  dont  b  centrale  est  la 
grande. 

Le  bord  cardinal  dei  vaJvca  est  crénelé  en  dedans;  Taréa 
taire  de  la  valve  ventrale  est  fermée  par  un  pseudo  dettidium,  dont  I 
pointe  est  louvrnl  perforée  par  un  petit  ortJîce;  U  fente  de  J'autif 
IriangiilaJre  est  quelquefois  occupée  par  ttne  proéminence  l>ifide«  1 1 
queUe  se  fixent  les  muscles  rétrac  leurs  destinés  à  ouvrir  les  Talves* 

La  ^alve  ventrale  offre  une  grande  impressian  ovalatre,  bor 
les  lames  latérales  semicircutaires;  b  dorsale  est  pourvue  U*atie 
médiane  longitudinale  plate .  qui  divise  les  2  paires  des  empretotea  i 
muscles  adducteurs.     Les  empreintes  sont  très-courtes  dans  tua  Slr#- 
phomènes.  tandis  qu'elles  »ont  fort  allongées  dans  les  vrais  Le  p  lai 
nés,  puisqu'elles  occuprut  plus  des  %  de  la  valve  dorule. 

Ltê  vaisseaui  du  manlcau  laissent  aussi  des  empreintes  rajc 
des  deui  côtés  des  valvrs. 

Ce  genre  se  trouve  dans  tous  tes  terrains  de  la  première  péri 
et  passe  même  jusqu'au  lia«;  son  plus  grand  développement  se  voit  ^ 
le  tenain  à  Oribocératites. 


Bap.  537,     Lept  equeitfis  m, 

PL  XXXfl,  Ûg,   Il  a-b  grand,  nalitr,  c  4  plis  groaata. 

rOrIbla  fqufftlrii  Géoftuode  de  Ruisiv  l  e   p.   IbO.  St  P^t^rsb.  Il 
Ll^epUena    wagraneii«is   v.  Gnl«iawAi.oT   L  e,  pag.  «07*   St.  '^ 
liU,  PL  Vl,  H*  tt* 

Testa  inflata,  utraque?  ?alva  conveia»  ventralis  conveiior  < 

rpaullo  inflexa,  plicata,  plicis  radlsntibus  primariis  remotis  iisque  inf« 

positis  aliis  ifcundariis,  lenuiasimis  ;  supt^rncle  prope  margincm  car 

nalem  transveriim  rugosa, 

Hab,  dans  te  calcaire  rougeàtre  i  Pentamèrea  au  nord  de  tf 

dans  une  caverne  de  Pétropavlovsk  et  près  du  lac  de  Bogoslovst. 

La  coquille  très*renflée   a  la  valve  ventrale  coudée  ou  lui 

'vrrs  le  bord  inférieur  et  beaucoup  plus  bombée  que  la  dorsale;  ta 

f^face  est  plissée,  à  plis  rajonnés  r»pacés;  leurs  intervalle»  sont  occ 

par  d'autres  plis  secondaires  plus  fms  et  fort  nombrcui.     La  stnici 
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it  fép^ûerme  bien  contené  est  poiniijlée,  à  poinb  microscopîquei,  iths" 
J0isiâ,  qui  semblent  $e  réunir  et  former  de»  slries  rayon  nées. 

Qoaisd  répiderma  fl*egt  détaché,  Ja  surface  devient  rugueuse  vers 
Ikaté  eardififtl,  à  silJons  Iransverses  courts ^   qui  formenl  des  rangées 
lllailiaetei  distinctes  entre  tes  plis  primaires, 
b  ^alve  ventrale  e$t  eomme  coudéei  le  coude  commence  au  m\^ 
lii  bi  valve  et  est  d'une  largeur  égale  à  la  moiiié  cardinale  presf|ue 
el  fort  ridée*    tandis  que  ta  moitié  coudée  est  toujoun  striée^  k 
âim  tongiUidioales  très-fines. 

hm  crochet  est  à  peine  saillant  ati-dtlà  du  bord  cardinal;  le  som- 
MietI  encore  moins  saillant;  les  2  aréa  sont  distinctes,  se  réunissent 
MBS  ua  magie  aigu  et  se  rupprochent  Tune  de  Tautre.  Le  bord  car- 
I  et!»  à  ce  qu'il  semble,  plus  court  que  les  bords  lirléraui,  qui  sont 
el  plus  larges  vers  ïc  bord  cardinal,  ^'aminci^^sunt  insensible* 
■Ml  ten  le  bord  inférieur  qui  e»t  toul-à-Cait  arrondi» 

Li  panctualion  est  en  général  caractéristique  pour  les  L  e p  lae  n  a, 
Cèoarlei,  Productus;  c'est  là  la  raison  pour  laquelle  j'ai  réuni 
otte  «ipèce  acti  Leptaenes  et  non  aux  0  r t h i s  ou  0 r th i s t n  a , 
fà  BHOiqiienl  de  la  ponctuation  des  tests, 

rai  r«tt  figurer  tin  individu  mal  conservé,  â  c6téi  du  bord  cardinal 
«roB<fi»  et  à  nréa  double  (I.  c.  fig.  f  1  b},  comme  j'ai  cru  le  voir  dans 
fWI^Mla  de  llogOfelovsk  ;  je  présume  que  les  \alvei  ont  dû  être  réunies 
Mvs  que  je  les  ai  fait  représenter  ;  les  deux  valves  semblejit  avoir 
ëà  botnbées,  la  ventrale  plus  bombée  et  coudée,  la  dorsale  simple* 
C4ravexc,  offrant  la  plus  grande  épaisseur  au  milieu,  tandis  que 
U  ventrale,  la  présente  plus  près  du  bord  inférieur,  où  Ton  voit 


La  iirrface  offre  deui  coucbcs  d'épiderme  fort  différentes;  c'est 
fir  là  qisc  U  partie  plaie  cardinjle,  dépourvue  de  son  épiderme  eité- 
nnr»  eit  6oement  pointillée,  tandis  que  la  partie  verticale  coudée  pré- 
Mit  de4  stries  rajronnées  espacées,  entre  lesquelles  les  interstices  sont 
l»e«  cl  non  ponctués*  Quand  répiderme  est  enlevé,  la  surface  sous- 
^«ai»  ctl  finement  pointillée  et  striée,  à  sirtes  rayonnées  qui  occupent 
ki  ioteftlîces,  et  ta  partie  plate  offre  les  enfoncements  tran^versaui, 
fB  di^Unfuejit  aussi  le  Lept.  Stephani  Barr.,  remarquable  par 
kkifeor  de  son  bord  cardinal,  caractère  qui  dépend  peut-être  de  Vk^e 
éM  individus. 

Le  Lept*  equeitrii  est  identique  au  Lept.  wagranensii 
,;  j*efi  avais  déjà  donné  une  courte  phrase  caractcii5lique  en 
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1846,  dans  la  Géognoiie  ée  Russie,  fulittèe  par  mol  en  I 
gua  ruite. 

Ëip*  5^9.     LùpU  pjron  m,^ 
PK  XLIl,  fl|r*  )•  •  b  griiiid.  n«tar. 
OrtHii  pyrum  ScMrhtfniytf.  vi»tt  EilMànd  I.  e.  p«|t.  U7. 

Tdstae  Iransversao  viha  \enlra)îs  concavo-pTAna,  m  proà 
verticein  incras»atutn  prosîlîecis,  dor^ïâtisconveto,  iiitnldo  vrrlîcf  infl^l 
»re«  lalissima  duplicc,  »ub  acuio  angulo  jtmcto  et  utrinque  in  »pif«n 
proBilienli*  ;  apcrlura  trifitifîiilnri  valvae  %cntralis  alU  ottiqtif  ^iU;  M* 
perlicie  utriusque  vahac  tcnuîler  striata,  s(nis  radi^nlibut  numeroiii^ 
itmia  aequalibus  el  af»prûtiinalis,  alias  ilrias  tenuiaaîmas  Irinnrefsaa 
prope  inrrriorein  marginem  decus^antibus. 

Ifab^  dans  le  calaire  à  Orlhoc^ratites  de  Ré«al,   de  Ba&licfc*^ 
port,  de  Kirna  en  Esthonte. 

Le  lest  transversaf  f4t  iemîcircuJairCi  la  valve  rentrale  eil  | 
s*élève  Yers  le  bord  cardinal  en  tin  crochet  épais  et  trèa-saillant  t.  ( 
30  b);    Taréa  droite  et  trr'S-largc  est  pourvue  d'onc  ouverture  tr 
laire  baute  et  inHéchie.     I.a  valve  dorsale  (I.  c.  6g.  SOa^  est  fort  I 
bée  et  se  prolonge  en  un  large  sommet  renflé  et  recourbé  au  borij 
dinal.  qui  est  plus  large  que  1rs  bortis  latéraut,  mais  qui  eat  à  peiiM| 
lant  et  Irèa-bfts*     Les  2  aréa  se  réuni«it'nl  sous  un  angle  droit 
3  commets  sa  rapprocht^nt  (*t  se  louctient  mutueUemenU     Les  t 
mités   du   burd  cardinal  loiil  aif!uês  et  éctiaiicréfs  plus  bas,  et  h 
la   partie  la   plus  large  de  la  coquille  qui  diiïèie  par  ce  € 
rOrtbis  disttftcta. 

La  surface  des  valves  est  plissée,  è  plis  également  mincea, 
nombreui,  contînucUement  accessoirti  et  très-rapproebéi  ;  ils  s^sil 
pés  par  des  stries  transversales  fines,  également  très  rapprocbéea  i 
deviennent  par  \h  crénelés,  turtout  vers  le  bord  inférieur  ;   les  bt»r 
téraui  et  Pinférieur  soni  tranchants  et  forment  un  demi-cercle, 

La  forme  générale  est  celle  de  T  0  r  t  b.  p  I  a  n  u  m  b  o  ni  ilài 
Le  perron   en  diffère  par  le  commet  de  la  valve  doriale  fort  boa 
beaucoup  plu«  saillant  qur  dans  TOrlb.  planumbona,  qui  a*l 

*  L«  Qiot  trtr  nvpov  ilKoIfé' te'ff'B  de  gardf  »o  cawp. 
••  Hâit,  Palarootolocf  of  Nrw.Yark  l,  pag    lt3,  Pt,  XXXI  E, 
mi  %*Sft^i^vii.  dans   le  lluUfl.  ér  ta  S«c.  ir«olog.  df  France   H^él-^êê^ 
Ut,  PL  IV,  %.  }* 
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nrlottl  911  mltieu  de  la  valve  dorsale,  sans  oiïrir  le  sommet  ralliant  ^u 
pyron,  dont  la  valve  ventrale  est  en  outre  pourvue  d'un  crocliet 
nhé  égaJenieiit  iaiJlani»  Des  8ÎII0D&  d'accroissement  concenlrîques 
lÉNOOfntreus  se  trouvent  vers  le  bord  inférieur  dti  pjron;  on  ne 
kiiperçott  pas  non  plus  sur  le  pl&numbona  de  rAmérique  sep- 


La  Tilve  dorsale  présente  des  deux  c6tés  de  T ouverture  Iriangu-i 
îém  raréâi  2  courtes  et  fortes  protubérances  dentarres  qui  se  pro - 
ro  deoi  lames  divergenies,  et  une  petite  proéminence  fort  arguë, 
entre  ces  2  protubérances.  L'intérieur  des  valves  est  inconnu, 
cvcfl^s  iont  remplies  d'un  calcaire  Irès-compact  qui  cnïpéche  de  voir 
kn  atmciare  intime. 

Lr  Leptaena  (Orthîs;  cylindrica  MXOY  *  du  calcaire  carbo- 
tÊtbm  dû  rirlande  lui  ressemble  dans  sa  forme  générale,  mais  en  diffère 
ftr  ita  ilriet  rajronnées  bilîdes. 

Là  largeur  de  rindividu  jjguré  (K  c.  fig.  30)  est  de  I  pouce  7  li- 
fVi,  »  loiigueur  est  de   I  pouce  2  lignes  et  son  épaisseur  au-^tessus 
■ou  de   10  lignes;  l'individu  de  Kirna  a  plus  de  2  pouces  do 

Esp.   539t     Lept.  uratensts  D£  Vern. 

•t  ée  RuMie  L  c  paR.  220,  PU  XIY^  lig.  1. 
I   Cà«tt#aea    VeroeuiUi    (B^iin.)  GtiUPti^WALDT  L  c.  pag.  61 0,    PI, 
TI.  iff.  2a? 

Celie  grande  coquille  a  la  valve  ventrale  très-bombée  et  recourbée 
la  boni  cardinal;  la  valve  dorsale  est  coifcavc  et  suit  Pisactcmenl 
Il  eoiirbitre  de  la  ventrale*  L'aréa  très^bautc  de  la  valve  ventrale  e^t 
Hdée  verticaleiiietit»  et  quand  Tépiderme  est  enlevé,  on  voit  sur  le  test, 
éMitfiSi  graiitilées  dichotomes,  qui  occupent  les  intervalles  entre  les  plis, 
Maè.  dsni  le  calcaire  à  Pentamêres  de  l'Oural  spptentrional,  sitr 
Il  b#fd  dm  fleuve  Sérébrjania,  aflluent  do  la  Tscboussovaya»  sur  le  bord 
#«M  petUt  livlère  des  usines  de  Goroblagodate ,  et  plus  vers  le  nord 
|lli  de  Pétrofiavlovsk»  aux  environs  de  Bogo^^lovsi. 

La  oeqnille  se  distingue  par  son   crochet  fort  renQé,  qui  le  re- 
vers le  bord  cardinal,  lequel  est  plus  court  que  les  bords  la- 
•rfoedis ,  passant  insensiblement  dans  le  bord  inférieur.     L'aréa 
de  ta  valve  ventrale  est  striée  verticalement,  comme  dans  le 


r^  •ne 


*  yCea  mthomi*  ii»e»l<nie  fo*»il>  of  Iretand.  Dublin  1844^  PI.  XXll, 
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Lept  Dutertrit  el  fonim<)  aussi  dans  les  Arches  qui 
rh^nt  bfaucouf)  des  Strofihomènet  el  det  Leptaen^f.  L«^ 
dorsale  n'a  pas  d*nréa  et  c>>l  pourquoi  r^ipèce  appartiendrait  pttiii 
Orthii  qu^aui  Leplaena  ,  mailla  vnhe  ventrale  manque  atwel 
ferttire  (fiangtilnîrr  n  du  pseaJo-drlIidium  qui  sont,  k  €m 
Mr*  Dl  VER^KUtL,  prr^quo  obtlléré*  ou  êi  bien  unis  avec  lea 
riréa^  qu'on  aurait  quelque  peine  h  If  s  en  distinguer. 

Lei  fatves  de  l'indMdu  des  usines  de  Blagodat^k  foni  pliai 
plis  rajonnés  indéchif ,  tantôl  d*un  c6lé,  tant6l  de  Taotre  ef 
tous  égaux,   comme  dans  le   Le  pi.  DutertrrI;  it  y  a  entre  ti 
des   points  enfoncés,    dont  toute  la  valve  est  eriblee*     Les  lnlei| 
sont  élroiU  et  dépourvus  de  toutes  les  autres  stries  ptut  fioea 
trouvent  chef  te  LepL  uralensis, 

lï  me  semble  que  c*6st  le  Ch  onetet  Vemeiiini  (Barr,) 
WALDT,  où  la  valve  ventrale  est  fort  bombée  près  du  bord 
dont  les  eitrémités  se  prolongent  en  une  expansion  arrai 
sur  le  L  e  p  t.  uralensis.     Il  se  peut  même  que  celai-d 
effectivement  aux  Cho  ne  tes  et  qu'il  ait  eu  de  petits  tubei 
bord  cardinal   et  lur  le   psoudo-deltidium.     Les  plis  du  Chou, 
neuilîi  GrDmiw.  sont  biJjdes  au   milieu  des  %ahes,  comme 
LepL  uralensis. 

Le  Chonctc^  do  nord  de  TOural  rappelle  aussi  boauc 
LepL  Dutertrii  par  sa  grandeur  beaucoup  moindre  que  ci 
r uralensis*  figuré  par  Mr.  ou  Vkhukuil. 

Ësp.  510.     LepL  Dutertrii  Mt7iten. 
os  VsMNKVtL  Paléont  d«  Rnaaie  I,  c,  pa^.  3tl,  PI.  XIV^  fig,  t. 

Iji  coquille  semicireulaire  a  le  bord  cardinal  un  peu  plui 
que  le  diamètre  transe  erse;  la  valve  ventrale  est  convoie,  la  il 
coneave.  L*aréa  est  Tort  surbaissée  et  la  surface  est  airiée»  à 
rayonnéea  nombreuses,  très* fin t*s  et  inégales,  de  petites  et  plus  en 
stries  sont  disposées  dans  les  intervalles. 

Hob^  dans  le  calcalr*  mmeui  du  vieui  grès  rouge  de  Von 
ior  k  Don  et  près  dt  Tseboudovo,  sur  le  bord  du  Vollboff,  «Im 
éuM  le  carbonifère  de  Borovltsebi  dans  le  gouvernement  de  Hm% 

Cette  etpèce  ressemble  beaucoup  m  LepL  oreltnilei 
pourrait  être  même  identique  avec  elle,  sauf  la  grandeur  reaun| 
de  celui  ci  qui  se  trouve  ra  outre  dans  uu  terrain  plu*  ancien,  la 


k  PenUmères  de  rOuraf,     le  Le  pi.  Du  le  ri  rit  ciit  pourtant 
5îé,  ptèi  de  Voranéjé,  au  Te n  t  a c  ul  1 1  e 5  t  e  n  u  t  s ,  espèce  carac* 
du  cilcatre  de  Ludlow  supérieur  de  l'Angleterre.     La  valve 
eit  fori  bombée  au  bont  cardiual;  comme  d;iiis  le  Lepl.   ura* 
Iniii:  Piréa  est  lutii  striée  vrrticalemetiî,  comme  dans  ceiui-ci  el  le 

(ew4îoal  dépaise  à  peine  fes  bord^  latéraux  de  la  coquille. 
H. 


E(p.  541.     Lept.  naïuta  m. 


Il«aib*ldlii  PS  Ttlliifiiiil.  Paléonl.   de  Russie  I.  c.  pag.  3S6,    PI. 


L»  co<|cislte  petite  et  lemicircutaire  a  sa  plus  grande  largeur  tantAt 
cardinml,  Untdl  au  milieu  des  bord^  latéraui;  ta  lurface  e&i 
it   striée,  à  stries   rajoimées  oblitérées.     La  valve  dorsale  fort 
te  dislîogue  par  les  grandes  empreintes  musculaires*,  séparées 
tone  médiane  longitudinale  et  divisées,  vers  le  bord  cardinat, 
pâiiles  Umes  dentaires  latérales  obliques  qui  embrassent,  au  bord 
»  protubérance  dentaire,   UndÏA  que  la  tatve  ventrale  très- 
pfésente  2  demi*cercles  saillanU,  réunis  au  milieu  à  leurs 
I  Unilmiit  également  les  empreintes  musculaires. 
ÛMM  le  calcaire  à  Orlbocératilei  de  Foulkova»  de  Po* 
iv«i,  mats  non  en  Ëstbonie. 

C«Ue  espèce  ressemble  beaucoup  au  Lepl.  traniversalis,  dont 
li  tttèn  par  des  valves  plus  lisses  et  par  une  ouverture  triangulaire 
I»  étroite*  Elle  a  une  largeur  de  8  lignes,  une  longueur  de  7  lignes 
\  «ae  épaiifteur  de  2%  lignes  et  se  distingue  surtout  par  sa  structure 
Aér»eyre ;  ^elle  présente  encore  une  autre  conrormation  parltculifre  : 
it  «s^ce  de  déformation  au  bord  intérieur,  qui  s'élève  en  une  pro- 
PintàCt  nboteuse  inégale**^,  produite  peut  être  par  une  trop  abon- 
pitcstiMlalion  calcaire  des  bords  du  manteau,  comme  la  queue  de  quel- 
IMFrodoctuSy  p.  e.  duProductus  an  tiqua  tus  var.  genulnu;:, 
Cesl  t*e»p^ce  que  j'aî  nommée  Lepl.  nasutaf  et  que  Mr.  DB 
ttJimiriL  a  proposé  de  nommer  Lepl.  Mumboldtli,  pour  éviter  le 
emploi  du  nom  de  tiasuta,  par  h-quel  Mr.  ëmmoivs  avait  diitin- 


.  f  Y«r.  oa  ?aai«£uiL  L  c.  PL  XIV,  fig*  là, 
**  ¥#f*  om  Vfiiiiiai;iL  L  c,  PI  XIV,  S^.  7  f. 
***  Toy.  RirroacA  VerhaiidL  der   miaer.  GesrtUfhafi  tti  Sf,   Pelrrib. 

t  M  Vaiuiairit.  Paléoul.  dr  Eutaie  L  c.  pa|ç,  iie.      .ji  ^j    j   • 
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gué  déjài  une  €f{>ècf   de  Leptaena  do  rAmériqop   iéptenti 


Mftii  comme  Mr.  Hall*  a  reconnu  rf^^^emme^nl  qui»  le  Lppt,  ni 
Bim«  ett  identique  au  LepL  al  lernata  Cour.,  j^ai  cru  èlre 
é&  rétablir  fespèee  qiti  en  dilTère  eniièrement. 


fiip,  &42*     LcpU  ornata  m. 

Schiehtfiiiif«tfm  von  E«ihliiniî  L  c.  pii|;«   16«. 

DR  VfiiiifiiuiL  Paléont.  de  Ru  une  I.  e.  pag.  710,  Ft.  XV»  fig.  B* 

La  petite  coquille  fort  épnifie  egt  ornée  à  fâ  tctttace  de  plia 
nés  «imptei  ou  dîchotomei,  à  intervatles  ânemen!  réticuléf;' fe 

*  Tentrale  oft  bombée,  la  dorsale  concaf e. 

Hab.  dans  le   culccrirc  h  Orthocérttïlej  do  Popott 
^Poalkova  aui  cnvironf  de  St.  Pérersbourg, 

*  La  coquille  a  une  largeur  de  6*/^  ligm-s  nu  bord  cardinal,  - 
pitii  large  que  les  bords  latéraut;  ta  longueur  est  de  5Vi  lifiiea.< 

'verlure  triangulaire  de  Tarda  eai  trèa^tarf  e,   La  aurfaco  til 
atrîëi  d*accrmssemant  eoncentrlqups,   qui  traveraent  les  plia 

*ti  entre  lesquels  on  voit  les  InterYdllet  è  atries  transveriafes 
renfertnaiU  des  pores  cafrés  et  formant  la  surface  réljcuié«,  h^ 
comme  dans  le  PorambonHea  Tfcheffkini* 


i 


Eap.  5i3.     Lept,  oonfeia  Paud. 

B«ilr.  Kor  Geo^n,  Batafanflii  p«g    ai,  PL  X\%,  ûfç,  1,  é—Û. 
^m  T^anaviL  Pàléotil.  de  RuMt«  I.  e.  pa|p.  131,  PL  W,  fkg,  i. 

La  coquille  semicirculaîre  aasea  épaisse  est  pourvue  tTin 
jitfitrale  cOfiYCta  et  d*utie  dorsale  eoncaro;  la  surface  eatpHt 
plis  primatres  au  nombre  de  5  à  7,  qui  se  multiplient  vers  te 
iérieuf  par  des  strica  ou  plis  accessoires  aecondairei  ;   les  In 
lr^s*espacés  sont  finement  striés,  à  stries  transverses  ridéet  e| 
rapprochées.     Les  stries  d'accroissemrnt  concentriques  sont 
tinctes  et  plus  marquées  vert  te  bord  inrérieur  qui  est  épatsai 
circulaire. 

If<i6.  dacia  oii  calcaire  à  Orthocératitea  de  Pouttowi 
Popova. 

La  largeur  de  la  coquHIe  eat  de  7  lignes,  sa  longueur  de  $ 
son  é^aiaaeur  de  ^  lignes.   Lea  valves  épaisses  différent  dea  viN 


L  f.  Palaroat.  al  Nt«r*Yorli  I,  f§,  toi. 
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Ipt  transversa  Pano.,  qui  fatl  de  son  côté  le  passage 
étpU  «mjirex,  Elïe  diffère  daLe{>t  Ncfedycvi  par  la  coyr- 
tdi^reale  de«  YaMi,  la  vi^lve  dortale  de  cetuUd  él  niïi  conveie  et 
atnle  eopcave*  Cest  le  contraire  dans  ]e«  valves  du  Lepl.  con- 
II ;  âuui  Taréa  ventrale  y  est-elle  pins  oblique  ou  recourbée  %ers  Je 
I  eirdîQil  que  dans  le  Lept.  NefedyevL  Leë  intervalles  qui  se 
entre  les  plis,  »oni  occupés  par  des  stries  trausv erses  ridées 
Iprochées;  o*est  ce  qu*on  n'observe  pas  dans  ce  dernier  ,  qui  est 
(ée  10  à  12  plis  primaires,  tandis  que  leur  nombre  est  n^o in dre 
ïk  eonvôia* 


fiap.  M4.^    Lapi*  Nefedjrcvi  m. 

Pf.  XXXn,  ûg,  11  ■— d  grand,  nattrr. 

Te^be  semtcircutaris  valva  ventralis  concava  et  dorsalîs  conveia, 
^f  c^rdmali  ejusdem  cum  lateralibus  marginibus  latitudînis,  prl- 
ifjjcil  radbntibus,  10  —  12,  pluribusve,  secundariîs  aliisinlerÂtitia 
rtnlibos.  itrtis  tran&versis  tenuissimis  ptîcas  decussantibus. 
Bab  dans  te  calcaire  à  Orth  océra  tit  es  de  Poulkava  et  de 
I,  et  lossi  àm  environs  de  Tosnai  dans  le  gouvernement  de  St . 


La  coquille  ressemble  m  Lept.  convexa,  mais  elle  en  diffère  par 

(  coarbare  différente  des  valves.  Le  crocbel  de  la  valve  ventrale  est  un 

lût^é  et  saillant;  Taréa  ventrale  est  plus  haute  que  la  dorsale;   les 

f  «iteriûres  triangulaires  de  ta  double  aréa  sont  fort  étroites,  clcalri- 

I oHinalrcnient  et  convexes;  le  bord  cardinal  est  de  la  largeur  des 

ilileraai*  lesquels  sont  arrondis  et  passent  insensiblement  dnns  le 

f  bférîeur  épaissi,  qu!  se  di^îtingtie  par  une  conformation  lamelleuse, 

neittîte  dct  nombreuses  couches  d*accroissement  concentriques. 

L* largeur  de  la  coquille  est  de  6%  lignes,  sur  une  longueur  de 

■l|ft«s  et  une  épaisseur  de  1  ^/^  ligne. 

Crj  autre  individu  plus  grand  est  dépourvu  de  sldes  rayonnes  et 
es,  de  Sorte  que  la  surface  est  tisse  et  marquée  de  quelques 
En  d'aeeroissement  concentriques  sur  le  bord  îjiféneur* 

Ce  fi' ta  pas  le  L  e  p  t.  N  e  f  e  d  y  e  v  i  (m.),  dont  Mr.  de  Vkrnbuil 
Ito  mention^  et  qui  a  la  valve  dorsale  concave;  il  appartient  au 
bl*  eonveia* 


*Cttteetpèce  fut  nommée  LepU  N>rrer1di   )iar  vuilc   d^uiie   erreur 

^fiittr;  voy.  OK  VRivriFUiL  PatéonL  de  Euxaie  L  r.  pn^.  232. 
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Il  ne  pmi  que  ce  lolc  leLepI*  concava  SciiMiot *  do 

5  Orthoe^ritUe«  d*Effâf  f n  Efthonlé,  quoiquâ  c^fur-cl  fuit  plat  brfe,  t 
Tahet  presque  platei  et  à  crocbH  peu  laidatit  et  non  perfer^  :  TêAgll 
formé  pir  les  f  nréa,  ait  fort  oblut.  Ie$  2  ouverture*  tritngtilalrM  âmâ 
fermées  par  ttn  pseudo-deltidjum;  let  côtes  de  U  lurfaee  «ont  fort  pii 
prononcéei  et  ae  miillipSient  par  msertion  vers  le  bord  Mérlf^f  ;  5  m 

6  lîlloiii  iransYer»aiJt  fort  irrégtilieri  et  profonds  occupent  en 
la  vahe  jusqu'au    eottde ,   caractère    qut  ne  ae  retroure  pta  dai 
LepL  Nefedyef  û 

Bsp*  515,     Lept,  oblonga  Pand. 

Beitr.  *or  Groi^ft.  Rui«l.  I.  e.  pi|ç.  91,  Pt.  X\X,  fi|c^  0—10* 
PK  VauPKtdi.  Paléaiit.  éé  Ru^nie  U  c^  p«g.  318,  PI.  XV,  Ile.  %, 
Orihta  pUelimboiiilea  if,  0ueii  Sfhichtenuftt  v,  Esthla^d  t.  c  »,  1 

Dans  TAee  adulte,   la   coquille    est   beaucoup  plus  lonfua 
large,  li  valve  ventrale  ^st  fort  cunveae,   el  la  dorsale  trèA-cone 
laréa  double  est  fort  surbaUaée*    La  surface  est  élégartiment  slj 
stdca  rayonnfes  très-ûnei  qui,  par  une  légère  illéralion,   diapafaii 
iacilement     Entre  2  grosse*  stries  on  en  toit  jusqu'à  3  plus  ISnea. 

Hab*  du  nu  le  calcaire  à  Orllioeératiles  de  Popova.  de 
kova,  et  aussi  dana  une  dolomie  aux  éeJuscs  du  VoJkboff.  près  d«] 
de  Ladoga* 

La  longueur  de  la  coquille  atteint  7  lignes,  la  largeur  aa  ! 
cardinal  3  Yi  ^f^^*  ^^  *"  ^^^'^  inférieur  la  coiiuilte  s*élâr|lt 
lignes.  Ce  sont  là  des  individus  lisses  fort  conveirs  qui  proirleitiic 
environs  de  St,  Pétersbourg;  les  nojiui  du  Volkhulf  ont  une  lofi 
et  une  largeur  de  4  lignes.     Un  sillun  profond  et  large  commen 
crochei  très-courbé   et  passe  jusqu'au  bord  inférieur,  et    de 
côté  de  cet  enfoncement  médian,  on  voit  un  sillon  fort  étroit  qoi  i'| 
tare  fera  le  milieu  de  la  ? ilve  ventrale.     Le  bord  cardinal 
court,  tandis  que  le  bord  inférieur  sVlargit  considérablement. 

Par  son  aréa  double  la  coquille  appartient  aui  Leptaenes;^ 
reasemble  pourtant  par  aa  forme  générale  ait  Productui  Lt| 
hardi  IlOiiaT,  do  terrain  de  Su  Cassjan  en  Tyrol; 


*  ArrMv  r9r  Nalnrkoodt  LIf - ,  £slli-   und  KarUoda,   Sctla  i| 
pig.  lia.  Dorpai  iBa§* 
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Esp*  546.     LepU  gcmella  m.        i»  n». . 

mTÎ,  fi^.  ft  m  ^Aod*  nulur,  b  c  g^roaiis»  à  geetbo  trantverftale. 

TfiiUe  estguae  transversae  semîcircuians  val  va  Tentraiîs  concaya, 
i0f  coDfexa,  medio  sutco  a  cardine  ad  inredorenn  marginem  cicur- 
IsH  valvim  ïù  duas  partes  aequaies  tuberosas  divîdente;  luperfîctfs 
iter  radiatitn  striala* 

Aie.  dani  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Poulkova   et  de 

CfU«  petite  coqoilJe  a  au  bord  cardinal  une  largeur  de  3  lignes» 
longueur  de  t  Y^  ligne  et  une  épaisseur  de  y^  de  ligne.  La  surface 
fioenent  striée,  h  stries  rajonnées  égales,  que  Ton  voit  distîncte- 
la  bord  inférieur;  eltei  disparaissent  insensibEcment  vers  le  berd 
liail.  L'enfoncement  médian  qui  traverse  la  coquille  du  bord  car- 
Tau  bord  inférieur  est  assez  profond  et  la  divise  en  deux 
égilef ,  qui  sont  conveies  sur  la  valve  dorsale.  Ces  2  cdtés 
sont  ornés  de  3  ou  3  enfoncements  transversaux ,  comme  les 
daLcpt,  de  pressa,  mais  Us  sont  incomplets  et  ne  passent 
pir  le  milieu  de  la  yahe,  pour  se  réurur  mutuellement  des  deiti 


ta  coquille  est  presque  tisse  ou  poHe  vers  le  bord  cardinal  qui 

Mt  et  beaucoup  plus  long  que  les  bords  lalérau!i  ;  ceux-ci  sont 

coRvcrfents  et  se  réunissent  avec  le  bord  intérieur  arrondi. 

Lire*  ia  plus  élevée  existe  à  ta  valve  concave;  Touverture 
lifDiaiTe  occupe  là  partie  la  plus  élevée  du  bord  cardinal,  qui  forme 
bvl  une  petite  saillie  penchée  des  2  côtés.  L*aréa  de  la  valve  dor- 
t  convexe  est  un  peu  moins  élevée  et  est  pourvue  au  milieu  d'une 
More  semblable.  Le  pseudo-deltidium  de  la  valve  ventrale  est  con- 

m^  grand  que  celui  de  la  dorsale. 

Les  deux  arêtes  cardinales  sont  aiguës»  beaucoup  plus  longues 

k*  bords  latéraux. 

Esp.  547.     Lept.  asella  os  Vern. 
Piléont*  de  Russie  1.  c.  pag.  324,  PI  XIV^,  %.  1—1. 
U  coquille  temicirculaire  est  fort  allongée  au  bord  cardinal  en 
^  rétrécies  et  aiguës;  la  valve  ventrale  est  légèrement  relevée  au 
•fl  en  dos  d*âne,  et  la  dorsale  est  concave;  ia  surface  des  valves  est 
fe  à  itrîes  ra^onnéeii  fort  irrégulières. 
Bab.  d^as  le  vieux  grès  rouge  det  environs  de  Voroneje»  au  bord 
Dan, 
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La  cûquillr  plutôt  pluie  r|ue  IxHtibée,  retscmble  bDaiicou|i  | 
fénérnlc  m  Le  pi.  atierniitt  égakmcnl  flrié;  i««  fl| 
rnairei  sont  loujouri  dtcholomei  par  division, 

E»p.  548.     Lepi.  allernata  Corr. 

Ann«l«  fceol*  Ri^p.  New- York  1§3S. 

Lrpt.    drttoî<tc«  Cor^n.    du  VmvfvfiUiL  P«léofiK    de  Rui«ïe   1. 

PI.  XIV,  %,  5. 
LeplaeiiA  t  m  m  ■  du  KEmtHLmG  Pet«chunirriiif  1.  r,  PK  VU, 
Orlhîi  litfraldtea  KvTcmoA  Al»bi»d}.   d,  mîmtt,  OrarlUdiàJt  au  < 

lçr«b.   Ilkld,  |iajï,  fidt  ^J«  ^^t  %*   i  a'  b'  t"  (frlî<|iti«  «mrliwimh 
Lcpiâeua  uodata  )^'Cair  \*  c.  Brîlî»li  paUfoi.  ftian.  PL  1  H,  fig 

La  eoquUle  ic m f circulaire  a  la  valve  lenirale  coofeae  et 
file  Goncive,   Je  croct.et  c»i  k  peine  pranoncé;   les  plia  rajani 
inéfaux,  itifléchii,  de  plui  épaii  aUeriient  avec  de  plui  fina;  ieui 
tallei  sont  rinêincnt   parcourus  de  strie»  transversales;  les  plàs  ^ 
par  tes  stries  transversalea   devirnaent  cri^rieiés;  la  croihel  eil 
d*tin  pelil  orifice* 

Babt  dans  le  calcaire  à  Ortbooératiiei  do  GalaoMi 
da  village  d'Olkltovo ,  dans  le  gouvernement  de  !>l.  Péterttitin 
de  Wésenber^,  de  Hé  val,  depAggart  rtà  Tllc  d'0dinsliolm:danale 
aUkem  à  Pentamères  de  lillhof  en  Livooie,  ainfi  que  dans  l« 
k  PeDlanièrrt  de  fielterma  à  TUe  de  Dagô,  enfin  dans  le  cakMrf 
faut  de  Ficht  et  de  litddetneu  dans  l'tla  d'Ocsel;  il  so  trottrs 
un  calcaire  ancien  de  la  grauwacke  inférieure  près  de  Ti 
U  rapière  Shesheoi  dans  là  Petatbora* 

Le  burd  cardinal  est  pluA  large  que  le  plus  grand 
versai  de  ta  coquille  :  la  valve  ventrale  est  inilécbir  vers  lea 
iurfiee  est  plissée,  I  plis  rayonnes,  coupés  da  striea  c 
tr^a«rapprocbée«:  les  plis  deviennent  par  Ik  crénelés,  eontcne 
LepU  dffleia  Hall^.  auquel  ressemble  Tespèce  d^crila  êU 
par  Mr.  DR  VttKKra  comme  Lepf.  deltoidei  Cônk. .  qo^ 
Mr.  HiLLU  ne  ditTère  pas  du  Lept.  alterna  ta  KaiM.  **«  l« 
Bit  Ht  a  Emm.  est  ^aleinent  Identique  i  ces  espère*, 
'^**  '***Le  Lept.  Ira  ma  n'en  diffère  pas  non  plus;  il  i  la 
générale  semîcirculaire  à  angles  cardfnaoi  aigtts,  plus  longe 
bords  fatéraoi  et  à  croebel  on  peu  saillant  :  il  est  e»  otttrr  ptiaa^. 


rrintiiiij^ 
I  fiianJM 


ll«u.  Palaentalagr  of  New  York  L  Pf-  tll,  Pf. 
BéU.  L  c  L  pag>  i^* 
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li  ilie  rn  a  t  a;  Ic&  plis  rayonnes  sonl  coupés  por  des  ilrîes 
i  coaceuUique§  et  Irèi-rapprochées ,  et  se  mtittiplient  par 
La  coquille  est  eoudée,  comme  le  L  c p t.  a  11 e r  ti a t a  de 

U  tiriété  de  Wésenberg  est  en  général  la  pitis  conveie,  surtout 
lie  bord  inférieur,  où  elle  esl  coudée,  à  coude  fort  obtus  et  à  ptis 
l'ioéfaui  et  irréguUers  ;  le«  intenalles  sont  munis  de  stries  très-ûnes 

ipprocbée&« 
U leflte  différence  du  L e p t.  deltoidea  provient  des  plis  prin- 
Il  qaî  ne  sont  séparés  les  un»  des  autres  que  par  une  ou  deux 
iiecondaires  fines,  tandis  que  dans  ic  Lept.  alternata  oji  voit 
nttftiire  5  stries  disposées  dans  les  intervalles  des  stries  principales, 
vàtat  diYantage* 
Let  individus  d'Odinsholm  sont  les  plus  grands  et  moins  bombés 
»ii4é»;  leur  largeur,  au  bord  cardinal,  est  de  1  pouce  8  lignes  et 
t  longutur  de  t  pouce  1  ligne*  Les  plis  sont  très-nombrcui,  tes 
rmHfs  garnis  de  plis  accessoires  longitudinaux  et  de  stries  trans- 
Bsiiei  très-fines*  Les  couches  d'accroissement  concentriques  très- 
leise  voient  aussi  nombreuses  dans  les  individus  d'OdrnsboIm 
ceux  de  TAmérique  septentrionale^,  lis  présentent  des 
Il  tuusculaires  semblables,  très-larges  des  2  côtés  de  la  lame 
ya  de  U  ?alve  ventrale,  empreinte  latérale,  qui  occupe  plus  des 
»4lliTalve,  ne  laissant  qu'un  bord  libre  de  S  lignes,  qui  longe  tes 
ielaïaUe.  L'aréa  de  la  valve  ventrale  s'élève  jusqu^a  3  lignes 
fl^oiitmure  triangulaire  est  fermée  par  un  pseudo-dellidium  convexe, 
"pftuileett  eassëe,  mais  on  distingue  roriûce  qui  la  perce. 

Ui  ifttlividus  de  Heiterma  sont  moins  conveies  ;  ils  ont  une  lar- 

^  1  pouce  A  lignes  et  une  longueur  de  I  pouce  1  ligne*    Les 

W  wût  iTci-ûns  et  de  plus  larges  alternent  avec  de  plus  fins»  coupés 

Pf  ^^  lUies  transversales  trè8*fînes.    L'une  des  valves  offre  les  plis 

*"^**^ei  par  bifurcation,  Tautre  les  a  accessoiies  par  insertion, 

Uê  todividus  de  TlJe  d'Oesel  sont  les  plus  déprimés,  à  valve  vcn- 

pciM  convexe  ;  le  bord  cardinal  esl  plus  large  que  le  plus  grand 

delà  coquille;  la  valve  dorsale  est  concave,  également  ptissée» 

1^  plus  fins  alternent,  comme  d'ordinaire,  avec  de  plus  épais. 

^  iodîvidos  de  Talkhof  ont  une  longueur  de  8  lignes  et  une  lar- 

fis  6  lignes  :   la  valve  ventrale  est  convexe   et  garnie  de  stries 


'  MiiReHftoa  liilur.  1.  c,  p«g*  87.  Uppri   laïadoc  fofii»îU  H,  d^-  6. 
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tnyonnétn,  de  plus  groises  alK^menl  nvec  Ae  plus  ân^f  rt  font  i 
I  par  des  stries  IrâiiSTcr-îilci  très»  petites  et  trèi-rapprochées. 

Mr«  Hall  a  décrit,  du  cdeaire  dti  Hudson^Hv^r  de  rAiiiénf|04) 
lentrionale,  des  indif  idus  semblable^  k  coui  dr  rEsilioiii^,  qui  i 
que  par  une  autre  courbure  de  la  valve  dorsale,  selon  ta  différ«iic«  4'| 

Les  noyaui  cités  de  l'Or  th  ta  lie  raidi  ca  reisemblent  tell 
|ia  Leplaena   undata    et  au  Lf^pt  dellotdca  Conk.  fifiiié 
Mr.  DE  Vkrheuil,  que  jf.  ne   crois  pa«  me  tromper  en  Ira  dl 
identiqueit  avec  le  Le  p  t.  alterna  ta. 


Bip.  540.     Le  pu  grandis  Sow. 

IftîiicNitofv  aifur.  •fmU  f^ondoii  193^,  pi|ç.  638,  PI.  XX«  if.  tf^ti. 
I  L^pl.  heraidîea  KtiToniiA  Verhandl,  d.  miner.  GftrUtdi,  sa  Si.  IVl« 

1^401  p«f.  1»f»,  PI.  IV,  Itn,   I   «  t»  c  <r«liqiiia  «xcItiAia). 
||#fpt  ixtlAoïalQria  KtiT.  L  c,  pag*  lOi,  PI*  IV,   6g.  %  (v«U«  d« 

La  coquille  aiseï  grande  nui  déprimée»  emi circulaire,  pUaaé^  i 
I  gutièremeni ,  à  plis  bifurques  par  insertion  sur  la  valve  doraaie  9i  \ 
[bifurcation  sur  la  ventrale. 

Jfeft.   dans  le  cakaire  dolomitiqut*  à  Ûrthocémblea  de  Gai 
du  fiUage  Olàlioiro,  dans  le« gouvernement  de  HU  PélrratMiiifi» 
I  qu'il  semble,  aussi  àL)clholai  et  en  d'au trn  localités  de  TiUllÉB 
l^  coquille  a  sa  plU4  grande  largeur  de  2  pouceanu  boni  < 
Ift  sa  plus  grande  longueur  do  1  pouce  3%  lignes  au  milieu  de  la  f\ 
[La  valve  Tcnirale  est  déprimée  et  même  un  peu  enfoncée  vert  le 
I  Inférieur  qui  cat  recourbé  et  iranchanL    Li  gftiidt  csipreuile 
Mm  est  parcourue  de  sillons  rajronnéa  nooibreui  et  divisée  en  t 

par  un  large  sillon  médian.    KUe  occupe  la  moîité  de  II  i 
1 4e  la  coquille.    Lt  val^e  donale  eai  un  peu  conteie  et  ioil 
l^rd  inférieur  la  courbure  de  la  ventrale.     Let  emprelolei  i 
Ifonl  en  général  Irèf^petites  et  rapprochéea  du  bord  eardlml;  Itt] 
leonl  soutenues  par  %  lames  latérales  Irèa^convergenles,  conme  i 
[Orthlsines. 

La  surface  de  la  nlve  ventrole  (tepL  berildle»  KuT.  L  e.)  ( 
Ipliasée,  è  pUs  dirhotomes  irèi-dlttincta,  laodii  que  lea  plia  de  ta  ^ 
dor<ale  sont  dicholomei  par  insertion  (c'eal  leLepL  eielamatti 
KoT*  U  c,j;  on  voit  cette  insertion  des  plis  surtout  vrra  le  tord  i« 
1^  valve  ventrale  de  Ljrckbotm  ett  déprimer,  $an  aommel 
peu  saillant ,  la  aorfsce  pUaaée  à  plis  dicholomes  et  striée  i 
ment,  k  sthea  irèi*fines.    Une  autre  valve  dorsale  de  N|l^  en  j 
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ttl  coiiveie  el  |»lii«ée,  à  plis  très-iin.s  q^i  s^  multipUent  par  inserlion; 
mm  la  vilve  a  U  surface  ponctuée,  caTactère  qui  ne  se  voit  pas  dam 
lABOjaiii  da  Lept  grandii  de  Galsehm»* 

Rftp.   550,     Lept  pecten  Dalm, 

Ldh,  nuec.  pa^.  70,  PL  XX,  %.  6. 
»ftfU  von  E^rhUtid  1.  c  pv^.  U4. 

Stltirim  K  C*  p«r*  334,  fig.  8.  ^ 

Li  coquille  est  seniic]  renia  ire,  à  valve  ventrale  légèrement  coovexe 
dpiUiée,  à  plis  plus  épais  qui  alternent  avec  de  plus  ûm^  Le  crocbel 
«I  tréa-fieltt,  ï  peine  saiUant  et  garni  de  quelques  petits  enfoncementi 
frti  ^  bord  cardinal;  Taréa  est  plus  large  que  le  plus  grand  diamètre 
iMfihe*. 

^,  dans  le  calcaire  à  Coraux   de  Pichtendah]  et  d'ilpen  h  VUe 

\iùm^  et  peut-être  aussi  dans  le  calcaire  à  Qrlhocératttes  deLapouk- 

lâaoi  le  gouvernement  de  St.  Pétcrsbourg,  et  rarement  en  Ë^thonie. 

La  valve  rentrale  est  un  peu  convexe»  îa  dorsale  un  peu  enfoncée^ 

i  Nainel  lailtant;  les  plis  sont  fort  nombreui  et  leurs  intervalles  striés 

tHiffinleiisent  ^  stries  très  Unes  et  très-rapprochées. 

Lealndhidus  en  queslion  ressemblr-nt  beaucoup  à  la  fîgure  donnée 
far  Mr.  Hvrchiaon  (L  c.)\  les  plis  presque  tous  égaux,  sont  accessoires 
H  trèSoAOfsbrcux  ;  le  bord  cardinal  est  plus  large  qtie  les  bords  latéraui. 
Un  échaalillon  du  calcaire  à  Ortbocératîles  de  Lapoulhinla  dans 
Il  grovernemeol  de  St.  Pétersbourg,  semble  appartenir  à  la  même 
Ofèee;  ta  Talve  dorsale  présente  3  petites  dents  aiguës  ;  Taréa  est  as> 
Kl  hante  et  un  enroncemcnt  médian  passe  du  crochet  vers  le  bord  iiv- 
r;  let  pli$  sont  rayon  nés  ^  de  primaires  alternent  avec  de  ëecon- 
acccssotres;  ils  sont  pourvus  de  petits  enfoncements,  comme 
L'espèce  fait  le  passage  h  l'Orthis  Orbignyi  Daveds,^ 
comme  variété,  appartient  aussi  au  pecten  ou  plutôt  à  TOrthis 
tatta  Halu**  du  calcaire  de  Cincinnati  dans  rAmérique  septen- 
lais  la  valve  dorsale  très*l>ombce  et  la  ventrale  fort  enfoncée 
^Mérencienl  du  pecten  fort  déprimé,  et  rappellent,  quant  à  la  lorme 
Iteérakt,  te  Lept  pyron. 


dt  la  Soc*  géoL  de  France  1847-48  l  c,  pmg.  ZlOy  PI.  El], 
**  PiiUrôiit  of  New-York  E,  pag    lll,  PL  XXXI  B,  fi»,  a. 
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Etp.  551.     L^pt.  corrufrat»  CoNll^ 

'#oom.  Plaittr.  Science.  PhitadpIpHiap  vol.  TIU^  p»g.  ^&$^  PI    XIT.  8c 
I1*i.t  P«laeoiitolog:7  of  New-York  v^l*  ff,  p«i;,  60,  PL  X%î^  i|p.  t. 


La  coquille  «cmîovalaiff   cit  fort  déprimée ,  ta  bord  rartitoil 
prolonge  en  orHîlftlPS  «siei   atpoët;  h  i^urbce  ett  marquée  de 
plif  très*rms,  qui  nltement  avec  d*iiatrei  plis  ncci^isoirei  coupét  comiiie 
le»  primaires,  par  des  stries  coticentdquei  très-serr^^ei. 

Hab^  danj  le  calcaire  è  Coraui  de  lllc  d'Oeiel  prèa  de  Ficht  é 
inn  calcaire  silrceui  à  Pentamères  de  TalU»of  en  Livonie,  et  dans 
I  calcaire  semblable  h  Pentamères  de  rAmérique  seplenlntmale. 

Li  valve  ventrale  est  peu  convene,  la  dorsale  concaire;  il  n*j  a 
\ûe  coude,  seule  dffl'érencc  du  Lepl.  i  m  b  r  e  i  «  dont  notre  espèce  di 
[fonner  tin«  variété  déprimée.    Les  2  cdtés  du  bord  cardinal 
qués  par  quelques  enfoncements  en  plU. 

Les  individus  de  Tnlkhot  sont  trè!i*petjts  et  larges  de  9  à  €  0| 
rindividu  de  Ficht  est  presque  d*un  pouce  ei  fait  passage  au  Lept.  p 
tenla  Hall*,  qui  ne  diffère  presque  pa»  du  Lepf*  coriugali, 

Esp.  5S2.     Lept*  îmbrei  Pahd. 

pu  VntknKVH.  PftIéonL  de  Rasfiîe  i.  r.  psj;.  iZO^  PI.   XV,  |l|f,  ^ 
Lepl.  trantverta  Pàt*ti,  ds  VitMriirotL  Pul^ont  de  EutiU  I.  e*  pif. 

PI.  XV,  «r  4. 

La  coquille  transverse   ou  allongée  est  coudée,  la  valve  vente 
ett  conveie,  h  crochet  s*élevant  un  peu  au-deisui  de  la  surface  dtj 
valve  qui  se  prolonge  ters  le  bord  ioférieur  en  un  coude  lonf  et  lai^ 
La  vahe  dorsafe  est  concave  et  pourvue  d*iJne  petite  aréa  distincte.  1 
3  ouvertures  triangulaires  sont  fermées  par  un  p*eudo-detlidiaisi  C4 
teie.    La  surface  est  plis^ée ,  à  plis  secondaires  au  nombre  de  8  I 
disposés  dans  les  intervalles  des  pits  prim;iires  ;  des  stries  tranive 
serrées  tes  coupent,  sans  former  des  couches  distinctes. 

ffab»  dans  te  calcaire  à  Orlh  océratiles  de  Poollova,  de 
po\a  aui  environs  de  8t  Pélersbourg,  de  Réval.  de  Bsltischport, 
en  Esthonie  et  prH  de  Hohenhnlm  à  Ttle  de  Dagd. 

Les    indnridus    de  Poullova  et  de  Popofa  sont  plut  tarces 
longs  et  ceux  de  TEsthonie  plus  longs  que  larges;  les  plis  primaire*  ( 
trèa-eapacés  et  «uivis  de  plis  necoodaire»;  leurs  intervallea 
de  itrioi  Jongitudinnle»  trfs-fines  au  nombre  de  6  à  8;  des  striea 


*  HâLL  PaUeoctloloirir  of  f^twVt^rk  U,  p^g.  Oo,  M.  H,  tf^^  1. 
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lrès*ifrrées  coupent  les  plix  rajonnë^  mais  disparaissent  qoand 
(l^rmt  est  enlevé.  Le  hord  cardinal  est  toujours  plus  court  qut 
k  boHi  latéraui  arrondis,  qui  le  pretongrnt  avec  le  bord  inférieur 
I  a  00  iong  coode. 

La  iralve  ventrale  est  un  peu  bombée  près  du  crochet,  comme  on 

fitrtout   dans    la  variété  Lept,  transversa  Paud.  qui   n'en 

qoe  par  sa  vatve  ventrale  plus  aplalie  et  moins   allongée  que 

I^Lept.  imbret,  parce  que  les  individus  sont  plus  jeunes  qup 

qui  t'allongent  on  une  queue  très  longue  et  large. 

Efp.  553.  LepL  euglypha  Dalm. 

L«lK  «uec.  I.  e.  p«K.  60,  PI.  XX,  %.  4. 

Bail,  de  la  Soc.  fçéol.  de  Fr«iice  L  c.  1847—48,  PI.  HT,  Bg.  4. 

Ia  coquille  pLissée.  d'une  taille  moyenne  ou  grande«a  la  valve  dor- 

r  eon^ete  et  voûtée,  la  ventrale  concave,  à  crochet  saillant  et  un  peu 

bé  vers  le  bord  cardinal;  l*aréa  ventrale  cet  plus  haute,  que  ta 

aie.    Les   plis  primaires  crénelés  contiennent  dans  leurs  inter^altig 

^ilfies  longitudinales,   au  nombre  de  5  ou  6,  trèsfmes  et  également 

éaeleea,  par  suite  de  stries  nombreuses  très-serrées  qui  les  traversent. 

Hab^   dans  le  calcaire   à  Orthocéralites    de  Wésenberg   en 


Ui  coquille  est  plus  petite  que  celle  de  la  Suède;  les  plis  primaires 
t  les  secondaires  sont  crénelés  ou  presque  écailleux.    Le  pseudo-delti- 
eft  triangulaire  et  convexe ,  caractère  qui  se  voit  aussi  dans  la 
redonnée  par  Mr*  Hisingsr,  car  la  valve  convexe  figurée  doit  être 
[dorsale,  puisqu'elle  présente  un  petit  enfoncement  au  milieu  du  bord 
dioal*     Les  bords  latéraux  sont  tranchants;  les  individus  de  rEsLlio* 
\  ii*oat  que  la  moitié  de  la  grandeur  des  ceux  de  la  Suède. 
Leê  2   valves  sont  si  rapprochées  Tune  de  Tautre,  qu'il  ne  reste 
que  pas  de  place  pour  recevoir  le  corps  mou  deTanimal. 
Le  nojau  est  strié,  à  stries  rayonnées  trè&Ones. 

Bsp*   554.     Lept,  depressa  Oalh. 
ït  depreittA  Dami.   et  rugosa  HitirtcBR  Le(h.   suec  L  c,  pai^.  09^ 
H  XX,  fig,  ît-^3. 
iTtiu«Kin<.  P#lc«>iit.   de  Eussif  L  c  pdg.  3JI,  PI.  XV,   |ii|^.  7.  —  db  Fi- 

Qryclogr.  de  Moscou  1.  c.  pag.  143. 
^•yt  leoaîstrîttâ  Sovr.  Murchisoi*  lilur.  nynt  p.  636,  PL  XX,  fijr<  ^ ^f 

La  coquille  d'une  taille  médiocre  est  coudée;   vers  le  bord  car- 
la  valve  ventrale  convexe  est  déprimée  et  sillonoéc  concenlrique- 
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ri  9  ou  9  iilloiii,  qui  font  c|uelqaefob  lievueoup  |>lai 
et  sépnrés  par  dei  c6U$  arrondtet*  Les  plif^  ra^onnét  primiiret  ta  ••* 
eondair^s  offrent,  dans  leurs  uiteMttlrit  d«i  itries  lûngiludiiviJei  tr«i* 
^nfê  et  nombreuses. 

iiuè,  dans  io  raleatre  à  Orth  océra  titei  de  Roolàoti,  a«s 
anvirons  de  St.  Pétcrshourg,  de  Réval ,  de  W^i^nUcrg»  d'EiT«t«  de  IjIf 
liOtack  en  Eflhonte  et  aux  IJes  d'Odintholm  el  de  Liagô  ;  dans  le  etl* 
à  Coraux  de  KîeJce  eti  Pologne'',  et  dan<  celui  à  PenUm^reâ  4e 
rOural   sept  en  trient] ,  près  de  Bogoslovik.   rn»utle  dans  un  terntio  ae* 

sembtablt*  du  versant  onenlal  de  rAU»ï,  dum  h  chaîne  deSiUKir; 

dans  le  calcaire  carbonifère  du  gouvernement  de  Kalouga  près  de 
bord    de    la  rivière  Séréna   et  près  de  Mjatscbkova   aux  eitirtr^ni  * 
Moscou. 

La  coquitle  est  fort  voisine  de  rimbrei,  et  peut-être  defnit 
Tjr  réunfr;  les  sïllont  concentriques  trèf-nombreux  do  sommet  on  de 
Itiolllé  supérieure  aplatie  de  la  valve  %entriile  la  diitingaeni  de  eeloK 
qui  a  le  fonkniet  toujours  dépourvu  de  sillons.  Le»  Lept.  depretii 
ru  go  s  a  sont  identiques  et  ne  diffèrent  que  parles  fliflons  coficenfi 
moint  développés;  les  plis  lont  un  peu  plus  gros  que  dtni  le  Le| 
lenuîslria  Sow. 

J*ai  obserté  à  Poullova  un  individu  d*une  largeur,  au  bord  cet 
de  11  lignes,  et  de  la  longueur  d*iin  pouce;  sa  valve  ventrale  etI 
cave  et  la  dorsale  convcie,  comme  dans  le  Lept.  eogljphe. 
iommet  est  aptalî  et  pourvu  de  beaucoup  de  sillons  concentriques  I 
versés   par  les  stries  longitudinales  finei ,  comme  dans  le  LepU  l| 
pressa*  Est*ce  peut-être  une  anomalie  de  celnl^cî  qui  i  la  valve  * 
traie  contave  el  la  dorsale  convexe»  ou  bien  faut-il  en  faire  one 
particulière?  En  tout  cas  ce  n*est  pas  Teugljrpba  0alii,.  pimn 
lui  manque  les  sillons  concentriques  du  sommer    H  pourrait 
faire   que  les  valves  du  Lept   do  pressa  eussent  une  courbure 
treire  à  celle  que  Ton  volt  d'ordinaire  dans  les  2  vahet. 

L*indi%idu    de    la   chaîne    de  Satahir  rst    fort  aplati   au 
|irèa  du  bord  cvdinil,  et  marqué  par  de  trèsprofoeda  aîlions 


*  C*eat  probabltpDeni  U  L^j^t,  eoglrpha  (Dalu . ) ^    dent  Bffr. 
{voy,  Putarofit,   V    Polen  I.  e.  pag    tH)    taît    mrtttion    4«n«    It    râlrair« 
îfttMou   dm  Dofiibrovi  près  de  Kielcc;  il  *>  iroiive  av««  |«  Truu 
lit»!  aaoutitut  ScuLuTH-t  kqoel,  d'aprfs  Mr.  Po*cti|  •«  wmeotkU^ 
d*oii«  foi^Ku^ur  i'iàp  pence  dan»  le  mérac  calralra  df  U  redelie,    prè»  de 
italfttditacbiài. 


L86»  ^^^^^ 

•Q  nombre  de  7  ou  8,  coupéi  par  ée$  atriefi  bifîdtM  rayonnées 
il  fw^ptochécê  et  par  conséquent  fort  nombreuses. 

LlodhridQ  du  calcaire  carbonifère  de  Kslouga  est  lemkirculaire 
ïmadé;  Im  bord  Girdinal  rsl  asseï  pi^noncé  au  fniJieu;  le;;  vahes 
■1  tlnédit  k  itries  ray années  irès-iints.  Les  sillons  du  sommet 
^«  an  oombre  de  S  à  13  «  aonl  plus  distincts  sur  les  flancs  que 
nli  milttti.  Sur  le  noyau  on  voil  la  même  lame  médiaue  prolon- 
b  JQiqii'âu  coude ,  et  la  lurface  est  parsemée  de  petits  points ,  con- 
jnéoMiU  k  la  structure  interne  des  teplaenea. 

Veêpéct,  du  calcaire  à  Oribocératites  d'Ërras,  nommée  par  Mr. 
ooom  Leptaena  radia  ta*,  me  semble  se  rapprocher  du  Lept. 
«f  r«if«  cl  en  former  une  variété  remarquable. 

Eip.  ^55.     LepI,  transversalis  Dalm. 

iMMBi»  L«fh.  êoee.  ptff.  é9,  PL  XX,  fifç.  ft. 

Iftlii»  Str ABKwajAÎî  WôfiTH,  ILdtojioa  VerhaudL  d,  miner,  Gesf lUch. 
L  c.  iSia,  f>ag.  60.  PL  111,  fÎR.  1-8. 
krlhis  lamida  Rutorga  1.  c.  ]iafç*  63|  PI,  IIIj  %.  0  — U* 

La  co(|U4Ue  petite,  semicirculaire  et  Tort  bombée  est  un  peu  plus 
langue;  elle  est  pli&sée,  à  plis  rayonné^  espacés»  et  à  înter- 
t  inement  striés  ;  il  y  a  souvent  $  k  %  stries  très-lines  entre 
^piii  épaii;  le  bord  cardinal  est  t»nl<^l  plus  court  que  les  laiérauxi 
l  fins  long  et  allongé  en  ailes  aiguës. 

daot  le  calcaire  à  0  r  ih  o  c  é  r  a  t  i  l e s  de  Poulkova,  de  Réval, 
de  Baliifchport,  d'Erras,  aui  îles  d'Odinsholm  et  de 
que  dans  le  calcaire  à  Petitamères  de  t*Ouràl  sei^itentrional, 
Dslo?skp 
I  iBdÎTÎdus  sont  ordinairement  petits,  suri  oui  ceux  des  environs 
kSL  Pélrrsbourg,  ou  ils  ont  une  longueur  de  4  lignes  et  une  largeur 
Il  f  ;  cctti  de  TËsthonie  deviennent  beaucotip  plusgriindSf  comme  aussi 
«JudlddiBadela  Suède, 

Je  iK>ssède  de  Hobenbolm  un  individu  d*une  largeur  de  I  %  pouce 

Êlengueor  de  11  lignes;  la  valve  ventrale  est  Ires-convexe;  le 
esl  très^enflé  et  recourbé  vers  le  bord  cardinal;  U  valve  donalc 
«maate  al  suit  la  courbure  de  ta  veniralet     Les  plis  épais  se 
M  fm  insertion  et  leurs  intervalles  contiennent  des  stries  Irès- 
de  6  à  9,  souvent  oblitérées.     Les  intervalles  en  de- 

f*  d.  ffaluikundr  Liv-,  E«(l^  uod  Kurtands  I,   1868,   |k  217. 
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prtitf  poinU  en  rangée»*  longitudinilf*i  rég tjli>rf  « ,  qui  $r>  rec ootiUial 
quelqîiftfoii  plu»  dUUnclûmenl  H  fortnem  de  pelitf^i  gr«mil»tloi»t  Or* 
Ihif  tumidt  KuT  ;«  mâme  à  lu  iiirraio  etréHeure  dei  tahti,  r»r 
lêi  êirïtn  dfi  Intervaltêi  deviennent  |?r]»nn(^es  p«r  de^frttcfioii*  1/ëfiiif* 
ieur  de  een  intUridus  est  Ir^i-rfmArqtiabte;  elle  eit  de  4  Ifpnrf  et  |ilm 
»ur  ttne  br^etir  de  7  ligr^ei ,  tandis  que  les  individtif  de  f  ^^^  pottce  ée 
largeur  de  Hohenhofm  n'offrent  qu*nne  épaî^ieur  de  5  lignei. 

Un  individu  d<*  Ké^nl  %e  distingue  par  fin  îûtme  et  «ei  arni^neolit 
il  a  une  lirgeur  de  M  Hgnei  au  mîïieii  des  bordi  Intéraut*  ttnfi  Inmocif 
de  7  lignes  et  une  épQÎueiir  de  3  %  ligneu,  St  lurface  eit  marqule  il 
quatre  fiillons  jângitudinacii  îndtslmclf.  léparés  par  de  peCjtct  erèief.  et 
qui  rend  la  vulve  venir^tle  comme  ondut<^e>  Les  gros  plia  lûnt  sé^irél 
par  de  larges  intervaUes,  ôccupéa  par  des  pHs  aeeesioiepi  oa 
res  qui.  au  nombre  de  6  ou  7,  diiparatasent  quelquefois  et  me 
tent  que  «k»  petites  granulationt.  Le  bord  car<)înai  est  plu«  covrt 
les  bords  laléraux  arrondis  ;  les  deui  aréas  sont  égales  en  hauteur  et  It 
bord  intérieur  de  Tiréa  ventrale  présente  de  petlti^t  crénrlures  oUî- 
queSf  prf^tque  comme  les  sillons  du  bord  de  Taréa  ehet  le  Cho  netei 
cumoides.  Ile  plus,  Touv^^rture  trianjrularre  delà  ^atte  venlftle  «il 
•eetipée  par  one  proéminence  renflée  k  trois  eréiet  du  lemm^t  éêtà 
«vive  dorsale  trés-erifoncé<>.  Si  forme  générale  se  rapproche  le  plvs  ii 
Lept.  tr  ansv  ersalis  iUtM.,  qui  a  fiourlant  les  arétet  eardlmM 
•iléef«  eodime  le  grtfid  iinHtklii  de  HoKetrholm. 

Les  individtii  du  gréa  vert  à  Trilobitea  de  ftaltisebport 
tool*à-fail  au  Le  p  t.  tu  midi  KUT.»  ayant  ta  roém^  forma  et  I» 
grandeur  et  aussi  les  mêmes  stries  rayon  nées  d*ane  é^alateiif 

L'Ortbis  Stroganotii  ne  se  dlstiflpriie  que  pr  sa  Mulatt 
|M»neUiéet  la  poneldaboii,  ao  lieu  d'eiistef  sue  les  slHea  poUea»  M 
trouve  entre  les  pli*  primaires,  rn  rangées  loTigitudinalts  de  fietHJgrtiM^ 
résultant  de  la  destruction  de  Tipidernie. 


3 


1 


Ksp,  556.    LfpU  aerîcQi  I.  Sow. 

am  VsmtKViL  Paléonl.  dt  Rinsip  t.  cl  p«ir.  tlT,  PI.  XV,  Kf*  I. 
Leplama  («omrlrica  KciTOiia^  V«rli«odlt   d.  min^f.  G«4«ll*c%.  as  Si* 
Prtrr»b.  I»4e,  ptg.  I04,  PK  IV,  fl|f*  1. 

La  coqutUr  icmicircuhiirc  et  aplatie  •  le  bord  cardinal  pin 
que  ie«  bord»  bléraut,  <|ai  sotit  très  coovcTge nls  vers  le  bord  J 
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Ijé  nrfliKe  e«l  garnie  de  plis,  ait  nombre  de  8  à  tO  et  pîus,  épaiâ  et 
lèffi  ef|wcét,  et  les  interralJes  sont  striés,  k  stries  plus  Bnn  et  pointil* 
liai,  quand  répiderme  commence  h  $e  détacher. 

Maè,  dans  le  calcarre  à  Orthocéraiifes  do  PoQlkevt,  de  Popova, 
éê  GaUcliifia,  dans  le  gouvernement  de  St.  Pétergbaurg,  et  de  Réval, 
If  W^enlier fr  «  de  Baltischport,  dans  le  schiste  arglleui  du  calcaire  à 
Orthacératitça  d'Erras  en  Esthonje,  en  grandes  familles  dans  Tile  de 
Bafd  ivrès  de  Hohenholm;  c*est  en  général  une  espèce  d'iine  vaste 
iaiiftution  horîzonlale,  car  elle  se  retrouve  en  Angleterre  et  dans 
rAsiértque  septentrionale. 

Les  inicrvallej  qui  se  trouvent  entre  2  pits  sont  finement  striés,  à 
fonvent  eiïacées,  et  au  lieu  de  stries  on  voit  alors  des  points  en 
\  rtyonnées.    Les  stries  d'accroirtf  ment  concentriques  sont  bien 


Lm  tndifklus  de  la  dolomie  de  Gatschina  sont  très-grands  ;  ïh  ont 
«rknftirur  de  7  lignes  et  une  largeur  de  3%  lignes;  on  voit  les  plis 

riaptnent  à  la  loupe,  et  entre  eux,  les  stries  ray<mrtée8  trèi-lines* 
la  Tariété  geometrica  a  une  largeur  de  3  tignei ;  elle  est  beau* 
0Mp  plot  brge  que  longue,   finement  striée,  à  Ktries  rayonnées;  elle 

^4ae^uefois  trapézoïdale  «  quand  eile  est  roulée  et  polie  am  bords 
ittt.  n  en  est  de  même  pour  renfoncement  très-large  qui  corn* 
tteoce  au  trot'bet  et  descend  jusqu'au  bord  inférieur;  c'est  unedêprea- 
étm  i«cidientetle ,  que  Ton  voit  au^si  de  chaque  càté  de  la  coquille, 
Cti  eOa  eM  divisée  en  â  parties  triangulaire^  seuïe  difTérenee  d'avec  le 
LâpL  aericea,  auquel  elle  ressemble  beaucoup.  Les  3  dépressiona 
mtk  aéfiarées  par  2  petites  côtes  ou  par  d**s  pH§  plus  épai«  de  la  valve 
conformation  que  l'on  remarque  aussi  dans li?  Le pL  éericea, 
I  les  froi  plis  alternent  toujours  avec  des  plis  très-fîns.  Le  nombre 
§roa  plia  est  très*varidbl6  i  tantôt  il  y  en  a  beaucoup,  de  8  à  10, 
I  il  n'y  en  a  que  3,  entre  lesquels  on  volt  d'aulrt^s  plis  plus  déliCâtJ 
#  ptmqtit  oblitérés,  et  entre  etti  les  plis  très  fi n«.  Quant  à  la  forme 
flsÉs^le,  le  geometrica  se  rapproche  le  plus  du  LcpL  serîcea 
fceilcatre  de  Clinton  de  T Amérique  septentrionale  *. 

Eif.  557.     LepL  tenuàssîme  striata  MXov. 
pfttaeo*.  fossili  Part  II,  pag,  339,  PL  1  H^  fig.  44. 
La  coquille  transverse  est  deui  fois  plus  large  que  longue,  ti  valve 

Pâlufonïoiagy  of  Ncw-Ytjik  U,  PI.  XXÎ,  fig.   I, 
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ttcilralA  etl  tomtte  et  fircsque  temieircalair*^,  l«  dorialf  concavt, 
*À  taliei  lant  égalfiuenl  pJistéef;  les  ilriei  rjkyoïtiiées  (rèt-finei  i^sl 
égslri,   ta  ctnqlli^mc  cii  qurlqtieroi»  ptut  gro«f^e  que  1rs  firécédr nies  ; 
eltcs  se  miiltiplieni  par  inifrlion.     te  bord  csrftJnnl  i  la  tirgeuf  tte  Is 
iralvc  cllr-mfrae, 

Ha^.  dam  le  calcaire  à  OrlhacdraUtei,  où  I  espèce  ttmpUi  l'ariilt   | 
jftllsmtnable  d'firms  en  £»tbanti\ 

Celle  eipèce  est  de  ta  grandeur  du  Lepl.  sériera,  aoqQel  dk 
reisembte  aussi  et  dont  elle  pourrait  bien  être  une  fariélé  à  |ilia  éftoit 

fisp.   558.     Lepl.  quinquecostata  M'Cût, 
British  pftUroi.  foiJiiU  p«g.  sae»  PI.  1  H,  fig,  ao  — 23. 

ta  coquille  est  presque  aemicircuLiiriN  ^  Lord  cardinal  dépaas#  Il 
largeur  des  vahei  marquées  par  des  côtés  anguleux  ;  la  vahe  teulfiii 
esi  bombée  «  la  dorsale  concave ,  et  leur  aurCacc  est  garnie  de  i  cMm 
trèa-larges  el  traucbantes*  rAyanoées  du  erochet  et  offrant  lee  tatenliiil 
iirié^,  à  10  atriei  longitudinales,  ou  plus. 

J7ii6*  dans  le  calcaire  à  0 ri bocé rali tes  de  Pa»elilep  a«f  la 
fMiqtille  Nûttck,  sur  la  côte  de  ig  Batlique,  vis-à-iris  de  Uapaal. 

Cette  espèce  reisectiblc  beaucoup  à  quelques  variétés  du  Le|t» 
iericea,  mais  te  petit  nombre  de  pli^  ou  c4ies  (il  nj  en  a  que  &)  Il 
distinguent  suffiiamment;  néanmoins  il  y  a  aussi  quelques  lodiTite 
qui  ont  7  côtes  au  lieu  de  5  ri  qui,  par  conséquent,  préaentent  la  lllto 
aition  au  aerioea,  espèce  Irès-commuiie  dans  beaucoup  de  l9Ciflil 
ie  rfisthoiiie.  Le  5*6oatati  ae  rapprocbe  également  du  tept 
transirerialis  et  n'tn  diffère  que  par  le  petit  nombre  de  ses 
k  iiitcrsticea  striés  longitudinalement 

Rsp.  559.    tept  Fischeri  dk  Vtatc, 
ralèeat*  de  Auasie  1*  c  pag.  S31,  PL  XV,  Ag.  e. 

|,ê  coquille  est  petite,  aplatie ,  eUiptiqur  ;  sa  pltia  gnode 
fil  au  bord  cardinal  :  l'ai  éa  de  la  Taive  dorsale  se  projette  «u-dtlà  i| 
la   charnière  «  dont  Touverlure  ei^t  lancéolée  et  fermée  par  un 
deltjdium;  le  long  du  bord  cardinal  on  loit  de  trè«»petitea  dents 
les;   la  surface  est  garnie  de  stries  rayonnera,  léporérs  par  des  ttrift 
IrèS'fines  ;  les  primaires  gro&sissent  vers  le  bord  inférieur, 

Mab.  dans  le  vieui  prés  rouge  de  Voroneje  an  bord  du  Don. 

ta  Tahe  dorsale  est  légèrement  concave,  la  ventrale  est  égaJcMal 


QuelqlJ^s  individits  du  Lapt.  atternata,  comme   emt  figurés 

Hall**  loi  ressemblent  boaucoyp  ;   ils  sonl  aussi  fort  petits  et 

rus  de  stries  transversales.     Les  in^lkldiis  du  Lept.  alternata 

fiTîroDS  de  FichI,  comine  ceux-ci,  sont  jeunes  et  ressemblent  beau- 

imiLefit  Fis  chéri,  qui,  par  conséquent,  se  trouve  peuUétre 

le  terrain  à  Coraui  de  l'ancienne  période  et  ne  serait  qu'une 

r  al  tcrna  ta. 

Ësp,   5B0.     L  e  p  1,   Il  I  o  s  a   Sow* 
dlun  9y»t.  pA^.  930,  PL  XI 11^  fig.  13. 

Li  coquille  semicirciitaire  à  bord  cardinal  fnrt  élargi  est  fort  peu 
et  Irès-finement  striée,  à  plis  rayonnes  un  peu  plus  gros  et  à 
res  plis  plus  Giis  disposés,  2  ou  3,  entre  2  plis  plus  gros;  les  plia 
!  franalés  et  coupés  par  des  stries  d'accroissennent  concentriques. 
Smb.  djoi  le  calcaire  rou^eâitre  àOrthocératites  de  Tosna, 
la  le  gotiTernement  de  St.  Pétersbourg. 

'  Li  longueur  de  la  coquille  ?entrale,  la  seule  que  je  connaisse,  est 
tSy,  lignes  et  sa  largeur  de  1  pouce  2  lignes  au  bord  cardinal  tout 
offrant  lui  crochet  presque  nu),  à  peine  prononcé.  Les  arêtes 
•ont  fort  aiguës  et  beaucoup  plus  longues  que  la  plus  grande 
la  TiNe  ^e^lrale,  dont  la  plus  grande  épaisseur  est  au  milieu 
Les  stries  d'accroissement  concenlriques  forment  des  cou- 
••mbreuses,  La  surface  est  granulée,  par  suite  de  plis  qui  sont 
^crénelés  et  qui  se  multiplient  par  insertion, 

Esp.  56 f.     Lept.  compressa  Sow* 

Sîliiria  1.  c,  pag.  87.  Upprr  car  a  doc  futaila  8,  fig*  7.  —  Silitr, 
L  e*  pag.  638,  PI.  XXil»  fig.  12. 

La  coqtiille  semieirrulaire,  déprimée  et  plissée,  à  plis  linéaires  Hm, 
^Mi  tm  grosseur,  se  multipliant  par  insertion;  le  bord  cardinal  est 
H^ea  plus  loog  que  les  bords  latéraui;  le  crochet  est  à  peine  pro- 
Beé,  le  bord  inférieur  arrondi. 

^  Bat,  dans  te  calcaire  spatliique  I  Orlhocératites  de  rËsthonir, 
Re  de  Dagô. 

Le  Aojjtt  offre  des  points  en  rangées  rayonnées  sur  les  flancs  des 
■le»  cl  leitr  milieu  est  occupé  par   une  double  et  grande  empreinte 


*  Fêtow«tot0gy  of  Nfir-York  11,  pig.  loi»  PL  XXXi  A,  Hg.  id  rt  i  î. 
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•ûudée;  uu  ftiitu  longitudinal  médian  ici  4i\t$c  tn  i  parliff 
égâlei,  qui  loot  en  oulre  strié6«  longitUilifialemenU 

La  longueur  do  Jn  valvo  venlràle  csi  d*ufi  pouce,  égile  ^  la  lâff«ot; 
elle  Cil  prr»que  lia^e,  pncc  que  Ici  pU»  »onl  d'une  6iie«c  ir^i-reinAr* 
quibif  ;  on  ne  Ici  voit  qu'à  la  Joupe. 

Esp.  5$2«     LepI,  taenlolata  Samdb. 

Ttr«ldarriiiifi^fi  d.   rbfiiiîicli.  Schichlriifyat.  in  Nasmo.  Wietbadeo  iMêê^ 
PI  XXXIV,  fiiç.  II. 

La  coquilfe  d'une  Uille  n>oyenno,  est  coudée,  trèf-contrir,  t  h^ 
eaTdinal  un  peu  plus  large  que  lei  bords  btératii,  qui  te  réunit >«tl 
avec  le  cardinal  tous  an  angle  aigu;  la  surface  est  plitsée,  à  ptii  rips» 
ces,  don!  les  intervâitcf  sont  occupés  par  de»  stries  loniriludinales  trh- 
fines*  La  tiIvc  tentralc  bombée  e$i  pounue  de  2  empreinte*  ntu*c«* 
laires  ovalaîrea,  divisées  par  la  lame  targitudinale  médiane  et  litn»téei, 
BU  bord  cardinal,  par  2  lames  dentaires. 

itah*  dans  le  calcaire  dolo  mi  tique  àPlatystrophiei  de  Kit  ni  M 
Estbonie. 

Le  noyau,  seul  fragment  que  je  possède  âe.  ce  tir  espèce  rare*  «H 
plus  petit  que  Teépèce^tjpe  de  Nassau  ;  sa  largeur  est  de  8  liimea»  m 
longueur  de  97^,  et  son  épaisseur  de  4  lignes.  Les  empreinte  dit 
muscler  adducteurs  sont  ovaUires  et  séparées  au  milieu  par  une  loofH 
lame;  leurs  deui  bords  sont  entourés  par  2  autres  bme'aarmicîrcultsnii. 
Les  empreintes  sont  ilriéct  longitudmalement  et  les  2  denti,  a  laaMa 
courtes,  se  soient  en  petites  proéminencas  prèa  du  bord  carditiaL  Im 
tord  cardinal  semble  avoir  été  crénelé  et  êtê  2  eitréroitéa  aoiil 
mé^i,  à  enfoncements  triangulaires. 

Pamlllf'   Heptième* 
Prodaciidées. 

1^  coquille  des  genres  fos^itea  de  cette  famîlie,  dont  ranatonnc 
complètement  inconnue,  était  libre  ou  attachée  par  le  crocbel  a«i C4 
étrangers;  les  vahea  se  réumisrnt  par  une  cbarnière  à  denta  aifieiiléi 
ou  par  un  appareil  musculaire  qui  les  lie  cnaemble.  Les  labtt  diaraoi 
allongea  de  la  boucbe  uu  bras  ciliés  manquent,  oiaia  la»  maeirt  éft 
valves  étaient  fort  dévtloppéa. 

Les  vafvfs  sont  souvent  très^grandcs  et  un  peu  • 
tentrale  eii  tort  comeia  et  la  dorsale  concave,  opereum   . 
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li  axilittrc  de  U  venlrale,  qui  Ci^t  couilée  et  &e  reeotirbe  perpendicu^ 

lairemeot  tur  eJle-mènie.     La  lurlace  e£t  rarement  lisse,  le  plus  «ou* 

MBi  oitisie  de  ivhrt  épars,  qui  sont  fréqu  nui  ment  d*un6  grande  longueur; 

)m  |»iroii  internes  des  valves  sont  granulées  et  souvent  hérisséei  sur 

k  nt^e  dorsale    de  pointes  dirigées  en-dedans.    Les  valves  sont  eit 

litre   pourruei  dlmpr^-stiio»^  musculaires  et  vasculaires  diversement 

I    nBî6éet.     Les  genres  Clionetes,  Strophalosia  etFrodu€tus, 

Ifri  Muftliiiient  b  famille,  se  trouvent  presque  tous  dans  les  calcaires 

^B0ithoeér alites  et  à  Coraux  du  \jcui  grè«  rouge  et  dans  le  carbo- 

I 


^eitre  XI'.    Choneies  FiscB^ 


La  coquille  est  déprimée,  élargie,  rarement  scmicircutairc,  à  bord 
lotit  droit,  égalant  la  plus  grande  largeur  de  la  coquille;  dans 
marbure,  la  valve  ventrale  concave  est  parallMe  à  la  dorsale  qui 
CM  eoBVtie  ;  Ici  3  vahes  sont  pourvues  d*une  aréa  qui  s*élève  plus 
ImI  âàm  \m  Yf^niratê  que  dans  la  dorsale.  Le  bord  supérieur  de  Taréa 
Al  11  ^mhe  ventrale  est  tranchant  et  orné  d'une  rangée  de  petits  tubes 
égm  en  éfiloes,  qui  grossissent  Injiensiblempnt  vers  le  milieu.  L^ouver- 
■ft  triangulaire  de  t*aréa  ventrale  est  fermée  par  un  pseudo-deltidium; 
«dit  de  Taréa  dorsale  est  occupée  par  uoe  proéminence  bi-  ou  triade, 
lliqiielle  te  fiient  les  muscles  rétracteurs.  La  valve  ventrale  est  pour- 
itt  e»-4edafit  d'une  lame  médiane  verticale,  des  2  côtés  de  laquelle  se 
2  |»aires  d'itnpressjons  oiuscubtrcs,  et  sur  la  dorsale  il  y  a  2 
iloipressîons  ovalaîres,  produites  par  les  musch'S  adducteurs, 
par  une  lame  longitudinale  obtuse  et  entourées  de  Û  impres- 
mosculaires  réniformes. 

Lt  tftrbce  est  couverte  de  petits  plis  rayonnes,  entre  lesquels  on 
quand  l'épidcrme  est  enlevé,  des  poncluationi  en  rangées  ra^on- 
qai  occupent  les  sillons  ou  intervalles  des  plis. 
Ce  grnre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  CorHni,  dans  le  vîeui  grès 
ei  dans  le  carbonifère.  "*** 


i«ftli 


Ghon,  comoîdea  Sow. 

c.  pig.  lU,  PL 


Etp.  563 
finf  V.   KfPTiSRUiia  fteite  im  Lande    de   Peiichora 

La  coquille  très-grande  esl  d'une  largeur  double  de  la  ton^^ueur; 
tel  grande  épaisseur  se  trouve  au  milieu  de  la  valve  lenlrale  irès- 


ve4j|^ 
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cofiTCxe,  tnir^u^o  par  one  ctrène  médUno  obluio*  Le  cracbet  ts>tt 
firononeé,  niaif  obtai;  Taféâ  t*élève  ttuei  haut  ft  eat  mtrqvée  pir  ) 
iieuri  eiifoncemeiiU  cofivergcnU  di^f  dcui  côtéi,  dettinéf  à 
tabeê  eardinaui  en  rdngëe  traniversate.  La  tarfaco  dea  vah 
menl  ftlriéc,  i  «tries  rpyonnéef  onduléci. 

J7a6.  dafi«  k  calcaire  carbanirèrt^  de  TéUigc  irtf^'^riettr  ée  fUl 
têplenlrional,  au  bord  du  Hcuve  Yljtsch ,  ainsi  t|ue  dana  le  cm 
de  l'élage  moyen,  au  bord  ilu  (Ituvfi  Ougra  près  du  %il(a|re  de 
dam  ie  gouvernement  de  Kalouga,  cl  dans  Téta^e  supérieur  carbi 
dû  Kamentkaya  près  de  Kathcrinebourg. 

La    coquitlc  a  une  largeur  do  4  pouces  et  une  longueur 
poucea,  les  ptti  sont  d*a&e  eitrème  finesse  et  ondulés;  Touirertufe 
gulaire  de  Tarés  est  très-grande. 

Mr«  MtJKCHtsON^  fatt  mcnlion  d*un  C  bon  êtes  Ce  rai 
n.  sp.«  que  Mr<  de  V&RNttJiL^^  cite  comme  Cbon«  fornl 
KCTS.i  profenant  du  nord  de  TOurat,  du  terrain  carbonifi^re^  tiod 
Mr.  MURCH150N  parle  de  l'iJetsk  (c'est  probablement  le  flrove  1 
dans  le  pajs  de  fa  Pelschora;  ;  mais  Fespèce  n*est  décrite  ni  par  i 
Vernuiil,  ni  par  Mr.  de  Keyseelino;  il  est  par  conséquent  à| 
sumer  que  c*est  le  Gbonetea  comoidei  qui  se  trouve  an 
lYJjUch. 

Mr.  DE  KoNiHCK  présume  que  le  Prodtictus  teauislrt 
Di  ViRN,  ^^^  est  identique  avec  le  C  h  o  n.  c  o  m  o  i  d  e  a. 

Bsp,  504»     Chon,  paptiiontceas  PatLt, 

Spiriferm    pipilioaicea    Piiti^urt  carboatf.  lioteitoiie   ef  Yerl 
p^.  Ml,  Pi  XI  ig*  e. 

La  coquille  soroicirculaire  très-large  et  aplatie  est  Hjienesit 
à  stries  rajonnées  trèa-rapprochées  et  se  multipliant  par  iii«erti«i 
angles  du  bord  latéral  sont  aigus  et  le  bord  lui-môme  est  garoi  é^^ 
au  nombre  de  15  ou  ptus  de  chaque  cdté  du  crodiel,  qui  «il  î 
aensible. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Téttge  moyen  prèi^^ 
é»m  le  gouvernement  de  Toula, 

L*indiTlda  décrit  est  d'une  largeur  de  i  pouces  et  d*i 


*  Oeelefy  ol  Ruavia  in  Rurope  I,  pag .  aa^* 
**  PaléuiitolPK^e  de  Roaaic  l  e.  pig.  188. 
^  PÊ  t/k/9Bmm  fiaisilw  eer^on*  de  U  Bc Igïqui  L  c*  p«f«  itK 


87T 


t  ej(  entièrement  pÎAl  et  garni  de  ilries  rayonné*?»  tVunt^ 
€ilréfDe   Onefse,  entre  lesquelles  on  voit   des  poncttiatfom  d^M  les 

I^Chonetcs  vartolaris  Kkvs, *  semble  être  la  mémt  cs- 
fkt,  remirquable  par  sa  grande  vnhe  aplatie;  les  plis  sont  très-lins, 
kan  iotenrâlles  sont  ornés  et  points  enfoncés  et  les  flancs  des  valves 
•nlMlti^érti  de  petites  granulations  rajonnées  qui  proviennent  des  en- 
toiStnU  en  quesiion,  disposés  ati-dessotts  de  répiderme.  Une  variété' 
pÊ^  te  reoeontre  dans  le  calcaire  tarbonirère  un  village  de  Potscher 
MT  ir  bord  de  la  Petschora  et  dans  le  carboniTère  au  bord  dti  Votga» 
^Mçjée  an  Spirif.  mosquensis  et  au  Fusulina  concentriez. 

^^^^  Esp.  565.     Chou,  costatus  m. 

1^^      PL  XXJLITI,  Aç*  31  a  grand.  it«tur,,  b   quelques  côiei  grofltîes. 
de  la  Soc.  de*  5«iui,  de  Mose.  L  e.  pig.  ill. 
Teita  iemîctrcularis  tratisversH  ,  convexa»  coslata  ,  cosLis  reniotis 
tiriBtis,  novis costuli^ interstitiorum  continuo  accedetdibus,  ver- 
liet  proflunolo   ultra  margineni  cardinale  m  oblusuni  et  4  vel  5  lubulîi 
sMJPÉfcMinibtii  u trinque  ornât um. 

Mttà*  dans  le  carbunifère  de  Télage  moyen  de  Borovitschi,  dana 
ti  fraTarneinciil  de  Novgorod. 

Lm  eoquUle  de  taiUe  moyenne  est  «emicirciilaire ,  à  valve  ven^ 

Ma-eon^exe,  et  à  angles  cardinaux  plutôt  obtus  qu'aigus,  La  plus 

é^bteor  de  la  valve  dorsale  est  au  milieu;  les  côtes  rayonnéea 

larfes»  au  nombre  de  28,   non  bifurquées,  comme  dans  le  Chon* 

lanm  Da  Kon.*^,  mais  se   multipliant  par  insertion;    le  plus 

dftt  il  j  a  entre  3  ou  4  câlcs,   une  côte  accessoire  vers  le  bord 

Les  côtes  sotit  coupées  par  des  stries  concentriques  Irès-rap* 

ce  qui  fait  qu'elles  deviennent  comme  granulées  ou  écailleu* 

ifilervalles  sont  striée  tranaversalement,  caractère  que  Ton  ne 

fii  ëani  le  C  b  o  o.  B  y  c  b  i  a  n  »  s  de  la  Belgique. 

Èm  cmcliet  t'éit^û  très^baut,  et  se  recourbe  vers  le  bord  cardinal; 

ft  taeore  noire  espèce  difîère  de  celle  de  la  Belgique,  qui  n'a  pas  le 

aatllanl,  ni  recourbé*    Les  lubei   cylindriques  ne  se  trouvent 

re  de  4  ou  5  de  chaque  côté  du  crochet,  tandis  que  ce 

eat  double  dans  le  C  h  o  n.  B  u  c  h  i  a  n  u  s. 


lebi 


*  V.  EKysaiu.ifto  Relie  im  Laode    der  Petichora   pig.   21  s^   PI.  VI, 
■  1  «1  ftaufiaw  die  Fomilen  d.  «clile«ii^li.  Kohlcnk.  I.  c,  pag.  30. 
'  ▼•f.  »•  KoMiNCK,  foti.  c«rb.  d«  Bel^.  1,  e.  p.  208,    PI.Xlll,  ûg.  U 
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•*••    La  lArgeiir  de  la  coquillt^  eU  ûti  il  ligocf  et  ta  loA^iieor  es  §1 
gnes  ;  ton  épa»M*ar  est  éf  2  %  lignes. 

I/indhîiîii  dr*(»mt*  préi^ente  la  valvt^  venlrMtc.  Iâ  dorsale  ii'f«l  pM 
eoiinue.  Ln  vcntrala  très-bombée  au  miltcu  dr  In  Hirfdcet»  i'enfoiic* 
léi^èremeril  sur  les  côté»,  comme  en  général  lUm  hs  Chonèlet. 

K§p.  566.    Chon,  ilrUuliâ  Daim* 
llMIifK  •Hîatrlle  HiAfifORR  Lvrli.  tuée,  h  r,  |mik.  7i,  PK  XX,  %. 

ChflifL    tiAMxi   i>ki  V^r.iiNi^LriJ.   Pal«nnt.  d^  RuMftie   I     t.   pat*  ^^r    ^^ 

La  coquille  semicirrubire  ri  Iransvcrsate  e^l  également  b^ 
«iirlnnt  ta  %»lv«*  ventrale,  iJin*  Hffi  apblir  ^en  len  llanci;  ta 
rit  ilijittfirlement  pt^aéc»»  à  plit  Mmples,  tèjoimét  rt  ae  muitJ pliant  pff 
inaortion ;  le  bord  earliRtl  cat  de  la  largeur  de  U  toq^flle  oq  qa  pia 
motfidre  qac  le  pliii  grand  diamètre  dot  valffi. 

Haè^  dana  (c  caic^ire  Â  OnhocératiCea  de  PoulkoYft  et  d# 
dili»:iê  gMiieriteivaitl  d#  Su  Pél*r9bourg«  dans  un  eatctlrt 
de  Réta)  et  dana  te  ralcaire  atlrceut  h  Pen|am^rr«  de  TwHIiof,  ea 
me,  enitn  dana  le  caJcatre  à  Conui  prèi  û'Orfiùnn  den#  le  gevttfne- 
ment  de  Podolte;  en  Suède,  et  en  m^iarf  rool^ff  dani  la  ffollaiide 
aAptentrtomite  prèi  dp  Groningen  et  dana  le  nord  d«  TAItaMpw. 

La  coqutlk,  d'une  longueur  dts  5  lignes  et  d*one  liffeori»  7  9k 
ipaa,  est  finement  pliaaée*  lea  plia  sont  fort  rapprochét  et  les  iQK*i 
h  peiiLi  un  peu  ploa  larges  que  les  plia,  Mni  être  pourvus  de 
enioooéi  et  dtapoaés  en  rangéea,  comme  dantieCbon.  li réfuta 
liâtta  «  avec  lequel  1*  0  r  t  h  i  a  a  t  r  i  a  t  e  11  a  a  été  aouvpni  t^nrenAL 
1-^  éiléreooe  ae  remarque  turtout  dans  la  forme  générale  de  ta  C9^ 
qoHIe  qui  eti  égalemt'nt  bombée  i  et  n'offre  paa  les  fiencê  4é|»HUiÉi^ 
oorone  ie«Cbou<îte»  en  général.  L'angle  des  arèlef  eifdJiiâlei  Ht 
droit  et  obtus;  U  n'est  jomajs  aigu;  les  ponctoaJiofit,  qui  ••  %ii4e«i  a^ 
deasaus  de  l'épiderme^  n'ont  paa  été  non  plut  obirrvé<^t  dans  t*  O  rtkit 
alri^fclla  et  c'ett  donc  niai  à  propo«,  qu'on  tes  réunit  toutes  |#a  ém^ 
»iiAle  nom  de  Chu»,  aareinulatuli  ^cttOTfi^  etpèct  eaitiadlNi 
beaucoup  plut  grande  que  rOrtbli  atriatella  do'^rUe  iln  niiiilaid  < 
dr  ta  Podulir,  ^ 

Il  se  peut  au t»i  que  le   Leptaena  iquamula  Ktim^  soit  t 


^Rtftf  t#  Umdr  d«*r  PrlMbflfa  I,  t.  p«^.  |lî,  ^L  f  llr  (hr*  ^ 
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même  aifièee;  H  nVfl  cùnnu  que  par  une  seule  valve  df»iU  lù&  p\ksQn\ 
eo  f  rofseur ,  comme  «Jans  le  C  h  o  n.  s  t  r  î  a  1  c  1 1  a  ;  les  plis  prî^ 
1141  font  pdi  plus  fonçs  que  les  sccandaires;  la  iurface  des  ¥al- 
fff  eit  toutenl  entièrement  polie;  la  petite  espace  proi^ient  du  bord  érs 
k  filière  TiiJma  dans  le  pays  de  la  Petscbora ,  d'un  calcaire  à  Corauit, 
m  lequel  elle  sa  rencontre  en  grandes  sociétés. 

LeCbofi,  nana  de  VfiaN.  me  semble  aussi  appartenir  à  l'Orih* 
ilrialella  Dalm,  ;  cependant  >tr.  de  Verneuil  dit  qu'il  n'a  pu  dé- 
conirir  ni  les  granulations,  ni  les  points  enfoncés  qu*on  foit  presque 
lp|ittrft  distinctement  dans  le  genre  Chonetes,  après  que  répidermt^ 
MfsJeTé;  il  n'a  yu  que  la  points  d>ttache  des  tubes  cardinaux!,  mais 
ils  ks  tatiei  eux-mêmes,  comme  (}*est  pourtant  le  cas  ordinaire  dans 
kipiïtiles  espèces  de  Chonetes.  La  plus  grande  ressemblance  avec 
rOrtà.  stria  te  lia  se  voit  par  fa  valve  ventrale,  uniformémonl  con-> 
Hie  ei  riOD  creusée  au  milieu,  comme  dans  le  C  h  on  et.  sarcî- 
a&laltts;  ka  plis  sont  uo  peu  plus  lar|:;os  que  dans  le  Cbonet. 
ilfiiteUa,  et  par  conséquent  moins  nombreux;  iJs  sont  lisses  et 
isbtftoeaei  par  insertion.  Le  Cbon,  nana  provient  du^ieux  grès 
tmit  dt  Voraaéjè,  des  bçrds  du  Don»  terrain  qui  semble  relier  le  cal* 

à  Corsai  aa  carbooirère. 


Bsp.  567,     Cbon.  sa  rciuatatus  Schlcith. 
^  Tsrf%ratet(lea    tircinilatui    SchloxHbim   Pelrcfacteukunde  1,    pa|ç. 

iii,  PI  XXIX,  ag.  3. 
fp»Mi  OryriAgn  de  Moicou  L  r,  pag.  134,  PL  XXVl,  fig.  g- 9. 
H  Vsftp^ciL  Paleoitt  de  Runitif  1.  c.  paj^.  243,  P|.  XV,  fig.   10. 
Ltftariift    bifubcratta  v.  Ghuhbwaldt  ûb.  d«  Ver«leiu.  v,  Eogoslowsk 

.€.  |MC-  ^^^1  ^^'  ^^  H-  32- 

Li  coquille,  tantôt  petite  tantôt  assct  grande,  est  semicirculaire,  à 
cardinal  plus  large  que  les  bords  latéraai  et  pourvu  de  petits  tu* 
1»;  b  sorCace  est  striée,  à  stries  rajonnées  dichotomcs  et  leurs  inter* 
,  garnis  de  petits  points  en  rangées  r abonnées* 
I.  dans  le  calcaire  a  Orthocéralites  de  Kévalt  de  Wésenbcrg, 
t^im  eo  Esthonie.  dans  celui  â  Pentamères  du  nord  de  TOural,  près 
ÉlWrli  àtâ  fleuve  Yoha,  aux  environs  de  Bogoslovsk,  ensuite  dans  le 
au  bord  de  ryiylscb/  dans  le  vieux  grès  rouge  de  Vytégra 
l'éè  Vieloiêfo,  ainsi  que  dans  le  calcaire  carbotiifère  de  l'étage  mo)' en 
près  de  Podolsk,  dans  le  gouvernement  de  ^'ovgorôd  près  de 
I,  dif&s  fe  goure rnement  de  Kaloug^,  daos  celui  de  Toula 

56  • 


^1» 

prèi  d'Aleiinr  et  dit  vilTage  de  PodmolJoyé  fur  If  liord  de  POla,^ 
de  Kinejema  kut  Ii!^  bord  du  Volga  ;  cnfm  ûwm  VéUge  sapérlear 
wMfé  des  environt  de  BnihtnatJth,  el  dans  TAHaî  sur  lei  borda  dtf' 
OUbi,  dana  la  chaîne  de  Salahîr 

Celle  eapèce  ae  trouve  prèa  de  Réval  atee  le  Lept  i« 
dom  cJic  diffère  par  ne»  pïîi  é^hnt  trèi*r«pprochéf  el  blfidea,  m 
pies,  comme  dans  cetui-ci  qui  a  en  outre  ifs  j lii  inégaux,  i 
altemaol  avec  de  plus  finit.  Lei  tnlervallessont  garnit  de  peiju 
comme  dané  lea  Chonelei  en  général,  roafi  les  tubes  curûinâ 
a*a perçai? en t  pas, 

ta  falve  ventrale  se  distingue  souvent  par  deui  tubéroiïtét 
déTeloppr'nt  pttis  distinctement  dan<  quelques  variétés  (voj.  OB 
Paléoot,  de  Husne  l  c.  PI.  XV,  fig.  lOd^f  ,  et  c*eft  iJora  le 
bifaberoaa  y,  GMJmw.  qui  est  plus  grand  que  Tespèce  or 
el  tfès-finenient  Hrié,  i  ttries  rayontiées.  Le  bituberota  d 
de  rOuail  a  le  bord  cardinai  élargi,  plus  large  que  les  bords  h 
des  vthes,  la  vaKe  ventrale  est  coudée;  elle  est  garnie  de  2 
séparées  Tune  de  l'autre  per  un  atnus  médian  qui  s'avance  jm 
bord  inférieur  de  la  valve;  tee  plis  rayonnes  ne  se  dtstlngoe»l  pat 
ta  variété  bitubcrosa  rappelle  aussi  beaucoup  le  LepI, 
ViRif.^  de  TËifel  rt  pourrait  être  identique  avec  lui ,  al  les 
bord  cardinal  lui  manquaient  effectivement. 

te  Cbouet  silrcinuiatui  du  carbonifère  du  bord  i 
vière  Tscberepète  aux  environs  do  YÎJlago  de  Tacberniaobina  do 
de  tilbwine,  dans  le  ^ouvémetnent  de  Kafouga,  t  une  largeur  do  4 
et  une  longueur  de  2%  lignes;  îl  est  entièrement  plat  et  un 
fonc4  au  odlieu,    à  Oanea  déprimés.     Les  plis  aont  dicboiOii|l 
diviiiOQ ,  el  ornés  ça  et  là  de  petites  granulations. 


ftSM 


ftip.  §68.    Chan.  cribroaus  m. 

Pf.  XXXT,  ftff.  3S  1  ipriind.  nilnr.»  b  — t  ffrôuii»,  f  quelqMrt  eêtta  |^i 
•f  PU  XXXVI,  fig.  1  a  grand,  tialar,,  b—v  grOMi», 

BtiltcL  de  la  Sot.  dci  Hiior.  dt  Moae.  I.  e,  pag.  Itx. 

Teali  etigua,  iriauguJari-semiclrctttaris,  yenlralia  ^alva  |m 
convexa,  doraalis  concava,  cum  illa  confonxii«  utraque  coatulatig  < 
tifurris  punoUgerii  ob  lubulo»  ibt  abruptos,  niar^ine  cardinali  3* 
lubulis  utrinqne  oroato. 


ScMnvii  dif  Brmclilepodtn  d    gifel  t.  c  PI.  XV  lit,  if.  ^ 
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Baè>  dini  TorgHe  jaune  carbonifère  du  vllînge  de  Slobcida  dans  îe 
^    fjgftrperoèm  de  Toula. 

^K  La  c<iquîtle  presque  microscopique  est  tantôt  plus  large  que 
^BlKiKt  Untdt  plus  longue  que  large,  la  valve  ventrate  eit  fort  convexe 
'^B  4ttf  d'âne,  Undis  que  les  c6tés  sont  pcnrbéit  obliquement.  La  vahe 
èmtâe  est  fbrt  concave;  elle  suit  ta  caurbure  de  la  ventrale,  la}S5ant 
ipelae  on  petit  espace  entre  les  2  valves.  Les  côtes  sont  bifurquées 
fa  éktiÊÊon  et  coupées  par  de  petites  stries  d'accroissement;  elles  sont 
de  petits  points  ou  enfoncements,  qui  proviennent  de  ttibea  cy- 
es  tombés.  Le  bord  cardinal  est  large  et  droit,  d^une  largeur 
bords  Jatéraui  ou  un  peu  plus  grande,  mai^  quand  la  coquille 
alpliii  lirge  que  longue,  le  bord  cardinal  est  plus  court  que  les  bords 
Le  crochet  de  la  valve  ventrale  est  fort  renllé  et  saillant,  le 
de  U  dorsale  est  h  peine  visible.  Les  2  ouvertures  triangulai- 
tas  dei  aréft  sont  distinctes;  il  j  a  2  ou  3  tubes  cylindriques  de  chaque 
cM  du  crachet  sur  le  bord  cardinal.  Les  côtes  sont  au  nombre  de 
Kl  I  35,  elles  se  bifurquent  par  division  et  grossissent  insensiblement 
icn  le  bord  inférieur. 

La  largeur  de  la  coquille  au  bor^l  cardinal,  est  do  2^/q  lignes,   sa 

est  un  peu  plus  grande  ;  le  bord  inférieur  se  rétrécit  insen- 

I  ri  devient  se micifculaire.    Quand  la  valve  est  plus  large  que 

[«e,  te  bord  inférieur  est  aussi  fort  élargi  et  arrondi.    Il  y  a  aussi 

ipdmdoi  dont  les  2  côtés  sont  comprimés  et  par  là  le  bord  inférieur 

aBiolein  au  milieu,  à  écbancrure  aiguë,  tandis  que  la  valve 

Itmle  j  est  enfoncée  et  fort  rétrécîc«  Les  bords  latéraui  et  l'inférieur 

ml  trancliAOts.    Le  bord  cardinal  se   distingue  par  tme  wéa  ventrale 

baoïear  double  de  celle  de  faréa  dorsale  ;  Touverture  triangulaire 

bmée  par  uo  pseado-dcltidium  conveic. 

La  lnogoeur  et  la  largeur  df^  la  coquille   I.  p.  PI.  XXXV,  tig  23  a) 

ipieSt  c,'â-d.  de  2%  lifKnes;  le  crocbet  est  recourbé  (1.  c.  Og.  25 

«  tmCM  fort  renflé ,  tantôt  à  peine  saillant  et  non  prononcé  (I.  c. 

XXX VI,  (ig.  1  b);   les  valves  sont  généralement  plus  larges  au  bord 

mats  il  y  a  ausi^i  des  variétés  qui  ^ont  plus  larges  au  milieu 

Itlérauf  (PK  XXXV,  fig.  25  b)  qu*au  bord  cardinal,  variétés 

ni  appartenir  à  une  espace  particulière. 
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Genre  XÎ7.     Sfrophalùiln  KiNe. 
Orthoihrin  Gcm.  Auloiteget  IÏklm. 

La  coquille  eit  arrandte  ou  allongée,  i  valve  ventrue  codti 
dorsîalc  concave;  le  crocbel  est  le  ()lu»  louvent  îrrégulier.  parci 
ipft  k  (lier  ta  coqiitlle.  Lea  2  aréa$  iOnLii»rb»if%ées  cl  |)our«ueâ 
ouvctrliirei  triaiigglairei,  couvertei  d*un  pi e  udo-deltidiam  ;  Il 
eit  rotiiue  de  tubes  épine ui,  disperaés  et  trfs*t  approchât.  Lft 
ventrate  eit  pourvue  de  2  deriU,  pnr  lesquellea  les  vatv<;i  se  r^un 
nmtuellcfTient  et  i|ut  enlretii  dans  de»  cnfoncet)ient«  de  la  valve  d 
Le  bord  cardinal  de  cette  dernière  est  muni  d'une  proêmfneticé 
fiier  les  muscles  rétracleurs*  Une  lame  médiane,  qui  prend  nali 
sur  cette  pri»éminence,  se  porte  vers  le  milieu  de  la  valve,  et  à  c^ 
la  lame  médiane  on  voit  uiie  impression  musculaire.  La  valve  d 
présente  eu  outre  2  |;randes  îniprcasions  rénifornves,  le  rëunisaai 
lame  médiane. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  %ifuf  gréa  rouge,  dam  le 
et  dîiiia  le  terrain  magnésien  du  /echstrtn, 

Eap.  569*    Strophal  horrreicena  01  Vkhw, 

Pt  odticfuf  ho rr titans  dm  Via^iv^uit  Paleonl.  de  RuSèia  t.  t.  ^ê% 
Pi.  XVUl,  lîjç.  1-    *  •    '*  ^ 

Prod.  râlvuii  (notf  Sow.)  Kotouga  Vfrh«odl.  d.  mioer.  GcMllacli. 
P^^trrsbtirg  184$,  p«K    17,   PL  V,  fi|C.   I» 

Pf  od«    arealtt»  Kf)T«fi«4  Vtrhaiidl.  d,  vioff,  <i«»ci|#cll«  a»  $t  P 
ItiU,  pttg.  97,  PI.  X|  Ag.  6. 

La  coquille  allongée  ae  continue  en  un  long  c  rocbet 
aa  surface  eal  coure  rie  de  longs  tnbi^rcnlei  lrètHra|iprocbéa 

Hak,  dan  a  le  terrain  nniméaien   du  gmivsm^nwnl  4*01 
auf  mines  de  Santagoulovt ,  dana  le  diitrîct  di»  BJelêbeî,  prêt 
Qovodab  cl  de  Bouaaoulouli  aiir  les  borda  de  la  rivière  Oionhi 
de  Rtscberma,   dnns  le  drifrict  de  Velsk,   du  proUvememeni  de  V 
il  Oost^vafra  eu  sud  d'Ari^banghe),  au  bord  du  fleuve  Vol  eotiv  I»! 
el  la  Pelachora* 

Ltê  grands  tubes  éptneui  du  Product,  hoi rtdut  loi 
entièrement  cl  c*esl  par  cota  sotilemeot  que  ce)iii*là  diiTere  é 
borreseent.  lequel  est  souvent  aussi  large  que  long.  La  %alv#l 
traie  est  poanoe  d*un  sinoa  large  et  long:  des  lobes  irèt «grélca ri 
tua  sont  Bxés  m  rangées  Iransvertales  régulières;  raréi  ooarf^il 
ca  nitime  au  milieu  d*yne  t»u%ortare  Iriangulatre  • 


B  ^Mkflidîoiii  conveie.  Le  Prod.  arealus  Kct.  ne  dîlîèrc  pas  Ju 
I  fr«4i,  ««Iviif  (non  ^w.)  Kot.  et  celtiicl  est  identique  avec  le 
P     Strophal.  horrescens,  comme  l'a  dit  d^jà  Mr.  dr  YRENfitiL. 

Le  Slroph.  Ibolys  K£YS.  *  n'en  diiïère  pas  non  plus,  â  cr  q\i*û 
I  mklù  :  mais  les  2  valves  ûgurées  par  Mr«  dk  Kzts.  n^appartieiuient 
|««ii  luénie  indiriéu,  leqtiel  est  en  oatre  si  mcomplet  qo'il  ne  mérite 
fn  à'Mfê  dîMingué  comme  espèce  a  parL  Les  vahes  semblent  même 
i|f«lcfiir  à  2  genres  dilféreoU,  Tune  d'elles  parait  é(re  un  Or  IL  Jii  s 
(L  c»  fig*  1  d\  et  rautre  un  P  ro  d  u  c  Lu  s  ;  car  la  fig.  2 1  ressemble  o  t» 
^^I^Blérieure  d*un  Productus  ou  d'un  Sir ophalofiia» 

^^^^         E*p»  570,     StrophaL  sut>aculeata  Murch. 

m  ImmmiL  VêHoux.  de  Rusiie  I.  c.  pa|ç.  ass,  PI.  XV],  fig.  9. 
^       Haisctat  productoidcH  MtfRcK.»  dh  VBRfriiUtc.  P^téoiit.  de  Buaiiif  J.  i:. 
p^  IftJ,  PI.  XVIil,  fî^«  4.  -   V.  KEVft&ALirf«  BeîsL^  itn  Lande  der  ppt- 
itlM«  L  ç.  |»»r   1^9,  PI.  IV,  fî^.   1-3. 

La  coquille  semîcirculaire  est  pourvue  de  rides  transvcrsçs  irrégU; 
licffK  surlottl  sur  les  2  cOlés  vers  le  bord  cardinal  et  de  petits  tuber- 
aln  ^ogr  &tter  les  tubes  épineui.  Le  bord  cardhial  est  plus  large  que 
livabe  eUe-métne  ;  son  erocbet  est  à  peine  saillant. 

Baé.  dans  le  vieui  grès  rouge  do  Gastifiopolskaya-pristan  aux 
Ms  dti  %*olU)off,  dans  les  gottvernements  de  St  Péterabourg  et  de 
Kiifon^^  Mil  le  bord  du  lac  Umen,  aux  bords  des  fleuvei  Vol  et  et 
tkUl»t  êlAuent  de  rijeina  au  nord  de  la  Bu^^sie.  ainsi  que  dans  le 
m4t  é$  la  Ruisle  à  Voronège  et  à  Zadonsk  «ur  le  Don,  et  entin,  à  ce 
fil  aa  icnihle,  dans  un  cakaire  carbonifère  compact  des  euvjrons  de 

L*û»di%i4u  de  Stertitamak  est  peu  convexe  «   d'une  largeur  de  4 

%Msei  d'une  égale  longueur;  la  surface  est  coiivertc  de  petits  luber- 

«■lea  irès-ikombreux  et  fort  rapprochés ,  entre  lesquels  on  voit  des  pu* 

as  Méi.    Le»  rides  sillonnées  se  reconnaissent  »ttrtout  sur  les  làlvs 

il  tor4  eardinal.    L'individu  y  est  associé  à  T  0  r  t  b  i  s  c  r  e  n  i  s  t  r  i  a , 

i|ili  passe  du  vieui  grès  rouge  jusqu'au  carbouifère ,  comme 

§iic  le  lerrain  dévonien  de  la  Bussie  est  (en  partie)  carbonirère, 

Le  8lropb«    subaculeiiu    o^t  un   peu   moins   ^rand  que  le 

trupk*  productoides  et  plu>  large  que  long;  il  a  les  bords  laté^i 

iirraDdJS  et  le  bord  cardinal  moins  Inrge  que  les  laléraui^ 


AtiM   DAcb   dem  Nardasteii  d.  furup.  Piusslandii  i^;^    H»5, 
i4-  lli  fL  II,  iig.  18- il.  Dorpatt 


i|.        Ct«i  auiil  ie  Frod*  spinula^di  (Sûw.^).  qui  vieni  âmi 
[•fret  rouge  du  fletive  VolkhofT,  oh  il  »«  Ironie  «itocié   è 
[d'autrei  coquilles  du  même  terrain* 

fitp.  57t.     Siroph.  lîiûmbrjtiiicei  Pitt4,. 
»■  VMtniivifc  PilêoiK,  de  HaiM  ).  e.  par  186*  PI.  XV,  fi^.   ti. 

La  coquifle  très^minte  ett  aplatÎP.  icmi-enipliqae,  fc  val*«  iF«iil 
fégèrement  contei©  fi  à  valve  dorsab  lé^èremcnl  concave:  U  d«iil 
éSane  de  celte  dernière  est  bifurqnée  et  dépâiie  le  bord  cârdiAal: 
turface  eit  garnie  rie  peliH  tubes  cylinrlrtquen, 

Habé  dans  le  vieux  grèi  rouge  dei  bords  du  Volkhoff  et  prêt  ûê  \ 
yllle  d'Orcf,  au  village  d'Octrada* 

La  C4)ijui]le  est   sillannéc  trandror^alemenf,  ce  qui  fait  dialiiifi 
celle  efpèce. 

Bip.  572,     Stropb.  Wangcnhermii  ni  VgEK, 

lOrtliU  Wingenbeîmîî  Palrriit.  et  BoMÎf  l  c*  p.  104,  Pf.  Hf/if.] 
l^utoBlegts  var iabili*  HeiaeniEiii    rio    fi^it^r  Brifhiopodr   «il  j 

ctiUrfcm  Srblosse^    rof>  Bull«    de    la   'tIimc  phyMCo  msthém.    dt  TJ 

d«a  Se.  d«i  St.  Pétera^,  lS4r*  T.  Vï»  pir.  ». 

La  valve  dortale  est  aplatie,  k  bord  inférieur  recourbé  iUrl 
,  Il  valve  ventrale  est  trèt-conveie  et  pourvue  d'un  large  liniti  %f 
bord  jnrérieor;  le  bord  cardinal  e«l  pourva  d'une  aréa  IrbnguNrai 
liaute  et  oblique;  If*  pseu^lo-deltidiam,  <^troll  et  trèt-haul,  eat 
i^tl  (9ml  de  petits  tubes  épineai,  comme  loulr  la  lurfice  d>ea  titveik^ 
^     Ha6.djin9  le  calcaire  magnésien  du  mont  Grebnsr  prêt 4'< 

La  valve  dQrsale  $<;  distingue  au  bord  cardtnil,  par  une 
fience  trèS'-rorte  et  trèt*langiie   qui  esl  btlldf^  I  son  bout  et  qui 
dant  rouveriure  laiaiée  dans  le  bas  de  Tar^a ,  par  le  pseudo-ddiid 
Dei  deui  €6téi  de  la  Urne  médiane  on  voit  de  profondes  kmfië 
mutçulalrei.    Le  bord  cardinal  e$t  plus  roun  qu^  la  plus  frraii40  I 
geur  de  la  coquille  dont  les  bord*  lati^r^iui  sont  tranrbanU. 

L'Auloiteges  vtriabUlt  esl  rOrtbla  Wangonhcii 
Mirtt  déjà  en  1845  dans  la  Paléontologift  de  Russie  de  ii  i 
#0Ù  provient  ce  genre  prétendu  nouveau^  connu  depula  loâgllm^i 
l9  nom  de  9 1  r  0  p  b  a  1  o  s  I  a. 


*  W9f*  TMer*  vpi  PltaoïrtirMle  dea  Gouv,  Novgorod  t.  r    pag.   %l 
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Genre  XVIL    Productun  Saw. 

Là  eoquîOe  de  forrne  trè#*vanabl6  e«l  allongée,  rarement  élargie  ; 
h  tafir«  veolrtle  est  coriTexe,  coudée  ou  prolongée  en  queue;  le  croehet 
ci  brge  et  recourbé,  le  bord  cardinal  est  droit»  dépourvu  de  toute 
MÉ;  la  ffthe  dorsale  est  concave,  elle  le  conforme  dans  la  direction  à 
vÊê  de  la  TiKe  ventrale.  La  sarbce  est  garnie  de  plîi  ou  cÀles  rayon* 
aéet,  eoQpées  sourent  par  des  stries  d^accroissement,  ou  bien  elle  est 
%m\  eBe  etr  couverte  de  tubes  épineui,  très-développéi  sur  les  ^ 
laeci  éUrgis  en  oreillettes  ou  distribués  sur  toute  la  surface*  Lei  Tal- 
«este  rétinJaient  par  de  forts  muscles,  quî  laissent  de  grandes  impres-^ 
M»  sur  leur  face  intérieure.  D'ordinaire  la  valve  ventrale  est  ma r- 
ftfe  en-dedanf  par  diui  impressions  réîi  if  ormes  lobées,  qui  proiien* 
M«t  des  mascîes  adducteurs;  de  leurs  deux  câtés  et  en  bas  on  voit 
laelrei  impressions  musculaires  ovalaires,  profondes  H  striées  longi- 
icfnent  qui,  divisées  par  une  lame  médiane  longitudinale,  pro-> 
des  muscles  rétracipurs;  il  y  n  encore  au  milieu  de  la  valve 
1  peiUrs  impressions  arrondies  presque  contournées  en  spirale,  dont 
^feriiioe  est  inconnue. 

Li  valve  dorsale  est  pourvue  «  au  mltteu  du  bord  ctrdinal ,  d'une 
linence  trifide,   deslinée  à  Hier  les  muscles  rétracteurs  et  au*des- 
de  laquelle  prend  naissance  une  lame  médiane,  qui  se  prolonge  au- 
éeII  du  milieu  de  la  coquille.  On  voit  dea  2  côtés  de  la  lame  2  jmpres* 
aiyfcutaires  rénrformes  et  lobées  qui  correspondent  aux  enfonce- 
ftemblablei  de  la   valve  venirale.    Un  peu  plus  loin  de  la  lame 
et  plus  en  bas  on  voit  2  autres  grandes  impressions  ovalaires 
ioot  lisses  au  milieu  et  limitées  par  des  bords  relevés;    elles  sem- 
provenir  des  %ai«seaui  du  manteau.    Entre  les  impresi^ions  vascu- 
I  on  remarque  2  autres  petites  impressions  à  peine  distinctes,  aux- 
te  filaient  peut-être  les  lobes  allongés  de  la  bout  h  e  ou  les  braa 
I  de  f*anifnal.   ^îl  en  a  eu.    Toute  la  forme  intérieure  de  la  valve 
e*t  occupée  par  de  petits  tubercules  aigus  et  dispersés,  celle  de 
p^e  par  de  petites  impressions  ponctuées^. 
•  surface  des   valves  est  occupée  par  des  tubes  épîneui  dont 
fi*eil  pat  eonnu  et  qui,  à  ce  qu'il  semble,  n*oni  été  qu'un  simple 
Le  bord  inférieur  des  valves  se  prolonge  souvent  en  une  Ion- 
se  ou  en  une  espèce  de  museau  cylindrique  par  lequel  la  coquille 
lu*     [>e  là  il  est  bien  probable  que  les  espèces  nombreuses  de  ce 

*  F*  RiBii««  V07,  Bftomv  Lrth,  ^fogn.  1.  c.  I,  pn^;.  376.       y 
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gf.nre  se  fiinient  en  fénénî  par  dp«  librei  muimUirei  qui  ont  dû  mit 
tir  tie  rimériêiur  det  coquilles  «u  bord  infénetir,  c»r  il  n*y  atui  4*a«iln 
oUYerturo  au  bord  c^rdind],  lequel  eu  Ciitièrrment  mipcrforé.  Le  tali 
allongé  en  mu!^cau  cyliadrique  du  Frod.  proboacideoa  paaac  toln 
lea  S  valvci  largcmenl  entre  ou V4rrlei«  yom  se  rcMiimuer  on  un  tQjai 
musculaire  ridé  traiis%ersalrmi*nt  ;  c'est  par  ce  lube,  que  ranuiut  êe  ftiiM 
$i$x  roches;  il  est  donc  à  présuoit^r  qun  lei  autres  rspèceide  Pro4l 
tus  étaient  pourvues  d'un  tube  d*attacbe  s^mbliible,  qu'il  était i 
ueui  et  qu'il  se  perdait  racUcment  psir  unt*  légère  deUrucUoii  quekoa 

Les  bords  latéraui  de  la  coquille  près  du  bord  cardïnal  sont  j 
vent  élargis  et  allongés  dana  plusieurs  espèce»  de  Productm 
pu  faire  sortir  de  semblables  libres  d'attache. 

Le  test  se  con^po^e   de  plusieurs  couches  concentriques  qf| 
couvr<*nl  routuelteinenl  et  dont  Feitérirure  diffère  des  intérieur 
cause  de  cela  les  plis  ou  tes  ornements  en  général  varient  beau 
aor  les  différentes  couches  des  valves. 

Ce  genre  est  caractérii^tîquc  pour  la  Période  ancienne;  il  i 
meiice  au  terrain  iiOrthocératiles  et  acquiert  ton  plus  grand  détc 
tneol  dsns  le.  calcaire  carbonifère  :  Ir  vieux  grès  rouge  et  le  cali 
magnésien  n'en  offrent  que  peu  d'espèce»;   il  7  a  de  même  quelq 
rares  espèces  dans  le  terrain  silurien  de  Oudle^  et  d(*  rirtande^  ce 
IrsProducL  Twamle^i  Riv.,    monîliformii  et  tenoici 
tus  M*Cor;  il  j  en  a  aussi  dads  TAmérique  scptentrinnale'  dani  lt| 
riiin  silurien,  de  sorte  que  ce;  genre  n*est  pas  abfolument  Liaité  au  ( 
bonifere. 

Bsp*  573.    Frod.  etperatus  Sow. 

Lfpt.  caprraia  Sow*  Geplog*  traaiaH.  vaL  ?»  S«^ca  Ht  p«i*  7e4| 
LUI,  fig,  4. 

La   eoquillB  d*ttna  taille  moyenne   a  la  valve  ventrale 
et  garnie  de  non^breui  tubes  cjrltndriqu«tf .  surtout  le  long 
cardinul,  qui  est  un  peu  plus  large  que  lea  S  bords  latéraïuu   Lu  1 
estérieur  de  la  valve  ventrale  est  pourvu»  dea  2  cdiés  de  k  «altvi 
dîane  et  fur  sa  conveJité,  de  nombreu^s  strira  rayounéca  %iil 
tient  des  largos  muscles  adducteurs  tiès»développéa. 

^  Vajr.  DaviMOfi  mi»*  pur   Ira  ]iracbiopod«a  du  nfuttatt  nlmt 
pérïfVf  de  l*An|clrt«rr«,   Bullrl    d»  la  Sec.  gr«l.  €\r  Fiancr.   Sérir  II, 

1^,  iiMi»  jpig.  aoa. 
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Bnè  dâni  la  vteox  grès  rouge  érs  envFrons  de  la  ville  d'OroL 
Lei  inooles  trèi-coitirêxeâ  ont  une  largeur  de   1  y^   pouce  et  urt6 
ir  de  1  pouce  et  plus  ;  l'épaisseur  de  la  ralve  ventrale  a  uo 
iau-poooe  de  plus. 

B«p.  57 1.     Prod.  Humboldtii  d*  Orb.  af. 

ftfi|^  iënm  rAnérique  aeptfiDtrioDale  voL  tll,  PL  Vj.  hs^.  4—7* 

f,  lLif«ftiuJH6  RriêC  im  Lande  der  Fetgchora  png.  201,  PL  t¥,  fig.  3,  3  a. 

La  coquille  transversale  a  le  bord  cardinal  un  peu  plus  large  que 
In  t  bords  latéraax  ;  te  crochet  large  et  suillant  e si  fort  recourbé  ;  la 
«face  est  ornée  de  tubercules  épineux  très- rapprochés,  constituant 
en  notées  divergent e»  de  rayons.  Une  brg6  bordure  seititcîtculatre, 
im4e  dfi  tubercules  très-délic&ts,  se  trouve  vers  le  bord  inférieur  de 
Il  valve  ventrale  qui  se  remarque  sur  le  noyau  en  lùnc  pointillée, 

Babm  duns  le  calcdlre  caibonifère  du  bord  de  ta  rivière  S(jîva«  af- 
faotde  la  Petfcbora,  ainsi  qu'à  Nigeni-lrgbinsk  dans  l'Oural,  à  Toueit 
Itli  cb^loe,  d*aù  provient  un  écb&ntillon  que  Ton  conserve  au  Musée 
il  rtoslttot  des  mines. 

Cette  espèce  du  nord  de  ta  Russie  pourrait  être  différente  du  Pro^ 

iaet  D  a  m  b  o  1  d  i  i  i ,  par  son  crocbet  non  eurjoulé,  mais  sim^pkment 

Wùmttbé^  par  des  tubercules  minces  cylindriques  et  délicats,  qui  ne  for- 

MttI  pa»  de  massue,  comme  dans  l'espèce  américaine ,  laquelle  se  dis- 

svrtout  par  une  dépression  superficielle  sur  chaque  moJiié  dç 

Italvt  ventrale. 

Bip,  575.     Prod.  punctatus  Mâet. 

'ii  fsanvrtL  Paient,  dp  RuRfife  1.  t.  piR.  276,  PL  XVIII,  fig.  3. 
ifpt    ftolrkli   Ff»CH.  Orrrtogr*  df  Mofc.   L  c,  p,    14^   PL  XXIT,  lig.   1. 

La  eoqotlle  gemi^lobeuse  est  pourvue  d'un  large  itnus  superficiel 
llli  fïilieveotrale  qui  se  porte  jusqu'au  crocbet  large  etlrès-recotirlvé; 
Il  Mri  rardinal  %  angles  obtus  est  un  peu  plus  court  que  le  diamètre 
it  La  surface  est  traversée  par  des  anncaui  d'accroisîïement 
Meeolrjqiief  en  bandelettes  pointillées;  lespointsplrouênnent  dé  tubes 
i  tombés. 

Bab,  dans  le  carbonifère  de  Tétage  inférieur  et  moyen  des  bords 

ia  lev^f  Priktcba,  dans  le  gouvernement  de  Novgorod,  de»  environs 

f  Alétioe  dans  le  gouvernement  de  Toula ,  dans  plusieur;»  localités  dti 

i  fauiemcRieiit  de  Kalouga,    ûms  le    gouvernement    de  Mostrou  pris 


de  MjaUchkoTa,  dam  rOurat.  prêt  do  Slcrhlnmak,  de  Saraniiiil  Hi 
fiasalichj'dBtfcbj,  enfin   au  nord  de   la  Huifie.  aui  borda  de  la  Dvint 
prli  de  KopaUrheYa ,  au  bord  de  la  mer  glaciale ,  atnsj  qu'aa  i 
rindigt,  dan«  le  pays  de  la  FptKchora. 

L»  valve  dorsale  cit  loule  plate  el  ^arnre  de  irniblabli-t  tubei  i 
culajres  en  grand  nombre  ;  ili  lonl  d*ordtnaire  plua  nombreui  aux  or 
lct(e§  que  veri  le  milieu  des  vahe». 

Esp.   576.     Prod.  fimbriattis  Sow. 
Di  KoiUNeR    foaiilea    carbonit    de    Ia  Belgique*    Liège  1844,  pag.  tf4|  i 

Prod,  fâpciatvf  Kotimiga  ftiUtr,  Gevellidi.  so  St.  P^lervb*  I1li4« 
100,  PL  X,  fig.  4. 

I«a  coquille  un  peu  allongée  eit  très*bombée,  lana  shiui  Ion 
dinal  ou  h  tinua  à  peine  visible  :  des  pirs  concentriques  fortemenl  | 
nonces  couvrent  toute  ta  surface  dont  h  moitié  supérieure  est  coa 
d'un  grand  nombre  de  poinlea  de  forme  Irèi-vaHable  selon  les  indSv 
tes  plif,  h  cause  de  cela*  prennent  une  apparence  franfrée, 

Baà^    dans  le  carbonifère  de  Tétagr  inférieur  de  Yej?orje«ll  < 
le  gouvernement  de  Ralouga* 

CcfCte  etpèco  fait  !>*  passage  à  la  précédente;  elle  eM  pooitanl  | 
petite,  non  lobée;  les  anneauv  d'accroissement  sont  plus  larget,  élevi 
plus  espacés;  les  tubes  épineui  sont  plus  longt,  Le  Prod*  fiiel^ 
Rut.  est  le  même  et  n'en  diffère  que  par  te  grand  nombre  det  p6f  I 
gea  qui   le  rapprochent  encore  plus  du    l'rod.  punctatos;  la 
dorsale  est  enfoncée  et  non  ptate,  comme  dans  ce  dernier. 

B»p*  577.     Prod.  paatoloiuf  Pmu» 
pm  Vaaifavii.  Palé«fil.  i^  RuaAta  l  c.  pag.  176,  PI.  XVI,  |g,  it* 

La  coquille  transverse  eat  fort  bombée  et  pourvue  auT  la 
ventrale  d'un  linus  large  et  suprriiel;  les  tubcrculrs  allongeai 
breui,  rapprocbéa  irréKulit'rrmrnl,  ne  formant  pjii  de 
Mlea»  mata  plutôt  des  rangées  longitudinales  ou  oblique-a. 

Iira6.    dans   le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  inférlettr  : 
singulièrement    aui    environs    de  Sterlilamak,   diiit  le  goûte 
d'Orenbourg  el  prèa  de  Yaroslavsk  dans  le  district  d*Oufimsk  do 
gouvernemeni ,   ainsi  qu'à  Raxatacbj  datacbj  et  à  Kouadivinak 
chaîne  de  TOural. 

Celle  espèce  rejii«fmble  au  Prod.  punctatiii,  au^fiiel  l|r,j 
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Ti  auffiréanio.  Les  jndivjtlus  de  la  Bussie  en  djCTèreiTt  beaucou|i 
pm  \ti  iuberculei  oblongs  disposés  ptulÔL  en  rangées  longiladînales 
fi'Mi  rsnfées  transversales,  La  valve  ventrale  très-bombée  est  plus 
tap  que  longue  et  le  crochet  fort  élargi  et  1res  recourbé  ;  il  est  pos* 
éÊêt  qtie  ce  soit,  comme  le  croit  Mr.  i>£  Vermeuil  (1.  c.},  une  espt'ce 
1     laaiflle  plutôt  que  le  vrai  Prod.  pusfulosus  Phill, 

^^  Bip.  578.     Prod«  mesolobus  Pkilu 

[    M  ftmnmL  Faléont.  de  Rusaïe  1.  c<  pfif.  37B,  PI.  XVI,  fig.  lo. 

^b  La  coquille  transverse  a  la  valve  ventrale  fort  gibbeuse,  repliée 
^■l  tHe-mèine  au  liera  de  sa  longueur  et  couverte  de  plis  transverses 
^nlcMecnlriques  jusqu'à  cet  endroit;  le  milieu  û*^  la  \alve  est  occupé 
prsiiaUias,  dans  lequel  s'élève  une  càte  arrondie;  les  lubercutes  sont 
fai  ftombreus. 

Bab,  dans  le  calcaire  carbonifère  des  bords  de  la  rivière  Tschous^ 

près  du  village  dllghinsl  dans  TOural  méridionaL 
Cette  espèce  est  partout  rare,  aussi  en  Russie.    Mr.  de  Yerneuil 
fi  décrite  d*après  une  empreinte  de  la  valve  dorsale,  marquée  par  dei 
s  d'accroissement  concentriques,  mais  dépourvue  de  tous  plis  Ion- 


Bip.  579.     Prod.  gryphoides  de  Kon. 

Ptléoitl.  de  Roitie  1.  c<  p«g,  375,  Pi.  XVl,  6g*   7. 

La   coquille    de  taille  moyenne  a  la  valve  ventrale  très- voûtée, 

llofe  crochet  recourbé  et  à  bord  cardinal  d'une  largeur  presque  égale 

I  fiBs  grand  diamètre  de  la  coquille.    La  surface  est  plis:;ée  ou  pour- 

de  petites  côtes  ra^ronnées»  qui  le  multiplient  par  Insertion  et  qui 

Ifarniea  de  distance  en  distance,  de  petites  pointes  ou  bases  d'épi - 

en  rangées  transversales,     i^es  rangées  sont  divisées  par 

I  ilHei  d'accroissement  concentriques  diittncles. 

dans  le  calcaire  carbonifère  de  Vêlage  moyen  de  Mjaischkova 

(le  foufernemeût  de  Moscou,  et  de  l'étage  supérieur  de  Kasalschy- 

ê%  rOaraL 

L'éckanliltoQ  de  Mjatschkova  se  distingue  par  les  petites  pointes 

Hèi^régulièremenl  entre  les  itriea  d'accroissement  concentn- 

de  petits  tubercules  qui  ne  semblent  pas  former  de  tu- 


euo 


Kiéont,    de  Roiiif  le  pi|c*  371,    PI  XVt,    Ùf,  8,    Pi.  XViri, 

FrOff.    «pintittiit   lâow.)   Kutoikïa   QtiitrrtL  G^B«1)iieb.    «u   St. 
IIMS,  »!•«.  l»,  n  V,  Éf,  t. 

ta  coquîtle  «H  ^oUfê.  un  |>ei]  pltis  lorigaf  que  rarff  ;  b  tal 
Irata,  à  largo  crochet  fort  r^courlié,  est  fineni4^nt  itriée,  i^  itrict 
nées,  pourvtirf  ilc  que|r)tiea  tiibenules  allongés;    les  côtés  de  U 
près  du  crochet  sont  sillonné*,  h  sillons  trtniverscs;  la  bord 
ait  plus  coitfi  que  les  bords  tMértui. 

kab*  dan«  Jo  calcaire  mugnésien  de  la  Rusiie   d'£tirofi«« 
dans  la  calcatro  et  le  grès  rougeÂtiequi  composeuides  couchai < 
de  l^'éii^  inférieur  dans  le  gouverntsmetit  d'Orenbour^,  dans  Ja  4 
daBjéléliei.  à  Migrni-Tn^âtik,   à  Kidaicli,   à  T«chifitopoI  près 
bOBdn»^  de  It  Kama  dans  k  Volga  ^  «dans  les  em irons  d! 
dans  le  gouverneinent  de  Voiogda  près  des  bords  du  VoK 
bords  de  l'Oukht^i,  afBuoai  du  Vim.  fc  reinbouthure  dis  Vi 
tlvini;  et  «usai  dans  un  Cerrato  seinblabla  do  i'ile  arctique 
feu,  associé  an  Product.  Leplaji. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  cakaîre  carbonifère  de 
Balgique^  comme  preuve  que  le  calcaire  magnésien  d^Orenbourg 
iotimeiuent  au  carbonifère.  U  eilsie  souvent,  au  bout  de  3  stries  r« 
un  tubercule  pour  ftier  la  tube  cylindrique:  cet  stries  se  n 
ducUcmcnt  et  soot  souvent  rapprochées  Tunedc  Taulrr.  Leaslrlt 
Ijoes  et  dichotomes  conservent  presque  le  même  diamèlra  d^i 
leur  longueur.  La  valve  dorsale  foriBc  un  disque  plat  ridé  cai 
qoement  et  ressemble  à  1»  ventrale.  L'afbnité  dti  P,  Cancrln 
le  Prod,  spinosus  2>ow.  ou  loba  tus  Sow.,  âvcc  lequel  ila  é| 
fondu,  aai  fort  éloignée. 


£sp.  5dl,     Prad.  horridua  Sow, 

Mia.  CoQcboL  l.mnâ99  I8ij,  IT,  ptt|r.  17^  PI.  n9,  fif.  I. 
Grfphilrft    AtulratUft  SciitoTiii.^i««  w.  LsoioiajidV   TucIi— ^«/fc^ 
G9lba   1813,  Vil,  pifc.  S«|y  PI.  IV,  ag.  1   Q«  S. 

Ia  aoqmlla  bombée  est  plus  large  que  longue,  li  ^têh9 
eit>  ditMa  par  un  alnaaan  t  parties  éfalei  qui  /lïlitfliieiil  4eitJ 
du  eriietiet  en  oreillettes  aplaties  ;  une  rangée  de  grande*  épine 
lattses  est  fiiée  tur  le  bord  cardinal  des  2  côté»  du  crocliet  et 


■M^yàu  nombre  de  10  à  12)  occupent  la  surface  de  b  valve.  La 
^^^naJe  ot  concave  et  pourvue  d*un  pniit  bourrelet  médian, 

■  BÊiè.  dinf  le  calcaire  magni^sien  (zechstein)  du  royaume  de  Po- 
■i^  tnire  Kieice  et  Swebedrikow,  mais  jusqu'à  présent  rospèce  ne 
H  pu  trouvée  dans  le  calcaire  magnésien  du  gouvernement  d'Oren- 
h|i  qttoiqu  eUe  se  retrouve  à  l'Ile  arctiijue  de  Spitztergen. 

m  Ij6$  talves  soot  garnies  de  stries  d'accrolssemeut  concentriques 
■||tt€  é4:aitleii4es,  entre  lesquelles  la  surrace  est  li^se;  te  bord  canJi- 
birc  des  éploes  semblables  à  celles  de  la  valve  ventrale. 

^^V     fisp.  58^«     P r a d.  k o ni n ckl a n u 9  de  Vern. 

^^V^ir  Roftiic   I.   c.  p»^    274« 

H^RiUNG  RHsc  im  Liiode  der  Peiacbora  1.  c.  PI.  IV,  ftg.  4. 

■  Ls  coquille  est  petite,  striée«  à  slrtes  longitudinale»  droites,  la  valve 
Bile  est  très-^concave  et  striée,  à  stries  ondulées  concentriques  tit 
Brs|»prQchées  ;  la  valve  ventrale  est  pourvue  de  tubercules  spinifères 
Hts,  portés  sur  des  stries  rayon  nées  très-fjECS  et  formant  par  consé- 
Kl  dM  rangées  longitudmalei  rég^ultères.  Le  crochet  très-large  et 
fcfw>e>t  recourbé  couvre  le  petit  bord. 

■  B^m  ^tfis  le  calcaire  carbonifère  do  la  Soîva  ^  tributaire  de  ta 
B^Ct;  00  outre  dans  le  terrain  magnésien  (ou  permien)  du  pays  de 
Hlil*eiionu 

B  n  BM»  semble  que  c'est  une  simple  variété  du  Fro  d.  spin  ul  osus 
^m^i  do  moins  il  lui  ref semble  beaucoup.  Il  a  aussi  une  grande  af- 
H  a^c  le  Prod.  G  a  ncrtai^  comme  le  croit  Ut,  de  Këysk&liîjû*^ 
pt»  ilofioe  néanmoins  les  diiïérenees  suivantes  pour  le  K  o  u  i  n  e  1 1  a- 
tisi  les  sirici  droites,  dit  il,  liienl  les  tubercules  en  rangées  longiltidi- 

»  b  TAlvfr  dorsale  est  trés-concave  et  lo  crochet  est  fort  allongé  et 

m  k  iMifd  cardinal. 

Esp.  583.     Prod.  scabriculus  Mart. 
mmUMSML    Paléoal.   de    Ruisie    I.  c.  pa^.    371,    PI.    XVI,  li^.  B,   PI 

.  ^flîacsiicîalii  PHiLt.  i^roL  of  Yarktili.  11,  p.  2U,  PL  Vil,  f\g,  9* 
La  coquille  à  bords  latéraux  droits  et  parallèles  ou  légèrement  di- 
iliâ  a  la  nihè  ventrale  voûtée,  à  sinus  médian  peu  profond;  la 


*  Paol  voff  SeMENow,  ôber  die  PonilicD  dea  aqhhs^scbeti  Kohlfiikaila. 
It4itr  tai  l^i»de  dfr  Pvtiebora  t.  c  pag*  ^^^*         kjI  «JC  4*1  «ttl!l 
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iurface  eit  strier,  b  sirki  nyonnéeê  se  r^nilanl  alternativement 
fraoi  des  rangées  de  tobercuks  pretque  eu  quinconce  et  ornés  de  I 
tabès:  la  Talve  dnrsale  eit  légèrement  concave. 

Bat.  dans  îc  calcaire  carbonifère  de  Télage?  irWerjrtir  de  Pi 
aui  bords  de  la  rivière  Msla  d^ns  Je  gourrruetnent  de  Novgorod 
environs  dtt  village  de  Sloboda  dans  le  gouvernement  de  Tottl«: 
dans  le  pays  de  Kataques  dil  Don.  près  do  Gossoudarevaya-billl^ 
fin  dans  Tel  âge    supérieur    du  carbonifère  près  de  SterfiUi 
Koascbvinsk  dans  TOural. 

Les  valves  sont  plus  larges  que  longues,  la  dorsale  est 
cé€«  €1  leur  grandeur  est  Jâ  moyenne. 

Esp.  581.     Prod.  porrectus  Kut, 
Tcrbandiofiiçeti   der    minrr.    GmetUctiafl   ttt   St.   Petertb.    It44, 
PI  X,  Kt.  s- 

La  coquille  est  grande,  tint 61  pins  large  que  lonjsue 
longQ''  que  large,  tm  pen  déprimée  et  ovalaire,  h  bord  cardiM 
court  que  tes  bords  laléraui.  Lé  vilve  ventrale  est  garnie  d*il« 
sinus  superficiel,  ei  t»  dorsale  d*iin  bourrelet  correipondanl.  Les 
sont  |i lissées,  h  pfb  rajonnét,  garnis  de  distance  en  distance,  ûi 
tabercules  ou  pores;  les  pffs  sont  fra?frsés  par  de  petits  alllofit 
versaui  qui  sont  plus  distinrt4  sur  le  crochet  fort  recourbé  et 
<|Ut  ter*  le  miHf  u  de  la  coquille. 

•'    '11116.  dam  le  calcaire  carbonifère  de  TéUge  inférieur  de 
mal,  dffns  te  gou«ememeht  trOrenbourg.  et  à  Kouscb^fnsk  dans 

Llndhidu  de  KouschvînfiL  est  plus  large  que  long:  en  eeti  il 
de  rindhiiJu  de  St^rlitamak,  qui  est  allongé  (voy.  la  fleure 
premier  t,  au  milieu  des  valves,  une  largeur  de  3  pouces  1  fl^né 
dis  que  la  longueur  ne  dépasie  pas  1  pouce  10  Irgnes;  danstli 
Sterlitamak,  elle  <ul  de  2Vi  pouces,  et  le  bord  inférieur  e<l  i 
au  milieu  par  une  large  échancrure ,  que  je  ne  ?  ois  pas  dans  Hi 
de  Koutchvinsk. 


Eap.  5S5.     Prod. 


semiretUotilua  MâBT. 

i;  PL 


oa  Vmittint.  Palpent  de  Romia  L  c.  pû^.  16f,  FI   X?i,  Ig. 

6ff*  10.  -   vAr    Martini  Puill,  l  e.  PI  XVlll,  lif.  9. 
Prod    anliqoâliif  8ow.  i»intf.  foiifMofcf.    Londao  lHia,  r«L 

11^,  PI.  aiT,  if.  a-0. 

Prod*  f  taiiittaa  KtnoiiOA  Vtriiandl.  d*  lotat r.  QcsttUdi.  va  8t. 

iMi,  ri.  X,  ig*  t. 
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L«^is€«a   luboliferA   Ft§CM,    Oryrlogi     de  Mo»c.    I.  c.  pêg,    143^    Pt. 

Li  coquille  gibbeuse  est  transvorse,  à  valve  ventrale  Irès -voûtée  et 
futangée  ir^rs  le  bord  intérieur  en  une  queue  plus  ou  moins  allongée; 
m  Ut^  iinus  divi«e  la  valve  en  2  nioiiiéj  égales.  Le  crochet  est  peu 
iAbI  cl  recourbé;  la  valve  dorsale  est  concave  et  divisée  par  un  pelif 
liiiftlai  fn  â  moitiés  sillonnées  tran<;versalement.  La  surface  des  val. 
i»eil  flfiée,  k  aliici  rayonnées,  coupées  par  des  stries  concentriques 
sur  la  partie  cardinale  de  la  valve. 
i.  difii  le  calcaire  carbonifère  de  Télage  moyen  et  de  fétage  infé* 
bords  de  la  Dvin».  près  deKopatscbeva,  sur  la  Pinéga,  affluent  de 
ifiiciilina,  sur  la  Pctichora  et  en  d'autres  localités  du  nord  de  la  Rtis- 
lioile  gouvernement  de  Novgorod  àBoro^ilschi  auVâldat^  dans  celui 
foseda  à  MJatschKova,  dans  le  gouvernemt^nt  de  Toula  près  du  vii- 
de  Sloikoda;  de  trè «-petits  individus  se  rencontrent  nnx  bords  de 

I  ZiraUk:  dans  le  gouvernement  drBjnzan,  ensuite  dans  le  gou- 
ut  tie  Kharkoff,  près  de  Pétrovskaya  sur  la  fronlière  méridionale 

ment   de  Yékatherinoslav,    dans  le  pays  des  Kasaqnes  du 

liiv  I  Usfitscbinskaya-balka  ;  enfin  dans  te  gouvernement  d'Orenbourg 

4t  Sterlitamak,  à  Saraninsl^  à  Kouschvinsk,  h  Kasatschy-dâtschy  et 

4*s«lrci  localités  de  rOurah  il  se  retrouve  aussi  à  Biddersk  et  à 

fsà  dans  la  chaîne  de  l'Altat. 

Celle  espèce  est  très  variable.     Les  Product.  antjqatus  Sow., 

«eisitts  Pbill  .  Martini  Pbill.  et  beaucoup  d'autres  ne  sont  que 

MDfktei  tarîétés  du  P  r  o  d«  s  e  m  i  r e  t  î  c  u  l  a  t  u  s.  espèce  nommée 

1809.     Il  est  difûcile  aussi  d'en  sépare,  d'une  manière  précise 

11!  Product.  genuinus;  ce  n'est  qu'une  variété  d'Âge  de 

iff€*     te  nombre  et  la  disposition  des  tubes  varienl  à  llnfîni; 

al  souvent  et  ne  laissent  que  de  petites  cicatrices,  ou  ils  restent 

e<»fiier?éi  comme  dans  cette  variété,  et  la  distinguent  des  autres. 

fod,  genuintis  resiembte  aussi  au  Prod.  probosctdeus«  dont 

lift  ▼eotrmle  se  prolonge  en  un  long  museau  ou  tube  cylindrique, 

te  fiier  aut  roches.     La  forme  et  Tornement  du  Prod.  g  en  ui- 

oe  dalfèreni  pas  du  tout  du  F  r o d.  s  e  m  i r  e  t  i  c  u  1  a  t  u  s  ;  ce  n  est 

II  fueoe  trèi^prolongée  ou  la  dernière  couche  eitérieure  de  la 
le  qui  la  distingue  de  la  forme  ordinaire;  les  individus  de 
Uchy  ne  sont  pas  privés  d'une  queue  semblable,  égalemenl 

il  tobaleose.  La  queue  se  trouve  peut-être  dans  beaucoup  d'autres 
pkci  d  elle  tour  servait,  à  ce  qu*il  semble,  de  point  d'attache.  Il  y  i 

ftUbB«U«  L*tlHlt«  roMicA      î,  57 
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~nllmep!iiiîearieppèc.^fl(|tii  ont  li  ffaen^ou  e«  profofijfi^iii^nt  dm 
large  au  bord  inférieur  qiio   la  vahc  ellr-m^mr,  comme  \i.  r,  le  P\ 
6X|>aiifua*  —  Le  Prod«  arcuarius  nffre  de  mèinc  cr  frâ»! 
£;èmeiit  fori  élarai.  Km  génf^ral  il  ne  contenait  pas  deaviteèrea, 
le  muftcle  d'ëitache ,  étant  séparé  par  un  larjEO  sillon  trani? 
annamite  viacémle  ou  cardinale.    On  remarque  auuiNiaiia  d'aitli 
cbiopodet  la  même  conformation  ou  bord  inférieur»  c 
ilana  l'Atrypa  arim  aspuf,  qui  a  Ica  borda  ëgalenient  él» 
longé»,  puis  dans  le  Rhyocbonella  concenirica,  var»  Ri 
dana  ieCarmarophoriaSchlothtimit  et  dana  beiac««i 
très;  ce  ne  sont  pas  des  espèces  à  part,  mais  bien  tes  inéines  e 
à  tords  du  test  tantôt  très- développés,  tanlèt  simples. 


Prod,  bemisphaerium  KuT. 

QeaeUAcfa.  ao   St*  Pftttnb.   1.  c   II 


Bap*  586 
l^uronaA   Varfaandl.  d«   wioer 

Prod.  Leplayi  ob  V&KfiBcrfL  Paléoiit.  de  Roiaie  I.  c,  ISif^  pAg 

xvr,  fi«,  4. 
ScMfitiFiH  Reiie  în  d.  ^orden  von  Rvstland  T  c.  11^  flg.  16*17. 

Li  coquitte  transrerse  ett  garnie  de  plis  rayonnes  longititd 
coupés  por  des  stries  d'accroissement  concentriques.     Les  Oahc 
dri  bord  cardinal  sont  élargis  en  oreJUotlea  et  ornés  d'une  double 
de  petits  tubes  épiiieui;  il»i  sont  coucl]éi<i  en  ardère  et  tnctinés  \ 
angles  latéraut    de    la  coquille  qui  ne  conti<*nt  quf  4  ou  5  tut 
perlés  s:ins  ordre. 

Hab.  dans  un  c<ik Jire  m»g(ié«irn  dr$  rives  du  liiomi  di 
iremementd*Orenbourg«  dans  un  calcaire  magnésien  iemblibl 
de  11  Pinéga ,  près  d'Oustjojoaga  et  dana  un  calcaire  manieiti 
Balmoute  à  Lyssitschinskayn,  qui  provient  peut  élre  du  terrain 
aien  ou  lechs tcin.  car  il  renferme  d'immenses  dépôts  de  gypse  ;  ti 
se  rencontre  aasai  dana  le  calcaire  carbonifère  près  de  Sterlitjmi 
le  gouvernement  d*Orenbourg. 

La  valve  dorsale  est  tégèrement  voûtée  ;  par  là  aa  fomie 
semblable  a  celle  du  Producl.  aemireticulatus.  dont  Ici 
bifurquent  également  et  dont  le  bord  cardinal  est  pitis  large 
bords  latéraux     Lea  tubea  épineui  sont  très  rarea,  comme  m 
e  P  r  o  d.  L  e  p  1  a  y  L 
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^^^^  HêfK^^pBl       P r 0 fi,  marginattis  m. 

^^A  XXXTff  Hg',  4  a  b  grand,  natiir.,  c  section  transvertfatr  d^un  ijHii 

nirvtll  llBi«laiid«  HtU  î,  pa^*  93»  St.  Peteob.  1640. 

Tsftâ  ulraque  plana  iemicirculariB,  venlrali  con^eia,  dorsiH  con^ 

fcmiler  eaocat a,  roar^tne  caHinali  breviore  latenbiis,  rôcto  duohusqtie 

iMlf  loiif iortbua  ^tsribusve  ornoto;  superficie  utrtiisf)ijf  vah^ir  radia- 

iiilriif o - costata ,  sulcis  concentricin  costulas   blfurcas  JccuâsaiilibuSi 

ifti.  iodeffue  riodutts  eiiguis  oborlis  pro  tubulîs  sprnosis  iisque 

i  fiirrndii  ;  if^rtice  teslae  Inntriter  nodulosae  non  prominulo. 

.  dâgfci  le  schiste  àrgileui  carbonifère  dp  Lyssîtschinskaya,  dans 

il  ptfi  dei  Kataques  du  Don. 

iLi  C4H{uiJJe  fort  déprimée  et  très-plate,  est  presque  semictrcylaire, 

ifevllei  ^/i  d'un  cerde:  le  l^ord  cardinal  est  plus  court  qee  les  bordi 

Mmt,     0  eil  ^ami  de  quelques  tube>i   cylindriques   fort  allongé»  et 

«wMi,  dii|>o«éi  dt  chaque  cdté  du  crochet  h  pein^  saillant;  il  n*y  a 

fteatill  tube  bien  conservé  dans  Undividu  figuré,     Les  plis  ou  c^lea 

Êifmmétê  te  portent  du  crochet  vers  le  bord  tnférieuv.     Elles  sont  bi* 

hfiéêa  «I  «e  composent  de  très-petite  noeuds,  auiqui*!»  se  lixaient  peut- 

fifr  \e§  tubes  épineut ,  si  ce  n*étaicnt  pas  de  petits  tubercules  qui  or- 

ta  mrface  des  vahe^  et  en  cela  V espace  diiïérerait  de  ses 

i«  Les  sillons  concentriques  de  la  surface  sont  tort  nombreux 

iirèiaiipprochés  sur  les  Talves,  et  surtout  distincts  sur  leurs  flancs* 

s  latéraux  sont  arrondit  et  passent  insensiblemenl  dans  le 


petits  échantillons  ont  les  â  côtés  du  bord  cardinal  prolongés 
te  bord  devient  par  là  plus  large  que  les  bordi  bteraui  ;  tes 
ifidtis  plus  granls,  d'un  pouce  ou  au-delà,  n*ont  pas  cette  production 
do  bord  cardinal ,  qui  par  là  devienl  plus  court  que  le  diamètre 

des  valres. 
La  ^ahe  tentrale  est  un  peu  enfoncée  au  milieu ,  vers  le  bord  in- 
r«  miii  renfoncement  du  bord  se  reconnaît  avec  peine,  parce  4|ne 
lenUa  être  déprimée  par  une  force  quelconque. 
toogoeur  de  la  coquille  est  de  t  pouce  et  la  largeur  de  10  li- 
on éfiaîsscur  est  de  1  ligne,  tes  %ahes  étant  closes;  elle  diiïère 
du  F  r  0  d.  s  e  m  i  r  e  t  i  c  u  i  a  t  u  s ,  qui  n'est  jamais  aussi 
Fl^il»  daol  les  angles  cardinaiiY  sont  toujours  prolongés  et  aigus  et  dont 
lifiiimiwmcr  au  bord  cardinal  est  trifide,  tandis  qu'elle  ^a  hlMe  dam 
fti^ètc  <|«i  nous  occupe.     Les  petites  câtes  rayonnée»  noueusea  qui 

57* 
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naisfcnt  in  crocKrl  el  qui  et'  portent  jusqu'iiti  bord  inférieur,  00  < 
vent  pa»  non  pluâ  dans  Tautrp  espèce  dont  la  coqutUe  eH  ê99àém  ti 
pounne  d'unc  lorge  qiicur,  landii  qur  celle* ci  est  entièrement  aplutit. 
Il  tné  semlle  q<ir  c'est  h  m^me  cxpèce  que  te  Leptaena  pi* 
p  y  r  a  c  e  a  M'CoY  *,  qui  n'en  dilT^re  que  par  Ira  tubea  cylindriquef  pifll 
nonEibreoi.  fiié«  au  bord  cardinal  de  la  coquille,  dont  lea  flinci  Mili 
aonl  marqués  de  sillons  concentriques;  car  le  bord  inférieur  en  e#t  iMl* 
à«fail  dépourvu* 


PL» 


Esp,  58»*  Prod,  tobatus  Sow. 

iiB  Vehnbiui*  Pali'Ofit.  de  Ru»atr  L  c.  pag.  'jec,  PL  XV 1,  fij^.  1^ 

ait.  B, 
Prod.  Flemitifii  Sow.  miacr.  CôochoL  I,  p*^.   I5S. 
KoToaoA  Vertiandl  é.  miner*  Gc»f  lltcb.  ta  St  Petfrab,  p.  tO^  W.  T, 
Prod.    tubariat   lisYisnuPic  Rrbr   im  Lande    der  Petvdi^ra    pa||* 

PI  IV,  fitç.  e. 

La  petite  ^pquille  est  divisée  par  un  ainui  large  et  profond 
valve  ventrale,  en  2  motliéi^  conveiet  égalai;  le  bord  larduial 
largeur  de  la  valve;  la  valve  doriaie  est  fort  concave;  des  pltt  4M  ^ 
riyonnéea,  coupées  par  dea  tlrtes  d*accroisiemeiit,  gamisaeiii  b  1 
lei  tubes  épineui  sont  très-longs* 

Baè,  dans  le  calcaire  carbonifère   de  Karova  et  de  Miatic 
dans  le  gouvernement  de  Moscou,  de  SerpackbufT  sur  le  bfird 
et  d'Alétint*  dans  le  gouvernement  de  Toubi  ;  dans  le  paya  dea  ] 
du  Don«  prèa  de  LyitiUcbtnsUya  »ur  le  bord  du  lion,  prè»  de  Si 
mak  dans  la  gouvcniement  d'Ort'nbourg  de  Saraninsk  dans  rOural^l 
lea  bords  de  Ja  Soiva  dam  le  payn  de  la  PelatlloM,  lur  le  boni 
Uvina  i  Kopatacheva  el  prèa  de  tn  Mer  glaciale  tut  borda  de  U  fiji 
affluent  de  Tlndiga* 

Lea  tubea  épineui  «ont  quelquefois  irèa-longt,  aurtoitt  S  ou 
bea  diipoiés  au  bord   cardinal ,  et  un  tube  plu»  grand  k  eàià  ém  1 
profond  cte  U  val>«  ventrale,  qui  dépaaae  même  la  coquille  en  M 
le  bord  Inférieur  ne  te  prolongt;  paa  dans  la  queue,  e^  qui  dis 
Prod   scmrreUculatua,  où  elle  i^at  aéparée  de  U 
brusque  fleiion. 

Le  Prod.  tubirlua  lUnru.^  eH  le  néine^  ear  le  1 
renHé  at  r^combé  eal  la  auiie  de  TAge  plus  ivincé,  et  ou  mi 
kire  une  etpèce  h  pert. 

*  M^Cer.  caibeo.  nsafaL  foaaiU  of  Irelmod.  Dobib  1944,  PI;  S1CI1, 1 
**  ¥of.  v,  SiUffôVf  rofiilv  BrmcbiofMdeii  I.  c.  pag .  «•. 
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E»p,  5^9.     Prod,  subfaevjs  de  KoN. 

html,   rifboii.  dr  la  Belgique  L  c.  pnfç*  ifi7,  FK  X,  fig.  i   ii— c« 

■f.  tg,  I  d  e),  —  V.  KBrsERLiwo  Reiae  L  c  pajf.  207,  PL  Vj  û^.  3 

t  niAiDai«lus  KKYsEdijrtG  Retj<e    ïm  Lande    der  PetHiliora  I.  c»  |)H|^. 

m,  PI.  IV,  %.  5» 

Li  c<)qiiiUe,  d'une  taille  Hioyenne,  est  aemicifcuhîre*  à  large  bord 

al,  pouTTti  d'«nglcs    prolongés  el  aîsîus;  la  surface  est  Bnement 

€,  à  stries  ott  plis  rayonnes  et  ornés  de  (|uelques  tubes  asse2  épais, 

■f  Je*  cicatrices  se  relrouvent  toujours  sur  la  surface.     Le  sinus  tia- 

^  le  milieu  de  la  co(|uiUe,  allant  du  crochet  jusrju'au  bord  inféneur. 

Bat,  dans  le  calcaire  carbonifère  des  bords  de  la  rivière  Sarana» 

\tm^  de  l'Oural  septentrional  et  sur  les  bords  de  fa  Pctsthora* 

Les  plis  du  Prod.  sublaevis  sont  moins  nombreux  et  plus  lar- 

I  que  ceux  du  P  r  o  d.  m  a  m  m  a  t  u  s ,  qui  a  pottrtaut  la  même  forme 

llti  mêmes  caractères  exLérteurs.     Les  tubes  épineux  sont  fixés  le 

■11]  bord  cardinal  ;   les  plus  longs  se  trouvent  vers  les  angles  car^ 

if  y  a  en  outre  qtielques  lubes  isolés  sur  les  ^2  côtés  de  la  co- 

surtoul  dans  la  \ariété,  le  F  r  o  d.  m  a  m  m  a  t  us.  Le  crochet  et 

hinot  des  2  espèces  fOnt  les  mêmes  «  de  sorte  que  le  mammalua 

qo*ao  jeune  P  r  o  d.  s  u  h  I  a  e  v  Is  *,  ce  qui  fait  que  ses  plis  sont 

il  plai  débeats  que  ceux  de  celui-ci,  et  que  le  bord  cardinal  est  plus 

que  le  ptas  grand  diamètre  des  valves*    Le  Prod.  mammatus 

ifoefae  aussi  des  P  r  o  d.  h  e  m  i  ^  p  b  a  e  r  i  u  m  et  L  e  p  t  a  y  i ,  qui 

I  iîBto'enI  que  par  les  plis  plus  larges  et  moins  nombreux  et  par  le 

d'un  sinai  médian. 

Esp.  590.     Prod*  carbonarius  de  KoM. 

Patéotil.  de  Russie  I.  c.  pai^,  271,  Pb  XVI.  fig.  2. 

U  coquille,  d'une  taille  moyenne,  est  ir  ans  verse,  fort  bombée  et  les 

ftfi  lonl  plissées,  à  plis  d*une  grosseur  moyenne,  très-réguliers,  dicho- 

itiet  traversés,  dans  leur  première  moitié,  par  quelques  rides  con- 

iliiques  peu  prononcées.  Les  tubes  épineux  sont  irrégulièrement  dis* 

éi  sur  toute  la  surface  et  lon^îenl  aussi  le  bord  cardinal, 

Jlaft.  dans  le  iialcaire  carbonifère  de  Tétasse  inférieur  de  Novgorod, 

ïh^ri  de  la  Priischa,  ainsi  que  dans  celui  de  Sterlitamak  et  de  Kasa- 

ly-datichy  de  TOural 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  le  Produit,  s  e  m  i  r  e  t  î  - 

'  Tof,  OK   Kitt»it(ti.mG  Rfîae  im  Lnude  de  Pelscbora  f,  c.  p*g.  307. 


LtilatUA  Juiil  «lie  ne  difT^re  que  par  le  pinà  grand  nambr»  ëâi^ 
bt%  épineux*     L.e  P  r  o  d.  m  a  m  m  a  t  u  i  lui  i^riidiiible  aotti 
et  pournit  même  être  tdentîiié  avec  Jui«  ai  Je  ProU.  au b la e vit  m 
difTërait  réelterneni. 

Esp.  59t.     Prod*  expanaus  de  Kon, 
AnisiAUz  foM*  carboii.  de  Btl{p<]ue  l  c.  p«g.  1&0,  PL  VU,  hg,  l, 

La  coqaiJIe  niseï  petite  o  Ja  valve  ventrale  Irèa-botnbée  H 
par  un  linua  en  2  moitiés  latérates  cou^ciei;  Ja  Sommité  cardtnilo 
brusquement  séparée,  par  un  itllon  traniveraal  et  profond,  de  IVtp 
f'jun  latérale  et  inférieure  qui  se  prolonf^e  en  une  queue,  puai  latf 
toquille  aut  rocbea. 

Hab^  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  supérieur  de 
tamak  dans  TOural. 

Cette  espèce  pourrait  aussi  être  une  variéié  du  Prdd,  a  en 
lîctilattts,  auquei  elle  ressemble  beaucoup  par  Ja  fonue  delà 
en  général,  surtout  h  la  var  Martini,  et  ce  n'est  que  l'eipanaiois 
raie  qui  t'en  distingue. 

Ësp.  592.     Prod.  coataUa  Sow. 

08  Vfiimairit.  Paléom.  df  Rutdt  L  «.  pa(r^  t«8,  PI.  XV,  fig,  U. 
Lvpt.    rolieularit   FitcnsK    Otyciofçr.    é#  Mmcoii    1.  c,  pëg*   I4lf 
XXII,  U^.  &  («don  Mr.  fiitiifi:^  lod.  pjil,), 

f>a  coquille  transvrrac  et  coudée  est  fort  gibbeuse:  la  %alff  i 
a  la  sommité  cardinale  aplatie  et  dlTlsée  par  un  sillon  longitudinal  < 
moitiés  également  convexes;  le  coude  est  brusquement  recourbé ^ 
ff  bai.     ha  surface  est  garnie  de  côtes  rajonnérs,  coupées  sur  la  i 
tnité  par  de»  ailloni  concentriques  nombreui,  simples  et  fort  él«^ 
le  coude  dont  les  c6tes  sont  séparées  par  des  intarvallea  il*i3 
égale. 

Haft.  dans  le  c^caire  carbonifire  de  t*étaf e  inféfieor  du  ga 
nement  de  Novgorod,  ^tH  de  Borovitachi,  du  gauvarniïiiiffnl  dt 
prfs  de  8loboda,  du  district  d'Ode  je  vik  près  du  village  Sititrodàa, 
le  carbonifère  du  goût crnenK-Dt  de  Xalouga  près  de  UrogointUilI,  Hi 
It  gouvernement  de  Moscou,  près  de  Mjatitcbkovd, 

ÏMê  c^tes  lorit  arrondies  et  larges;  les  silloiu  de  la  partie  ci 
irntl  également  largea  ou  lea  aurpeaaeiii  même  en  largeur  ;  par  fè  I 
pèce  diffère  un  peu  de  reipèce  d*AngJf terre*   Il  n>  a  que  1 5  à  tOj 

oelles  de  la  sommité  aoot  b#«o«»»p  | 


rt   coupées  par  dautres  plis  eonecntriques;  la  stirrace  en  rie- 
I  iM  rétiealée  et  tuberculeuse, 

I  Rsp.  503.     Frod.  me  d  usa   db  Ron. 

llifmBra.  Fftléont,  d«  Rtnaie  1.  c.  |i«g.  3T0,  PL  XVIir,  fig,  «. 

I       Li  petite  coquille  est  couplée  ela  h  sommité  cardinale  garnie  de  côtes 

P  lifurqaées.  traversées  par  des  stries  conceriirif|ties  simples  el  forl  épais- 

tintr  le  coude,  lesquelles  proviennent  de  lii  réunion  des  petites  cdtes 

lèliiolnmUé;  le  bord  inférieur  de  la  vdlve  ventrale  est  distinct  et  con- 

■  tolitne  ningée  de  tubes  nsset  longs,  donL  le  nombre  correspond  ejux 
l4ftiii  qui  séparent  les  côtes  longitudinales. 

I  JM.  dans  le  calcaire  cîirbonirère  4c  Mjatsr hkova  dans  le  gou^erne- 
mwtAl  de  Moscou  el  de  Sterlitamak  dans  le  gouvernement  d'Orenbourg 
I  La  coquille  ne  dépasse  pas  un  demi-pouue  en  largeur;  elle  res* 
Bioible  un  peu  au  Prod,  coata  tus  jeune  i>k  Kok,  et  s*en  dtstingin^ 
l,|ir  m  petitetse  et  par  la  valve  ventrale  peu  lobée  et  garnie  de  tubes 
l&ioo  pourtour  feulement. 

I  Cap.  594.     Frod.  undatus  Defe. 

■  Mfasitmt  Paléool.  de  Ru»!ïif  I*  c.  pa^.  261,  PI.  XV,  Kg.  |&. 

I  La  coquille  asseï  petite  vi  coudée  est  plissée»  à  plii  rayonnes,  ae 
■dtipUant  par  insertion  et  coupées  par  des  sillons  concentriques  onclu- 
lÉiatmégaui;  leurs  bords  sont  élevés^  en  terrasses,  qui  ac  remarquent 
.MMSaar  la  partie  coudée;  la  valve  ventrale  est  un  peu  con\eic,  à  bord 

rnrdina)  plus  courl  que  les  bords  latéraux;  !e  crochet  est  à  peine  saîllant. 

I       Hah   dans  ïe  caJcî»ire  carbonifère  de  l'Ounjéa  près  de  Ka^ymofT  et 

E|i  bord  du  petit  fleuve  Vilya,  affluent  de  la  Taroussa  dana  le  gouverne- 
»rAt  de  Kalottga, 

La  coquille  a  une  longueur  de  8  lignes,  une  largeur  de  9  lignes  au 
wMtQ  et  une  épaisseur  de  5  lignes  au  milieu  do  ta  valve  ventrale  Les 
|ii  arrondis  sont  presque  toujours  dépourvus  de  tubes  épineux;  je  ne 
itii  de  eicairtcea  que  par-ci  par-là,  sur  lea  côtés  de  la  valve  ventrale;  la 
iiraak  eal  fortement  concave. 

Esp.  593.     Prod.  ten  u  i  stri  a  tua  de  ViiiN* 
'.  hk^miL  d*  Eustie  L  c.  pag.  'i90,  FI.  XVf,  Sg.  6. 
Prid.  cOMoidia  (Sow.)  i>£  KoNineic  Animaux  foêtsile»  cirbonif.  de  Bel> 
gi^«f  l  t,  pag.   172,  PI.  XI,  6g.  2, 

La  coquille,  d'une  taille  moyenne,  est  fort  allongée  et  h  ^ommtté 
i  le  crochet  renllé  et  recourbé  rers  le  bord  cardinal  très*court; 
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la  surface  <9it  strt^^e,  à  sirtes  tongitudlnalcA  Iri^s-iinei  c|iii  if  i 
l>ar  insertion;  les  sHloiii  Imniverseï  ne  «c  soient  quo  sur  toi  c4lél  4i 
li  valve  ventrale.  Let  tubercules,  traces  àtê  tubes  épitieoi  liiiab<% 
sont  tr^s«raref  et  4Uper«éf  sur  tes  vahes. 

ffa6.  dans  le  calcaire  carbonifère  do  Télago  supérieur  de  KitalicèT- 
dstschj  dans  TOura]  et  de  Mjiiikchko>a.  dans  le  gouverneoieot  dci 
cou;  aussi  dans  le  carbunilère  de  Belgique. 

Les  striet  sont  inégiiles,  iuliTronipues ,  très  fines,  garmei  de  i|a 
^ques  tubes  é|>tneui  trèi-rarea.    Cette  capèce  se  rapproche  du  Pff« 
Latrialus  par  ses  stries  longilu»liiialef  très*rinci,  matÂ  clli!  vinïifTtre 
[ia  iommité  cardinale  trèi-ioulée. 

Le  Prod.  tenuistria  tus  ictnbto  être  idËntique  a%  1*4;  ki  l^l 
[  p  e  t  e  s  c  0  m  o  i  d  e  i  Dft  Kon.  (non  Sow*)  et  le  P  r  o  d.  s  c  o  I  i  c| 
[  M  KoM.  (non  Sow.,  ^, 

Bsp.  596,     Prod.  itrîatua  Fitm. 
lyîUu»   strialtia  Fuciteii   Oryetogr.    de  Moscou    K   c.    pag.   lil, 

XIX,  ûfi.  S. 

Pfcteo  leuaiiiiniQi  m,  die  fossiteii  Tliifr-  und  PflAnifnrcfttr  d* 

kalkt    voD  Novgorod»  voy»  BtilUt*  ScieaL  de  TArad.  4tm  Se*  é«  âl 

lrr»b.  1«40,  paf.  II. 
rfina    ?«ldaica  v.  Docii  Brilr,   mr  Keootn.   d.   Gebi^ftC.  Rq»»!.  Il 

pif.  «ft. 
Prod.  «trtatas  Pisen,,  db    VsmfBVtt  Faléonl.  de  Resale   t  c  pig^ 

PL  XTll,  Ag.  U 

La  coquille  asseï  grande  et  presque  triangulaire  est  fort  aDo 
^et  îrréçuHère,  h  bord  cardinal  tr^s*petit  el  rudimenlatro  :  dJe  s*élt^ 
promplemenl  vers  le  bord  inférieur,  est  ganiir  de  stries  lonfttodia 
IrèS'Gnes,  ondulées  et  courbées  sur  les  flancs;  elles  augmenlefit  raf 
ment  par  insertion.    Les  tubes  épln<*ux  urèim  se  trnuvrnt  prinnpaii 
[  aor  Ifti  flancs  de  la  coquille. 

Hak*  dans  le  calcaire  carboiiiTère  de  I  étage  ii^fôrieur  do 
Dément  de  Ffovgorod  près  de  Borovitfcfal .  sur  les  bords  de  la 
Il  niKTine,  à  Andoma  et  à  Vyte§ra«  au  bord  de  la  f^ohà  et  de  b 
|ousaa,  affluent  de  la  PetscliOfa«  au  nord  de  la  Russie,  ensuite  da 
pouferneineiil  de  Moscou  près  de  Zfenigoroii,  dans  celui  de  Toula 
de  Gouryeva,  enOn  dans  TOural  aui  bords  de  It  Tscbouasovayi*  à  1 
lK>fo,  k  KamensUya,  près  de  YékatheriAcbottrg;  auaai  dana  le 
I  «irlMkQtfère  de  ta  Belgique. 

*  Tef.  Di  ^eenxwit.  Pâléoel.  de  Rossie  I*  c.  pag.  leo. 
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i  c<H|ttil(e  ie  compose  de  nombre u«es  couches  trè§  minces  et  roo- 
irt^iiei,  qai  se  couvrent  inimédialenient;  b  v;ilve  ventrale  e«t  en* 
ni  rapiirothée  de  la  dorsale ,  de  sorte  que  la  comité  vist^érale  a 
éà  être  Irèsélroite*  Une  variété  de  Loutâihinaknya^gorka  dans  rOural 
imirmbilc  beaucoup  au  Chonetos  comoidf^s;  son  bord  cardinal  est 
Ifèt-ioartf  à  crodtet  fort  déprïmé  et  à  stries  longitudinales  très-délicalei, 
iipiniéeg  e«  fattceaut. 


Eip.  597.     P  r  0  d.  N  e  f  e  dy  c  v  i  de  Vkrw. 

de  Rtiade  l  c  pa^.  '^ftO,  PI*  XVm,  fig.  2. 

La  co<]uille  à  test  Irès-inince,  d'une  lailfe  moyenne,  e^l  allongée  et 
|É»  étroite  au  bord  cardinal  que  vers  le  milîru  de  sa  longueur;  Ea  valve 
vnrtrile  eal  contene^  à  doK  aplati  et  pourvu  d'un  léger  sinus;  les  c6téi 
im  forfemenl  repliés  et  presque  verlicam;  les  slrie»  longitudinales  sont 
I,  ifèâ-serrée»  et  dicbotomes;  les  intervalles  sont  plus  larges  que 
itrie«* 

!•  dans  le  calcaire  earbonîfère  de  reloge  moyen,  au  bord  de  la 
dam  le  gouvernement  d*Arkbangbe]. 
Li  nims  d^  ta  val^«  veotralo  distingue  cette  espèce  duProd. 
triatoi  et  surtout   du  Frod.  tenui  stri  a  tu  s  qui  lui  ressemblé 
par  les  stries  Irès-fines  ;  le  P  r  o  d.  r  e  m  i  r  e  l  i  c  u  i  a  t  u  s  aussi 
le  de  Tespèce  qui  nous  occupe  ,  mais  la  sommité  cardinale 
loi  manque. 

Bip*  59H,     Prod.  giganteus  Mart. 
PaléoDt.    de   Ruavie   l   c.   pt^.   '155,  PI.   XVI,    %.    m,    PL 

Ipt  vtriabilU  Fmch.  Orydog^r.  de  lloicuu  L  g,  p«g.  144,   PI.  XXI. 

Le  frande  coquille  transverse  est  cibbeuse,  plus  ou  moins  dilatée 

ftaocf ,  le  bord  cardinal  est  fort  large,  plus  large  que  les  îiorda 

Ht:  le  crochet  très  large  est  fortenieut  recourbé  et  pourvu  d'un 

iiiperficiel  qui  passe  jusqu'au  bord  inférieur»     ta  surface 

al  striée,  à  stries  irrégufrères  eoiifluentes  ef  séparées  par  des 

I  loft^ftudinaui  très-uombreux. 

dam  te  calcaire  carbonifère  de  Tétage  inférieur  du  gouver- 
ÛÊ  Novgorod,  près  de  Borovitschi,  de  Ytîgoryevik  et  d'Alénine 
rie  gouvernement  de  Toula,  de  Mjatsrhiova  el  de  Karovo  du  gou- 
«nifmefil  de  Moscou,  ensuite  dans  le  pays  dea  Kasaques  du  Don  près 
iilUii^jeiio^e»  où  l'eipèce  se  trouve  avec  le  Spirifer  mosquen- 


[tlti  rnftii  à  il»mAfitl9yii  prètdii  Yélmlhrrinflioijriç  de  rOttnlf  attsf'oMi 
1 4u  fleuve  tsièle  e(  ànnê  heaucnup  d'»ulres  localités, 

Mr.  Dft  FmciitR  tt  réuni  ious  le  nom  de  F  r  a  d  a  c  U  t  •  r  î  a  b  i  èti 
firoii  e^pècffr  doi»t  Tune  tU  îrès^hrgt  et  imiiivrrte  iPradact  li 
Itiiftiinti  •  Sow.)*  une  seconde,   inlt^rmédiaire  est  JeProd.  perti 
M  «tut    Pletitm.    et  la  troieiènit^  p\u$  allongée  à  hord  cardinal 
court»  P  r  o  d  u  €  L  i;  i  ^  a  n  t  f  ti  »  Suw,     Toutes  ces  variétés  tgnl 
inlimeinenl  par  dcf  paisagen;  le  Producl.  crassus  iMaitT*  maiè^ 
lillère  du  Prûifuct.   |ïi  gantent   que  par  ta  forme    fiioins 
[fer«e  et  par  le  moindre  développement  deseacAtés;  lea entrai 
irges  et  les  Mlforti  loDgiludinaui  trèt*profooda, 

Li  plui»  grande  Urgeur  de  la  coquille  est  de  6  %  pouce«  ao  k 
il  peu  prèa  d»^  U  moitié  de  sii  fur^^eur  et  san  épaisseur  %m  , 
pouces  2  lignes  ;  c'est  le  Product.  lati«fifnus.    L'autre 
gigftnteusj  a  sa  plus  fjrande  largeur  au  tiord  inférieur  qui  aV 
jusqu'à  3  pouces;  la  longueur  est  presque  égale. 


Bip.   599*     Prod,  Ëdelb  urgent is  Pniix. 

os  VaRitatriL  Pcléonf.  en  Ruiftie  I.  r.  pag.  350,  PI.  XVtll,  it-  ^ 
Pfûd*  lieiiiiipb«rrteu«  Sow,  roîui*r.  ConclioL  IH2d,  PL  IIâ. 
Prod.  margari tac  eu»  vir.  y.  ICiitcanuttc  Rfi»«>  I.  t.   p«g.  ilo,  PL 

Prod«  henitphaarlciia  rer.  mmor  I.  r.  p«g.  lll,  Pt.  V^  %   9. 

La  coquille  hémisphérique  ei^t  pourvue  d*une  taWe  tentrak  I 
convoie»  tans  tbiit  et  légèrement  élargie  sur  )<*§  flancs,  la  ventrale  i 
concave  et  striée,  comme  ta  dorsale,  à  stries  larges,  ra|Onnéei, 
tome*,  contluentes. 

JTiiè*  dans  l«  cileaire  carbonifère  de  TélAge  inférieur  dans  lo  | 
ftrneiiiinl Novgorod,  près  de  Rorovitschî,  aux  borda  des  fleitvri  Iti 
ÊÊ  Prilfclia;    au  noril   di*  1^  Ruiiie  aui  bords  de  TllyUrh .   daiti  i 
do  la  Pelscbora, 

Cette  espèce  se  r^ipprociie  tellement  du  Prod.  giganleiii 
y  i  beaucoup  de  difficulté  à  les  dislinguer  suffiiammeiil ;  ceioal 
les  siriej^  larges  et  l'absence  des  silloni  tongitudinaiii  qol  la 
Lt*a  petitea  variéiéi  du  Prod.  hemîsphaerictit*  piitaul ( 
blement  au  Prod.  marg  aritaceut  PaiLL..  dont  la  forma 
orculiire  ,  «Iriée  Irès^fine metit ,  k  itrici  qui  se  multipUeut  par  ia 

'**       *  M  KxTaMiLme  Rebe   lai  Lande   éer  Pttaaiieta  i  e«  yéf .  11%  \ 

IV,  âg.î. 
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M  ri  es  d  nccroi«8emen(  concen- 

trè»-rapprochéefi «  ce  qui  esl  un  caraelère  e^sentjel  de  l'espèce. 

cardinaux  «oit  élargie  eji  ailés  et  le  bord  cardinal  eal  par 

eut  pJu»  tar^e  que  les  bords  latëraui. 

Mr*  Dl  Reïserlikg  a  ob»ervé  une  ^ariélé  pourYU<;  de  beaucoup 

krmeê  plia  qui  dfscemlejit  du  crocbet  juiqu'au  bord  inférieur,  et  en- 

4*aiitres  tariétés  dépourvues  de  ces  plis,  et  plus  petites  que  tes 

ea ,  qui  font  passage  au  P  r  o  d,  s  c  o  t  i  c  u  s  Sow. ,  lequel  ft>n 

iifm|ue  pourtant  par  sa  surface  épineuse,  tandis  que  les  tubes  épineut 

M»^eut  eniièremenl  auProd.  he  m  i  $  p  b  a  e  r  i  c  u  $.  Si  le  L  e  p  t  a  e  n  a 

aoidei  Fisctl.  *      non  .So^,)  î^ppartifut    au  P  r  a  d.    EdeJbur- 

Btif  PfliLL.,  Tespèce  se  trotiverarl  mim  dans  le  calcaire  carbonifère 

rftife  mojen  près  de  Mirtt*!chkowa»  dnns  les  ein irons  de  Moscou. 

Cetir  espèce  est  associée  par  son  gisement  au  Prod,  sriganteus, 
mxM%  même  faire  passage  à  ce  dernier  ou  élre  idei/tique  avec  lui;  il 
l^ea  diJIère  qut  par  aa  vahe  irrégulièru  plus  bombée  et  plus  élargie, 

F  a  m  i  1 1  e    b  u  1 1  î  è  m  e« 
Calcéolidées. 

f/animai  n'est  pas  connu;  la  coquitle,  h  ce  qu'il  semble,  était  libre 

Ites  talvef  étaient  réuriiei  sans  articulation.      La  valve  ventrale  p>ra- 

esl  pouivutf  tj'une  aréa  triangulaire  Irès-baute  et  apliilie,  la  dor- 

f  simlctrcuUire  élait  plate,  h  sommet  a  peine  distinct  et  à  bord  car- 

droit,   garni  de  petites  crénelons  ou  lanieOrs  dentiformes  plus 

icf  \m  te  milieu  du  bord,  et  très  i'ôurtrs  des  deui  côtés  de  la  valve 

lit.     Le  milieu  du  bord  cardinal  est  occupé  par  une  petite  proé- 

à  2  racines,  entre  lesqu>lles  abnutit  un  canal  d^oil,  qui  com- 

aci  haut  de  la  cavité  viscérale    5lriée  longitudinatement  sur  toute 

tte  inférieure,  de  sorte  que  les  stries  aboutissent  également  aui 

!liir€«  marginales,  et  semblent  avoir  été  le*  points  Jiies  des  muscles 

fibreiii.    Les  mêmes  stries  ou  impressions  en  stries  parallè- 

alenl  aussi  sur  les  oôtés  supérieurs.    Les  stries  d'accroisse» 

l  sont  fort  diatinçtei  sur  Taréa  triangulaire  trè4  large,  à  crochet  re- 

bé  ?«ri  le  bord  inférieur  de  la  coquille.     L^aréa  est  dépourvue  de 

^t$Ê  anfefUtre  et  garnie  au  milieu  d*une  strie  ou  liirne  de  démarcation, 

ffaa  bt  toit  pourtant  par  toujours,  et  qui  forme  quelquefois  un  sillon 

li^iidiBiJ  (fiatînct. 


Orjcfogr  de  Motcou  l  t.  pag.  I4i,  PL.  XXII,  Ûg,  t* 


La  ralf e  (torftife  fil  aplatie,  à  lômmc t  diêtinet,  qui!  je  vo»  bif 
vtîoppé  dam  un  individu  de  TËifel.  lequef  ofTrc  <«n  oaf rf  dr^  pli*  rtyo 
néi  tjul  partent  du  sommet,  pûnt  te  rendre  au  bord  ternir ireaJaére. 

Genre  XVUI     CaUeùla,  f 

Ce  genre,  Garaelériié  par  ses  vaivei  ci-deisus  décritei,  te  rencanl 
Mirtotil  daniï  le  cafcairt*  à  Coriiun,  c'est  Mire  dana  le  terrain  MÏurieiili 
périeuf  de  (iottland  ei  de  VEiM  (le  catcatre  h  Calcëolea)  rt  k 
aemble,  aussi  dans  te  calcaire  h  Orthoeéraltes  de  PouIkova« 


Esp,  ^00.     Calccola  lubconcîa  Eut. 

Ac  roi  roi  A    iii  brunie  a  Kur.   Veibaqdl.   d.    miner.  GcmeWinK  i| 
ler^b.  tfU7,  pAg.  175,  PL  VU,  Ag    7; 

La  coquille  est  petite,  pyramidale,  à  val?e  ventrale  irèi-tiaiittt  ] 
vut  d*un6  aréa  triangulaire  aplatie*  dont  le  milieu  e»t  eofoncé  en 
nal  qui   part   du  crochet  trct-poinlu  pour  se  rendre  au  b<ird  ca 
élargi.     Lei   autrea  cdtés  sont  arrondis  en   forme  de  demi-céne, 
%alve  dorsale  est  mince,  offrant  lei  %  d'un  certie,  abord  cardinal  fil 
court  que  les  bords  latéraux  **(  pourvu,  au  milieu  du  bord,  d'ua  i 
met  très-distinct,  mais  peu  saillant* 

iiab,  »{an9  le  calcaire  à  Orthocéraliles  de  Puulàova  aai 
de  Su  Pét<.*rsbourg. 

La  coquille  a  une  longueur  de  3  lignes,  une  largeur  de  1^ 
lignes  au  milieu  de  la  valve  dortale.  Elle  se  compose  de  couchci  M 
croistement  très-nombreusea,  qui  sont  trf  i-développées  sur  ta  va]?e  Hê 
traie:  elles  y  passent  h  travers  le  canal  longitudinal  de  Taréa,  Mvà-i 
est  infléchi  lers  le  bord  cardinal,  c*eit-a  dire  rn  sens  contraire  del 
du  Catc.  sandalina  lequel  eut  infléchi  vers  le  bord  inlérif 
s*en  suit  que  le  canal  longitudini»!  n'est  pas  ui»  deltidium,  comflie  < 
dit,  mais  une  simple  démarcation  linéaire,  qui  se  iroU  rartim-nt  au 
l*aréa  du  Cale,  s  a  o  d  s  11  n  a. 

Quant  au  siphon  qui  ae  voit,  h  ce  qu*on  préiome,  dans  la  ; 
eiaaée  do  crochet  de  tindividu  figuré  par  Mr.  Kittoiqa,  je  aerftb  ] 
porté  i  croire  que  c*est  une  suiir  du  canal  longitudinal  de  faréa^  i 
replie   vers  Tintérieur  du  crochet  et  présente  ainsi  2  impr^aHonal 
lalres.     Le  fragment  colomeliaire,  qui  a  été  pris  pour  un  slpho 
peut  être  autre  chose  que  le  canal  en  section  transversale,  car 
forme  offre  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  Calcéolea; 
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ralionalc  de  réunir  cos  rragmcnls  aui  Cal  ce  oies,  que  d'en 
genre  voisin  des  S  i  p  h  o  n  a  t  r  è  t  e  s ,  qui  sont  toujotjrs  hérissés 


Qoânt  a  fAcrolreto  disparijugala  Kutorûâ  l  c.  PI*  VU, 
ê^,  il  âppai'iieiit  plutôt  mu  grurp  Tlif  ca  ou  H)olilhi^s,  d'autant 
^  ^uU  n'ciiile  pas  de  vaiYe  dorsale,  et  que  l'aréa  de  la  seule  ^alve 
IMl0t  D'est  pas  distincte  ou  limitée,  par  l'ouverture  elte-mèm^*,  comme 
ir  Icspèce  ci  dessus  mentionnée. 

►  ne  puis  pas  non  plus  dans  ce  moment  ranger  parmi  les  Calcéo* 
'Acrotreta  recurva  Kut.**,  parce  qu'il  manque  de  la  valvç 
plate,  et  que  Ja  vei^traJe  est  pyramidale  et  courLée  vers  le  bord 
mAmI  et  non  vers  le  bord  inréricur,  comme  dans  le  Cal  c.  sa  n  d  a* 
liil.  Cependant  st  c*^t  une  coquille  uni  valve,  je  serais  d'à  vis  delà  ran- 
pÊ  parmi  iei  espèces  dr  H}'  olîthe  s,  car  il  y  manque  toute  trace  de  st- 
fka  etrdioil»  el  quoique  l'aréa  ne  soit  pas  assez  bien  Umiléc  pour  en 
Unun  Calceola«  ie  canal  longitudinal  médian  pourrait  indiquer  une 
atec  le  Calceola  subconica,  ai  la  valve  dorsale  était 
i;  alors  on  le  rangerait  plus  uaiarellement  parmi  les  Calcéotées. 


Famille    n  e  u  v  î  é  m  e. 

Craniadées, 

Li  coquille  se  compose  dt  valVes  inéqullatérales  inéqutvahes;  fa 
lie  est  aplatie  et  Ûxée  aux  corps  étrangers  marins,  la  dorsale  conî- 
ire  la  forme  d*une  patelle,  mais  la  charnière  articulée  manque; 
»kas  sont  charnus  et  enroulés  en  spirale* 

Genre  XIX     Pseudocrania  M'Cùy,  f^i 

CrsiiU  os  Verpt.   Ortkjcula  m.    Pal  te  ocra  nia  m. 

Iji  coqoiUe  a  les  Talves  libres  un  peu  convexes,  înéquivalves/riié 

es;  If*  crochet  est  tantôt  centraK  taniiït  fixé  au  milieu  du  bord 

qui  a  une  double  aréa  transversale  ment  striée,  mais  dépourvue 

>  oUYerlure  pour  la  lortie  du  muscle  d'attache,  à  la  place  du- 

Itfintent,  ûxé  entre  les  2  aréa,  servait  à  ouvrir  la  coqullte^ 

crocbeU  i*éioignf*nt  du  bord  cardinal   et  occupent  le  centre  de  la 

domle,    conformalion  qui  rapproche  ce   genre  du  Si p ho  no- 


«i4  HC.  ÎT«- 

*  i  c  paf .  an,  PI.  Vil,  lifT.  9* 


Iri^ta.  L<*«  hords  dei  valvrs  lonl  liiies  en  ded*fif  et  non 
romm^  rlnns  lei Cranief.  Lei  impreitlotts  muicuJuirf»  90iil| 
ijri  nu  milifsu  de*  fah*»«,  oè  il  y  a  2  grnntles  impreMionâ  Ovaliiref  i 
mu«cies  ftdtJuitettrs.  Unlôl  éloi-nf-**  Tune  «If  l*aulre.  liinlM 
¥i  ftriéri  Imnêverf  jilf  ment  ;  deui  atitrei  impc^tiant  tnitieiirAiret  « 
yoifht  au  bord  e-inlirial  et  môme  'j  iinprr'ffjôns  de  chaque  rèlë  qui  fffS» 
viermentde^ muscles  rétracteurf^et  qui  tiontbi  *n  Jisttnctei  d^tii  fe  Pie«â 
di^  prêts  a.  ta  vahe  dorsale  e^t  en  outre  pourvue,  devant  le»  fmfrei^ 
«Icitii  musculaires  d'une  pelitr  élévation  naMforme»  qui  te  pofte  %tft| 
hord  tdférieof,  eommr*  dam  lei  Crnniet;  la  valve  ^entmlr 
mant|uer«  La  fn^ft  interne  des  vahci  eit  occupée  par  beaucoup  d#< 
toni  rajonnés .  qui  «ont  léparé^  le§  utii  dea  autri^a  pîir  dei  Inlte 
ftranuVeu\,  conformât  Ion  toute  psrtieuNèn* ,  qui  eftt  dae  aiti  val» 
du  manteau. 

Ce  genre  lo  trouve  dam  le  calcaire  à  Oribocératitet, 

Kip»  601.     Paeudocn  depreiaa  m, 
FI.  XXXVII,  êtt,  I  n-a  rrpnd.  oalvr. 
Orbirolft  d«priï«iB  Oiw^tt  Rantljitfdii  il^  |>air.  79»  PI*  1*  fif.   Il 

Testa  deprefia  lubconî*^^,  ol>tu$n*Qvata,  modio  vertice  prou 
duabut   muiculorum  adduclorum   luipreuioriiboi   ovatît  In    drcltfili 
niedta»  altinque  4  cuneato-o^atU  binaque  paria  etslriii<niibuf,  prope  ( 
ilînnlem    marghK*Ri   diipoiitit*  ;    hàc   inti*riia  radîala,  radiii  vrr^iif  I 
rioreni  potiasimum  inam^inem  eicurrentibu». 

Haà,  dani  le  calcaire  k  Orlbocérititei   Je  Révil,  d'Ikrti 
di*  rilf*  d'OdtnfholRi  en  Ë«ll»onie, 

La  coquillu  arrondie  est  dépriinéo.  ttn  peu  conique,  Jl  filve 
conveie  et  plltaée;  lei  plia  ^iranuléft  aotjlrajroonéaetpteiiiienl  na 
•a  iommr.l  obtu»  qui  occupe  te  crnlro  de  la  vahu;  Ici  borda  aontt 
dhiDla  ;   le  bord  cardinal  eH  plti«  court  que  le«  borda  lalénut  tti 
rinférjeur.     La  cavité  viacérale  «e  diitin|pue  par  lea  impreaffooi 
lairei  ;  il  y    en  a  deui  très'profondet  et  «Malairea  feur  1  ^f  i 

diane  veri  le  bord  cardinal.  Elles  pro%iennent  dea  mut 
et  il  I  en  a  4  atitrea,  rati|éei  par  2  pairea  (l  e,  fl.  XXXVII,  6f  1^ 
âu-deiir»ui  du  bord  eardinal  et  placées  dea  '2  câtés  d'une  p<*tHe 
médiftoe  L'autre  moitié  de  la  taillé  de  la  coquille  est  occufiée  |iar  ( 
inipreitions  palléalet  linéaires  n ombreuses,  qui  aembleni  provenir  i 
vaiaaeaut  du  manteau,  au  milieu  desquels  ic  voit  un  petit  eftfimorfM 
produit  pir  une  proéminence  de  la  valve  deraete  en  fonse  de  net,  i 
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■«  à  la  ventrale.    Les  bords  des  valves,  sont  liises  à  rintérif^ur,  et 
i:  en  eda  îU  diffèrent  des  bords  des  valves  dos  vraîi  Cra  ni  e^* 
La  fkliM  grande  largeur  de  Tespèce  est  de  10  lignes,  sa  langueur 
et  9 y,  U$nts  et  sa  hauteur  de  2  lignes. 

La  faUe  inférieure  est  plate  et  n'oGTre  que  les  2  imprefsions  des 
«■icl^  addocteurs. 

LaCranla  proaYÎa  OûLDf*^  ressemble  beaucoup  à  Fei^pèce  {]ui 
ËÊtm  oeeo^e,  quoiqu'il  y  ait  aussi  plusieurs  dî^érences  -  la  face  inlé- 
da  Pieadocr.  dcpressa  est  striée,  à  stries  rayonnées.    Il  se 
à  cause  de  cela,  de  petites  c6te8  rayonnées,  coupées  par  des 
■triques»  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Cranta  proavia, 
le*  S  Impressions  musculaires  sont  confluentes  ;  elles  sont  plutôt 
I  fiine  de  Faulre  dnns  Tespèce  de  l'EsthonJe. 


Eap.  602.     Pseudocr.  anllquisilmafti. 

[Dnvrll  R«Mlâiid«  II,  p«|ç.  7 S,  PI.  I,  û^,  12. 

rtaU  «oi  îqiiiiif  ma   dk  Vr^nsuil  Patéoni    àe  RuMÎn   I.  c*  pft|;.  28(1. 

L  fi^*   t'i  {^%ç\ù»a.  Û^.   112  a    P«<!udocn   ct«pr  ensi). 
Eriaî«   horrida    et   Pale  lia    pilfaluH   Kutori^a  VprtiandL  drr  miner 
6f»ellarh    tu  8l    PHrrsb.   tti46,  p.   121,   PL  Vil,  fîg.  0  H  VII,  fî^.    to. 
|l*riM«^  the  cUfiitîfication  of  îhtt  Brachiopoda  el£«  Londou  tB&4.  tntroduc- 
Ûm,  PI.  IX,  ftic.  Ué-4è. 

La  coiftttlle  arrondie  el  déprimée  a  le  somniet  de  la  valvp  dorsale 
aiQant  et  ii'i  borda  trancbants.    La  surface  est  striée  concentrique- 
i  et  giHiie  de  petits  grains  très-serréa;   b  ^alve  ventrale  est  plate. 
tfûè.  dins  le  calr^aire  âOrlhocératites  de  Popova,   de  Poul- 
t  dani  le  gouvernement  de  St.  Pétersbour^,  de  Rêva} ,   de  Wésen* 
en  BtUionie,  el  près  du  vilbge  de  Wathterpâ  à  VUe  àf^  Dagô, 
Lm  individus  de  PopQY;i  n^uffrent  plus  que  7  lignes  de  brgeur;  ils 
.  tfii fPTCaifite  listes  ou  linement  ^rauuleu):.    Ceux  de  Héval  sont  au  con- 
Iféa-tirget  ;  ili  dépassent    1    pouce  1  ligne  ;   leur  épais^seur  est 
UptÊê.    Les  2  valves  sont  pourvues  de  sommets  distincte,  mais 
.     La  surface  se  compote  de  courbes  toncentrîques  très- 
et  ornées  de  petits  grains  très-serrés. 
La  valve  ventrale   est  souvent  aplatie,   dépourvue  de  tout  sommet 
pk^memi  striée,  à  striel  concentriques. 

U  bord  cardinal  est  u  n  peu  plus  étroit  que  le  bord  opposé,  lin- 
Cdoi*ci  a  la  vaKe  dorsale  saillante  avec  son  bord  élargi,  et  te 


*  Gôt^rDaa  PtlrefscJa  Grrmauiai^  11,  p«fe,  a07,  PU   163,  %.  8. 


008 


premier  iu  contrtire,  «ffre  la  valve  ventrale  saillinte  è  ion  bord 
au  delà  du  bord  plui  court  de  la  %ahe  dorsal»*  U  nat  pouitant  | 
ijbk  qw  cela  ait  ^lé  Une  conformation  accidentelle  «  prodiiit# 
dîtiocation  dei  2  vahci.  Le&  înipreiftions  iiiti4cillaife»  lonl  aoaii  I 
faîLilctf,  fturtoul  cellea  deii  rélracteuri  qui  teoMtot  roème 
iHnd'ïi  que  lei  impr^Mtons  det  âdducteuri  ionf  [rlu*  forlei,  maiiii 

Le  Crania  horrida  Kut.  appartient,   à  ce  quil  aernblp, 
même  rtpèco,  car  les  t  valvei  «ont  pourvuet  d'un  fomniet  ci^fllfaj  < 
surface  «al  garnie  de  tobercuiea  petite  et  nombreui;  le  Filtllil 
leolti«  Kl7T.  au$ai  n'en  diCTère  pat  êMentiellement, 

Le  Cranta  Sedgwtciiti  Lkw  **  du  calcaire  de  Wenlocà, 
aemble  beaucoup  au  Paeodo  cr.  aotiquiatlma  ;  ta  iurfaceeili 
tant  liftf^e,  non  |r  r  a  huleuan  ei  lea  empreinte  a  muicttlalfei  trèa-iaiJ 
distinguent  de   1*  a  n  t  i  q  u  î  aa  i  m  a,  dont  la  face  intérieure  e%t  eji 
atrtée,  à  Uriea  ra^^onnéen  qui  lemMeni  manquer  è  tVapèee  angla 


Bap.  603,     Paeudocr.  planiiaima  m* 

Pi.  XXXVII,  llg.  3  «3,  fig.  tt  A  Un  t  talvei  dr  fraad.  aafuf*,  t«pa  i 
•àlve  doraaie,    e  an  fnigmeiil  igroMÎ  de  U  iiurfac«,  fi|ç.  3  a  ta  «al^j 
traie  dr  grand,  iiattir,,  b  fr«tcnifiit  groaaî. 

Ortht«  planlaniaia  Scliîeb|raay«t,  v.  ICalhIaad  l  e*  p«g.  110» 
trriburg  lS4o. 

Lo  coquille  aplatie  et  circulaire  aat  un  peoplui  lonfuc  que  I 
lei)  3  yalvci  «ont  légèrcmnnt  coM?eiea,  la  dorsale  Te^t  pluj  que  la 
^llle.  L'aréa  cardinale,  cachée  à  l'intérieur  par  lea  bttrdi  trèt-i 
eat  double  :  la  vtptrale  rat    un  peu  plus  large  et  plua  laillanla 
doriale;  touteilei  2  aunt  trantversalc  nient  atriéei,  i  angle 
algu«  et  eltet  aant  dépourvue»  de  toute  ouverture,  de  aorte  qo'il  f  i 
probablement  un  llgamejil  pour  ouvrir  les  vahei  et  non  um  i 
d*attacbe;  la  coquille  éutl  libre.    Le»  2  aommeta  font  à  peine  il 
ila  ne  lont  indiquéf  que  par  ira  aeula  plia  rayonné*  qui  y  prtttiieai  i 
aatif^,    Lea  pli»  aont  trèa  6na  et  aerréa,  ae  mulliplient  par 
aont  grantiléa  et  coupé»  par  dea  airiea  d'accrolaaemeot  • 
Ifèa-ooinbieiiaia. 

Êiab,  dans  le  calcaire  I  Orlbocéralitea  de  Réral  H  4*1 
.mm  illatiiaaiii 

■<)  ^  ■  n  I    I  ■  ^  ■       I 

*  UtviiiMi*  Bail,  d»  la  So(.  gial.  4t  Praof*  ia4T,  f»^.  tté,  ft. 
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0(tf  eo^aîlle  te  dUtmgue  par  une  conforinattôn  toute  particulière. 

^iiii  raûgée  d'abord  dans  te  genre  0  r  Ui  i  s  à  cause  de  la  double 

teaiojte  jy  ai  établi  en  1854  le  genre  Palaeocranîa^  ca- 

par  ses  sommets  placés  tout  près  de§  bords  cardmauK  ;   c'est 

4lfe  le  même  genre,   qui  a  été  nommé  en  1851  par  Mr.  ArCoY** 

HocriDÎa.     Ce  dernier  genre  diffère  pourtant  un  peu  du  Pa- 

Nnia,  si  Ton  prend  avec  Mr*  MXoy  te  Pseud.  antiquis- 

ne  espèce-tjpe  ;   le  sommet  sailtant  de  la  valve  dorsale  de 

é  eit  filé  au  milieu   de  ta  grande   valve  et  non  près  du  bord, 

dans  le  Palaeocrania,  dont  la  valve  ventrale  a  Id  bord  ear- 

[  recourbé  dans  le  bas,  tandis  que  le  bord  cardinal  de  la  dorsale  esi 

que  droit.    La  face  intérieure  de  la  valve  ventrale  (I,  c.  lig.  2  h)  est 

garnie   de  10  à  16  plts  granuteui  et  rayonnes,   qui  prennent 

aai  i  impressions  musculaires  soudées  et  entre  lesquels  se 

l  «Tailtreê  grains  dispersés  sans  ordre  dans  les  intervalles. 

U  bord  inférieur  est  presque  droit  et  pourvu  ati  milieu  d'une  lé- 

^  écbaiicnire,  parce  que  les  stries  d'accrois^ementy  sont  courbées  et 

ique  le  bord  est  écbancré.    Les  plis  rayonnes  ne  sont  pas  continus, 

eot  pas  du   crocbet  jusqu'au  bord  inférieur  sans  interruption, 

Si  sont  courts,  interrompus  et  se  multiplient  par  une  insertion 

irneile  ;  leur  nombre  augmente  sans  cesse, 

La  coqnille  a  une  largeur  de  9  lignes,  une  longueur  de  loy^ 

ei  une  épaisseur  de  2  lignes  ;  les  bords  sont  trancbanls  et  fer> 

tetcepré  le  cardinal,  dont  Tiréa  double  est  ouverte. 

Cette  espèce  ressemble  au  P  s  e  u  d  o  c  r.  d  î  v  a  r  i c  a  t  a  M'CoY,  qui 

cependant  par  ses  impressions  palléales  bifurquées.   non  gra- 

ï  riotérieur  de  la  valve  ventrale;  et  par  l'absence  d'une  aréa 

caractère  qui  en  fait  un  P  s  eu  d  ocra  nia,  tandis  que  le  P  s  eu* 

antiquisaima  appartient  plutôt  au  genre  Palaeocrania. 


Famille   dixième. 
Disctnidéea* 


i 


Minimal  se  fixe  par  un  n^uscle  d'attache  qui  sort  par  une  lissure 
|b  partie  postérieure  de  la  coquille  ou  par  un  trou  orbiculaire  de  la 
'  ventrale»    Les  bras  sont  charnus  et  les  valves  se  réuiusseut  sans 
on,  par  des  muscles  adducteurs. 

^liltr.  sur  Géologie  u,  Palaeont*  v.  Riisaland»  Muikwe  ISM»  p*  44. 
**  Ml^f  bnliiiti  palarug.  fostila,  P»ft  II,  18&1,  pag.  i87. 
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Oenre  XX.     DtÊcina  Lam. 
Orbicula  Ow. 

La  coquille  inéqiiivuUe  est  orbiLutttire,  ijrmétriqtie  ;  Il  vaW«  dor 
[fit  conique,  obture,  k  soiimiet  contourné  en  arrière  ;  li  valve  irenl 
[ait  npblie  en  o^iercule  et  perforée  |)ar  une  tisiure  lungitudioale,  aitaéi 
liu  milieu  il*un  euroncemeut  ovalaire  qui  entoure  comme  un  plaUii 
la  Oiéure,  et  «e  conlinue  jusqu'au  bord  poslérieur  de  la  valve.  Ltt  4 
muiclca  adducleurft  pasient  tranaversalentenl  d'une  valve  h  r»uU«  al 
ferment  les  valves  lan»  aucune  articulation.  La  purface  de  la  c<K|«ai 
dei  espèces  fossiles  est  li»se,  luisante,  d'un  brun  foncé,  à  atrîea  ra^iMh 
nées  el  coupées  par  àtê  stries  d accroissement  concentriques,  qai 
meiil  quelquefois  des  eipansions  en  feuilJes.  La  iuLslance  des  va 
est  ornée  et  percée  de  tubes  très^fins.  La  petite  lalve,  qui  est  tl  t« 
traie,  offre  de  protubérances  pour  les  4  paires  d* impressions 
laires  et  une  courte  crête  longitudînaJe  II  la  partie  antérieure  ito  la  I 
sure.  La  grande  valve  oti  vatve  dorsale  est  pourvue  de  2  pairea  d1 
pretaions  musculaires,  dont  les  petites  se  trouvent  vers  le  bord  d 
gnndes  au  milieu  de  la  valve. 

Ce  genre  se  trouve  dans  tous  les  terrains»  depuis  les  plus  aise 
juiqu'aui  modernes  el  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 


£sp.  604.     Disc,  ungala  m. 
Urwtlt  Ruâstaiid»  Hefi  I1|  psft*  79t  f^l  h  H*  ^^ 

La  valve  dorsale  très-grande  est  orbical«tr« ,  léfètematil 
et  formée  par  des  couettes  d'accroissement  conceolriques, 

ttaà,  dans  le  calcaire  à  Orlboeératttes  de  Réval. 

La  coquille  a  uoe  loofUfiur  de  2  poiicta  el  un#  égale  larfii 
Tindividu  figuré  tsi  moins  grand;   il  est  néanmoifia  plus  batti,  i 
leur  dépasie  un  demi-pouce  et  toute  ta  surface  est  sillonnée  «  à 
concentriques  profonds  ;  lea  différenlei  «oitohôi  d'aceroiasêOMitt 
presque  feuilletéoi  ou  élargie»  en  feuiUaU  ;  ptr  là  la  aitrfae»  é 
Inégale. 

Un  bord  lisse  lon«e,  k  Tîntérieur,  toute  la  coquIUe  ;  il  eil  pli 
à  reitrémilé  postérieure  des  valves. 


»11 


605.     Dite*  tifiuata  Mai.  Bue  Lbgciit. 
PL  XXXni,  ûg,  30  a  b  grand,  nalur. 


éë  U  Soc.  dcB  Natur.  de  Masco 


c.   IH&ly  pag.  JIT. 


TeftU  Ulior  qtiam  longior.   incra6sata«  arvUce  dellexa,  postice  ver- 
■  lît«qra  praedtU,  Yârtice  eitguo  prope  fisiuram  prominuto. 
Klls^*  dans  le  calcaire  ii  Orlhocé  rallies  de  Popovâ  et  de  Pou)* 
Briint  le  gouvernement  de  SU  Pétersbourg. 

Li  coquille  d'une  taille  mojeniîe,  épaisse  et  arrondie  eii  pluf 
longue  «  son  botâ  antf^rieur  e»t  réflécht  et  comme  pourvu 
I  écJiincrure  de  chaque  c6té  du  lobe  niédian.    Le  liord  postérieur 
^ne  par  un  somipet  saillant,  près  duquel  commence  la  Eisure 
lie  qui  dtWse  le  bord  en  2  moitiés  égaies  et  qui  en  fait  une  es- 
du  genre  Tréma  lis. 

La  surface  est  striée  concentriquemcnt,  à  stries  très-fines,  très-ser- 
I  et  écliancrées  des  2  cOlés  du  bord  antérieur. 
Peu  le  Duc  MAXinaiEH  m  Leuchtekbero  a  nommé  cette  espèce 
Drbiciila  sinoata  dans  la  belle  collection  de  fossiles  qu'il  a  laissée 

^11  mort  prématurée;  j'ai  conservé  ce  nom  dans  la  conviction  que 
nnOrhtcuta  ou  Discina;  dans  ce  cas,  ce  serait  la  valve  in- 
bieire  à  ctase  de  la  fissure  qui  se  voit  à  son  bovû  postérieur. 

tl  etl  pourtant  possible  que  ce  soit  un  Tréma tis  Srarpe^  qui 
piéAre  pas  génériquement  du  genre  Discina,  car  la  charnière  ar- 
iplée,  supposée  par  Mr*  Sharpï  comme  caractère  distinctif,  n' existe 
M  el  la  itniclure  de  la  coquille  ponctuée  dans  la  couche  exlérteure, 
■breoie  dans  Hntérieure ,  n'a  pas  été  confirmée  par  les  recherches 
WIr.  CAmPKKTSft. 

La  longueur  de  la  valve  est  de  7  lignes,  sa  largeur  de  9  y^  lignes  ; 

fi^ilêtecir  eat  de  3  lignes,  mesurée  au  haut  du  sommet. 


Bsp.  606.     Disc,  dilata  ta  m. 
i  nXTIL  fif •  a  a  I»  grand,  natur,,  c  tin  fragmeol  d«  la  surtace,  grossi. 
ie  b  Bù€*  des  Nator.  de  Mobcoo  L  e.  pag,  HT. 

Testa  pateltiformis  pautlo  dîlatata  et  vertice  prope  marginem  dis- 
poiteriorem  exsectione  notalum  ;  superBcle  transversim  striata. 
b*  dans   le  calcaire  carbonifère  du  gouvernement  de  Kalouga 


*  ûàiifttofi  daatiâeat  deis  Brachbp.  I.  c.  pag.  130,  PI.  IX,  fig.  256~S7. 

68* 
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prèi  du  vîtlago  d\iléiine  et  â^m  le  diitrict  de  Kozell  au  bat4  dd 
vière  Sere m. 

La  petitf  eoqtiUle  orbiculaire  est  patelliforme,  à  iommèt  iaitliol 
plus  ou  moim  rapproché  du  bord  postérieur,  qui  est  marqué  par  m 
petite  échancrure  ;  It  bord  devient  par  la  droit  et  non  arqué,  commt 
font  Jet  ïiutrei  borda,  d'où  Je  contour  de  la  coquille  offre  lei  %  4^ 
cerde. 

Le  iommct  s'élève  ataei  haat   et  eit  un  peu   recourbé  f«rf 
bord  dont  il  se  rapproche  le  plus.     La  coquille  n*est  connue  que  p 
une  seule  valve  que  fai  rapportée  au  genre  Orbtcula,  d^aprèi  l*aflli 
rlté  de  Mr.  PiiiixiPS  qui  a  nommé  Orbicula  nitida*    une 
très-Yoiiioe  du  calcaire  carbonifère  de  Torlihfre,  dont  i!  décrit 
valve  inférieure.     Le  dilatata  n'en  dillère  que  parce  que  sa 
eil  plus  grande   que  sa  largeur  et  que  des  stries  rayonnées 
•urface.  tandis  que  le  Dite,  dilatata  est  plus  large  que 
que  sa  surface  est  striée,  k  atries  concentriques  et  non  rajonnéet* 

La  longueur  do  la  valve  est  de  4  lignes»  la  largeur  de  5 
hauteur  ne  dépasse  guère  t%  ligne;   la  plus  grande  largeur  te 
vers  la  partie  antérieure  de  la  vahe*    C*est  la  valve  supérieure 
j*ai   décrite  et  qui  étart  probablement  fiiée  à  la  roche  par 
mais  si  la  valve  inférieure  n'eiiste  pas,  je  serais  d'avis  d*eii  b|i 
Patella. 

L'Orbicula  Uavreuiiana  dk  Kon.^  s'en  distingue^ 
Ions  trèa-développés ,  qui  occupent  la  surface  de  la  coquille  k  dTifli 
grandes  distances ,  tandis  que  le  Disc,  dilatata  ne  préienle  pas ^ 
sillons  concentriques  profonds,  mais  bien  des  stries  d'accroiaeeBÉ 
très-fines,  qui  sont  en  outre  trèi-nombreuses  et  inégales.  Il  tsl  pMl 
tint  curieut ,  de  voir^  parmi  plusieurs  individus  de  Pespèce  de  la  II 
gique,  un  individu  qui  est  plus  large  que  long ,  comme  celui  d*AJIiii 
tandis  que  lea  autres  sont  tous  plus  longs  que  larges  ;  néannsotiii  i  lai 
manque  l'échancnire  du  bord  postérieur  de  l'espèce  d*Aléiio«t 
oAre  même  ipielquefoia  une  petite  écbancrure  au  bord  oppoeé» 
iléffietir  surtout  dans  la  petiU  variété  de  Koiell. 


10- I». 


QtùUgj  of  Yorkabire  II,  Loedon  iSia,  pag.   llli 
Di  Konincu  foat.  earboo,  d*  fiélgiqoa  I.  r.  PL  XXXI, 
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£fp«  $07.     Disc,  papula  m* 
PI.  XXXltl,  fi^*  31  B  fcrand*  oattir.,  b  f^roMÎ. 

TeJia  pomila  orbicularis,  verltce  paullo  prûniinulo  et  iupfr6cie 
isiveoia  eiitrocta. 

Bûb,  datis  le  calcaire  magnésien  d'Orenbourg,  fixé  mi  le  Stro- 
_fbal oiift  Waogenheimn. 

La  coqutlte  pettio  et  orbîctilaîre  est  déprimée,  à  sommet  central 

lailUnt  ;  la  surface  eit  înépitle ,  à  stries  d'accroissement  fort  peu 
et  inégales;  le  bord  esl  tranchant,  presque  entier  et  garni. 
mmmt  toute  ta  lurfsce,  de  très-petite«  verrues,  disposées  sans  ordre;  de 
pâH  «olonc^mentâ  s^observent  entre  les  verrues, 

La  coquille  a  deux  lignes  de  longueur  et  de  largeur  et  I  ligne 


Li  tommel  n*e«t  pas  toul-à-fait  au  centre  de  la  coquille;  son  bord 
etir  e*t  comme  écbftncré  et  pourvu,  au*(leiSous  du  sommet,  d'un 
1  enfoneoment  qui  n'e^t  pas  prorond. 

Bap.  608«     Disc.  elHptica  Kitt. 

IflUata  clliplîca  Kotqrcu  VerhAndl  d.  miner.  GeAclIich.  ko  Si,  Pe- 

ISi6,  pNT*  lai,  PI    Vil,  fi(f    7. 
llli#lrtl«  elliptiea  Kor.  1.  c.  1846,  pag*  273,  BL  Vil,  fig.  6. 

Lei  t  vahes  sont  inégales,  l'inférieure  est  fort  conveie,  à  sommet 
il  et  rapproché  du  bord  postérieur  fort  ejicarpé,  qui  est  mar- 
\fÊt  une  fissure  longitudinale  ftllongée;  la  v^lve  supérieure  estpres- 
Epi|ilalep  un  peu  conveie,  à  sommet  à  peine  saillant.     La  surface  est 
^  foaeeniriquement,  à  stries  très*serrées  et  très-Bnes. 
§lab.  dans  le  calcairB  à  Orthocératites  de  Popova  et  de  Pout* 

enrironi  de  St.  Péter^bourg 
L»  coquille  est  plus  longue  que  large,  elliptique  et  le»  bords  sont 
C'est  une  espèce  qui  se  distingue  par  la  valve  inférieure 
te  et  à  sommet  fort  saiUant*  laodîs  que  la  valve  supérieure  eat 
et  presque  dépourvue  du  sommet*.    Elle  diffère  par  là  de  1*0  r- 
^taleidea  Foaa,,  dont  les  valves  sont  presque  également  convexes; 
f  fartage  par  conséquent  pas  Tavis  de  iMr.  Davidson**,  qui  regarde 
^Itllt,  eltiptica   comme  la  même  espèce  que  celle-ci  ;   mais  j* ai 


*  Vr.  KirtoaGA  nomme  U  valve  faaperforée  à  tort  la  vcotrile,    il  la 
taitt  plttf,  vof.  Verbandl.  L  c,  pag.  273. 
**  Davipmh  claMification  des  firichiopodei  1.  c.  ptg.  110.        '"' -    ' 
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«UMi  h  même  conviclion  que  Juj  :  que  h  genre  8chii«»trela  n'cil 
autre  chose  que  Je  Oit  ci  ni*  laquel  jo  icriii»  porté  à  réanir,  comoK 
êjrnonyme ,  J«  »;êtire  Orbiculoidea  d'Oaii. ,  car  persoDue  oa  çft* 
core  iirouvé  qu'tJ  «liite  effectivement  on  nmiclc  d*aUaclic  qui  detriil 
iorltr  de  la  fîsfiure  latéiale  du  tommel  pour  ûier  la  coquiUe  I  la  fo* 
ehe:  Tanimal  aurait  reçu;  à  cause  de  cela,  une  mobilité  plus  griodf]  qit 
les  0  i  s  c  i  ti  e  s  qui  sont  fîiées  par  ta  base  de  leurs  vaWes* 

Bsp.  609.     Disc,  reversa  db  Vkrh. 

OrbtfoU  rêver  «a  oa  Vsrmbcij.  Paléont.   de  KuBiie    (.  c*  pag,  « 
XIX,  fi(t.  a. 

La  coquille  petite  et  cornée  eU  subconique ,  un  peu  plus 
que  large,  presque  liste,  à  sommet  subcentral  ;  la  fissure  tancéotéc 
Mnd  du  sommet  jusqu'au  bord  inférieur  de  la  coquille* 

Baà.  dans  le  même  grès  à  Oboles  do  Krasnoyé-Selo  dans  le  gra- 
vemement  de  St.  Pétcrsbourf  • 

La  coquille  est  plus  petite  que  la  précédente;  il  est  probaJlk  qm 
e>il  un  petit  indiridu  jeune  du  0 1 s c.  c 11 I p t i c a ,  qui  a  |ifei4|Bi h 
même  forme. 

Bsp.  610.     Disc.  Buchil  »■  Vitv. 

Orblenla   Bncliii    oc   Viiinkuil  pAléodt,    d«  ftuMiie  l  r.  pif. 
XIX,  $fç.  I. 

La  coquille  petite,  d'apparence  cornée  et  brilLinte,  est  ttia 
<»valiire,  presque  lisse;  le  sommet  est  snlimarfrînat  et  pourvu  d*«sit  I 
ntre  longitudinale  au  bord  poflérieur,  qui  pur  là  reite  lil»fe:  la  i 
est  finement  striée,  à  stries  concentHqufi. 

Bab,  dans  le  grèt  k  Oboles  près  du  village  de  Podokrta  an  1 
de  rijora,  dans  le  gouvernement  de  St«  Pétersbourg. 

La  largeur  de  la  coquille  e«l  de  sy^  lignes,  sa  longueur  dir  14 
gnoi;  le  bord  poitéHeur  est  droit;  Fantérieur  arrondi;  la  eoqisii 
l^llf  large  que  loufiie  et  diffère  I  peine  du   Dise,  rêve  rt  a. 
JiUitUBW  a  décrit  comme  Stpbonotreta  ladtffantia  m 
du  gréa  I  Oboles  près  du  lac  de  Ladoga,  qoeini 
iknème  tipèce  d**  fiiscini* 


*  Jaaaiiajaw,  gto|^.  Bvob*  an  d.  tJffrD  étm  Wekbow  v^.  Ym 
à.  mlmtr.  Gasaliash   to  St  Petertb,  |8Ae,  p«g.  00^  fig*  s. 
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Retire  ZXI.     SijihGnûireta  dm  Vxbn. 

Li  coquille  allongée  est  ovalaire,  inéquhahe,  équîlalérale,  comtue 
i  Té rébra taies;  Tépiderme  est  carné,  la  surface  granulée;  Tin- 
dei  valves  aii-Hessous  ûe  répidcrme  ie  compose  d'une  couche 
lamelleuse.  couverle  à  Hntérieur  d*une  autre  couche  trèn- 
Bee,  nacrée.  Let  valves  se  réunissent  sansarticulatron  et  sont  toutes  les 
épvi COQ? eies :  la  ventrale  ou  la  plus  grande  se  prolonge  en  un  sommet 
iufe,  ilToogé  et  plus  ou  moins  écarté  du  bord  cardînal,  dépourvti  d'aréa. 
toriicè  arrondi  dti  sommet  se  continue  en  un  siphon  ou  tobe,  disposé 
Mt^iement  vers  le  bord  cardinal  et  destiné  à  recevoir  le  muscle  d'attache. 
UvtKe  dorsale  un  peu  moindre  est  ovalaire.  à  bord  cardinal  semirir- 
grossi,  au-dessous  duquel  se  voient,  du  c6té  d'une  lame  longîtu- 
médiaoe,  2  proéminences  allongées  comme  points  fixes  des 
M  rétracleurs;  lea  bras  charnus  n'avaient  pas  d'apophyses  cal- 


Le  tesl  se  compose  de  couches  calcaires»  superposées  les  unes  aut 

•s.  en  lames  presque  transparentes  et  ayant  les  bords  inférirurs  fort 

el  striés  longitudinnlement»     Ce  sont  les  bords  qui  apparaissent 

[liisarface  des  valves,  couverts  de  l'épidorme  corné;  c'est-à-dire  ils 

ênt  les  eiluelief  d'accroissement  de  la  coquille  à  Teitérieur,  tandis 

[fK  rMéfieiir  des  valves  se  couvre  successivement  d*iine  couche  oal- 

r  IfèMnince,  déposée  par  te  manteau. 

Ce  ^eare  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocéralites. 


£sp,  611.     Siphon,  ungurculata  m^ 

tfiai*  nvgiiîcnlAU  ZooL  âpre.  1»  psg*  174,  PI.  IV,  Ûg,  $  (val va  mî- 
nr}  Cran  i  a  su  Irai  a  I.  c.   PI.  IV,  fi|;.   4  (valva  major  iiicompJfta). 

hu^r,  aof  tiicaUta  UrwelC  BuasIaiidH  11«  pa|ç.   145,  PI.  IV,  &g.  ). 

lt|loft9tr«   u  a  gui  eu  la  la   db  VBRifBuiL  Paléonf.   de   Rujiiîe  t.   c.    pag. 
tIS,  PL  I,  dg.  13. 

Itfbt«,   fornieata  Kuroa^*  V^rhandl.    d,   miner.  Getellsch.  eu  St  Pe- 
•ri  IS48,  pa^.  296,  PI.  VI,  Bg.  1. 
fhê^   «Dg^oieulala  DAvtD«oM   cJaisificaiion   of  Braebiopoda  I.  &  PU 

%  if.  Ml— aos. 

U  coquille  allongée  est  rétrécie  vers  le  sommet,  le  Eïord  cardinal 
llaleircitiaire  est  pourvu  de  stries  transe  erses  nombreuses;  ta  surface 
|iti|nnée  est  couverte  de  petites  verrues  obtuses  ou  percées  au  milieu 
M lii|gsées  en  quinconces  très-serrés.  Un  épiderme  corné  très  mince 
I  m^it  la  teit  calcaire  lamelJeux* 


aitt 


Hab.  daiii  le  calcaire  k  Ortbocéritiioi  de  Popofi  H  d« 
lova  dans  le  gouvernement  de  St.  Pélersbourg  ,  iitr  Jet  hotûi  de  la  i 
vière  Volkhoff  près  du  lac  Ladoga,  et  dam  le»  enmona  de  Réval  «1 1 
Baltiscbport  en  Esthoole. 

Lei  itries  d*accrois§ement  concenlriquei  lont  irèi-nombrettaei;  la 
^ahe  ventrale  se  prolonge  en  uti  sommai  tantôt  droit  Siphon,  ungttt* 
culata),  lantôl  recourbé  vert  la  %ahe  dorsale  (Siphon,  fornîcala.. 
ayant  le  milieu  de  la  valve  ventrale  marqué  d'une  crête  longitodinala 
qui  s'élargit  succeâti^  ement  vers  le  bord  inférieur ,  le  lest  calcaire  a  Ica 
bords  inférieurs  élargis  et  striés  longîtudinatemêfit  ;  les  stries  en  Têyom 
courts  ne  sont  qu^un  ornement  eitérieur  de  ia  surface  des  bords.  1^ 
longueur  de  la  coquille  est  de  1  pouce  4  lignes,  sa  lirgèur  de  I  ptnn 
I  ligne,  et  son  épaisseur  dépaase  7  lignea. 


Esp.  612.     Siphon,  verrue  os  a  fii. 

Sthidilfr^iXSlent  von  Etlhltnd  I.  c  1840,  pag.  110. 

Da  VBRdsoiL  PaléoDt  de  Russie  pag*  287»  PI-  h  %•  il* 

Siphon,    «cul  rata   KcTomoA    Verhandl.    der  miner.  OcMllsHittfl   nm 

PeterftbufK   1848,  pag.  166,  PI.  ¥11,  fig,  3. 
Siphon.  Ha  sa  KrronoA  I.  c.  pag,  271,  PI  711,  fig.  6. 
Siphon,  conoidet  Ktrroacâ  K  c.  pag*  160,  Pt.  VII,  flg.  s. 
Siphon*  If  Dior  juin  Kutokoa  1.  c.  pag.  370»  PI.  VII,  fig.  4, 

La  coquille  bombée  est  plus  petite  que  la  précédente  «  ta 
est  garnie  des  petites  épines  espacées,  aprèa  la  chAte  desquelles  i 
de  pt*tits  luberculci  percés  à  leur  sommet.     Le  sommet  de  la 
valve  (la  ventrale)  est  tanfM  trè&*rapproché  du  sommet  de  la  dof! 
tantôt  II  s'en  éloigne  de  plus  en  plus  el  ocoupe  même  le  mîlieii  dt  I 
valve, 

Bab*  dans  le  calcaire  à  Orlhocératites  dePopora  et  de  Pi 
lova. 

La  coquille  varie  beaucoup  dans  sa  forme  qui  semble 
pendre  du  point  d'altacbe;  le  sommet  s'allonge  plus  ou 
valve  ventrale  gagne  par  là  une  forme  toute  différente.  Mr.  Iti 
décfti  cea  variétés  d'un  âge  différent  comme  espèces  dtstinctea.  A  i 
plus  jeune  Age  la  coquille  te  distingue  par  sa  fomie  eeiiii|ue,  èi 
met  central  perforé  (Siphon*  t  e  n  t  o  r  i  u  m)  ;  la  valve  ae 
d'abord  et  croit  vers  le  bord  inférieur,  la  petite  coquille,  devient  p«f 
Il  obliquement  conique,  le  sommet  se  rapproche  du  bord  eatilii^ 
an*  c  o  o  o  i  d  e  s,  ;  la  coquille  s'allonge  ensuite  et 
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la  largeur  (Siphon,  v  e  r  r  u  c  a  5  a)  ;  et  au  fur  et  à  meiure 
pt  lo  #oamiel  se  recourbe  vers  le  bord  cardinal  ûe  la  valve  dorsaje, 
Tidiot  do  Mmiiiiel  de  la  valve  ventrale  se  change  en  fente  Siphon, 
fiiii}:  enfio  chez  d'autres^  les  2  sommets  se  rapprochent  successive- 
aeaC,  de  sorte  quiU  «e  touchent  (Siphon,  acule  a  ta).  Les  épines 
llfiBMlCTit  aQiiî  très- longues  et  se  courbent  lantAt  d'un  côté,  tantôt  de 
fiilraw  LeSiphonotreta  ladogensii  Jerem.  me  semble  appar- 
mirca  Oiaeioa  Buchii  de  Vbrn. 


Famille    onzième, 

Lîngulidées. 

Lêi  éeui  valves  cornées  des  coquilles  subéquîvaJves  sont  oialaires, 

et  prolongées  en  sommets  aigus,   d'entre  lesquels  sort  un  long 

I  d*attache.     Les  lobes  allongés  de  la  bouche  ou  bras  ciliés  sont 

aires,  libres  et  dépourvus  d'apophyses  calcaires.    L'épiderme  corné 

une  oiince  couche  calcaire  soiisjacente  et  lamelleuse,  qui  elle- 

couverte  en-dedans  de  la  cavité  par  une  couche  nacrée,  comme 

Genre  XXii.     Lingnia  BBve. 

La  coquille  cornée  à  Teilérieur  et  calcaire  à  riniérieiir  est  très- 
ce,  comprimée  et  plus  ou  moms  allongée  ;  elle  est  élargies  au  bord 
krérteur  el  rétrécie  \ers  le  bord  cardinal,  oè  elle  se  prolonge  en  petites 
I,  d*cntre  lesquelles  sort  le  muscle  d'altache.    Les  valves  se  réu- 
par  des  muscles  adducteurs  et  les  lobes  allongés  de  la  bouche 
rbamus,  à  cils  nombreui,  libres  et  dépourvuj;  de  lames  calcaires^ 
les  atUcber.    Les  lobes  du  manteau  sont  divisés  et  soutiennent 
ïkiiicbies  rudimentaires  paires  et  disposées  en  faisceaux. 

Ct  fenre  se  trouve  dans  tous   les  terrains ,  les  plus  anciens  ainsi 
\  lu  plus  modernes  el  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Eip.  6f3,     Lin  g,  quadrata  m. 

t^tb  I,  ptf.  S73«  PI.  IV,  ti^.  2*  Vilnie   1819. 

t.  von  E^lblmid.  8t.  Terershurf^  1840,  t  ^-  pag.   164* 
|^it|«la  Lttvetîi  Sow.  MuncHison  silur.  ifyis.t.  Loiidoii    IS39,   pafi^.  6tS, 

n  VI,  le.  9. 
lnfMtvii.  Piléont,  d#  Russie  pag*  193,  PL  I,  %.  10.  —  KuToaoâ  Ver* 

>tÊ§L  d.  ttiflfr.  Gmellich,  bq  St.  Peterib.  1846,  pafç.  It7|  PL  VU,  fi|C.  i. 

la  gnode  coquille  est  arrondi -carrée  ;  les  %  valves  sont  conveies 


Ole 


ft  trordi  IrtnchanU»  (*éf)idt^rm«  e<»nié  est  strié  eoitcfntHcjuf mêAl,  1 1 
lrèi-«lloet  et  trèi*i«nré«i  :  éeê  ttrie»  rajfonnéei  également  tr^i  fines  i 
voient  au*Je§éoui  ûe  la  couoho  calcaire  irèi-iuince.  sur  le  nojAiL» 

C'e^t  ui»ê  des  plut  grandes  espèces,  sa  longueur  dépasse  t  pttM 
8  Rgnea  et  sa  brgpur  I  pouce  i  lignes  ;  son  épaisseur  est  de  V^  NH 
ta  coquille  est  prriquf^  d*égsle  targrur  <*n  bdut  et  en  bas,  Ln  fM 
rayoni»ées  ne  se  loient  pas  tttr  r^pulcrinf ,  mni«  bien  lur  Ir  iio| 
c'est  surtout  le  milieu  et  le  bord  in(érietir  qui  son!  siriés  trè 
temont. 

Le  Ling.    lîita  Pano,    dîHère  par   jts   forme  plus  aplatie. j 
renflée   au  milieu  et  par  un  sillon  longitudiniil  médfan  du  iiaji«.l 
base  est  aussi  plus  large  que  le  sommet,  vers  lequel  la  eoqiaille  se  r4 
trécit  successivement. 


Esp.  614,     Ling.  la  ta  Pamd. 

Liagulft  lala  «I  L,  obloof  i  pAf«paA   B«itr«  aur  Gcefveaîe    w^m 
p«g.  e»,  PI.  lllf  fig.  18  et  19. 

La  coquille  élargie  et  comprimée  de  c6té,  se  rétrécit  sue 
me  rit  vers  le  bord  cardinal  ;   elle  eit  élargie  i  lu  bair*     La  stirfae 
finement  striée,  a  itries  concentriques  trèi-ierrées. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthoceratitei  dePopoira  et  del 
àofa* 

La  longueur  est  de  1  pouce,  lu  largeur  de  8  lignes  et  W 
de  Sy^i  lignes.  Un  des  individus  de  Foulko^a  se  distmgue  par  on  i 
longitudinal  au  miUeu  du  nojau  de  la  iralve,  et  qui  semble  être  h  i 
d'uiK!  crête  dans  rintérieur  do  celle*ct« 


Bip.  615.     Ling.  sybcraasa  m. 
PI.  XXXVll,  êg,  10  a- b  fraod,  nafttr.,   e  frticiafnt  groaai  da  1'^ 
Ling  ni»  eraata  fiullH.  de  l«  Sor.  d«»  Nalur,  de  Mo»c,  U  c.  pag. 

Tcslj  elongato-ovjit;^  ificrassjtii,  cardinall  msrgme  rotandal«-i 
stato.  sulcis  duobui  loniitudinalîbus  superficialibus  Inde  a  vettîee  ( 
dllaiatis  ad  Inferiorem  margineni  eicurrenilbus,  tennitaitnis  ep 
strits  radiatis  tongitudinallbus  approumalit,   et  atiis  traiiifenls  i 
decurrentibus  risque  decussantibas« 

Umb*  dans  le  caleaire  fc  Orlhocératltea  d*Err»i 
et  I  la  presqu'île  de  ^(oucl  près  de  L^rHbolm. 

Le  co^uàUe  ovalaire.  altanfée  tl  fort  épaiaa«t  a  M  piM  i 
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«rt  le  bord  cardinal  qui  est  rétréci  et  arrondù  Deai  tih 
«ielt  descendent  du  bord  tirdiiial,  «e  dîlaUnl  sucxfisivenienl 
««•  k  bord  inférieur;  répidcrnie  corné  est  strié  longitudiiinJeaienl,  à 
ilriÉi  njronoées  très*  fm  es  et  très -serrée»,  ot  ctas  stries  sont  tra^  criées 
fu  4*iiilres  stries  ondulées  }j1us  Hues  et  encure  plus  serrées,  d'où  la  tur- 
Iêkê  prAieoto  an  dessin  carré  totit  particulier  (voy«  L  c.  fig.  10  c  grossi). 
Le  Lin  g.  eiunguis  difTère  par  ta  tonne  allongée  et  plus  com* 
pÔBéiy  piûiqu'il  est  à  peine  renflé  vers  le  bord  cardinal  qui  n'est  pas 
L;  M  iiifbce»  également  cancellée  par  de  piaites  stries  entre" 
•e  distingue  facilement  par  les  stries  d'une  lin  esse  é^ale,  tandis 
les  striej  longitudinales  du  Ling,  subcrassa  sont  ^Im  é|)aisses 
r  lis  Innsverses  qui  sont  beaucoup  plus  lines. 
U  longueur  du  Ling«  subcrassa  eit  de  10  lignes,  sa  largeur 
'il  ë  li|QM  el  répaisseur,  au  premier  quart  de  sa  long tie tir,  de  4  lignes* 
fk  dei  mealleurs  caractères  se  trouve  dans  les  2  sillons  qui  partent  du 
pour  se  porter  ay  bord  inférieur,  où  iU  deviennes t  très^larges. 
CoiBOie  il  ciiste  déjà  un  Lingula  crassa  Hall"^  du  calcaire  de 
illMiei  j'ai  dû  cbunger  le  nom  de  cette  belle  espèce  d'Erras  en  Lin  g. 
Ililcftffa* 


fisp.  $16.     Lin  g,  eiufiguis  m. 

cpee.  I.  e.  I,  pa^.  27J,  PI.  IV,  fig.   t. 

Iflf,  loagisiima    «t  U  «Of^ustA  P*FrD«  ficitr.    sur  Geogii.  Riis«l«iid> 

t  c  ^f.  ei,  Pi.  111,  tig.  21   et   Pi   111,  fig.  20^ 

|9g.  biro  gain  KirroncA  Vprhatidl.  d,  miner.  Gei«llich.  zit  Si.  Petrrsb. 
^IMi,  p#g.   119,  PL  Vit,  fig.  4. 

kisf.  CAO  cet  la  la  Kvtoroa  ï.  c.  p«f^.    119,  PI  Vil,  Hg.  5. 
Li»^.    anliqtitisicaa  Jcaëm£^rw  Vtr^baiidl.    d.  iulii«r  Getellstb,  lu  5i 

^Hirtb.   IdSe,  pâg.   73,  5g,  6. 

t^  coqaiUe  allongée  et  étroite  est  elliptique ,  à  sommets  à  peine 

cl  i  surface  striée  tr^s-finemfnt;  les  siries  rayonnées  sont 

par  des  stries  traniveriei,  d'i^£^  la  surface  devient  comme  can- 

grmnulée. 

Haè^    dans  le   calcaire  à  Ortb  oc  éra  ti  tes  de  Popova  et  de 

ditts  le  gouvernement  de  St.  Pélersboiirg,  et  de  Ré  val  et  de 

en  Esfbonie. 

L»  c4H|tiille  petite  et  étroite  est  plus  ou  moins  allongée  et  elliptique, 

[•H^Hédiitnt  vers  les  2  eitrémités,  surtout  vers  les  sommets  qui  sonA 

*  BêLL  Palaeotitology  of  New- York  1,  p«g.  08,  PI.  XXX,  fig.  g. 
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un  peu  saillanlâ:  Irj  2  falves  tonl  également  convoi 
pfîncipalfnient  vert  la  baae,   où  la  coquille  tit  la  pi 
<|u*eHe  est  plus  épaisse  et  plus  élratte  éstm  k  premier 
fueur.     Les  bords  latéraux  sont  parallèles  entre  eui  et  se  cf 
légèrement  vers  tes  extrémités  de  la  coquîUe* 

La  surface  est    cancellét*    quand   répiderme  sVst  cons 
stries  microscopiques  c.-à-d.  très-fines  et  rajonnées  prennent 
aai  sommets,  se  portent  ^ers  la  base  et  §ont  eoupéej  par  d'aotret^ 
également  fines  et  serrées.  d*oîi  il  se  développe  un  tissu  en  réteav^ 
délicat,  qui  distingue  Tespèce.    La  Tormc  allongée  et  moins  ép4iiite^ 
un  autre  caractère  pour  la  distinguer  du  Ltng.  crissa. 

Le  noyau  est  marqua  par  un  léger  sillon  longiludinal  médiia  i 
une  valve ,  et  sur  Tautre  on  voit  un  enfoncement  médian  |^l< 
plus  superfictcl ,  qui  s*élargtt  des  3  côtés  vers  la  base  et 
muscles  adducteurs. 

La  longueur  de  la  coquille  est  double  de  sa  largeur,  car  < 
longueur  de  7  lignes  et  une  largeur  de  3%,  Tépaisseur 
lignes.    Il  j  a  ausai  de  plus  grands  individus  incompleta»  i 
mensions  restent  toujours  les  mêmes. 

Le  Liog.  birugata  Eot*  présente  la  surface  iouveru  M 
^iderme  cancellé  qui  manque  dans  la  fig.  du  Lin  g.  longlifl 
donnée  L  c,  *  par  Mr.  KuTORoà  Fako.  ;  c'est  le  même  tissu  caa 
se  retrouve  sur  le  Lin  g,  cancellata  KoT.  Toutes  les  3  espèeet  4 
même  forme  allongée  et  étroite,  eicepté  les  individus  1.  c.  PL  ^1% 
5b  e  que  je  préférerais  ranger  dans  Tespèce  précédente,  le  L|{ 
craaaa*  ii  cause  dea  valves  larges  et  courtes. 

Selon  Mr.  M'Cûï  **  le  Li n  g.  cancellata  ressemble 
au  Ling.  granulala  Phill,,  quoique  le  bord  inférieur  d« 
cancellata,  qui  est  large  et  droit,  Ir  dîslingie  de  celui*là. 

Le  Lin  g.  elongata  IIall^^  du  IreoliHi*llmestonc   de  2* I 
riquc  septentrionale  lui  ressemble  Ausai,  maii  les  striea  ra|oii& 
iritudtniiles  ne  »e  votent  que  vert  le  milieu  de  la  coquille,  tandis  i 
bords  sont  dépourvus  de  stries. 

Le  Lin  g.   eionguii    est  gatni  de  «tries  trèa-nomtr 
toute  sa  iurface ,  qui  on  devient  comme  granulée  ;  §«•  b^nla  aem  pli 


•  Vtrliaairi,  d.  loiofr.  Gesdlseb.  te  St.  PHtrrii,  L  m,  tliae,  PL  fl 

**  P«Ueotoic  fotsilê  of  GrtMl  Dritain  I.  c.  pag.  t&l. 
•«  P«l.«oiiiol9gf  ef  Niw  York  l  r,  f,  fiag.  ei»  PL  XXX,  %.  ê. 
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lllôbtiti  que  tranchante,  excepté  pourtant  chex  les  individus  trèi^jeu- 
•M,  dont  tef  bords  sont  également  tranclianls.  C'est  alors  le  Lin^, 
•itiqaîiitma  JftftKM.,  qui  so  trouve  dans  le  grès  à  Oboles  au  bord 
méâààùaBÏ  du  lac  Ladoga. 

B»p.  617,     Ling.  cornea  Sow. 

«îlar.  tytL  I*  c*  paif.  603,  Pi*  111,  ùg.  3. 

La  roquille  petite  ef  obtongue  est  comprimée,  presque  carrée^  sur* 
i  vert  11  baae,   oii  elle  est  plus  large  que  vers  le  bord  cardinal,   qui 
H  prolonge  en  sommeU  rétrécis  aîguâ,     La  surface  est  garnie  de  pe- 
I  gnoolations. 

duii  le  vieui  grès  rouge  de  Verlevo,  au  bord  du  Heiïve  Ijora 
»  fOttvernement  de  St.  Pétersbourg. 
coquille  a  une  longueur  de  6  lignes  et  une  largeur  de  4  lignes. 
Im  grains  qui  garnissent  ta  aurface  &orii  très -serrés  et  disposés  smn 
iNre  iiir  toute  la  surface;  ils  ne  se  voient  pas  dans  la  lîg.  citée  de 
fcé  de  TAnglelerre, 

£ip.  618.     Ling.  btcaritiata  Kdt. 
n,    d.   mioer  Gftellich.    tu  Si.  Pcifrab.   l  c.  iUû,   pa^,  lie,  PI. 

m.  H  »• 

La  coquille  eunéiforme  se  rétrécit  très'-rapidemetit  vers  les  lom- 
\  fl  s'élargit  luccessivement  vers  le  bord  inférieur  ;  la  surface  cal 
lie   i  crêtes  rayonné  es  qui  prennent  naissance  au  bord  cardi- 
•e  porter  vers  le  bord  inférieur,  et  laissent  le  milieu  de  la  co- 
piât ou  même  enfoncé. 

dans  le  vieux  grès  rouge  des  environs  de  Dorpat  en  Livoniep 
■1  b^rdi  de  la  rivière  Oredèje  près  de  Gaischina  et  dans  le  calcaire 
■icMnn  arglleui,  couche  coordonnée  au  vieux  grès  rouge  du  village  de 
Siililiy  prèi  de  Gatschina  dans  le  gouvernement  de  SL  Pétersbourg, 
ht  Itit  eat  trèa  mince,  corné  et  garni  de  nombreuses  stries  d'ac- 
■■iinaiefil  concentriques  ;  c'est  surtout  la  forme  qui  distingue  cette  es- 
r,  tUt  te  rétrécit  très-rapidement  de  la  base  vers  le  bord  cardinalp 
I4»iiiroeta  sont  fort  saillants.  La  surface  lisse  la  distijigue  du 
If.  cornea,  chez  lequel  elle  est  granulée. 
Mr,  hk  Virkkuil^  l'a  rapprochée  du  Ling,  brevis  Portl.«  qui 
lAre  pourtant  par  les  caractères  exposés  ci-dessus. 


*  PalévHl.  de  Rani»  t,  c  pag,  264. 
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fiip.  619.     Lîng.  «oaiinadforinif  PvscN. 
Polm'i  rftUfonC«ilo|ci#.  StuIlKtrl  1B37,  pug.   10,  FI.  UJ.  Il|c.  l. 

Li  coquille  ^rtiteel  ovabire  est  presque  égaleiia*til  rétrécie  %f 
2  eilrémiléf  ;  U  iurface  6»!  «Iriée,  k  strif  k  €Oucefilrlquc*t  nomb 
rt  Uéê'ûua;  uti  lifioa  lôitgîludiiiul  4eic^cnd  t)u  iômmel  et  «e  fiorlt  j 
le  bord  jitférieur .   à  cause  dc3  ceb,  le  mitieit  4(*i  vaht't  devîeoi  ei 

Haft.  datif  le   calcsiire  à  Coraui  de  la  Pologne»  |irèa  dr  Kidc««  1 
LagofT. 

L^  eot)uille  se  dîslingue  par  ici  2  citréEniKfs  fort  aigu^i 
clat,  Utidif  que  ion  nWIlcu  eil  Torl  larg^-. 

Rsp.  620.     Ling.  tenuiitima  Brohii  aff« 
J^imorr  Tableau  de*  fonuâtion*  au   gouvrrjieinetil   d»  StailNrifc  (m  1 


La  coquîlie  ftit  trèt^petite,  d'une  longueur  presque  doul>te  i 
brgeur. 

Hah.  iJans  les  cakain^s  jaunes  magnéfient  aui  bords  d«  la 
Ticb(*rrnisctian»  sur  la  route  de  Bougoulnia  à  Serghie^ak, 

Le  le.a  lie  s'est  pas  conserva  et  c*eat  la  raisuu  pour  laquelle  il  tê 
diflicile  de  décrire  Tespèce  vi  de  la  délenmiuer  rigoureaiemeuL  fifiri 
la  forme  générale  du  L  i  ng.  t  e  n  y  i  s  s  i  nt  a,  maïs  est  plut  petite  fii 
celui-ci.  Mr.  Dt  VmiiftinL*  l'a  cependant  considéré  convoie  Édeniiqit 
auLlng*  mjliloidet  Portl.    parallela  Sow.). 

Bip.  631.     Ling*  orbieularii  m. 

PL  XX  XVI L  fif •  9  a  b  graod,  natar.,  e  fngnieot  gro^ai 

Teala  e&igua  teouia,  verUce  prominulo,  acuto,  laleribiia 
Uribui,  striis  superBcieî  eouirentriois. 

Hab*  dans  le  calcaire   à  Ortbacéralilea  prêt  de  L; 
îi  la  pn!squ1le  de  Nuuck. 

La  coquille  petite  et  cornée  est  très  mince,  d'un  brun  foncé; 
face  est  couverte  de  stries  concentrique!  trrs-aerrées,  inégalei, 
•otia  det(|uellei  apparatsirnl  quelques  stries  rayonnées  h  peloe 
(M,   La  ooqtiiUe  eal  ortiicuUirr,  d'une  largeur  égale  à  la  long! 
bords  latéraui  sonl  arrondis  et  passent  immédiatement  daoi  le 
férifor  également  arrondi     Le  bord  cardinal  est  fort  prononcé 


*  Faléonl,  de  Ktisaie  1.  c.  pag,  194. 
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nillje  ligné,  I«  lommet  de  la  valve  venlralc  e^i  plus  pranoncé  quo 

(le  la  4orsate;  lei  arêtes  cardjnaiei  dei  2  valves  se  réuni»iftent 

otOMMlt  à  angle  obtya  et  Jei  bords  des  valves  «ont  tranchanti.    ,,^ 

Li  iMipieiir  de  la  coquille  ^»i  égale  à  la  largeur,  de  4  lignes;  iqh 

eft  à  peine  de  2  lignes. 

D'apf^èt  la  forme  générale  cette  espèce  reat^eHible  beaucoup  »u  L. 

lirati  jeune,  mais  elle  est  diilmetemenl  orliiculaire,   forme  extra- 

f*t  prrsque  inouTo  chez  les  espèces  de  Lin  gui  es;   qu'on  y 

Iff  iommets  très-prononcéfi  et  aigua,  et  reipëce  sera  justrfiée  et 

lametil  carattérisée»    J'ai  ïonglemps  hésité  d'eu  faire  une  espèce 

;  ti  sérail    peuUélre  plus  naturel  de  le  regarder  comme  un  jeune 

do  L  i  D  g.  q  u  a  d  r  »  M .  mais  les  jeunes  individus  de  ce  dernier 

éÊj^  H  forme  allongée  plus  longue  que  large,  et  les  sommets  moins 

c--à-d,  le  bord  cardinal  droit  et  non  aigu  oit  pointu  au  milieu, 

le  dans  le  Lîng.  orbicutaris. 

Esp.  622»     L  i  n  g.  n  a  n  a  m. 

,  tar  6^1.  und  PAUfoot»  voa  Ëathland  I.  c.  pafç.  118,  PI  [T«  Bg,  n« 

Teila  eiigua  ovaU,  elongata,  subconveia,  ittraque  parte  eiirema 
rotufidalâ,  medio  dilatata,  superficii'  concentrîoe  slriata,  sirui 
nti  Jilioribui  et  remoUs, 
Sab.  dans  le  calcaire  à  Goraui  de  Roodiekîjtle  à  file  d*OeteJ. 
Li  coquille  est  petite,  ovalaire,  allongée,  à  peine  conveie  et  ar 
m  iui   2  eilrémités  qui  sont  également  rétrédes  ;  elle  fit  It^  plus 
ii  aa  milieu,    La   surface  est  finemeot  striée ,   à  striei  concentri* 
pvplM  épaisaes  et  plus  espacées,  alternant  avec  des  stries  plus  Gnes, 
■0  eBicé^s. 

Là  coquille  très-minoe  a  une  longueur  de  3  lignes  et  une  largeiir 
t  %  Ugoèi;  quelques  empreintes  sont  un  peu  plus  larges  et  moins 
e  la  fig.  citée;  néanpioîni  If  s  individus  plus  étroits  et  plus 
p]u<  fréquents  et  constituent  la  roche  en  grandes  familles, 
â  tord  inférieur  est  plus  large  que  le  cardinal,  qui  est  au  contraire 
lu  Itrotl  et  pins  slgu* 

Les  stries  longitudinales  rajoniiées  semblant  manquer  pntlèremenl 
k  œite  espèce,  eicepté  peut-être  quelques-unes  très-peu  distinctes  vers 
toMmeu. 

It  est  pourtant   possible    que  te  Un  g.   riciniformts  Hall* 


i 


*  ILfx  PiJ«eoiilul4»ff  of  NfW-York  I,  1043,  p.  «&«  PL  XXX,  fig.  1 1, 
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lôit  ïdfmUqut  atec  Jiii;  U  i  In  même  formr^  et  la  mèm^  gratidaur  : 
moinit  If  i  ïn<lividtts  de  Tlle  d'Oeifi)  ftoni  pfUA  sljongéi  H  moini  rétrMa 
f  en  le  bord  cardinal  ;  la  (ig.  citée  de  Mr.  Hall  n*en  diffère  preMfit^  |iai 
du  toul  et  ce  ne  sont  que  les  itrieft  concentrirtoes  trèi-«effé«i  qui  le  t 
iUngueni  de  rfi|)èce  de  Hle  d'OcseL 

fitp.  623.     Linf.  patilla  m. 

PI.  XXXÎI],  fipt.  s  e  içraiid,  ntlnr.,  t  ti  d  groMU. 

BHlr.  mr  Geai^n.  a.  PaUeoal.  v.  RaitL  l  r.  IHotltira  iaS4,  pag.  Iti^  AT 

Teita  inrmma,  eltîptica,  ptaniuscuta,   verlice  prominulo  €UCfl^ 
margiiie  inferîore  rotundalo,  aiiguAtatû,  intemo  margtoe  rcfleia, 
lalù,  superficie  concentrice  striata,  siriis  rudîorjbui»  ;ipproiiiii»lii. 

flab*   dans    le   calcaire    à  OrlhocéraUtQi,    mrtoul 
schiste  inflammable  d'Brras  en  Ësibotiie. 

La  Coquille  est  presque  inicrosco pique,  d'une  longueur  de  t 
el  d'une  largeur  de  %  ligne  ;   elle   esl  presque  plate  ou  à  peiat  < 
veie«    mais   striée  concenlriquement ,  à  slnes  larges  et  très-rif 
théet,  entre  lesquelles  se  voient  d'autres  stries  plus  fines.     Le  bori  j 
férieur  est  plus  aminci  que  le  mtlieti  de  la  valve  qui  est  tort  élargi; 
bord  cardinal  est  encore  plut  rétréci.    La  forme  générale  est  evaliftt 
ou  elliptique,  k  borda  tranchants. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  au  Ling,  subparalll 
fiAHDfl.  *  du  calcaire  à  Coraui  du  grand-duché  de  Nassau^  mais  eile< 
diffère  par  sa  petitesie,  par  le  bord  cardinal  plus  étroit  que  Tiiiféfiiir, 
et  en  général  par  une  fcrine  plus  é  Irai  le  que  celle  de  Mamy,  q«i  HÈ^ 
tivement  à  la  longueur,  eut  plus  large,  et  dont  le  sommet  d*M  f0 
aoasi  aigu  que  dans  Tcspèce  dea  envjrons  d*firraa. 


Oenre  XXltl.     Obolu$  m. 

Un  gui  a  Vàftîx.     Atiloooirrl*  Kot. 

Li  coquille  est  lubéquivalve,  équtlatërale,  orbi  cul  aire,  |i 

répîderme  corné  d'un  brun  foncé  couvre  le  leat  calcaire  ;  le  boni 

,  if^oiJM  est  pourvu  d'une  fausse  aréa«  à  ouverture  triangulaire 

iralve  Yeotrale,  ou  à  sillon  longitudinal  destitué  »  la  réc4*ption  du 

d^a^taohe,  dont  les  3  impressions  se  teient  au-dessoua  àùÎB 


*  V»fafal«iafiliii(rii  vos  ffaMao  l  c.  PL  XXXIV,  flg.  %% 
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il  y  a  2  impressions  plus  grandes  qui  proviennent  des  muscles 

iMiMtmrft  et  qui  se  trouvent  tin  peu  plus  bas ,  dans  h  cavité  de  la 

Tenirale  et  2  autres  impressions   laissées  par  les  muscles  adduc- 

presque  aa  milieu  de  la  cavité  de  la  valve  ventrale  ;  une  crête  Ion- 

occupe  le  milieu  des  dernières  impressions  et  arrive  jusqu'au 

eardinaJ*    C'est  elle  qui  sert  de  point  6ie  pour  le  muscle  d'at- 

La  ralve  dorsale  offre  tme  fausse  aréa  semblable»  quoiqu'elle 

«it  dépourvue  du  sillon  médian  et   de  la  crête  longitudinale.    Les  2 

ÉipreifioQS  qui  partent  des  2  muscles  rétracteurs  au  bord  cardinal  et 

b  t  autres  des  adducteurs,  sont  les  mémos  et  fort  distinctes. 

La  forface  des  valves  est  plissée  transversalement,  à  plis  concen- 
1  ^itftm  trèi-senés  et  le  test  calcaire ,  au-dessous  de  Tépiderme  corné, 
[  mmÊÊfùêe  de  couches  très-minces,  qui  ont  pourtant  leurs  bords  infé- 
[  énn  feaflés  et  formant  les  couches  concentriques  d^accroissement  de 
h  Miif»cf>  eitérieure.  Le  bord  cardinal  épais  se  compose  de  couches  pa- 
fort  renflées  et  également  couvertes  par  l'épiderme  luisant*  Les 
od  ae  réunissent  que  par  des  muscles  et  sont  dépourvues  de 
[^H  êfeili  cardiitaiei* 

^J  Ce  genre  se  trou?e  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  et  dans  le 

fj  pèi  I  Oboles. 

|S  Esp.  G24*     Obol.  Apollinis  m.  ,^ 

^V  hmL  ifM.  I,  pftg<  174*  Vilmt  1829,  PI.   LV,  %.  5. 

H    Qafttia  ara  la  Pa^obh  Beilr.  eut  Gro§|[n.  Ruiilaodfl,  8L  Petersb.  1810, 

M      ^Êg.  sa,  PI.  xvtii,  fiK.  6  y  PI.  m,  Û^,  a3. 

M  Oftkii  «agola  Lsor.  v.  Bucu  Beîtr.  lur  Kcnii(t).  d«  Oebirgsf.  v.  Euisl. 

3  t  «^  pitg,  7,  PL  II»  fig.  9. 

^Ê  m  TcmmiTtL  PaléotiL  de  RaHSie  L  c.  pag.  390,  FI.  XIX,  fig.  S. 

V  âaloBtfircta  poli  ta  Kutokoa  VerhandL  d.  miner*  Geaellsch.  au  St.  Pc* 

I  mak  IS47,  pag.  17^,  PL  VI[>  fig.  lo. 

■  La  coquille  est  petite,  mince,  fragile,  ovalaire,   la  surface  cornée 

■  litttriée  concentriquement,  tisse  et  luteante,  la  couche  lisse  sous^jacente 
W     lit  atiasi  sCriée,  mais  k  stries  rajonnées. 

^  Mak,  dans  le  grès  à  Oboles  de  Yâmbourg,   au  bord  de  la  rivière 

gH  M|a*  prêt  de  Podolova,  au  bord  de  Tljora ,  aux  bords  du  VolkhofT 
^B  «  éë  ^ÊÊÊ  près  du  lac  de  Ladoga,  et  à  Réval,  à  Baltischport,  à  llle 
QV  iMaÉbéhii  et  en  beaucoup  4'Qutres  localités  de  TEsthonie. 
^^Ë  La  coquille  est  ovaJaire,  rarement orhiculnire,  à  bord  cardinal  delà 
\^L  ***  detialc  arrondi;  elle  est  orbicukire  quand  elle  se  trouve  en  frag- 
^«m  de  la  moitié  cardinale,  comme  c'est  ordinairement  le  cas;  la  vahe 
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fetiirale  «e  prolonge  en  un  peiil  crochet  iiigu,  fioonrii  à  it  fiea  inlérle 

du  «UloD  longitudinal   cardtniL    Let  ttriei  d'aceroi^sement 

que$  ioni  assex  lart^^f»  et  terrées.  régulièremeMl  arquéei  et  aon  oodtiJéei. 

La  coquille  est  cotnmc  écaille uie  au  bord  cardmai  tFèfl-é[jaii,  qiat  teoiÙe 

te  composer  de  couebe«  disiiociei ,  ce  qui  fait  qu  il  dcvieiil 

L*âréi  t^élève  alors  très-Haut  el  devient  fort  large:  le  iiU#i  i 

nal  se  ferme  avec  Tàge  h  sa  l>ai«  et  le  muscle  d^altache  se  fixe  fmli 

pointe  du  crochia*     La  «avilé  des  valves  toujours  loiomplèlea  tat  Itue 

et  dépourvue  des  nombreuses  loisetles  ou  enfoDcementa  qui  et  voéeH 

dans  l'espèce  suivante  ;  les  i  impressions  muaculairea  ionl  gniAdaa  M 

profondes. 

Bsp.  625,     OboK  ingricus  m, 

Zool.  apedal.  I,  p&g*  274,  Vîlnae   1830. 

Uogula  tranMvers«  Pafvo.  L  r.  St  Pft«rib.  tgJO^  pag.  19,  Pt.  Utt  Ig 
%4,  PL  XXVllI,  fig.  6. 

La  valve  épaitae  traniveriale  est  plus  large  que  longue,  la  suite 
est  lisse,  lursante,  striée  transversalement,  à  stries  d'accroissemeiit  coocea- 
triques  très-rapprocbéei  ;  h  bord  cardinal  de  la  valve  doriâle  esléliffi 

ffah^  dam  le  grès  à  Oboles  de  Podolova,  de  Yambourg,  à%  RétiL 

La  coquille  plus  épaisse  que  la  précédente,  est  toujours  trani^rrtr, 
élirgie.  Le  bord  cardinal  de  la  valve  ventrale  est  prononcé  et  ii|i« 
tandia  que  te  bord  cardinal  de  ta  dortale  est  arrondi,  réléebâ  et  M 
élargi;  prfs  du  bord  cardinal  la  tahe  dorsale  est  fort  épaitae,  e^mm 
renflée  et  pourvue  de  2  petites  impressions  musculaires  trèf^profoiidci 
et  à  c^ié  de  ces  impressions,  il  y  en  a  2  autres  plus  grandes,  qui  pit^ 
tieaoent  dea  muscles  rétracteura  et  entre  eUei  on  voit,  iu-mdiMà 
Il  wahre.  Ici  2  graodei  impresaîons  dei  miiaelei  addticl«ari  qsi  »#  ii^ 
ment  qu'un  seul  grand  enfoncement,  rarement  divieé  par  une  laisf  mL 
diane.  En  générai  les  impreisions  de  cette  valve  sODt  irréfultèrti^ 
ta  partie  vaivalre  en-dedans  prèa  du  bord  cardinal*  est  garnie  du  btineiy 
de  petits  enfoncements  en  pores  d*un  uaage  tncounu,  aervaiil^eoi  èlMl 
ii#r  de  petites  fibres  muacuUirei  iioléet.  On  ne  Ica  v^il  fm  atfli 
QOmbreui  dans  lea  vahea  de  riJboL  A  pot  liai  s.  qui  est  au  coalfii^ 
^anru  à  l'intérieur  d*une  lame  longitudinale  médiane  «  UquèUe  tu** 
dans  ta  valtc  tMiIrtle,  tUiditlOOa  du  bo|l  cardinal,  jr  fait  une  prveiai» 
fieiiee  aifill  lliaiformei^  e#BMM  une  partie  «emblable  daiia  lea  Cran i^r 

La  vihe  ventrale  de  T  0  b  o L  î  n  g r î  c u  a ,  qui  ae  r#a>iinalt  ' 
mtol  à  aon  bord  cardinal  saillant  en  une  proémineiicfl  looiirqitaliJe  t^ 


1 

i 
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d*Qn  fUIon  médian,  se  distingue  f»ar  un  enroncement  farge  el  pro* 
aa  milîea  de  la  valve,  qui  a  dû  Oxer  les  2  myscles  addu€teiirs  réu* 
m^  H  par  les  autres  inipressiont  latérales  beaucoiip  plus  petites. 

Lm  «tnes  d'accraiasement  concerilnqyes  ne  se  relèveïil  jamais  en 
fli  iBaia  forment  toujours  une  surface  unie»  comme  dans  respèce  pré- 
tàknU^  ^m  est  pourtant  constamment  plus  petite  el  pttis  ovalaire,  tan- 
il  que  ceUe^et  est  plus  large  que  longue  et  toujours  transverse,  à  bord 
fort  élargi  et  à  valves  très-épaisses. 
Celle  espèce  se  trouve  tantôt  d'un  brun  foncé  à  Yambourg,  tantôt 
t  noire  k  Podolova,  dans  un  grè»  quartzeut;  dans  lequel  se  rencoiUreut 
kietoup  de  pyrites*  en  veines  minces,  situées  entre  les  vahes.  Celles- 
ûmmi  finement  striées  à  la  surlace,  les  stries  d accroissement  concen* 
t  •'élèvent  un  peu  en  plis  rudimentarres,  qui  sont  séparés  par  de 
aillons  concentriques.  D'autres  individus  n'oH'rent  pas  ces  stries 
Biriques;  car  Tépidermc  y  manque  et  toute  la  surface  est  couverle 
la  petits  eefoocements  qui  proviennent  petit*ètre  de  Timpression  de 
fnlia  4e  qoarti  sur  la  surface,  quand  elle  était  encore  molle. 

Eap.  626*     Obol,  sîluricus  m. 

IL  IXXTUy   fig.  6^7  a  ^raod.  iiilur.j   b  hûgmtni  de  la  surfsce  i^rosti, 

Orvrit  Raftslaods  Heft  IL  pag.  1,  PI.  l^  fig.  IS. 

iaHat  âf  U  Soc,  des  Natursl.  de  Moscou  1.  c.  pag.  HO. 

La  coquille  est  transverse,  élargie,  très*mince,  plissée  transversale- 
WftÊ/L  k  piii  concentriques  relevés,  Irès-âns  et  fort  serrés,  formant  des 
ara  ptes^e  complets»  non  ondulés, 

Jinà.  dans  le  grès  vert  quartzeui  à  grains  de  pjroitèfie  du  calcaire 
èûribocérati  tes  de  Béval  et  de  Baltiscbport  en  Ëstbonie. 

La  coquille  plus  grande  que  les  précédentes  e;;! presque  entièrement 
|kle,  à  stries  concentriques  très«rapprochées  et  formant  des  plis  distinct» 
fv  fBffaiséent  en  arcs  complets  la  surface  de^  valves,  sans  se  courber 
il  c4li  ou  d'autre,  ou  sans  être  interrompus,  comme  dansl'OboL 
sati^ieisaimus;  ces  stries  sont  si  serrées,  qu'il  y  en  a  15  Du  plus 
ÉMi  fetpace  d'une  ligne.  Au-dessous  de  Tépî derme  corné  el  ilrié  de 
^  ■eaièra  ci^dessus  mentionnée,  se  présente  la  couche  calcaire  lui- 
I  Mla,  à  stries  rayunnées  qui  partent  du  sommet  ^  pour  se  porter  au 
I  Wnl  leièrieur. 

I  Laa  stries  longitudinales  ne  se  voient  dans  aucune  autre  espèce  aussi 
M  i^wlamêfit  que  dans  celle-ci.  Les  stries  concentriques  sont  rele- 
1 ] 59* 
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vé6«  ou  forment  de«  plis  Irèi-tlélicaU,  entre  letqueli  il  j  »  dat 
un  pta  pliu  lorgcs  que  I06  pits,  et  Urès-réguUeri* 

Lei  «oninioti  «ont  à  peine  saîllanta,  Pt  fe  bord  cardinal  de  la  vaKt 
dorsale  ett  très-élargi,  car  la  largeur  de  la  cocfuille  eU  de  11  llfi»ef: 
aa  longuear  é(ail  moindre,  de  9  lignes. 

Lei  bords  latéraut  sont  arrondis  et  se  perdent  insensiblemetit  < 
le  bord  inférienr,  qui  est  également  arrondi,   mais  plus  lonf 
bords  latéraux. 

La  ûg,  6  de  ta  PI.  XXXVII  montre  la  vahe  irentrale  de 
port,  à  crocbet  légèrement  taillant,  h  stries  do  répidermc  au  milîai  ê§ 
la  coquille,  et  à  stries  rajonnées  sur  la  coucbe  aoua-jicenle  el  N 
près  du  crochet,  qui  est  dépourvu  de  répidcrine,  La  lig.  7  de  la  1 
Planche  offre  une  autre  valvts,  la  dorsale*  des  environs  do  Réiral,  g tnri»^ 
plis  ou  stries  concentriques  nambrcusei>  très-serrées  et  fort  réfiilièr«% 
qui  sont  si  unes  qu'il  e&l  difticilc  de  les  bien  rendre  par  la  lilliofrapUn 
elles  forment  presque  des  cercles  onliors. 

Le  bord  cardinal  est  droit  et  très-large  ;  c'est  on  cartctère  ptr  I 
quel  cette  espèce  diffère  des  précédentes* 

Le  bord  inférieur  de  la  falve  est  quelquefois  crénelé,  quand  Té 
derme  eil  enlevé;  les  «tries  rayonnées  y  apparaissent  alon  béeA* 
loppéea»  caractère  qui  ne  se  voit  pas  non  plus  dans  les  autres  < 


£sp.  6â7.     OboL  antiquissîmiis  m. 

PI,  XXXTII,  fif ,  s  ft  la  valve  doriale  i^roaije,   b  — c  ta  valve  vpittnlt  ( 
^raod*  Dalar.«  d  les  f  valves  réunies  H  drsiinéei  dt  eftfé, 

Lucina  antiquijiiiiua  Schichtmiyst  v,  EfthUnd  I.  c.  pag.  |l|. 
Obolaa  antiqtiliaim  iia  Grw«U  v.  Rusai,  ifefi  II,  p.  144,  PI.  IV,  §§,\ 
Atilaaotreta   tculpla  Koroi^oA  Verbaitdl.   d.    miiier.  Gtatlladi*  ai 
Pelerab.  IB47,  PL  VII,  fi|p.  II. 

La  coquille  fort  épaisse  est  élargie,  à  bord  cardinal  ée  la 
teolrale  droit  et  large,  I  busse  aréa  haute,  lamellèata  el  j 
nllleti,  d'un  eaoal  presque  trianj^ulaire,  qui  est  plus  large  à  11 
ÛÊm  lé  haut,  au  crochet,  lequel  est  I  peine  saillanL  La  valve 
le  bord  cardinal  élargi  et  recourbé,  mais  dépourvu  d'un  cinel  la 
dinal.    La  surface  été  valves  est  garnie  de  plis  concentriques  < 
el  M^rroa^Qi,  trèe-fipproebés  et  cohum  oeoliaiiila.    îm 
min  leoi-lieeiile  et  Mamie  est  striée  eenoeotiiiiiieaieal  < 
dorme  corné,  mais  les  stries  sont  coupées  par  des  striée  ra^foiiiiéea  1 
rapprochées  et  distiiietes,  icirtout  au  milieu  des  valves* 
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Buà.  dans  le  cfticaire  à  OrthocéraliiuA  près  de  Hé%aJ  et  aussi 
•  f ovlàatm,  jirès  de  St  Pélcrsboarg. 

Les  plis  concentriques  de  h  surface  se  soudent  successivemenl  e 
Mi  eouTCfls  par  la  couche  épidermique,  dont  les  plis  en  ondulations 
iëkweùl  très- haut.  Le  bord  cardinat  fort  épais  présente  une  fausse 
■il  fort  développée ,  à  canal  triangulaire ,  qui  diffère  de  Totivertore 
fein|iiliire  de«  Spirîfers,  en  ce  qu1l  occupe  le  bord  cardinal  soltde 
Il  w»  pénètre  pas  dans  rinténeyr  de  lu  cavité  des  valves,  n'ayant  de 
ctMDitoicatioii  avec  celles-ci  que  dans  la  bas ,  où  sa  développent  plu- 
iMn  protubérances  et  sillons  pour  donner  tin  point  fixe  aux  muscles 

Les  plus  remarquables  points  d*attacbe  sont  2  petites  et  2  grandes 
fntabérances  placées  sur  des  crêtes  se micircul aires  (voy.  PL  XXXVII, 
%.  Sb*};  it  y  a  par  conséquent  une  tout  autre  conformation  que  dans 
In  espèces  précédentes. 

Let  2  petites  protubérances,  situées  au-dessous  du  sillon  triangu- 
iHf,  ior  une  crête  semicircutaire,  proviennent  probablement  du  muselé 
Mtaehe  qui  a  dû  passer  par  le  sillon  triangulaire.  Au-delà  de  ces  2 
fratnbértnces  rapprochées ,  on  en  voit  2  autres  plus  grandes,  placées 
éfllnkait  fOr  une  crête  semiclrcubire  plus  grosse  et  plus  haute,  qui 
irt  Avbée  par  un  sillon  semicirculaire  de  la  première  crête.  Ces  2 
fWlÉbétwices  simulent  des  dents  et  sont  h  ce  qu'il  semble  le  résultat 
ée  r«ctian  des  muscles  attracteurs  fixés  sur  ces  parlies,  tandis  que  les 
étaient  fixés  des  2  cMés  du  bord  cardinaL 
Teote  la  conformation  de  la  valve  difI^re  de  celle  de  t'Obolus 
»lliait,  de  sorte  qu'elle  pourrait  former  un  genre  à  part,  d'autant 
le  canal  de  Taréa  linute  s*étargit  dans  le  bas  et  ne  sa  ferme 
comme  dans  TObolus.  En  outre  les  impressions  musculaires 
Bi|ii^til,  et  à  leur  place  il  y  a  les  protubérances  du  muscle  d'attacbe. 
^TC  dorsale  a  te  bord  cardinal  droit,  large  et  recourbé,  mais 
de  tout  canal  longitudinal  ;  il  est  plus  bas  que  le  ventral  et 
PDx  comme  lut ,  pour  indiquer  qu'il  se  développe  aussi  de  diCTé- 
et>Q<liei  superposées,  qui  se  forment  successivement  atec  Tâge 


«foe 


Cti(t  U  copie  de  l«  figure,  donoée  par  moi  dam  mon  ooTrif^e  Ur- 
v««  RttnlMd  II,  PL  IV,  ûg.  1  a. 


930 


Ordre    second. 
Acéphates. 

Le  cûrpi  des  Acéphales  ou  Lamellibrinclief  etl  peuns 
Ktfe  vAhes  cakairei,  qui  seules  ac  trouvent  foisîlei  et  etractérif^nl  Im 
ûliïéTtniê  terraini,  La  couche  exlérieure  tlei  vaLvei  ae  compati  d'oB 
épidcrme  corné  friable ,  qui  proufiit.  ii  ce  qu'ît  acmblc.  de  !■  coofiki 
épidcnnak  du  manteau  de  ranimai*  L'épiiierme  dca  values  coQvre  lUM 
seconde  couche,  qui  se  compoie  de  cellulea  colunicllaîrea  coniéi% 
rempHes  en  dedans  d'une  masse  calcaire.  Le»  cellulea  sont  dJf^ 
tantôt  obliquement,  tantôt  verticalement  et  naifscnt  par  l'eicrétlov  | 
bord  dumanleau»  par  lequel  se  développent  des  lames  coocaolH^i 
placées  en  rangées  transversales,  comme  des  tuiles.  Ce  sont  lee  i 
ebes  daccroissement  périodique,  qui  contiennent  les  couleurs  trèrv 
des  coquilles.  Li  troisième  couche,  Tintérieure,  ett  lrès*fiiieiiieiil  j 
sée  et  nacrée  ;  elle  est  l'eicrétion  de  la  surface  du  manteau  qui  ne  ce 
lient  que  très-rarement  du  pigment* 

La  charnière  des  valves  cit  Lrès-diiïé rente  et  pourtue  ou  dé 
vue,  de  dents,  selon  les  différents  genres;  une   partie  esseDUelle  < 
la  charnière ,  cVst  le  ligament  lendineui  ou  c^rtilagineui  qui  ae 
slingue  par  son  élasticité  et  remplit  un  enfoncement  allongé  (ratée 
l'éeusson)  en  arrière  des  sommets  ou  crochets ,  devant  lesquels  se  n 
un  autre  eftfoncemenl  cordiforme   la  lunule;. 

L'antérieur  des  valves  présente  aussi  quelaues  enfoncements,  ] 
duits  d'un  ou  de  plusieurs  muscles  adducteurs,  par  ractioo  desquels I 
développe  tantôt  Tempreinte  médiane  solitaire  dv%  Ostréidées,  i 
les  jleui  empreintes  latérales  det»  autres  Acéphale  s*     Le 
qui  enveloppe  le  corps  de  ranimai,  laisse  aussi  sur  Tintérienr  i 
une  empreinte,  marquée  souvent  en  arrière  d'une  échanontre  o«| 
sinus  qui,  selon  sa  profondeur  et  sa  largeur,  est  caracténstique  ft^orl 
différents  genres. 

Les  Acéphales  se  rencontrent  déjà  dans  les  coacbetletj 
anciennes  de  la  Période  ancienne,  quoiqu'ils  les  occupent  en  qe 
beaucoup  moindre  que  les  Brachiopodes;  leur  mimbre  ju 
cependant  dans  la  Période  moyenne  et  devient  très-gniiil  dmi  II  I 
rîode  moderne,  où  les  Brachiopodes,  au  contraire,  ne  t 
qu'an  trèspelil  nombre. 


^^^^^^B  Famille    douzième. 

^K  Ostréidées, 

[  htê  te»ti  très -lourds  sont  inéquîvahes  et  inéqiiîlatéraui,  la  valve 
poi  concave  est  Hiée;  la  valve  pTale  qui  la  couvre  en  tovme  décou- 
plé têt  libre  el  mobile  ;  l'empreinte  musculaire  est  tantôt  très-grande» 
161  divisée  en  3  enfoncements,  disposés  Tun  près  de  l'autre;  la  charnière 

IMlate,  triangulaire  et  dépourvue  de  dents  ;  le  ligament  est  intérieur* 
r  ^ 

I  Genre  XXB'.     Ostrea  L, 

F  La  valve  Inférieure  liiée  est  plus  épaisse  et  plus  lamelleuse  que  la 
|lrltiire;  le  crochet  s'allonge  de  plus  en  plus  avec  l'âge;  la  fossette 
■iMneiil  est  triangulaire  et  profonde.  Ce  genre  se  trouve  déjà  dans 
Mrtade  «oetenne,  surtout  dans  le  calcaire  magnésien,  mais  son  plus 
M  ééveloppement  se  voit  dans  le  terrain  jurassique  et  le  crétacé; 
kmi  d'espèces  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 
^p 
^^  Ei^*  628.     Oitr.  mater  cul  a  de  Vern. 

■ml  df  Rtiilîe  l  €.  pafc*  330,  PI.  XXI,  fi|ç.  la.  ^ 

[  La  eoqoUle  ovalaire  presque  ronde  est  un  peu  rétrécie  au  hord 
piiil  el  arrondie  au  bord  inférieur;  le  crochet  très- petit  est  recourbé, 
Mrdt  UtéraiJi  «ont  tranchants,  Ton  d>ui  est  pourvu  d*une  très-pc- 
llMleiioQ,  produite  par  un  sîflon  à  peine  marqué,  comme  dans  les  - 
»liées.  La  surface  est  traversée  par  dos  stries  d'accroissement 
[le  reconnaissent  encore  sur  le  no>au. 

[  Mme*  dans  le  calcaire  magnésien  du  gouvernement  de  Nijnjr-novo- 
M  près  dltfchalii  au  bord  de  la  rivière  Piana,  et  du  gouvernement 
kaian,  prèi  de  Nijny-Ouilon,  au  bord  du  Volga. 
^  Oite  espèce  ressemble  beaucoup  au  Pecten  ellipticus,  qui 
■^Éière  poartant  par  ses  oreillettes  et  par  les  valves  moins  concaves. 

FaiDllIe   treizième, 

Pectinîdées* 

Les  test»  sont  presque  équivalve«  et  équilaléraux,  non  lamelleut, 

tompicts  et  marqués  par  des  plis  rayonnes  tantôt  simples,  tantôt 

loo^tadinalement  ;   le  bord  cardinal  se  prolonge  en   oreillettes 

leii  tM^t  la  foMelte  du  ligament  est  Irtangulaire  et  intérieure;  la 
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charnière  est  dépourvue  de  dents  et  roreîtle Ue  intérieure  e«t  prafcio- 
déiaetil  écbancrée  pour  la  «ortie  du  byfs»»* 

ffmre  XXV,    Pecten  L. 

Le  bord  cardinal  det  vaWet  à  largei  oreinetlfi  cit  droit  et  lea  1 
\  crocfaeii  se  touchent  presque  mutuellement  ou  sont  Irès-rapprocliét. 

Ce  genre  »e  trouve  dans  toulet  lei  périodet,  même  en  beai 
'  d'eapèces  dan»  la  Période  ancienne,  surtout  dan»  le  vieui  gréa  ro^lftj 
I  le  catûajre  carbonifère,  tandis  qu'il  manque  au  calcaire  à  Ortboeéfall 
I  de  l'Esthonie. 

E$^*  629.     Pect  Ingriae  i/ARcn.  et  de  Vtmn, 
PaléoQt  de  Bosjiie  L  c  pag.  SSe^  PL  XXl^  %.  l. 

ta  coquille  assex  grande  est  plus  large  que  longue*,  k  surface  < 
de  oètes  régulièrement  et  altemativemenl  inégales  ;   elle  est  a«sea  ce 
veie,  légèrement  oblique  et  traversée  par  quelques  stries  fines  d'i 
eroissemenl. 

Hab*  dans  le  vieui  grès  rouge  du  fleuve  Vol,  aui  sources  de | 
rivière  t)vitia,  au  bord  du  Volàboff,  près  du  Tillage  de  Proussino. 

C*est  une  empreinte  qui  semble  appartenir  plutôt  au  genre  Ai 
eut  a  qu*au  Pecten;  les  côtes  les  plus  épaisses  sont  égales  entre  * 
et  séparées  deui  à  deui  par  un  petit  întenralle,  au  milieu  duquel  s*l 
une  petite  côte  simpte« 

Eip.  630.     Pect.  deornatus  Pniu. 
Carbooif.  lianest  of  Yorksh.  Ifp  paf*  SU»  PI.  Vl«  H    ^^> 

Li  coquille  très^petîte  très-mince  et  fragile  est  orbtcutaire, 
longeant   en  un  crochet  obtus  ;  l'une  des  petites  oreitlettea  cat  < 
l'autre  aigué;  la  surface  du  test  est  pourvue  de  sillons  conre 
d'accroissement  très-nombreux. 

tfaô*  dans  le  schiste  noir  du  calcaire  carbonifère  de  Usaili 
|«ji*baUa. 

rindividu  a  5  lignes  eti  largeur  et  autant  en  longueur;  B  ail 
peu  plus  grand  que  celui  qu'i  fait  figurer  Mr.  Puilufs  ;  il  est  pe 
pbt,  à  peine  eonveie. 
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Ëêp.  631,     Pect  eiotîcut  m. 

PI*  XXXVIl»  fig.  20  gratid.  nalor, 

;a.  de  Rvftde  (pu  Iad^.  rosse)  $t  Pélerab.  1846,  1.  €,  ptg.  425. 
t  é«  U  Soc  des  Natar,  de  Moic.  L  cv  p«g.  132. 

TciU  conveia,  suborbiculans,  hte  coslata,  inferrore  margine  grosse 

kto,  a  an  cul  i  s  majoribus, 

Atfà.   daoi  le   calcaire   carbonifère    de  KasaUchy^datscby   dam 

La  coquille  est  canveie,  k  câtes  épaisses,  arrondies,  espacées,  ati 
kre  de  15  ou  pbs,  les  latérales  disparaissent  insensiblemenL    Les 
ses  intercostatii  sont  plus  larges  que  les  côtes  elles-mêmes;  le 
intérieur  se  prolonge  en  de  longues  dents  fort  aiguës,  qui  terminent 
^lerralles  et  sont  un  peu  infléchies  vers  le  bas.    Les  oreillettes  sont 
t  différente  grandeur,  la  postérieure  est  large,  triangulaire,  à  petit  sinui 
éiiltnct;    Tanlérieure  est  fortement    écbancrée  à  sa  base  et 
mme  ta  postérieure,  à  stries  d'accroissement  très-rapprocbées. 
la  iurfaee  semble  élre  lisse,  les  cèles  sont  à  peine  traversées  par 
slriet  concentriques  d*accroissement. 
coquille  a  1  pouce  2  lignes  de  long  et  f  pouce  4  lignes  de 
L'trne  des  %alves  est  très-bonibée   et  a  presque  3  lignes   de 


eft  liste  près  du  crochet  qui  est  à  peine  marqué  cl  dirigé  en 
;  fl  temble  occuper   le  milieu  du  bord  cardinal.    C'est,  à  ce  que  je 

li  Diéme  espèce  que  le  Feclen  indéterminé  de  Mr.  dk  Vxr- 
ii\  qui  est  pourtant  plus  petit  e(  ne  montre  pas  les  fortes  dents 

^«atkéei  peut  être  dans  la  roche, 

£sp.  632.     Pect.  strie  tus  m« 
PL  XXXVI,  fig,  24  grand,  natyr. 

éf  R«»ti€  t  c.  pag.  425. 
de  U  S^K,  de  Moae.  1.  c  pAg.  122, 

Tm»  eloDgata  conveia,  grosse  costata,  costis  bifidis,  crassioribos 
I  teooioftbas  alternis,  auriculis  inaequaltbus  majoribus. 
Oûh.  dam  le  calcaire   carbonifère   de  Kasatschj   datfchy    dans 

€<K|iiil]e  est  fort  bombée,  allongée,  un  peu  plus  longue  que 

*  Ptléoiit  de  Rostie  I.  c.  pag.  327,  PI.  XXI,  fig.  4.  -^ 
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large  ;  elle  a  9  iifne»  ût  lung  et  S  de  large  vert  le  lie»  mféntor 
la  coquille.  La  surface  eit  couverte  ije  cèle»  nombreusef  trèt  »er 
qui  foiit  enlièrement  droites  vers  le  bord  anlérîeur  et  au  iniiteu  de  l| 
coquille  et  qut  l'étârgissent  vert  le  bord  inférieur;  ellei  en  deiieiuiëlil 
lrè*-large<  et  grosscf,  et  entre  2  grosse»  côtei  on  remarque  de  |ieliltt 
eôtei  grêles  qui  manquent  pourtant  tàu  bord  postérieur,  où  eUea  soet 
de  gro«*eur  égale.  On  en  compte  21  ou  2t2,  de  grosses  aUeraent  atec 
des  grêles»  Leurs  intervalles  sont  a  peine  sensîhlcs,  fort  étroite  H  Ustti, 
comme  les  cdlei  elles-mêmes. 

tf*  bord  antérieur  est  forl  distinct;    il  est  oblique  et  escarpé  19» 

desaoua  de  t  oretllelle  anténrure,  qui  est  allongée  rtrortement  écJiaiiefll 

,  i  sa  baie.     L'oreillette  postérieure  est  large,   presque  triangulaire  d 

lisi€.     Le  crochet  Tort  bombé  est  inCécbi  vers  le  bit. 


Esp.  633.     Pect.  Midas  m. 
PI.  XXXVn,  fiff.  2S— se  sraod.  nalur 
Bull*  de  la  Sor.  det  Natur.  d«  Moac  Le.  pag,  l^t. 

Testa  con^eia,  lae^iufcula,  infcriorem  versus  margin«»m  »uliflrMft 
itriif  radiantjbus,   obsoletis,   aurieulls    majoribus  anteriore  liiaii 
fongitudhialiter  stnata^  posteriore   in  margtnem   lotcralem  eiciir 
obtuse  angulala. 

Bab.  danale  calcaire  carbonirère  deKasalach^-datscbjFdanirC 

La  coquille  est  convete,  à  peine  allongée,  presque  orbiculaire ; 
bords  latérauf  se  perdent  insensiblement  dans  le  bord  iriférieur  arra 
le  bord  cardinal  est  droit .  étroit,  et  le  crochet  placé  preaqiie  êm  i 
du   bord  est  asset   bombé  et   même  un  peu  saillant  aii-deitli  < 
cardinal  :  le  crochet  se  prolonge  au  milieu  de  la  vahe  en  une  e< 
asseï  haute  et  conveie,  et  c'est  d'elle  que  commencent  les  ttries  i 
nées  peu  m»rquées  qui  pasaent  de  Ik  jusqu'au  bord  in/érieur  arroA^. 
crocbet   est  séparé  de  roreilletie  par  uu  bord  eacarpé  obUfU^;  l*^'^  , 
lette   antérieure  large   et    triangulaire  est  pourine  ea   bêâ  ii*l 
peiito  éc^ancnire    et  garnie  de  stries  longitudinales  peu  ipf 
roreilleCte  postérieure  plus   petite  est  enUèremeut  Mut,  «ii| 
pasae  insensiblement  dans  le  bord  latéral. 

La  coquille  a  1 1  lignes  de  long,  à  peu  prêt  f  0  lignea  de  taifi 
3  iigata  d'épaisseur. 

fille  reaaembJe  le  plusauPecL  tibirlcus,  mais  elle  en  < 
aea  stries  rayonnées,  au  lieu  dea  stiîes  onduléea  concentriques  qui  i 
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iC€  du  lîbirîcus;   elle  se  rapproifie  (>ncore  plui  de   TAvi- 
iti  If  ricea  db  Vern.,    du  terrain   magnésien   du   gouvernement 
nboarg,  qui  est  caractérisé  par  un  ittlon  plus  profond  à  reitrémilé 
ïtettilkne  antéHeurc  et  par  des  bords  latérani  tout  arrondis, 

Unht  gauche  (h  c.  fig.  25)  est  pourvue  de  stries  raj^onnéei  plut 

ktfuiei,  entre  lesquelles  on  remarque  â  peine  des  côtes;  la  valve 

If  1 1.  fig.  26)  d'un  autre  individu  offre  les  côtes  moins  norabreu- 

^,  iôa  divisées  par  des  stries  longitudinales  en  :2  c6te$  secondaîrça 

les  figures  sont  dessinées  d'après  des  empreintes  de  la  face 

irfeure  h  t'est  pourquoi  les  côtes  ne  sont  pas  distinctes. 

Celle   e^'pèce   ressemble  un   peu   nu   Pect.  elUpticus   Pbill., 

\t§t  pourtant  lisse  et  dépourvu  de  stries  quelconques  ;  mais  la  forme 

>  est  presque  la  même. 


Ësp.  634.     Pect.  ellîpiicus  Prill 
loa  Paléont.  d«  Ruiftie  1.  c.  pag^.  319^  PL  XXI,  dg*  9. 

^Lê  ceqtiille  lisse  et  subelliptique  est  atlénuée  vers  te  crochet  et 
I  à  ta  base  ;  les  oreillettes  sont  petite;^,  inégales  el  non  échancrées 
aenU 

I  Bab^   dans   le   calcaire    carbonifère    de  Kasatschy    dalscby  dans 
rai. 

La  plus  grande  épaisseur  de  la  coquille  se  trouve  vers  le  crochet 
In  et  légèrement  renflé. 

Esp,  635*     Pect*  subfi  mbriatus  ne  Vsrn. 
»t  de  Rutftîe  I.  c.  pag.  327,  PL  XXI^  %.  5. 
1^  coquille  presque  oibiculaîre,  un  peu  allongée,  est  convete,  ar- 
lie  rn  bas  et  pourvue  de  côtes  en  ptî«  très-rapprochés  et  coupés 
|des  stries  transversales  onduk-es.  Le  cracheLe&taîgu  el  peu  saillant* 
Bab*  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  inférieur  de  Novgorod 
fétage  moyen  de  Kasatscbj' datschy  dans  TOural. 
Les  côles  rayonnées  traversées  par  des  stries  d'accroîssenient  en 
caractérisent  cette  espèce,  dont  Ip  bord  cardinal  est  fort  large  à 
1  de  grosses  oreillettes  triangulaires;  ranlerieure  est  pourvue  d*une 
incrure  profonde  et  la  postérieure,   plus  grande  que  rantérieure, 
I  une  échancrure  large,  mais  peti  profonde;  les  oreille  lies  sont  gar- 
I  de  côtes  asseï  épaisses ,  comme  la  surface  des  valves.   La  coquille 
l-peu-prèt  1  pOQce  4  lignes  de  long,  sa  largeur  n'est  [^s  connue. 


03fi 

Cells  efpèee  re«êemble  beaucou|>  auPect.  fimbrtaioi  PllU•^ 
qui  n'en  diUère  que  par  se§  oreilleltes  plus  Urge«. 

Bip*  636.     Pecl,  stbiricus  ds  Verii. 
Paléont  de  Rtm^ie  I.  c.  paf.  ^tO,  PI*  XXI  fig.  7. 

La  coquille  lisse  est  atseï  bûmbée  et  marquée  de  fégHet  «C 
ges  ftriei  concentriques  d'accroissenrent,  le  crûchet  est  ineliné  de 
r^reillette  antérieure  aplatie  et  arrondie  à  ton  eilrémité  et  ftéptrée 
une  profonde  échancrure  du  bord  lutéral;  elle  e»(  garnie  de  5ou$cMi 
rajonnéet,  coupéea  par  des  atries  concenlriqueit  d'accroisarment, 

Bab.  dam  le  cakatre  carbonifère  de  Rdiatachy-datachj  h  Ttit  éÊ 
Mjafrk  et  aui  bords  du  fleuve  Soîva»  au  nord  de  l'Oural. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  ao  Peet.  Sedgeiwfclil 
MXoY*^«  de  sorte  quMIe  pourrait  être  identique  avec  lui;  U  fvtrfKi 
également  lisse  du  P.  Sedgewickii  est  pourvue  de  aillons  ou  itrili 
d'aceroifiemetit  concentriques  lemblablei  et  ToreilleU^  tntérinorti  II 
leule  qui  se  so^  conarnéOp  oiïre  presque  les  mêmes  atxies  oodiiléii 
d'accroisiement  que  le  Pect,  aitïiricus. 

£ap.  637.     Pf  cL  lagregatus  M*CoY« 

Carbon.  Toadlii  of  tretand,  Dublin   1BI4,  PK  XVII,  6ff*  3. 

P#ct.  Bouei  de  VfiHN.  Pâléant.  de  Ruiaie  l  c.  pag.  1X0^  Pi.  XXl^  %*! 

Pa£t   Kokieharof fil  m  ?Majv.  Paléool.  df  Buaiic   I.  c  pay.  iU. 

XX,  fir  10. 
Paet*    aabclalbratna  Keriami.mo    Heiif   tni  Ljmda   dtr  Pft»cb«f«  L| 

pag.  »4a,  Pt  X,  fiç,  7. 

La  coquille  e^t  presque  orbiculaire ,  à  côtes  légèrement  ci 
ott  drottea  et  înégilet  en  épaiiiear  ;  6  côtes  sont  plus  épaiseee,  tdim 
arrondies  et  séparées  les  unes  des  autres  par  des  cèles  plui  petilea* 
nombre  de  3  ou  plus;  les  côtes  primaires  du  milieu  dea  vahei  pêm 
jusqy*att  crochet  et  deviennent  insensiblement  plus  délicates  ;  les  ère 
lettes  sont  asseï  larges* 

Baè*  dans  le  calcaire  carbonifère  inférieur  de  Peredài  ao  i 
oement  de  Novgorod,  sur  le  bord  du  lleuve  Vagi  prèe  de 
dans  le  gouvernement  d* Arkhangbel ,  et  sur  les  bords  du  AeOYe 


*  PmLLipa  Cârl^eeif.  IfoaesL  it,  1.  c.  pag.  )tS,  PL  Tl,  ftg.  is* 
**  M'Cor   tlia   foatlla    of  earbooiferoy»   Uinralooe  of  Irttaai4  D>ekl 
1841»  PI.  XIV,  âg.  C 
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_       i  df  rOural  ;  en  outre  dans  le  calcaire  marneux  gris  et  jaunâtre  su- 
Lflfiftir  m  gyps  bUnc  du  terrain  magnésien  du  gouvernerncBl  d'Oren- 

Otfe  espèce  est  caractérisée  par  des  côtea  plus  épaiises  et  noueu- 
Ipt,  dans  leurs  intervaltes  sont  pourvues  de  3,  de  4  ou  même  de  6  à 

fOQ  côtes  secondaires  plus  délicates  t  roreiJJette  antérieure  est  fort 

,  lrèf*élârgie,  a  échancrure  proronde  aa-dessous  d'elle  :  l'oreillette 

tare  est  obtuse. 
I  La  Fecl.  Kolscharorfti  du  calcaire  magnésien  se  distingue  se* 

. 0t  KBTaKRLiNQ*  à  peine  du  P  e  et.  B  o  u  e  î  du  calcaire  carboni- 
i el  cehit-ci  ne  diffère  pas  duPect,   segregatus,    Pect.  Kok- 
If  offii,  a  l'oreillette  antérieure  pl^le  et  non  conveie,  Foretljette 
ritare  est  striée»  à  stries  rayonnées  granuleuses  ou  noueuses. 
]>  Pect.  iubcla  th  ra  t  us  Kevs.  semble  être  un  individu  plus 

mr  lequel  se  reconnaissent  encore  les  stries  CQncentrr{]ues  trans- 
ies plus  distinctement  que  dans  le  Bouei^  auquel  elles  ne  man- 
:  pis  toaUà*fait, 

£sp.   838.     Pect.  l4oaG  m. 

PI.  XXXVIL  fig.  37  graod.  natur 

iitid  Pilanzeiir«ftte  des  al  (eu  roth.  Saiidst.  von  Novgorod  vay.  BulL 
lienltr  de  TAcad.  dfi  Se.  de  St  Péterf^b.   pu^.  11.  Si.  Pétersb.  1840. 
M-  vfttdaieos  db  Vbrn.  PuléoiiL  de  Russie  I.  c.  psg.  338»  PL  XXVIl, 

Testa  sub plana,  orbîcularis,  transverstm  concentrîce  striata,  striis 
tade  conversis,   in  média  potissimum  teala»   margine  rnferiore  ro- 
9,  «uricala  atraqae  subaequali,  mciyocrii  latïtudJne  testue  longi- 
I  ^juâ  adaequaote. 

I,  é%m  le  calcaire  carbonifère  du  fleuve  Bystritza  dans  le  gou- 

;  de  Novgorod. 

U  coi|ullle  orbiculaire  est  déprimée ,  striée  à  stries  rayonnées  et 

ées  par  d'autres  stries  concentriques  beaucoup  plus  délicates,  qui 

dssent  par-ci.   par-là,  en  ziczacs ,   conformation,  qui  n'est  pas 

dans  la  fig»  citée;  les  oreillettes  sont  osseï  grandes,  surtout  la 

lieare.    Elle  diffère  du  Pect   ellipiicus  PHrtt.  par  sa  forme 

tire,  offrant  une  largeur  égale  à  sa  longueur. 


*  Aoftî   Mr.   Dfi  SsAïCNorr    (tiber    die    sehlesisrbeii  Brarbîopodi^n    d^a 

enkillt  l  c.)    dit-îl  que    \ea  Pect.  K  okschii  roff  i  t    ei  Bf)urt  sont 

Intf  I  diftîiiiçaer  da  Pccl.  negregiitus  M^Cov.  é 
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La  iurface  eit  couverte  de  itneft  rtyonnéei  ei  coaeantriqiMt  trèi» 
4élkMê» ,  doiU  Itti  (ireniièrei  iont  fort  divergeotei  et  courbé^i  mi  tm 
côtés  des  >;ilvei,  formant  tantôt  de»  lignes  ondulées  ou  des  2icjuc4  fttft 
•nguleui,  surtout  vers  le  milieu  des  valves;  d'ofdtniire  le*  tatt fi  te  m 
liréienteiit  de  leur  face  întérieure,  et  le#  lieuoi  ne  ae  voienl  im»:  4 
mais  i|ue]iiuefoîi  00   voit  une  vaKe  do  rintérieor  rt  prèé  d'elle  Ui   m 
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«atra  en  fragment  de  la  surface  extérieure,  ornée  de  nombreui  iteiaei. 
Le  bord  cariinal  esl  tout  droit;  rorrillclle  postéfieure  eat  pie 
[iar^'e  que  Tanténeure^  qui  e&l  plus  longue  et  moins  large,  Vim 
[j^ordi  aui  côtés  du  oroclict  est  droit  et  loutre  on  peu  ainueau  Lt 
I  ehet  est  aigu  et  ne  dépasse  pas  avec  sa  pointe  le  l>ord  cardiiktt .  ee  ir 
^jttHifiaU  aascf  diatinclenient  les  stries  d^aecroisiement  sur  lea  orcsldlil 
*  qui  sout  dépourvuea  d*ane  écbancrure  quelconque. 

LePecU  valdaicus  dk  Vrun  *  est  la  même  espèce,  mib  A  eit  fifl 

fàgé  et  par  conaèquent  plus  large  que  long,  tandis  que  leP«cU  ^eie 

fXfiguré  à  la  PI  XXXVfl,  fig.  27     est  plus  long   que  large,  car  il  «I 

L  pluf  jeune  ;  j*ai  fait  grossir  un  fragment  de  la  surface  du  teil  (L  c  !( 

[37  b,,  pour  montrer  plus  distinctement  les  itriea  concentrique!  fii* 

erotisement,    qui    IrAYerseiit    en   nombreuse*  rangées  très-serr^  \êê 

stries  rayonnées«  égtlemcDt  rappiocbéc«.    Il  me  semble  que  lea 

en  jicjtacs  ne  se  remarquent  bien  que  sur  les  valves  défiourvaei 

Ifur  épiderme  et  polies. 

Esp.  639,     PecL  rnègaloloidet  m. 
PI.  XXX?1I,  6g.  Id  grand,  oaiur. 

p4PcteD    tBfgslotua  Bull,   dr   U  Soe.   dra  Matur.  de  Moae,   L   c   p 
123,  Moareii  18(7. 

Teata  ovato-eloDgaU  plicala,  plicis  radiantibui  circiter  10  cria 
ribus  cutti  tvnuiaribuf  alternis*  auricuUn  m.tjoribus  triajiguUiibus  siaè 
i|4talibut«  vertice  paulto  protnintilo,  in  medio  margine  cardinali  lèU, 
dans  la  calcaire  carbonirère  entre  lea  rivièr^a 
oi  Bjrilruukha. 

Li  eoqtttlte  e»t  plus  allungée  que  les  précédentet  ;  elle  •  f  pogeel . 
lignes  de  longueur  ri  1 1  lignes  de  largeur,  son  épaiiseor  eat  2  de  I 
elle  e«t  par  conséquent  moina  convexe  que  les  eapèees  d-di 
tionnées.    Le  crocbet  placé  «u  milieu  du  bord  cardinal  dlviat  b  ( 
quille  en  %  moitiés  fnéquilatéralea ,  parce  que  les  oreîJIettei 
falea»     Les  plis  rajronnés  de  la  surface  aug luenleut  par  loiwti^a. 
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que  les  plis  primaires  tont  plus  éptii  que  les  secondaires,  qui 
I  «éiiie  temps  pjus  cotirU.    Le  bord  îitfénetir  tel  fort  arrondi, 
rétréci  et  passe  insensiblement  aux  cdlés  arrondis;  la  plas  grande 
e»t  au  milieu  des  valves, 
L^  crocliel  est  presque   lisse,  peu  sailknl  et  tout  droit,  sans  se 
donf  le  bis.     te§  deux  oreillelteA  Iriangutaires  sout  larges  et 
ifs.   la  postérieure  e^^t  plus  grande  que  ianlérii^ure,  quoiqu'il  soit 
qae  ceUe-cî  ne  soit  pas  complète;  elle  est  dépourvue déohan- 
eC  *an  bord  est  droit  ^^ 

l'atits  nommé  antérieurement  cette  espèce  Peet.  megalotif, 
i  m'ipercevoir  qu'il  existe  déjà  une  espèce   de  ce  nom,  décrite  en 
par  Mr.  M*CoY*;  i*àl  dû  par  conséquent  changer  le  nom  à  cause 
iite*ei^  dont  là  surface  offre  23  ptis,  taudis  que  le  megal  otoides 
ri  un  aombre  double;  tes  plis  du  megal  otis  sont  en  outre  coupés 
|ilii  lr.»nsversaux  concetUriqties»  que  Je  ne  vois  pu  dans  Tespëce 
:»us  occupe.  L'oreillette  gauche  du  mégalo  lia  est  très-large,  en 
I  i»ii  loneroent  échancrée  à  sa  base  et  marquée  de  nombreuses  stries 
el  Irè^rapprocbées ,  que  je  ne  vois  pas  ûoji  plus  dans  Tindi- 
i  de  r Altaï. 

^La  Pec  L  f  ail  a  i  M'COY  *  est  plus  large,  différence  principale  do  ce- 
lé*^; b  largeur  et  la  longueur  sont  égales  et  les  groj  plis  sont  séparés 
ar  des  itriea  très«fines,  à  c6té  desquelles  on  remarque  des  stries  Gnes 
teriales  trèt-serrées,  d'où  résulte  une  tout  autre  conformation. 


Bsp,  640.     Pect.  ptisillus  Schloth. 

Petrff.  Qfiaïaii.  l  c.  11,  pftg.  72,  Pt.  98,  lîg.  S. 

«ericea  de   VEnifEuii,  Pâléont    de  HuHAie    L    e.  pag.  321,    PI. 

fc  i». 

•  ffrieeafl  v.  KfixacRUfia  Reii«  L  c.  pig.  246»  PL  X^  fig.  la. 

La  coquille  est  tuborbiculairc.  à  bords  arfondii  et  à  crochet  forte- 

recourbé;  l'oreiltettc  antérieure  renllée  est  arrondie  k  son  exlré- 

I;  réchancrure  pour  le  passage  du  bjrssus  est  profonde. 

Ifo^«  daos  le  calcaire  magnésien  du  gouvernement  de  Ka^an,  près 

irjve  dti  Volga,  aui  environs  de  Kazan,  ainsi  que  dans  le  calcaire 

Ml  au  bord  de  la  rivière  Oulibto,  au  nord  de  In  Huasie. 

iiirface   de  la  coquille  est  légèrement  convexe,  lisse,  excepté 

Sya«ptia  of  Hte  carbonif.  (ùmUh  of  it^land.    Dublin  1844,  ptfr.  Oi» 

L  e.  PI.  XIV,  fie.  3.  ^1 
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pourtant  In  parU«  acilértpurd  stoc  l'orcilleUe»  où  il  y  a  qoelqoei  i 
rayonnéei  délkat^»,  peul  être  parce  qyc  répiderme  t'eit  déUiclié. 
individu!  du  lechitem   de  Glûckibrunn   en  TKuringe   loot  éfa 
siriés  et  leur  aurface  est  en  outre  marquée  par  dea  atnea  concei 
d*accroiaaemen(,  quotqii*el1e§  loient  très*peo  viaiblei,  comme  ««lil  < 
let  Individus  de  Raian,   figurés  par  Mr.  di   Vkkïckuil  août  le 
d'Avicula  serloea«  qui  sont  cependant  beaucoup  plus  grandi,  el 
à  dire  d'une  grandeur  double,  que  ceut  du  lechatein  de  Glûcàibr 
landis  que  l'jmli%idu,   figuré  par  Mr.  Di  Kktsrkliiio  dea  bords  die 
Yière  Oukhta«  nVit  guère  plua  grand,  que  l'espèce  ordinaire, 

Pamillâ  quatorzième. 

Malleina. 

Les  coquilles  sont  équivalves,  tnéqutlatéralei,  obtiquemenC  Of 
ou  arrondies,  très  minces,  h  crochets  contournés  en  avant;  il  y  a  1 1 
preintes  musculaires  dont  l'une,  l'antérieure,  est  très  petite.  Tattlitl 
postérieure  très-grande,  celle-ci  est  auaai  souvent  la  seule,  parce  que  l'a 
disparaît  peu*à*peu« 

Genre  XXVL     Paiidanompa  BMOlim* 

La  coquille  obliquement  élargie  est  mince,  conceotnquemesit  i 
tonnée,  à  bord  cardinal  droit  marqué  d'un  sillon  longitudinal,  f^mt 
le  ligament  eitérieur  ;  le  bord  cardinal  allongé  forme  au  devanl  il| 
arrière  dea  crochets  un  angle  distinct.  Les  espèces  ae  trouvent 
aaaoctécs  eu  grand  nombre  dana  le  terrain  carbonifère,  dans  le 
iique  et  même  dans  le  lias. 


Kap.  641.     Poiid.  minuta  GoLor. 
Gtrm,  PL  1I&,  Hy.  a. 

Les  \àlvei  obliques  et  trèi-mincea  sont  fort  petitea,  un  pe«j 
Jargea  que  longur»,  arrondies  au  bord  inférieur,  et  k  bord  la 

que  droit  et  dépourvu  d'une  oreillette  antérieure;  la  aorfaceeal^ 
tonnée,  à  sillons  concentriques,  atseï  profonda  et  inég^aut. 

Bab.  dans  une  argile  schisteuie,  à  ce  quil  semble,  du  t^mii  ( 
bonifère,  près  d'Iioume,  dans  le  gouvernement  de  KharàolL 

La  coquille  a  f  à  1 V4  ligne  de  large  et  1  ligne  de  long;  kt 
loaa  de  ta  surface,  au  nombre  de  S  I  10,  sont  tantAt  plut  larf«i 
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>ilf  ;  les  petites  valves  cornée§,  d'un  brun  foncé,  ont  tes  crochets 
Airf|tiét  et  les  sillons  sont  disposés  en  rangées  concentriques 
'  4m  erochets. 
Mr.  S.  lOKES ^  en  a  fait  un  genre  à  part  Ëstheriia  inînutap 
par  Ja  recherche  microscopique,  que  c'est  un  Crus  lacé  de 
\ de^  Eptomostracées,  t*Ë  sth  eri  a  Ri)??.,  genre  identique  au  genre 
Istora  JoLr;  niais  selon  l'opinton  de  beaucoup  d'autres  paléontolo- 

ecm   soal  réellement  des  Mollusques,  sur  le  bord  cardinal  des- 
,  comme  p.  e.  du  P  o  s  t  d.  B  e  c  h  e r  i ,  Mr.  Quenstedt **  a  cm 
'  remarquer  les  petites  crénelurei  ou  fossettes  ligamentaires  des 
^••eértmes. 

^^  Esp.  642.     Posid.  exigua  tn. 

^^  PL  Xl^  Ûg,  4  a  faraud,  natur,  b  grositi. 

Ptll4,  a»ta«ta  (Gotor.)  Kcttoaga^  VerhanilL  d.  miner.  Gese  11  »ch«  zu  St, 
mil,  pug.  86:  la  PL  V,   ft^.  5    offre  pourtaot  one  coquille  du 
Onto,  p«tit«ètre  un  jetine  tJnio  u  mbo  natu  g, 
m  de  la  Roaaie  l846,  pag.  4&S. 

TefU  eiigva*  ovata,  cardinal!  ntargîne  postrorsum  prolongato,  su- 
idcaU,  Iransversis  sulcis  concentricîs,  6  vel  11  nec  pluribus, 
pmtetitîs. 
Baè,  dans  le  grès  cuiYreu^  de  Kargala,    dans  le  gouvernement 

oarg.  associé  à  T  U  H  m  a  n  n  i  a  B  r  o  n  n  î  i, 

te  petit  individu  Ëguré  a  le  bord  cardinal  droit  et  le  crochet  à 

nt  placé  au  milieu  du  bord  qul^  courbé  en   un  petil  arc  et 

des  deux  côtés,  se  prolonge  d'ordinaire  également  en  avant  et  en 

ta  stitons  forment  de  petites  stries  concentriques ,  au  nombre 

•  111,  très^fines  et  très-serrées.    Le  nombre  des  sillons  concen- 

«st  fûrt  variable  ;  quand  il  n'y  en  a  que  6>  les  sillons  sont  pro- 

«  Larpres  et  écartés  les  uns  des  autres,  quand  il  y  en  a  un  nombre 

,  les  filions  sont  étroits  et  fort  rapprochés;  c*est  alors  que  le 

mêm»l  devient  plus  large  et  droit    La  coquille  était  si  mince 

m  délicate  qu'elle  a  laissé  beaucoup   dVnfoncements  irréguliers  sur 

surface  ;  elle  est  un  peu  plus  large  que  longue  ;  la  largeur 

n  peu  près  1  à  2  lignes. 


*  L— don  K^oL  joitrD.  Igse,  Xll^  pag.  376. 
d.  Petrefarteukundf*  pë^.  51^. 


fllt avais,  Uta«w  rMêlca     L 
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Ësp.  643.     Poiid.  eos  m. 
PU  XXXVfl,  ^g.  IS  •  frand.  oalar.,  b  g^rotii* 
Cjrclii  eoi  Gèogii.  de  Rubric  h  c.  pafç.  106.  Batlel.  des  Nain r 
I.  e.  |>êK*  tlo. 

TeitA  mimnia  oblique  ovsU.  veftice  irix  prominulo  niAri 
ipproximato,  cardinali  itiargine  iabalalo,  poiliee  ûbtoio,   »ii| 
ikuiier  trans\ersijii  »tnata« 

Hab.  datiâ  le  sthinie  argitoui  d'un  brun  grii,  aux  eitvirôiit  d 
raàova  dans  le  gouvrrnf nient  de  Kajian. 

La  coquille  irèa-potiAe,  mèmemicraicopiquf ,  a  unf  Uff  «ur  €mû 
et  demie  ;  la  longueur  eit  preique  la  m^rne.  Le  bord  canliiial  rit  il 
il  16  prolonge  en  arrière  en  une  oreillette  rydicnentairr  obluit , 
quHl  îàH  à  peilia  une  p<?tiip  laltlie  au-devant  du  crocli€l  aplati.  ( 
est  nppiciclké  du  bord  antérieur  et  k^  petit  t^ai  corné  ti  Ictiitiili 
par  là  oblique,  le  dilatant  vera  le  bord  inférieur  et  pofttérîeor  < 
large  eipaoïion  arrondir,  parallèlement  k  laquelle  ae  recopiiitMl 
iilloni  conceitliiquêf  nombreux,  qui  entourent  le  crocliet 
moini  grands, 

l«a  forme  du  petit  te^t  trèi^minee  et  friable  est  prraque 
à  bout  supérieur  rétréci,  occupant  le  crochet    Le  bord  aitl 
mule  un  demi-arc  qui  se  perd  insensiblement  dans  le  bord 
forme  %  ^^  cercle  avec  le  bord  postérieur* 

Esp.  644.     Poitd.  R^eheri  Bionh, 
PI.  XXXVH,  fig.  u  a  grand,  ftatnr,,  b  froeaL 
BMTtn  Lfthtea  geogn.  fiou%.  édh    I,  ptg,  dOl,  PI,  llt'^  tff.  It, 

La  coquille  traoïversc  est  ovalaii c ,  Je  crochet  ripproclié  i 
trémité  antérieure;  Il  surface  est  marquée  de  gros  aUlons  eonectti 
entre  lesquela  U  j  a  des  ce  tes  concentriquesa  arroadiea,  aaaet 
atriéei  ûiiement,  k  striei  conc^^ntriqiies. 

Hab*  dana  un  caJcairc  carbonifère  maroeui  d'un  gris  fo«cé 
hoine ,  prèa  du  village  Tichernif  chelT.  sur  io  bord  d«  It  iMtee  ' 
repète, 

La  coquille  est  un  peu  plui  large  que  loogne  :  eUe  i  â  Vi 
de  long,  et  6  lignea  de  large;  Il  j  a  S  ou  7  cdtea  épiiii4»a  êêê 
face;  les  côtes  sont  itriéea,  è  stries  concentriqai'i  trèa-tinea. 
interne  des  valves  est  un  peu  granulée»  surtout  dans  les  iUt<NM« 

C*eit  peut-être  un  vrai  acbitte  h  Posîdonomjes  éiae  I 
trouve  Tespèce  à  Ulboine. 


943 


Bip.  645.     Posid.   marginalU  m.  '^^ 

PK  XXILVII,  %.  Il  grill d*  fialor. 
Je  la  Sae.  dei.  Nilur.  de  Moic.  1857,  p&g,   114, 

TeiU  obliqua,  cooveia,  trausversim  et  concentrice  atriata,  TerUce 
«nlrriori  approiimatc}  «  margtne  cardinal!  reclo  aniice  multa 
protocvgato  quam  poslice,  angulo  poetico  obtuso. 
Haè^  dans  le  calcaire  carboiUrère  de  KasaUchj-daUchy. 
Ls  coquille  forl  oblique  et  conveie  est  allongée,  un  peu  plus  Ion- 
'  pi  que  large  ;  eUe  a  1  pouce  de  long  et  9  ttgnei  de  large,  mesurée  uu 
I  fpWi  de  la  coquille;  le  crochet  h  peîfie  saillant  esl  obtus  et  se  pro- 
^Hcc  00  peu  au  -  delà  du  bord  cardinal  droit  qui  se  eonlinud  en  ar- 
^■n^  pour  former  avec  le  bord  postérieur  un  angle  obtus.  La  coquille 
^B  ploi  bombée  que  les  espèces  précédentes,  qui  sont  plus  plates  et 
iippiMiiei;  bien  que  le  test  calcaire  soit  mince  il  a  néanmoins  résisté 
à  ait  pretston  violente. 

La  surface  est  sillonnée,  à  sillons  concentriques  très-rapp roches 
M  diftloeli,  H  ne  montrant  pas  Jes  stries  ooncenlriques  des  côlei  de 
ftifècie  précédente, 

Esp*  646.     Poftîd.  vetuita  Sow. 

m  Kofioicii   «oiffliux   fossiles   cârboDiL   de  Belgique  1.    c.  pig.  141,  PI.  I, 
J^  i^;  PL  VI,  fig.  1. 

La  Cioqaille  est  ovalaire,  allongée  et  enflée,  à  oreillette  postérieure 
laffo  que  Taniérieure;  les  sillons  concentriques  se  remarquent 
lement  sur  l'oreillette  postérieure;  la  surface  esl  lisse. 
I.  dani  le  calcaire  carbonifère  de  Kasatscby-datschy. 
L^is>difidu  de  ma  collection  a   10  lignes  de  long  et  à  ce  qu*il 
9  ligBOi  de  large,  car  il  est  incomptel;  il  est  par  conséquent 
plut  petit  que  les  individus  de  Belgique,  qui  sont  aussi  distinc- 
,  ifllotinéi»  tandis  que  Tindividu  qui  nous  occupe,  est  plutiït  lisse 
riDonoé  et  offre  la  transition  aui  Avicules, 


Bip.  647.     Poiid.  excellens  m. 
PL  XXX VU,  lîg.   15  a   b    graud.  oaïur 
éi  ta  Sû«,  dtt  Natur.  de  Mosc.  1857,  pag.  123. 

Teata  inaiima  in!Uto*ventricosâ ,  laevis,  margine  cardinati  recto 
»,  lejioi  iciftructo  sulco  profundo  et  elongalo  pro  eiciptendo 
■lo  oardiaait  eiterno* 

6a  • 
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Hab.  dans  le  calcair»'  à  Orthocéraltlr*  de  Ljprllioliii,  k  Ùk 
de  Nouk  près  de  Hapsâl. 

Li  coquille  est  grande  el  trèi-bombée  ;  le  croctiel  enÈé  ouwfê 
rextrémité  antéfît^urc  du  bord  cardinn)  et  se  continu<-  au  mtlKO  4^  k 
turf:ice  des  vahe»,  en  large  H  long  refiflt^menl  qui  deicrnd  ohliquetneol 
I  teri  le  bord  infërlear.  Le  bord  cardinal  est  droit.  frèi*large  et  pourro 
d*ûn  Bjllorr  parallèle  an  bord  loi-mêine.  pour  fiier  le  lig^im^nl  eardisil 
eilérieur.  Le*  borJ^  latéraui  el  IMnférîcur  passent  succeaiiremem  tm 
dans  Taulre,  et  forinenl  ^/^  d'ut»  cercle. 

La  surface  du  noyau  est  lissf*;  mais  on  remarque  çi  et  la  dêpHfel 
[fragments  du  test,  qut  semblent  offrir  des  sillons  concentriques  ondulirti 
[et  très-rapprocbés* 

L'empreinte  muiculaire  a  dû  être  très-large  et  longue,  quatqQVDe 
[loit  fort  superficielle:   elle  se  contrnue  ju«qu*au  bord  cardinal, 

L'indittdu  de  Lyckholni  a  3  pouces  2  lignes  de  long,  S  pottceil 
[Ugnei  de  brge  et  ^[f^  pouces  de  grusseur,  par  conséqu<'nt  U  est  i 
plus  ëpab  et  plus  grand  que  le  Poiîd.  regularis  MtKST  *  d«  < 
ealre  à  Ctyménies  de  Gatteodorf  en  Sate,   qui  lui  ressemble  ! 
eoap;  li  forme  générale  de  celui-ct  est  presque  la  même,  eie 
bord  cardinal  allongé,  h  sillon   ligamentaire    qui  ne  le  trouve  pas,  kl 
qu'il  semble,  dans  l'espèce  de  la  Sai^»  décrite  par  feu  le  Cle.  Ut 
comme  In  0  ce  r  a  mu  s.    Le  Posid.  Scylla  d*Orb.  atiul  du  i 
calcaire  à  Clyménfea   de  la  Saie,  lui  reuemble  beaucoup, 
presque  un  bord  eardioal  droit  semblable. 

Le  crochet  de  Tinditidu  de  Ljrckhulm  e;t  Incomplet  et  aa  < 
vert  le  bord  cardinal  n*e»t  pas  bien  connue  ;  le  bord  droit,  k  lillott  I 
mf'ntaîfe.  passe  en*de«sous  du  crochet  jusqu*i  rrAirémîlé  ani 
trèa-obtuse  et  dépourvue  d'une  crrilinti*  qurtconque 


Pam  II  le  qultii iéme. 
Aviculinées. 

Les  coquilles  l.intôl  inéquÎTaWes,  lanl6t  équifalv^s,  sont 
aea  et  nacrées  «^n-1edans,  les  crochets  sont  contournés  en  avant  il| 
bord  cardinal  droit  te  prolonge  en  ailes  ;  îl  ett  généralement  dé 
de  dents  et  offrir  en  avant  ane  eicition  pour  la  sortie  du  byM«i:  li^ 
gainent  ett  extérieyr. 


*  OaMrra  dit  Oraowark^nfartiiAtioji   ?«n   Sftrhv^n 

tg&a,  PL  nu,  ifi.  a-4,  par  u. 


fîrff  ît 


Genre  XXVli.     Avicula  Lam. 

La  ço«]uiJJe  înéqui^ahe,  ifiéq  ni  latérale  est  mince  et  prolongée  en 
lifi  des  éctMx  côtés  du  bord  cardinal;  le  bord  antérieur  de  la  co(|ULlle 
«it  foitentèat  échancré  pour  la  sortie  du  byssus;  le  bord  cardinal  est 
f»mm  efi-des.(ous  du  crochet  de  1  ou  de  2  dents  calleuses,  souvent  peu 
Mbdes.  Le  Itgarnent  cardinal  est  fixé  dans  un  sillon  très  long.  Les 
muicalaires  sont  fort  inégalef,  rantériettrp  est  très-prtite,  la 
«fe  très-grande  et  presque  au  milieu  de  la  coquille.  Ce  genre 
it  tr9«T0  dans  tous  les  terrains  ot  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Il  se  peut,  que  quelques-unes  des  espèces  énuinérées  ci-dessous, 
ippirticnnent  plutôt  aUK  Ptérinées,  main  ne  connaissant  pas  les 
Ma  tl  les  sillons  cardinâui«  je  les  maintiens  en  attendant  dans  le  genre 
intmlë* 


^ 


fifp.  6iB.     A  vie,  retrofleia  Hjs, 

•arc  pmg.  S7»  PL  XVll,  ûg.   12. 

të  coquille   transversale  a  le  bord  cardinal  droit  plus  long  que  \r 
pur  arrondi;  le  bord  antérieur  est  comme  ironqué  et  passe 
dans  l'inférieur;   le  postérieur  est  arrondi  et  pourvu  d'une 
Éf|i  étbancture. 

Ba$*  dans  le  calcaire  à  Coraui  de  file  d'Oesel  près  dllpel;  peut 
I  iQSSî  dans  le  vieux  grès  rouge  de  Voronéjé** 
La  tarface  de  la  coquille  est  striée,  à  stries  concentriques,  les  cra- 
Aali  sont  bombés  et  rapprochés  du  bord  antérieur;  la  vahe  gauche  est 
^bosnliée,  la  droite  plate, 
OHte  espèce  diffère  de  TAvic*  reticulata  llis.,  par  sa  surface^ 
le  de  cdtes  rayonnées,  par  lesquelles  la  surface  de  ce  dernier 
réticulée. 


Etp.  649.     Arîc.  orbicalarti  fow. 
siL  ayif.  pig*  «36,  PL  %JL,  ûg.  3-3. 
La  «Hfoille  oblique  est  élargie^  allongée,  et  presque  ovalaire,  à 


*  Mm  Pacnt  décrit   rAricula   iubrrtrofleiA  d^Okb.  des  vaviroun 

r  ?ar»pèîé,   (jue  je  voudrait  uommt!r  plutôt  A  vie.  retrofteiia  Hin.,  et 

ftwm9tt%iî  que  le  terrain  de  VoroDéjé    fuit   pasisgt  ao  lerraiu  à  Co* 

4e  ÏUm  d'Oetcl.  Voy,  les  Meta,  de  la  Soc.  géoji^r.  rusae  p«f.  97»  PL 

I,  %.  a*  St.  Pétcrêb*  itt&6  <ca  ruesr^ 


bord  cardinil  droil  el  filu«  c^jurf  que  !<*«  lilèraui  ;  le  bord  tfifért« 
arrondi  ;  il  jf  i  une  petite  échancrure  au  bord  antérieur. 

Mat*  dans  le  calcaire  à  Orthoc  ératttes  dcMaaU  firèa  M 
lal  en  E&lhome. 

L  iadividu  en  empreinte  do  Mult  a  uee  largeur  de  I   pi| 
ligoei  et  une  longueur  de  2  poucei;  il  fit  plat  et  itrié  conce 
ment 

Sip.  650.     A  vie.  plana  m* 
PI.  XXXvni  fifr,  I  ■  b  grand,  naltir. 
Mytltna  planut  Scbicbteotfat  von  Enthland  pêg.   itB. 

Testa  plana  dilatata ,  antico  margine  an^usto.  rolundato» 
dilatato,  vertice  eiiguo  non  prominulo,  recto  margitie  eardj 
pro  eiciptdndo  Itf^amento  inilructo  :  postrco  margine  dilatato  reli 
non  exiecto* 

Baà.    dans    te  cakaire   à  Orthocératitea  de  W 
lilkonie,  et  de  Tltc  d*Odinsholm* 

La  coquille  eat  aplatie,  le  bord  eardinal  droit  est  phia  coutl 
largeur  de  h  coqujlle«  qui  «e  dilate  en  arrière  en  un  large  boH 
rieur  arrondi,  dépounu  dune  écbancrure,  principale  dilfér 
fAfJc.  rétro fleia,  dont  le  bord  cardinal  le  prolonge  é| 
en  une  petite  aile  antérieure  qui  ne  a*aperçait  paa  dana  le  nojaia 
aenberg, 

Lei  atriea  concentrique!  de  la  lurtace  sont  entière!  et  à  | 
ilinelea;    etlea  ne   préientent  jamai»  des  écailles  auiai  épatai 
r  Air  te,  retrofleia* 

Les  crocbets  sont  fort  peu  développés  et  ne  dépassent  pas 
cardinal;  ils  sont  placés  obliquement  et  une  élévation  à  peine  i 
se  continue  du  milieu  de  fa  coquille  en  arrière  jusqu'au  bord  i< 
sans  offrir  ^ersle  bord  cardinal  ta  pente  rapide  de  l'A  vie.  re  tr# 

La  coquille  a  *i  pouces  f  1  lignes  de  large  et  1  pouce  I  fl 
long»  mesurée  au  miUeu  du  bord  cardinal;  l'épaisseur  de  I 
gauche  ne  dépasse  guère  de  2Yi  ligne*. 

Cette  espèce  diffère  par  sa  largeur,  tandis  que  TA  vie.  ? 
gularis  Soir.*  est  presque  aussi  large  que  long;  TAi  le.  a  m 
tanx.^,  autre  espèce    semblable,   est  même  plus  l04ig  qne 


*  Vfimeiiraef*  11101-,  sr«t.  psf.  ieti  Pt,  111»  «If.  t^ 
**  Bltaioir»  «r  1%$  gtol.  turvff  of  ffesl  Erilaln  fol.  Il,  perl 
se7»  PL  XXI tl,  Bg.  t,  Loiidoo  lesft. 
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jfw  pourtant  pas  obaenré  cet  2  espèces  dan»  te  CiJcaire  àOrthocéra- 
I  êe  rfiilhonif . 

L*A«ic.  plana  semble  apparlenir  plixlôt  à  ce  genre  qu'au  P  1er  i- 
K  auquel  je  Tavais  réuni  anlérieyremenl^;  il  se  trouve  en  outre 
*lerînem  plana  ûolbf.  tout  dilTérenl  dans  le  calcaire  à  Orlho- 
ea  dit  bord  du  Hhin  au  grand-dtiché  de  Nassau. 


anxnt. 


Etp.  651.     Avic,  microceras  m. 
:■  31  a  b  graad«  nstnr, 


r,  €  un  If Égmf  Ht  de  la  surface  ^i^ofaie. 
Soc,  dei  NaCur*  ûé  Mojte,  I.  c.  pn^.   135. 

mflato-tuniida ,  inaequivabis,  verticibua  incrassatis,  infleiis 
ftlibui,  superficie  radiato-striata ,   concentricis  incrementi  ept- 
stratîs  undulatis,   tanqtiam  striis  densissîmis,  omnem  testarum 
em  occupantibtis. 

dans  le  calcaire  k  Coraux  près  d'Ilpeî  à  Tlfe  d'Oeseî, 

Li  coquille,  d'une  grandeur  médiocre^  est  fort  renflée  et  bombée  ; 

'3  talves  sont  inégales,   ta  droite  est  bombée  aussi ^  maïs  un  peu 

que  la  gauche;   elles  offrent  presque  la  forme  des  Arches  et 

diffèrent  que  par  leur  inégalité.     Le  bord  ceirdinal  est  droit  et 

cottrt  que  la   largeur  de  ïa  coquille»   le  bord  antérieur  es!  rétréci 

litemenl  tronqué,  et  le  postérieur  est  tort  élargi,  allongé  et  ar- 

rinféneor  est  égafemenl  arrondi   et   tantôt  plus  large,   tanlét 

étroit ,  ce  qui  dépend  de  la  longueur  différente  de  la  coquille; 

eat  tantôt  plus  longue  que  large,  \oy,  la  6g.  3t,  tantAt  plus 

I  qae  longue,  et  ce  sont  là  les  individus  qui  présentent  ta  forme  des 

Ib  e  i. 

detii  bords  latéraux  semblent  être  parallèles  Tiin  à  rautre  ; 

ir.  à  éehancrure  superBcielle  près  du  bord  cardinal,  est  comme 

al  un  peu  arrondi,  et  passe  insensiblement  dans  le  bord  infé- 

S  bord  postérieur  est  oblique  et  passe  également  dans  le  bord 

M-rondi. 

Im  eroeheta  sont  fort  renflés  et  infléchis  vers  le  bord  cardinal  ; 

U  valve  droite  est  plus  petit  que  celui  de  la  valve  gauche 

\m  prolonge  aussi  en  une   élévation  très-bombée  dy  milieu  de  la 

et  passant  au  bord  inférieur  de  l'eitrémité  postérieure. 

L*éptderme  est  épais  et  se  compose  de  5oes  couches  d'accroisie- 

i  lfèa*r»ppfocbées  et  onduleuses,  caractère  distinclif  de  l*espèce;  la 

*  fof*  Bail,  et  la  Soc*  de*  Nalur.  de  Moscou  1S&7,  pag.  ri8. 
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coache  eakaire  coaverte  par  répidrnnc  t*$i  siriée,  k  ftrii?»  njo 
qui  partent  dci  crocheti  pour  «e  rendre  aa  bord  inférieur  ;  Ira  i 
rayonnent  «jmulent  de  p'*tilei  c6te§,  et  fespèce,  dépounue  de  aon  < 
derme,  restemble  un  peu  à  l' Ambou)  chî  a  radiata  Hali»*, 
lequel   on  pourrait  auaii  la  prendre  facilement,  onaia  J#  bord  car 
ailé  l'en  sépare   dûUnctement;   l'aite  postérieure  eit  fort  «Uoiifital 
élargie ,  Taile  antérieure  eat  beaucoup  pJus  courte,  mais  égilemeol  ( 
atincte, 

La  coquiJle«  en  variété  allongée,  a  1  pouce  5  liçnea  de  lônf,^ 
pouce    1  ligne  de  large;  et  à  valves  closci,  elle  a   une  épaU^etir  < 
c'oit  à  dire  1  pouce  1  Irgne,  la  valve  droite  est  d^une  ligne  moini  < 
que  la  gauthe* 

La   variété  élargie  au  contraire  a  1  pouce  5  lignei  de  Urge  d  j 
lignes  de  long;  à  valves  réunies,  elle  a  un  pouce  d'épataseur. 

Les  empreintes  muiculaires  ne  l'aperçaivent  paa  bieo  ;  on 
marque  près  du  bord  cardinal  les  traces  de  deux  aillons  parillèk» 
ont  dû  lixcr  le  ligament  cardinal. 

Les  deui  ailes  semblent  être  lisses  ou  légèrement  itrtéott  à  i 
concentriques,  mais  les  stries  écailleuses  ou  les  toucbes  d'iccrc 
onduleusca  ne  s'aperçoivent  pas  sur  leur  surface  ;  il  leur  manque  i 
les  stries  ou  cottes  rayonnéei. 


fisp,  65t«     A  vie»  conformis  m* 
H  XXXVll,   lig.  21  a  b   grand,  uatur. 
BulJct  de  la  Soc  dca  Nêlur.  de  Moac.  l  c.  pag,  US. 

Testa  obtuso-triangularis,  mcdio  conveiissima .  verlice 
Heio,  anteriora  spcctante,  ala  anteriore  multo  minore  postcrtore  ( 
profundo  recessu  a  média  testae  eminrntja  conveia  dirempia; 
testae  striata,  striis  brevibus  tanquam  grminatis  séries  tranivetsif^ 
stmenlibui. 

//aè>   dans  le  calcaire  à  Pentamèrrs  d'un  rouge  foncé  dm  \ 
de  Gbcriàhûir  de  TAIUÏ, 

La  coquille  épaisse  est  presque  triangulaire,  à  ailes  ubtuaes, 
croebet  renflé  et  recourbé  lers  le  bord  cardinal;   à  son  milieo 
fort  bombée  et  ta  proéminence  médiane  se  prolonge  en  se  'IHptn4 1 
cessivemetit  vers  le  bord  inférieur. 

La  surface  e»î  stnée,   è  courtes  striea  rafooiiéêi. 

*  FalaeeolAtoff  ef  CStw  ¥oik  vol    U  pag-  39i,  H*  LXXX,  fg.  I.J 
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ïrtaJea  f rès-rapprotliées  ;  Ie«  slrie»  «ont  asse?  éfïtiisses, 
s,   lanlûl  simples,  et  se  trouveiil  sur  toute  b  iurracis  jus- 

ti  cfoelietA  trèi-iecourbos.    tes  stries  canceniriques  d'accroîsse- 
t  qtt]  coupent  les  rangées  Irattfiveriales  des  slne«i  s^aperçohent, 
In  fii4irquée^  sur  les  noyaux  jo&qu'aui  crochets* 
Li  TBJ%e  droite  ne  m*eët  pas  connue. 

il/iadmdci  iignré  a  une  longueur  de  8  lignes ,  presque  égale  à  sa 
nr;  la  plui  grande  largeur  est  au  bord  lardinal  de  la  coquille. 
Celle  espèce  ressemble,  quant  à  ^b  forme  ijénéraic,  à  TA  vie,  gry- 
ièi€ala   MONttT.^,  qui  provient  du  lerruin  ancien  de  St.  Cassian  en 
I,  cl  «  le  crochet  également  bombé  et  recourbé  vers  le  bord  car- 
t,  malt  U  surface  est  lisse  et  non  pourvue  de  stries  rayonnéos, 
Tespèce  de  l'Altaï;  il  est  curieux  devoir   que  la  plupart  des 
icules  de  SU  Cassian  sont  petites  cl  ressemblent  plus  ou  moins  à 
qui  nous  occupe  et  qui  provient,   comme  celles  du  vieux  grès 
|f  t  à* un  terrain  plus  ancien   que  le  carbonifère  auquel  appartient 
[lent  aussi  le  terrain  de  St*  Cassian. 


Esp.  653.     A\ic.  rostrata  m, 

PI.  XXXVil,  fin;.  IB  u  b  g^iaiid.  nalur. 
b  Stte.  dca  Ratur.  de  Mt»ëc.  1.  c.  pag.  124. 

Tr^ta  pcrquam  inaequ datera  et  ioaequivahis,  radiatim  striata,  dex- 
I  fàlva  magna,  conveiissima,  elongaia  et  ^ibbere  obliquo  eialtalo ,  in 
deÛeium    prolongato   inslructa,  ala  postica  elongata,  acuto 
ftrt  ;  Ainistra  valva  orbicularis,  parva,  sed  crassa. 
^*  dans  la  couche  calcaire  du  vieux  grès  rouge  de  Pskow ,  près 

La  coquille  appartient  au  genre  des  A  v  i  c  u  1  e  s  du  même  droit 
Moootis;  ta  forme  générale  est  tout  allait  irrégulière;  ta  co- 
I  e»4  Iransverse,  oblique,  à  bord  cardinal  fort  élargi  et  prolongé  en 
^lie  postérieure  aiguë  et  réfléchie,  àéchancrure  superlicielle  au  bord 
L'aile  antérieure  manque  rntièrement.  Le  crochet  est 
itton^é*  élargi,  înflécbi  vers  le  bord  cardinal  et  Bié  a  Textrémilé 
t ;  yne  large  gibbosité  commence  prcs  du  croLhct  et  se  porte 
ent  en  arrière  vers  le  bord  tnrérieur  et  le  postérieur;  il  en  ré- 


^  0raf  M!iiraTfiii  Beitr.  £ur  Fetrefacteiikuiide  He^t  IV.  Bayicutb  Ittil, 
"Pi.  7S,  PI.  m,  fif .  7. 
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iulle  mnt  eJirène  obiuie  trèi- large  accuparrl  le  milieu  dr*  U  mrliet  il 

il8il,  qui  en  devient  (otit  oblique. 

La  «arface   eil  distinctement  striée  »   à  flriet  rt^ôtinée^  Irè 

Iprocbéfs  qui  commencent  sur  te  crochet  et  irtvertent  l«  surfait  ( 
dJrection  oblique;  Je  no^iu  offre  dei  ttriet  d'iccmisMmetil  eoi 
que^t,  qui  se  voient  «lur  la  face  intérieure  de  Va  coquilk.     L 
Il  valve  gauche  est  de  1  pouce  6  lignes,  sa  longueur,  au*deaiiii  ëi  faii    J 
postérieure,  de  11  Hgnea*  j 


Une  petite  valve  orbicubîre  épaisie  se  trouve  avec  11  tikt  | 

I  beaucoup  pins  grande;  je  suppose  que  cVsl  la  vtlr»  iiolte:  die  il 

'lignes  de   long  et  7%  lignes  de  largip  et  resaemble  presque  à  TéfC^ 

cole   d'on  Trochui,  iandts  que  la  valve  droite  des  Avicoles  ii 

^  é'ordinaire  allongée  et  imittî  Ia  forme  de  la  iièÏ^ù  gauche. 

Cette  espèce  se  trouve  en  grande  société  dins  te  calcaire  i 
itt  vieui  grès  rouge  près  d'Irborak  et  probablement  lassi 
#11  elle  aura  été  prise  pour  TA  vie.  social  is  Schloth.*,  i|iii  i  | 
tant  une  Torme  toute  différente ,   sa  surfiice  étant  utriéi  K 
ment  et  non  ornée  de  stries  rayonnées.     La  carè^ie  obtuse  de  TAti 
rostrata  occupe  te  bord  inférieur,  qui  garde  presque  1»  même  i 
lion  avec  le  bord  antérieur  de  la  coquille  ,   tandU  que  la  carèite 
de  FAvie.  aocialit  traverse  le   milieu  de  sa  surface  et  se 
,  dans  le  irocbet  qui  est  contourné  plutAl  en  arrière  qo^en  avant,  co 
'  dans  r  A  V  i  4\  rostrata. 

La  petite  coquille  orbicolaire,  que  je  crois  être  la  vihe  dmUe  i 
TAvic.  rostrata,  ressemble  un  peu  è  la  vaNr  droite  do  Monal 
spelocicaria  qui  est  également  plate,  arrondie,  mais  pourrai  d*aBl| 
ttte  oreillette,  que  je  ne  vois  pas  dans  Ira  individus  du  irieQi  ffèai 

J'ai  observé  dans  le    vieui  grès  rouge  des  environs  do  lac 
k  Bouregbl,  une  coquille  qui   leisemble  beaucoup  à  reapèci  qm 
occupe;   mais  comme  c'est  on  fragment  è  large  aile  poitdilcoff  I 
earèae  médiane  obtuse,  je  n*en  puis  pas  juger  et  je  laisse  la  ifuesi 


Bfp.  854.     A  vie  alula  ifi, 
M.  XXXVIl,  Ak   si  <^  h  (vMid.  Mlif. 
[0uli  d«  la  Sec.  dea  Nator.  de  Meac.  L  t.  pif*  Ita. 

Testa  Iransversa  conveia,    ala  postica  elongala  et  dilaUta. 


h  Roas  fl  Ënfuinaani  Riiae  oach  dea  Ural  pig .  it  il 
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oiargine   mferiore  laie  etsecto,  obtusa  carina  a  vertice 
im  deearrentc,   tuperficip  teirae  tenuigBime  JûngilitdU 
'  «t  ndriM  trsnsvertim  «triât», 

dans  le  calemre  mameui  du  vieui  grès  ronge  des  bard  dti 
le  Sjasf,  près  de  Novoladoga, 

||ji  coquille  e»l.  irés-large,  d'une  largeur  de  2  pouces  S  lignes  et 
leur  de  9  Itgnes;  elle  csi  conveie,  surtoul  au  milieu»  où  11 
\  ctfèfie  obtuse  qui  passe  oblîquemeDl  dy  crocket  an  bord  mié- 
posiérieiir;  un  enroncfrneni  profond  ]t>nge  le  bord  inférieur  de 
juiqa'à  réibancrure  du  bord  inférieur  de  la  coquille.  Le  ero- 
(«il  è  fieine  saillant,  le  bord  cardinal  est  droit  el  allongé.  Taile  pos> 
est  large  et  longue. 
Le  bord  inférieur  est  presque  parallèle  au  bord  cardinal  et  pourvu 
lailieti  d'un  linus  ou  d'une  large  échancrure  stiperficielle.  Les  bords 
stti  sont  troncfffés,  le  poslérieur  plus  large  que  l'antérieur. 
La  siiffaee  de  la  coquille  est  striée,  à  siries  microscopiques  très- 
ra^ronnées  ou  loogiludinales,  surtout  sur  des  fragments  de  Tépi- 
vers  le  bord  inférieur,  sur  lesquels  on  remarque  aussi  des  silloits 
lertei,    oo  des  stries  d'accroissement  beaucoup  plus  épaisies  que 
riet  microscopiques  longitudinales;  la  surfacv  était  par  conséquent 
trannersalemenl  à  cause   des  couches  d'accroissement  con* 
qoî  ne  s'aperçoivent  pas  bien  parce  que  répiderme  manque, 
riëjaii  se  présente  entièrement  dépourvu  de  Tépiderme. 
n  se  peut  que  ce  soit  le  M  y  l  i  1  u  s  a  v  i  c  u  1  o  i  d  e  s  ûk  Vern.  *,  du 
^rèt    rouge  des  environs  de  Voronéjé,  qui  ne  diiïere  de  Talula 
[par  sa  grandeur  moindre;  ce  nVst  ni  un  My  tilus,  ni  un  Mo - 
la,  mais  bien  un  Avicula,  comme  l'a  supposé  Mr.  de  VEai^KuiL 
L'échancrure   qui  correspond  à  une  dépression  dirigée  obit- 
à  travers  le  Mylîl.  aviculoides,  se  retrouve  aussi  dans 
itl,   Teri  le  milieu  du  bord  inférieur  pnrce  que  c'est  un  individu 
ll|é;    le  bord  antérieur  et  l'aile  antérieure  diffèrent  un  peu»  peut- 
qoe  la  seule  valve,  trouvée  à  Voronéjé ,  est  engagée  dans 
,  t%  que  ne  laisse  pas  bien  voir  le  contour  de  ses  bords. 

Esp.  655.     A  vie,  arcana  K£Y6. 

Itrnaufiô  Rtise  im  Liind«  drr  Pftsrhom  1.  c.  p,  260,    PL  X,  fig.  10* 
|H*éiola  «Btjqoa  Mtacuiion  Rusii*  and  tbe  Drai  vol*  1,   pag*  43? 

Lsatiives  très*minces  sont,  à  ce  qu'il  semble,  éqiiivalves  et  trans 
^Méoit.  de  RuAiie  1.  c,  pag.  318,  FI.  XX,  lig.  7* 
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veritfft,  le  bord  pottëHcur  tU  fort  allongé  el  un  peu  plu*  lurgc  que  li 
Lord  anlérieur,  Taile  poftlérieure  atJoni;éc  c«l  séparée  du  oiUîcii  éê 
la  valve  par  un  §11  Ion  profond;  faile  antérieure  t$i  trèf-coarte  ut  è 
peine  réparée  du  milieu  de  la  valve;  les  atriea  d*accroiiiement  cooeen* 
triciuea  sont  égile<. 

Mat,  dans  le  calcaire  msirneui  du  vicui  grèi  rouge  du  VûJ»  allliifiil 
de  U  VvUchegdn. 

Mr.  DE  KKYSfiALiHa   K  c*  piéfume  que  le   ModioJa  iDliqi 
(MuRcmsiiif)  e«t  identique  avec  T espèce  qui  noua  occupe  el  qui  ne 
fera  de  T  A  v  i  c.  a  I  u  1  a  que  par  èon  bofd  inférieur  droil  « 
é*one  échancrure  quelconque,  et  par  le  manqira  de  rrnfoneeiiiflil | 
fond  qui  Jonge  le  bord  inférieur  de  la  carène  médiane  de  Je 
çeUe-ei  ofre  en  outre  la  grandeur  double  de  TA  vie.  arc  an  a. 


£ip.  656.     A  vie,  decJiYia  m. 
FI.  XXXVir,  lîg.  19  •  b  gffttid.  Mlur. 
Botl.  d«  U  Soc*  drii  Ffatur.  dt  Moac.  I*  e*  pij^.  lie. 

Teita  (tfiniilra;  cloiifalo-triangutaris,  coiiveti,  «ila  antica  «ubs 
poftica  dilaiaia  duobusquc  sukis  parallelU  pro  figendis  ligamentia  i 
dinalibui  praedtia,  cardine  rostriformi  inlleio  anticam  partem  eii 
occupante  ;  carina  antica  a  cardine  ad  inferiorcm  marglnem  recle 
cendcnie. 

Hab.  dtnt  le  calcaire  marneui  du  vieui  grès  rouge  de  Bet 
fur  le  bord  du  lac  dilmen. 

La  coquille  est  presque  triangulaire  ;  elle  est  plu»  longue  que  lir] 
Taile  antérieure  est  a  peine  marquée»  U  postérieure  e*t  fort  dilalM] 
triangulaire,  pourvue  vers  le  Lord  cardinal  de  deux  siUoni  par 
pour  fiier  lea  ligamentt  cardinaus;  le  crochet  allonf:é  est  reci^itf^  i 
'  le  bord  cardinal  et  la  partie  antérieure  de  la  coquille.   Une  ctrèotl 
I  il  aî^ué  comn^ence  au  irochet  et  ae  prolonge,  en  longetat  le  hméi 
lérieur,  jusqu'au   bord  inférieur   de  la  coquille;  c>it  la  pluafr 
longueur  de  la  coquilfe,  7  lignes,  tandis  que  sa  plus  grande  lar|«iir,| 
5%  tîgnea.  te  voit  au  bord  cardinal  entièrement  droit. 

Quoique  Tindivido  figuré  soit  un  nopu,  an  oy  remarque  pai  I 
lea  empreJnlei  muaculairei,  li  ce  n>st  paa  une  impreiaion  ov^Ufti 
t  irisoui  di  a  f  illoai  cardinauv^  laquelle  pourrait  être  priae  pour  Vt 
pMérieure;  l'eti^preinte  antérieure  ne  ae  reconnaît  pas  du  tout. 
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Esp.  657.     A  V  i  c.  e  X  i  m  ï  a  DE  Vern» 

4t  Kitssie  I.  c.  pag.  3124,  PI.  XXI,  fig.   f 0. 

Le  nhft  gaache  est  Ircs-bombée  et  pourvue  vers  le  milieu  d'u^tr 

oblique  aigué   qui,  partant  du  crochet,  se  rend  à  t'eitrémité  du 

tjnféfieur;  en  avant  dti  Jd  carène  la  valve  oïïm  une  surfais  ondtt- 

^Irjfffsëe  par  une  cAte  obtuse  qui  descend  du  crochet  vers  ïe  boni; 

r  intérieure  est  très  courte.  La  valve  droite  est  plate  et  opcrculaîre. 

Hub.  dans  le  calcaire   marneux  dti  vieuis  grès  rouge,  de  Ziidonsk, 

|le  I>on  à  Velcu«  un  peu  ver9  le  nord* ouest  de  Zaxlonslt. 

La  Talve  droite  est  légèrement  conveie  et  divisée  par  une  cdte 
lé!evée«  qui  correspond  à  la  carène  de  i'iiutrti  valve,  et  par  2  autres 
longitodinatn.     La  surface  des  valves  est  striée,  à  strips  fines 
verses  et  ondulées. 

Esp.  6j8.     Avtc,  Wôrthii  de  Vern. 
0«.  dp  Ras«ic  1.  c,  pag,  333,  Pi.  XXI,  %.  ]. 

La  coquille  assez  grande,  très-oblique  et  plus  ou  moins  allongée, 

Itronqoée  antérieurement,  le  bord  cardinal  se  prolonge  en  une  aile 

érieure,   large  et  courte  et  toute  la  surface  est  couverte  de  côtes 

louées  simples  ou  dicholomes,  plus  grosses  vers  le  milieu  que  sur 

6léa. 

Bùif  daos  le  cakaîre  marneux  du  vieux  grès  rouge  du  Hi'uve 
IboC  près  du  village  de  Ptoussîno. 

Cette  espèce  diiïère  par  son  crocbet,  occup^inl  Textrëme  bout  an- 
èar  du  bord  car  Jinal  qui  devient  par  la  fort  porivtu  ;  c*est  un  carac- 
Iqui  h  distingue  de  TA  vie.  lincata  Sow.,  dont  le  crochnt  n*esl 

placé  au  bout  antérieur  du  bord  cardinal.  L'Avic.  Wurmii 
aussi  du  lerrain  ancien  du  Harz  semble  être  très- voisin  de  Tes- 

!  du  VoUhoff. 

Je  ne  connais  que  de  jeunes  individus  de  cette  espèce,  provenant 
[ealeaire  carbonifère  ;  ce  sont  pour  la  plupart  des  noyaux,  mais  bien 
ittéristique*  par  leur  forme  et  leurs  stries  rayonnées,  de  manière  que 
lue  doute  pas  de  l'identité  des  deui  espèces.    Les  stries  se  rendent 

crochet  au  bord  inférieur  de  Textrémîté  postérieure,  La  grande 
lie  détache  de  la  coquille  qui  est  élevée  vers  te  milieu,  le  bord  in- 
licar  est  largement  arrondi  en  b^s  et  1p  crocbel  occupe  le  bout  anlé* 
Iiist  du  bord  cardinal. 


H^M 
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6(f.     Âf  ic.  Buchii  m. 
PK  XXXVII,  f^  )0  a  b  gr«iid.  oatttr. 
Avicula  ip.  BucH  Beitr.   car  Kenolit.  d«   Gvbirgsf.  ton  huêêL  p%i.  #4 

PI.  11,  6p.  ir  ^ 

Bollft  de  Ift  Soc.  dei  Natur.  de  Moïc  I.  c.  p«ft,  ta?*  ^| 

Teeta  traniveriim  dilaiata,  inferiora  ireriui  «eniim  ma^ît  roltiiiétfi 
utraqtie  ala  ditUncU,  tnajore  poâtrorâum  ex&ecU,  \ertice  patijjo 
licnlc»  <triia  radianiibits  ab  eo  per  gibbositateiii  oblique  pontroruim 
correntibaf»  slrias  concenUiea»  docustanUbus, 

Hali.  datii  le  vieui  grèi  roQgc   da  Boureghl  et  dan»  le  çêleSi 
marnt'Ui  du  même  terrain  aut  environs  d*Adiel  en  Lhoiûe,  «i  c 
même  eipèce. 

La  coquille   e§t  asiei  convexe  vers  le  mllreii»  car  une 
eommence  au  crochel  et  le  rend,  en  s'élargissanl  conlinueUemeot,  vm 
le  bord  inférieur  de  rcxlreroilé  poilérjcure*  _ 

Le  crocbel,  aaseï  écarté  du  bord  antérienr  ailé,  eal  peu 
Tatie  poitérieure  est  fort  élargie  et  pourirue  au  bord  poitérieitr 
petite  échancnire.    Le  bord  inférieur  etl  presque  droit,   un 
rondi  et  beaucoup  plus  étroit  que  le  bord  cardinal  allongé.    Li 
est  concentriquement  striée  et  les  itnes  eoncenlriques  sont  eoo 
dei  itrici  rajonnées. 

Un  profond  sillon  oblique,  destiné  à  fixer  le  ligament  ini 
reconnaît  sur  le  noyau,  au-deasui  de  ta  gibbaiité  médiane 

L'individu  figuré  de  Bouregbi  a  une  largeur  de  S  11(^1,  wt  la^ 
gneur  de  5  lignes  et  une  épaisseur  de  la  ««Ne  gaucbe  d*uiie 
Lindividu  d'Adsrl  est  d*une  grandeur  presque  double  et  se    dtitliMLi 
ton  bord  antérieur  arrondi  non  tronqué  et  oblique,  comnie  t*j 
de  Bouregbi,  de  sorte  qu*il  pourrait  appartenir  à  une  autre  eiptaw 


Bip,  660.     A  vie,  nana  m 

*Pî,  XX  XVII,  if.  ta  a  grand,  natur.,  b  groiii,  wû  du  cAlé  d«  k 
ipaiiebe  et  da  bord  cardinal. 

BiilL  d«  \m  Soc.  dt«  ffalur.  de  Mooe.  I.  e*  pag.  If  7. 

Testa  minima  transirerf a ,  antroraum  attenuata  et  poitf atn 
tata,  fcrticibus  inllatîi  anteriora  tpeclantjbuf  et  pottrorfum  in  < 
ûbltquam  et  obtuiam  eicurrentibus,  superficie  tquamato  laja«ilMi.<.| 

IToA.   dans  Tar^tlr  jaune  carbonifère  du  village  de 
•  fOUf ernem^nl  dr*  îoul  a. 
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La  ooquille  eit  un  {^u  plm  large  qu'âne  ligne,  et  longue  de  % 
lifn«;  elle  9tt  transversale,  s'amincissant  en  avant  et  s'élvrgjsèant 
une  BÛm  allongée  «n  arrière.  Les  deuv  ir^hm  sonl  également  bom- 
|M,  ooe  gibbosilé  commence  au  crochet  cl  se  rend,  en  se  dilatani 
pâament,  vers  le  bord  iiïténeur  et  le  postérieur*  Le  bord  antérieur  est 
Il  oliltque  et  un  peu  échancré,  à  large  écbancrure  superlicielle.  Les 
ttAeU  se  rapprochent  Tun  de  I  autre  et  des  deux  c6iés  se  recon- 
Bm  enfoncement  assez  large,  comme  dans  les  Bakevellîa  du 
Brtiin*  Le  bord  cardinal  se  continue  en  avant  des  crochets  en  une 
m  Irèf-étroile  et  courte ,  et  en  arrière  en  une  aile  postérreure  plus 
■K,  très-longue,  et  coupée  obltc|uement  ati  bord  postérietir.  Le  bord 
Hfear  est  obtus  et  la  partie  ventrale  en  général  Torl  renflée. 
1  La  surface  est  ornée  de  plis  concentriques  nombreux  très-distincts, 
■tcooTrffit  toute  la  coquille  jusqu'aux  crochets. 
m  Cette  esf^ce  ressemble  un  peti  auBakevellia  Sedgewlltiana 
!»»•  dont  If  bord  cardinal  est  pourtant  plus  court  que  la  largeur  de 
bCM|iiiUep  iandjf  qa*»l  est  d'égale  largeur  avec  elle  dans  1*  A  v  i  c.  na  n  a  ; 


Bt  de  celuT*ct  est  aassi  beaucoup  plus  petit  et  à  peine  bombé, 

El  qall  est  fort  renflé  et  prolongé  en  une  carène  large  et  bombée 
10  Biko?elHa. 
Esp,  661.     4vic«  subpapjracea  de  Vgftw* 
•t.  da  RuMie  I.  £.  pag.  336,  FI.  XXI,  Hiç.  3. 

Lm  coquille  est  presque  elliptique,  a  petites  cdtes  nombreuses 
Mgmiéts,  tnégades  et  légèrement  arrondies,  se  multipliant  par  interpo- 
Bb;  la  petite  aile  antérieure  est  séparée  par  une  petite  échancrure 
^Bord  antérieur  arrondi  et  faite  postérieure  allongée  est  terminée 
Vtttt  angle  obtus  et  s'unit  au  contour  arrondi  du  bord  postérieur. 
Baê.  dans  le  calcaire  carbonifère  du  bord  de  la  Petscbora  au 
de  la  Rosiie  et  dans  le  schiste  argileux  noir  de  Lissilschanskaja- 
do  pays  des  Easaques  du  Don. 

Les  deui  ailes  sont  garnies  des  mêmes  côtes  qui  ornent  toute  la 
du  test.    Le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  arrondi  et  passe 
lement  d9%  deui  c^tés  dans  te  bord  antérieur  et  te  postérieur, 
largeur  de  la  coquille  est  d'un  pouce  et  sa  longueur  est  un  peu 
considérable^ 

ressemble  beaucoup  a  T  A  v  i  c,  p  n  p  j  r  a  c  e  a  Sow, ,   dont  les 

c.  PI  XtV,  fg.   Î8-40, 


oso 


tàltê  copendant  se  hifurquont  en  partie  «  ég^lnê  »  UndU  qoe  îft 
acceiioiref  du  suLipapyracea  n'ont  que  ta  moitié  de  la  larj 
cèlei  principales;  en  outre  la  fongueur  du  pap^racea  Ht  rapport* 
Il  aa  largciir  comme  5:6.  tandis  que  dam  le  aabpapyraceê  h  ra^ 
port  eat  comm''  5:5,  au  mémo  comniie  6 :  5,  c*est-è*dir«  qu*il  €st  piM 
long  que  tarife* 

Esp«  ^62.     Avic.  acythica  m* 
IM,  XXXVIIt,  fi|c,  4  a  b  r  grand    nitur 
Oéognottr  de  la  Ru«iiîe  L  c.  pag^  43), 
BulL  dir  la  Suc.  dci  Pîatur,  di*  Mùue,  I,  c.  pa^«   136. 

Testa  Iranfversim  dtlalata,  subptana,  vertice  antiro  margii 
mato,  pautJo  proininuJo «  margine  cardinaU  recto,  ala  antki  m 
iaria»  postica  e1ongata«  dijatata,   intus  duoUus  tribuave  sakii 
notato,  pro  figendis  hganientis  cardinnlibus* 

Uab*  danv  le  calcaire  carbonifère  de  liafatjtch^-datJtclij, 

La  caqudle  iranaversale  est  plus  largr  que  longue,  à  bord  i 
rieur  arrondi  et  garnî^d*une  petite  aihi  rudiinenUire,  et  à  bord  | 
rieur  fort  dilaté*  tronqué  et  ponnu  d^une  atk  poatërieore  k  aoglt  ( 
te  bord  inférieur  est  semicirculaire  et  te  continue  ioacoaibiemeiil  < 
J«*  bord  antérieur. 

Le  crochet  ett  rapproctié  du  bord  antérieur,  peu  iilUanl  eC  h  \ 
recourbé. 

La  iurface  de  la  coquille  est  sillonnée  concentriquemefit 
roiJteu  un  peu  plus  bombé  que  les  calés,  qui  sont  plats. 

C*est  la  fîg.  6  c,  qui  oITre  la  forme  normale  de  respect  ti 
fèro;  la  fîg.  6  a  b  est  plus  grand'  qu^  Jes  individus  ordiniirea  ei  < 
un  peu  par  êe$  crochets  plus  saillants. 

Celte  Cififece  est  en  géiiéral  plus  grande  que  l'A  vie.  antiqvl 
caraetérlaée  par  lej  deux  angles  du  bord  cardinal  qui  lonl  obtoa  ell 
âifua  ;  la  carène  oblique  qui  commence  au  crocKel  et  le  rend  m  I 
férieur  postérieur,  n'eiiste  pat  non  plu«  d;ini  respèce  qui  nôoi 

Elle  a  5  lignes  de  long  et  1^  lignes  de  large. 

Rsp.  063.     A  vie.  lunulata  PmiLU 
PI.  XXX Fit,  flic,  le  itrand.  nilur* 
Pntixira  carbonir  linitel.  of  Yorkib.  IL  paf*  fit,  PI*  TI,  Af.  tt. 

La  Luqullte  fort  oblique  a  le  bord  cardinal  élargi,  à  ate  l 
coorle  et  arrofidie,  et  I  aile  poatérir.tfre  allongée  et  iifisé  :  le  i 
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faU/f  art  tKMnhée  et  se  prolonge  en  arrière  en  une  convetîté  Jarge, 

tiMMrtif4|iieiDent  et  arrondie  au  bord  inféneur. 

JM,  di0s  h  calcaire  carbonitère  de  Félage  inférieur  près  de  BÂra- 
M,  as  bord  de  la  rivière  Prtkscha  dans  le  gouvernement  de  Novgorod. 
Le  bord  antérieur  de  la  cuquille  est  tronqué  obliquement,  et  le 
rieur  largement  échancré. 

£ap.  664.     Avic,  f  al  lai  m* 
PI.   XXX?1I,    fifC'    13    grand,    natur. 
ytiûuomym  fallss  Bull  de  la  Soc.  ât.9  Natur.  de  Moic.  I.  c.  p.  1{E3. 

TeaU  suborbiculans  depressa,  utroque  margine  laterali  rotundato 
De^)  Lnferiorera  et  îpsum  semicircularem  ac  posUceprotractum 
ï;  ala  antica  exigua  dlstlncta,  postîca  indtslincla,  incompleta  ; 
antenort  raargini  apprûiimalo  subprominulo,  acuUuaculo. 
Bab,  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Gonialites  de  Kasatichy-datschjr. 
Cette  espèce  a  une  coquille  presque  orbîculaîre,  aussi  large  que 
e,  ayant  $  lignes  de  large  et  de  long;  les  bords  Itléraui  sont  ar- 
et  passent  insensiblement  au  bord  inférieur  qui  est  un  peu  plus 
oncé  en  arrière  que  vers  le  devant. 
Le  bord  cardinal  est  peu  prolongé  ;  il  j  eiiste  une  petite  aile  anté- 

et  une  autre  postérieure  incomplète. 
La  surface  semble  avoir  été  striée^  à  stries  concentriques  tr^i* 
et  trè«*rapprocbées,   qai  cependant  ne    se  voient  pas  distinc- 
aeet 

La  coquille  est  plut6t  plate  que  conveie ,  elle  est  fort  inéquilaté» 

I;  le  petit  crochet  est  rapproché  du  bord  antérieur;  il  est  aigu,  peu 

laot,  contourné  en  avant  et  presque  droit,  sans  se  courber  en  bas. 

Je  l'avais  rapportée  antérieurement  au  genre  Posidonomya, 

la  eoquilte  oblique  et  non  sillonnée  concenlriquement  me  semble 

Il  indiquer  le  genre  Avicula,  auquel  je  la  réunis  h  présent. 

Bap.  665.     Avic,  pristina  m. 
PI.  X3GC1X,  fig.  24  a  grand,  natur.^  h  grosii. 

Testa  exigua  etongato-globosaf  cardine  tumido  prolongatc,  infleio, 
nihil  anteriora  spectante ,  ala  antica  rudîmenlaria ,  brevissima,  po- 
a  magna  trîangulari,  salca  obtiquo  intercédante  a  cardine  sejuncta. 

Bté.  daiia  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  inférieur  du  gouver- 
.  de  Katou^a,  dans  le  district  de  Ro<elL 


^Uk^iiilii^  Lrihitea  rotslm. 
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La  eoqaiik  eit  pelHê»  tcri  bombée  »  iiréique  fl^^ute,  è  \ 
renflés  fort  sailhnti»  recourbéi,  et  inclinés  un  pett  en  aTiol,  al 
une  oreillette  à  peine  indiquée,  rudimentaire,  iandif  que  tore 
stérieuro  estaUongée,  dilatée  el  triangulaire»  séparée  du  Cf 
S2tillant  par  un  enfoncement  oblique. 

La  coquille  a  à  peu  près  3  li^et  de  lonir  et  un  peo  mm 
lignes)  de  large.    L'épaisseur  à  valves  cloiri  est  aussi  la  même. 

Je  ne  connais  qu'un  moule  intern«^  qui  n>st  pu»  tout-à-fait  ee 
car  il  n'offre  pas  TareUlette  antérieure;  M  porterie ura  eil  marquée^ 
împresjîon  museuUire  vers  son  c6té  extérieur  et  §épjtrée  du  çrQ 
un  grand  enfoncem»'nt,  qui  p3s<ie  obliquement  du  sommet  au 
stérieur  de  la  coquille,  caractère  qui  se  retrouve  aussi  dans  TAi 
tumida  DR  KoN.*.    Celui-ci  est  cependant   pfus  allongé  et  pounî 
2  oreillettes  presque  égales,  comme  la  fip,  14  de  la  PL  îll  de  Vm 
de  Mr.  dk  Kohinck.  tandis  que  la  fig*  12  de  la  PL  t  (qu!  est 
dans  reipllcation  des  Planches  de  Mr,  de  KonfiîiCK  Posidon) 
gutturosa  dk  Kon.  et  dans  le  teste  de  l'ouvrage  pag.  138. 
cula   lumlda)    rcssembto  beaucoup  plus  i  TAficufa    prll 
parce  que  roreillettc  antérieure  est  également  nidimentatre,  ta 
rteure  plus  grande  et  séparée  du  crochet  par  un  large  enfond 
mais  la  largeur  de  la  coquille  dépasse  lalonptjcur.  âe  sorte  que 
«idu  difTère  spécifiquement  de  Tautre  (0g.  1  \ 

La  charnière  de  ta  coquille  de  Kalouga  n'rtant  pas  rannwl 
également    douteui,  si    cettr  espèce  appartif'nt  réellement  lai 
Air i  cula  00  at  ce  n*est  pas  plut6t  un  Inoceramus  on  on] 
genre  quelconque* 


Bsp.  66^.    A«ie^  famîHiris  su. 
PL  XL|  Ûg.  1  a  b  grand,  natiir. 

Testa  transversim  dtlatata^  vertice  obtuso  infleto  ab  eitfei 
•ntiea  rcmoto,  ila  eiigua  antica  rotundata,  postica  elongata  et  \ 
dilatata;  valva  siniatfa  niedio  cooYOïa  et  utrinque  deHeia,  deiln  i 
minore  medio  conveu  ;  parvuUi  tnte  verticem  in  margioe 
sectione  pro  bysso  fortaiso  eteundo  adaptata;  uiraquetasia  tuae 
et  tenuiisime  quîdfm  strîata. 

Sah.  dans  un  calcaire  ancien  d^un  Age  dûuteai,  appaîtenanl^ 
être  au  calcaire  magnésien,  dans  le  gou%ernemont  de  Katan, 


*  Aalm.  iùw.  eafboott  L  c  PL  1»  %*  S2»  PL  IIL  Éf.  14 
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eoqttille  a  beaucoup  de  rapporte  avec  leGervHIea  locialii 
eSL0Tli.t  àt  «orte  qu'on  la  croirait  idcn laque  à  celui-ci,  et  le  calcaire 
«o  ealeaire  coquillier  du  terrain  trias&iquo*  INe  pouvant  observer 
i  kt  foftelle^  ligamentaires  au  bord  cardinal  «  ni  les  dents  caractéri- 
iki  genre.  i*at  préféré  réunir  celle  espèce  au  genre  A  v  i  c  u  i  a, 
ut  plui  que  la  coquille  n>0t  pas  autant  contournée  que  le 
krvillea  soc|idli6»  que  le  crochel  ne  se  prolonge  pas  en  pointe 
Ifiiê  et  n'occupe  pas  le  bord  antérieur  lui-même,  mais  reste  éloigné 
d.bmil  qui  y  forme  une  petite  aile  antérieure  distincte.  Ce  petit 
■1  est  en  outre  profondément  échancré  à  rendroit  où  finit  le  cro- 
KoUtus  et  où  commence  Ja  petite  aile  antérieure,  échancrare  qui 
Bi  %oU  pas  dans  le  Gervillea  et  qui  semble  avoir  servi  à  la  sortie 
ikfiiits. 

L*âîl«  postérieure  ne  s'élève  pas  autant  en  bautquedansleGervil- 
bMioeialis  et  n*est  pas  aiguë,  «Ile  est  pltitèt  obtuse;  la  carène  qui 
obliquement  la  coquille  n*esl  pas  ai  distincte  que  dans  celui-ci; 
arène  teroblable  de  la  vahe  droite  du  Gervillea  est  également 
ée  et  tranchante  et  se  remarque  à  peine  dans  Tespèce  qui  nous 


^La  coquille  reste  presque  également  large  dans  toute  sa  longueur, 
quVUtf  a'étargit  rapidement  vers  le  bord  postérieur  dans  le  Ger* 
|it  aocialU  qui  est  en  outre  fortement  contourné  sur  lui-même 
an  droit,  comme  T  A  v  1  c.  f  a  m  i  l  i  a  r  î  s. 

L»  iurface  se  compose  d'un  épidiTme  finetncnt  strié,  à  stries  con- 
Irès-rapprocbécs  et  très-lincs,  mêlées  pourtant  de  stries  plus 

La  ?alve  droite  eat  dépourvue  d'un  crochet  quelconque;  cet  organe 

•rque  cependant  dans  le  ûerv.  socialis, 
Lt  coquille  a  une  largeur  de  I  pouce  7  lignes  et  une  longueur  de 

s;  f  épaisieur  des  vahes  réunies  offre  une  épaisseur  de  5  lignes. 


Ësp.  667.     Avic«  Dalailamae  ni  VsRN. 

4c  Batâie  l  c.  pig.  311,  PU  KX«  5g.  1. 

Laeoqttttle,   d*une  forte  taille,  est  inéquilatérale ,  bombée,  allon- 

HoTttaire;   lei  crochets  sont  terminaui,  pointus  et  au-de8«oas 

i  l*^  bord  antérieur  offre   une  espèce  de  bourrelet  formé,  à  ce  que 

;w  VtftiriDiL  suppose,  par  le  remplissage  d'une  échanerure,  desti- 

à  b  sortie  du  byssus.     Le  bord   cardinal  est  droit,  mail  situé 
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obliquement  <|UAnt  à  Vn\e\  fl  eit  de  ta  moitié  de  la  largeur  do  la  co- 
quJJte  adtilto,  maii  besMicoup  moindTe  dam  la  coquille  plat  j««ifie. 

Baà.  danf  le  calcaire  problématique  do  Bogdo»  su 
d'Afitrakban  :  ce  calcaire  ft  été  considéré  par  Mr.  DE  Bwii 
culctrre  coquinter  du  lerrâtii  trlassique;  je  croirais  pltttdt  qoê  oTiil 
un  calcaire  ma  poésie  n,  parce  que  T  A  ?  r  c.  D  af  a  i  I  a  m  a  e  s«  Irou^^o  •««1 
en  petits  individu*  h  ce  qu'il  semble,  dnnfl  un  catc^tre  m^gnéiicii  Ml 
bord»  du  lac  mort  dans  lei  envlron^i  d*lletrlajra  prèa  d'On*fib«aff. 

L*indjvidu  du  Bogdo  a  une  longueur  de  3  poucea  t  l^ei  il  i 
largeur  de  2  pouce»:  celui  qne  j*ai  obsenré  dam  le  calcaire 
d*tfet2kay&  est  lon^  de  1  pouce  et  large  de  8  lignea  ;  il  est  piri 
qttent  très-jeune,  La  coquille  est  peu  couTeie ,  allonge  et  ilfiéi^^ 
«tries  con(!c*nlriqu  *  d^accroissement  fines  et  à  bord  cardinal  iacoA* 
plet.  Le  bord  inférieur  est  arrondi  et  lea  deuv  bords  latértut  lOii 
inégaut;  le  bord  antérieur  efl  un  peu  plus  conveie  que  le 
et  çami  rera  le  crochet  d*une  petite  lame,  même  -louble ,  qui  a  i 
à  ce  qu'il  semble,  h  fner  un  tignment  cardinal;  la  même  confor 
de  ce  bord  antérieur  se  voit  aussi  dans  tes  individus  du  Bo^do,  de  i 
qtt*U  serait  possible  que  le  terrain  douteux  du  Bogdo  fàt  un 
mignéilen:  c:ir  le  terrain  (riaidque  n'est  pas  encore  emifUté  pif  I 
présence  do  l*Avic.  Albert!  GoLDr»  que  Mr*  Di  ViiiKfOtL 
ao  troiiter  auiti  au  mont  Bogdo,  La  coquille  décrite  comme 
diffère  beaucoup  do  l'espace  triassîque,  qui  e«t  fort  aiguë  vert  loi 
antérieur,  lequH  descend  en  oulr^  tout  droit  vert  le  baa,  ioiii  f  i 
eonteie,  comme  daoa  b  coquille  d't  Pogdo  :  ceU^*€Î  a  phttdl 
analogie  avec  T  A  v  i  c.  a  1  u  I  a  du  vieui  grès  rouge  et  n'en  i 
par  le  manque  de  féchancrare  au  bord  iaféfieuf. 

Genre  XXV Ui.     MonotU  êâùNif. 

La  coquille  inéquivalve,   inéquilatéralf^   est  pourvue   if*oréili 
le  crochet  déprimé  est  placé  au  milieu  du  bord  cardinal  qui  ett  H»* 
calleui  et  dépoonru  de  d^nts  ;  une  profonde  échancrure  doitiné^  i 
sage  du  bjsius«  sépare  roreilfetto  antérieure  do  la  valve  droite  H 
tiao  leulê  ompretfito  rnusctibire  se  trouve  au  milieu  de  cette 
oooime  dans  les  Poe  tin  ée  s,  et  une  fossette  aubtmiigttlatre 
bord  cardinal»  pour  fiier  le  ligament  carlilagineui* 

Ce  gonro  fO  renoontro  dans  lo  caloiiro  magnétien. 


*  Tof,  Paléoat.  de  Riimîa  t,  e,  pag.  3»^  PI.  XXIl,  tf.  t. 
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Eip*  6^8*     Mo  no  t.  &p  élan  caria  Schlotr.  i 

Z^cbftetoirrb,  iu  Sacbnen.  Drfiden  1848,  FI*  IV^  %,  18.  '^ 

%mm  primûiD  fo<siU  L  c.  PI.  XIII,  tig.  5-21. 
Atic  lursU  os  Kfiï§£jiUP(G  l  c.  pu^.  248,  PI.  X,  %,  IL 

Là  ccquille  très-variable  et  de  grandeur  médiocre  est  fort  inéquila- 

iMe,   objiqtie  ou  droite,  les  plia  rayonnes  sont  dirigés  tantôt  à  droite^ 

liatdt  à  gauche;   la  valve  gauche  est  fori  bombée,   ta  droite  ptate,  à 

è  peine  saillant;  J*oroiltette  allongée  et  étroite  est  séparée  du 

et  la  vatve  par  une  profonde  échancrute  ;  la  valve  gauche  esl 

de   côtes  rayonnées,  de  grosses  alternant  avec  de  grêles;  les 

tout  garnie*  d'écaillés,  qui  forment  par  conséquent  des  rangées 

les;   par  là   ta  surface  devient  écaiHeuac;    les  écailles  les 

plD  gnitdei  se  trouvent  au  milieu  de  la  valve  et  les  plus  petites  aux 

miktffs. 

Bà^*  dans  le  calcaire  magnésien  de  letjusch  et  de  Nijne-Oijslone 

m  b«rd  du  Volga,  dans  le  gotivernemef^t  de  Eacan,  aàx  bords  de 

Il  Pkiegi,    près  d'Oustyoschouga  au  nord  de   la  Russie   et  dans  un 

Mirneos  près  de  liischerma  sur  le  Vet,  au  pays  de  la  Pet* 

n\niiSÂf  ;ia  .^W.  f«^|  !\bn 

La  vatve  droite  presque  circulaire  est  lisse,  à  peine  marquée  k 
m  mriêee  de  quelques  côtes  rayonnées  ;  ces  dernières  sont  coupées 
pt  deux  stries  concentriques  d'accroissement  très-écarlées. 

La  coquille  a  7  lignes  de  large  et  7^^  figties  de  long;  roreillette  a 
1%  lifites  de  longt  cependant  elle  ne  dépasse  pas  te  bord  de  la  valve. 
A  V  i  c  u I  a  g  ry  p  h  û  î  d  e  s  Sow.  est  la  même  espèce  et  c>st  pour^^ 
fNi  Mr.  Dl  VcitwSDlli  en   fait  mention  aussi  comme  provenant  du  caU 
im  mafnéiien  des  bords  du  Volga  près  de  Nijny-Ouslone. 

L*Avic.  lorala  de  Keys.  semble  aussi  appartenir,  comme  jeune 

è  Ja  même  espèce  ;  Ja  vahe  gauche,  la  seule  qui  soit  connue  en 

kafaieiit.  est  très-convexe,  et  garnie  de  f  ^  côtes  simples,  séparées  par 

Iniéatres,  comme  c'est  toujours  te  cas  dans  lei  jeunes  individus^. 

d 
Esp*  669.     Mon.  casanensis  de  Vshn. 

hkoKt.  d€  Roisie  I.  c.  pag.  331,  Pt.  XX,  %.  14. 
[\  _       ItIcoU  ini pressa  db  Ksvs.  Pelachoraimid  L  c<  p.  249,  PI.  X,  6g,  lo 

f^Ê        U  o^aille  est  aussi  longue    que  large,  à  bord  cardinal  droit  et 
^  ViRléliqi  et  à  erochet  dépassant  ce  bord;  la  valve  gauche  est  bombée, 


*  &XNO  permlmii  fossits  1.  e.  PI.  Xllf,  %.  14. 
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l«  droite  pUt«;  ellM  Font  cramlei  de*  S  li  10  côtei  rayonnéet  et 
d*épines  courtcê  et  încltnôes  ven  le  bas»  entre  letqueiki  on  t< 
00  ptustetirs  stries  fines. 

Bab,  dans  id  calcaire  magnésien  d*Ari!ima§§6,  d'Qualdo«^ 
de  Katin,  aux  bains  suUureui  de  Serghîefaitt  ei  dani  lo  nor 
Russie,  aoi  bords  de  l*Oukhta,  afHiient  du  \>m ,  dam  hê  |>afi) 
PelscKora, 

La  terme  générale  de  la  coquille,  surtout  de  t*orefllett4?,  ne, 
ment  «ujette  à  variétion,  et  comme  Mr  dk  Keyseliuo^  dit  quf  1 
de  rAric.  împressa  ressemble  beaucoup  qyant  à  aes  oruei 
ceiie  de  l*Avic*  casanensii,  il  est  probable,   que  c*eil  li 
espèce,  d'autant  plus  que  le  bord  cardinal  de  celui-ci  se  di^ 
son    oreillette  po&téneure  fort  allongée,  comme  dans  ce  lai  ^à* 
reclion    des  côtes,  plus  droite    que  dans  FAvic.  ca  ta  ne  liai 
Toffre  fort  oblique,    ne  saurait  servir  à  distinguer  les  droi  ii 
puisque   cette  direction   des  côtes  eit  très-variable  dans  h 
spéiuncaria. 

Mr.  liiHâ^  a  lait  déjà  la  juste  remarque  que  la  vahe  droil^ 
rée  par  Mr.  db  Vsrnsdil   1.  c.  ùg,  14  c)  comme  Avit!tili   c»» 
aif ,  n'appartient  pas  À  celte  espèce,  mais  doit  être  rapportée  a« 
spei  an  caria,  dont  léchancrure  de  i*ûreiUette  uitérieitre  eel 
mire  plus  profonde  que  celle  de  cette  dernière. 


tertre  XXIX.    Plerinea  Goimw, 

La  coquille  inéqiiivalvc,  inéquiletérale ,  i  le  bord  cjrdioal 
en  ailes,  des  denU  lamelle ttaes  pôrttièles,  adKendinlei  en  a'va 
dessous  des  crochets,  et  une  eu  plosteurt   denti  plut  lon|uea  < 
rièra  des  erocbeta:  il  j  «  en  outre  une  petite  empreinte  mi 
anr  k  peiHe  aile  anlérieure  et  une  plus  grande  empreinla  | 
milieu  de  ta  grande  aile  postérieure* 

Ce  genre  te  trouve  dans  le  terrain  à  Orthocéraiilet, 
bonifère  et  même  dans  le  calcaire  magnésien. 

Eap.  670.     Pter.  rettoulita  His. 
Afienla  rttleolata  Lerli*  tuée.  PL  XVI î,  fig^  i)^  |>«^.  it. 

Li  ooquitle  traoaversele  et  un  pev  convexe  est  martote  de 


*  KiPi«  prrinUii  foi»i1i  I.  f.  pag.  140. 
••le  pag.  lie. 
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coupéei  par  des  «IHof  rayonnées  trèt-rapprocbéea  ;  Ja 
iHe  poitérieure  esl  largement  échancrée  el  rantérieure  à  peine 

And.  dsftt  le  enJciire  à  Coraux  de  nia  d'Oese],  près  de  Lode. 
La  coquille  a  9  lignes  de  long  et  un  demi-pouce  de  large. 
Cetl^  espèce  ressemble  beaucoup  au  Pterin.  Sowerbyi  M'Coir, 
fit  est  plas  long  que  large  «   et  dont  les  slnes  conceiilriques  d'accroûr^ 
sont  motn«  rapprochées.  :^ 

^li  mi  iniisii  116 
£ip.  671*    Pter.  «tiurlea  m. 
PI.  XXXViri,  %.  5  a  b  gf«nl  oatur. 
blciipyst.  V.  Esthlftod  1.  c.  pag.   133.  ' 

Testa  aequivalviSi  mediocri^i  transversap  tnedio  incras&alâ,  margine 

ali  recto^  angulum  cum  poslîco  oblu^um  coefijc lente,  anlico  iuBr- 

«OfiHto  oblique  desoendeote  in  iuferiarmn,  vertlcibus  obtusis,  su-^ 

|Ciicle  vahanitn  concenlrice  stria  ta.  ^ 

Buè*  dtoi  le  calcaire  à  Ortbocér alites  de  l'Ile  d'Odinsbolim, 

I  «ifiroiii  de  Ré  val  et  de  111e  de  Dagô. 

Lt  coquille  taoldt  très-petite,  tantôt  plus  grande,  eit  fort  bombée 
«ilsett;  TéléYation  transversale?  se  perd  d'un  côté  dans  les  crochets 
kfetne  s»illants  et  se  continue  de  l'autre  côté  dans  le  bord  postérieur 
irblérteor  arrondis.  Le  côté  postérieur  e«t  beaucoup  plus  large  que 
tiit\  qui  est  fort  rétréci  et  descend  obliquement  dans  le  bord 
inr  arrondi  en  arrière.  Le  bord  cardinal  est  droit  et  se  continue  en 
postérieure  distincte  el  en  une  aile  antérieure  à  peine  caillante 
d'une  petite  empreinle  musculaire  très-saillante*  Les  deux 
itei  muiculaires  se  réunissent  au-dessus  d'une  petite  lunule. 
cardinal  e$t  marqué  de  chaque  côté  sur  le  nojau  d*un  sillon 
iîiiaL  pour  recevoir  le  ligament  cardinal  intérieur*  tandis  qu'il  y 
^è  et  qu'il  semble,  sur  le  test  bien  conservé,  le  long  du  berd  cardinal, 
foMettea  en  double  rangée  longitudinale»  pour  fixer  de  petits 
eitérieurs. 
ici  erocàetê  sont  à  peine  saillants  et  éloignés  Tun  de  Tautre;  ils 
ftolMfisI  6n  une  proéminence  médiane  de  la  coquille  qut«  sur  le 
ijwi  des  Tâhes  closes*  ofre  une  épaisseur  de  7  lignes,  la  largeur  de 
{h coquille  éUnl  d'un  pouce  et  la  hauteur  de  toy^  lignes.  Lee  crochets 
iisttoiuenl  par  une  petite  crête  oblique  qui  descend  du  sommet  et 
l  SI  CMliiioe  presque  jusqu'au  milieu  des  côtés,  en  présentant  du  côlé 
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intérieur  de  la  coquille  itn  pelil  entancemenl»   réfulUnt  de  ft 
à*un  organe  mlérietir. 

Le  noyau  qui  nous  occupe  offre  encore  une  large  e 
eulaire  iuperfictelle  arrondie  ?  ers  le  bord  cardinal  lur  ta  fraiidii^'iBa  | 
térieure,  caractère  principal  du  genre  Pterinea. 

Toute  la  lurfacc  est  cependant  marquée  de  atriea  concetilfi^ 
d*accroisiement  (rèf-nombreuseK  «  comme  c'est  pititdt  le  ca«  li 
Môdiolopiis  ou  Mytiius  de  la  première  période,  et  je  aeraii  | 
à  ranger  Tespèce  parmi  les  Modiolopiia,  d'autant  pJoa  qu«|e 
foia  pat  bien  la  conformation  ailée  du  bord  cardinaL  qui  manque  M 
de  réchaiicnire  postérieure;  cette  espèce  fait  la  tranaition  au  Modii 
lopais  anomala. 

Llndîvîdu  figuré  a  1  pouce  2  lignes  de  larjçc  et  presque  t 
de  long;  il  provient  de  TUe  de  Dagd,  tandis  que  les  petita  IndMdia  ^ 
été  ramastés  par  mot  à  Tlle  d'Odinsholm.    Il  ressemble  beaucoup^ 
fAYÎcula  sab plana  Hall    du  calcaire  de  Niagara  quï  a  p4Hir 
faite  postérieure  plus  aiguë  et  te  bord  cardinal  en  général  plut  I 
que  le  bord  inférieur  :  mais  Te  test  n'est  pas  si  épais  et  il  tombé 
celui  de  1  espèce  d'OdinshoIm, 


Esp.  672.     Pter.  byperborea  m, 

PI.   Ll,   fi|^.    t   m  irraod.   oainr.,   b   groatl. 

Testa  exigtia  oblique  Irans^ersa,  ait  pestice  rede»  atleoiiai 
fita  I  mafrna  et  profunda  eisectione  sob  ea  prvavia^  m^tefùeèm  I 
binis  lerntfYe  tncrementi  itratls  notate.  in  eeteria  laen. 

Nab.  dans  le  calcaire  rjirbonifère  bltfic  do  Mjaiadilore  pe 
Moaooii  et  dans  le  calcaire  carbonifère  de  réla^re  mofen  de  ialoi 
La  coquiUe  est  petite,  Iranai^^er^ale,  obtlqoei  à  lUv  eiitMeiif«  1 
courte  et  arrondie  et  è  atle  |iostérieure  fort  alloiifée  elvétrétie,  i 
eii*deaaeui  du  liord  cardinal  droit  une  éehancrure  prefiMide  et  lif|e, 
eroehet  aiseï  saillant  est  contourné  vert  reilrémité  atilérictire  et  i 
tinue  en  une  proéminence  médiane  oblique  qui  passe  Juiqn  eu  berdl 
rieur  et  ae  postérieur,  eà  H  te  termine  en  une  languette  rélrdeieei  i 

La  surface  e<l  lisse  et   marquée  de  :t  ou  3  atriea  Ce 
^#eeeroiisement.  qui  ae  reconnaissent  surtout  %erfl  le  bord  leféHeor, 
|a«'«     Au  bord  cardinal  la  coquille  a  3  Hgnea  de  large  et  à  peiai 
Rgnea  de  long,  meturée  au  milieu  du  bord  eardinet:  l'épaiiBeardeaj 
teKea  cJeaea  est  É  peine  d'une  ligne,  tu     *  "i*v^  n'^Miir^  misiM».] 
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Dette  etpèce  retseiiiye  un  pea  au  Pter.  la e vis  Gdldf.^  de  la 
piowsele  du  Har2  6t  de  Nassau,  qui  diffère  pourtant  par  son  aile  an- 
lÉitlire  atgttè  et  par  le  manque  d*une  échancrure  à  Taîle  postérieure; 
iiill^ci  est  «tissi  un  peu  plus  grand  et  parcouru  de  stries  concentriques 
l/lm  Aombreases. 

•  .(ifillÊ  ressemble  encore  plus  à  TAvicula  ceratophaga  Goldf.** 
il  fiiiteâtre  magoésten  de  rAllemagne,  qui  est  cependant  un  peu  plus 
pMi  M^iâete  pàt  l'aile  antérieure  grande  et  fort  aiguë  et  par  son  aile 
pmériêure  plus  large,  également  aiguë;  la  surface  est  en  outre  striée 
Mlfversaiecnefit,  à  stries  très-nonibreuses.  « 


F  a  mil  I  e  seizième. 
Mjtilioa. 

coquilles  éqiiîvalves  ou  inéquivalves  et  inéquilatérales  ont  la 
ère  dépounue  à  rordinaire  de  dents,  les  crochets  sont  contour- 
rexliémité  antérreurep  le  pied  étroit  e^t  prolongé  en  langue  et 
wmâ  h  sa  baae  d*an  byssus,  Toriftee  anal  est  disposé  en  haut  dans  le 
■uAeao,  au-dessotu  duquel  se  reconnaît  le  tube  respiratoire  court  et 
pm  de  cili  épaissis. 

Genre  XXX*    Mùdiolùp$i9  Hall, 

roqoîUe  équivalve  et  îoéquilalérale  est  mince,  allongée,   fort 
vers  le  bord  postérieur;  les  crochets  Font  rapprochés  de  Teitré- 
aotérieufe,  h  laquelle  manque  Taile  antérieure,  et  où  il  y  ft  tout 
liord  une  empreinte  musculaire  très-profonde  et  une  autre  em- 
beaucoup  plus  large  et  superfieielk^  qui  se  reconnaît  distincte- 
■-éessoQf  de  la  grande  aile  postérieure»    Le  bord  cardinal  droit 
taiifqoé  d*un  sitton  longitudinal,  pour  fixer  le  lif^ament  cardinal. 

fenre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  l*Esthonie 
rAmérlque  septentrionale. 

U  est  bien  dîfflcile  de  distinguer  les  genres  Avicula,  FlerS- 

ModioTopsis  d'un  cAté,  elles  Mylilus  Modiola  etMya- 

Tatitre,  parceque  les  tests  se   présentent  à  Tordinaîre  de  la 

eiiérieure,  de  sorte  que  la  conformation  înléneure ,  surtout  ta 

des  dents  et  des  lames  denhtres.  reste  inconnue.    Les  co- 


•  PffrH,  Sermiii.  I,  c.  PI.  CXIX»  fijc,  l. 
^ttrrf.  Gerœan.  I.  t»,  PI.  CXVI,  fig.  «* 


ifunifs  tt^^iltê,  obKfrvé^ft  per  mtï  fn  If^iO  dans  le  cdlcjiire  à  OtUiucé 
ralUes  de  r  E»thoni« ,  furent  alors  placée*  âtns  tê  getite  Mirliliti,  H 
h  et*  que  je  voi«  mainlDninl ,  n>fc  grande  raison,  cnr  MM,  Jeim  Fm^ 
urpi  et  I,  W.  Salulr'*,  en  tH48,  ont  préféré,  réunir  1^  gMlii 
Modiolji  et  ModiuJopsis  soui  le  nom  ancien  de  Myliloâ,  Ci 
n>st  qtio  le  bord  cArdînal  droit,  nllongé  en  une  liift'iÉle  pottérkure  et 
miinre  d^unr^  Inrge  empreinte  musculaire,  qui  ié{ifti#te  §enrf*  Modia- 
l^piis  duMjtilus,  quoique  cetui-d  ne  lemblr  pas  tn^inqu^  4^mm 
pareillo  empreinte  élargie  et  superHcielle  vers  le  bord  lupériear 
laté,  el  d'une  petite  empreinte  mnsculaîro  profonde  lo  idiiuimI  i 
deux  crochets,  entre  lesquels  le  bord  cardinal  des  detu  valvea  do  i 
Mjttiuâ  violacé  us  est  tnmn  ûe  'J  ù\i  i  petiles  dents  ou  créoeli 
qui  se  retrouvent  aussi  dans  quelques  eitpèces  de  Modiolopti 
comme  dans  leMod.  anomala,  conformation  qui  ripprorhe  encQ 
davantage  les  deux  genres,  llans  tous  ces  genres  la  surface  des  teUf  ( 
striée  conccntnqucment,  à  stries  tr^s-6nes  et  fort  nombreuses. 

Esp.  673.     Modiolops,  inera^aata  m. 
PI.  XXXFIII,  fi^.  3  a  l>  ffrand,  tiâtiir. 
MyliluB  iocraatafifi  Schiiblrnuy»!    von  Eslbland  I**  c*  p^E*  lli. 

Testa  niiigna  distincte  inacqui^^ihis,   incrassata,  ovato  trianf 
versus  superiora  incrasitta,  ûtroque  vertice  aeumtnato  infleioque, 
lotifîore  et  tito  breitore,  marginc  cardinali  scuidente  muJtâ 
pOfttedk  iOnflin  In  aiarginem  mfcriorcm  rotundatum  e^coneiilc* 

Hué.  dans  le  calcaire  h  Orlhocératites  de&éval,  4e  Lfc 
daiis  la  presqu'île  de  Nouck. 

1^  coquille  Irès-graode  et  renflée  est  allongée^  k  erocKf  Ci  le 
trèa*atguv  «t   recourbés  luu  vers  l'autre,  de  iOfie  <|iill  re#l«  «s  | 
fond    enfoncement   en  arrUre   et  un  autre  encore  plua  lange  ei  | 
Kong  i^iir  le  bord  antérieur  des  vahea,  qui  sont  en  gènétjil  ttè^b^ 
•u  milieu  vers  les  crochets;  à  partir  de  Iji,  ellea  a'amiocîiaeiil  ie 
mNtl  ters  le  bord  postéxicor  arrondi  et  fort  tranchanl.     Lt  tM»r4  Ai 
fieyri'élèvo  un  pea,  eal  également  Iraacbatfl  et  ae  prolonge  dttOCi 
dani  le  bord  poilérieur  rétréci.    Le  bord  inférieur  se  fierd  èti 
nnnt  dans  te  bord  poKiérieur,   est  traucb;iut  el  arrondi ,  laiidia  qa 
LurJ  aetérietu  est  obl4ia  et  même  en(onoc  au  milieu  toai  le  toii^  ( 
bords  des  valrea  eloses. 


*  Vey.  Mém.   on  ih«   Mtlvrtii  IMIb  dana  le»  MfmolfB  el  dir  ^•U 
terrty  of  grfdt  Orllaîe    Y^t  If,  p^  li  Leudeia  1940»  ]»ag*  Hl. 
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Le  tubercule  provient  de  rempremte  musculaire  anlérieurc,  est 
fprl  p^lil  et  placé  tout  près  du  crochet,  vers  son  sommet;  rem(ireiiitâ 
tuperiictelle  ne  se  voit  pas  distinctement,  car  ta  surface  des 
f  ett  couverte  de  stries  concputrtqufs  très-rapprochées  et  très» 
iMb  qvi  »ont  les  traces  de  l'épidernie  enlevé. 

Le  bord»  cardinal  et   le  postérieur  se  réunissent  et  forment  une 

fRitoog^»tion  arrondie    et   non  atgtic,    comme  dans  le    Modîolops. 

iiteii,  qui  a  en  outre  les  crochets  plus  allongés  et  recaurbéâ  daas 

Il  bai.  (  Iti9^#ts>«.  Ii9p 

AnHleisoits  det  crochets,  vers  son  milieu,   la  coquille  a  2  pouces 

>  4b  loDg,  1  pouce  9  lignes  de  large  et  1  pouce  3  lignes  d'épaisn 

au  milieu  des  2  côtés,  où  elle  a  la  plus  grande  épaisseur.: 


E«p,  67 i.     Modiolops.  dcvexa  m.  ♦ 

PL  XXXVIÏ,  fig.  10  a  b  grand.  na(or» 
Mrttlof  dfveias  Schicbtetisy»!.  v,  Ësthlaud  l,  c.  pa^.  lHi. 

Trila  ovalû-globosa,  mar^inc  cardtnali  postrorsum  in  longam  ac 

ftlâm  producto,  ata  anteriore  stibnulla ,  vertice  uncinato-elungato 

ïïi       '        ra  deorsom  inllexo  ,   et  eitremam  partem  anticam  te^tïte 

l|i  -ta  perquam  inilata,  posteriora  versus  dcvexa,  ad  anlcriora, 

i\  toperficie  transveisim  striata.  ,t 

dsAS  le  calcaire  a  Ortbocératitos  de  Révâl,  de  Baltisch- 

f|in,  de  LfcUiolm,  de»  Iles  d'Odinsholm  et  de  DagÔ  et,  à  ce  qu'il  pa* 

it,  aussi  auY  environs  de  Poulkova  et  de  Go^Ulitzyf  dans  le  gouverna 

ni  de  Sl  PéteriLoufg, 

Li  coquille  est  obliquement  ovalaire  et  fort  ronHée,  à  bord  cardi- 
drcHt.  qm  se  dilaté  en  une  grande  et  large  aile  postérieure  formant 
^Hfie  obtas  avec  le  bord  postérieur  tranchant,  qui  est  plus  long  que 
\hmd  cardiiial.     L'aile  antérieure   manque,  et  ù  sa  place  il  y  a,  en 
des  crochets ,  une  petite  proéminence  manquée  d'une  einprciivte 
lûre  fort  distincte,  qui  produit  sur  le  noyuu  un  tubercule  ar- 
i  MUT  citaque  tahe,  tondis  que  l'aulre  empreinte  plus  large  et  tr>ute 
rfictetle   occupe  le  bord  postérieur  de  la  coquille,  au-dessous  du 
i  carduiaL 

Let  erorhel*  éloignés  Tun  de  Tautre,  sont  fort  allongés  et  très- 
ib  laissent  au  devant  et  en  arrière  de  leurs  sommets  un  en^ 
I  ^Htcçtaenl  profond  qui  se   continue  sur  les  bords  des  vahes  en  i^illon 
<i|ttoiiii«l  ;  le  bord  cardinal  est  de  même  marqué  d'un  enfoncement 


mi 


1 
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droit,  qui  tembie  présenter  de  ses  deui  cètéê  tei  traeei  de 
foiiattes  ligamentaire»  peu  dlitinclei 

Le  bord  inférieur  de  la  coquille  ett  arrondi  et  us  perd 
ment  au  bord  aotéricur  et  au  poitérieur:  il  eit  plui  court  que  M 
cardinal  ailé,  et  trèa-largo  entre  les  crocbeti  bombéi.  Prèi  àwi 
ebet$,  le  bord  antérieur  cit  fort  e§earpé  ou  aplati  et  élargi,  deioil 
tl  coquille  oITra  h  plut  grande  épaisseur  à  ce  bord  tronqué.  1 
•ifiiK  E^  coquille  eat  garnie  de  aitlont  coneentriques  îth^fpfm 
qui  couvrent  toute  la  surface  en  stries  d'accroiisement.  Le  êÀ 
des  crochets  est  en  outr»  marqué  d'un  petit  »illon  ou  eréie  îtmif 
nale  obtique»  qui  s'avance  juiqu*au  milieu  des  valves  et  sentie 
de  rimpression  d'un  organe  intérieur  quelconque. 

La  coquille  a  1  pouce  2  lignes  de  long,  au-desius  des  croc 
direction  oblique,  et   t   pailce  de  large  au-dessoui  do  bord  café 
répaisseur 

Ltg 
d'Odin 
chent 
est   ce 

moins  taillanii  et  non  recourbés  en  a\ant  dans  le  ba»;  ces  peiHfl 
vîdus  semblent  mènie  être  tnéquivahei.    Ils  ont  7  lignes  de  leil|| 
sures  du  sommet  des  crochet*  en  direction  oblique  jutqu'ao  bor^ 
rieur  et  ao  postérieur:  ils  offrent  une  longueur  ^le  5  Irgnet  en 
verticale,  depuis  le  milieu  du  bord  earilinal  jusqu'à  cHui  du 
rieur;  I  vnlifes  éloges,  leur  épaitseur  eat  de  I  lignes. 

Les  plus  grands  individus,  qui  sont  en  même  trnipi  Îp» 
se  trouvent  k  Gostilitr j  ;  ris  ont  une  longueur  de  1  |>ouce  5  | 
metur^f  au  milieu  du  bord  cardinal  jukqq*»Q  bord  tnfétittrr  al 
one  largeur  de  I  pouce  4  lignes,  et  une  épaisseur  h  vihes  clofe#< 
lignes;  il  est  cependant  possible  que  ces  individus  soient  rea 
met  par  ana  compression  extérieure  violente 


Esp.  675*     Modiolops,  Ingrtca 
PL  Lt,  Kg.  s  a  t>  $if*nà,  nalur, 

«.w)Testi  niediocria  Inliata,  margine  c^rdin^U  recio  In  ilun 

proiraclo,  anticaaiii  eiigua  vixdum  émergente,  verticibus 


r  bore 
^n  dM 

1, 


ÊjwL  I.  t,  FI  XIII,  fig*  I. 


ioflUia  ni 

j 
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Bm  inTicem  oncorum  instar  coeunUbuSf  margine  aolico  tcstarum 
iosaj-an)  m  carinani  prosiliente» 

Baà,  dans  le  calcaire  àOrthocératitea  de  Poulkova. 
Li  coquille  d*one  grandeiir  médiocre  est  fort  bombée,  presque  glo- 
le;  lei  groaerocbeU  sont  fort  renHéK,  se  recourbent  obliquement  fun 
râotfc  el  le  touchent  muiaellement  ;  ils  oceupeiiireitréniité  anlé^ 
supérieure,  qui  fait  à  peine  une  petite  saillie  en  aile  aite  courte, 
pnit  du  tubercule,  suite  de  Tempreinte  musculaire.  L^aile  postérieure 
le  proioofe  toal  droit  vers  le  bord  postérieur,  qui  se  continue  en  ar- 
tttie  tuane  eitrémité  arrondie*  Le  bord  inférieur  est  également  arrondi 
il  M  perd  intensibiement  dans  te  bord  postérieur  et  ranlérieurf  de  sorte 
fie  le  contour  de  la  coquille  est  rond.  Tous  les  bords  sont  eu  outre 
el  tranchants,  surtout  le  bord  antérieur,  qui  forme  une  petite 
par  la  réunion  des  deui  bords  antérieurs  des  valves  closes .  en- 
desquels  se  voit  une  petite  lunule  étroite»  de  la  forme  du  petit 
cmeoi  en  arrière  des  crochets  sur  le  bord  cardinal,!*)  iît\^ 

furface  de  la  coquille  semble  être  lisse  ;  les  itries  eonCentri- 
font  pas  bien  distinctes* 

langueur  de  la  coquille,  mesurée  au  milieu  du  bord  cardinal, 
10  ligii€#,  la  largeur  est  de  près  d-'un  pouce  et  l'épaisseur  au  mi* 
4ê$  i  edtés  de  S  lignes. 

Cette  ripèes  ressemble  beaucoup  auModiolops,  devexi;  elle 

pourtant  par  les  crochets  plus  courbés  vers  le  sommet  et  rap- 

I^UB  de  Tautre^  de  sorte  qu'ils  se  touchent  mutuellement,  tandis 

to»t  espacés  dans  le  de  vexa  par  les  bords  antérieurs  des  valves 

élevés  en  carène  *  tandis  que  les  bords  antérieurs  de  celui-ei  y 

un   profond    enfonceroent   qui    se  continue  aussi   sur  les 

I  bords  de  la  coquille.   Los  crochets  n*occupent  pas  le  bord  anté- 

'  el  le  supérieur,  comme  chei  le  deveia,  mais  ils  laissent  libre  une 

!  de  ce  bord,  qui  s'avance  en  une  courte  saillie  ou  aile  antérieure* 

\  diffère  ausai  par  une  largeur  relativement  plus  grande  dans  le  Mo- 

Itlopi.  iufrica  que  dans  la  deveia,  dont  la  longueur  dépasse 

ta  largeur.  jU 


Bsp.  676.     Modiolops.  obliqua  m. 

PL  Ll,  fig.  s  •  b  e  grand,  nattir. 

TeiU  subtriangularis,  obtuia,  mediocrii,  obliqua,  verticibus  sub- 
F^cftbolia  reetisque,  epidermide  crasso  concefïtrioe  striato. 
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'  Bab.  dani  l«  catcaire  à  Orthoc^ratiief  des  «mriMM  et  Rétii 
>«ei  à  riie  tfOdinsholin. 

La  coquille  d*ufie  taille  tnédiocre  est  iriangulaîrr,  obtatf*  ri  i 
élM  a  i^i  rrochels  Gomprimés  et  iV  peine  iaillanta,  toutdroiuett 
fun  de  rnutre;  les  bords  cardinaux  des  valves  se  réuriisseiilciiii 
tonfltodinala,  qui  se  prolonge  en  une  courte  ade  posténeore  tl  i 
foaa  un  angle  olitus  au  bnrd  postérieur  plus  atlon^ré.  Det  ddiBC<Vléiél 
Ib  eoqudk  il  y  a  entre  cette  saillie  du  bord  cardinal  et  les  cro^teUli 
rnfoncf^fneiit  prulu  id,  qui  ae  continue  aossi  en  avant  des  cmcHeli  elf 
ilÊmmè^êÊqiïk  Ut  f:ran(lo  empreîntf!  musculirre  très-resiûéc,  tandis  qoi 
Mflltft'êaipftbite  miMculatre  eit  fort  luperlicieUe  et  peu  dtiliisat  iir 
In  partie  pMiérieurè  de  U  coquille,  près  de  la  grande  aile.  VëUt  laié» 
rlenrr  nf^  se  reconnaît  pat  distini!tement  et  cVat  la  p#ltle  i 
à  grande  Ptiipreinte  musculaire  qui  occupe  là  place  et  f|«s  i 
bord  antérieur  rétréci^  d'où  commence  une  coupure  oblique  et 
chante  qui  passe  dans  le  bard  inférieur  arrondi  et  trèf-courU 

La  surface  est  couverte  d'un  épiderme  épais  et  strié  coneenb 
ment  par  les  ^Uïei  d'accroissement  très-no mbrcutes,  de  finea 
iéea  entre  de  plus  épaisses.  Lea  crochets  disparaisseot  tuaensiltl 
wmn  le  bord  cardinal  et  ne  forment  pas  de  saillie  dialaocle.  Le  | 
fraude  ép;iifseur  des  valves  cloies  i'st  ii  leur  mdieu  el  éfile  H  Qfnei^  Il 
littgaeur  et  la  largeur  sont  en  mèuie  temps  de  I  f>ouee  1  ligne*  Toi 
les  bords  sont  tranchants,  caractère  qitl  distingue  cette  espèoe  de  la 
les  autres  et  la  rapproche  un  peu  de  TA^icula  orbiculirii  StfWtij 
dont  le  bord  enlMeur  est  pourtant  plus  prononcé  et  lee  croclieu  ] 
^K  *  aatllftiHa  que  dent  Tespèce  qui  nous  occupe  et  qui  se  carseliriee  fmi 

^H  bord  antérieur,  obliquement  coupé.    Elle  se  rappror.be  beanoe^  | 

^f  de  la  figure  troisième  de  la  Pi.  XK  du  système  silurien  que  de  le  i 

P  deuxième,  qui  en  est  très-dilTérenle. 

I 


Kap.  677* 


Modtolops.  Oesbefesiana  DS  Viuif. 

Paléont*   et   RattW  L  c 


C^prleardla  De sbayetiane  oa  ¥sriv. 
XX,  ilg.  I  a  b. 

La  coquille  est  grande,  traniverse,  oblique,  subtrapeioldale  H  I 
versée  diagonalemetit  par  une  gibboalté  faiblement  carénée:   tel 
supérieur  et  Tbférleur  sont  dhergeoti  et  sa  forme  s  élargit  coe 
ment  ver»  sa  partie  postérieure. 

eMer.  arsl,  L  e   PL  XX,  ig.  t-3. 
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dans   le  calcaire  à  Orlh  oc  éra  t  i  tes  de  Révaf,   de  Bal- 
iidkpoft  en  Ëiiboiiie. 

LtÈ  erochaii  sublerminaut  «ont  proéniinenU,  rapprochés  et  forter 
;  rvecrtirt»és  tn  avant  ;  au-dessous  fie  dessine  une  lunule  étroite  e( 
âm^  iVnipreinle  musculaire  antérietire  est  saillatite  aur  le  nioule 
il  Hlaée  en  i^int  des  crochets.    Les  bords  sont  tranchante, 

G*eji  effectivement  une  l'spèce  qui,  d'après  celte  description,  na 
■Mil  être  issîaûlée  au%  Cjfpricardîes  nomniées  par  moi  ;  car  elle 
llptrtteni  plutôt  au  genre  Modloloptii,  qui  est  d'une  taille  a$scz  re- 
■Hi|«»l»lr«  Sa  largeur  est  de  1  pouce  tO  lignes,  sa  longueur,  vers  la  irar- 
§à^^énemfù  la  plus  éle\é«%  de  f  pouce  4  lignes,  et  son  épaisseur  de 
fillgiief*  l*ii  observé  des  individus  beaucoup  plus  petits  aux  environs  de 
I  et  de  Baltiicbport;  ils  sont  presque  orbiculaires^  de  11  ligoes  de 
»  et  de  d  lignes  de  long  au-des>>us  du  bord  cardinal  très- sa illîrnt  vers 
llperiit  postérieure;  Tépaisseur  des  valves  closes  est  à  peu-près  de  6 
Igaee  imi  pUii*  La  gibbo&ité  oblique,  qui  traverse  la  coquille  du  sommet 
Ih  eroclieU  jusqu'au  milieu,  est  faiblement  carénée,  elle  ollre  en  avant 
tt  11  carène  un  sillon  correspondant  qui  passe  jusqu'au  milieu  et  se 
fui  ta  un  sillon  moyen  transverae,  montant  de  nouveau  vers  la  partie 
pMnmre  éleVée. 

L^épidcrme  s'est  bien  conservé  ;  il  est  strié,  à  stries  concentrîqups 
|llè»  rapprochées,  entre  lesquelles  se  reconnaissent  quelques  couches  plus 
es.    La   coquille  se  dilate  assez  rapidement  vers  la  partie  posté- 
et  se  rétrécit  en  avant.    Les  crochets  sont  peu  saillants  et  con^ 
ItRTBét  en  atant,  comme  dans  Flndividu  plus  grand. 


Efp,  678,     Mo  diolops.  globosa  m.  ' 

PL  XXXVÏH,  Ag,  4  a  b  c  i^rand.  natur 
flifiata    ^tiib osa  BulU  de  la  Soc,  dea  Natur.  de  Moscou  L  c.  p<  120* 

Testa  tf traque  aequalis  gtobosa ,  medio  conveiissima,  verticibus 
Ikuotpicali,  obUquam  tanquam  carinam  exitruenlibus,  margine  cardîr 
téllalato,  loipresso.  reliquis  elong;ito -circula  ri  bus,  scindentibui, 
BtÊkm  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Hé\ al. 
La  eaqoiile  Irès-bornbée  est  presque  globeuse,  à  croûhets  peu  di- 
K  dépourtiu  de  sommet  et  marqués  par  une  seule  carène  qui  se 
liKainiit  aurtotit  au  milieu  des  valves,  d'où  elle  descend  vers  le  bord 
|iièriear«  Le  bord  cardiital  est  arrondi,  élargi  et  garni  d'un  sillon  too^ 
i  dof  dani  côtés  des  crochets  ;  le  siilon  commence  h  Tempreinte 
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niufculaire  aniérieure  et  le  conlinue,  ta  longeant  le  liord  can 
qui  réilrémité  poitérieure  du  bord   vc^  PJ*  XXXV11I«  fig,  4  b> 
termina  en  bout  rétréci   voy.  t.  c.  Ûg,  4  a,  do  calé  droit).   Le  kî 
térieur  (1.  c.  fig,  4  c;   est  fort  élargi ,  presque  Iriangulairt  à  taJi^ 
ge«  et  Saillant  ao  milieu,  par  suite  des  3  empreintei  maieuJaLr«f 
rune  à  l'autre  el  trèi*prononcéei,  au-desioui  dotquetlaê  te  bordi 
longe  obliquement  dans  le  bord  inférieur,   qui  iiiontf?  au  poitéi 
direction  oblique.     Les  S   bords  eî-desius  méniionnés  sont  i 
et  forment  la  partie  la  plai  rétrécie  de  la  coqaille* 

Elle  a  9  lignes  de  long,  10  lignes  de  large,  mesurée 
térieur  rétréci  obliquement  vers  le  milieu  du  bord  antérfi 
seur  est  de  9  lignes  vers  le  milieu  de«  Talves. 

Il  y  a  pourtant  des  individus  plus  plats,  e>4t-ii*drre  moi 
qui  sont  f^n  même  temps  plus  larges;  los  2  empreintes  nmsculai 
placées  plus  bas  et  le  bord  cardinal  eut  comme  arqué,  de 
icontoor  des  valves  devient  presque  circulaire*    ta  plut  grande 
de  ces  individus,  de  1  pouce,  égale  leur  longueur  et  répaisseoi 
^  lignes.    I/épiderme  manque ,  mats  il  est  bien  possible  que  le 
ait  été  également  parcourue  de  stries  concentriques  d*aei 
comme  les  autres  espèces. 


Ësp,  679.     Modiolops.  attenuata  m. 

PL  1XX?IU|  a«.  2  ft  b  grand,  n^tur.   due  Jtune  individu;  PI. 
fif,  U  a  t  içraod*  itatar.  d'iio  adulte. 

Testa  ovato-triangularif,  antrorium  attenuata,  pi 
et  rolundata,  verticibua  suLprommulis,  subinfl^tiii  el 
margine  recto  abbrevtato  posteriora  versus  et  in  anteriortbui  pi 

Bab*  dans  le  calcaire  à  Orthocér alilea  de  Weaeol 
t/ckbolm. 

La  coquille  d'une  taille  médiocre  est  ovalalre,  el  ifuaisé 
jettne.  presque  triangulaire,  elle  est  rétrécie  vers  lea  crocbefa  s 
late  rapidement  vers  le  bord  postérieur  et  Tlnférieur.  Lea  ett 
sommet  aigu,  sont  peu  saillants  et  espacés;  ils  disparaissent  veta 
des  vaNei,  dont  tes  plus  bombées  y  «unt  marquées  par  une  peiitil 
peu  distincte  qui  descend  de  leur  sommet  ver§  1«»  milieu  des  val' 
limitent  en  outre  l'enfoncement  cardinal,  au  milieu  des  borda 
fls  a'élèrent  Le  bord  cardinal  est  Iréf-court,  0  est  un  peu  pi 
en  arrière  des  crochets  que  vert  le  devant  «  ok  0  te  dftaie  vu 


973 

Qoe  espèce  de  Janule.  La  limite  inrérîeiire  de  lu  lunule  est 
ée  par  une  empreinte  musculaîre  antérieure  assez  grande  et 
koabée  «or  te  noyau  ;  elle  est  plus  rapprochée  des  crochets  dans  les 
jliBM  Indifidus  (voy.  PL  XXXVIII,  fï^.  2\  que  dans  les  adultes  voy. 
EXXJUX,  fig.  16).  dans  lesquels  la  lunule  est  aussi  plus  dislincle  et 
|lÉ§-graade.  L'empreinte  postérieure  est  fort  large,  tuperEcklle  et 
I  lioot  en  arrière,  vers  le  bord  supérieur  de  la  coquille.  Tous  les 
•anl  tranchants,  surtout  le  postérieur,  rantérieiir  H  rjnférîeur, 
qae  le  cardinal  ou  supérieur  est  obtus  et  fori  élargi  par  suite  du 
enfoncement  cardinaL  La  coquille  devient  Tort  étroite  et  très- 
^ers  les  crochets  et  se  dilate  rapidement  vers  le  bord  inférieur 
û  le  postériettr  «  en  s'amincissant  en  même  temps  et  formant  un  bord 
I  kit  tranchant, 

La  iorface  des  noyaux  qui  nous  occupent,  semble  avoir  été  lisse 

[€4époymse  de  stries  d'accroissement  quelconques;  car  on  reconnaît 

MT  fef  noyaax  de  petits  fragments  d*épiderme ,   perforé  ptr  des  lubes 

■tooscopiques  très-rapprochés  et  placés   verticalement   à  la  surface 

I  ii  IMp    Le»  pores  des  tubes  sont  trop  réguliers  et  trop  petits ,   pour 

I  fTiQpwae  les  considérer  comme  les  ortUces  des  tubes  de  petits  coraux, 

fsi  m  fixent  quelquefois  à  la  .surface   des  Ambonyebia  de  l*Amé* 

ï^w  septenlrtonale  *. 

Im  pitii  grand  noyau  a  une  longueur  de  1  pouce  5  lignes  et  une 
ivfeiir  de  presque  2  pouces,  Tépaîsseur  étant  de  9  lignes. 

L'enfoncement  cardinal  lrès*profoad,  au  dessus  duquel  les  2  cro- 
s  éftax  se  recourbent  en  une  voûle  triangulaire,  constitue  tin  ca- 
latffv  OMoniiel  de  respèce,  qui  ne  s'accorde  pas  bien  avec  le  genre 
I  laliolopsis,  de  sorte  quVlle  pourrait  bi^^n  appartenir  à  un  autre 
L*Ambonychia    obtusa   Hall**    du  calcaire  de  Trenlon 
[ii  WMiiible  aussi  beaucoup  par  sa  forme  générale,  mais  sa  surface 
garnie  de  côtes  ou  plis  rayonnes»  caractère  principal  du  genre, 
I^Im  crochets  sont  également  aigus,  renfoncement  cardinal  aussi 
81  te  l»ord  antérieur  pourra,  au-dessous  des  crochets*  d'une 
I  temblable  à  celle  de  l'espèce  qui  nous  occupe. 


1 


•  E*LL  Nrw-York  L  c,  vol.  I,  PL  80,  lig,  ig* 
••  HtL  Wew  y*rk  L  <%  val.  ï,  PL  3fl,  fig.  g. 
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Bip.  680.     Modiolopt.  anotnBla  m. 

PI,  LI,  ûg,  3  ■  b  c  i^rand.  nâlor. 

rintA  ADomtU  BulL  dt  U  Soc*  dft  Kilttr,  df  Mnacw  t.  «l  p^g 

TeiU  inacquitalcra  média  mcraaMU.  pvato^diliUtJ*  inS^tkût^wm 
fine  lensim   altcnuato,   «erticibus  subtnaequalibui  anlico  nvirftiii  ly 
proiimatls,  lubprominulis,  cario»  itidUiiricU  ab  i(i  ad  infcrioiMB 
nem  et  aatertorem  decarrente»  superficie  Iranaveraim  et 
ftriata* 

Haà.  daDt  le  calcaire  à  Orlbocératiiei  de  Wéeenlierf 
ra»,  de  Réval»  de  Kirna,  ausai  à  Tlle  do  Dagô. 

La  coquille  û?aiaire  et  allongée  est  fort  élargie  ter»  le  bt^té 
nal,  et  wa  de  là  en  se  rétrécissant  insensiblement  ters  le  bord 
arrondi;  eUe  eat  fort  bombée  au  milieu  et  pourvue  de  bords 
excepté  le  cardinal  qui  est  élargi  et  muni  des  deui  c6téa  des 
d*uû  enToncement  cardinal t   dont  Tantéri^ur,  la  lunule ,   eat  |il 
que  le  postérieur.  récus»an .  au  bout  duquel  a'élète  le  bord 
en  une  aile  tranchaute,  &ur  laquelleserccoanaUdiiUncleroeiitr^ 
muiculaire   luperUcieUe   trèi*large,  tandis  que  reropreinte 
bombée  et  plus  petite  occupe  le  bord  aatérieux  oa  peu  a? 
sous  de  la  lunule* 

tes  crochets  sont  un  peu  inégaux,  Tun  est  plus  épais  que  t 
sont  aigus,  k  petite  saillants  en  un  sommet  pointu,  près  duquel  tm\ 
une  petite  carène  qui^  tra?erse  obliquement  le  nojrau ,   pour 
au  bord  inférieur,  dans  la  position  trans?ersale  de  la  coquille  ; 

10  milieu  de  ce  bord  e(  limite  un  large  enfoocement  sa] 
occupe  toute  ta  partie  antérieure  de  U  coquille  jusqu  à  1 
lérieart  ;  cet  enfoncement  semble  proYctur  du  muscle  réi 
élargi,  Il  la  partie  inférieure  duquel  commeoce  une  foieetle  li 
étroite  qui  longe  le  bord  inférieur  de  la  coquille. 
^,       La  eoquilJe  diffère  par  les  crochats  bombés  et  ai|tas  qat 
ces  presque  au  milieu  du  bord  cardinal,  dans  la  position  trioif 

11  coquilte,  de  sorte  que  le  bord  antérieur  occop«*  la  ménaâ 
•tec  le  cardinal  et  semble  le  continuer    Les  deui  e^tét  de  cet 
réunis  lonl  comme  iiJé<  et  forment  une  aile  postérieure  plus 
tranchante,  el  une  aile  antérieure  beaucoup  moins  grande  et 

L'enfoncement  cardinal  est  occupé  par  les  bonis  cardinaiii 
minces  et  réonls  lotimement,  offrant  eatre  les  %  crocheta  dasM 
soie  vue  double  échaoerure ,  résultant  des  deata  qol  j  étAiwt 
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kê  crénelnrei  lamblables  se  reconnaissent  aussi  au  dessous  des  cracheti 
Éigrind  Mytiloi  fiolaeeus  de  la  Méditerranée. 

ta  tnifâee  a  dû  être  parc()unic  de  sillons  concentriques  nombreux; 
ar  les  nojauY  présentent  les  sillons  Lien  marqués;  ils  se  continuent 
|lNti*l  renfoncement  antérieur,   occupé  par  le  muscle  antérieur  très- 

Les  individus  ci-dessus  décrits  sont  de  grandeur  variable,  les  plus 
pmi§  lont  ceut  de  Kirna  ,  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  dolomi- 
ffiif  I  Pfaljttrophii  I^fAX;  ils  ont  1  pouce  9  (ignés  de  ]ong« 
ÉMvéf  du  iommeC  des  crocheta  ati  travers  de  la  coquille  jusqu'au 
,  M  faiférieur  rétréci  ;  leur  largeur  est  de  1  pouce  6  lignes  ou  plus,  et 
fméfmmtur  a  plus  de  11  lignes  au  milieu  des  valves* 

QaanI  &  îa  forme  générale,  te  M  o  di  o  I  o  p  s.  a  n  o  m  al  a  res* 
Liaaèle  beaucoup  auPterinea  pianuJaia  Conr.*  du  calcaire  de 
Hlilav  de  TAnglelerre  et  de  TAmérique  septentrionale;  celui-ci  en 
HBrt  pourtAOt  par  ses  côtes  concentriques,  qui  le  rapprochent  encore 
Miwtttâge  de  respèce  suivante. 

I  Efp.  681.     Modiolops,  decussaU  m. 

I  PI.  Lt,  fig.  4  a  ft^^and.  jiatur.,  b  gfrotcii. 

I  Ttilt  parva  ovata»  utraque  parte  eitrema  attenuata,  lamelloso-co- 
m/ÊÊÊt  eoilii  remotis  conceritricîs,  intersitiiis  coslarum  longitudinatiter 
IéMs.  itrîis  oblique  se  invicem  decussantîbus, 
I  Bah*  dans  le  calcaire  à  Coratii  de  Lode,  à  nie  d*Oesel. 
I  La  coquille  d*une  taille  très-médiocre  est  ovalaire,  aplatie  et  ré* 
BWiii  aot  dent  extrémités  arrondies  ;  sa  surface  est  garnie  de  c6tes 
BiMemtriqaes  en  lamelles  élevées,  formées  par  les  bords  Inférieurs  des 
BiMcbfi  d'accroifsement,  éloignées  inégalement  les  unes  dti  autres,, 
■bi  espaces  larges  sont  occupés  par  des  plis  ou  stries  longitudinales  très» 
■kl,  iiDlM  droites,  tantôt  obliques,  et  se  coupant  mutuellement  sous 
Bbofle  tigo.  Les  plia  coupés  composent  de  petites  verrues  qui  for*- 
mfltâ  •Q$si  les  côtes  concentriques  de  la  surface,  quoique  généralement 
BbcAtet  soient  polies,  Ir^seit  et  qu'elles  s'élèvent  en  lamelles  asseï  hautei. 
Hk  espaces  intercostaui  sont  fort  inégaux ,  les  premiers  près  des  cro- 
■  AHs  sont  pitts  rapprochés  que  les  moyens  qui  sont  fort  larges*  La  con- 
Bbn&ation  de  la  stirface  rapproche  beaucoup  celte  espèce  du  Pterinea 

fl      ^^9f.  Ifrmoin  of  geolof^.  larv^j  of  fçreAt  Britito.  LoadoD  1848.  Vol» 
M%fn\.  !,  pet*  W8*  P»*  ^""^«i  ^It^  »"-*  — ^i  ^i^ 
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pianuUla  de  FAniitlttMw  qui  eit  garni  àe  c6l6ft  concenti 
blablet,  inaii  plu»  nombremei  ti  égàïtwtat  itriéei  dtiii  Jeurt 
eei:  Teâpèce  anglaiie  devrait  par  eatiséquent  être  rapportée  a«. 
Modiotopiii  pJutdl  qu'au  Pterinc  a  ou  à  l'Avîcula* 

La  longueur  duModtoJop».  decuttata  eal  de  9 
largeur  à*pdu  près  de  6  lignes,   son  épaisseur  n*est  pas  connue.! 
eoquillo  est  enfoncée  dans  la  roche. 

Celte  espèce  provient  de  Lode  ;  elle  j  est  auociée  an  Spir 
iîluricut,   À  rOrthif  parva  Pakh.  ou   orbieulirli  Qi 
on    petit  Harmoditea  retîculatuf  var.,  I  quelques 
trag menta  deCrinoIdées  etdeTrîlobitet* 


* 


Esp.  683*     Modiolopi.  complanata  8ow< 
MpacHiaofi  lilur.  %f»U  I.  t.  pi|^.  e09,  PI.  V,  fi^.  T. 

La  coquille  transversale  est  plus  large  que  longue,  Iisa«etp4l 
au  mllîeu,  d*une  élévation  qui  se  continue  dans  les  crocbeU  lailli 
obtus  ;  le  bord  postérieur  se  dilate  insenitiblement  dam  le  hiul 
coupé  obliquement 

Ba^*  dans  le  calcaire  à  Coraui  de  Hle  d*Oesel,   près  de  PI 
dans  celui  à  Orthocératites  de  Wésenberg,  en  Esthonie. 

Le  noyau   de  Wésenberg  est  plus  peut  qu*À  rordinairo  ; 
|ieine  de  ia  largeur  d'un  pouce  et  d'une  longueur  de  6  Ugnra;  Télli 
médiane  de  la  coquille  forme  une  cthu  obtuse  itwê  le  bor^ 
leque!  monte  trèa*haut  et  eat  arrondi. 

fiap.  S83.     Modiolopi,  conspicua  m, 
PL  XXXVIli,  ftg.  8  frand.  nmtnr. 
Bail,  de  la  Soe.  4ea  Natiir,  de  Motcou  L  c.  pat.  130. 

Testa  parva  inaequilalera,  plana,  oTito  dilatata ,  antlce  p4 
angusiata,  postice  latisaima  et  rotundata,  vertlce  tlx  prominiito. 
tico  marglne  remoto,  superficie  eoncentrice  rudîus  striata. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétige  aup^ 
aatchj-datschy,  dans  rOuraL 

La  coquille  peu  con^eie  et  fort  tnéquilatérale  eat  rêl 
les   crochets    placés   k  son    extrémité   antérieure,    et  fort 
arrondie  au  bord  postérieur.    Les  crocbeta  sont  à  peine 
et  rapprochés  do  bord  antérieur  et  fort  rétréci;  la 
late  rapidement  vers  le  bord  postérieur  irrcfidl  el 
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Lord  inférieur  et  le  cardinal  qui,  avee  le  postérieur,  forment  la 

)  la  ploi  Utr^e  de  la  coquille* 

La  iorface  est  striée,  h  strief  conceirlriques  aaaez  épaisses  et  rap- 
Iffacnf^ea* 

Je  De  cotmati*  que  la  valve  droite  ,  liiée  sur  la  roche.  Elle  a  1 
^ce  de  Karf e  et  7  lignes  de  long,  mesurée  au-dessus  de  la  pa/lie  pos- 
intflre  élirgie. 

Celte  espèce  ressemble  un  peu  aux  M  y  t  i  1  u  s  T  e  p  1  o  f  i  i  et  P  a  L 
liffi  91  ViftK  ,  mais  elle  en  dîfiTère  par  sa  partie  postérieure  qui  se  di- 

rapfdement;  et  par  son  bord  Inlérieur  dépourvu  d^une  échancrure 

tfori  dételoppéc  dans  les  Mylilefi  cités  ci-dessus. 


Bffp,   $8i.     Modiotopa*  tenera  m. 
Pl«  XXXIX;  (\g.  4  grand,  natur. 
leala  l«B«ra  Orwelt  vos  RustUnd  Heft  1^  p.  JOI,  PLIV,  %  2  —  3. 

Il  coquille  transverse  est  très-mince  et  fragile  ;  elle  est  rétrécie 
iftcii  et  s'élargit  insentitlement  vers  la  partie  postérieure ,   qui  se 
sous  un   angle   obtus  avec  le  bord   postérieur  arrondi  ;  Je  bord 
est  ÎQri  allongé  et  tout  droit,  alliint  parallèiemept  avec  fe  bord 
:  lâi  Crochets  sont  à  peine  indiqués, 
Bab,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  supérieur  à  bouille 
il  iiisstfchJoslaja  au  pays  des  Knsaques  du  Don, 

Les  deux  valves  sont  d'ordinaire  i  éunies,  à  ligament  cardinal  très» 
kÊ§;  les  crochets  sont  presque  nufs  et  les  valves  comprimées,  peut* 
iÉB  par  lUie  eompresiion  extérieure;  leur  surface  est  striée  concentri* 
^leiewt,  à  stries  nombreuses  rapprochées*  Le  bord  carditial  se  pro- 
h^pa  tout  droit  jusqu'à  la  partie  postérieure  élargie ,  où  il  se  réunit 
iies  un  angle  obtus  au  bord  postérieur  qui  est  plus  large  que  Tanté- 


le  possède  des  individus  de  1  pouee  6  lignes  de  large  et  de  6 
ft  ée  loii|  k  la  partie  postérieure,  qui  est  la  plus  élargie  ;  c'est  cette 
>  qoj  toi  distingue  principalement  du  Blodiolopi*  tenuissima. 

'    tS'l    ^tl.* 
Bfp-  6B5,     ModiolopB.  tenuissima  m. 
^••ioaie  Uooititaia  Urwelt  v.  Ruvild.  I.  &  pag.  100|  FI.  IV»  fig.  i. 

Li  co<^iUe  traosverse  est  fort  mince  et  fragile  ;  elle  est  un  peu 

large  vers  la  partie  antérieure  que  vers  la  postérieure,  où  elle 

inaentiblement  ;  elle  a  le  bord  postérieur  fort  rétréci  et  arrondi. 
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Mft.   dans  le  icbifte  argileux  «Ju  ien^n  houiUer  ût  Limîi 
laja,  (lâfii  le  paji  des  Kasaquei  Ho  Don. 

La  lurface  e$l  fiDemeul  itriée,  à  ftriea  coneeniriciue» 
m^nt  Irèi^Dombreuies  ;    l'angle  «igu,  composé  par  fc  tord  cafJli 
réunion  avec  le  poftérieur,  manque  k  cette  eiftèco  ^ui  tel  tê 
plui  large  %f  rt  le  t»ord  anléîîeur  que  vers  le  postérieur. 

La  lotigtieur  est  la  m^me  que  celle  de  J 'espèce  précédenUi 
geur  éft  un  peu  plus  «  onfkiérabte,  quoique  ki  graoda  indilidda  H9, 
jamais  compléta:  mais  il  eiistc  des  individus  plus  peitli,  qui  s€ 
guent  par  let  crochets  élargis  plus  aaiUaots  et  placés  à  une  gra 
stance  du  bord  cardinal.  Ces  individus  oui  6  ligi^es  de  large  fi  ^ 
de  longp  att-desfus  des  crochet^,  oii  se  trouve  la  partie  ta  plus  bai 
la  coquille  dont  le  botù  cardinal  n  e»t  pas  tout- à  fait  droit,  inaif  i' 
ment  vers  le  bord  postérieur. 

Btp.  ÛM.     Modiolopa,  Teplofî  DB  Viem, 
If  f  tilna  Teplafi  Paléont  de  RoMii»  paf*  aig»  PL  XIX,  if»  If^ 

La  coquille,  d*une  taille  moyenne»  est  tranivme  M  s'étargH^ 
ment  vert  revtrémité  posiérieurc  arrondie  ;  le  bord  cardinal 
droit  et  marqué  sur  le  moule  d'un  sillon  qui  longe  te  bord.  Le 
est  fort  peu  lailtant*  et  audeirant  de  ce  crochet  esf  une  loaiellt 
versale  à  cause  d*une  cloiion,  qui  se  reconnaît  entre  le  eroehH  < 
preinte  musculaire,  à  reitrémtié  rétrécie  de  la  coquille.  Le  bord  e 
forme  un  ançle  obtus  atec  le  postérieur  élargi. 

Hab*  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  boutfler  de 
lehanskaya,  el  dans  le  calcaire  magnésien  du  lac  mort  (mertw«jé 
près  d'Iletrkaja^Saicblschila  am  environs  d*Orenbourg. 

Le  bord  inférieur  de  la  coquille  se  distingue  par  in 
ruperflciflle  et  le  milieu  de  la  surface  est  bombé  par  une  élé 
descend  obliquement  du  crochet  vers  le  bord  postérieur  et  H 

fisp.  êB7,     Modlolopi.  PillasH  01  Vuii. 
Mfliloa  PallisU  Pal^oot  et  Ruitie  1.  e«  pig.  Itf>  PI.  XlX. 

La  coquille  est  Iransvenr,  élargie  potlérieurement  et 
itriea  concenCriqoet  d*arerois»em(*nt  très-rapprocbéet.     |^ 
rieur  est   court  el  étroit,   le  crochet   est  plicd  prèa  de  loi 
ae   voit  une   petite    lunule,  comme  daoa  l'esj^èce  précddenle., 

gibboailé  obttife  traverse  obliquement  la  coqnille,  comn^e  dana 
des  cdtei  ra^onnées  se  tctxoutenl  ai^ivent  au  dcasua  de  ia  gi 
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JMi|.   dam  le  calcaire  magnéiien  près  d'ArxaniaiJie ,  dltschalki, 

lOnilop^,  toi  environs    de  Kazan,    près  de  TichUtopol,  de  Serg- 

iiwii,  dlUchegoulowa,    de  ISikerour  «ur  fe  Dioma^  à  Grebnj  prêt 

fOrcnbourg,   à  T^chf'lpan  aui  environs  de  Perm  et  sur  les  bords  de  la 

litière  Dûna,  dans  le  gouverfiement  d'Arkhangel;  ensuite  aui  bords  de 

Lb  V|tschegda    près   de  Myldina   et    dans   1^    eakaîre  magnésien   gris 

|fcl'OuiU,    afflaeni  du  Vymm;   Tespèce    se   retrouve   aussi,    comme 

i  in^elerre,  dans  le  cakaire  carbonifère  de  Kasatse^-daUchj,  asso* 

[éèe  an  Sc^tiodus  rossicos  et  h  TArca  Kingiana,  fossiles  qui 

[|l  rrocontrenl  aussi  dans  ie  calcaire  mapnésien    (dit  permien' ;  elle 

trouver  aussi  sur  le  nioni  Bogdo  dans  te  calcaire  douteux  f^ue 

IJicrgii  6trc  de  Tâge  du  carbonifère  ou  magnésien,      j^^^^  ^^  ,^.,^  ,,,^^ 

Le»  individus  de  Kasatschj-dalscby  s'élargissent  en  anière  et  sont 

nus  d'une  gibbosité  peu  marquée,  c|uoique  le  milieu  des  cdlés  de 

I  k  coquille  soit  toujours  plus  épais  que  les  bords  ;  la  surface  est  tou- 

||lirs  itriée  coacentrlquement,  principal  caractère  de  la  coquille 

C'est  probablement  le  Pleur ophorus  costatus  Brown,  quoi- 

iHn  IU«o*  dise,  que  celui-ci  esi  pourvu  de  dents  cardinales  qui, 

Mr.  DE  VcRKECtL,   manqueraient  au   1^1  y  t  i  1  u  s  P  a  1 1  a  s  i  i  ;    Mr. 

Ta  aussi   identifié  au  Pleure  pfat  costatus,  qui  a  tout- 

la  mtmt  taille  et  la  même  forme.    Mr.  01  GrCNEWALOT^"*  les 

Ijoffi  identiques   tous  h^  deux,  surtout  ta  variété  à  côtes  r^jon- 

^tii  n'en  diffère  pas  du  tout 

LeModiola  simpla  ICëys.'*'*^  a  la  même  forme  et  se  reconnaît 
r  lei  côtes  rayonnées  qui  occupent  la  partie  postérieure  près  du  bord 
l'espèce  ne  diffère  pas  non  plus  par  conséquent  selon  Mr. 
ilT£  da  Pif urophorus  costaCus;  elle  provient  également  du 
lilcatre  magnésien  du  nord  de  la  Russie,  prèj  de  Eiscberma  au  bord 
il  T«l  et  près  d'Oustyojouga  au  bord  de  la  Pinega,  utnsi  que  du  même 
magnésien  dans  le  gouvernement  de  Kovno  près  de  Dabiken. 
ipretnte  musculaire  très-profonde  el  la  cloison  antérieure  ressem- 
tout  à'f^it  à  ces  parties  dans  le  M  y  t  i  t  u  s  P  a  1 1  a  s  l  i ,  avec  la  va* 
pourvue   de  côtes  de  celui  ci  :  Keipèce  *<*  trouve  aussi  près  des 

du  Vymm. 
Hr.Di  KiTSKRLiKO^  a  fait  figurer,  dans  le  voyage  de  Mr.  Schrenk, 

*  Ksfva  Permian  foi«ili  ùf  Greal  B  ri  (a  in  1.  c.  pt|t.  182. 
**  ZfiUcbria  r».  drofich.  geoK  Gfselbck  III,  3.  BerlÎD  18S],  p.  273. 
'^  KKfiHiiijftc  EtÎM  «D  é.  Pelacliûr*  L  e.  pig.  200,  Pi^  X,  fig.  32^ 
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tntè  f^ 


M  iiûrd  deIflRuisIe,  une  variété  do  Modiola  simpla  «fiti  ftft  fm 
rétrécie  en  arrière  t%  en  général  beaucoup  pitii  grande  que  le  U^Ê 
Rail  a  fit;  elle  prétente  nëanmoinf  auiaî  let  3  côtea  rayonaéei  tff 
te  bord  poitérieur. 

Il  y  a  auiii  tine  grande  affinité  entre  le  Modtola  avlenloidei 
ns  Verk.  ^  et  le  M  y  t  i  I  u  t  F  a  1 1  a  i  i  î  ;  la  coquille  qui  proYienl  éa 
nea%  gréa  rouge  ou  calcaire  déronien  de  Voronèget  tQf  le  bord  da 
non,  eat  également  Iraniverte ,  élargie  postérieurement  et  à  bord  iaH- 
rieur  pourvu  un  peu  en  avant  d'une  échancrure  qui  correapond 
dépreaaion  dirigée  oblîquenient  à  travers  la  coquille  «  comme 
Mylilu»  Pallaiil,  te  doi  eU  également  gibbeui  et  ilncline 
ment  vera  le  bord  postérieur  qui  e»t  auiti  dilaté.  La  aeule  différenet  i 
trouve  dam  lei  plis  tamelleui  concentriques  qui  ornent  ta  lurfare  fl  i}al 
ne  ae  retrouvent  pas  aussi  développés  dans  le  Pa  I  lasii,  dont  les  itrifs 
concentriques  d^accrotaiement  sont  moins  régulières  et  I  peine  UoeJ- 
leuse»;  il  y  a  pourtant  aussi  plusieurs  variétés  du  Mvtil  Falliitl, 
comme  p.  e.  celle  donnée  par  Mr.  de  Vftii«ECîL  ta  fig.  1 6  i»  miri|oét 
par  dei  ttrlet  concentriques  d*accroi8*ement  très-déTHoppéea  et  fm^^ 
une  échancrure  profonde  au  bord  inférieur  ;  ce»  partirs  ne  ait 
presque  pas  du  Mytil.  avicutoidea;  la  forme  générale 
est  la  même. 

L'individu  du  grand  Bogdo  a  8  lignes  de  large  et  S  lignes  de  1 
it  est  lisse,  car  c'est  un  moule  interne,  offrant  cependant  rert  If  I 
antérieur  l'impression  musculaire  distincte,  et  remprciute   qui  prevMj 
de  la  cloison  interne. 

0mre  XXXL     M^iituê  L. 
La  coquille  équitalve  ou  înéqutlatérale  est  transverse  :  elle  i 
tréeil  vers  1^  bord  antérieur  ^  crochMs  aigus,  ptacén  sur  l'eitr^ilé  i 
Heure  et  se  dilatant  vers  le  bord  postérieur  ;  le  bord  cardinal  très  ( 
eal  muni,  surtout  dans  les  espèces  vlvantea,  au*dessous  des  crockfll%^ 
quelques    dents  ru  dim  en  la  ires  qui  sont  reçues  par  autant  de 
fosaeties  de  la  valve  opposée.  La  petite  empreinte  musculaire  aistl 
est  limitée  par  une  petite  cloison  transversale  intérieure,  i 
le  Mjrlllus  Pa  lias  il,    et    le   ligament    cardinal  est  trfa^long; 
féconde  empreinte  musculaire  allODgée  et  superficielle  ae  voit  | 


^  Wmf*  Scwnmftn  Bfii»  im  Nord*tt  von  BoMland  L  e.  p«||. 
**  M  fenitaoït.  P*léQiil<  de  ftiM«ît  l  e.  \>%%>  ai9p  PL  UL 
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I  de  la  coquille,   et  qdo  fente  longitudinale  au  bord  inférieur  pour  In 
lortic  do  Iry&ftus. 

Ce  genre  le  Croate  dans  tous  Je»  (erraini  et  vit  encore  dans  lei 
ma  icluellei. 

^^^^  Esp*  68S.     M}  (il.    uncinàtui  m. 

^^^  PL  XXXYin,  Ji^.  7  a  b  grand,  nalur. 

TefU  lobtrian^tUam,  trans versa,  convexa,  apice  acato  unctnato- 
kieto,  eitrema  parte  pastîca  rotundalo-dilatata,  rtiarpine  inferiore  im- 
pKtio  et  ptano«  obtusaque  carina  hune  marginem  legente* 

Haà*  dans  un  calcaire  à  Pentamères  des  environs  de  Bogo^lovsk, 
pk  def  mînea  de  Nicolas  Pawlrnsk  dans  T Oural  septentrionaL 

La  coquille  est  d*une  taille  moyenne,  de  1  pouce  7  lignes  dp  long 
i lie  10  lignes  de  large;  Tépaisscur  des  2  valves  closes  était  probable- 

fede  10  lignei.  Sa  forme  générale  est  triangulaire*  très-rétrécie  à  son 
nlté  antérieure   qui  est  recourbée  en  un  crochet  aigu,  et  fort  dila- 
lit  h  ion  bord  postérieur;   ce  dernier  se  distingue  par  un  enroncemenl 

Eircolaire.  passant  du  bord  supérieur  au  travers  de  la  coquille  à  son 
inférienr;  c'est  sans  doute  la  trace  du  dernier  accroissement  des 
I.  Le  bord  inférieur  est  plat  et  pourvu  à  son  t «2^ té  eité rieur  d'une 
e  oblufO,  qui  commence  au  sommet  et  se  prolonge  jusqu'au  bord 
riear  dilaté. 
^      La  surface  est  Hise,  car  Tépiderme  ne  s'est  pas  conservé. 

Le  Myalina  mytitiform  is  Hall*  du  calcaire  de  Clinton,  lui 
iMenible  beaucoup ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  pourvu  d'un  crochet  aussi 
km  el  courbé,  comme  Tespèce  de  TOural. 

M  £sp.  689.     BfytiL  fragilis  m.  ,^^ 

P^U  von  Hnaaland  Heft  1,  pa^.  99,  PL  iV,  fig*  9. 

TeiU  IriangulariSt  anlîce  angustata  inque  verticemacuto-carinatum 
Mcorrena,  postice  dilatala,  rotundata,  superficie  concentrice  sulcata. 

Jtoè.  dans  Je  schiste  argileux  du  calcaire  carbonifère  de  fétage 
■férieur  boutller  près  de  Lissilschanekaya  dans  le  pays  des  Easaquei 
ëDoo* 

La  coquille,  presque  triangulatre,  s'élargit  rapidement  vers  la  partie 

re,  tandis  que  l'aritérieure  est  fortement  rétrécie.    Le  crochet 

Ikiftt,  un  peu  infléchi  et  le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  élargi  et 

me  dans  Tespèce  précédente  ;  la  carène  aiguë ,  qui  com- 

*  Hox  MaFOiiL  of  Nfw-Yorlc  vol.  t»  pst^,  100^  PI.  30,  fîg.  K 
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inefiee  au  $ommH,  iltvirnt  obluie  vert  lo  hord  poilérleur:  le 
pérteur  eit  (ranchant.    Lt$  stries  d'accrotsiemeot  lont  fart  ûitU\ 

La  figure  citée  ne  donne  qu<^  t'ehipreinte  de  It  côqoille  défi\ 
d*en  haut,  pour  montrer  sa  grandetir  en  générale  ;  le  crochet  algv 
earène  latérale  ne  se  reconnaiisent  pat  dam  cet  individu*  maii 
dam  un  autre,  dont  le  leit  est  enli^rement  changé  en  fer  ftulfiireai, 

£sp*  600.     Mytil  septifcr  KiKO. 

KiMO  ptrinîao  /oatila   of  £i]gUnd.    Miidon  i650,  pag.  lei,  Pt.  JIIT|J 

8-13. 
Mytil.  Haisimaniiî  (Golof.)  RBYBBiiLma  Retie  tm  Lande  dcr  Pt 

L  e.  pag.  seOi  PI.  XIV,  fig.  9. 

La  coquille  inéqui^atve    eit  renflée,  preique   rhomhoîJdle  af' 
bord   cardinal  nn  peu  oUtque  au  bord  antérieur  et  au  poitérieur; 
aurface  est  garnie  de  laines  concentriques  d'accroissement;  Vtmf 
musculaire  antérieure  est  limitée  par  une  petite  cloison  de  la  raTÎtIl 
la  coquille.    L*empreinte  musculaire  poitérieure  se  recontuJt  ta 
partie  postérieure,  au  milieu  de  la  coquille. 

Hab*  dans  le  calcaire  magnésien  au  bord  du  Wjinm  dam  le  i 
de  la  Hussif. 

Mr.  KtKO  présume  que  le  Mytil  Hausmtnni,  cit^  par  le I 
KKVSBRLmo  dans  le  pays  de  la  Petschora  n'est  pas  le  ^ni  l)il 
manni,  mais  le  M  y  t  il.  septifer«  qui  se  trouve  suwi  en  AngleU 
dam  le  même  terrain. 

Esp.  691*     Mytil.  Beaumonti  M  ViiH, 
Paléont.  d«   Busiîê  l  r>  pif.  31  S,  PK  XXU,  6g,  1 

La   coquille   subtrisngulaîre  a  le  crochet  terminal  fort 
légèrement  incliné  en  avant;  le  bord  cardinal  est  droit  ou  léfètîrt 
eofictfo;  le  doi  est  gibbcui  et  dhiié  en  deui  parties  par  une  i 
•*aei  étroite  qui  va  du  sonimei  à  la  base  de  la  coquille. 

Bab^  dans  un  calcaire  d'un  terrain  douteui ,  qui  aeoihle  poi 
appartenir  plutôt  au  terrain  magnéiien  qu'au  tfiaaiique,  lo  mont  1 
dans  la  steppe  d'Astralhao. 

Le  test  eit  hase  «  mince  et  a  conservé  sa  couleur  brunâtre,  prt 
è  la  plupart  des  MjrtUes, 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Mjtil.  frapilti.  ciia* 
(er  atiîfiirciii;  fUn  i  pteaque  la  même  iaiJle«  Je  crotJlfl  «i{#i 


083 

d'usé  carène  iranchanle  qui  va  du  «ommet  jua^u'uu  liyrd  poslé- 
;  ell6  est  cependant  plulût  obtuse  que  tranchatita  dans  l'espèce 
pr#ridRi  du  terraîn  bouitfer  du  Don* 

eenre  XXXIL     Baheveilia  Kïng, 

La  coquille  est  inéquivihe,  inéquilatérale»  pourvue  d'une  double 

;  la  tahe  droite  est  plus  petite  que  la  gauche;  les  dents  cardinales 

tioëaires,  disposées  sur  tes  deui  exlrémités  du  bord  carJinal;  le 

eot    est  divisé   en    plusieurs  pnriies    enfoncées  dans  de  petilei 

cardinales,  comme    dans    le  ^enre  Gervillea,    auqneJ  le 

evelfia  devrait  auisi  élre  réuni*    Les  vahes  sont  écbancréei  au 

t  inférieur  antérieur,  pour  le  passage  du  byssus,  H  y  a  2  empreintes 

tolàifea. 

Oi  gtnre  se  trouve  dans  le  calcaire  magnésien  et  peut-être  aussi 
le  calcaire  à  Ortbocératites, 


Bip.  692.     E  a  I  e  V.  t  r  i  a  n  g  u  I  a  r  i  s  m* 
PL  XXX Vil,  %.  Il  i^rand.  natur 

Tetta  obtuse  triangularis,  obliqua,  cardîne  in  eitrema  antiea  parte 
ilita  ftlo  et  in  giM>L'r<'m  médium  oblique  posleriora  legentem  pro- 
a;  cardinalj  msrgirte  post^riora  versus  lalis^imo,  eiseclo;  aniieo 
iiê  in  inf^riorem  oblique  descendente. 

Baè.  dans  le  vieui  grès  rouge  de  Bouregbi,  au  gouvernement  de 
orod. 

La  coquille  presque  triangulaire  est  un  peu  moins  bombée  au  mi- 
que  îe  Bal  e  Vf  11*  antiqua;  le  bord  cardinal  est  entièrement 
I  allongé  et  gnrni  d'un  petit  sillon  qui  longe  tout  le  bord,  pour  fixer 
amont  cardinaK 

Les  crocheta  sont  à  peine  saillants  ^  disposés  obliquement,  con- 
tés vers  le  devant  et  se  perdent  doucement  dans  la  gibboiité  mé- 
\  des  vatves.  L*eitrémilé  antérieure  est  fort  rélrécie  et  arrondie; 
^lîlo  empreinte  musculaire  est  placée  au  devant  des  crochets  et 
aotff  empreiaie  musculaire  plus  allongée  occupe  le  bord  cjtrdinai 
'oitrémtté  postérieure  élargie,  pourvue  en  outre  d'une  petit*"  éthan- 
^  L«  bord  postérieur  et  l'inférieur  ae  réunissent  dans  le  bas  en 
partie  allongée  arrondie* 
Le  bord  antérieur  est  fort  court  et  se  perd  de  reobef  dans  le  bord 
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inférieur   qui  descend  obliquement  en  arrière  «  lant  j  offrir  àê 

comme  leBakevilI.  antiqua. 

On  oliierve  un  petîl  enfoncement  allongé  tert  le  bord 

près  du  crochet  dei  valvei.  conformation  qui  distingue  ceUe 

la  iuivanU, 

Le  leit  tttj-méme  n'est  |>a6  connu,  c;ir  il  n'existe  qu^un  moule  In 
La  coquille  a  5  lignes  de  large  à   son  bord  cardinal  droit  et  | 

lignes  de  lon^  k  son  bord  postérieur  élargi. 

Esp,  693.     Balev.  anliqoa  GotDr 

AVicala  ■Qlt«|Ofl  Petrefact.  GcrmiD.  î^  paf.  ne,  PL  116,  fig.  7 
01  VEftftioii.  PalèoDt  de  BuasJe  U  c.  Pt*  XX,  %  U. 

La  coquille  est  presque  rbomboldale,  fortement  voûtée  et 
est  très'obltque  et  se  prolonge  en  arrière  en  un  bord  cardîoat 
terminé  par  un  sngte  droit.    Le  bord  postérieur  Oit  légèrement  s 
et  se  réunit  au  bord  inférieur  par  un  prolongement  arrondi.    Le 
antérieur  est  fori  étroit.  Le  crochet  renllé  se  continue  dans  um  ( 
fité  oblique  qui  occupe  le  milieu  de  la  coquille. 

Hat.  dans  le  vieui  grès  rouge  de  Boureghi  au  ^outememi 
Novgorod;  dans  le  carbonifère  de  Malojfaroslaweti  du  gauvcrneisi 
Moscou  et  près  du  canal  de  Marie,  aux  environs  de  Vjrttgra;  i 
calcaire  magnésien  de  kijoutsihitskt,  de  Nignj  Ouslonc,  sur  le  Ti 
I  30  mérites  de  ILasan,  au  bord  de  la  Pinégm,  près  de  Bamonll 
dluclialàl 

Le  bord  inférieur  antérieur  est  profondément  écbancré,  cin 
principal  qui  distingue  respèec  du  Ba à ev.   trîangularis.    La 
droite  «   qui  est  la  plus  petite .  est  pourvue  d*ane  gibbosilé  uo  pts 
étroite  que  celle  de  U  valve  gauche. 

Ksp.  694.    Baàev,  ceritopbaga  Sciu»T«. 
Pfrlllot  keratophagus    Scai^arnEiM  Scbrifïtii  d.   Kiaclia.  Afcadl 

Vl,  MâitclivB  IS16,  paie.  30,  PI.  V,  fig.  % 
Km^  p*rm'tê9  foaatU  of  Eogland  L  e.  pag.  tOt»  PL  XIV»  %  U-«l 

Li  petite  coquille  est  subrbombtiîdale,  oblique,  à  bord  cf 
tout  droit  et  à  crochets  aigus,  peu  aatltants  rt  se  perdant  dana  It  | 
aité  qui  va  en  te  dilaUnt  conliituellement  vers  le  bord  UiférieurHl 
alérkur;  es  de  râler  est  profondément  sinueux,  de  li  le  bord  cm 
se  prolonge  au-dessus  du  sinus,  en  une  pointe  aégoê.  La 
siriéè  coii^Qtri(|uemeiiL 


Alà.  dam  le  ealeaire  magnésien  de  Dobtlen  près  de  Kowno^ 
liaiiScbizodas  Schlolheimii  H  auTurboTayloriantii. 

Cette  espèce  se  dUtingue  par  les  deux  extrémités  aîguêi,  Tante- 
m  forme  une  petite  oretUeile»  téparée  par  un  enfoncement  ot>liqiie 
I  ftbhoaité  médiane,  et  la  postérieure  eat  d'ordinaire  fort  aigué,  en 
trtanfttlaîfe. 

Genre  XXXllL     Pinna  L, 

Li  co()iiiTIe  équivalve ,  inéquitaiéral^ ,  à  byssu»  eit  fort  rétréele 
lea  crochets  et  se  dilate  rapidement  vers  le  bord  postérieur  ar- 
i;  tes  deui  empreintes  musciiiaires  sont  distinctes  et  la  structure 
faites  est  ûbreuse. 
Ce  genre  se  troave  dans  le  carbonifère,  le  calcaire  magnésien, 
les  t<?rrains  de  la  Période  moyenne  et  de  le  moderne,  et  vit  encore 
tes  mers  actuelles. 

Esp.  695.     Pinn.  flabellif  ormis  Maut.  nn 

PI.  XXX71U,  fig.  Î3  grand,  nttur.  ■*> 

anîmaos  fofliîtFn  carboDif.  dp  la  Bdgf<]ue  p.  124,  FI  Vp  fig.  'f\ 
LSBi  coalAla  pHtLL.  gfol  oî  Yorkib.  11^  pafç.  3I1«  PL  VI,  fig.  % 

W  Li  coquille  est  allongée  »  cunéiforme  »  mince  et  renflée  .  elle  est 
Orfoe  de  côtes  lisses  rayonnées,  irrégulières,  de  grosses  alternant  avec 
niaces. 

Bak.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  fétage  moyen  près  du  village 
Médina,  dans  te  gouvernement  de  Kniouga. 

La  coriuille  très-mince  et  fragile  est  grande  et  foct  allongée  \  la 
rCact  est  couverte  de  côtes  lisses,  tantôt  larges,  tantôt  plus  élroites» 
i  sont  fort  irrégulières  au  milieu  de  la  coquille  et  courbées  des  detjt 
iéi;  les  côtes  y  sont  interrompues  et  ne  se  voient  distinctement  que 
r  les  côtés:  les  bords  sont  trancbants.  L'épaisseur  de  la  coquille 
$  lifliei.  la  longueur  n'est  pas  bien  connue,  car  je  ne  possède  que 
*ments  de  la  partie  anlérieure,  h  crochets  rétrécis,  d*une  longueur 
^^'^ctt  6  lignes  et  en  bas  d*une  largeur  de  1  pouce  3  lignes. 

Esp.  696.     Pinn.  Ivanitzklana  db  Vfian, 
d#  ta  Russie  L  c.  psg.  310,  PI.  XX,  fig.  t3. 
U  coquille  très  allongée,  très*mince  et  fragile  est  ornée  de  stries 


*  ^acwiiiOSy  der  Zechfttfîn  in  Lithaufo  und  Kurland,  vov<  Zrîtiicbrift 
ii»«lMk  gtaL  Gescllsck  Berlin  t8&T»  IX,   I,  pag*  163. 
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prêêqnt  cfT.icéet  et  irréga1ièfe§  qai,  en  s'înflét^htfwant,  «* 
\h  tailtia  méttiane  en  une  carène  longtludinâlf^;  sa  stracturf  est  GbrtoM. 
Hab.  dam  le  calcaires  âarbonifère  de  l'étage  iupérietir  hoQilfer  dt 
LiisitschaniUja,  dans  le  payi  des  Kasaques  dtt  Don. 

La  rorme  générale  de  ta  coquille  est  subqin'lrangulatre,  pêt  \ 
de  ta  carène  longitudinale ,  et  la  cotipe  traiisverse  «eraîl  un  rh 
anglea  trèi-aigui. 

**  Ortboconchaa 
f  iotrgrJpAlliaiaa, 

Famille  dlx**iepUè  me. 
Arc&cées* 

Lfi  coqulllet  sont  équivalvet.  inéquiTatéraJei,  plui  ou  momi  1r 
wses:  les  crochf*t«  sont  lailUntâ,   recoiirbét,  et  séparés  Ton  de  Tii 
par  ane    large  aréa  cardinale,     La  charnière  est  Unlàî  droite, 
arquée ,  tantôt  ongiifeuie  et  munie  d'un  grand  nombre  de  petits 
céments  et  éiévaliûos  qui  entrent  dans  les  enfoncements  oppoiéi*  Vi 
ipal  eit  grand  et  gro$,  le  manteau  ouvert  et  dépourvu  de  tube 
foire.   Le  grand  pied  est  pourvu  d*une  canelure  k  ta  partie  inCétîe 
Les  deux  empreintes  musculaires  sont  égales  en  grandeur  et  le  i 
à  bord  poftérieur  est  entier* 

Oenre  XXXIV.     Arc  a  L, 

Les  coquilles  sont  transverses,  à  bord  cardinal  droit  et  pourvu  i 
petites  dents ,  disposées  en  rangées  transversales  ;  les  deux  tmp 
musculaires  sont  asseï  grandes  etTaréa  cardinale  distincte  eil  striée  ] 
tudinalement  et  placée  au-dessous  des  crochets  éloigné*  Pan  de 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites,  le  ea 
et  le  magnéiien  et  passe  p.rr  tous  les  terrains  de  la  Période 
jusqu'l  la  moderne,  dans  laquelle  il  vil  encore  h  des  profondean  I 
considérables. 

fitp.  697.     Arc.  decipiens  m. 
m.  XXXiX,  fiff,  «  a  b  craod*  nitor. 
âfe«  ap,  Sehiehlmayttfiii  voo  Eathtand  L  r.  paiç.  Ui^ 

Testa   ignota«   nncleus  trapcioideus,  incrassatus,  ?erticibfia 
itinctts,  marginf!  cardlnali  utroifue  semlcIrcuIaH ,  rrmnto ,   ae 
area  iitteijecU,  rossolis  exi^uis  in  série  semicirculari  utriaifiii 
l'raedlta,  relîqtiis  marginibus  setndenlihtis» 
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Bob.  dans  le  calcaire  à  Orihocéralites  àe  RévaL 

La  coquille  tut  inconnue;  c*esL  le  moule  intérieur  qye  j'ai  fait  des- 
dgfr;  H  eft  trapéfoîdal,  à  crocheU  peu  distatict^;  k$  3  tiorda  cardinaui 
M  iioignéf  Tun  de  l'autre  et  semicirculaircs,  Tes  deux  ^réa  sont  pro- 
liia^  chacune  d'eUea  est  garnie  d'une  rangée  semicirculaire  de  petites 
■Mtea,  dUpoaéet  prè»  du  bord  (rèj-mince  d«  la  coquille.  L'enfonce- 
Vit  e$i  étroit  en  aidant  et  se  dliale  insensiblement  vers  la  partie  pos- 
létieare.  Les  deux  empreintes  musculaires  lont  assez  distinctes,  Tan- 
lirknre  est  petite,  la  postérieure  un  peu  plus  grande  et  placée  plus 
hi9t  ?ers  le  bord  cardinal.  Le  bord  antérieur  et  le  postérieur  sont 
noehants,  celui  ci  est  plus  haut  que  celut*là. 

La  coquille  est  beaucoup  plu^ï  épaisse  vers  le  bord  cardinal  que 
va  nisféneuff  lequel  s*amîncit  et  devient  tranchant;  il  e«l  en  outre 
1^1  «1  se  réunit  au  poslérietir  également  tranchant  sous  un  angle 
^|ttd  droit,  tandis  que  Tantérieur  fait  avec  lui  un  angle  obtus. 

Le  ooyau  est  Jarge  de  7  lignes,  el  foug  de  6  lignes;  il  a  presqiie 
Bfiêf  4'épiiiseur  vert  le  bord  cardinal. 

Li  surface  ne  montre  que  quelques  inégalités  et  semble  avoir  été 
■i*  Vmt  créie  obtuse  prenait  ortgîne  au  milieu  du  bord  cardinal  et 
f  ^«rtait  obliquement,  en  traversant  la  coquille,  jusqu'à  ses  bords  infé* 
|pr  et  postérieur. 

Vies  petites  fossettes,  qui  forment  sur  le  noyau  de  Taréa  profonde 
HMîfes  proéminences ,  rangées  en  ligne  semktrculaire ,  ont  dû  être 
Binées  à  fîier  autant  de  petits  ligaments  cardinaux  et  c'est  aussi  la 
|pi  ^ui  m*a  fait  ranger  cette  espèce  parmi  les  Arches;  la  disposition 
bî  petilei  fossettes  est  pourtant  st^micirculaire,  comme  dans  le  genre 
^tclvocitlus. 


Bsp.  698.     Arc.  orellana  de  Vuk. 

•I,  de  Ry«»ie  I.  c.  pig.  314»  PL  XX,  fi^,  3. 

IKsfftSUUfKî  I^eUrboraiind  l  c  pftg.  2S|»  PL  X»  6g.  31* 
ILi  coquille  Iransverse  est  fort  étroite  et  arrondie  à  set  eitrémîtés, 
Iti  postétieure  est  plus  étroite  que  l'antérieure;  la  surface  est  lisse. 
'  Bmù,  difts  k  catcatre  du  vie  m  grès  ronge  aui  bords  de  Tlgema, 
}làfànê  de  rOust*oukla,  surtout  au  gouvernement  d'Orel;  dans  un  cal- 
Ut  |i«oe  près  de  Novosfilskaya  et  dans  un  calcaire  semblable  de  la 
^HvMle  iitr  te  bord  du  fleuve  Abau,  près  de  Zabeln. 
^^  Cillt 6ipèce  ressemble  un  peu  à  TArc,  K  ing  la na,  mais  elle  en  dil- 
M  yarw  €iM|uille  plus  étroite  et  par  son  bord  postérieur  entier,  arrondi. 
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l'ai  ob«aNé  dam  le  oalcsire  magnésien  ti€r  Nijny-Oufttaof»,  ée  | 
UU  individu!  d'une  Arche  que  je  crois  identique  i  Vetphce  qui 
ocCttpe,  €ir  elle  est  étroite  et  lUse,  comme  celle-ci. 

Ktp,  699*     Arc.  arguia  Phill. 
Di  VsiiKBeiL  raVéooC.  d«  ftua«iê  U  c.  pftf.  11 J,  Pt.  XIX,  llg.  It. 

La  coquille  asseï  épaisse  est  striée  transversalement ,  I  ftnet  ( 
centrtques  très  fines  et  rapprochées;  elle  est  renflée  au  milifu  et  I 
quée  à  sa  partie  postérieure. 

^^      Hab.  dans  le  carbonifère  de  Tétage  supérieur  k  GomatitM  dt] 
•aticby-datschj  dans  TOural. 

Entre  le  bord  cardina]  et  la  gibbosité  qui  traverse  la  eeqi 
carène  oblique,  se  trouve  une  sorte  d'oreillette  tubtrtangulajre 
mée.   Les  crochets  sont  fortement  prononcés  et  recoarbéa  eo  it 

Bsp.  70Q.     Arc*  Lacordaireana  om  Roif. 

Dcftfrrplîoo  df*  fontllea  earbon.  dt  Belip.  l  t,  ptf.  lid,  Pt.  Il,  Ig,  |4 
oa  VaRfiBUU.  PmUoûU  de  Ro»«îe  L  e.  p«fr.  314,  PI.  XIX,  fif.  U, 

La  coquille  fort  inéquilatérale  forme  a  Teitrémité  poitérieore  I 
Heure  un  angle  asseï  aigu,  et  une  carène  oblique  la  divise  en  deutj 
ties  inégales,  don!  h  postérieure  supérieure  est  plus  petite  et  cosof 
rantérieure  inférieure  fort  bombée  et  trè»*1arfe,    La  surface  eil  | 
de  stries  tongitudinaleÂ  raj/onnées  et  traversées  par  des  iillona  d*« 
tanient  très-serrés, 

Baà.  dans  te  calcaire  carbonifère  a  Goniatites  de  Hasatachv-diti 
C*est  une  dos  plus  grandes  espèces,    ifune  largeur  4r  t 
tignei  et  d*une  longueur  de  8  lignes,  c'est-à-dire  d*itnegniid«iv4 
de  celles  des  espèces  précédentes. 

Rip,  701*     Arc  Kingiaut  Di  VtiJi, 

Paléont  de  Butait  t,  cl.  pag.  Ita^  PL  XIX^  Af.  II. 

La  coquille  e«t  deus  foÎJ  plus  large  que  longue,  le  Jitii  < 
droit  se  termine  eu  arrière  par  un  ingte  obtus  et  la  suiCMe  Ml  1 

Sab^  dana  le  calcaire  magnésien  de  la  vallée  du  HeQvftl 
près  d'Ksche^ûutowa  au  gouvernement  d'Orenbourg.    près  de! 
Ooslone  au  bord  du  Volga,   dans  le  gouvemement  de  K»u]i,  m  i 
de  la  Riuiîe    dans  Qti    calcaire  sembUble  aur    les 
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ei  de  rOukbta,  daju  le  payi  de  b  PeUcbora,  et  eniuite^dans  le 

cirbonjfère  à  Goniatites  de  Rasatschy-daUchy  de  rOural. 

Li  coqmile  carbonifère  est  un  peu  plus  bombée,  d'une  épaiiseur  de 

d'une  largeur  de  9  lignes  et  d'une  longueur  de  4  lignes;  c'est 

jàu  tout  lisse  qui  se  rétrécit  beaucoup   en  arrière  ;  entre  le  bord 

Iran  chant  et  le  milieu  de»  valves  en  carène  obtuse  oblique  se 

looe  surface  Iriangulatre  déprîmée,  comme  dans  Tespèce  du  calcaire 

léiien. 

Esp,  702,     Arc  a  exigua  m. 
PI.  XXXIX,  fig.  11  a  grand,  natur.,  b  g-ros«i. 

FTflilâ  extgua,  vertice  tato«  inflato,  refileio,  cardïnali  margine  post-* 
angulato,  duabus  carinîs  longitudinalibus  internis  parallelis  et 
lUii  duabus  obliquis  instrticto ,   superficies  nuclei  laevis  medio 
apressa. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Vêlage  inférieur  du  gouver^ 
eot  de  Kalouga,  près  du  vilhge  de  Gorodiscbtsché  sur  le  bord  de  la 
itit,  dans  le  district  de  Kozell. 

La  cûquîUe  petite  et  transverse  a  le  crochet  élargi,  renflé,  recourbé 
approdté  du  bord  antérieur;  le  bord  cardinal  droit  se  distingue 
\  deat  longues  crêtes  parallèles  eo  arrière  et  par  2  crêtes  obliques  et 
I  courtes  en  avant  du  crochet,  caractère  qui  convient  à  Tordinaire  aui 
en  lié  et*  Le  bord  antérieur  et  le  postérieur  sont  arrondis  et  de  lat- 
^presque  égale;  Tantérreur  est  obliquement  tronqué  et  plus  rétréci 
île  postérieur  qui  est  plus  élargi  et  marqué  d'un  angle  obtus,  au  point 
lit  réunit  au  bord  cardinal,  te  bord  inférieur  et;t  un  peu  arrondi  et 

ne  parallèle  au  bord  cardinal.  La  glbbosité  qui  passe  du  crochet 
^  te  bord  inférieur  et  le  postérieur,  est  obtuse  et  se  perd  insensible* 

dans  la  surface  de  la  coquille. 

La  coquille  a  4  lignes  de  large  et  2  lignes  de  long.  L'épaisseur 
I  deui  valves  closes  doit  être  à-peu*près  de  4  lignes* 

Qnant  à  la  forme  générale,  cette  espèce  ressemble  un  peu  k  TArca 
iltlala  DB  RoN.»  qui  est  pourtant  d'une  grandeur  double  et  à  sur- 

striée,  I  stries  rayonnantes  coupées  par  des  stries  transverses. 

La  glbbosité  obtuse  et  oblique  ta  distingue  d'un  certain  nombre 

ref  espèces  qui  ont  la  gibbostté  en  carène. 


rfctirfcw«l<f.    L*il»a»A  rowlea.     L 
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ienre  XXXV     Cncuttaea  Lâêê, 

Les  Yahei  Irinsycrsci  sont  fort  bombées,  à  crocheU  Uès^uiUjuti 
et  espacés  et  a  aréa  cardinale  triangulaire  iiriée  panllèlemenl  itti  dam 
t»ordi  de  Taréa;  le  bord  cardinal  est  pounrti  de  dents  nombreuses ,  éï^ 
posées  en  une  rangée  transtersalt?,  nui  detii  bouts  de  laquelîâ  il  j  a  ^ 
larges  dents  parallèles  au  bord  cardinal.  Les  emprc'intea  muftculaira 
sont  grandes  et  îa  postérieure  est  marquée  par  une  carène  allonfée  qil 
Tentoure. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  citcaire  à  Orthocératitea,  dans  laos 
terrain!  subséquents  et  vit  encore  dans  les  mers  actuellea. 


Eap.  703.     Cucult.   lilurica  n». 
PL  XXXVHJ,  6r  W- 
Britrâ|c«  sur  Grolof.  u.  Palaeoot.  Liav-  ood  EvlbUnds  t.  c*  pB%,  IV 

Testa  salis  magna  incrassala,  verticibus  anteriora  spectantUMMi 
minulis»  perquam  remotis  ab  invicem  et  in  mediam  partem  înflaLia 
currcnlibus;  margine  testae  postico  dilatato,  sdndent^^  anlicu  ol 
Iriincato  et  în  inferiorem  scindentem  eicurrente, 

Rab.  dans  le  calcaire  compacte  à  Orlhooératiteade  W 
fterg  en  Ësthonie* 

La  coquille  asseï  grande  est  fort  renflée  et  rétrécie  en  trtst, 
le  bord  cardinal  qui  y  fait  une  petite  saillie  au  devant  df  s  crocbtts 
iex  saillants.    Le  bord  postérieur  est  Tort  élargi,  Irancbant  et 
bas  au  bord  inférieur,  qui  y  fait  un  prolongement  arrondi  et 
trancbant.    Le  bord  inférieur  se  recourbe  eo  avant  en  on  di 
'  ^ancbant,  et  monte  vers  le  bord  aniérieur. 

Le  bord  cardinal  est  tout  droit,  il  se  prolonge  en  arrière  ea 
lobtui  et  en  avant  en  angle  aigu;  des  deui  c6lés  du  bord  cardinal  i 
|êu-dessous  des  crochets  Taréa  triangulaire  trèa-Uautr  et  placée 
I  ment,  mais  les  stries  de  sa  surface  ne  se  reconnaissent  pas  liien. 

La  surface^  semble  avoir  été  lisse,  do  moins  à  ce  qia*ii  parait  isi^ 
les  noyaui  qui  seuls  se  sont  conservés  et  sur  Tun  desquels  se  reeaoiA 
I  ttn  pcUt  fragment  du  test  encore  bien  conservé,  entieremeiil  lisit. 

La  largeur  des  noyaui  est  de  2  pouces  et  leur  longueur  de  1  psvii 
iA  lignes,  répaisseur  de  1  pouce  2  lignes.  Il  est  possible  i|ii«^S9itpl^ 
t%6i  une  Arche  qu*un  Cucul1aes«  lesquels  eo  général  sont  à  pcéeil*.^ 

[distinguer,  Tune  de  Tautre.  i 

s 


uvu«  i^iiij^jfujiikijp  tuuavui«iic*« 


Qeiire  XXXVI,     Nu  eut  a  Làm. 


coquilles  équivalves  el  ioéquilatérales  sont  transverscs,  tantôt 

I  arrière  et  arrondies,  tantôt  rélrédea  en  arrière  et  allongées 

II  ;  led  pelilea  dents  sont  nombreuses  et  disposées  en  rangée 
,  rempreinte  du  manteau  est  entière,  rarement  à  échancrure 
^de;  c*eft  alors  te  genre  Leda  SciiiJïi* 

(enre  se  trouve  dan$  tous  les  terrains  et  vU  encore  dans  les 
1^ 

^B  Ësp.  704.     Nue.  acdîHs  m. 

V'     PL  XXXYIII,  fig.  10  a  b  c  grand,  nalur. 
fa  Soc^  ûtM  Nator.  de  Moic.  L  c.  pmg<  133. 

I  IransTersa,  inflata,  verlicibus  lumidis  intortis  et  appraiimatis, 
jondata  magna  et  profunda,  antico  margine  producio,  postico 
I  dUatato. 

»  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  d' Erras  en  Eslhonie; 
aussi  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Randifer,  à  File  d'Oesel. 
K>quille  transversale  est  fort  bombée,  à  crochets  renflés,  élar- 
l-rapprochés  Tun  de  Tautre;  ils  sont  placés  à  Textrémilé  anté- 
la  coquille  et  se  perdent  dans  la  convexité  des  valves.  La  In- 
sulaire est  fort  profonde  cl  grande,  récusaon  eat  étroit  et 
^  bord  cardinal  se  dislingue  par  un  enfoncement  cardinal  large 
ld;  le   bord  inférieur  est  tranchant  et  parallèle  au  cardinal. 
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Dpi  indiiidtiK  plni  p^titi  et  plus  fortement  eoinpricnéi  lewlrftal^ 
le  trouver  prêt  de  Bandîfer  dsns  un  calcaire  à  Coraui. 

Esp.  705.     Nue.  macromji  m. 
m,  XXXVlll,  fi|(.  0  ffraad.  nitur. 
[BotL  de  It  Soc,  de»  Natur..  de  Motc  f.  c.  pag.  Ii3. 

Teita  sublrprigularis.  compressa,  vertice  ab  aniico  margine  rei 
[lubniedio,  impresitone  muscitlari  utraque  magna. 

Hab.  dam  le  calcaire  à  Orthocératttes  dVBrrai  et  peut- 
|iOifi  dans  le  calcaire  dolomitique  de  Kirna  en  Esthonif*. 

La  coqutUe  ne  se  trouve  qu'en  un  noyau,  qui  est  presque  tri 
Ibire,  un  peu  comprimé  et  à  crochets  assc^  saillants,  presque  au  i 
du  bord  cardinal,  H  par  coniëquenl  fort  éloigné  du  bord  antérieur, 
bord  cardinal  Torme  avec  le  bord  antérieur  un  angle  obtus  et  le  1 
I  postérieur  et  l'intérteur  forment  un  demi-cercle.     Le  milieu  de  la  < 
quille  est  bombé. 

Les  empreintes  musculaires  sont  très  grandes  et  occupent  kt  i 
[extrémités  opposées  de  la  coquille.     Les  fouettes  cardtnalea,  demi 
)  quelles  entrent  les  df^nts,  se  reconnaissent  aaseï  bien  sur  le  bord  < 
dinal  (je  chaque  valve* 

La  coquille  a  6  %  lignes  de  large ,  5  lignes  de  long  au-deaiOi  i 
'  crocbets,   et  2  lignes  d*épalsseur,  h  vaJves  réunies:   cependant  )e 
\  connais  qu'une  seule  valve  en  empreinte. 

Esp.  706.     Nue,  tria ngula ris  m» 
PI  XXXVtll,  ftg.  t4  a  b  grand,  natar 
[8otl<  dt  la  Sût,  dta  fVator  de  Moac.  1.  e*  pag.  lit, 

Tesla  eiigua  trianguiaris,  tnllata»  antice  rotundato-dititali. 
|ittenaato-elongata,  scutAtIo  lunulaquc  profundis. 

Baà,  dans  le  calcaire  à  Pentam^rei  et  k  Coraui  de  Kimeiielî*! 
Molik  en  PodoUe. 

La  coquUle  est  petite,  presque  triangulaire,  fort  enflée  il  1 
leortout  veri  les  crochets  tr^i-saitlanU  et  rapprochés;  la  lonole  Ml  | 
I  fonde  et  ovalaire,  récusson  plus  large  el  plus  long,  et  également  ] 

LVitrémité  antérieure  est  dilatée  et  arrondie,  la  poatértoa 
Ifée,  comprimée  ec  rétrécie*    Le  bord  supérieur  est  obtua, 
|fort  élargi ,  le  bord   antérieur  plus  large  que  le  postérieur  qal  eil  I 
{étroit  H  tranchant;  le  bord  inférieur  est  également  trinelianl  H  le  | 
arge  de  tous  le«  borda. 
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!€«!  ancorf  (fotileui  que  celte  espèce  appartienne  au  ^cnre  N u - 
i;  le  noyau,  seul  fragment  que  J'en  connaisse,  ressemble  beaucoup 
Lacint  reclangularis  Sakob.'*',  quoiquelle  soit  de  grandeur 
et  presque  entière  m  eut  irîanguEaire  ;  Peitrémité  postérieure  est 
Qtre  plus  rétréde  et  plui  allongée  qtje  dans  1o  Lucina  rectan- 
(•Jirîs,  dont  la  surface  est  transversalement  striée,  tandis  que  le  Nu* 
lili  qui  naoi  occupe,  semble  avoir  été  lisse. 

La  coquille  a  i  lignes  de  large  et  ^  y,  lignes  do  long,  mesurée  ait- 
as  des  crochets  ;  à  valves  réunies,  elle  a  une  épaisseur  de  2  y^  lignes» 


Esp.  707.     Nue.  cardiîformis  m, 
PL  XXXIX,  %.  13  grand,  natar. 
fteiestif*  dt  TAfid*  deJt  Se  de  St.  Péterflbour^  T.  ¥11,  Vir,  5» 
mistric  Piléoot.  de  Ruttftie  L  c«  PI,  XX,  Hg.  9. 

La  coquille  fort  inéquilatérale  el  ovalaire  est  bombée  et  tfansverse, 
crorhelf  sont  larges  et  peu  saillants;  l'eitrétnité  antérieure  est  ré- 

et  arrondie,  la  postérieure  fort  élargie  et  arrondie. 
Rah*  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  inférieur  des  environs 
I  Ptredki,  sur  les  bords  de  la  Bystrttf a  au  Valdai,  dans  le  carbonifère 
fioiustites  de  Kaéatschy-datschy  et,  à  ce  qu'il  semble,   aussi  dans  le 
grèi  rouge  de  Boureghi,  près  du  lac  d'Ilmen. 
La    coquille   offre  au  bord  cardinal  les  petites  fossettes  cardinaïes, 
la  réception  des  dents  cardinales;  récusson  est  allongé  et  étroit, 
le  est  fort  grande  et  profonde.   Le  large  bord  postérieur  est  ar- 
el  se  perd  doucement  dans  le  bord  inférieur  qui  est  presque  pa- 
au   supérieur;    le  bord  antérieur  est  très-prononcé,   étroit  et 
ïi. 

La  coquille   ressemble  un  peu  au  Nue.   tumida  Puill.**    qui 

e  pourtant  par  les  crochets  très-bombés  et  saillants,  tandis  que  les 

du  cardiîformis,  qui  est  en  général  plus  large,  sont  fort  peu 


L'individu  de  Kasatscby  dat«cby  n'est  pas  tout-à-fait  la  même  es* 
;  a  e»t  plus  large  et  moins  long  et  si  mal  conservé  que  les  cro- 
I  «limes  lai  manquent. 
LlodiTidu  du  vieux  grès  rouge  ou  du  calcaire  marneux  ferrugineux 


Tefiieinfnmgeii  v,  Nsmau  I.  c.  PL  XXVI  F,  fi^,  h* 
Pittt43ra  Geology  of  Yorkithire  l  c.  PL  V,  hg.  IS. 
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de  Boureght  eit  une  coquille  plus  petite,  qu^iqu''  de  I»  ttiémr  foniM  i 
miinia  lur  le  bord  cardintil  de  denti  trèf-  petite*  ft  fort  nembreotet. 

La  coquille  de  Peredki  a  f  1  lignei  de  large  et  5y^  ligota  4t  Imi| 
elle  a  une  épaiiteur  de  \  lignes  aui  2  vaKea  close». 


I 


Ësp.  708.     Nue.  exigu  a  m* 
PL  XXXVIll,  Ë|r.   t)  a  grind,  ofttar,,  b  e  Kfôaaia. 
Bull,  de  la  Soc.  â«f  Natnr.  ds  Moac.  1.  c.  pa|c*  111. 

Te»la  exigtta  transveria,  subtriangulàrîf,  inflata.  trana^ eraiin  i 
stria ta. 

Hah*  dam  te  calcaire  carbonirèrc  de  Tétage  inférieur  diai  le( 
verncmcnt  de  Toula,  prèa  du  fillage  Sloboda. 

ta  eoqoitle  microscopique  est  striée,  h  itriea  Irèa-finei, 
verses  et  concentriques;  elle  est  triniigulaîre.  convexe,  h  ctotheiH 
Ûét  et  placés  presque  au  milieu  du  bord  cardinal,  on  peu  pJo«  nf 
ehéa  de  retiréinité  antérieure  de  ta  coquille.    Le  bord  antérieur  < 
peu  plus  court  que  le  postérieur  ti  plus  élargi  que  eeluî-ci,  qui  s'j 
clt  en  arrière  beaucoup  plus  que  Tanténeur. 

La  coquille  a  1  %  ligne  de  large ,   1  ligne  de  long  et  */|  de  I 
d'éfNttsseiir.  mesurée  au-desaus  des  crochela  renflés. 

Elle  resiemble  par  sa  petiieaae  au  Mue.  nada  M€iiST.,  4m 
de  St.  Cassian,  qui  di0ère  pourtant  par  sa  Torme  iriangtilaire  «1  q^ 
les  crocbets  disposés  au  milieu  du  bord  carditiiiL 

Ksp.  709.    Nue.  carbonarta  m* 
PL  JLXXVni,  «r   13  •  irrind.  n^tur* 

Testa  compressa,  complanatt,  aniice  dilatato-roluodaU » 
itlenuàto*elongata ,  margine  cardinali  recio ,  numerosis  éeM&ÊÊêm 
atruclo.  vertice  paullo  prominulo,  lunubi  distincta. 

Hn^  dans  le  tcblste  argilleuv  de  Lisaifacbanslaja,  sur  to  Dos. 

La  coquille  d'une  taîtfe  médiocre  est  comprimée  de  cdlé,  i 
lisae;  les  valves  sont  fort  inéquitatérales. 

Le  bord  cardinal  ejt  droit  et  allongé^  gima  de  dcttU  i 
très-petites  et  très  rapprochées;  les  petits  crocbets  sont 
lanta  et  obtot .   La  lunule  semble  avoir  été  asaei  diiltncte  et  i 
dans  le  bord  antérieur  très-large  et  arrondi,  qui  se  perd  de 
dans   le  bord   inférieur  fort  convexe.    Celui-ci  monte 
arrière  et  ae  perd  dans  le  bord  postérieur  Tort  étroit  et  trèa  ] 


ssottbfll 

à|Mia^ 


I  A*eil  pourtant  pas  aosii  allongé  en  museau  que  le  bord  postérieur 
éaNacuta  indéterminé  du  terrain  du  vieux  grès  rouge  de  Voronègo, 
^Mr,  01  VRRN£uiL*a  fait  figurer. 

Li  6gure   que  je  donne  à  ma  fig.  12  est  prise  d'un  moule  égale- 
BÉDt  ificoniplet,   car  iJ  est  bien  possibJe  que  le  bord  postérieur  y  soit 
\  et  se  prolonge  encore  plus  en  arrière. 

La  coquille  ail  lignes  de  large  et  6  7^  lignes  de  long;  le  moule 
|«tlout  plat  et  ne  présente  que  2  stries  d'accroissement  au  bord  onlé- 
)iiîeiir  et  au  postérieur. 

Sa  tout  cas,  cette  espèce  dîiï^re  des  ^raie^  Nue u les  par  sa  forme 
Deot  plate  ou  comprimée ,   par  son  test  fort  mince  et  très- 

Ësp.  710.     Nue.  tri  via  lit  m. 
PI,  XJ[XVII1,  ûg.  15  a  giand.  natur,  b  c  grosai, 
iafl.  de  ta  Soe»  dc«  Nator.  de  Moscou  L  c*  pig.  133. 

Testa  eiigua  Iriquelra,  laevis,  Terticibus  acutiusculis,  perquam 
prominuUt,  anteriûra  oecupaniibus,  marginibus  lateralibus  et  inferiore 
iemt  circula  ri  bus, 

»Baà^  dans  le  calcaire  magnésien  de  Nijnj-Ouslone  sur  le  V^olga, 
lai  enTirons  de  Kazan. 

,  Li  coquille  petite  et  trtangulfiire  a  2  lignes  de  large  et  un  peu 
mains  de  long;  elle  a  le  bord  antérieur  obtuSi  tronqué,  le  postérieur 
fàoi  étroit  et  tranchant,  comme  aussi  le  bord  inférieur,  qui  «'allonge  en 
temps  en  arrière.  Le  bord  cardinal  est  élargi  comme  t'anté- 
ir,  el  garni  de  chaque  côté  de  9  ou  10  dents,  tandis  qu'il  n*j  en  a 
5  eu  6  au-devant  des  crochets* 


£sp.  71t*     Nue.  casanensis  de  VstN, 

de  Raaaie  L  e,  pag.  311,  PI.  XIX,  fig.  14. 

La  coquille  est  petite,  triangulaire,  deui  fois  plus  large  que  longue; 
\Mé  antérieur  est  large,  court  et  arrondi,  le  postérieur  se  prolonge  en 
ipuseau  rétréci  et  aigu  à  son  bout. 

Ha^.  dans  le  calcaire  magnésien  de  Sviasli  sur  le  bord  du  Vo\gà, 
environs  de  Kazan, 
Les  crochets  sont  recourbés  en  arriêr*'  H  le  bord  poitérieur  y  est 


c.  pag.  313,  PI  XXI,  fig.  li* 


Itrofcindément  ^clinncr<^.    la  lurfacf  cit  mée,  h  sIriM  concrotrînmi 
trèi-fmei. 

Il  me  semble  que  le  Nue.  parunculus  KEY9.  \  du  calciiîrf  i 
nétlen  du  nard  de  la  Hussie,  des  bords  du  Wymm»  est  U  même  €»p 
mieux  contenrée  et  ptu«  âgée;  reitrémilé  poitérieure  n'etl  |Mi  aii 
mail  obtuie  et  arrondie  dans  celui-ci ,   parce  qu'il  eai  libre  et 
foncé  dans  la  roche,  comme  le  caiatientta. 

Rip,  Tt2*     Nue,  Wymmcniii  ot  Kkys. 
Pfttciioriiliiid  l  c.  pig,  aai,  PL  XIV,  fij.  4. 

Ld  coquille  est  presque  earrée,  à  bord  poitéricur  irrondî; 
erochcli  sont  placés  sur  le  bout  supérieur  du  bord  antérieur  et  la  i 
face  eit  5nemenl  striée,  h  stries  concentriques  tr^s-rapprochéet* 

Hab.  <$ans  le  calcaire  magnésien  du  Wymm  dans  le  paja  de] 
Petachora, 

H  est  difficile  de  distinguer  cette  espèce  du  N,  G  o  Idfiif  si  Ai 
dont  te  bord  postérieur  cU  pourtant  droit  et  non  anondi,  et 
cardinales  un  peu  plus  longues  que  celles  du  W  y  mine»  sis. 

Eip.  713,     ^uc«  oonsobrina  m* 
PI.  VXXtX,  fi|r.  18  a  b  grand,  oalur. 

Testa  exigua  transYeria,  utrinque  attenoata,  medio  ^ertua  | 
riora  incrassata,  verticibus  in  eitrema  parle  antit^a  dîspoaitis. 

Bah*  dans  le  calcaire  magnésien  de  Nijn>-Ousloiie  sur  I0  li^nÉ^ 
Volga  aui  environs  de  Kainn. 

La  coquille  est  petite,  iransverse,  beaucoup  plus  large  que  k 
le  bord  antérieur  et  le  postérieur  sont  rétrécis  el  arrondjt,  le  | 
rieur  est  un  peu  plus  large  que  Tantérieur,  qui  est  très-étroîl  el  1 
ld  erocliet,  contourné  en  avant  et  placé  sur  retlréiilté 
comme  dans  les  Mjtiles,  auiquels  l'espèce  fait  le  ptaaag^.   Le  j 
de  la  coquille   est  bombé ,   et  strié  concentriqucment  sur  te 
itriea  d'accroissement  peu  nombreuses. 

Le  bord  cardinal  est  allongé  et  un  peu  conreie.  plus  confCM  > 
le  bord  Inférieur,  qui  est  plutôt  droit  et  d'égale  longueur   a?ec  le  I 
supérieur*    Le  bord  postérieur  est  arrondi  et  plus  large  que  Taule 
qui  ne  présente  pas  d'empreinte  musculaire,  comme  le  MjlilQs  Pi 
laaii,  avec  lequel   il  pourrail   C*lre  le  plus  comparé*  al  Te 


noTiM 


*  Iitaafti»  ftflaa  Itn  t^odt  d.  Petathora  L  e.  p.  tél|  PI.  XIV«  %.  1 
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iliîre  anlérteare  et  îe  iillon  qui  la  lépare  du  crochet,  ne  lui  fïian- 
Bl  pas  toul-à-fait.     Le  bord  carctmal  du   N  ii  c.  consobrina  est 
d'un  long  sillon,  pour  fixer  (e  ligament  cardinal  qui  a  dû  passer 
fan  bout  de  la  coquilk  jusqu'à  Tautre. 

La  coquille  n  7  lignes  de  large  el  2'/,  lignea  de  long  vers  la  par- 
la poflériciire ,  oh  elle  est  le  plus  longue  ;  les  2  valves  réumea  ont  dû 
li«ir  une  teinblsble  épaissetir  de  2%  lignes.  Je  n*cf)  connais  que  des 
10^111  «Qf  lesquels  manquent  des  traces  quelconques  des  empreintes 
jMfÉiaiKi* 

Famille   d  1 1  *  n  e  u  v  i  è  m  e. 

Mjophorinées. 

Les  bords  du  manteau  sont  fendus  nuï  %  de  leur  longueur  ;  Ir  pied 
ailbft  allongé  et  étroit,  se  dilatant  au  bout  en  disque.  Les  coquilles 
Ml tnéqutlatérales ,  triangulaires,  à  crochets  contournés  quelquefois 
tarrifre.  et  à  écusson  profond  et  élargi,  dans  lequel  le  ligament  exté^ 
Mir  occttpe  une  large  fissure*  Les  dents  très-grandes  et  divergentes 
•M  lillonnéei  Iranversalement  ;  il  y  en  a  une  dans  la  vahe  gauche  et 
4mi  dans  la  droite  ;  à  c6té  des  deux  empreintes  musculaires  plus  grandes 
1  joi  a  une  petite  et  en  outre  il  «'en  trouve  une  autre  également  petite 
4tÊê  la  eavtlé  du  crocbeL 


Gettre  XXXVU.     8chi\odui  Kinq. 

La  coquille  très  mince  efl  ëqui valve,   inéquilatérale,  allongée  en 

'  et  réirécie,  à  bord  antérieur  élargi  et  arrondi  ;   deuv  dents  car- 

aoDt  placées  dans  la  %alve  droite,   et   trois  dans  la  gauche;  la 

Hilrntiédiaire   de  la  valve  gaucho  esl  bifide  et  embrassée  par  les 

L'empreinte  du  manteau  est  simple.     L'empreinte  musculaire 

est  dépourvue  de  la  crête,  qui  se  trouve  au  contraire  dans  le 

trèt-voiiin  des  M  y  o  p  li  o  r  i  a.    La  surface  de  la  coquille  est  tisse 

1  couverte  de  atries  concentriques. 

Ce  genre  se  trouve  dana  le  calcaire  carbonifère  el  le  magnésien. 


£sp.  714.     Schir.  eitmius  m. 
PL   XXXVIJI,     fig.    u    gratïd.    tiitur. 
êê  le  Sec.  des  Nsltir  de  Mosr.  I.  c,  fiag.   134. 

îêalJ  mediocri»,  obtuse  triangularis ,  perqiiam  conveia,  verticibus 
aoleiiora  infleiif,   tumidis,  di^tinctam  funulam  exstrtienlibui  e 
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antèrrofj  murfint   iipproiiintilii«,   postico  niiirgioi;  dUaltlo: 
Irincveriim  stria U. 

Hab^   d»m  ie  calcaire  caj-bonifère  à  Go  nia  lit oi  de  KamU^I 
daUchy  daDS  l'OuraL 

^,      La  coquille  eftt  la  plui  grande  de  «on  genre;  elle  a  9  liioca  | 
t^ng,  10  lignes  de  large  et  presque  6  lignes  rrépaisseur,  àfiilveii 

£Ue  e«t  Irèibombée,  a  bord  cardinal  fort  élroii,  è  peine 
car  il  paite  incc&iamnieni  dant  le  bord  poitériuur  Irèi-large  et 
avec  lequel   il  y  forme  im  angle  obtus  asiei  prononcé.    La  coquille  fi 
devient  presque  trapéioîdaTe  et  s'élargit  rapiiiement  dt$  deui 
un  large  bord  inférieur  qui  est  tout  droit;  c^cat  cependant  par  ail 
fort  élargie  en  bas  que  ta  coquille  devient  triangulaire. 

Le  crochet  renflé,  infléchi  et  recourbé  en  a%anl  distingue  cfU 
pèce  du  Schlf.  roisicu«,  quia  le  crochet  droit  et  non  coni 
ifint;  la  lunule  eit  profonde  et  distincte;  récuiion  et!  taff#«i 
court,  h  caate  du  b^rd  cardinal  lui-même  très*court  et  assez inciiné) 
le  perdre  dans  le  bord  postérieur  très-lnrg^  et  comme  tronqué. 
^^      Le  crochet  se  continue  dans  la  convettté  des  valves,  qui  tâi 
bombée   et  relombe  des  deut  c^tés  en  bords  trés-esearpés,  ai 
de  Crète  tranchante,  comme  le  Scbiz,  rossicus* 

Les  deui  cdlés  de  la  coquille  sont  tranchants,  comme  le 
teneur,   qui  est  beaucoup  plus  large  »  tout  droit  et  se  perd  ée 
dans  le  bord  antérieur  et  le  postérieur;  le  bord  inférieur  du  Si 
rosstcua  devient  plus  arrondi  avec  Tâge,  tandis  qu'il  reste  dreifl 
le  S  €  h  i  >.   e  I  i  m  i  o  i. 

La  surface  de  la  coquille  est  sillonnée  ou  striée  e#a 
f  ailloni  plus   marqués  ^eri  lea  bords  que  sur  le  reîlleo  4ti  flltl 
«      I  <La  S  e  hl  i*  ei  i  m  i  ua  est  d'une  grandeur  triple  de  eelJe  éo  il 
eus  du  terrain  magnésien,  lequel  est  en  outre  caractérisé  par 
tranchante  vers  te  bord  postérieur  de  la  coquille  etpartine  fot 
triangulaire   qu'arrondie,  mais  le  crochet  est  toujours  tool  dro4  i 
infléchi  vera  le  bord  antérieur,  comme  dans  Te  li  mi  a  a* 


Eap.  715.     Sehii.  roasieua  Di  Tutu. 
Pitéonl.   df  Rusaie  I.  e.  pag .'  l#0|  PI.  ÎCIX»  Ag.  8, 

La  petite  coquitle  Inéquilatérale  et  preique  triangulaire  a  la  4 
droit  et  asses  prononcé;  le  bord  antérieur  est  plus  court  que  lé  | 
fiear,  qui  s'allonge  «m  peu  et  devient  plus  largo  ;  une  crête 
paasa   du   crocliet  ?eri  le  bord  postérieur  ei  Tinféri^i^,  d  | 
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e  oblique  escarpée.  Le  bord  antérieur  étroit  le  ptrd  dana  le 
rîeur  arrondr,  ^^ 

I.  dana  le  calcaire  carbonifère  k  Goni alites  de  l&asaUcby*dat^chj^. 
i  calcaire  magnésien  dti  gouvernement  d'Orenbaurg,  tai  eiiTÎ- 
ichalli,  aur  îa  Piana,  à  Test  d'Arzamasse.  ain^i  que  dans  un 
lune  blanc,  à  20  versls  de  ^Iijny-Novgc>rûd,  qui  ne  contient  que 
■Ni  réunies  ati  s erpu  la  compressa  (calcaire  à  S chi* 

loqaille  triangulaire  s  sy^  lignes  de  long,  Ay^  lignes  de  large 
pei  d'épaisseur,  à  valves  closes. 

diffère  duSchia,  eximius  par  sa  grandeur  moindre ,  par 
tnncJiante  de  la  parité  postérieure  des  vah^'a  et  par  le  bord 
r  plus  allongé  que  f antérieur,  tandis  que  les  deux  bords  sont 
régate  longueur  dans  le  S  c  h  i  r.  e  je  i  m  i  u  s,  où  le  crochet  est 
ti]oe  au  milieu  de  la  coquille,  >  ^*  t 

IMal 
Ësp.  716.  Schii.  suie î fer  m,  „ 

PL    XXXyfU,    %.    le    grand,     natur. 
oc.  di'B  Natur.  de  Mokc.  L  c.  pag;.   U4. 

a  tenuts  parva,  inaequUatcralis.  transveria ,  couveia,  cardîne 
lato,  verlicrbus  prominulis,  anteriora  spectRntibus;  superficies 
m  airtata,  striis  concentricis  approiîmatîs. 
^  dana  le  calcaire  carbonifère  à  Goniatites  de  KasaUchj-^daticbjr 
ni. 

loquille  Irès-mince  est  plus  gr^indc  que  le  Schiz.  rois  i  oui. 
K  est  beaucoup  plus  rapproché  de  l'extrémité  antérieure  et  le 
térleur  est  plus  élargi  que  l'anlérieur;  il  est  saillant  et  tout 
rmanl  une  petite  lunule  au  devant  du  bord  cardinal;  celui-ci 
en  arrière  en  une  saillie  large  et  haute,  qui  se  réunît  sous  un 
tus  avec  le  bord  postérieur  très^élargi  ;  il  est  beaucoup  plus 
le  bord  antérieur  arrondi.  Le  bord  inférieur  se  continue  dai» 
M>rds  latéraux ,   montant   obliquement  vers  te  bord  antérieur 
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Lu  coqtiillf  e$i  plot  grtncir  quf  lo  Schi^.  roiiictsi;  l«  cn»«feil 
«ft   rapproché  du  borfl  aniérieur  plus  étroit  que  Je  po»térieiv 
éJirgi  ei  allongé,  à  angle  obtui  tfèfi*»aîlbiil,  formé  par  le  liord 
et  ie  postérieur. 

BUe  a  6  lignes  de  long  et  S  \\gn€$  de  Itrge;   les  deui  iraKa»  i 
niei  Ofii  une  épaisteur  de  i  lignea. 

£lie  difère  du  Se  Kit.  raiiîcui  par  sa  surface  mottiA 
et  par  l'ahience  d'une  carène  lur  b  partie  poitéricurc  du  leal; 
diSère  aussi  par  le  crochet,  qui  est  placé  beaucoup  plua  près  do  1 
antérieur  qae  du  postérieur,  tandif  qu'il  eit  presque  au  miUeo  de  i 
dinal  dans  le  Schii.  roiticua. 


Ëip*  717.     Se  h  il*  devonicaa  i>K  Tirk. 
Paléont  de  Rut«ie  l  c.  pê|^.  310,   PI  XX«  Ig    8. 

La  coquille,  beaucoup  ptut  comprimée,  a  leierocheu  è  peéa 
tanti  et  placéi  au  tiers  antérieur  dei  valve i,  d'où  la  partie  aol^ 
e»t  plui  courte  c)ue  la  postérieure;  une  dent  bifide  se  lolldfa 
ment  lur  le  moule  en-desioua  des  crocheta, 

Haà,  dana  le  vieui  grèi  rouge  à  calcaire  iC;pridinéei| 
Djelef,  au  bord  de  TOka  et  près  de  Boureghi,  dans  le  gdu%era« 
Notgorod, 

Le  seul   moule    qui  se  retroure,  ne  montre  que  quelques  i 
concefitrlquts  au  bord  inférieur  ;  it  est  plus  aplati  et  plus  petit  i 
Sebia.  rossicui. 
.«  »> 

Ësp.  TIB.     Sckii«  Schlolheimîi  QKiif. 
Die  ¥efiil*iii»r.   d.  Zechslfingeb.    v.  Stchtco.    Dr«Ad«>ti  uud  Lrl|ii|f  1^ 

psiE.  8,  PI.   Ut,  riK.  91-33, 
^xiouii  obacurti»  8oi¥*  Minerai  CoqcHoK  ef  grrat  Brilato  PL  ill^ 

La  coquille  est  mince,  lisse,  presque  équivahe,  raccounit  i 
rondie  en  avani,  allongée,  rétrécie  et  tronquée  obliquement  en 
Les  crocheta  sont  bombés  et  infléchis,  une  arête  obtuse  |>aii€  • 
chels  an  boni  pûilérieur  inférieur;   les  indi^dui  les  pliu  If ift  ( 
les  ?aNes  trèa-bombëes  près  des  crochets* 

Hab,  dans  le  calcaire  magoéslen  do  l'étage  supérieur  |^rèa  Ci 
et  Lauààen  sur  le  bord  du  fleuve  Vindau  eu  Courtande  et  prèa  éê  1 
htltti  stir  le  Sventouppé  dans  le  gouvernement  Kovdo, 
ealre  magnésien  des  en?irons  d'Iletikaya  prri  d*Orenboarg« 

Cette  eapèee  a  une  si  grande  ressemblance  avec  le  Sckli.1 
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le  ut,  6|iif6  1.  c.  ^ar  Mr.  Dti  Vkrneoel,  que  je  seraîf  porté  à  les 
toai  lei  deui;  la  forme  est  la  même  el  la  convexité  seule  difère, 

lire  parce  que  la  coquille  du  vieux  grès  rouge  eâi  plus  jeune  que 
'SchîiOiius  ScbJolhei  mij ,  ilguré  par  Mr.  Geinitz*  el  qui  eit 
MtériiUqae  pour  le  zecbjieîn  de  TAllemaene  et  de  rAngleierre. 

■Vit  XJCXF/U*  Dîtteira  m.  (èiç,  double,  traça,  une  lame.) 
'  Urwelt  RuiRbodii  Hcfl  U,  pag.  7i. 

Testa  aeqaWalvis,  tnaequilatera,  triangularis,  incrassata,  margine 
^bsfi,  quod  videlur,  edenlulo,  Jamellîs  duabus  cardinalibui  e  vertice 
foiarfinem  infedorera  desccndentibus,  pQstica  illa  ulteriu^  excurrente 
MB  anlica:  ettrema  parte  leslac  antica  dilalata  et  scindente  margine 
atrinque  siilco  vel  reccâsu  ovato  noiato,  a  muiculo  adductore 
proficifcente» 
Le  coqaiUe  triangulaire,  équivalve,  inéquilatérale  est  épaisse ,  le 
I  cardinal  enveloppé  par  la  roche  ne  préienle  pas  de  denli  diiUnc- 
crochets  sont  contournés  vers  reitrémilé  antérieure  et  deux 
dîiergents  commencent  au  sommet,  pour  se  porter  vers  le  mi- 
[4«  Il  coquille;  ils  semblent  avoir  été  deitiiiés  à  fixer  detii  lames 
dont  Tantérieure  est  plus  courte  qae  ta  postérieure.  Le 
cardinal  se  dilate  en  aile  vers  la  partie  postérieure.  L'antérieure 
Qne  empreinte  musculaire  distincte  qui  se  continue  en  sillon 
é  sur  le  bord  intérieur. 
Ce  ftnre  doute  ta  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Oribocératîtes. 

■  Esp*  719*     Oisl.  tri  an  gui  a  ri  s  m. 

Bill  RttMUnds  Hth  H,  l,  e.  PL  I,  ig.  19* 

'  La  coquiUe  assex  épaisse  et  tri  angulaire,  a  le  bord  cardinal  âé» 
■rto  de  dents,  et  le  crochet  muni  de  deux  lames  divergentes,  qui  se 
Bai  Ters  le  bord  inférietir  et  sont  reçus  par  deui  filions  profonds 
BMrfmrmef  ;  de  semblables  lames  se  retrouvent  dans  les  RracbiopodeB 
Hm  ioconnuet  dans  les  Acépbales,  auxquels  pourtant  ce  genre  appar- 
ia an  rijion  de  ses  valves  înéquilatérales. 

dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Ré  val  et  à  Tlle 
dans  la  Ballique. 

•  Gwmm  Grondrim  d.  Vrr!*leineiiitigKk«ndï.   Dr^den   1846,  I    f.   |iâ(^. 
A^  PL   Xn,   fig.  tl«   Vuf.  saisi  KmG  perm.    fous,  of  England  I*  c.  PL 
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Li  coquiUe  ett  forl  inéqailatéralf?,  le  bord  antAriflur  eil  < 
trififihant,  ie  postérieur  eii  dililé.  lurtout  Tért  le  bord  cardimi,  ik§ 
•*iVifi€9  «•  une  prolotigalion  ailé»*  Lm  oroehett  lonl  n»nllét  etn- 
eoufbéi;  lei  dfui  j^ilfons  divergeoti  du  lommet  p^i soient  ju»i|tt^ii  nÉ> 
li^ti  de  ÏM  coquille f  oii  iii  lont  fort  eipacéfi;  iU  lemblent 
dei  Umei  qii'Ui  contiennent.  La  parité  pastéricure  de  la  coqo 
diftingue  p»r  un  bord  obtuf ,  qui  Lraverie  tauta  b  coquiUft  du  \ 
jlisqu^au  bord  inférieur  postérieur. 

Le  tett  e$\  épati  et  strié  traniversatemenl ,  il  itriea  nouibi 
et  très* rapprochées. 

Le  bord  inférieur  arrondi  offr^  la  plus  grande  largeof  de  la  j 
quille;  elle  y  e#t  de  11  lignes  «  tandis  que  la  longuear  âu*dfaêit|j 
crocbeti  n*a  que  10  lignes. 

Faoïille  vingtième* 
Najadées* 
Les  coquilles  de  cette  famille  habitent  l'eau  douce,  elles  loat^ 
takes,  presque  équilatérates ,  asset  épaisses  «  à  épidcrme  eofad( 
coucbe  intérieure  nacrée  trés*distincto  ;  lea  crocheta  dUposét  an 
du  bord  cardinal    dépourvu   de   dents  ou  muni  de  dents  très*ia3 
et  crénelées;  le  ligament  cinlinal  est  eitérieur;  les  deux  musclas  i 
tattra  occupent  les  deui  bouts  de  la  coquille.  L'animal  eal  couitrt 
manteau  libre  dans  toute  la  longueur 

•    '  *  Genre  XXXIX.     Uni&  Rgn. 

AnCtiracosia  Ktnu. 
Les  coquillfi  ne  sont  connues  que  par  leur  forme  eitéric 
conformation  de  la  charnièrt  eal  entièrement  inooonae  €1  pin 
quent  le  genre  enc#rc  douteui;  on  Ta  réuni  même  au  genre  Cif 
nia,  d'AUtAiit  plus  qu'il  se  retrouve  parmi  les  coquiltrs  rnarinM» 
Ce  genr^  se  rencontre  dana  le  calcaire  carbooirèf*  et  Ir  i 
ateni  Scbiiûdus* 

Esp.  790.     Unfo  umbonatus  PtiCH. 
PL  XXXIX,  lig.  Il  a  b  grand,  natur. 
Bitll.  de«  ffalor^  ûm  Moue.   1840,  pa^.  48»« 

Coia  tp.  EoranaA  Schrift  d.  mioer.  Gcirllseh,  to  Ht  Ptteri4.  tttt, 
17,  PI  VI,  fig.  4. 

I     La  cai|uUle  équivabe,  inéquilatérale  eit  tranaveraOt  élsffgk  ftj 
rondie   au    bord   antérieur,    allongée    el  réirécte  an 
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wflsnt  f*îftcline  otiliquenient  Ters  le   bord  antérieur  ;   il  a  en 
eréte    assez    aiguë  qui  longe  le  bord   postérieur  jusqu'à 
inféneure  rétrécie  el  aiguë  ;  le  bord  inférieur  est  arrondi. 
dans  la  couche  argileuse  du  grès  cuivreut  de  KargaJa,  àam 
lorerncment  d'Orenbourg. 

eoquille  se  troufe  en  moules  nombreuses  d*une  largeur  de  1 
i   lignes  et  d'une  longueur  de  10  lignes,  mesurée  au-dessus  du 
Les  empreinte:»  musculaires  aux  deux  extrémités  de  la  eo* 
I  iant  peu  distinctes,    La  surface  est  garnie  de  stries  eoncentrîquea 
Creuses,  de  superûeieltes  alternant  avec  de  profondes* 
La  figure  21    est  donnée  d'après  l'échantillon  original  do  Mr.  DE 
lia.     L'individu  figuré  sous  le  nom  d'Unio  umbonatus  par  Mr. 
iftniuiL*  n'appartient    pas  à  cette  espèce,  mais  à  la   suiYânte, 
10    castor;  l'Ùnio  umbonatus    est   presque   triangulaire,  à 
ioférieor  arrondi,    tandis  que  l'individu    représenté  par  Mr.  de 
est  transf  ersalement  allongé,  à  bord  inférieur  un  peu  écban* 
iQ   milieu,   comme  TOnio   castor    qui   est  cependant  un  peu 
I  grand  que  celui-ci. 

Les  individus  plus  jeunes  de  l'Unio  umbonatus  ont  5  lignes 
rge  et  2  lignes  de  long  et  se  diitingoeni  par  une  fossette  cardinale 
ccope  tout  le  bord  cardinal,  et  a  dû  Hier  un  ligament  cardinal  au 

La  lunule  est  ovalaire  et  profonde,   Téctissan  aussi  asset  long  et 

Kpoil;  reiBpreinte  palléale  est  distincte  et  entière. 


Unio  castor  m. 


fisp.  721, 

PL    XXXIX,    fig.    30   grand,    iialyr. 
iîe  de  Rus»if  (en  lai»fu^  fasse)  IS46,   pag.  466, 
•  QBl»ooatQ«  (FiscH.)  DB  VfiATfBuiL  Paléofit.  de  Russie  I.  c  p.  300. 

Testa  aequivalvis,  inaequtlateralis,  transversa,  subconveia ,  vèrtices 
midi,  infleti,  approiimati»  antica  parte  eitrema  abbreviata  et  ro- 
^ti,  poitica  elongata,  attenuata,  margine  inferlore  recto. 
Wû^.  dans  le  schiste  argifleui  du  oalcnire  magnésien  de  Bouralova, 
internement  de  Kazan, 

La  coquille  est  plus  petite  que  rtJnio  umbonatus,  d  une  lar- 

^tfe  10  lignes  et  d'une  longueur  de  4  lignes;  elle  est  un  peu  plus 

an  bord  antérieur  arrondi  que  vers  ta  partie  postérieure  allongée 


L  de  RiiMi«  1.  c.  pag.  306,  PI.  XIX,  Û§,  10,  pag.  aoe. 
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61  fétrécîe.    L€f  viitvei  sont  un  fieu  hombéet  et  tiflonnéei.  à  i 
concenlriquei  transveriei  et  à  crocbeU  JArgei  «l   Vrt^i  rapprocl 
bord  intérietir;  une  petite  carènu  obtuie  lê  profonff  oblti|ti« 
crocheU  vert  le  bord  pof teneur  rétréci  et  preique  aigii.   Toutleil 
f  f^mblenl  «voir  été  Iraochanis. 

Cette  «ipèce    retterobJe    tin  peu    atj  SoJemya    biiraii€i| 
ViRN.*,  parce  que  celui-ci  manque  de  la  carène  oblique  qoi  paiw 
crochets  juiqu'au  bord  postérieur  inférieur,   et  qui  te  voit  attjii  i 
rUnio  umbonatu»,  où   il  est  un  peu  plus  tranchant.    Getta  < 
diffère  pourtant  de  ce  dernier  par  la  coquille  pJu5  large  et  moint  j 
tandji  qucrUoio  umbonatu»  est  triangulaire,  plas  long  et 
large,  reip^cc  qui  aou«  occupe,  étant  plutôt  ovalaire  et  élargie, 
trouve  dans  un  terrain  qoi  aérobie  être  d'origine  lacvitrafe*  e*a 
asfoeiée  è  pluiieurs  Cypridinéet  et  h  un   pHit  PotidoDCl 
(Pof.  eiigua),  qui  appartient  peut-être  auaaî  aui  Cmstacéea lae 
et  non  aoi  Acéphalei  mari  ni,  d'autant  plut  que  rUIlmaiifiU, 
terre ftre,  te  trouve  avec  elle  dam  le  gréa  cuivreot. 


Pftmllle   vlng^t-uniéme. 
Aatartidées. 

L*anlmal  det  Attartidéea  a  un  manteau   trèt-large  el  oofeit  j 
toute  la  largeur;  \f  tube  anal  est  diilinct.  et  le  pî^d  court, 
est  pourvu  d  un  sillon.  Le  lest  est  épais,  le  bord  cardinal  muai  di^ 
cardinalett  d*un  ligament  intérieur  et  d*un  eitérfetir»  et  outre  ki  t  i 
prelntes  musculaires  il  j  a  encore  une  fossette  muicuiaire  daaa  la  i 
veiité  des  crocbeti. 


Om^0  XL,   Aâtarie  Sam.,  Craiêinm  Msâm. 

ht  coquille  est  presque  équivatve,  inéquifaténte  et  feiméc  : 
dents  sont  divergentei  dans  la  valve  droitr,  et  dans  b  gauidbft  il  i 
qtt*une   dent,    embrassée   par   cellea   de  la   valve    op|ioaée;  la 
ment  6St  eourt   et  e itéricur  ;  le  bord  inlérirur  des  valves  ert 
crénelé.  La  surface  rst  tanlilt  sillonér  concri)tri«juf'm#'tit  tnniiVi 
I  plii  rayonnes. 

Ce  b^enre  se  trouve  dans  le  calcaire  carboiiif^r,  dans  1^  i 
^Jmm^à^v^  al  vit  encore  dans  les  meii  actueUes, 

*  ftaléirDt.  da  Raaait  Lc.fl  XIX*  if.  4. 
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Bip.   722.     A  si.  soeialis  m. 

,  JULXIX,    âgt  1  «  b  fçrostii ,  e  un  ïf&fi^eut  rie  Tépiderinc  trè«*gro«sii* 

Trtta  eiigaa,  obtuso-tnangyiarjs,  subconveia  ,  Iransversim  et 
iwwqilfice  »«lcâta,  vcrtice  subproaunulo,  nucleo  verlkis  ruIgo  congpî- 
ci»i  lamina  cardinati  oriitndo,  praedito;  superHcies  teslae  grafiosa. 

Bab.  dans  un  calcaire  jauTie  carbonifère  du  bord  droit  de  la  ri- 
iÉr«  Rakofla  prè^i  do  village  de  Makovoie,  dam  le  district  de  Bavoâihk 
éi  foitirrrnement  de  Toula. 

Je  ne  suis  pas  sûr  que  ccttB  petite  coquille  appartienne  au  genre 
iitarte;  la  valve  inéquilatérale  est  presque  triangulaire;  par  ses  plis 
«Meamriqaei  elle  ofTre  quelque  ressemblance  avec  ce  genre.  Il  est 
pavftaiit  difficile  de  dire  si  les  valves  ont  été  équivalves,  parce  qu>lles 
If  trouvent  toujours  isolées,  Bxées  en  grand  nombre  sur  la  surface 
Cime  coucKe  d'argile  jaune  carbonifère.  On  en  trouve  pourtant  des  tests 
i  sont  plus  grands  que  les  autres  et  c^est  peut-être  une  raison  de  plus, 
'les  rapprocher  du  genre  Corbula. 

Imê  erocheti  sont  assez  grands  et  saillants;  une  petite  lame  vertt- 
averte  le  crocfiet  dans  toute  sa  longueur;  au  lieu  de  cette  lame 
ordinairement  un  sillon  profond^  qui  descend  du  sommet  vers  le 
de  fa  coquille. 
L'Impression  palléale  près  du  bord  inférieur  est  entière,  sans  échan* 
f  ffi  arrière,  où  la  coquille  est  un  peu  plus  allongée  et  plus  furge* 
L»i  deui  vahes  semblent  également  fiombées.    Les  plus  grands 
ii*oiil  pas  une  ligne  de  large,  et  leur  longueur  est  encore 
lire.    La  surface  est  couverte  de  petits  grains  ou  de  verrues,  qui 
t^ieol  que  par  une  bonne  loupe  (voy.  PL  XXXIX,  lig.  t  c.) 
Ot  iemblables  pelites  coquiltles  du  genre  ^s  tar  t  e,  quoiqu'elles 
I  grandeur  double,  se  trouvent  dans  le  zecbstein  de  TAngteterre, 
p.  e,  TAstarte  Tunstallensia  KiMO^;  elles  sont  aussi  cou- 
de c4^tea  concentriques. 


1 


Retire  XLL     Cnrdinia  Âe. 

La  coquille  est  mince,    équivahe,    le  bord  cardinal  est  pourvu 
4mA  mftc  une  fossette  oblique,  et  de  2  dents  latérales  espacées, 
empreintes  musculairt*s  sont  simples  :  Tantérieure  est  ovalaire, 
irréguiiërement  arrondie;  Je  ligament  est  probabiemeot 


•  Ksp«  I,  c  pftK.  194,  PI.  XVI,  fig,  a. 


64 


1000 

double.  Ufi  intérieur  fiié  dans  Mt  la«ieiliet  cardiôaleA,  et  un 
court. 

Ce  genre  te  trouve  dans  le  terrain  carbonifère  et  le  jcir astiqua. 


fiffi.  723.     Gafdiii.  concentriei  «t. 
Pi  XL,  lig.  i  a  icrand.  nattir.,  b  un  fr«|t«itiit  d«  tV|Mdern«  ^ra» 
^utl,  de  la  Soc  dri  Natur.  de  Movc.  L  r.  pa«r.  141. 

Testa  fiubconvcia  lenuis,  transvcrsim  eoilato-flriatl, 
icis  a|)[iroiiniatiB ,  verlice  iiiodio.  inHeio,  eiiguo;  latenbuA 

Baà.   dans  le  calcaire  spatHique  carbonifère  de  SterliUnaal  i 
rOuraJ. 

La  valve  —  je  n*en  connais  qtf  une  seule  —  est  transveric  el  | 
vue  d*un  petit  crochet  droit  au  milieu  du  bord  oardinal,  sans  qu^eoi 
Ungue  les  d^nts  cardinales*     La  surface  e»t  sillonnée,  à 
verses  (rès-régu]ier«  et  très- rapprochés  :  si  t'épidcrme  se  dé 
reconnaît  par  une  bonne  loupe  des  stries  longitudinales  trèi**fii»esj 
lement  très*r*i  pp  roche  es ,  (|iti  forment  de  petites  fibres, 

La  coquine  est  fort  mince  et  c'est  une  raison  de  plus  pour  le^ 
cer  dans  le  genre  Cardinia,  dont  [es  espèces  ne  sent  paa  d*eri 
ét(uilatéralei,    mais    inéquilatérale»;    la    surface    des  Cirdiniea^ 
presque  sillonnée,  h  siUons  traosiersaut,  oomme  respèce  de  Siedll 

La  coquille,  à  bords  arronrJif,  a  I   pouce  8  lignes  de  larftl 
pouce  i  lignes  de  long;  elle  a  une  épaisseuf  de  2  lignes. 

Esp.  724.     Cardin.  Bichwaldiana  ne  VtEM. 

Uoto  Ëicbfraldiaettt  na  Vkak.  PatéonL  dt  Rusai»  I.  c.  pâf.  Iei| 

XXf,  fig.  «. 
Cardin  la  Eiebwatdiaiia  Rets.  Petaebora  Rdie  pag.  ISS. 

Les  crochels  de  celte  petite  espèce  sont  rapprocliét  du  berd 
.^Mir  et  les  2  empreintes  musculaires  sont  comme  dam  lea  nwû  i 
^illniei. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  4*UQ  affluent  de  U  Ves 
dans  le  schiste  argileui,   qui  alterne  aiec  les  couches  de  houille  àl 
sittehinslajra  dans  le  pays  des  Kaiaquos  du  D<m* 

La  coquille  a  7  tignea  de  large  et  9V,  deVongf  «■ 
concentriquoment  sitlonnée,   è  sillons  espacés;  le  bord   ai 
plus  large  que  le  postérieur,  qui  est  rétréci  et  «Tlongé. 
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Eip.  72$,    Cftrdifi.  suÈparnUela  Poetu 

ititoift   KubpârilJela   PonrL.   geoL    rep.   ou  Loodonderry   pag.  433} 
R  XXIIV,  iff.  l€. 
^ f>  KKi«aiajii6  Pef«eborAland  p«|^.  '1S5,  PL  X,  %.  15. 

Li  coquille  IransverBe  a  les  deux  bortls  latéraux  presque  également 
«nmliâ,  le  postérieur  est  un  peu  plus  large  que  l'antérieur,  le  cro- 
A«t  ett  à  peine  saillant  et  très-rapproché  du  bord  antérieur. 

ttak,  dans  le  calcaire  carbonifère  du  bord  de  la  Petsi-hora,  dans 
M  frèi  k  aiguiser,  le  WetzMcfitefer. 

Là  coquille  a  f  1  lignes  de  large  et  5  de  long.  Le  bord  inférieur 
Mlout  droit;  elle  âiHère  par  là  de  t'espece  suivante,  et  sa  surface  est 
I enfoncée,  différence  d'avec  le  Cardin,  carbonaria  Schloth* 

Esp.  726.     Cardin,  ovalis  de  Kon, 

roBtilct  de  Belgique  L  l\  pig.  74,  PI.  H,  %.  % 

ti  coquille  subovale,  h  surface  convexe,  est  beaucoup  plus  large 
bord  intérieur  arrondi  que  vers  le  bord  postérieur;    une  carène 
i|ue  prend  naissance  au  crochet  et  se  porte  vers  le  bord  inférieur 
faulrieiir. 

Hab»  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Sterlitamak  dans  FOuraK 
La  coquille  a    1   pouce  2  lignes  de  large  et  6  lignes  de  long  au* 
■s  lies  crocbets,  qui  occupent  la  partie  élargie  et  arrondie  des  valves. 

Famille   vingt- deuxième. 

Cardiaeées. 

Le  manteau  de  Tanimal  est  fermé  à  aa  partie  postérieure,  où  it^ 

|l  tabès  respiratoires  courts,  et  pounut  de  cil»;  il  est  ouvert  dans  sa 

antérieure;   le  pied  est  comprimé  et  le  bord  cardinal  de  la  co* 

eat  muni  de  dents  latérales  principales  et  accessoires,    Le  liga- 

t  est  eitérieur. 

Gmre  XLIL     Megatadu9^  Sû^. 

La  ci»quiile  uiéquivaive,  ovalaire  à  une  grande  dent  dans  chaque 

Il  giache  en  outre  une  seconde  plus  petite  et  dans  les  deux 

longue  dent  latérale  comprimée.    Le  ligament  est  à  demi* 


*  Je    préfère  le   ooni  de  M  r  g  a  1  o  d  u  s  h  celui  de  M  p  (^  a  1  o  d  o  n  ^    ttiii 
paa  fttmé  ^*êp^9m   les   règles   admisfi  cl  par  Irquel  eu  nuire,    un  a 
•■  genre  de  poisfon*  fainitfH. 
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fitérieur;   tes  foiieltei  denUir«s  lonL  profonilei  «1  itê  9  ewatf^ 
muscuiâirei  élroilei. 

Ce  genre  «e  trouve  dans  te  calcaire  a  OrthocéraliUiei  le  etrlMifii 

Ëfp.  727.     Megal.  unguif  m. 

PI,  xxxvm,  ûg.  I». 

SchichtriiByKt.  v.  £ifhUnd  L  «.  pag.  111. 

Testa  sulitriangularis,  al>Jt{|ue  autrorsuni  infleio  veitice  Uto  i 
gtto,  oiroque  approitmato,  carina  â  vertige  ad  post^cain  inâr 
ferioreni  deicendente;  lupedieies  concentrice  lulctli* 

Bab^  dans  le  calcaire  aOrthocératitesde  HévaL 

M  car|iiille  est  presque  Uiangutaire,  les  crocheis  largea 
quêment  contournés  vers  le  bord  antérieur  ;  Ui  sont  allongés  fi  tifi 
cbés  t*uii  de  Taufre  ;  il  s*en  forme  une  lunule  asiei  large  et  pt^Êmé 
un  écuuon  large  et  superûeteL  Le  sommet  du  croche!  se 
une  carène  qui  descend  jusqu'au  bord  inférieur  et  au  postéHeiir.  Lif 
postérieure  de  la  coquille  devient  escarpée  par  la  carène*  Le 
dinal  est  courbé  et  se  continue  imtnédiati'menl  dans  le  bord  postéiï 
leur!  limites  relatives  ne  sont  pas  distinctes,  si  ce  ii*est  pas  Ti 
inuiculajre  postérieure  arrondie,  qui  ett  placée  au  coromeO' 
petit  burd  postérieur.  Il  desceniS  tout  droit  jusqu'au  boni  ioléitol^ 
lequel  il  forme  un  angle  presque  droit.  Le  bord  inférieur 
droit,  a  la  longueur  double  du  postérieur  et  s*élève  en  baut, 
ser  dans  le  bord  anlérieer  qui ,  à  Ui  ilintie  avec  rinférieiir,  eai 
el  éltrgt. 

La  coquille  est  asseï  épaisse  »  striée  concentriquemenl,  à 
tfansverses,  placés  entre  les  stries  très*rapprocbées,  comne 
marques  d'accroissement. 

L'empreinte  antérieure  est  couveKe  par  le  test  et  tes  dents 
sont  enveloppées  par  la  rocbc  ralcaire* 

La  coquille  a  8  lignes  de  large  et  une  loogueur  lemlil 
antérieur,  au-dessu*  des  crocbets  très-sailtaolSn 

Bip.  7âê.     MegaL  cra  as  us  m. 
PI.  XXXTtIf,  lif.  tu. 
Bnll.  ds  la  Sue,  des  N'ator  de  Moacoij  L  c  pag.  136, 

Testa  tnnsversa  *  inflata,  toAdquivaUts,  antice  erawis 
atténuais,  verticibu»  tuinidissinus  remolis  et  anteriora  spec 
perfieies  grosse  stHata. 
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1^.    dans  un  calcaire  noir   à  Poritamèrei,  sur  Je  bord  de  la  ri- 
t  chouMovjijfa,  dans  TOura  «eptentrioiial*  <M» 

La  coquille  transversale  est  forl  renflée ,  alïongé-ovaïaire,  à  cro 
Mil  trèt- bombés  et  placés  sur  Je  bord  antérieur  des  valves.  Elle  esl 
I  féoértl  Irèi-grotse,  surtout  au  bord  anlérietxr  près  des  crochets,  où 
to  éptifSéur  a  8  lignes;  elle  dinnintie  en  grosseur  vers  le  bord  posté- 
lnv«  où  elle  devient  plus  étroite  et  oiïre  te  bord  tranchant. 
,„  L^t  crochets  sont  très-gros  et  renflés;  ils  sont  arrondis,  contour- 
nro  spirale  et  rapprochés  Tun  de  Tautre ,  sans  se  toucher  mutuelle- 
Ml;  la  lunule  e^t  Jargê  et  profonde  et  )*écusson  long  et  peu  profond» 
^  Lfi  vahes  leiubiefit  avoir  été  inégales  en  grandeur  t  car  la  valve 
Be  €mH  piits  courte  que  la  gauche;  ce  qui  se  voit  surtout  au-dessus  du 
Hkal  droit  qui  est  plus  petit  que  le  gauche  ;  Tinégalîté  des  valves 
pitral  peut«ètre  d'une  compression  de  haut  en  bnsu 

La  longueur   ou  la  hauteur)  de  la  coquille  est  de  2  pouceSi  la  lar- 
loa  le  diamètre  transversal)  de  4  potices  et  Tépaisseur  a  2  pouces 
dépafaant  la  hauteur  de  plusieurs  lignes.    Les  valves  semblent 
hi  Mioles  vers  le  bord  postérieur,  comme  c'est  le  cas  dans  le  Me- 
kOi  canadensis  Hall*,  qui   lui  ressemble  beaucoup.   Cette 
du  ea(caîre  d'Onondaga  de  l'Amérique  sepientrîonale  est  équi- 
,  à  crocbelf  renflés,  recourbés  en  spirale  et  placés  sur  le  bord  an- 
de  la  coquille,  mais  la  surface  est  striée  concentriquement,  lan- 
MegaL  crassus  offre  des  stries  rayonnées  irès-dîstinctes; 
■i-ct  est  il  moins  long  et  plus  large  que  Tindividu  derAmériquo 
fntrionale.  Il  resstrnble  encore  beaucoup  au  Car  dium  incertum 
jr.  dtt  calcaire  de  TEifcl**  qui  a  la  même  forme  des  crochets  très- 
i  et  contournés  en  une  spirale  courte. 

Esp.  729.     MegaL  suhoblongus  de  Vern* 

de  RuftAÎe  L  c  pag.  305,  PL  XX,  fîg.  4. 

La  coquille  est  très<petile,  o^alaire,  transverse,  fort  inéquiiatérale, 

ci  placé  sur  le  bord  antérieur;  une  carène  large  et  obtuse  passe 

•chet  jusqu'au  bord  inférieur  et  au  postérieur;  la  surface  est  striée 

iquemenl,  à  stries  très-nombreuses* 
Aie.  dans  le  vieui  grès  rouge  de  Zadonsl  sur  le  bord  du  DoPp 
t  ori^i  de  la  Russie* 


•  Pâl«f0Otology  of  New-rork  vul.   Il,  pifç.  343,  PI.  SO-83* 
^  6oi.oroai  Pelref.  Gfrtniii.  PL  141,  ^%.  3. 
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Le  bord  cardm»!  forme  un  angle  pretqoe  drail  b^9ù  le 
qui  e«(  tronqué,  lamlis  que  rinléricur  fit  arrondi  el  te  fmé  I 
ment  dnna  le  bord  antérieur  égetlfinerit  ctrrondi. 

La  coquille  a  6  lignes  de  krge  el  4  de  long.    Les  df  nlf  ne  li 
«ùicnt  pas  dtstinclemoni  el  cette  eipèce  douteuse  fiourrâtl  per  < 
quent  appartenir  nu  genre  C^pricardift,  dont  elle  i  pr^f  m  i 
bit  la  l'orme;  c'est  peut-être  le  Cn  rdi  o  mo  rpha  aulcalt. 

attire  XLilL     C^pricardia  iéàM. 

La  coquille  est  équivalve,  inér^uitalérale,  oblique,  h  bord  i 
élargi  et  plut  court  que  la  partie  po«térieure  allongée.    Let 
ftont  recourbés  en  avant  el  pourvus  d'une  lunule  en  coeur  et  d* 
son  ptui  étroit  et  plus  allongé*    Des  dents  principalea*  an  neailite#~ 
2  ou  3,  et  une  dent  latérale  se  reconnaissent  rarement  sur  detindMÉM 
bien  conservés.    Les  %  empreintes  musculaires  occupent  lea  %  h9UÊ 
ettrémes.    Le  ligament  eitérieur  est  reçu  dans  une  fossette 

Ce  genre  se  trouve  dans  tous  les  terrains  et  vit  eneart 
mers  d'aujourd'buî. 

Esp.  TSO.     Gjprieard,  Deshajeiiana  o«  Veaii. 
Paléonf.  de  RuMÎe  I.  e.  pif.  306,  fl.  XX,  fig.  i. 

La  coquilVe  asset  grande  et  renflée  est  transverse,  subirai 
à  crochets  laillants  et  placés  sur  la  partie  antérieure  des  valvce, 
sus  de  nmpression  mufculaîrc  fortement  marquée  ;  une  gîbbosité 
ment  carénée  traverse  ta  partie  anlérieure  de  la  coqu^le,  en  p< 
naissance  au  sommet  ô^i  crochets  et  se  portant  vers  fe  milfeg 
inférieur,  qui  est  échaniré  h  sa  partie  antérieure. 

Hab,  dans  le  rakaire  a  Orlhocérat  itei  de  Hétal  ou  p 
Wésenbergt  d'où  provient  mon  individu. 

1^  coquille  a  1  pouce  10  lignes  de  large  et  1  pouce  4  lifMe] 
long  en  arrière,  où  eJte  se  dîUte  tt.  plus,  Tépaitseiir  en  rsl  4e  10 

Bsp.  731.     Cyprie.  stiurloa  «a. 
PI.   XXXIX  f    il|ç,   a  a  b  griitd.  nae^r. 

La  coquille,  d*une  laiHe  médiocre,  eit  transverse  et  fort 
crocheti  sont  à  peine  saillants  et  rapprochés  Tun  de  Kaotte; 
peut  la  partie  anlérieure  de  Ja  coqtiille ,  formant  une  lunule  nv 
profonde  en  avant  et  un  écuiion  allongé  eiétr#Jl  en  arrière  dis 
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nae  cairne  prend  nAisiaiice  aai  crocheU  et  se  potin  en  arrière  près  ilu 
lent  c^rdinaJ  jusqujiu  mjli#m  du  bord  postérieur. 

M^ih,  dBM  le  calcaire  à  Orlhocéra  Utes  de  Wéscnberg,  de 
9\m  et  prr«  de   Pjhaiep  à  iHe    de   Dago,    à  lUe  d'Oditisholni 

I  one  Turiété  non  carénée ,  à  Kamenctz  Podolsl  dans  un  colcaire  à 


La  coquille  fort  allongée  transverfialcment  est  étroite  et  renOée 
tm  les  crocbeff,  contotirnës  Tun  fers  raiitrc;  ujjc  carène  plus  ou  muina 
friQcfaantf  prend  naiiiance  au  croebet  et  se  porte  en  arrière  sur  la 
fKtie  postérieure  H  «upérieure  de  h  coquille,  où  elle  finit  aabordpos* 


il  iurfare  est  pourvue  de  stries  eoneentrîfiues  très-nombreuses  e4 


l«a  coquille  a  1  pouce  3  lignes  de  large  et  8  lignes  de  long,  san 

et!  de  5  '/,  lignes. 
Les  IndWtdus  de  Hle  de  Dagô,  surtout  des  environs  de  Pjbalep,  ont 
Il  Urfeur  double  et  tous  les  bords  tranchants,  excepté  le  cardinal^  qui 
eit  élirgj  et  obtus  «   à  cause  de  Técusson  qui  Voccupe;  la  lanule  est 
frtfoode  et  moins  large  que  longue. 

Si  forme  générale  la  distitiguc  du  C  >  p  r  î  c  a  r  d.  0  e  s  h  a  y  e  - 
•itoi,  qui  est  beaucoup  plus  long  et  ifioins  hrge;  lesilurica  au 
CMiraire  est  plus  élargi  transversalement  et  fort  court,  dans  sa  dimen- 
to  lonf  itudinale. 

Dans  le  calcaire  à  Coraux  de  KamencLz-Podùlsl,  il  en  exhle  une 
"té  an  peu  plus  conoprimée  et  dépourvue  de  la  carène  tranchante 
otissaoee   au  crochet;  la  lunule  est  plus  large  et  par  consé- 
l  orblcuiaire,  et  très-profonde.   Le  bord  antérieur  e$t  en  outre  plus 
ei  plus  étroit  que  dans  l'espèce  eslhonienne ,  de  sorte  qu'on 
en  faire  une  espèce  distinetc.     Il  y  a  pourtant  aussi  à  l'Ile  de 
i  variétés,  daa s  lesquelles  la  carène  disparait  insefisiblemeni,  mais 
I  4evionnecil  beaucoup  plus  larges  et  s'amincissent  dam  la  partie  pos- 
iire;  elles  forment  par  conséquent  des  variétés  intermédiaires  à  celle 
Podolîe. 

IJ  se  rencontre  enfin  dans  le  vieux  grès  rouge  de  Tljora  près  de 
une  coquille  de  la  longueur  d'un  pouce  en  fragments  de  son 
énlerne  que  je  croîs  au^sî  appartenir  à  cette  espèce;  elle  se  dj- 
ilimni  p«r  sa  forme  transversalement  élargie  et  par  lonsé^U'^nt  fort 
•É«rt0;  le  h0€ii  cacdiual  est  trè«-cf>iuprimé  en  arrière  et  trancbani,  rt 
It  poilériear  arrondi  et  également  lraiMjhaiit,|,  ^^^  ^,rH.,.»fj  w.tnni  nn 
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Rsp.  732.     Cyprtc.  infliU  m. 
PI.  Lt^  fig«  0  ft  b  grand,  nalur. 
>  Scbichteiïifit  v.  Eilhliod  p»|(.   ri9. 

Testa  parva ,  perquain  mOata ,  antice  truncaU,  poitke  leatifD  il 
Unuata»  veriicibtis  tumidis  in  mediam  teitae  parlem  lumidiâiiaoni  a- 
currenlîbuf, 

Aa6*  dam  le  calcaire  à  Orlhocératitea  de  Réf ai. 

La  petite   coquille  est  fort  renflée,  presque  globcuie  et 
plus  large  que  longue  et  épaisse.    Les  crochets  sont  renflés^  tiii*s 
proches  Tun  de  Tautre,  et  le  perdent  dans  la  partie  moyenne 
I  bée  des  valves  dont  le  bord  cardinal  est  droit,  «'élevant  un  peu  en  iméft" 
an  une  aile  courte,  tandis  que  le  bord  antérieur  est  tout  droit  eiConat 
iu-dovanl  des  crochets  une  lanule  allongée*    Le  bord  inférieur  i 
un  peu  vers  le  postérieur  et  se  perd  dans  celui-ci,  qui  est  fort  i 
\êi  obliquement  tronqué.  La  surface  de  Ja  coquille  lemble  être  ljsi«. 

La  coquille  a  f  I  lignes  de  large  et  8  lignes  de  long  au  detaoïi 
erocheti  ;  elle  a  au  milieu  une  épaisseur  de  9  lignes. 


Eap.  733*     Cypric.  csthona  m. 

PL  XXXIX,  Jig.  7  •  b  grand,  nalur 
Bull,  de  la  8oe.  de»  Natar«  de  Bleae.  I.  t*  p«g.  117, 

Testa  inflata,  medjocris,   antice  attenuata,  incrasaaij,  pottice  i 
fim  dilatala  et  compressa*  marglne  postko  scindente;  verticiliii  i 
I  remotjs,  atiteriort  spectantibua. 

Hab»  dans  le  calcaire  k  Orthocératitei  de  Wéseiib«rg« 
La  coquille  fort  épaisse  est  plus  renflée  au  milieu  que  fcn 
deui  eitrémîtés;  Tantérieure  est  plus  étroite  que  la  poitiriettr#  i|il  < 
fient  insensîblemfîit  plus  large  et  forinp  un  bord  postérteur  trti 
6t  arrondi*    Le  bord  cardinal  est  fort  élargi  et  obtus,  un  écuiiiNi 
et  large  occupe  son  milieu  et  monte  vert  la  partie  poitérieuiv  i 
\  qui  se  perd  itisensiblement  dans  le  bord  postérieur  tranchant    Li  I 
est  arrondie  et  profonde.    Le  bord  antérieur  est  rétréci  et  mmà  #1 
[  liDpreiSton  musculaire  arrondie  h  la  limite  avec  le  boni 
.  fondl  et  trtnchani,  L*împreasion  musculaire  postérif ure  eat  ploi  | 
mais  soperfîcieltA  :  elle  occupe  la  partie  poitérieure  du  bord 

La  coquille  a  1  pouce  de  large  et  au  milieu  9  llgim^ 
sont  épaiueur  est  de  7  lignes;  c*eft  la  grandeur  de  Tindlvldu  repr 
on  trouve  pourtant  aussi  des  individus  plus  grands. 
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Cette  espèce  diffère  du  C^pricardp  Desha^  esia  na  par  une 
mideur  moindre,  par  Je  manqtic  d'une  carène  à  ta  partre  aiitérieure 
irt  bombée  et  par  le  bord  iarérieur  arrondi   dépourvu   d*une  échan- 

f!  quelconque.    En  outre  le  bord  cardin;)!  ne  présenle  pss  d*angle 
le  postérieur,  comme  c*est  le  caa  daiis  le  C.  Des  hay  eiiana,  donl 
roclieti  ne  font  jamais  si  sailEanU  que  dam  le  e  «  t  h  o  n  a* 
Bsp.  734.    Cjpricard.   pumila  m, 
B  PL  XXXIX,  5g.  S  A  graod.  aiitur.,  b  c  g  rasai, 

7  fa  Soc.  de»  ?îi(«r,  de  Mokc,  t  c*  pag.   137. 
Tetta  pamila  rJongata,  tumidîi  et  inferiore  margine  oblique  poilror* 
deeurrente  lubeisecto,  verticibus  prominulî^  subcarinatis. 
Ifafr,  dam  le  cateaîre  dolomKique  à   Plttjfitropbia  lyni  de 

ren  Bsthooie, 
La  coquiUr*  se  diJate  doucement  \ers  la  partie  postérieure  et  a 
1%  lignei  de  large,  2  lignes  de  long  et  1  y^  lignes  d* épaisseur.  Le 
iiUta  dfs  deux  côtés  des  \alves  est  fort  bombé  et  un  peu  enfoncé  vers 
ivbord  inférieur  qui  y  offre  une  petite  échancrure.  One  petite  carène 
ïftmt  diiUncle  descend  du  sommet  vers  le  bord  inférieur  et  le  posté- 
Êfu,  oh  tl  disparait  d^ns  la  convexité  des  valves. 
l  Llmprecsion  musculaire  antérieure  est  trës-marqtiée  sur  le  bord 
^frieor  arrondi,  la  postérieure  n'est  pas  distincte. 

CeU  une  des  plus  plus  petites  espèces;  elle  se  distingue  surtout 
HTM  forme  générale  bombée  et  très-élargie  à  sa  partie  postérieure, 

W  Efp.  735.     Cjpric.  Irigonalis  &UT. 

Riiola  trigoitatis  Rot.  Schriflfii  d.  miner.  GeMeltsck  n-u  St.  Pétera 
bvf  t8IS-46,  pair.   137,  PL  Vl,  (îg-  4. 

ta  coquille  est  petite,  presque  triangulaire  et  fort  épaiiKe  dans  la 
■b  «titéneure  élargie  et  arrotidie;  le  crocbct  recourbé  et  renllé  etit 
H|«é  d*u&e  carène  trancbante  qui  traverse  obtiquemcnl  la  coquille 
KD*à  son  bord  postérieur  inférieur  fort  algti. 

B  Mûè.  dani  le  vieui  grès  rouge  de  Gatscbîna  dans  Je  gouvernement 
Plt.  Pétersbourg. 

L^s  moules  internes  se  trouvent  en  grand  nombre  sur  le  grès,  tou- 
bn  dépourvus  de  Tépiderme. 

La  eoqulUe  a  6  lignes  de  large  et  3  lignes  de  long. 


1 
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•  «••I  «âtf   .  r.  Etp.    736.     Cjprif*  doriata  tiiL 

PI.  XXXVnt,  H*  U  itrantl.  nitor 
Butl«l    et  li  Soc.  <lrt  Nâlur,  et  Moue.  I.  c.  pif.  U6. 

Te»tâ  merttocrii,  oblique  ovala,  ÎDflata,  fcitiee  antronaot  conirryo, 
jnfleio,  magna  carlna  obtuia  ati  «o  m  posUcim  parlrm  ififenortm  ai 
Dualnm  eicitrrenlr,  dono  lalt>. 

ttah.  dam  le  caloairo  itoir  à  Pentanièrei  de  Bogoflo%tl 
nord  de  TOuraL 

La  coquille,  d*ufie  laîtje   mojreDne  eat  o? alaîre  et  bombée,  I  < 
cheU  laitlanlf  recourbés  et  loritoyrnés  en  avant;  une  carène 
prend  naitsance  au  lontrpet  et  ge  porte  en  arrière,  en  traveraftnl  i 
menl  la  coquille  4|ui  »  le  bord  postérieur  rétréci,    te  bur d  aoténMf  I 
également  prononcé,  arrondi  et  rélréct,  et  fixe  au-dessous  des 
une  lunule  ovalaire  profonde*     Le  bord  cardinal  semble  être  court  il 
former  un  angle  obtus  avec  le  bord  postérieur  oblique.     Le  bore  i 
rieur  est  trè$-tnrge  et  arrondi.    Le  dos  des  valves  est  fort  large  et  i 
I  que,  de  chnque  c6té  des  valves,  d*une  {K^nte  obliqur 

La  eoquilk*  a  2  poucei    de  large,    I  pouce  1  ^f  l^g'^e  de  loi^  i 
1  pouce  2  lignes  d'épaisseur,  h  Viilvrs  closes.  Le  (est  e»t  asseï  fpiti  il 
moini  de  Tépaiaseur  d'une  ligne. 

La  %atve  est  te  ptuat  bombée  vtri  le»  iTOcbels;   de  [àellea*j 
douer  ment   vî  pdsie   dans  les  bords  Iranehûfifs*     L*impres»ion 
se  voit  distinctement  près  du  bord  inférieur,  mais  les  impressiuni  : 
culaires  sont  couvertes  par  le  lest. 

Cette  espèce  se  distingue  par  la  rarèoe  obtuse  qui  limg»  li  I 
auf^érieur  à  une  dt«tance  de  5  lignes,  de  sorte  que  l'espice  i 
cette  groiie  cafène  et  le  bord  cardinal  est  plat  et  large,  marqué  p»r  ict 
ttnei  concentriquei  très^terrées,  qui  occupent  comme  Uwceê  4*ê 
terne nt  toute  la  lurface. 


Bip.  7^7.     Cjprie.  rliooibea  PttiLL, 
\m  Vaiifviifii.  Patéont.  dt  Roasle  1,  c  pag,  loi^  1*1-   Xl%,  %.  il. 

Li  coquille  Iransverse  a  )•  partie  postérieure  fortement  troAq» 
tt  y  forme  un  angle  aigu  avec  le  bord  inférieur  ;   une  carène  aifoè  ' 
lique  traverse  obliquement  la  coquille  du  sommet  Juaqu^à  ce  burd  | 
térieur.    Les  crochets  sont  très*recourbés  en  avant  et  une  pelili  1 
nule  se  reconnaît  au  devant  des  crocbefs. 

M«  éins  le  calcaire  carbonifète  àûooiitîles  de  kaaâlidl|<- 

Li  c^fslile  a  1  pouce  5  lignes  da  liffe  ft  8  Ugnea  éà  Itttf. 


loi:» 


Eif».  738.     Cypric.  bicarinata  KiY»,  .ti 

Sfff^aKMftf»  P«t»choralan<i  pa|t.  117,  Pi'.  X,  fig.   17. 

La  coquille  traiiSYerie  esl  ovalaîrc ,  à  i-rocheU  fort  obtui  et  en-- 
Irrmenl  rapprochés  du  bord  antérie^ur;  ta  parlie  postérieure  est  inar- 
lét  par  2  carènes  obliques  en  2  espaces  triangulaires  ;  la  surface  est 
mient  striée,  à  stries  concctitriques  très-serrées. 

Saà,  dam  le  cakaire  magnésien  dit  fleuve  Wel  près  de  Kischerma 

sii,  à  ce  qu'il  fcmble,  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Gonîatltei  de 
bjr-datâcbj. 

Cest  une  espèce  bien  distincte  à  cause  des  2  carènes  qui  se  voient  sur 
'  partie  postérieure  de  la  coquille  et  que  je  reconnais  aussi  sur  l'individu 
■loiiilëre  de  mai-ollection.  Il  esl  même  possible  que  le  €y  prie,  stria- 
i^lamenosa  de  l[oif/  n*en  diffère  pas;  tous  les  deui  font  passage  au 

Eropfc.  Costa  tus,    comme  le  suppose  aussi  Mr.  de  Seiisi<iow. 
ft€  XLiV.  Grammy $la  DM  Fimjv,    Orthonotn  Sait. 

La  eoqaille  équivalve,   inéquilalérate  esl  lransv(«tâe»  les  crorhets 
m  reôfléi  et  disposés  sur  Textrémilé  anlérieurc  des  valvei,  un  ou  deui 
praonent  naissance  au  sommet  pour  se  porter  obliquement  par  le 
éê  la  coquille  jusqu'au  bord  inférieur;  la  lunule  et  Técusson  sont 
La   charnière  est  droite  et  le  ligament  eitcrne;  les  2  impres* 
motctilaires  fort  inégales  sont  placées  aui  2  eitjémités  des  valves, 
are  est  orbtcutaire   et  lauielleusç,   et  lai|>ostérieure  est  échan* 
super  Gcielle.  ^^ 

C«  genre  se  Irouve  dans  le  calcaire  à  Orlhocératites. 

Eip.   739,     Gramtn.  Gotdfufsiim. 

Pf  XXXIX,  (îi;.   U  a  b  frand,  Tiitiir.  de  la  vilvr  giiichr. 

Testa  traniversa,  cArdine  subprominulo ,  duplice  sulco  tenero  et 
■lîr^  ptica  tnterposita  a  cardine  ad  médium  marginem  înteriorem  des- 
■Itotibua»  et  tinu  lalo  anteriora  testar  occupante  ;  supcr^cies  trans- 
KIb  sulcaïa. 

H  B^,   dans  le  calcaire  a  Coraut  de  Prddul .  à  Hle  d'Oesel  ■  d'au* 
%  bcalitéi  sont  douteuses. 

L     Li  coquille  Iransverse  est  élargie,  les  2  bords  laléraui  sont  arron- 
Blvliiti  peu  rétrécis;  tes  crocbets  sont  peu  saillants  et  rapprochés  du 

*  »i  Howncft  anriii.  rofMi>  rarbon.  dp  Brlgiqur  t  c.  PL  H,  %•  8.    Ooiif. 
fimmv,  lie  PoaMlîen  d.  schleaiscb.  KuhlcukaliiH  I,  c.  pag.  79. 
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bord  antérieur  de  la  coq^iillo;   un  double  sillon  et  un  double  pli  pre«» 

fient  nabtance  au  snmmet»  pour  »e  porter  au  milieu  du  bord  inférlif» 
I  et  présentent  \en  le  bord  antérieur  de  li  coquille  un  large  enfoncemcpl 

qui  suit  ta  même  direction  oblique.  Lei  deui  bords,  l'antérieur  et  le  pa* 

ftérifur,  sont  arrondis  et  un  peu  rétrécis.    Le  bord  cardmil  eat  pietifoi 

droit  et  Hmtté  par  une  élévation  qui  longe  le  bord, 

La  iurrace  est  sillonnée,  à  liibns  conccntriqiiei  «aseï  pruiouai  ^ 

sont  plus  distincts  vers  le  milieu  des  valves* 

La  coquille  esl  incornptète  et  par  coniéquent  sa  lir^itr  n'eil  pu 

bifû  connue;   elle  a  dû  être  de    1  pouce  8  lignes;  ta  longuettr  dt| 

coquille  est  de  tO  lignes. 

Etle   resiemble  beaucoup  auGramtnysia  (Orthonotui]  ci* 
ilrasulcata  Salt.  *  du  calcaire  silurien  supérieur  de  TAnglel^ni^J 

cause  de  son  double  plî  et  du  large  enfoncement  superficiel  au^detaol^ 
'ce  pli;  mais  la  Torme  étant  différente  et  surtout  lessitlont  concentriq 
[plus  profonds  et  irréguliers,  j*ai  préféré  en  faire  une  espèce  OOUM 

Elle  ressemble  aussi  au  Grammys.  (Nu  cul  a)  cinguUta  !!•■.* 

Qiats  elle  en  diffère  par  un  double  lillon  et  par  un  double  pU  sur  li^ 
I  gauche,  tandis  que  le  cingulata  noITre  qu'un  simple  sillon,  fans  | 

tenter  les  2  ptis  ni  renfoncement  superficiel  antérieur.  Mr,  Saltii  1 1 

Bgurer  une  espèce  de  TAngleterre  comme  Gramm.  cingutala 
1(1.  c,  PI.  XVir,  %.  I  ,  à  2  plia  et  à  3  sillons  sur  la  filve  gauche, 
f c*est  plutAt    le  Gramm.   Goldrosfii   que  le  cingutala  (I 

par  Mr,  Saltsr  sur  la  même  PL  XVII,  fie.  2    qui  n'a  qu'un  teul 

oblique  sur  le  milieu  de  la  %ilve  droite. 


Bap*  7  iÛ.     G  r  a  m  m*  §  c  a  p  b  a  fit* 

PL  U,  6g.  7  a  b  grand.  oAltir. 

Teata  Iraniverta,  inflata,  scapbaeforoiis,  postror^um  latlor» 
bus  atitii-ain  partem  teslae  superiorem  occupantibus,  tumidis  pt  a| 
,  gnatii,  duobus  sutcis  a  cardine  oriundis  oblique  lu  posticain  triiA^» 
I  lem  descendentibus .  lunuta  exigua,  scutello  lato  elongaloqu^ 

Hab.  dans  te  calcaire  h  Coraui  de  l'Ile  d^Oeael;  la  localité  oc  is 
paa  bien  connue. 

La  coquille  irannerie  cal  fort  bombée,  simulant  un  baicii; 


*  Oenlog.  Siirvtj  of  Omat  BrîUtn  IL  L  London  |g4g.  pag.  |êlt 
XVU,  lîff.  J. 

**  Hii.  Utb.  auec  L  e,  PL  XXXIX,  ig.  I. 
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Cit  plftt  étrc^îie  ait  devant  el  [ilus  large  en  arrièrei  offrant  U  pluê  grande 
éptisMur  aa  mîJiea;  Ie&  crochets  se  trou«enl  sur  rexirémité  antérieure 
il  11  aupérieuf e,  où  iU  se  recourbent  et  le  touchent  t  un  l'aulre.  en  for- 
ça aTant  uoe  petite  lunule,  et  en  arrière  un  écuSKon  allongé  et 
Le  milieu  dea  valvca  est  marqué  par  deux  siJIooi  divergents  qui 
ftattaenl  oaiMaiice  au  lonuiiel  et  se  portent  obliquement  au  bord  in- 
Ikjtfar  el  aa  pottérieur,  laissant  un  large  pli  entre  eux.  Le  pli  court  ou 
Milnirof  ne  traferae  cependant  que  la  parti^  antérieure  et  unit  au 
lard  inférieur  plus  prèa  du  bord  antérieur.  J>es  litlona  concentriquei 
pet  llMilireuK  lraver»eai  la  coquille  dans  une  autre  direction  et  la  dis- 
ititiil  des  espèces  déjà  connues,  qui  sont  plutôt  striées  concentri- 
fM^eoi,  à  stries  Lrès^nombreusea. 

La  coquille  a  presque  2  pouces  de  large  et  au  milieu  1  pouce  3 

jpini  éé  lf>ng\  elle  a  une  épaisseur  presque  égale,  de  1  pouce  2  lignei. 

Celle  espèce  diffère  surtout  par  sa  forme  générale  ;   elle  est  plus 

fmn  reitrémité  postérieure  que  vers  Tantérieure;  les  2  ailloni 

u>ni  en  outre  plus  divergents  que  dans  le  Gramm.    ûv:ita 

SéMM.  ou  UainiUoneusis  de  Veek.   qui  lui  ressemble  beaucoup; 

iMtfii  qu€  la  lunule  de  celui-ci  est  fort  large  et  en  coeur,  elle  est  dans 

hiCi^lii  étroite  et  plus  allongé  et  ne  présente  pas  la  large  échancrure 

éi  BamiltonensiSf   dont  les  2  sillons  sont  de  même  plut  conirer- 

pM  fi  presque  parallèles  entre  eui  ;  sa  surface  est  marquée  en  outre 

Il  BOmlireui  sillons  concentriques  «  parcourus  de  stries  concentriquet 

fei»-finei.  que  Je  ne  fois  pat  dans  Tespèce  qui  nous  i>ccupe,  parce  que 

c'est  un  oiQUle  interne  qui  a  été  trouvé,  et  non  la  coquille  elle-même*' 

La  coquille  ressemble  aussi  un  peu  au  t<  ram  m.  i  o  n  a  t  a ,  mai»  elle 

aMfer*  par  aa  ptua  grande  largeur  à  Teitrémité  postérieure  et  paraesi 

lÉans  tf  èa-divergents  ;  elle  est  d'une  grandeur  double  de  celle  du  G  r  a  m  m* 

tii|iilitft  His. «  qui  se  distingue  en  outre  par   un  sillon  cardinal 

«fit  mit  hm  àcui  valves,  Tun  opposé  à  l'autre,  tandis  que  les  2  aillons 

ht  ilfergeilta  qui  correspondent  également  Tiui  a  lautre  sur  chaque 

nAit,  ditlinfaent  le  s  capha,  lequel  pourtant  a  dû  être  très- voisin  de 

Biihlà,  à  eause  de  sa  forme  élargie  en  arrière. 


Ësp*  741.     Gramm.  m  a  c  r  o  d  e  r  m  a  m. 
PL  XXXIX,  fiiï.  13  fcriind.  UNtur. 
M.  U  la  Soc  d««  Nitur.  de   Moue,  I.  c.  pag.   UO. 

Testa  magna  subtriangalarîs,  plica  lat»  a  vertice,   summae  medîae 
infito,  ad  médium  tnarginem   inferiorem  descendente  et  sulcum 
Duclet  oflerente;  superficies  coneentrice  sulcata. 
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Uab*   dans  \t  calcaire  lrèA-compact«  à  Orlhocérttil#i^ 
Itle  6t  Piiîfo.  |>rè>s  dé  Pyhalep* 

L«  eoquiUe  ett  grande,  presque  Iritngulaire,  à  erocliel  mlbtit,  fil 
«ur  le  ftonimet  te  pius  éle^é  el  placé  au  miliea  do  bord  canitrmi ,  c^fil 
par  là  f|ue  la  coi|uillc  reçoit  um  forme  tri  an  claire.  Un  pli  épiit  f<f 
lieal  et  fort  aaîllafit  prend  naUfance  ay  erochei  cl  Irtt erte  li  eo^il 
jtiiqii'iti  mjfieu  du  bord  inrérif  ur  ;  ee  pU  divise  la  surface  e»  éeirt  fi^ 
lies  égales  et  laisse  sur  le  moule  interne  une  empreinte  en 
suil  entièrement  la  dîtectton  irerticale. 

Le  bord  cardinal  sembte  être  nul  ;  des  dcut  c6tés  dti  i 
mence  les  bords  latérttii,  l'anléncur  et  le  postérieur,  cpii  a«  ré 
au  crochet  sous  un  angle  obtus.  Le  bord  inférieur  est  arrondi  et  ploi  Infi 
que  les  bords  latéraui.  La  surface  de  la  coquille  esl  eouvertv  €m 
épiderme  épaia,  qui  ëlait  parcouru  de  sillons  concetitrif|u«t  i 
bneinenl  striés  dans  les  interstice«,  à  stries  également 
Les  bords  latéraui  à  la  bftse  de  la  coc|uilte  sont  arrondis. 

La  forme  triangulaire,  ainsi  que  le  pli  épais  fort  saillant  ao  i 
de  la  coquille  distinguent  cette  dernière  de  t^iutes  les  espaçât 
nues  jusqu'à  présent 

La  coquille  a   1  pouce  7  li|E:nes  de  large  el  I  pouce  S  lifAi 
long  ;  un  autre  individu  est  un  peu  plus  long  que  large. 

£ip.  7i2.     Gracnm*  «vus  m. 
PL  XXXIX»  %  is  a  b  graoë.  naiar. 
611JI*  de  t*  Soc.  4fa  N«liir.  de  Mii«u  I.  «,  pag.  141». 

Testa  eiigua  subtrtanguiarts,  veriicê  proaunulo, 
veriice  oriundu ,  in  parte  antica  ad  infertorem  mârgioco»  été 
|Mrie  postica  prulongala. 

Hab.  dans  le  calûAiré  eontpacte  àOrthocéfatiieidiWd 

1^  coquille  petite  et  triangulaire  ne  te  trouve  qu>ii  un 
terne  le  orocbet  est  saélbnt,  rapprocbé  du  bord  aotérteiir  qui  jr  est  «si  | 
eoooave  et  pour* u  4' une  petite  lunuie:  le  bord  ctrdiaai  est 
»e  perd  dam  te  bord  poiiérieur  ;   le  bof  d  inférieur  eat  atrouiU  it  | 
doucement  dans  tes  deut  bord»  laléraui,   égatemeiit  arrondts  i  ta  1 
de  la  coquille. 

l/empreinlê  musculaire,  à  deui  prottibér^nces,  occupe  raugft»  i 
rieur  du  bord  antérieur. 

La  Mfiwu  de  la  ooquitle  semble  avoèf  été  liiia. 

La  ciN|«ille  a  4  ligne»  de  large  et  autant  de  lung  [  aile  ae  1 
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las  •6f|»è<e«  connues  por  su  peU(eâie  el  par  Tuniqtie  lillon, 
fs  ec«Qpe  »  parlie  antérieure. 

Gettre  XLl\    Cardiamorpha  ûm  Eon, 

Là  coquille  équivajve,  iiiéquilatérale,  mince,  eil  un  peu  oblique  el 
tnntterte  ;  les  crochet&  flonl  termifiaui  el  recourbât  en  avanl  ;  U  char- 
Éta  ittaiif  ée  eit  dépourvue  de  denU  :  un  crôte  cardinale  ae  porte  du 
fndiM  jusqu'au  bout  du  bord  cardinal  ;  le  ligament  eiterne  e«l  li- 
«ènie;  te  9  îmfire&sionft  muaculairea  iont  almpka. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère  et  Je  magnésien. 

Eip.  743.     Cardîom.  sulcala  de  Kof4. 
àaàm,  fo«s.  rttfbofi,  de  Brigique  pig.   109^  PL  M,  Ag.  1B, 

ÏM  coquille  subovalaire   se  dilate  en  arriére,  où  elle  est  oblique- 
et  trooquée  ;  la  iurface  eat  f lUonnée ,  à  sillons  profonds,  largea  et 
^ttxeiitriquea,  entre  leaqueli  s^élèfent  des  cAtei  Uranchantei  également 
sen  traques. 

Jfoè.  dan<  le  calcaire  cari>onifère  de  Katatscby-dalachy, 

Le  ^rd  aniérreur  de  la  coquille  Pil  arrondi  et  de  largeur  égafe  à 

I  bord  pa«térteur:  les  sillonB  sont  fort  larges,  surtout  dans  les 

i  de  l*Ourat,  figurés  par  Mr.  dk  Vsrneuil*,  qui  difèrenl  par  ta 

I  des  tfidi^idus  de  la  Belgique.  'iit«t 

Eaji.  744,     Gardiom.  diatincta  m. 
PL  XXXVIIl,  iifç.  ut  grmd,  nAlttr. 
i»  U  Sm.  de«  Nafyr.  de  Mote.  1.  t,  ptg.  îM. 
ttffa  iniKliriUt  antice  attenuata  el  oblique  truncata,  postice  dila- 
cirdiRali  alae  instar  producto,  vertice  prominulo  et  in- 
Ae;    fuperfiàe^  transverftifii  subliliter   siriala  et  ^uli-rs  conceniricîs 


dans  le  calcaire  carbonifère  de  Rasatachjr  dalscby. 
Lia  coquille  subovalaire  s^élargit  brusquement  vers  la  partie  poilé- 
te  bord  cardinal  est  comme  ailé  et  le  bord  antérieur  réiréci  est 
emenl  Irunqué  à  sa  base,  où  il  passe  dans  rinférieur.    Lf*  crochet 
Ifort  prononcé,  incliné  en  avant  et  rapproché  du  crochet  opposé;   la 
est  difHncte,  Técu^son  fort  court  et  étroit* 
Le  bord  inférieur  est  fort  oblique  et  se  perd  insensiblement  dana 


*  ^iléifli.  d«  aii««i«  1.  c.  p««.  303,  PI.  XX,  i|r   t. 
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le  bord  poilériaur  élargi  et  arrondi;   )«  bord  cardinal  ett  droit  m  pi 
court  que  le  poitérieur,  avec  tequH  il  fait  un  anfçle  plua  ou  moina  obi 

La  surface  est  marquée  de  sillont  et  de  itriea  coni.eiitriquea.  l 
•liions  iont  plat  distincts  et  correspondent  aut  coucbei  d^accroiaaeniti 
lei  atrie»  coocentriquea  trè<-iiiiei  occupent  lea  eiface«  dii|ïoaé«  eai 
lei  fillona  concentriquei.    *  ^>  >»• 

La  coquille  a  6  lignes  de  long  et  %%  Ugoea  de  Urgo;  l'd 
de  la  valve  eai  de  prêt  d'une  ligne. 

Celte  espèce  diffère  duCardiom,  iulcata  |»Br  ai  forme  f 
nérale  fort  élargie  et  arrondie  en  arrière  et  par  lei  airiea  eonetateifi 
trèi-finei.  parmi  teiquellea  se  voient  quelquci  ftiiloni  égAlemaii  tm 
centriquei»  qui  ne  font  jamaîi  fi  largei  ni  ai  profond!  i|ae  du 
celui-ci. 

Efp*  745.     Cardiom.  atriata  oit  Ron. 

ADÎm.  foM,  tâfbâit*  de  Belg*  L  e,  pag.  lOS^  PL  U,  fig*  0. 
fiulL  de   la  Soc.  drt  Nulur.   dr   Mont,  l,  c.  pêg.   |JB. 

La  coquille  eat  petite,  tranaverailement  dilatée,  a  bord 
arrondi  un  peu  moina  large  que  le  poatéfîeur,  égalemeal  afr 
bord  cardinal  eai  un  peu  convcie  et  Tinférieur  «irondî*   Lft 
marquée  de  f  triea  concentrîquet  trè#«Ûnef  ,  trèa-rapptooliéea  el  i 
offrant  à  petnp  une  ou  deui  couches  d'accroUsement  enlfo  lea  i 

Hab»  dans  je  calcaire  carbonifère  de  Kasatschy-dalacbjr, 

Le  petit  crochet  est  k  peine  saillant  et  plus  éloigné  dtt  iNifi 
rieur  que  dans  les  cepècet  ptécédeiites;  le  bord  intérieur  fait  | 
uite  saillie  arrondie  et  plus  prononcée  que  daiu  eelieaci* 

L'individu  de  TOural    a  sur  10  lignes  de  largeur  une  le 
6  lignes, 

^  '  Bip.  746.     Cardlom*  miimia  Ritil 

Rttac  tm  L*odf  der  PeUchora  L  r.  pAg.  tag,  PI.  X,  Ag.  11. 

La  coquille  très-petite  est  fort  mince  «  asseï  conieie,  k 
très  aailSant  au  milieu  du  boid  cardinal ,  la  surface  est  siriét 
quemenL 

Hat.  dans  le  calcaire  magnésien  sur  les  borda  du  d«QV6  W( 
de  Kiscberma  et  de  U  Pïnéga  près  de  Ousl-Yojougt,  dâsia  le 
la  Fetacborê. 

La  forme  générale  de  cette  petite  coquille  est  presque  orb 
car  lea  deui  bords  latéracit  paaient  iinmédiatenienl  dans  1*1 
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Gesvre  XLVL    ùrthonatus  Cûnb.  et  M'Cor, 

Lt  e<»quiUe  équivalve,  inéqiiîJatérale,  élargie  transversalement  a 
te  bord  Cardinal  tout  droit,  non  prononcé  :   les  cètés  de  ce  bord  sont 
le  bord  inférieur  est  également  droit  ou  pourvu  d'une  échan* 
iperficielle,  d'où  un  enfoncement  superficiel  se  dirige  jusqu'au! 
«lui  «ont  rapprochés  du  bord  antérieur;  la  lunule  est  fort  pro- 
ti  el  large;  les  2  impressions  musculaires  sont  fort  espacées  et  Tim- 
lîeii  palléale  est  entière. 
Ce  geare  se  trouve  daoi  le  calcaire  à  Ortbocératites  el  à  Penta- 


Esp.  747.     Ortbon.  nasutus  Coiia. 
PLXXXintl,  §ig.  Il  a  b  grand,  natur. 
I  tCur  briti«li  palaeoz.  fosi.  K  c.  pa^.  aTfr,  PK  J  I,  ûg,  aa. 

Cette  petite  coquille  est  transverse,  allongée  et  presque  cylindrique, 

côtés  sont  convexes,  el  le  bord  cardinal  et  l'inférieur  presque 

les  crochets  sont  renflés  et  rapprochés  l'un  de  Tautre;  la 

eil  plut  longue  que  large  et  l'écusson  est  de  la  môme  largeur, 

\  ploi  long, 

dans  le  calcaire  à  Pentamères  de  Kamenetx-Podolik  au  fon- 
de Podolte. 
ÎM  coquille  a  le  bord  antérieur  très-rétréci  et  fort  prolongé ,  de 
que  les  crochets  sont  fixés  k  une  grande  distance  fun  de  Tautre; 
postérieur  s'élargit  insensiblement  et  est  arrondi  et  tranchant, 
que  le  bord  inférieur  présente  vers  le  bord  antérieur  une  échao- 
a  peine  prononcée, 

La  coquille  a  sur   IQ  lignes  de  largeur  une  longueur  de  4  lignes, 
1^  éf aie  son  épaisseur  à  valves  closes.    La  surface  n*oire  ni  stries,  ni 
I,  masi  semble  avoir  été  lisse. 

Genre  XLVlh     Conacardium  Ba$NN, 
Pleyrorhjrochos  Phill.    Lichiis  Stsm* 

ta  eoqvtUe  équivahe,  inéquilatérale  est  presque  triangulaire  et 
bembée,  è  crochets  très-saillants  et  inclinés  en  avant.  Le  bord 
iital  est  muni  d'une  seule  dent  en  crête  de  ta  longueur  du  bord  lui- 
^.  et  une  autre  crête  oblique,  munie  d'une  petite  proéminence  se 
tt^Mans  du  bord  cardinal,  à  sa  partie  postérieure.  Le  bord  antérieur 
*^iltq»è,  presque  aplati  et  pourvu  dans  la  direction  du  bord  cardinal 
^  prolongation  en  museau ,  tandis  que  le  bord  postérieur  s'amincit 
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tniensiblement  et  e«t  bétnl*    La  «urfaee  eil  généraJemenl  coo^rrtâi 
côteâ  rajonnées. 

Ce  genre  fe  trouve  dans  le  calcaire  à  Penlamèrei  et  le  carbonifère. 

Efp,  748.     Cofiooard.  uraliettoi  us  Vb&k. 
Ptléont  de  Rossrc  par*  301,  PI.  X%,  fiff.  te. 

La  coquille  tranivene,  ^ibbeuse  est  comme  aif ée  en  ttani,  rétrêéê 
en  on  longue  aile  et  béante  en  arrière  :  la  surface  est  eotiTerie  d^  eàtn 
rayonnéea,  égales  enlre  elles, 

Haà^  dani  le  calcaire  carbonirère  à  Gontatilea  de  KataUdii- 
daUrh;  et  près  d'OusUYojouga,  dans  le  nord  de  la  Russie. 

La  coqtittle  est  fart  élargie  transTersalemeni.  la  partie  antérieurt 
est  fort  bombée,  la  posIcricuTe  réirécîe  et  allongée* en  une  aile  sur  b- 
quelle  passe  le  bord  cardinal  droit  et  fort  long. 

Bsp.  749.     Conocard.  ttirdas  m. 
PI.  XXXI X|  fi^.  1$  i  grand,  natar.i  b  c  grossis. 
Géogn.  de  Ra»«ie  I.  c,  <en  rotae)  1840,  pag.  411* 

Testa  panra,  inflata ,  costata ,  antîco  margine  in  brevem 
tam  producto«  poiUca  ala  duplo  longtore  acota. 

Ha^.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  iiifériear  ptèi  de  I 
rowitscht  »  dans  le  gouvernement  de  Novgorod,  et  de  Tétife  i 
près  de  Mjatscbkoya,  aut  environs  de  Moscou. 

La  coquille  eit  fort  renfler,  presque  globeoae  et  pourvoe  de  i 
rayoïinées  ;  par  là  le  bord  inférieur  devient  crénelé.    Les  crocJiêti  i 
plus  espacés  qur*  dans  respèce  précédente,  le  bord  ctrdinaJ  ^i 
et  se  prolonge  en  arrière  en  une  aile  aiguè  plus  longue  que  raâe  i 
rieure  qui  est  très*courle. 

Le  bord  cardinal  est  fort  large  ri  offre  eotre  les  crochets  «ni 
enfoncement,  qui  pass«  d'une  eitrémilé  du  bord  k  Tautre.    Le  I 
férieur  eit  arrtrndi  et  s'élè? 6  en  avant  toat  droit  t er^  te  bord  anté 
en  arrière  il  monte  obliquement  vers  le  bord  posteriez, 

La  coquille  a  B  lignes  de  large  et  5  '/^  lignes  de  long 
des  crochets;  je  nojrau  représenté  a  une  épaisseur  de  h  lignes  :  il  i 
de  Mjatschlowa. 

Un  autre  IndiMdu  de  Borowitachi  est  plux  p«?ut  n  q^ 
rajonnées  plus  distinctes  et  arrondies;  les  eûtes  de  raikpG 
forment  que  des  plis  très-grélet,  dont  les  espaces  sont  be^asoflf  j 
Urges  que  les  pUs  eui-méme». 
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Le  Conocard.  u  ru  lieu  m  diffère  du  tu  rdus  par  son  aile  pofl- 
lHï4ucoup  plus  Jougue  et  plus  large,  61  non  aiguë,  comme  d^nê 
ctki^d»  mm  obtuse;  autii  let  plis  de  l'aile  ion t-ili  plu»  nombretii 
tt  par  conséquent  plus  rapprochés  que  chei  lui. 

Le  Conoc.  turdus  ressemble  aussi  un  peu  au  Car dium  bre- 

lit]  il  a  m  Sandb.  quant  à  la  forme  générale;  TaiJe  anlérieure  est  très* 

BMiie  et  aîguê;  la  longueur  de  Taile  postérieure  égale  la  largeur  de 

^h  coquille,  et  sa  surface  est  pourvue  de  cètes  beaucoup  plus  épaisses, 

an  milieu  du  test,  où  il  n*y  a  que  5  ou  6  côtes  plus  épaisses  et 

ht  éloignées  les  unes  des  autres. 

Esp*  750.     Conocard.  aliforme  Bronk. 

CiréloM  «Iteforme  dk  Komncit  anîm.  foss.  ctrbon.  de  Belg*  pag.  89s 
PL  rr,  ig.  11. 

Là  coquille  est  presque  triangulaire,  renHée;  faile  postérieure  est 

lt|tti,  comprimée  et  béante,  Faile  antérieure  plus  courte,  plus  coin- 

Lflittée,  étroite  et  striée,   k  stries  rayonnées  trcsHnes;  les  plis  de  la 

ce  do  milieu  de  la  coquille  sont  espacés  et  offrent  tes  interstices 

'fiBS larges  que  les  plis  eui-mêmes. 

Bab  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  supérieur  du  village  de 
iMiCliatJiiojé  dans  l'Altaï,  ei  à  ce  qu'il  semble  dans  le  même  cal- 
obt  un  gottverfiement  de  Moscou. 

Li  coquille  de  l'Altaî  dilîèrc  un  peu  de  Findividu  de  la  Belgique; 
•  ttê  p\i%  de  la  surface  plus  espacés,   de  sorte  que  les  interstices 
!  Ml  plu  brges  que  les  plis,  el  les  stries  de  Faile  antérieure  sont  si  dé- 
^  Intes  qa*tl  y  en  a  tO  ou  plus  dans  Fespace  d'une  ligne. 

La  loDgQ«ar  de  la  coquille  est  de  1  pouce  el  plus,  son  épaisseur  de 
ly^IgMs:  It  largeur  n*estpas  connue,  car  Findividude  ma  collection 
I  pas  entier. 

Cette  espèce  semble  varier  beaucoup ,  et  c*est  la  raison  pour  la 
i*j  ai  réuni  Findividu  décrit;  Ifs  PI  eurorh  jnchus  arma  tus 
et  minai  Phill.  *  appartiennent  aussi  k  Fespèce  ordinaire. 
nido  de  FAltaî  n'étùit  pas  si  large  que  celui  de  ht  Belgique;  il  se 
que  sa  longueur  ait  été  plus  grande  que  sa  largeur^  que  les 
Éiiieniété  aussi  plus  espacés  sur  Faile  posiérieure  et  que  les  vahes 
^_  te  été  même  inégales,  la  valve  droite  étant  en  effet  plus  courte  et  plus 
I^B  tUchinti  sur  son  bord  intérieur  que  la  gauche.  L'échanlilloo  de 
^       iMCOt  est  beaucoup  moins  grands  et  fort  incomplet. 

a'  CmW«.  lioest  of  Yorkih.  L  t.  pag.  210-11,  PL  V,  fig.  17  el  «9. 
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Genre  XLVUJ.    Cardium  L. 

La  coquJUe  équiiralve,  inéqnilatéraie  est  pourvue  de  dcutt 
DaJes  principales  et  aeceiioîres,  latérale»  ;  les  prenitèret  sont  «|Im| 
prononcées,  les  latérales  se  reconnaissent  toujours  ou  sont  l^ 
UJrei.  ^ 

Ce  genre  qui  ne  diffère  presque  pas  du  précédent,  io  tfû« 
tous  les  terrains  et  fit  encore  dans  les  niera  acluellei. 

Eap,  751.     Gard,  eii^tium  m» 

PI.  Ll,  fig.  a  ft  eri^and.  natur.,  b  grotai. 
Tbier-  und  Pfianzeoreale  voo  Novgorod  L  c*  y%%.  II. 

Testa  ciîgua  convexa ,  coBlatâ ,  cardlne  prommulo  ooél^to 
partem  eitremam  rolundîitam  et  dilalatam  accedente  pUeis  ai 
Duioribus  \àM\%. 

Hab^  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétagc  inférietir  ta  I 
la  Eystrilia  dans  le  gouvernement  de  Novgorod  et  dam  le  carlj 
de  Tétage  moyen  de  Podolsk,  près  de  Moscou. 

Cette  petite  coquille  est  fort  inéquilatéraie  à  cause  du  prtiljj 
iaJUant,  qui  est  incliné  en  avant;  la  partie  antérieure  est  pliia  ci 
plus  élargie  que  la  postérieure»  qui  est  plus  allongée  et  |i1iia  ■ 
Les  peltls  ptts  sont  nombreui  et  se  bifurquent  vers  le  bord  m 
offrant  par-ci  par-là,  de  petits  noeuds  qui  se  fixent  sans  ordre 
surface.  Les  bords  tranchants  se  réunissent  en  un  demi  cerd# 
ils  sont  créoetéi  en  dedans. 

La  coquille  a  3  lignes  de  large  et  S  lignoa  de  long.  Dam 
générale  elle  ressemble  un  peu  au  Car dio la  tenuiilria 
provient  du  calcaire  à  Ganiatites  du  nord  de  la  Russie  « 
diffère  par  «a  petitesse,  et  par  les  stries  moins  ânes  et  par  coi 
inoiûa  nombreuses  qu'offre  ce  dernier. 


■1 


Genre  XhlX,     lêocardia  Lâm. 

La  coquille  est  inéquilatérale,   équivalue,  renflée  en 
cheti  tnclinéa  en  avant  et  contournés  rn  spirale;  les 2  denlê 
•onl  éloignées  l'une  de  l'autre;  le  ligament  est  externe;  Im  %i 
aiona  musculaires  se  réunissent  par  une  impression  pallétl» 

Ce  genre  se  trouve  dans  loua  les  terrains  et  vil 
mer»  actuelles. 
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Efp.  752.     Ifoc.  Caprin  a  m. 


■IL  de  îm  Soe«  dei  Nitur.  de  Moic. 


139. 


TetU  luiDidissima ,  vcniricoso-inilata,  elonpta,  verlicibm  tincî- 
ilo-iiillesH,  îtiflalU,  eiàUMs,  comprtssïs,  margine  scïndente  insUuctîit 
■ili  ictitelloque  profundis. 
)     Baè*  dan«  le  calcaire  dolomi tique  à  Orthocératitei  de  Kirna 

^thooie  et  près  du  village  de  Va&silkowa  ftur  h  bord  de  la  Lowa, 
kl  du  Volkhoff,  au  sud  du  lac  de  Ladoga* 
La  ct>quille  allongée  est  fort  bombée;  les  crocbett  fort  saillants 

^  contournés  en  spirale  et  inclinés  en  afant;  ils  sont  rapprocbés 
lord  antérieur  et  se  continuent  en  gibbosîté  très-comprimée  qui 
taccod  jusqu'au  bord  inférieur  et  divise  la  coquille  en  deui  moitiés 
iéftlei.  L'antérieure  plus  courte  est  distinguée  par  son  bord  tranchant, 
syoïtérîeore  plus  élargie  et  allongée  a  son  bord  arrondi,  mais  rare* 
ml  eoinpIeL  La  lunule  est  cordi forme,  large  et  profonde ,  l'écusson 
iÉplfis  long  que  large  et  également  profond. 

Le  bord  cardinal  est  très-court,  l'inférieur  de  largeur,  presque  égale 
|illf  bord  antérieur  et  le  postérieur  sont  fort  longs  et  tranchants. 
m  Là  coquille  a  I  pouce  5  lignes  de  long,  1  pouce  1  ligne  de  large 
mjÊM  épaÎMeixr  égale  au  milieu  des  valves  closes.  C'est  là  la  taille 
ilîhdfvidu  de  Kirna,  dont  le  test  est  changé  en  un  calcaire  blanc,  friable 
wtttê  de  ta  craie  blanche, 

L'Iodivido  de  Vassiikowa  est  un  peu  plus  long;  il  a  1  pouce  4 
laes  de  long  et  t  pouce  3  %  lignes  d'épaisseur,  la  largeur  n*est  pas  bien 


£sp»  753*     Isoc.  obtus  a  fn. 

PI  XXXIX^  %,  se  a  b  grAûd.  oatiir. 

Testa  globoso-tnilata,  elongala,  verticibus  înllatts ,  obtusis,  versus 
spiraliter  inflexis»  ifitpresaionibus  Diuscularibus  ulrinque  ma 

k,  dans  le  calcaire  k  Orthocératites  de  Hohenbolm  à  l'Ile 


i  coquille  renflée,  presque  globeuse  est  allongée,  à  crochets  fort 
\  tt  saillants,  contournés  en  spirale  et  rapprochés  Tun  de  Taulre  ; 
t  isot  arrondis  et  non  comprimés;  ils  diETèrent  par  là  de  ceux  de 
li^c.  ciprint,  qui  ont  la  gibboiité  très* comprimée  et  descendant 
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jmqa'au   Mtô  inférieur,   Undîi  que  tel  dein  cAtét  de  Toblais 
égaIcmeBl  bombée»  au  tnilieu  des  vahei,  sans  offrir  la  moindre 
aux  crochets* 

Le  bord  cardinal  est  plus  large  ei  gemble  se  continuer  en  arrièn 
en  un  angle  obtus  qu'il  forme  arec  le  bord  postérieur,  qui  ail  al 
el  tranchant  et  pane  insensiblement,  comme  Tantérieur  allongé  êl4 
lement  tranchant,  dans  le  f>ord  inférieur  arrondi. 

L'impression  musculaire  antérieure  est  grande  et  occupe  t*e 
mité  supérieure  du  bord  antérieur,  au-dessotus  de  la  lunule, 
1*imprefsion  postérieure  se  fiie  vers  le  mitîru  du  bord  pottérleor 
lajise  une  empreinte  superficielle. 

La  coquille  a  1  pouce  G  lignes  de  long,  1  pouce  1  li^nedelarfril 
une  épaisseur  égale. 

Le  moule  interne  eit  changé  en  un  calcaire  compacte  et  ne  | 
sente  pat  d'épiderme. 

Bsp.  754.     Isoe.  tanaît  Di  Virii. 

PaléoDt.  de  Rokiic  Î.  r.  pag.  303,  PL  XX^  tl|r.  •• 

V,  XBriERLUfG  PetHçhorataod  I.  e,  pag*  ise»  Pi.  X,  if.  t#. 

La  coquille  gTobuIeuse  est  presque  ausai  large  que  lo 
cbet»  salllanta  el  fortement  recourbés  en  aiant. 

Bab,  dans  le  schiste  argileux  du  fieu%  grès  rouge  det  eitfi^ 
Zadonskf   sur  le  Don,  dans  le  mèttte  grès  du  bord  de  rOulbU, 
de  rijema,  dam  le  nord  de  la  Ru!»sii\ 

Cette  efipèee  diffère  Jet  précédente!  par  la  largeur  pta 
quable  et  par  la  forme  presque  globeute  ;  Je  bord  Inférfeiir  eit 

Eip.  755.     If  oc.  oblonga  Pmix. 

PI  XIXIX,  itg.  n;  iîg    a  b  içrand.  tiatur.;  PL  XXXfl,  Éf.  17 

viriété  )ffutt«,  a  ip'aad.  nafar^  b  e  f  r0cais. 

La  coquillr"  ett  ovalaire,  «Uongée,  presque  qoidnnitirfiiMi  reiiie 
el  élargie  en  arrière,  à  crocheta  bombéi  et  recourbés  en  ivtui  la  ImuIi 
en  devient  profonde  ri  cordiforme. 

Sab,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  rétige  Inférieyriorlil 
Il  rivière  Sercna,  au  district  de  Koiell  dans  le  gouf  efnemeiil  de  I 

La  coqttitfo  tiiM  grande  est  allongée,  réiréclê  et  rtnBém  wm  i 
élirgie  et  comprtoéo  en  arrière;  le  bord  cardinal  alloofé  «t  < 
forme  an  angle  obtus  aiee  le  bord  postérieur  arrondi  el  fort  \ 
fil  tranchant,  comme  aussi  te  bord  inférieur,  allongé;  le  ploi  court  M 
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ranlérieuT  anondj*,    La  coquille  a  1  pouce  8  lîgnns  de  large 
M  1  poOM  de  long;  les  valves  closes  ont  1  pouce  2  lignei  d'épaisseur. 

tLe  milieu  des  valves  est  Cort  bombé  et  marqué  par  une  gibbosKé, 
psss€  du  crochet  jusqu'au  bord  inférieur  et  au  postérieur  do  la  co- 
le*  L'individu  se  conserve  dans  hs  galleries  du  Musée  de  Tlnstitut 
Iti  mâa€B  de  £H*  Péti-rsbourg.  Mr.  es  Koninck^  l  apporte  cette  es- 
|èee  ao  f  enre  Ca  r  d i o  m  0  r  p  b a. 

On  toln  individu  très -jeune  de  ma  coUecliop  est  représenté  à  la 
pUncbe  3d,  fîg.  27;  il  est  fort  bombé,  le  crochet  surtout  est  fort 
liMlevant  du  crocbel  se  voit  une  forte  impression  musculaire, 
fri  «e  te  reconnaît  pas  dans  le  grand  individu  dépourvu  également  de 
[épidernie;  mais  le  bord  cardinal  du  petil  individu  est  mar^^ué  d'un  pli 
nal  (vojr.  L  c,  ûg.  27  h)  et  d'un  enfoncennent  longitudinal  cor- 
dant* disposé  à  côté  du  pli,  pour  Hier  peul-èlre  le  ligament  exté- 
lliar;  c'est  une  conformation  que  je  ne  vois  pas  dans  te  grand  individu» 
àiortê  que  le  petit  pourrait  appartenir  h  une  autre  espèce  qui  te  trou 
it  ^urianl  aussi  dans  te  carbonifère  de  Kalouga. 

Genre  L.  Cardiola  BAODEMif. 

La  eoqnîUe  est  équlvalve,  inéquilatérâle,  oblique,  à  crochets  sail- 

f  et  recourbés  ;  la  surface  est  concentriqueinent  sillonnée,   le  bord 

est  allongé  à  aréa  plate,  sur  laquelle  on  a  cru  observer  de  petits 

f,  correspondants  aux  fossettes  analogues,  comme  dans  les  Arca- 

llei. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Or thocér alites,  dans  ce* 
i  k  Cbraoi  et  dans  le  vieux  gr6s  rouge. 

La  coquille  a  9  lignes  de  large  et  2  lignes  de  long* 


E«p.  756«     Cardiola  verrucosa  m. 
PL  Ll,  âg.  0  a  grand,  natur.^  b  groiii. 
Iltasystim  von  Esthland  L  g.  pag,  130. 

Teata  parva,  transversa,  ovata,  anttce  attenuata  et  postice  dilatata  ; 
Kciea  traniversim  sulcata  striis  eoncentricis,  approiimatis,  5  veJ  6 
i  radiaotei  postice  sttas  decussantibus  indeque  verrucosis. 

K  dans  le  calcaire  à  Orthocératitei  de  Ré  val  et  d'Brras 
i  Esihonte. 

Im  petite  coquille  est  ovalaire  «  transverse  ;  les  petites  stries  con- 

foif.  carbou.  de  fidg.  I.  c.  pag.  103,  PL  li,  âg,  7. 
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centriques  très  rapprochées  sont  très-régulièret  et  égales  entre  eU«i. 
ta  partie  postérieure  est  plus  large  que  rantérieure  et  gafnk  de  stnes 
rayonnées  un  peu  plus  épaisses,  qui  sont  coupées  par  lea  strîet  ewei' 
triques  plus  délicates.  Les  stries  traversées  sont  connue  gfiwiiie  •■ 
forment  de  petits  graini  disposé»  en  5  ou  6  rangées,  C  esl  oe  ^iri  é^ 
pend  du  nombre  àtt  rayons  qui  traversent  la  partie  postérieare  d*  li 
coquille, 

le  ne  connais  qa*an  fragment  de  la  coquille,  dépourvu  de  deoH» 
de  sorte  que  le  genre  auquel  appartient  ce  fragment  reste  encore  deo* 
leu¥.  J*aî  fait  représenter  un  autre  fragment,  empreinte  de  la  suri^ce 
extérieure,  pour  montrer  les  stries  concentrique*,  coopées  par  ks 
rajons  de  la  partie  postérieure, 

La  coquille  a  3  lignes  de  large  et  3  lignes  de  long, 

Bsp,  757.     Cardîola  lenuistriata  AIûnst. 

Gardiem   tenuittrUtom  MiûivaT.  Goldp.  Petrvl.  QêTm.  paf*  att,  iL 
143,  fir  L 

V.  KEYisiiLmo  Pelscliofalaûd  t  c.  PI  XI,  %.  t. 

Le  noyau  suborbiculaire  est  Iransverse,  h  crochet  recourbé  eo  atial; 
la  moitié  postérieure  est  un  peu  plus  convexe  et  plus  longue  ;  la  larbci 
est  garnie  de  stries  rayonnées  nombreuses  très-^nes. 

Bab*  dans  le  calcaire  h  Goniatites  sur  le  bord  de  rOulbta, 
de  rijema. 

La  même  espèce  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Ooniatîtea  d1 
reutb,  qui  correspond  au  calcaire  k  Pentamères  de  rEslhoiiie,  9êk\ 
eoDcbe  titorale  du  calcaire  à  Ortbocératitei. 

Bip.  758.     Cardiola  retrostriata  MOkst, 

Cardieai  paimatmo  Gou/w,  Peiref.  i^erni.  pûg,  S17,  PI.  141,  ig. 
V*  KirtniLmo  PeUeboratand  L  t.  pag.  3S4,  PI.  Xt,  ig.  a. 

Cette  petite  coquille  semjcîrcuiaire  a  le  bord  cardinal  droit  et  i 
crénelé;  le  crociiet  est  rapproché  du  bord  antérieur;  des  rAlea  i 
nées  prennent  naissance  au  crochet,  deviennent  un  peu  plus  lirg^ 
le  bord  inférieur  et  sont  marquées  sur  leur  surface  de  stries  Irafijv 
arquées, 

Hisft.  dans  le  calcaire  à  Goniarltei  sur  le  bord  de  tOuUita. 
de  rQeiiia* 

Cette  espèce  est  caractéristique  pour  le  terrain  à  Penianièfii  i 
rSilel,  d'BIbertreoth  et  de  rAngleterre* 


Efp.  759.     Cardîola  articula  la  M0ïv6t, 

sur  Pelrefacte»kuDde  HefI  111»  phg.  69,  PL  IX,  %.  ]. 

Reine  im  Lande  der  Fetsdiora  1.  c.  pag.  253,  PI.  XI,  ûg,  2. 

La  coquille  petite,  BuborbiculBire,  presque  équilatérale,  a  le  crochet 

la  milieu  du  bord  cardinal ,   qui  est  pourvu  d*une  aréa  Iriangu- 

■e;  la  sarface  est  fînemenl  striée,  à  stries  rayonnées  et  coupéea  par 

itllons  cûocentriques  d^accroUsement. 

tla&,  dans  le  même  calcaire  sur  le  bord  de  rOukhta. 

La  coquille  se  trouve  aussi  dans  le  calcaire  à  Gontatttcs  d'Ëlbers- 

Ihi  (|UJ  semble  être  réquivalent  du  calcaire  à  Goniatites  de  rOukhta. 

Bip,  760,     Cardiola  concentrica  Bcioh. 

frbî<ii1a  concentrica  L.  v.  Bock  ûber  AtimiODiteD.  Berlin  1833,  p.  40. 
lardiam  pectuocnloides  D^AacM;  et  de  Vunn.  gtoh  transacr  voL  VI^ 
M,  $7S,  m.  XXX,  Ûg.  IL  '" 

La  coquille  est  presque  orbiculaîre  ;  les  stries  rayonnées  de  la  sur- 
kt  font  irès^déltcdles   et  rapprocbées;  d'autres   stries  concentriques 
ntienent  les  stries  rayonnées,  surtout  près  des  crochets. 
H  Vo^.  dans  le  même  calcaire  argileux  à  Goniatites  sur  le  bord  de 

Le  scbiste  argileux  à  Goniatites,  appelé  d  o  m  a  n  i  k  au  nord  de  la 

;  contient  souvent  des  rognons  calcaires,  et  ce  sont  eui  qui  abon- 

cn  espèces  de  Cardîoles  cl  de  Goniatites,  tout-à-fait  comme 

Iciire  d'Elbersreutb,  de  TEiM,  de  Prague  en  Bohème. 

'otre  espèce  ressemble  beaucoup  au  Cardiola  intcrrupta 

l  qoi  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  llte  d'Oesel  et  dans 

nletife  semblable  du  Uartz  près  dllsenbourg,  à  £lbersreuth,  en 

k,   dans  de  grand-duché  de  Nassau»    en  Angleterre  et  en 

en  général  les  Cardioles  et  les  G  ont  alites  se  trouvent 

lut  associées  et  prouvent  que  les  terrains   qui  les  contiennent,  ap- 

loent  au  calcaire  à  Coraux,  c'est  à-dire  au  Ludlow  supérieur  qui 

le  presque  pas  du  terrain  dévonîen. 

Famille   vingt-tr oisième. 
Luci  aidées. 

cotpiîlle  orbiculaîre  ou  ovalaire  et  inéquilatéralc  est  tantôt  dé- 
>ue,  tantôt  pourvue  de  dents,  Irès-variables  en  forme  elen  nombre; 
itft  en  dedans  ponctuée  ou  striée;  le  ligament  est  extérieur  et  les 
veuioas  musculaires  sont  fort  éloignées  Tune  de  Tautre* 


i 
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'  '  '^'  &€nre  iA,     iAtcknn  Bttua 

La  loqtiîlle  eil  ûrbiculAire,  à  crochctfl  a^'us  et  inclinét  rai 
Qfie  ttinulc  bien  distincte  io  reconnak  au-Jcvant  de»  croeheti  ;  TiéI 
deuv  (lenU  principale»  est  ffndtie  et  en  autre  ily  i  2  deiiU  iCOM 
la  potlérictirc  e«t  fort  éloignée  du  crochet,  rantérieure  lrèi-ri|if(t 

Ce  genre  te  trouve  dan»  tous  leê  terraio»  ci  vît  eocoit  êà 
mers  ^ictuelles. 


I 


E«p,   76 K    Luc.  neura  m, 

PL  XXXIX,  %  39  grand.  Qftiiir. 
Bull,   âtê  Natiir.  de  HffoMc.  1.  e.  pig.   Ul. 

Testa  parva  lubelliptica»  aybtumida,  veKicibus  paullo  pmi^ 
anlenorn  tpeerarttibus,  lunula  m  antepoaita,  omnibus  mar^inlbai 
dentibni« 

Bab.  dan»  le  calcaire  k  Peniamèrea  dea  en  %  irons  d'OrjnlQi 
le  gouYernemeni  de  Podolic*  | 

Celte  petite  coquille  eat  pre«quc  elliptique,  renflée  aa  cidl 
pour? uo  de  cracbeii  courts  ei  incliné»  vers  le  bord  aolérieur,  ofej 
connaît  une  lunule  en  coeur  distincte.  L*écus§on  est  plu»  Urf«  i 
loj)g.  Le  bord  cardinal  ei^t  trancfianl  et  forme  un  angle  obtui 
bord  postérieur  tronqué  qui  est  également  tranchant.  Le 
rif'ur  arrondi  Iranch^nt  se  perd  inseniiblement  dans  le  liordj 
tranchant  et  arrondi, 

La  gibbofité  qui  prend  naissance  au  crochet,  se  proli 
Hère,  laUsiinl  libre  le  bord  cardinal,  qui  s*élève  aa«dcfail 
tranchante* 

La  coquille  a  7V,  lignes  de  large  et  r>Y^  lignes  d«  lonj^ 
d'une  épaisseur  de  3  Va  ttgnei, 

L.1  îHtjrface  du  teat  ne  m'est  pas  connue,  parce  que  cVft  It] 
interna  qui  s'est  leultrouré  k  Orjnine;  elle  était  probablement  i 
alries  concentriques,   car  Tespèce  ressemble  beaucoup  au  Loc^ 
tangularii*  Saudb*   d'un  terrain  semblable  a  Peutamèret  Ai  2 
duché  de  Nasaaa.    Elle  en  diffère  par  les  croobeta  diaposés 
miliru  du  bord  cardinal,  tandis  qu'ils  sont  beaucoup  plus  ri| 
bord  postértt^ur  très-étargi  ;   le  bord  antérieur  et  le  poitérîc 
neura  sont  presque  d'égale  largeur,  parce  que  les  crochetai 
milieu  des  vahes. 


VtrstttiftnifiKfa  w^n  7îa*sa«i  L  e.  PI.  XXTll,  ftg.  a. 
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^^  fiip.  762.    Luc.  proavia  GoLor 

MDttJim  PeUcboraUtid  (lig.  ^50,  Pi  X,  fig.   18, 

lacoqusUe  esl  faborbiculatre,  à  crochet  incliné  qh  peu  vers  le  de- 

I  if  j  a  tur  le  noyau  des  traces  de  slries  coiieenlriqurs. 

Ai6.  dans  te  ueui  grès  rouge  de  TOtikhia,  aflluent  de  rfjenin,  su 

de  U  Russie. 

Les  bords  sont  tranchants,  la  coquille  a  10  lignes  de  large  et  autant 

ig,  itec  une  épaÎMCur  de  5  lignes. 

Bip,  763.     Luc.  Griffilhi  de  Verm. 
ûl  de  Rostie  1.  c.  pa^.  30t,  PL  XX,  5g*  10. 
Ia  coquille  suborbiculaire  est  eonveie^  à  crochet  assez  proémiaenl 
cUné  vers  le  de?aut  et  de  h  double  grandeur  de  celui  du  précédenl. 
Ba&,  dans  le  vicui  grès  rouge  du  bord  du  Don  au^  environs  de 
ptiéjé,  et  du  Sjass,  près  du  [ac  Ladoga* 

Si  largeur  et  de  J  0  pouces ,  égale  à  sa  longueur  ;  U  surface  est 
[ne  lisse.  .^, 

f  f  (i  t  n  u  |i  a  1 1  i  a  t  a  e. 

Fainilte   vingt-quatrième. 
TeUjnidées, 
Li  coquille  équhalve,  inéquilalérate,  transversalement  allon^'ée  est 
béante  f   à  crochets  pourvus  de  2  dents  et  de  2  impressions 
ires,  réunies  par  rimprcsbion  palléale  h  échancrure  profonde; 
ciment  est  eitérieur*    Le   manteau  de  l'animal  est  libre,  à  2  longs 
^cylindriques;  le  pied  petit  et  comprimé. 

Genre  LU.     Sanguinoiaria  Lam. 
Li  coquille  transverse  est  presque  elliptique,  comprimée,  béante 
ettrémllés ,  h  crochets  très-petits  et  a  peine  saitian  U  ;  les  2  dents 
rapprochées  Tune  de  Taulro. 
t>  genre  se  trouve  dans  tous  les  terrains  et  vit  encore  dans  les 

f  acturUei . 

.1» 

Esp.  76-i.     Sanguin,  laevts  m. 
PL  XL,  fi(^.  1  grand,  nilur. 
"T»ff-  tind  Pflaii/ciireste  von  Novgorod,   voy.  BdÏL  scicni.  de  PAcad.  des 
[     St  de  Si.  Pétcrib.   1840,  T,  Vil,  Nr.  6. 

La  coquille  c  on  T  exe  est  fisse,  à  slrtes  concentriques  d'accroîsse^ 
■ttl  diitiactes,  à  crochet  très-petit ,  à  peine  indiqué  et  plus  rapproché 
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dt  bord  antérieur  plm  élargi  que  du  postérieur  qui  «si  béâiii;  mm 
ctrène  obluse  le  prolonge  du  crochet  vert  Je  bord  poilériear  «olérievr* 

Hah,  dans  te  catcaire  carbonifère   de  TéUge  inférieur  de  Boro- 
iritichi ,   au  gou\ernement  de  Novgorod  et  dam  le  calcaire  carbofttfètf 
■k  Gonialites  de  &asaU(  hy-datf chy  de  TOuraJ. 

La  coquille  est  un  peu  cunvete,  transverse.  un  peu  ptui  large  ^m 
longue;  c*esl-à*Liire  sur  la  largeur  de  1  pouce  i  lignes,  elle  a  9  Hgnef 
de  long,  princïpale  différence  d'avec  le  S  a  n  g  u  i  n.  B  o  e  m  e  ri  DB  Vni.» 
f|ut  est  deui  fois  plus  large  que  long;  la  plus  grande  épaisseur  des  valv» 
close»  est  de  4  lignes. 

Le  crochel  fort  peu  saillant  occupe  le  bord  cardinal  et  c'eil  4t 
là  qu'une  élévation  en  crête  à  peine  indiquée  te  porte  ven  VtntUéttêà 
postérieure  inférieure  béante.  Le  bord  antérieur  est  plus  large  ft 
arrondi;  il  se  perd  insensiblement  dans  le  bord  inférieur  arrondL 

Le  bord  cardinal  est  très-cûtirt  :  il  commence  au  erucbtc  et  m 
prolonge  en  arrière ,  où  il  forme  un  angle  obtus  avec  le  bord  poftériMr 
qui  ne  s'allonge  jamais  autant  que  dans  te  Sanguin*  Roem^ri 

La  surface  est  marquée  de  sillons  concentriques  d'aecrûi 
asseï  îrrégulieri  et  très-nombreui. 

Un  autre  individu  de  Ksiatschy-datschy  est  de  grandeur  pr 
double;  il  a  2  pouces  6  lignes  de  large  et  I  pouce  7  lignes  de  I 
au-dessus  des  crochets;  la  largeur  est  par  conséquent  auut  moNM  cûb- 
ildérable  que  celle  du  Sanguin.  Rocmeri.  lequel  te  rapprodht 
beaucoup  plus  de  Tespèce  du  calcaire  k  Fentamèrei  du  Rartt ,  q«t  il 
Sanguin,  laevts  qui.  nommé  par  moi  déjà  eu  1840,  d^mll  CM-^ 
server  son  nom.  même  au  cas  que  que  le  Sanguin.  Roemerli 
nit  identique  avec  lui. 


Bsp.  7S5.    Sanguin.  Roemeri  nt  Vgui. 
PaléoRt  di  RoMÎi  l  t.  Parin  l84S,  pag.  aao,  PI.  XIX,  §«.   tt. 

La  coquille  transverse  est  d'une  largeur  double  de  la  lintfi 
les  2  eitrémitét  lont  également  rétrécies  et  trroddlei,  d*^  la  I 
devient  eUipliquc. 

Bat*  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Kaittscbj-ditschjr. 

CMb  «spèce  diffère,  par  sa  largeur  plus  grande,  du  Sang,  lie?! 


*  Cm  Ip  s  an  g  a  10.  etiiptica  Rom,  nommé  ra  |84I, 
r^nte   do  Sanir    flMplita  Pmiix. ,    qui  a  la  priorité;   Mr.   nsi  Wm 
a  dA  par  ronaéqtient  en  ftiaocpr  le  nom  fn  lâ4S,  diitt  la 
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Ml  aa  coniraire  d'une  longueur  plus  consîdérible;  on  remarque  ïa 
reJation  de  la  longueur  à  fa  largeur  cbei  les  indivîdas  jeunea 
i  bien  que  chez  les  adultes. 


m 


Famille   vi  iigt-cîn  quiém  e. 
PétrjcoIjiiées« 


I» 


La  coquille  béante  est  ianldl  pourvue  de  denU ,  lanlût  elle  en  est 
ae;  il  y  a   2  ou  3  dénia  dans    chaque  valve    et  un  ligament 
lur;  les  animaux  à  petit  pied  coroprinié  et  à  manteau  libre,  muni 
Il  toofi   tubes  cylindriques,    creusent  des  conduits  dans  lea  ruches 
fi'îU  habitent 


Genre  LUI    Gasirùchaena  Sfmngl, 


Lef  coquilles  manquent  de  dents  et  leurs  bords  très-écartés  en 
mat,  j  laissent  une  grande  ouverture  oblique  vis-à-vis  de  laquelle  le 
■Mlêaii  a  Qo  petit  trou  pour  le  passage  du  pied*  Le  ttibe  calcaire  est 
imiê  longueur  variable. 

€a  genre  se  trouve  déjà  dans  le  calcBire  carbonifère^  devient  plus 
,  dans  la  période  moyenne  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Bsp.  768.    Gastrocb.  antiquiitima. 
PI.  XL,  fig.  s  •  h  grand,  natar. 
4ê  la  Soc.  ÛPê  Naior.  de  Mûse.  L  t,  ptg.  141. 

Taboi  calcareus  incrassatus,  subrectus,  claiiformis,  una  parte  ex- 
sensîm  attenuata,  altéra  tumido  inHata  et  rotundo  orifîcio  nodu- 
t  Instructa;  impressio  pallii  debinc  oblique  adscendens, 
Bab^  dans  le  calcaire  carbonifère  de  T étage  supérieur  de  Mjatsch- 
I  près  de  Moscou. 

Le  tube  calcaire  est  droit,  allongé  en  massue,  rétréci  à  un  de  ses 

I  et  renflé  à  l'autre:  il  y  est  régtitièrement  Rrrondt  et  pourvu  d'un 

enfoncement  arrondi  ;  sa  petite  ouverture  est  pourvue  au  milieu 

I  nodule;  c'est  de  cet  enfoncement  que  s*élève  de  chaque  câté  une 

pression  oblique  du  manteau,  pour  se  porter  en  haut  sur  le  tube,  oh 

»  3  impressions  se  réunissent  sous  un  angle  aigu. 

Le  bout  très-gros  est  obtus  et  orrondi  ;  à  partir  de  là  le  tube  s*amjir^ 
Éaenslblemenl  vers  le  bout  rétréci  qui  était  ouvert  pour  donner  pas- 
[^  am  tubes  respiratoires* 

Catt  (tne  des  plus  grandes  et  des  plus  anciennes  espèces  de  6 a* 
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fftrochnena;  Hlf  fe  trouva  surtaut  dam  le  temin 
trèt-roro  dans  li  Période  aneienne,    Rlle  n  t  poucef  S 
9  Ugnei  de  brge  au  groi  bout,  et  5  au  bool  aminci. 


Faml  lie   viiig^t*jiUièi 
Madrinidées* 


le. 


La  coquille  équivalue  ,  inéquilaléralr,  Iransverie ,  Iriftogitia 
béante  en  arrière;  une  dent  cardlnaff  occupe  chaque  traire 
d  une  yaNe  eêi  éttirgte  rt  celle  do  l'autre  se  compote  de  de^i^ 
dtver^ntes;  une  dent  tatérale  en  crête  se  Toit  tor  chaque  tilf«] 
impre$sion!i  muiculnirei  «ont  réunies  par  rimpreiiion  |miéaleà 
crurc  courte* 

Genre  LiV.     Edmond  in  dm  Kùn. 

La  coquille  iraniverse  est  lrès*l>ombée  à  crochett  fort 
l'életanl  déjà  du  milieu  des  valfet»  tans  se  recourber  en  avant: 
cardinal  est  droit,  dépourvu  de  dents  et  marqué  d'une  petite  laa 
gfttidinale,  payant  parallèlement  au  bord  cardinal,   au-drtaoa»  i 
i^het,  pour  j  ûter  un  ligament  interne  grêle  et  allongé.     La 
béante  à  la  lunule. 

Ce  genre  ne  ae  trouve  que  dans  le  calcaire  carbonifère* 

Eip.  767,     £dm.  unioniformît  Piitix, 
Faléont.  dr  RaïAÎe  I.  c*  ^%.  ldg>  PI.  XIX,  Hg.  1^ 

La  coquttle  traniverse,  fort  renflée  ef^t  sillonnée  concen 
les  crocheta  sont  larges,  fort  bombé*  et  se  perdent  daiia  Itd 
des  valves, 

Hab  dans  le  calcaire  carbonifère  de  KasaUc^y  iatf  ahf  i 
carbonifère  trè»-corapicte    de  Tétago  ioférienr  do  giMifC 
ftaloaga. 

LHridi^idu  de  Kalouga  diffère  de  respèce  de  I'Aj; 
valve  plus  élargie  vers  le  bord  pustértcur  et  vers  ri&férteur, 
ehets  mai  s'élèvent  très-haut  et  donnent  à  la  coquille  une  forai 
bér,  par  suite  de  l'absence  d'une  lunule  dixUnctr  et  par  la  tan 
oblique,   placée  au-dessous  du  crocbci  de  chaque  vahe. 
de  la  coquille  est  de  I   pouce  S  ligoea,  sa  Inngucisr  d'i 
lignes  et  sort  épaisaeur  à  valves  closes  de  10  lignes,  m^iutée  ai 
des  crocbela* 
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■  Getire  hV.    Amphiâesma, 

La  coquille  eM  équi valve,  inéquivalve,  peu  bombée  &t  à  crocheli 
«illmnu,  rapprochés  du  bord  antérieur;  une  hrge  facette  ordinale 
se  Toit  ati-dessous  du  crochet ,  pour  fitcr  le  ligament  intérieur  ; 

rats  aoni  variables. 

€0  g^nre  se  irouire  dans  le  calcaire  carbonifère.  '^**'' 

Etp.  768.     Amph.  prtstina  db  Vkrk* 

m.  im  mos»fe  l.  e.  ^p  loo,  PI.  XX,  fî^,  5. 

Li  coquille  àffondif^  est  tin  peu  pEus  hri^e  que  longue  et  semble 
|lr  été  lisse  ou  couverte  de  quelques  faibles  Stries  conceulnques. 

8ah.  daas  le  càleaire  carbonifère  de  Kasatschy-datscl^y* 

Le  crochet  est  rapproché  du  bord  antérieur  arrondi  qui  est  moini 
|e  que  ïe  poUérieur;  les  bords  sont  tranchants  et  se  perdent  insen- 
Imient  rtiD  dans  rautre. 

Esp.  769.    Âmphid.  lunulata  de  Keys. 

m  Lande  der  PcUcbora  l  c,  pag.  î58,  ï*l.  Xj  ûg,  te 

La  coquille  transverse  a  le  bord  cardin^il  subparallèle  au  bord  in- 
kcr;  les  crochets  sont  très^rapprochés  l'un  de  l'autre  et  incliné»  vert 
b<ird  antérieur,  marqué  d'une  lunule  allongée  et  élargie;  récusson 
érUeroent  allongé,  plus  étroit  que  la  lunule. 

iiii6.  dans  le  calcaire  magnésien  sur  le  bord  de  TOukhta,  affluent 
Wjoim  et  aussi  dans  le  calcaire  carbonifère  dr.  Kasatscby-datscby. 

Il  ît  peut  que  l'espèce  n'appartienne  pas  au  genre  A  m  p  h  i  d  e  s  tn  a, 
il  peiit*étre  au  PI  europho  rui  co  status  ou  à  un  autre  genre* 

Famille   vingt- septième. 
Anatinidées. 

Coquille  transverse,  allongée  tninâversatcment,  inéquîvalve,  inéqui- 
Érile  et  béante  à  l'cttrémité  postérieure  ;  le  bord  cardinal  eat  muni 
proéminence  soatenue  par  une  crête  intérieure  ;  le  crorbet  est 
Ifutremenl  fendu.  Le  manteau  de  Tanimal  esl  Fermé  dans  toute  sa 
içoT,  Il  n'est  ouvert  que  près  de  la  bouche,  pour  le  passage  du  pc- 
^d  en  massue. 

tertre  LI7,     Ûs  teo  desma  Desb* 
U  coquille  est  transverse,  très-inéquilatérale,  à  bord  cardinal  ni  uni 
fine  lime  mince  oblique  etdécurrentepour  soutenir  le  ligaroenl  intérieur. 
Ce  genre  se  trouve  déjà  dans  le  calcaire  magnésien. 


10S6 


Eip.  770.     Oiteod.  Kutorgsna  ra  Vbm. 
Paléoni.  de  RyiMe  L  c,  pag.  309,  PL  XIX.  fi^.  9. 

La  coquille  eil  petite  et  mince;  son  côté  le  plus  long  eUdhUépw 
une  carène  ou  une  crête  aigiiê  oblique,  qui  prend  naissance  au  erûcM 
pour  ftc  porter  obliquement  **ii  arrière» 

Hab.  dans  le  calcaire  magnésien  du  gouvernement  de  Kaian,  ptèi 
d'Ouslone  lur  le  bord  du  Volga,  du  gouvernement  de  ^ijnJ  oofgorod 
prè»  d'Araamaise,  en  beaucoup  de  localîté»  du  gouvernement  d*Orw» 
bourg»  sur  le  bord  de  la  Dtoma,  et  au  nord  de  la  Russie  sur  le  bord  ai 
la  Pinega,  près  d'Oust-Yojouga. 

Famille   vingt-huitième. 
Glycymérinidées* 

La  coquille  équivalve,  inéquilatérale,  ovatalre,  traniverse  «Il 
lante  aui  deui  eitrémités,  surtout  k  la  postérieure;  les  craeheU  j 
rapprochés  de  rcilrémité  anléricure  et  contournés  Tun  vers  rantrr; 
bord  cardinal  est  dépourvu  de  dents  et  muni  d*une  faible  crite 
pour  soutenir  le  ligament  extérieur. 

Genre  LVTI.     Photadomjfa  Sot^, 

Coquille  plus  ou  moins  bombée  et  sillonnée  conceotii«|ii 
k  Crochet  fort  saillant  et  fixe  sur  rextrémité  antérieure  irèa^élarfîe  ; 
lunule  est  profonde  et  arrondie;  le  bord  cardinal  est  dépocinru  dei 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère»  s«  déftlop^  i 
tout  dans  le  terrain  jurassique  et  vit  encore  dans  les  mers  acliidlei^  ] 

Bip.  77L    ^holad,  connivens  in, 
PL  XXX 7111,  IIk.  sa  t  b  grand.  iiai«r. 
Bè1l/4c  la  Soc.  des  NAlur.  de  Motc  l  r,  psg.  141. 

Testa  mcdiocris  ventricosa  transversa,  antica  part^  «ilriva  | 
verticem  tumidum  et  inllexum  roulto  crassiore,  quam 
attenuala;  superâcics  transe ersim  sukala,  lunula  el  scutello 

Hab.   dans  te  calcaire  carbonifère  de  Tétagr  I  GoQiatlIaa  éê  I 
aatsehj'datschy  et  df*  Tétagr  moyen  de  MjatschkoTa  pr^  d# 

La  coquille  renflée  est  transversalement  sillonoée.  à  i 
eentriques  profonds;    lei  crocheta  sont  saillants  obtus  ot  pbeéi 
l'eilrénuté  antérieure  dilatée  de  la  roqulllfl.    La  lunule  eut  pr 
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•on  allongé*  Le  bord  antérieur  est  fégèrement  arrondi  et  tran- 
tant  élre  béant,  comme  le  bord  postérieur;  le  bord  ûirérieuf 
7uéî  el  Irancbant. 

Tahes,   fîiée«  dans  tin   calcaire   très-dur,   sont  doses  et  ne 
Dteai  pas  de  charnière,  doit  il  est  impossible,  de  définir pttis  eiac- 

le  genre  qui  est  peut-être  à  rechercher  ailleurs. 
Cette  espèce  ressemble  pourtant  beaucoup  au  Pbol  ad.  Omaliana 
i»!(.^  du  calcaire  carbonifère   de  la  Belgique,  qui  n'en  diffère  que 
^lei  crocheta  plus  saillants  et  infléchis  et  par  son  extrémité  posté- 
t  ^eaneoup  plus  élargie  que  rantérieure,  tandis  que  celle-ci  est  plus 

ni  Tespèce  de  Russie. 
La  «oqatlle  a  1  pouce  3  lignes  de  large  et  10  lignes  de  long;  aon 
eur  eal  également  de  10  lignes. 

Genre  LVUL     Alioriêma  KiNG. 

La  coquille  înéquivalve,  înéquilâtérale  est  fort  allongée  et  rétrécie 

s;  les  valves  se  réunissent  par  un  ligament  extérieur,  sans  dents; 

sfion  musculaire   antérieure  se  trouve  prèa    du  bord  inférieur 

^k  coquille  et  la  palléale  est  profondément  échancrée  en  arrière. 

Ce  genre  ae  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère  et  peut-être  aussi 

\  le  Calcaire  à  Coraui. 

Esp.  772.     Aller*  regularis  Kino. 

«al.  de  Russie  pag.  398,  PI.  XIX,  lig*  6;  PI.  XXl,  6g.  11. 
li«  parreclos  (non  Sow.)  Fiscuba  Oryctogr.  de  Masc.  pag.  l33jPLXtX. 
Ifainularia  au  Icala  (Puill.)  Tbier*  uod  FÛanzenîtêîe  von  Novgorod 

tê  coquille  très-inéquilatérale,  fort  allongée  transversalement,  est 

9Ddie  à  sa  partie  postérieure  et  légèrement  tronquée  à  Tantérieure  ; 

^oocbets  sont  fortement  renflés  et  subtermlnaui;  la  surface  est  cou* 
s  de  sillons  concentriques  Irès^profonds. 
Balf.  dans  le  calcaire  carbonifère  du  gouvernement  de  Novgorod 

|le  bofd  du  fleuve  Bystrîtxa  dans  le  gouvernement  de  Toula,  près  du 
|e  deSloboda;  à  Taroussa  sur  le  bord  de  l'Oba,  àKarova,  àMjatsch- 
I»  dans  le  gouvernement  de  Moscou,  et  en  beaucoup  d*autre&  loca- 
.eommeau  uord  de  la  Russie  sur  le  bord  de  riljtsch;  dansTOura^ 

henant  oriental,  à  Kasat5chy*datscby. 

Cette  espèce  diGTère  duPboladomyaennnivena  par  sa  largeur 


'  lu  RoffiftcK,  aminaux  ctrhon.  â^  Belfç.  PI.  V,  fig.  4. 
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icaup  pluf  r.oiiiidérable,  puisqu'elle  est  2%  fais  pJas  iarf^  ^ 
^e;  je  bord  poilérieur  est  beaucoup  plus  rélréci  que  Vêniéii^t 
est  plus  large  H  très*rfnf!é-  le»  siJIou»  diiparnissent  sur  la  partie 
rioure  camprimée,  tandis  qu*ili  sr  voient  diitinctemcnt  sur 
d  oia  ja  juiqu'au  bord  posiérieur  lui-même* 

Famille    vlngtneuvtème. 

Solénidéefl. 

La  coquUlo  iriins^erie  est  Fort  allongée  et  béante  iiti  de 
mitèi;  les  dents  Sont  variables;  rimprcsfton  palléale  est  profoi 
échancrëe  eu  arrière,  les  2  impressions  musculaires  sont  fnrl  éearll 
manteau  est  fermé  dans  toute  sa  longueur  et  ne  laisse  qa 
ouverture  pour  la  sortie  du  pied. 

Oettre  LIX,     Sùien  L. 

La  Cijquîlte  fart  allongée»    cjUndrit|ue,  un  peu  eemprtu 
tronquée  aut  deui  eitrémités  fort  béantes.    Les  dents  s<ml 
Teitrémilé  antérieure  ;  le  ligament  est  eitérieur. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaif e  à  Pentamères.  tlant  I0  ) 
nifèro  :  il  passe  dc-Ià  par  tous  les  terrains  plus  modernes  et  ?il1 
dans  les  mers  actuelles. 

Bip.  773.     Solen  signtfar  m, 
PI.   XXX13Ç,   <lj(.   0   «  b  grand,  iiaiur. 
Bull,  da  U  80e.  dfi  Nalur.  de  Moia.  I»  e.  pig.  114. 

Testa  magna  transversa,  compressa,  dilalata,  postrûriun 
attenuata  et  rolundata,  superGcias  concentrke  lulcata,  canll 
titroque  cunfirormîter  elongatô  a  reliqua  testa  obliquo  sutco  a^ 

Hah.  dans  le  calcaire  carbonifère  au  bord  du  Oeuve  PI 
dans  le  gouvernement  de  Toula,  au  district  d'OdoJevsl,  atti  emU 
village  de  Stoboda. 

La  coquille  est  d'une  uilte  très*grande  et  fort  compitoiét;^ 
face  est  parcourrur?  de  sillons  concentriques  profonda,  plm  m 
oblitérés  vers  la  partie  postérieure  extrême. 

Le  crochet  n'est  pas  connu,  car  Teitrémiié  antérietne  rst 
plète.  Le  bord  cardinal  est  droit  et  occupe  la  largeor  de  Xn^ 
qoQle,  Les  dem  cdtéi  du  bord  cardinal  sont  un  peu  éialfnéf 
I*i0tri.  et  à  leur  milieti  ae  reconnaissent  de  |>eUU  aiUooa 
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loti eltei  ligamcntarrex  des  G  f  r v  i H i e s ,  conformation  qui 
wnîi  indiquer  que  l'individu  qui  nous  oi  cupe  n'appartient  pas  aui 
0 1  e  o  «  mais  ptutdt  aui  G  e  r  v  1 1 1  i  a. 

Un  fîllon  qui,  à  ce  qu'il  semble,  commence  au  crochet,  se  prolonge 
I  direciîon  oblique  ^ers  la  pariie  postérieure  et  descend  de  plus  en 
lu  vers  le  bas  de  la  coquille,  L* enfoncement  allongé  cunéiforme ,  H* 
Éé  par  ce  «tilon,  est  presque  lisse  et  ne  présente  que  quelques  faibles 

Pde  itrtes  concentriques;   il  devient  de  plus  en  plus  large  vers  la 
eitréme  postérieure. 

La  coquille  a  dû  être  au  moins  de  5  pouces  de  large,  et  de  1  pouce 
L^pes  de  long:  c'est  là  une  longupur  Irès-remarquable,  parce  que  les 
Hect  connues  de  Soleo  n'ont  pas  une  longueur  semblable.  Les  2 
Bu  closes  ont  8  lignes  d'épaisseur* 

■     Sa  langueur  distingue  le  S  0  I  c  n  s  i  gnif  er  du  Solen  pela  gî- 
tai GoLDP.   qui  se  trouve  dans  le  calcaire   à  Pentamères  de  f Ëifel, 
SeU  en  outre  finement  strié,   à  stries  concentriques  irès-rappro- 
el  non  sillonné  comme  le  s  ig  ni  fer. 
L       Eip.  771*     Solen  siliquoidei  de  Hon. 
I  PL  XXXIX,  fig,  17  a  b  faraud,  nalnr. 

ti  coquille  transverse,  droite,  se  rétrécît  de  plus  en  plus  vers  Tei- 
liÉaité  postérieure;  le  crocbet  occupe  la  partie  antérieure  élargie* 
Baè*  dans  le  calcaire  carbonifère  des  environs  d'Alexine,  dans  le 
^emement  de  Toula. 
La  coquille  fort  dilatée  et  droite  s*amincit  doucement  vers  Textré- 
poitérîeure  et  est  en  même   temps  très-comprimée;   elle  est  un 
rûflifiée  vers  le  bord  supérieur  que  vers  rinférieur  ;   une  petite 
à   peine  indiquée  part  du  crochet,  pour  se  perler  en  direction 
à  reitrémtté  postérieure  rétrécie  ;   une  semblable  carène  plus 
et  encore  moins  distincte  se  voit  sur  re\lrémité  antérieure  ar- 
Léê  crochets  sont  peu  conveies«  à  peine  saillants  et  !rès-rap- 
dftt  bord  antérieur  de  la  coquille.     Le  bord  inférieur  est  tran- 
\  H  iMrqué  d'un  sillon  qui  longa  tout  ce  bord. 
La  coquille  a  2  pouces   9  lignes  de  large  et  6  lignes  de  long  au- 
crodieti  et  va  en  s'aminciâsant  jusqu'à  2  y^  lignea  à  son  ex- 
érieure. 
Sa  toiii  Cif  la  coquille  est  beaucoup  moins  grande  que  Tespècc  delà 
,  dont  eUe  n*a  que  la  moitié  de  la  grandeur  :  elle  est  aussi  très- 

66* 
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mince  veri  reitrémité  postérieure  ei  pourrait  effecilTmeni  (on 
eipèce  parUctttièrc. 


lettre  LX     Solenomjfa  Làm^ 

La  coquille  équivaltr*,  inéciuilatémle,  tranivertep  eal  Iran 
bémle  aui  deux  eitréitiitéi,  lea  crocheta  ne  font  pat  de  aaiUie.  It  i- 
piment  extérieur  etl  Ûxé  sur  une  élévation  calleui^*,  couferte 
par  le  bord  de  récusson,  qui  forme  avec  lui  un  sillon  profond 

Ce  genre  te  trouve  dana  le  calcaire  carbooifète  et  le  i 


Ësp,  775.     Solenom.  bîarmîoa  Di  Vft&ii* 
PAléofil.  de  AuMie  I.  c  pag .  204,  PL  XJX,  iig.  4. 

La  coquille  lisse  est  béante  aui  dem  eitrémitét  ;  le  croclie 
plita  rapproctié  de  retlrémlté  plus  c  ourle  et  pfoi  rétrécfe,  Undia 
l'autre  eitrémité  plus  allongée  est  un  peu  ptui  élargie. 

Bab,  dans  le  calcaire  magnésien  de  Kniax-Pawlowa  dana  le 
veraement  de  Nijoy- Novgorod  et  lur  fe  bord  du  Volga  prèa  dt 
Oualone  dans  le  gouvernement  de  Karan  ;   au  nord  de  la  Euaaît 
do  Kîicberma,  tur  le  bord  du  lleuve  Vel;  en  Angleterre  elle  ao 
cependant  dans  un  calcaire  carbonifère. 

Cette  pelile  espace  est  arrondie  aui  deui  et trémitéa  et  le  boni 
dinal  s'élève  un  peu  vers  lea  croche  ts  qui  son!  à  peiiio  iiUltiiyy 

£sp.  77$.     Soleiiwrin    i>rimaeirt  Ihiftt* 
¥1  XX3LIX,  fig.  10  •  b  r^and.  nator. 
Pmléoot,  de  Buaiie  I,  c.  pag«  195,  PI.  XIX»  llf ,  S. 

La  coquille  fort  transverte  est  renflée  en  ivanl  et  ce 
arrière,  à  bord  postérieur  tr.incbant;  la  viho  giiicbe  etl  filai  | 
«BbfaiiO  en  partie  la  droite,  surtout  vers  le  bord  cardimlL    Li 
•al  pHfiée,  à  plis  rayonnes. 

Bab^  dnns  le  calcaire  carbonifère  du  bord  de  TOka  prêt  < 
Tarottasa  et  aoi  environs  de  Poredkl  dans  le  goavememeDi  de  Kc 

La  surface,  surtout  à  reitrémtté  postérieure,  est  {iliiiée, 
rayonnes  plus  larges  et  è  plia  du  milieu  plus  rapprochét;  ila  a*i 
presque  lers  lea  croebets,  qui  se  reconnaissent  à  peine  comme  i 

Elle  ne  diflère  guère  du  Solenom«  Puaosiana  ott  IiMLi 
ealealre  carbonifère  de  la  llelfli|iie«  d'autant  moins  <|tte  lea  yiil 
lea  aillent  rayonnes  ae  retrouvent  sur  let  dem  etpècee*   Le  I 
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clc  el  prc^foinle;  le  bord  inférieyr   Irès-Jong   s'éïève  doucement 
f  pister  au  bord  postérieur  coupé  obliquement  et  arrondi. 

Ordre  troisième. 
Pteropoda. 

Le  carpf  de  t'animai  est  variable  et  se  foge  dans  une  coquitle  très- 

e,  cootoumée  en  demi-spirale,  oy  droite,  tantôt  cylindrique,  tantôt 

Kqoe;  elle  se  trouve  fossile  dans  les  plus  anciens  terrains.    Les  mol- 

Dfs  ont  pu  nager  librement  dans  les  m  erg  primitives,  mais  ils  ne  pou- 

n'y  fiier»  ni  y  ramper  faute  d'un  pied,  à  la  place  duquel  leurs  organes 

fmotttement  consistaient  en  nageoires  placées,  comme  des  ailes*    des 

1  côléi  de  la  bouche;  les  Hy  aléa  et  lesClio  des  mers  actueJles  pré- 

Ht  une  conformation  semblable;  d'autres  genres,  comme  les  Cleo» 

ïn,  les  Creseis  ne  se  retrouvent  qfie  dans  de  terrains  modernes. 

Famille  trentième. 
Hj^aléioées. 
LeiHyaléinées  sont  garnies  de  2  très-grandes  ail^s,  manquèiii 
ttcDtâcules  et  ont  le  ma  ni  eau  fendu  et  revêtu  d'une  coquille  égale- 
nt fendue  oo  non  fendue,  tantôt  conique,  tantôt  cylindrique,  dont  h 
\  fentnle  est  très-bombée,  et  la  dorsale  plate,  plus  longue  que  fautre» 

\imrê  ItXL     Lonchidium  m.  (Xojx*^iOp,  une  petite  lance). 
La  coquille  calcaire  est  conique,  allongée,  creuse  en  dedans  et  annelée 
bors;  le  bout  fermé  de  la  coquille  est  pointu,  plus  ou  moine  allongé, 
Didl  Uste,  tantôt  annelé,  comme  la  partie  élargie  de  la  coquille. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  à  Orthocératilof  et  à  Co- 
[  de  Tanclenne  période. 

J'ai  séparé^  quelques  espèces  de  f  entaculites,  pour  en  com- 
le  genre  L  o  o  c  h  i  d  î  o  m  qui  doit  entrer  dans  Tordre  de  P  t  é  r  o  - 
les,  dans  te  voisinage  des  Cléodores,  tandis  que  les  autres  T  e  n - 
quilles  appartiennent  auit  bras  des  Crinoïdées,  ou  sont  même 
coniques  de  la  surface  des  Productidées"^^;  il  sera  pour- 
kdifidie  dVn  faire  des  Céphalopodes,  comme  Mr.  Abich***  le  pré- 
i*»ppuyanl  sur  les  espèces  arméniennes. 

*  V9f,  BtilK  de  h  Soc.  des  Pfatur.  de  Moic.  I.  c.  pag.  14S. 
**  Yoy.  Baorvn  Indrx  palaeoDt  Sluttg.  1848,  pag,  1234. 
***  Tcrgteichcndc    Grtindzuge   Kur   Géologie    des  KayVasaa,   Toy.    h* 
de   TAcad*    des  Se.    de  St.  Pérersb.   Série  YI.  Se.    inatheni.   et 
Su  Pétertb.  1650,  pag.  53». 
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Eftp*  777.     Lonehid.  inicquale  m, 
PI.  XL,  ûg.  90  ■  c  ^riind^  oasar.,    b  4  froMicw 
Bull,  de  la  Soc  de«  Natur.  de  Motc«  U  c.  p«ft  145. 

Teitst  itiinima,  conica,  aDnulaU,  annutii  tnaequalibai.  majo^ 
nift,  bini  terntve  mifiores  înlerpûsiti^  alris  remolioribus  aliii  appro 

Bob*  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  KamoneU*Podalsk  el 
pel  à  l'irp  d'Oesei 

Le  tube  calcatre  est  Irèa-petH,  niicroffcopiqiif«  coniqtte.  Cr| 
à  pointe  nllongée  fort  aiguë,  droite,    Lei  aaneatn  sont  Uni&i  l 
ebéf  par  paires,  Untdt  écartéi  let  utti  dei  »utre«  et  (iréseolfinl 
tite«  strief  transYcra e» ,  diiposéea  entre  let  anncaai«  do  4  à  $  i 
en  nombre  inégaJ. 

Cette eipèee difTère du  Lonchîfi,  (lenlacuHtei)  aaiia 
HifiiHO.*   non  ScHLOTH.«  nec  Sow*}  par  teaanneaui  ioéftAUi  en 
car  celui-ci  le«  a  tous  d'une  égale  largeur  el  placéa  trèf-rrcult^rJ 
let  inlerUicet  sont  striéi,  à  ilnea  nombreuiei  et  égales. 

C(?tte  espèce  a  4  lignes  de  long  el  %  ligne  de  large  ;  elk 
tient  par  conséquent  aux  espèces  lr6s-niifict*«i, 

Esp*  778.     LoDchid.  aequale  m* 

TeotAcuHtca  îodetcnu.    vojr.   A«tCN    tergl  Gri>ndiûg<  lor  Qt9{ 
Kaukoiuii  l  c.  pag.  529»  PI,  111,  fig,  17  («iiii»lro  Uterr), 

Testa  exigua.  conrca,  annulita,  nnntilii  aeqae  remoitt.  ntugit 
ntilli  exaltatia,  interstitiis  laevibus, 

Bab,  dans  an  calcaire  à  Coraux,  au  sud  est  de  rArarateB 

Le  petit  tube  catcaire  se  dlatingue  par  ses  anneaux  éfali 
pacés  et  fort  saillants,  laissant  les  espaces  entre  rpx  lisiea.  Il  ■ 
de  long  er,  à  sa  baxe,  1  ligne  de  large;   il  est  par  ei»niéi|i 
moins  petit  que  l'espèce  de  TUe  d^OeseL 

Lei  Tentaculites  (p*  e,  T.  angitctis  rtornatiia} 
sfnt  en  Angleterre  le  calcaire  de  Caradoc*  de  Uaiido«er|  €l 
lock,  tandis  que  leTenLlenuis  Sow.  habite  le  calcain  et  Li 
c'est  aoisi  l'espèce  qui  a  le  plus  de  rapport  at^ee  leLoncllidltt 
q  a  a  I  e  de  !' Arménie,  quoiqu'elle  en  diffère  par  tes  anneain  fUm  i 
rt  plus  fspacés.  Je  suis  donc  porté  k  nommer  le  lêmio  et  fAl 
qui  recèle  tes  Tentaculites,  non  calcaire  déTonien, 


itwnHi 


*  Lcthata  attêc  paf,  113^  Tab.  JS,  H*^;  le  Tcntaeulllta  i« 
tua  ScNtor».  apparlîaof  aux  braa  du  Cf  aibocriam  pian  a  la  a 
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OdrtQY  oa  Ludtaw,  d*autant  plus  que  los  autres  Tentacu Sites  de 
rAnfleterrf  »e  relrouvent  dang  un  terrain  encore  beaucoup  plus  ancien, 
ItCiradoc  La  plupart  des  Coraux,  comme  p,  c.  les  Catenîpora 
Eicharotdcs,  Cyathophy  1 J  um  IJeiuosum  et  caespilosum, 
Cilifiiopora  polymorpha  et  spongitcs,  Atrjpa  aspera, 
Or  th.  ifriattila  et  d'autroft  espèces»  se  trouvent  à  Ftle  de  Uoltland 
vil  terrain,  déclaré  par  Mr.  Mi]RCH1S0N  luî-même  un  calcaire  de 
^1.  Le  Spirifer  disjunclus  avec  $eB  variétés  Spîrit 
|g  r  €  Il  I  i  o  o  i  a  n  u  s  ou  0  r  b  e  I  i  a  n  u  ^  Abich.  ne  peuvent  pa§  con- 
unt  telle  conclusion ,  d'autant  moins  que  les  poissons  dévo* 
.  D*ont   pai  encore  été  découverts   dans   ce   calcaire  de  la  haute 


Bip«  779.     Lofichid,  approiimatUm  m. 

TtaUeulU.    indeterm  Abich.    L   c.  pag.  S29j    PI-  III,    ûg    17  (dpxtro 
Uiéft  dclioeatn*). 

Tefta  parva  conica,  annutata,  annulisap^roiimalis,  inlerslitris  inter 

Ba^,  dans  le  mémo  calcaire  à  Coraui  de  la  haute-  Arménie  sur  le 
ffil«sa  d'Araia^  au  nord-est  de  l'Ararat* 

Le  petit  tube  conique  est  annelé,  àanneaui  trè^-rapprochés,  é^aut 
Ittbttts;  il  n*offrp  pas  d'interstices  enire  les  anneaux.    Celte  petite  es- 
se rapproche   le  plus  du   TentacuL    anglicus  Sow.   qui  se 
[toate  dans  le  Caradoc  de  rAngleterre, 

Les  Loochidies  sont  en   général  des  fossiles  très-carariéristiquos 
quelques   couches  du  calcaire  à  Orlhocératites  e1  à  Coraux  et  on 
même  nommer  le  terrain  »  dan£  lequel  ils  se  trouvent  fort  ré- 
comme  en  Arménie,  le  terrain  à  Lonchidiei;  il  y  en  a 
I  daoi  le  terrain  à  Goniatîtes  ou  le  calcaire  domanîk  au  nord 
iRoitie:  tet  Lonchidies,  surtout  les  Lonch.  tenue  et  orna- 
im  Sow.  s'y   trouvent  en  grande  quantité  dans  les  loges  des   Go- 
ililes^  argument  Lien  concluant    que  ce  calcaire  appartient  au  ter- 
itlorien  supérieur. 

Genre  LXU,     Byùlithet  m. 
«I  cochon,  \idOQ  une  pierre,  foisile  simulant  la  dent  d'un  cochon)* 
[Idyckiescjvrem  v.  Eitblind.  St,  Petcrsb.   1840. 

Testa  iinguae  formis,  acuminata,   iitHeia,   intus  cava,  eitui  laevls 
^el  finaii,  batt  ditâtata  oblique  truncata. 
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La  eaquille  eH  petite,  conique,  aigué,  inUdcbia.  aimiilaiil  la  fotipt 
.d*onê  denl  canine  ou  d'une  langue;  elle  est  creote  en  «ledant  et 
en  dehûn  ;  la  base  dilatée  eit  obliqueoienl  ti onqaée. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Ortho céralilea* 

C*fit    le  genre  Fu(i;tunculus   de  Mr,  BâftâAiiDi,    non» 
1847*;  c*e9t  auifi  le  genre  Theca,  pulilié  par  Mr.  Siiiiftrs  rn  l^if. 
avant  le  nom  «le  Mr.  Barrandk  qui^  à  la  suite  d'un<*  remarque  de 
Di  Verneuil**,  «   déclaré  que  le  II  y  olilb  es  est  te  moule  iai 
siphon  (les  Orthocératite  i,  opinion  à  petne   à  flscuier,  pâ 
Mr.  DB  \KitN,  a  vu  lui-métnc  en  ton  temps  toutes  mes  eipèccede 
lilhes  dans  ma  collection  à  Sr.  Pétersboiirg.    Il  a  m^me  cami 
cette  opinion  étrange    aux   Géologues    de  T Amérique  septeniriai 
surtout  h  Mr,  Hall***,  qui  en  juge   comme  U  suil;    «,stnce  tlie 
Endoceras  was  proposcd  (pour  un  Orthocéra  ti  tes)  in  iJit 
payes  of  this  report,  I  hâve  learaed  from  Mr.  de  ViRNKVtL,  that  thi  |^ 
nus  Hyolithes  bad  bcen  previously  proposed  by  Mr.  Eichwala 
the  cmbryo  tubes  of  tlie  Orthocératite  s  (je  n*j  aipatpe 
but  it  does   not  appear  to  bave  been  adopted  hj  subséquent  « 
Mr.  DK  Vernsdil  regards  Ihis   tube  as  a  mouid  of  tbe  intertor  ol 
siphon;  but  sincc  we  find  so  many  ipecimens  baving  tbe  embryo 
connected  witb  the  parent  shelt,  we  can  hesitate  no  longer  in  oor 
cifion,  regarding  ibese  bodies," 

Et  même  Mr.  F.  RoEMSE»   entraîné  par  une  \K\\r   .  |nf.;         ; 
été  émise  par  Mr.  DK  VKRNitfJL,  n'en  juge  pas  autremera     •  iir  *    >: 
pandue  ensuite  presque  partout  dans  les  ouvrages  paléoiitolog^qoi 
Enfin  Mr.  Barrande  en  1S54  a  déclaré  lui-même,    dam  OBe 
qu*jt  ma  écrite  à  Tocassion  d'un  échantillon  de  Hy  dit  fies,  qvtf 
avais  adressé,  que  ce  genre  est  identique  auPugiuncatiiaetpar 
séquent  aussi  au  Tbeca  SuajiPB.  Mr*KuTOROAff  a  décrit  do 
à  Ortho  cératites  de  Lopcl<  dan»  le  gouYernement  de  St*  Pi 
unTentaculites  qui  n'appartient  pas  au  L  o  n  c  h  i  d  i  o  i 
être  iua  antennes  des  Trilobites   voy.  plus  bas). 


^  '  ^  J.  OâRRêiiDi  Pugiuncultiit   «in  foi^ilea  Pttmjiodriicrccèlivfci;  i 
ib  Lsoivnakd  und  Bftoriif  Jshrb,  t  Minerai.  Stvtl|p,   1§47|  pâ^.  $Hi 
**  Pâléant.  de  Raciia  l.  €.  ptf.  3&0. 
•••  pAléont,  de  NffW.York  vol  I,  [lar  107. 

t  BAoftm  l^thara  g<^ofo,  1  édiiion,  Slultfirt  I,  ptf.  4M 
tt  Vf rbandl.  d.  miner   Oftellacb.  m  Si.  Pfftrab.  liât,  pAg,  a»k 
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E€p.  780.     Hyolith.  latus  m. 
PI.  XL^  fi^.  19  a  b  grand.  n&Cur. 
»  Tritâ  eJongato-conicat  compreasa.  aplcem  versus  attenuata  et  non- 
infleia,   luperGcies  indîstmctius  longîludînaliter  striata>   utroque 
i^ndente, 

ISak,  dans  le  calcaire  h  Orthocératites  de  Rêvai. 
L«  tabe  calcaire  est  allongé,  conique,  comprimé,   s'amincissânl  in- 
[lenl  vers  le  bout  rétréci  aigu,   ei  h  peine  recoarbé  du  côté 
Lea  deux  bords  sont  obtus  et  arrondis;  le  cété  dorsal  est  plus 
Iqoe  te  ventral,   qui  est  plus  convexe;   toute  la  surface  est  striée 
Jement,  à  stries  peu  distinctes  et  très-rapprothées  ;  tes  stries 
|eikQ|iéea  de  quelques  sillons  latéraux,  égalemcnl  peu  prononcés  et 
I  prèi  des  deux  bords.    L'ouverture  du  tube  est  très-large,  presque 
ne,   quoique  le  bord  du   côté  dorsal  aoit  plus  haut  et  arrondi, 
que  celui  du  côté  ventral  est  un  peu  concave  et  placé  plus  ba 
|if  bord  dorsal, 

C*eft  une  des  plus  grandes  espèces  que  je  connaisse  du  genre  H  y  o- 

ks;  elle  a  2  pouces  10  lignes  de  long  et  1 1  lignes  de  large  a  l'ou- 

t,  dont  Tes  2  côtés  sont  éloignés  de  7  lignes  Tun  de  Tautre.       '^  * 

On  ne  recomiait  pas  le  tube  luiniême»  car  ce  n*e5l  qu'un  moule 

De,  qtd  D*offre  pas  la  pointe  complète;  elle  est  à  peine  inclinée 

lie  cAté  ventraL 


Ësp.  781.     Hyolith.  a  eu  tu  s  m. 
PL  XL,  fig.  13  et   14  a  b  c  ^raiid«  tialur. 
bl^aytt.  T.  Eitbiiod  t.  c.  paj^.  98. 

^Teita  elongato-couica,  celerius  apicem  versus  attcimata  et  magis 
i,  margine  utroque  scindente,  apice  acutisaimo,  vctilralî  latere  me- 
^asftm  scindente. 
Hab,  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Tlle  d'Odinsbolin  et  aux 
ivîroûi  de  Réval. 

La  coquille  allongée  est  conique  et  rapidement  rétrécie  au  bout  fort 
ifii  et  plus  recourbé  vers  le  côté  ventral  que  dans  l'espèce  précédente» 
<a  deux  bords  sont  trancbants;  te  côté  ventral  de  la  coquille  est  tan- 
abtaSt  tantôt  pourvu  d'un  bord  médian  saillant  et  trancbant  (Pi  XL» 
13  b  c).  Les  stries  transverses  seules  se  reconnaissent,  les  lon^itu- 
Ibales  ne  se  voient  pas. 
K    Le  teat  f'est  brisé  en  plusieurs  fragments  d'un  brun  noir. 


1046 


La  coqniUe  ,i  I  pouces  10  lignes  de  long  et,  à  Touvertar^,  7  I 
de  farge  ;  fon  épaUteur  est  de  4  ligiiea, 

Bllo  diffère  de  Teipèce  précédente  par  ia  grandeur  moindre,  fiatr 
laci  tube  pJui  aigu  et  plus  incliné  vers  la  pointe. 

r»  \ arrêté  à  3  bordi  tranchants  est  plus  droite  que  Taiilre  viftéUb  i 
qui  a  les  bords  plus  arrondis. 

LeTheca  reversa  Salt«*  de  Ltaiideilo  en  Angleterre  lui 
semble   beaucoup  dans  sa  forme  générale,  mais  il  est  plus  petit  ; 
Tlieca  sioiplei  Salt,  dti  même  terrain  eat  éfaleinenl  présent  4i 
U  nkéme  forme. 

£sp*  782.     Hyolitb.  insularti  m. 
PI,  XLÎ,  Hg.  13  1  grand,  nator.,  b  fa  turfacc  griMaic. 

lesta  elon^alo^^conicii,  comprcssiuscula ,  rei-ti,  latUudtn^ 
inçfescens,  superficies  Jongitudinalitf^r  striata,  striîs  granoais. 

Hab^  dnns  le  cak^iire  k  0  rtfi  oc  é  ra  titet  de  rUe  d'Od 

Le  tube  calcaire,  h  test  asscx  épais,  esl  allongé  conique,  tégè 
comprimé  des  deux  côtés  et  droit,  à  strie»  lungitudiiiales  très- 
chées  et  granulées;  U  largetsr  du  tube  diminue  ttiaentibleEnei^ 
bords  opposés  sont  tranchanta, 

l^a  coquille  a  t  pouce  1  ligit^  de  long»   1  y,  ligne  d*épatii 
un  p^u  plus  de  large. 

Bap.  7^3.    Hjoljth,  strittus  m. 
PI.  XL,  fig.  15  a^d  Kraod.  nalur.,  b 

Testa  conici,  recta,  longitudinaliter  ac  tenutssime  stHala,  Hnli 
proiimatissimls,  in  ranetatri  remotiusculis, 

iêab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératltes  soi  eiiMrem 
rak  en  Bsthonie. 

Le  petit  tube  est  ronique,  arrondi  à  la  section  transteriaN' :  i 
droit ,  fort  aigu  et  strié  longttudinairment ,  I  stries  serrées 
tantôt  dépourvues    d'interstices  quelconques,  tentAt  I  Inientfeti 
stinrts,  pfrique  plus  lar^rps  que  les  stries  elle«-mémes  {loj.  L  c   ig<1t| 

Cette  espi'cc  rc  rapproche  beaucoup  du  Theca  inceps  & 
qui  dlffi^re  cependant    par  son  bout  aigu,  rétréci  rapidement  et  per 
deuf  hnrdir  tranchanta  ;  cefoi*ci  se  trouve  dans  le  iciiitle 
éê§  Malfem-htils  en  Angleterre. 


*  Kfci«eeteat«  Sibeia.  Leedoii  Itae,  peg*  lie,  roMila  1»,  i* 
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PS  tlhes  Imeâ,  non  granulées  dtstiûgtienUe  il  jo  Jith,  i  tria  lui 
[fejpèce  précédente. 

Bffp.   78i.     Hyolilh.  paradoitis  ?fi. 

PL  XL,  fig;#  Id  A  b  c  gr^nd.  iiatur. 

't3iU  exi^ua^  canica»  bafli  repente  diJatata,  apicd  aubîntlcxo,  mar- 
os  ventrali  perquam  exseclo,  dorsali  eonvexo,  pr^mintiJo;  sti* 
UevL 

dans  le  calcaire  k  OrLhooératitea  de  Paulkova. 

Ile  petite  coquille  esl  conique,  à  bâte  rapidement  dilatée,  à  painle 

ie  et  un  peu  courbée,    te  côté  dorsal  large  est  fort  convexe,  ea* 

milieu»  à  carène  longitudinale  un  peu  obture  ;  le  c6ié  ventral  eti 

et  plat  ou  même  un  peu  enfoncé.    Le  bord  inférieur  du  côté 

(PI*  XL,  fîg.  Id  aj  est  concave»  formant  un  demi-cercle  ;  le  bord 

du  e^té  dorsal  est  plus  saillant  et  convete,    comme  aussi  dans 

e«pèc6ft  de  Hyolithes;  mais  on  observe  en  outre  à  la  base  de 

liîle  une  lame  convexe,  correspondant  à  l'ouverture  (|ui  semble 

rmé  un  opercule,  pour  la  fermer,  conformation  toute  parliculièrc, 

ngaeralt  ce  genre  des  autres  HyoHthes,    Il  est  pourtant  difli* 

'ataocer  que  c'est  effectivement  tin  opercule  ;  car  je  ne  connais 

tetil  tndiTidu  qui  est  en  outre  ma)  conservé.    Il  ressemble  aussi 

TAcrotreta   disparjr  uga  ta  Kutorga"^,  mais  il  lui  manque  les 

id*accroÎ5sement,  infléchies  en  dilTérentes  directions;  la  petite  ouver- 

aa  bout  de   la  pointe  de  ce  genre   n^est  qu'un  orifice  accidentel; 

cas  je  suis  porté  à  réunir  ceJui*ct  aux  Hyolitbes,   plutôt  que 

L  Paradox  us,  qui  en  diUère  p^ir  son  opercule;  sa  surface 

irun  foncé,  est  toute  lisse  et  manque  par  conséquent  entièrement 

m  d'accroissement. 

cottpe  transversale  (L  c.  fîg.  19  c)  est  un  peu  irrégulière;  elle 

((ue  ovalalre,  quoiqu'elle  soit  plus  élargie  d'un  c6té;    les  deux 

c.  fig«  19  b)  sont  convexes. 

tube  a  S  à  4  lignes  de  long  et  4  lignes  de  large  à  sa  base, 

Genre  LXIIL    Ci^rtûlithes  Vanx* 

tube  calcaire  est  conique  et  courbé,  à  coupe  transversale  ronde 
dant  ce  ca§)  les  côtés  deviennent  tranchants  ;  la  surface 


pTrritaiidl.  d.  miner,  Gfseilitch*  nu  S*.  Petertb*   1847,   T/VIT,  fig,  8. 
ïitrtti  ioc  urvi  aussi  Kc.  PI.  yil^fîg.  9  semble  apptrlrnij  are  g  enrt. 


«9*    •ttiii'i«f»wi     »«<«««« 
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•it?Btati|uée  de  tirîei  ci'iic«irot<tM»mer>l  concfiilll 
verture  e$i  large  ef  ouverte. 

Ce  geare  le  trative  dans  le  calcaire  i  Orlhocéralitet. 


1 


îi» 


£«p.  785.     Cjrrtohth.   corniculum  m, 
Cjrrtocerai  Iteve  Sow.    vir    Urwrh  von  RuMUud  IL  Hf  fl , 

PL  m,  %  a-e. 

Testa  mediocrjt  conica,  infleia,  striis  concentncîi  locrf menti  pef* 
quani  regularibus.  approtimatis,  apertara  orbicutam. 

Haà.  dam  \t  calcaire  à  OrlbocératiteadeSl,  Péter»lie«rf 
'»»"    ta  coquille,  d'une  taille  médiocre,  est  conique  el  t'amiocil  me» 
eestivomeni  vcn  le  sommet  incline,  tans  former  un  demi  four.  La  eeapi 
traniversale  est  orbifuIaire«   comme  au«i)  t  ouverture»  qui  efl 
un  peu  plua  large  du  devant  en  arrière,  que  des  dem  cMéi* 

La  surface  c«t  arrondie  el  alriée  en  Iraveri»  è  «triei  trèa-fioei» 
eewtriquef,  tfès*0crréeft  cl  un  peu  ondulée»,    f.e  teit  calcaire  eal 
épais  et  lei  alriea  aotit  de  peiiU  plia  qui  couvrent  toute  la  iorfMt. 

La  longueur  de  la  coquille  eil  d'un  pouce,  la  largeur  de  la  Iw 
devant  en  arrière  eit  de  6  lignei  et  celle  dei  deui  cdtés  a  t/^  d^ 
de  tnaltii. 

L^intérîfur  est  dépourvu   de  cloi«ona  qarleonquei  et  Tûafi 
n'a  pftf  d'opercule  ;   il  eit  pir  eoniéquont  bien   iCtr  que  cette 
n'appartient    pat   aui   Gjrtoceras,    autqiiels   Mr.    Sowmtit^, 
réunie  aoui  le  nom  de  C^rtocerit  laeve*   Mr.  MoftEit *^  a 
que   le  Cjrrlolilhet  Cokr.    forme    le    genre    Bcculioniplia 
PniT«t  Mr.  M'CûY   au   contraire  présume  qu'il  te  rappracbe  pi 
genre  Bel  le  ro  pli  on  que  ite  rBeculiomplialitf:  maia  ne  « 
paaieHnin  compléta  dan«  le  Cyrtolithea   cor  nie  ulnni.  fi 
1ère  maloleiiani  \v  laia!»er  cumuie  genre  ji  part  »  dant  le  teWi 
Hjro  1 1 1  fiea,  my^c  leiqueli  il  a  beaucoup  d*af0nité,  I  défaut 

Cette  eapèce  diffère  du  Çyrtolitliei  laevia  Strw.,  ^ 
comprimé  dei  2  cdtéi  et  plua  courbé  à  sonaommel,  de  tofte  qiiH 
preaqoe  %  ^'^^  eerele. 

Eap.  781.    Cjriolitb.  aciodena  m.^ 
PI*  L|  if.  la  a  b  frand,  oaiar* 
Teiia  conica,  compf eiaa  ab  anteriore  ad  poitortiii»  margiae 
idfidente,  dorialt  latere  convcto,  v entrait  fubconeato  vel  plaao, 
Aoiei  traiiiTariim  itriata* 


^  9iune>ii»oPi  iflar.  iftl.  pag;.  ait,  M.  VIII,  fig.  il. 
^  Catalogue  of  britîih  fotalb.  Loodoo  IHia,  pag.  fia. 
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te  cAlcBÎre  i»  Orthocératites  de  Foulkova. 

Li  coquiUe   de  taille   médiocre  est  conique ,  comprimée  dti  de» 

■ten  arrière,  le  côté  dorsal  est  eonveie,  le  ventral  preique  concave 

«pltt*  les  deux  bords  sont  tranchants;  le  bord  inférieur  du  cMé  dor*- 

ll  lemble  ie  prolonger  en  bas  plus  loin  que  le  bord  inférieur  du  côté 

irai:  par-là  TouTerture  devient  échancrée   comme  celle  du  genre 

lilbes,  auquel  cette  espèce  serait  peut-être  à  réunir 

Lei  stries  concentriques  de  la  surface  sont  très-serrées,  séparées  par 

plus  profonds  et  îrn'guliers  ;  ce  sont  d^s  slriet  d'accroissement* 

La  longueur  du  tube  calcaire,  quî  manque  de  cloisons  et  d'un  oper* 

ipielconqoe,  est  au  moins  de  i  pouce  2  lignes;  il  r/est  pas  complet, 

eaifë  à  son  sommet;  la  largeur  de  sa  base  est  de  9  lignes  ou  plus. 

ire  XiétV,     Bemicerat  m*  (^^t,  demi,  xc^^ag,  une  corne). 
Ktaiyat,  ir.  Ëtthlsnd  1,  c*  paf^.  99. 

Tesia  e^imdracea,  vel  semicylindracea ,  elongata,  epidermîde  cor- 

et  medio  cavo  angusto  perforata  ;   cavo  passîm  tenuissi- 

(sipbonem;  ofTerente.  radias  duos  nonmmqujin  oppodtai 

rea  sub  angulo  acuf(^mittente,  ipsa  testa  calcareis  stratis  coiicen- 

et^iructa. 

La  coquille  cylindrique  ou  demi*cjlîndrique  est  allongée ,  droite 
\é  d*itn  épiderme  corné ,  brun  foncé ,  et  d'une  cavité  médiane 
le  et  cylindrique  qui  passe,  comme  le  siphon  des  Orthocératites 
botst  de  la  coqutîle  à  Tautre,  sans  traverser  de  cloisons.  La  ca- 
Msej  large  et  même  anguleuse  s'amincit  au  point  de  devenir  fili- 
M.  et  présente  deui  rayons  en  fentes  opposées  ou  même  plusieurs 
preniient  origine  a  la  cavilé  très -fine  et  traversent  sous  un  angle 

too  moins  aigu  les  couches  concentriques  calcaires,  dont  la  coquille 
le  i€  composer,  h  peu  près  comme  Fécaille  calcaire  des  Seiches* 
Ce  geore  doatein  se  trotive  dans  le  calcaire  k  Orthocératites,  qui 
la  eo  grains  verts  de  pyroiène. 
Ksp.  787.     Hemic.  compressum  m. 

Xltll,  ^'  ^^  *  ^rand.  naiur.  du  cAté  du  siphan^   b  grind.  iiAliir.  dVri 
haut,  c  ftrand.  natur,  dVn  bas. 
von  Esthliiid  1.  f.  pag,  100. 
femtcyiindrica.  elnngata,  compressa,  siphone  angulato  prope 
mifitts  conveium  stto  ac  celeriter  lalitudine  adaucto.  utroqire 
iiphotils  aetito.  ''  *';  1      '  '  ' 
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IM,'dtiif  k  calcaira  è  Orlhocér»!  tlei,  iiifioni  dam  «n  §féê 
£«lcairt*,  qui  remplil  lei  fentes  (ati  vemei;  du  calcaire  à  Qrtliimiliiiit^ 
il  rtle  d'Odinfholm,  au  niveau  de  l'eaa  da  mer  et  faa%eiil  caoïcrl  fur 
colle  ttermère. 

I.à  coquiUe  eat  iemî*cjlindrique,  allongée  ot  comprimée»  b( 
dorsal  e«t  coiiveie,  le  ventral  îi  âi^ihon  est  wqïm  confeie,  |ire«i|(ie  i 
il  corjuille  eti  épaïue  vers  reilréinilé  âupéridure^  da  TéfiaÂaatiitda  1^ 
HgHO,  c  eit*&  dire  do  iiidtTie  é|>ajueur  que  le  tiphon*  qui  |!al  plat  ' 
le  c^lé  doraal  et  le  yenlral,  landît  que  tea  deua  edtés  latéraoïi 
an^uleus  et  aigus,  ofTranl  la  plus  grande  largeur  du  sîplioit  de  â  JifiMi^ 
sa  largeur  dans  l'autre  direction  n'est  plus  que  de  â  Ugnt^$  {«ofwlaj 
XUI,  fig.  29  c)*  ta  longueur  du  îrdgmenl  est  de  1  pouce  3% 
sur  cette  distance  le  siphon  diminue  à  iVf  li^ne  de  large  dîna  les' 
direeiions  (voy.  la  PI.  citée  ûf.  29  I) . 

ta  coquille  calcaire  offre  des  couches  concenlriquet,  au  notnèife  dTs 
vîron  9  ou  9|  entourant  vers  le  cAté  dorsal  Je  siphon  anguJeui,  q«i  i 
d*un  noîr   foncé»  tandis  que  U  coquille  est  d'un  blanc  ^uf»e,   1^  j 
qui  contient  le  fragment,  est  de  couleur  grise  et  ne  se  troovt  i 
rtle  d*Odifisholni,  oîi  îl  remplît  le«  crevatseï  dii  calcaire  è  Orihe 
au  niveau  de  li  mer. 


Eip*  7d8.     Hemii^er*  anguloium  m. 
PI.  IL,  iff.  18  a  II  irrand.  oatur. 
Srhkliteiitfit.  von  Evtlilaiid  U  c.  p%f^*  teo. 

Testa  semicjlindracea,  e longata ,  compressa ,   sipbone  e^G 
tenui  marginali ,  margini  ventrair  subcooTcio  prorlme  appoaîio ,  < 
fnarginc  semicirculum  aequanlc* 

Hab.  dans  le  calcaire  k  OrthocéraiHcs  «i^  Tllc  d'Odini^tim 

La  coi|uille  est  tleini-cjrtifidriquc,  allongée,  coiitprtinér,  a 
marginal  trèi-mlnce:  le  côté  dorsal  est  conveie,  formant  un  drm»- 
le  central  est  h  peine  conveie.  presque  plil  et  la  coquille  i'élir|itl 
doucement  vers  l'eitrémiié  poslérïeure,  beaucoup  moiiu  qa«  lîaoi  fi 
pèoe  précédente, 

La  surface  se  compose  de  i'épidemie  d'un  brun  claire  ;  il  > 
même  former  sur  le  côlé  dorsal  deui  couclies.  dont  rinléfie««  iiâ  j 
Contée  que  reitérieure  :  le  c6té  ventral  ne  présente  paa  lea 
dt  répiilcrmo,  mais  un  autre  épiderme  ^ilui  mince  et  ioéfil  k  m 
Néanmoins   il   me  semble  que  la  coquille    a  toujouri  f« 
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en  demî-cyjindre»  car  le  i6ié  ventral  k  iiphon  marginal  eil  irap 
té|oliir,  pour  qu'on  puhse  y  présumer  une  Jéilon  «ccîdenlelle. 

Ui  loDgueur  de  la  coquille'  est  de  3  [loucei  2  ligrtes,  elle  a  4  lignes 
et  lirge  daai  une  direcitoii,  et  2y,j  dans  rautre  à  son  exliémKé  siipé- 
nmre,  et  5  lignes  à  l'inférieure  dans  la  direction  entre  les  2  bords  la- 

tL  aiguf«  et  3  Va  figues  dan$  la  direction  de  h  petite  diagonale.  Le 
tîphon  est  à  |ieine  d'une  ligna  et  presque  cylindrique  on  un  peu 
I  PIlilmT  oa  comprimé  dan^t  cfîlte  diagonale;  il  rsi  rempli  d*un  cxiU 
^bl  ootr,  tandis  que  la  coquille  etle-tnôme  se  compose  d'un  calcaire 

^^    Uti  autre  fragment  d'un  demi-pouce  de  long  est  plus  distincte  ment 
i  ejrlindrtqoe,  Tépiderme  entoure  te  c6té  dorsal  au^ïsî  bien  que  le  ven- 
ifs  les  2  cArés  hiéraux  sont  moin»  aigus   que  ûam  le  fragment 
i;  iU  sant  plutôt  obtus  et  forment  des  angles  arrondis.    La  largeur 
»kes  2  angles  du  bord  ventral  un  peu  enfoncé  au  milieu  est  de  7  lignes, 
brgfur  de  la  coquille  dans  la  petite  diagonale  n'est  que  de  5  lignes; 
plion  Â   %  lignes   de  large  dans  lotîtes  tes  directions  et  est  presque 
[|Qe.    Ce  petit  fragment  prouve  par  conséquent  que  sa  forme  t 
l elbetivement  demi*r)lindrjque,   car  un  épidcrme  corné  mince  d'un 
I  lefteé  enveloppe  également  le  calé  dorsal  et  le  ventral. 

Esp*  789.     Eiemicer.  c^rlindrus  m. 

;XL»  if.  17  a  grâfid.  nalur,  h  H  e  let  deux  eEtrémitra  en  coupe  traot- 
r^  pour  mouCrfr  le  sipbon  central  et  tes  riy^os  en  petitei  fetitea. 

Testa  ejlindracea,  elongala  ,   recta  vixdum   laUtudine  increscens 

K  tentiisaifDO  centrali,  radios  tenerrimos  in  très  quatuorve  dirç€<; 

demitlente.  epidermîde  fusci  coloris  cras^îusciilo. 

Hnà,  dans  le  calcaire  à   Orthocéra  ti  tes,   et  particulièrement 

i  tto  grès  calcaire  qui  remplit  \c&  fentes  du  calcaire  à  Orthocéralitcs 

d^eau  de  nie  d'Odinsholm. 

Lt  coquille  cylindrique,  allongée  et  droite,  s'amincit  à  peine  ver^  Tei- 

iit^ inférieure;  sa  coupe  est  entièrement  ronde,  et  la  coquille  épaisse 

nposf*  de  plusieurs  couches  concentrîqnesp  à  siphon  central  âtiforme» 

nittaent  deui  rayons  très-fins,  opposés  l'un  k  Tatilre,  el  un  ou 

iatres  rayons,  prenant  également  naissance  tu  siphon  sous  un 

alfn  (voy*  PL  XL,  6g.  17  b  c). 

Le  p^ai  grand  des  fragments  a  une  longueur  de  2  pouces  et  une  lar* 
de  7  Q^nes  aux  eilrémités;  te  siphon  filiforme  s'élargît  à  peine 
remlrémit^  inférieure  qui  est  aus^i  un  peu  plus  élargie.    Dêm  ujEt 
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•ntra  fraginant  de  la  même  longueur  et  de  la  mémo  lar|reitr,  k 
rililorme  reite  de  la  même  fîneâ«e  |Qsriu*à  %  de  la  lotiiriieiir  4m  lir^ 
ment  et  s'élargit  de  ta  plut  rapidement.  c'ent-Mire  jusqu'à  i%  \Ê§m 
à  la  distance  de  7  lignes.  Il  eit  cjUndrique  et  donne  naiiiêilc*  I  m 
ou  deux  rayona  Irèi^fma,  comme  le  fragment  Gguré, 

L*épiderme  qui  enrcloppe  le  fragment  est  plut  déUcal  et  plu 
mince»  mait  un  autre  épiderme  en  croûte  plua  épaiite  aeœJile  cotnlr 
la  couche  mince. 

En  outre  on  remarque  dana  la  coquille,  par-ci  paMè,  dea  iai|^ 
aions  profondes  et  irrégulières  (loy.  la  PI.  crtéo  iig.  a,  eo  haat  di  ( 
droit)  qui   ne  semblent  pas  être  accidentelles,  mais  qui   tiruvîe 
plutôt  de  quelques  attaches  de  musclei. 


Genre  LXV.     Conularia  8ow, 

La  coquille  conique,  pyramidale  eat  quadriiilériil t  te  4 
sont  divisés  par  une  ligne  latérale  médiane  longitudiniit  tt 
cùtea  iranaversales  parallèles ,  offrant  des  stries  tongîtudiualea  1res 
dant  les  espaces  intercostaui  ;  les  i  angles  de  la  coquilU  saal 
vus  d'un  sillon  long  et  profond  qui  se  dirige  du  sammei  de  la 
jusqu'à  sa  base. 

G«  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  àOrthocérailtea. 


J»bi«w  A 


Ksp,  79a     Conul.  Sowerbyi  Dira, 

Piléont.  de  Roasîe  I.  c,  pag«  148,  PL  XXfV,  ig.  s. 
C an  11  t.   crenisuleata  SAfroa.  tof.   LaoffH*   u,  Baonn   !l. 
nerat.   1B47,  p«g.  U,    PI.  I,  fig.  te. 

ta  coquille  cloisonnée    est   tn  pyramide  quidrilatértk«  1 
rbombofdale  tr^s-comprimêc  ;  elle  devient  rapidement  plu»  tar^ e  \ 
sommet;  les  côtés  plats  sont  pourvus  d*une  ligne  latérale  méA\um< 
•tloete  et  les  angles  latéraai  portent  un  sUloo profond;  les  eAtesi 
/aales,  au  nombre  de  5  sur  la  distance  d'une  ligne,  sont  i 
^Jettrs  interstices  garnis  de  petites  stries  longitudinalea  aerréea. 

Bab,  dans  le  calcaire  àOrthocératltes  aui  eotlfoni  dt  ^ 
ieaberg,  de  llohenholm,   ik  File  de  Dagô,  et  de  Kurkiltl  io 
dans  un  catcairr  à  Cornui  près  de  Kbotîne  sur  le  bord  du  0njeilf« 
'dea  couches,  comtemporaines  au  calcatrr  de  Wrnlok,  daas  leq«el 
Irouve  en  Angleterre,  mais  auast  dans  des  couches  plus  afietemiea  i 
Kortége,  près  de  Chriatlanta. 
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eoqnille  cit  plus  comprimée  que  le  Co n u  I,  q  ti  a  d  r  r  s  u  I  c  a  t  a 
lerfutn  carbonifère. 

L'tndtirîdu  de  Kiirkûll,  très-bien  conservé  dans  ti'  Musée  de  llnsli- 
i  det  Mines  de  St  Pétersboorg,  a  une  longueur  de  1  potice  2  \igm§, 
wiftfgettr  de  t  pouce  à  la  base  et  de  6  lignes  ao  sommet;  U  est  fort 
onprtmé  des  deux  côté»  et  n  changé  sa  forme  rhombofdaleen  ovalalre. 

LUndividu  de  HoKenhoIm  est  cVune  grandeur  beaucoup  moindre  et 
MMffiiiible  par  de  peliies  clotsons  cornées  Ires-mînces  et  conveses 
■  ie  Ycitefil  10  milieu  de  la  liauteur  de  h»  coquille  et  ^semblent  avoir 
H^rvé  tonte  §a  largeur,  sans  offrir  de  tiplion  ou  d'autre  ouverlure. 
WCioUonf  existent  austi  dans  le  GonuL  Buehii,  de  sorte  que  cVfit 
wm  dmfonnatton  qui  caractérise  le  genre.  '^* 


p 


Bip.  791.     Gofiul.  latesuloata  m. 

P\,  XL,  fig.  33   a   grand*  natar»,  b   grossi. 

Testa  magna,  eiongata,  sensim  basin  verftts  dilatata,  costis  laterum 
arCQS  conscrtbenlibus,  nodulosis,   interstttiis  earum  transversim 
sillets  singulorum  angulorum  lalis,  costas  nodulosas  excipien- 


^h.  dans  le  calcaire  dolomilique  h  Platystrophia  lynx  de 
Bftisdimâ  dams  le  Gouvernement  de  SL  Pétersbourg. 

Celte  grande  coquille  allongée  s'élargit  doucement  vers  la  base,  les 
Bto  été  4  côtés  forment  des  demi-arcs  obtus  et  noueux,  les  espaces 
\  kii  cotas  IriAsversales  sont  striés,  à  stries  longitudinales  ;  les  rai- 
ï  dei  4  aaglet  sont  très-larges  et  contiennent  les  côtes  trausver- 
I  fut  les  traversent  en  rangées  continues* 

c4Us  transversales  forment  sur  les  i  côtés  dos  rangées  en  de- 

qui  se  retrouvent  aussi  dans  les  rainures  longitudinales  des  4 

et  même  également  distincts  que  sur  les  côtés  de  la  coquille  ; 

i  6  c4lei  longitudinales  très-petites  dans  Tespace  de  I  ligne  et  les 

IfiAtrersales  présentent  aussi  la  largeur  d'une  ligne.   Les  rainu- 

contiennent  à  peu  près  5  ou  G  côtes  longitudinales  qui  passent 

côte  transversale  à  Tautr^ , 

Lié  toogocor  de  la  coquille  dépasse  2  pouces  ;  à  la  base  elle  est  de  la 

et  1  pouce  2  lignes  et  au  sommet  incomplet  de  5  lignes,  ce  qui 

que  b  largeor  n^augmente  que  très-douecment. 

LeCoonlarla  defleticosta  Sahdb.*  lui  ressemble  beaucoup 


Mê:mmmMm  Veretfiitfrnngfn  von  Nnsiuiu  pftg^  243,  PI.  XXI. 


lOU 


cdiai    I 


et  j6  tuif  niémc  porté  «  croire  les  â  espèjcea  idcnliquei  ;  mah  4'c 
de  Nasiau  diffère  par  ff9  côtc^s  irAn5ver»ale«  ltise«  et  non  iioii«ti4iijl 
par  Jes  otpaces  intcrcoKlaui  irgalcmf'ni  lisâcs ,  t^mli»  qtiMU  font  ttriéi 
dans  Tctpèce  de  i«al«cliina.    La  forme  et  la  grandeur  da«  2  eipèietj 
preiquË  b  niéiiic.    Lei  larges  rainures  longitudinale»  dei  4  dJij;:les  < 
tiennent  les  c6tCfl  transver^aici  également  diitinctci,  cef>end«iil  iiH 
cette  dîfêrence  que,   dans  les  rainures  de  l'eipèce  de  Natsau,  les  cdiai 
prtVieiilent  des  angles  aigus,   tandis  que  dans  celte  de  GAtteKinti  i 
forment  des  demi-arcs  et  non  des  angles. 

Celle  espèce  ressemble  aussi  au  Conul.  Brougni^rti  DtVi 
el  d*Arch. *  dont  la  forme  pyramidale  est  presque  la  même,  clk^ 
réiréeit  pourtant  un  peu  plui  vers  te  sommet  que  ceiuUci,  et  lit  i 
res  des  i  angles  sont  beaucoup  plus  larges  que  dans  respèce  del 
qui  ne  présente  pat  non  plus  ta  coatiouUé  des  c6tes  Iraoifertalw^ 
toute  la  surface,    ,..   ,t     ...s.       r      -   r     r  |m 

Esp*  793.     ConuL  Mneata  ifi. 
PL  XL|  hg.  as  a  1^1  and.  oatar.,  b  tin  fragmenl  i9  la  inrCec^  i 
Bull,  de  U  Sot.  des  Nalar.  de  Môsc.  (.  e,  p»g.  117. 

Teila  conica  rhomlioîdea,  tenuissime  Iransversim  flriaU,  ilfill 
tiuiisîme  nodulosts  ?el  punctatis;  quottbet  latore  tribus  ItnHf  lofif 
natibus  luperficiaUbus, 

Bat.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  flaljtl  firèt  éi\ 
tenberg. 

La  coquille  conique  est  rhomboTdale  en  coupe  tniif%rnile  : 
%  côtés  sont  finement  striés,  h  stri«^s  tran  inversai  et ,  poinlHIét  a«  | 
de  petits  noeuds  trés-rapprocbét  ;   les  stries  sont  par  root 
nombreuses.    U  y    en   a  p2ui  que  dans  le  CotioL  iitbparill^ 
Sanda.  ^^  qui  lui  ressemble  beaucoup  dans  sa  forme  géotele. 
paces  entre  les  stries  transversales  sont  lisses. 

Les  ^  e6tés  sont  pountii  de  3  lignes  médianes  lonf  i1ndiiiatal>| 
dhitent  chaque  lAié  en  4  facea  alfongi^es  ef  non  en  3  fiei*f  < 
comme    c'est  le  cas  dans  les  espèces  nommées  ci*detiiia  al 
ConuL  subparallela,  qui  n'ont  qu'une  seule  ligne  médbaritl 
qui  edté. 

Un  éplderme  mince  ettiiie  semble  c^^uvrlf  la  iarfacedebi 

*  Tli,  »*Aiiaiui!   and  oB  Vidirtieit  on  i\^  feailU  of  iW  alif 
•lit  In  Hi#  rkmhih  provinrfu.  London  ifiJ'i,  f^L  XXXI,  Afr    ^t  f*t 
^  ftsimasnota  V«r«leiii.  va*  Natiaa  pag .  UI,  PL  XXK  H-  t- 
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\Lm  CoRQf.  ornEtia  de  Vern.  ei  d'Arch,*  fin  calcaire  de  TEiffl 
iiible  beaucoup ,  quoiqu*iJ   iVail  pas  les  B  lignes  longitudinales 
4  tùîéê^  mais  une  seule  strie  ou  dllon  très-mince. 
Le  ConuL  gracilifi  IHhL**  au^si  du  calcaire  de  Trerilon  de 
Mnérique  âeplefilrionale  a  quelqtiei   rapports  avec  respèce  qui  non» 
eepftndanC  il  est  marqué  non  seulement  de  3  lignes  tnéfijancs, 
lit  de  beaucoup  d'aulros  stries  longitudinales  disposées  entre 
liicnes  principales. 

Omi  da^f  S  faces  ranléiieure  du  cèté  gauche  et  ta  postérieure  du 

liioill'êont  paraltf'les  entre  elles  et  très  larges;  les  2  autres,  c>st-à- 

Bure  du  c6te  droit  et  ja  postérieure  du  côté  gauche  de  la  pj- 

bombûldale.  sont  également  parallèles  entre  elles,  mais  beau- 

i^his  étroUes  que  les  autres,  de  sorte  <|ue  la  coupe  transversale  est 

nldate,  à  côtés  inégaux,  et  à  2  angles  obtus,  placés  entre  2  angles 

LLt  coquille  a  I  pouce  6  lignes  de  long,  à  sa  base  incomplète  9 
k  et  ïêtgû  èl  fiu  sommet  cassé  également  5  lignes  de  large,  elle 
i  ^ar  conséquent  très-doucement,  vers  sa  base  et  ressemble  dan!t 
léUliuGonuL  gracilis, 

Bsp.  793.     C  0  n  u  1.  B  a  c  h  î  i  m. 

von  Kithlanit  I.  c,  ^ag.  103. 
Bcrsoft  ▼«  LrocimwBiuio  Thîfrreite  der  Drwrlt  voti  Zaf»ko}e  I.  c. 

r-  u,  H.  Il,  fiiç.  l. 

Testi  conica,  senstm  btitudine  incretcens^  Iransversim  tenuîssime 
■Iflii  nodulosis,  approiimatiasimi»,   iU  nt  30  et  plures  spatium 
rttfmpleant,  interstîtiis  his  laevibus. 

Il«i^.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  nie  d'Odinshnlm, 

pi>iillofa«  de  Ropseha, 

Celle  petite  coquille  simule  une  pyramide  rhomboTdalc  qui  «^élargit 

cifieemeni:  les  4  cèté»  dTégale  largeur  sont  divisés  par  la  ligne 

tbseiin   en    2  faces  égales  striées    transver^alemenf.     Lej 

pont  II  fines  qu'elles  se  voient  k  peine  à  Taeil  nu  ;   il  y  en  30^35 

Trifisee  d'une  ligne;  ce  sont  par  censéquent  des  stries  les  plus  5nef 

I  jusqu'à  présent  sur  les  Go  û  u  1  a  i  r  e  s.    Elles  8ont  néanmoins 

ou  se  composent  de  points  ou  plutôt  de  petits  noeuds 

ie«,  dbposés  en  rangées  régulières,  de  sorte  qu'elles  formant 


^ 


•  L  «b  M    XXIX,  H^  S. 

.  ♦•  «ALt  P»l»f«nl    of  New  York  vol  1,   liftif,  124,  PI    69,  fig*  7, 

B7* 


I05tf 

étsÊ  rangéei  transferialcfl  ei  obliques  itH  régulières.  Le*  l»l<ffticef 
entre  les  sUtei  en  noeuds  sont  de  U  mt^m^  largear  qae  lai  petHi  fticudi 
qui  formcnl  les  stries.  La  ligne  médiane  longitudinale  de»  I  celés  isl 
•assi  à  peine  distincte  ;  elle  est  coupée  p«r  les  stries  innsvcmbes  ie« 
ttn  arc  obtus  et  large. 

La  coquille  se  troQvo  en  fragments  de  8  lignes  de  long  oy  fiiaskj 
base  sjant  6*/^  lignes  do  large  dans  une  direction,  el  3  y, 
Tautre. 

BOe  ressemble  un  peu  au  Go  no  L  ctirta  SoW,^  qiti  eal^ 
dant  plus  grand,  et  qti\  a  les  slries  transversales  pins  es|^»céet  tl  I f 
qa*M  iembk%  non  momliformes,  mais  liwes;  les  i  cdtéf  i 
enfoncés  sur  la  ligne  médiane  et  non  pliita  el  droits,  comme  daas  Te 
pèce  qui  nous  occupe,  et  qui  se  distingue  de  toutes  les  autres  |Mri 
fineise  des  stries  transversales  moniliformes* 

fiap.  794.     Gonul  striali  m. 
PI.  L,  fig.  15  e  b  grand,  nafur.p  c  un  fragminl  de  le  setface  griasi  < 

Testa  compresso*conica,  curta»  angults  rottindatis  et  laleribas  I 
giludinaliter  striatis,  striîs  approximatis  monili/ûrmibus, 

Mab*  dans  le  calcaire  à  (Irlbocératites  de  Foulkova. 

La  coquillf)  est  petite,  comprimé-rhomboîdale,  à  coupe 
•aie  elhptiqtie,  el  à  angles  lalëraui  arrondis  et  p4>urvot  d*yiie  i 
longée,  semblable  à  celtes  qui  se  voient  sur  les  deut  aul^ea  ao 
dians.    Lea  4  càtéa  sont  itriéa,  k  strias  longitudinaira 
composéea  âê  irèi*petils  noeuds  microscopiques,  ranitéa  mi  iifoes  I 
gttudinales  et  non  transversales.    Il  ny  a  pas  de  stries  triniv4Sfiak%  < 
ractère  tout  particulier  qui  rapproche  cette  espèce  do  CoooL  pt|iil 
la  ta  Hall^^  du  calcaire  de  Trenlon  de  T Amérique  septentrioiiaie^  < 
lequel  les  petits  noeuds    en  rangées  longitudinale*  sont  encore 
rapprochés  que  dans  Tespèce  de  Poulàova.    L*tnier«tico  enlir  Ici  l 
§i$$  dci  noeuds  microieopîqttoa  est  de  la  largeur  des  noeo4* 
nta  et  ceui  ci  son!  rangea  al  près  le«  uns  dea  autres  qii'ïla  fôi»èal< 
noeuds  confluenli,  SMia    séparés  par  les  inleralkei.     C*#ii  ce  ^^ 
n'observe  pas  dans  le  pa  pilla  ta,  chea  lequel  les  noeuds  teiillfa^ 
meol  espaeéa  traniversalenienl  et  longiludinalement* 


*  Sâffuaeaotn   vof.  LsottH.   a,  Baonn  N.  Jabrb.   L  Mtiter    i  t.  p 
II,  PL  1,  6g.  i. 

♦•  Hu.1  PaUfotff.  of  New-lfofÉ  i,  pag.  ItJ,  PI.  5f,  ig   f 
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eoquiUe  a  9  ligneâ  de  long,  au  âommeL  incomplet  c^lte  est  d'une 
de  3  lignes  et  à  la  base  de  6  lignes,  selon  la  grande  diagonale, 
fielHe  n*3yant  plus  que  3  lignes  eti  largeur. 

hê  eotipc  transversale  est  presque  elliptique ,  parce  que  tes  deui 
i  oppeiés  sont  arrondis  et  garnis  de  rainures  dans  lesquelles  se 
inai»s«iit  aussi  3  ou  4  stries  monilirormes  ;*'Jes  deui  cMét  opposés, 
chacun  a  aoiai  sa  rainure  médianep  sont  plats  et  arrondis* 

Eap.  795.     Gonul.  tublîlis  Salt. 
PI.  XL,  ûg*  13  â  b  grand,  nalar.i  c  un  fragment  grossi 
If  Brilisb  palaeozotc  foiiilit  I,  c.  pag.  TBê^  PI.  I.  L,  fig.  34. 

La  coquille  conique  s'élargit  doucement  vers  la  base  ;  les  cdtéi, 
i»  d'une  ligne  médiane,  sont  striés  (ransversalen>ent,  à  stries  très* 
(il  y  en  a  8  sur  l'espace  d*une  ligue),  moniJiformes^  et  présentent 
lie  de  courtes  stries  loogitudinaJes  dans  leurs  interstices. 
Baè,  dans  le  calcaire  h  Ortbocératiles  de  Lyckholm»  à  la 
[ulle  de  Nouk» 
Cette  petite  coquille  conique  a  la  coupe  transversale  rhomboîdale, 

igoiiale  transversale  un  peu  plus  brgc  que  la  longitudinale,  d'où 
a  angles  lâtéraut  sont  un  peu  plus  aigus  et  les  médians  plus  obtus, 
rmation  qui  ne  se  voit  pas  dans  Ir  subtilis  du  calcaire  de  Ludlow 
ur  de  l'Angleterre,   qui  selon  la  description  est  plus  comprimé 

fdspèce  esthonieonc«  quoique  cela  soit  la  suite  d'une  compression 

leUe. 
Le  fragment  figuré  a  1  pouce  2  lignes  de  large,  9  lignes  de  large 

l^iie  et  4  lignes  au  sommet.    La  largeur  dans  Tatitre  dimension  du 

longitudinal  est  de  5  lignes, 
Mr.  M*CoY  dit  1.  c.)  dans  sa  description  que  tes  sillons  transveriaui 
lei  striea  monilifomies  sont  quelquefois  crénelés;  le  fragment  qui 
dC£a[»e,  est  dépourvu  de  son  épidermc  et  cVst  pour  cette  raison 

Spes  tlriei  ou  crénelures  ne  se  voient  que  fort  peu  dîstinetemeni, 
dtes  temblent  avoir  effectivement  couvert  la  surface  du  fragment. 

Bap.  796.     ConuL  trentonenais  Hall. 

XL,  Û%*  It  a  b  grand,  natur,  c  an  fragment  de  la  aarfacr  groaai 
Palaeool  of  Nrw<York  I,  pag.  21!I,  PI.  60,  fig.  4. 

La  coquille  pnite  et  conique  s*élargtt  plus  rapidement  vers  la  base 
la  eoiipe  transversale  est  elliplique;  la  surface  est  marquée  de 
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odtci  transvf*realifs  liâsc§,  uoii  iiMitiililorntf'4  H  <iMI|léM  éMMlcwfft) 
itiecjt  |»ar  des  fines  courtes  lonp^iiudiikales  rijiprocliéefb  i| 

Cetl6  e5|>ècc  «e  dislioguo  |iâr  aa  forme  coutquo  fofl  aif tir.  4 
conséquent  s'éJargit  ptui  rapidement  que  d^in»  !••  «t^è^t  ptécéê 
(t3  fragment  figuré,  do  7  lignes  de  long»  t  la  bm»  Cwie  ég«to  1^ 
tandîa  que  U  largeur  du  sommet  n'oit  que  2  Va  Hgnec;  il  a  3  iigl 
largeur  dans  la  courte  diagonale  du  milieu  de  la  coquillr.  '4 

Les  rainure»  au&  angles  sont  plus  étroites  que  dans  d'autres  eaf 
celles  des  angles  latéraui  «ont  liiâet  au  fond  et  dépounruaa  é&  f 
la  même  confortnatiou  se  retrouve  dans  les  raiourcs  dea  deiti  cèl4 
sont  également  lisses  et  un  peu  plus  étroites  que  les  lalérikt*      | 

La  coquille  cit  couverte  à  son  sommet  incomplel  d'une  à 
cornée  d'un  brun  foncé,  qui  semble  mémo  striée  ir  n 

surface,  à  stries  dcmi-conceiitriquos.  Une  telle  cof}ii.ui*..>vM.  .  4 
crite  et  figurée  par  Mr.  MXot  (1.  c.)  dans  leConul.  trentonij 
mais  je  n'ai  pu  découvrir  le  siphon,  qui  est  trop  large  pour  qa*U 
rester  caclié  dans  riudîvidu  bien  conservé  que  j'ai  fait  figurer 
pose  par  conséquent,  que  ce  prétendu  siphon  a  dft  être  acu4 
La  cloison  seule  est  caractéristique  pour  ce  genre  qui,  par  le  m 
d'un  siphon  dans  la  cloison,  nr"  saurait  appartenir  aui  >'  *  î< 
des,  comme  le  croil  Mr,  M'Coy.  Les  cloisons  u*ont  guèr  ,  :  f 
brcuses,  h  ce  qu*il  me  semble,  dans  ce  genre,  car  U  cavUé  de  Tiâ] 
en  commençant  de  la  base  jusqu'au  «ommat  cassé,  n*oflre  paa  â\ 
cloisons  que  celle  t;ue  j'ai  figurée  (PI.  XL,  fig.  21  b. 

Les  sillons  transversaux  sont  plus  largep  que  dans  d*aulrea 
il  y  «1  sur  la  distance  d*une  ligno  2  cAles  transi enale«  et  3 
comme  aussi  chex  le  C  o  n  u  ^  t  r  e  n  1 0  n  f  n  s  t  s ,  figuré  par  Mr. 
(l  c.  fig.  Ib),  qui  se  dilate  rapidement  vers  U  base,  comme  T^ 
eathonienne. 

Les  lignes  médianes  des  4  cAtês  sont  diitinctri ,  les  cMea  l| 
nissent  dans  renfoncement  des  lignes,  sous  un  angle  fort  obtuiv  m 
que  les  côlea  j  eetaenl  et  que  les  enfonccmenta  reslçtil  atèM 
et  dépourrui  de  c^tei,  " 


■i 


Bip.  797.    Conul.  contlriclt 


I 


FI.  L|  if,  I4«a  II  grand.  iattur«y  e  uii  frai^innil  gt^éêà.      | 

Tesu  comprefao*conica,  basj  comtricta ,  utroque  maffbe  |^ 
iibluio,  Uueîs  roediîs  longiUidiaaltbua  dislîocUa,  aulua  4  k 


J 
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KftoittMimif  liricaribiis,  cosU»  transversis  moniliformibu»  leBuiSj^imii  Ion* 
^Uidînftlef  strias  sulcoroin  eictptentibus. 

Hah^  dam  le  calcaire  très-compacte  à  Orth  océratites  de  Tlle 
de  0afâ,  et  aui  environs  ûe  Wésenberg. 

La  petite  coquille  c!it  conlf|U€ ,  Irès-ccmprimée  et  îoH  rélrécie 
i  il  bas«,  forme  rare  dam  les  espèces  des  Con  uîaires;  elle  eit  fart 
compHcnée  H  se  rétrécit  doaccment  vers  le  sommet  pointu,  oh  Von 
ntùùf\àtt  une  double  cloison,  Turte  sur  le  sommet  luî-môme  et  Tautre 
è  une  distance  de  2  lignes  du  sommet  ;  les  2  cloisons  sont  cornées  et 
c*est-àdîre  sans  siphon*  dont  aucune  trace  ne  t'aperçoit 
parL 

Les  bords  latéraut  de  la  coquille  sont  comprimée,  arrondis  et 
de  la  rainure  linéaire  ;  les  côtés  médians  de  la  coquille  sont 
Ikl^s,  un  peu  convexes  et  pourvus  d*unc  rainure^  linéaire  semblable» 
f^  tèlei  transversales  très-fine»  «ont  courbées  en  arc  vers  Tonverture 
ftcoopées  par  la  ligne  médiane  peu  distincte.  Les  côtes  sont  montli 
fwnes  et  les  siUon»  entre  les  côtes  pourvus  de  petites  stries  longiludi- 
■Éfes,  dont  chacune  semble  être  b  continualian  des  grains  ou  noeuds 
Mê  cèles  elles-mêmes,  L*espace  d*une  ligne  contient  6  ou  7  côtes 
Bafrersatei  ;  il  s*cnsoit  qu>llfs  appartiennent  Bxn  cibles  très-tine«. 
^  La  longueur  de  ta  coquille  e^t  d'un  pouce^  son  sommet  a  la  largeur 
fqne  tt^ne  et  même  un  peu  moins,  la  base  celle  de  5  lignes;  et  la  plus 

tie  largeur  de  la  coquille,  au*dessu»  de  la  base,  est  de  ê  lignes;  fa 
grande  largeur  dans  la  petite  diagonale  est  de  3  lignes. 
L'éfiiderme  corné  de  cotte  espèce,  ainsi  que  de  toutes  les  autres, 
ampose  de  plusieurs  eoucbes  très-minces,  dont  les  intérieures  sont 
i  el  garnies  de  côtes  lisses  ;  TeiEtérlciire  seule  est  pourvue  de  cotes 
el  de  sillons  striés  Iransversalement.  ' 


Esp.  798.     Conul.  margtnata  m. 
ILt  tf.  tS  a  h  graod.   itator.,  c  un  rragmeol  du  bord  ta1èr«f  greKiil 

Testa  conica«  latitudine  sensim  increscens,  quadrilateralîs,  marginî- 
fi^gulorum  laterum  sctndentibus,  sulcis  angulorum  latioribus  et^  ^ 
costanim  partes  alternas  prae  se  ferentibus;  eostis  lacvîbus,  at 
tiaiiiversUii  slriatis. 

k   dans  le  calcaire  à    0  rthocératites  de  Lyclholm  à    la 
rlle  de  Nook. 
La  eo<{uille  conique  s'élargit  doucement  vers  la  base,  les  4  côtés 


lOGO 

Bùtïi  ptdU  CI  pourvus  au  intlicu  dune  ligne  médiane  àU  quelle stl 
îm  côtrs  Ir^s-Hnes,  litseï  et  alterne»,  dont  les  inleriticea  sont  fKiurta* 
de  fines  transversales  très-ra|>{)rt>cUéos.  Le»  bords  latémui  sont  f^rl 
tranchanU  et  rntre  les  deui  bords  »c  voit  le  sillon  large  et  profond, 
occupé  p«r  le»  bouts  extrêmes  et  aigus  de»  côte»  allemes  et  par  des 
f tries  longiludinales,  qui  se  trouvent  aussi  dans  les  sillon». 

La  coupe  transversale  de  la  coquille  ï.  c.  fig.  24  h,  est  rbombet 
dale  aux  bord»  latéraux  fort  tr^ocbanU,  ce  qu*on  ne  remarque  pa»  diu 
d'auUres  espèce». 

Les  c6te»  sont  interrompues  (voy.  L  c,  ûg.  21  c)  au  miJieii  df»j 
'  cétés  par  la  ligne  médiane  et  ilans  les  sillons  tongiludinaui  des  4  i 
de  la  coquille,  caractère  qui  ne  revient  qu  à  cette  espèce  de  ffial^bMét 

Ordre  q  oatrième. 
Protopùda. 

Le   corps  allongé  de»  Protopodes  a,  d*aprè»  le»  recherclMi 
G,  CiiviSR,  en  avant  an  tube  membraneui,  dans  rintéricur  duquel  j 
trouve  une  sorte  de  pied  ou  d'opcrculo  cbarnu  et  conique,  qui  en  1 
Torigiiie.  Sur  la  base  du  pied  peu  dislînct  egt  une  tête  petite  et 
et  on  voit  sur  la  nuque  des  branchies  en  forme  de  ciire»  ou  de  | 
Leur  coquille  est  un  cène  allongé,  arqué  et  ouvert  aux  deux  bovli;  < 
e»t  quelquefois  contournée  en  spirale  et  fls^e  aux  corf>s  ^trangert^ 

Famille    trentième. 
Cîrrobrànchiâ* 

Le»  brinchie»  en  forme  do  cirres  sont  laée»  »ur  la  iitt<|iie  de  fa 
[mal.  Il  ucu  existe  qu'un  seul  genre  fusaile,  Dental ium. 


Oenrê  LXVL     Detiiaiium  L, 

Le»  tube»  cylindrique»  calcaires  deviennent  insenaîMeniesil 
I large»  ver»  leur  base  et  sont  un  peu  courbés;  on  lee  a  par  eoa 
I  comparés  en  petit  aux  défense»  deTélépliant;  les  tube»  sonttiolèll 
tantôt  »trié»  longitudinalement  ;  par*là  ils  deviennent  angulrai 

Ce  genre  se  trouve  dans  tous  les  termos,  le»  plu»  ancieoi  ftl 
plu»  moderne»  et  Wt  encore. 
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Ë0p.  799.     DeataJ*   iiolabile  m« 
PL  XL,  fîg.  9  a  b  grand,  ualur* 
■H.  éc  1*  Soc.  ééê  Ntiur*  de  Mute.  I.  c.  ptg.   148. 

Tnbtis  ealcareui  canicti»,  senaioi  latitudtne  in&rescotis  el  uno  lalen* 
cittdeDS»  superficie  iaevi  vel  indblinct^  longitudinaliter  striata. 
m     Mab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Poulkova,  de  Popovu 
^t  PouUlivo,  dans  le  gouvernement  de  St.  Pétersbourg. 

Le  iiiht  calcaire  est  conique,  s'élargit  însenfibleinent  vers  la  base 
El  eil  lîife  ou  peu  distinct  cm  eût  strié,  à  stries  longitudinales  à  peine 


Le  ittbe  ne  se  trouve  qu*en  fragmenU  d'un  pouce  de  long,  d'ordi- 
I  beaocoQp  plus  courts  ;  sa  largeur  est  plus  considérable  ;  il  a  3  '/^ 
If  de  large  à  sa  base,  mesuré  des  deux  côtés ,  et  %  ligne»  de  large» 
M  l'autre  direction  du  bord  tranchant  du  tube.  Il  diminue 
Ri  largeur  vers  la  pointe  jusqu'à  2  lignes,  en  «'amincissant  plus  ou 
Mini  ripidemenl  (voy.  là  fig.  9  a).  Un  individu  beaucoup  plus  grand 
k  Poolkovs  se  conserve  dans  ta  collection  de  la  Société  minéral,  de 
It  Pétersbourg  ;  il  se  distingue  par  les  deui  c6tés  opposés  également 
MGbaiiU  et  par  une  largeur  dans  cette  direction  de  6  V^  lignes,  tan- 
bjMelâ  Urgeur  dans  Tautre  direction  ne  dépjiio  pas  5  lignes. 

^^^  Bsp.  800*     Dent,  granosum  m. 

^L  XL»  fig.  T  A  ttp  fragment  do  1a  iurfsce  grossi,  b  c  grtiid.  nitur. 

Idl  de  là  Soc.  des  Nslur.  de  Mosc.  I.  c.  pag.  140. 

Tubas  calcareus  paullo  infïcius,  conicui,  passiin  compressus  et 
•iibtiiiler  verrucosus. 

Bob.  dans  le  calcaire  à  O  r  t  h  océratttes  de  Poullova. 
Le  tube  calcaire  petit,  tantôt  légèrement  conique,  tanti^t  cylindrique 
D  peu  infléchi  et  (peut-être  accidcnlcllemcnt)  comprimé,  à  surface 
,  k  grains  très-petits  et  très-rapprochés;  les  grains  d'inégale 
ne  laissent  presque  paâ  d  espace  entre  eui.     Le  tube  est  aises 
tfài,  presque  siltceuf  et  d*un  brun  foncé. 

m  11  ne  se  trouve  d'ordinaire  qu'en  fragments  de  3  à  4  lignes,  qui 
Wûiit^  largeur  de  2  lignes;  ces  fragments  sont  très  fréquents;  ils  sont 
Milles  un  peu  et  irrégulièrement  comprimés;  mais  il  y  a  aussi  de  rares 
plus  longs,  que  je  suppose  avec  doute  appartenir  à  la  même 
perce  qu*iU  sont  courbés  et  qu'ils  s'élargissent  doucement  vers 
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leur  hiif ,   m;iii  itîur  iurj'acf  «5il  lii^ip  (vivi,  FJ,  \|,,  6^,  1 1  «  b   f I  i 
griifiuléL*,  parce  f|ue  i*lle  ii  été  polie  ;  rjfitliudu  a  I  pouce  3  lif  iift  dek 

Kip.  80r     D^ni.  acu0  m. 

KEoIJ.  d«  la  Soe.  dft  fiàfor.  île  Mmc*  L  c.  piifç,   |I9, 

TitliiiA  f^h^nrcu»  (enuis,  ronicufl.  reetui,  et  sensini  incm^atoi,  j 
perliiin  i)t|>ltirîmiim  laevi  vel  trans^ersim  itriata. 

Hab.  <Um  le  calcaire  àOrthocéralMei  li  grain»  verli  dt I 
f  oxène  prèA  de  Ponittovo,  et  dam  le  câlcâire  h  schUle  InOiomiabl^  | 
d*Krras  en  Esthonie. 

Î.6  tube  calcaire  eit  conique  «  lout-à-faît  drait,  i'élarsliaiiil 
ffay cernent  ver»  la  hâte,  et  liate  cliet  les  individus  de  Poulitava, 
fnce  intérieure  lenibli^  être  ftlrîëe,  h  ntnes  Iransverialei^  trrt  rap|a 
rt  plus  ou  moins  diâlinctcfi,  chec  ica  individus  d*£rraf. 

te»  premierf  ont  un  peu  plut  de  f  pouce  de  lon^; ,    I  */^  Tifoe  i 
lar^  b  la  base  et  %  de  ligne  au  loiDmei;  ta  surface  est  Uaae  el  ki 
'fort  mince. 

Les  seconds  individus  semblent  un  peu   diiïérer  par  un  tube  | 
pépais  et  strié  lr.in&v('rsnlt  ment,  curloul  k  rintérieur  ^e  la  cavité,  d'ail 
noyau  est  toujourit  finement  si  né  de  travers.    L'épaisseur  esl  U  i 
et  le  tube  est  égulement  droit  et  aminci  lers  le  sommet. 

ifrwH   wmA,J^U*  ?P?'    fioijl.  leoliuscultfm  m. 

PL  ^L,  t^.  tl  a  b  grand,  natiir. 

fvéogn.  d«  Rtt»«ir  I.  c.  pA|ç«  4as.   —  Bull  de  ta  Soc.  des  PCater.  4ê  I 
L  c,  pai;.  148, 

Ttibus  cak^rou»,  inagous.  Iaetrii«  eooicus.  paiiUo  itifl^tu*    ^  Uii 
pauUo  couipresftus,  utroi|ue  margine  obtuio. 

Htib*  dans  le  calcaire  cai botiifèrc  ^  Goiiiatites  de  IUM»lÉiikj*4ab 
dans  rOural«  ainsi  qu'aus  eiiUronst  de  Serpoulbowdan»  f^ 
de  Moscuu*  , 

Le  tube  calcaire  est  conique,  un  peu  courbé  et  lipse;  fâ  <i(' 
^frand,  mais  le  test  ett  plutôt  mince  que  gros  et  épais»  Cûmnif  ttà\ 
€»>  dans  le  Dental,  in  gen  s  dk  Kon.*  du  carbonirrre  de  lte||ii|« 
t ressemble  beaucoup  I  Tespèce  qui  nous  occupe,  à  taqueDt 
cependant  Jes  aoneaui  concentnques  d'accroissement,  si  ft 

'**  iNi  KofVfKSrK  aeliMvfofi*  cârbo#,  Bttg,  1 1.  pa^  '11«  i^>  l^ltl. 
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le  ingtn  s,   Le  ieM  de  celui-ci  «si  en  outre  irès-épats,  iumUê  qUtt 
il  fort  mlitcc  ft  fragile  ditm  l'espèce  dn  TOuol. 

tL'otiTertiire  de  la  coquille  semble  avoir  été  oblique  ^t  par  coniiéi^ 
t-onMre:  le  talie  tin  peu  comprimé  des  deui  côtés  est  très-faiMe- 
Mit  eonrM  et  s'amincil  plus  Icntcmenl  vers  le  Boniinel  que  tiiwz  le 
•|€fii,  dont  le  lommet  est  courbé  plas  vile  que  dans  fmite  eupèce. 
Le  lest  6§t  d*ane  longueur  de  1  pouce  8  lignei ,  et  d'une  larpeur 
Ik  bâte  de  5  lignes  dans  la  plus  grande  dimension  et  de  i  lignes  dans 
dimension;  mois  il  y  a  aussi  d'autres  fragmenU  plu»  larges  qui 
^8  lignes   de  large  à  leur  base.     Le  lest  s'amincit  en  haut  vers  le 
jiisqu*à  3  lignes  dans  une  direction,  et  jusqu'à  2 y,  lignes  dans 
»  direetion, 

Esp,  803.     De  ni.  verrucosum  m. 
PI.  XL,  Ëg,  6  a  b  grand,  a^lur.»  c  groiii 
d«  la  Soc  dci  Nator,  de  Mo^c.  1.  c.  pag.   t4d. 

Ttiliits  calcareos  c^lindraceus,  versus  superiora  vit  ac  ne  vii  qui- 
i,  attcfinatat,  eitus  verrucosus,  verrucis  exiguis  régulâtes  séries  ei-c 
tmenlibiif.  '*'' 

Saè.  diiis  le  calcaire  carbonifère  à  Goniatiics  d'Artinsk  dans  l'Oural 

LLe  tube  calcaire   cylindrique   «^élargit  h  peine  ou  fort  insensible 
lers  la  base«   la  surface  est  verruqueuse,    à  verrues  nrnvndies  et 
mm,  vu  peu  éloignéea  les  unes  des  autres,  formatit  des  rangées  tantôt 
i,  tantôt  longitudinales,  astez  régulières,  d'où  tes  raniîëes  ob- 
se  reconnaif^sent  aussi  facilement. 
Le  fragment  figuré  a  1  pouce  3  lignes  de  long  et  2^^  ^'w^*  ^^^ 
r;  il  êsl  i  petne  comprimé  et  presque  toui-à-fait  cyliudrîque. 

Esp,  804.     Dent,  rugosum  m. 

PL  XL,  fig.  8  a  fçrjind.   nattir.^  b  c  groiaii. 

Soc.  de»  Nalur.  de  Mo»c*  I.  c.  pag.   149. 
Rua«ie  l.  c.   1846,  pag.  42 S. 

Tidmi  eiîgucM  calcareus,  apiee  subaltenuatus  et  paullo  inHeius, 
I  reUculata,  rugosa,  maculis  reticuli  conHuentibus,  irregularibus. 
lOf  le  calcaire  carbonifère  de  l'etagc  inférieur.   cVsl  à-dire 
■•  fwfiifl  jâane  carbottifère  du  \iJlageSloboda  dans  le  guuvernt^nient 


Is  tube  Calcaire  est  microscojitque,  à  peine  de  3  lignes  de  long 
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et  trèi-grèk.  iïunt  demi  ligne  du  large.    La  »urbc€  e$i  munie  àê  i 
hreui  rnfoficemc'nU  et  devient  par-là  cooime  réiiculét  ;  Jm  ( 
menli  «ont  arrondtg  ou  unguleui  et  diij>of éi  »ani  ardre  ;   lei  iiiterfti<4i 
eutfe  eut  «ont  plus  ou  moins  satliunti  et  élroiti,  d'au  ta  iaffac«  deu 
inégiie  et  comme  rugueuse* 

La  «avité  est  large  et  occupe  toute  la  coquille,  qui  forme  j 
un  lube  cdlcaîre  âfr«iCJB  mince  ;   c  est  pour  cette  raiion  que  )  al  ri|i 
coi  inciivtdui  aux  Dcntaliea.  quoiquils  ressemblent  plutAt  aui  l'| 
calairea  ou  aui  Sténopores. 

Ordre   «inquième. 
Heteropoda, 

Le  corps  des  H  ë  1  é  r  o  p  o  d  e  a  est  tantôt  nu  ,  taiUM  couveii 
test  calcaire;   ri  a  W  pied  comprimé  en  une  nageoire  mince 
lai|uelte  se  voil  souvent  une  petite  %cii(ouse,  seul  vestige  du  pied 
aontal  des  Mollusques  acéphales;  les  braneluea  forment  tur  le  des 
rangée  transversale  de  pelils  paiiâcht's  et  sont  touverU^a,   aiiiai  qa 
partie  des  viscères  «   par  une  coquille  symétrique  et  conteomée 
raie  à  ombilic  double. 

Famille    trenle  el   unième, 
Teetacée. 
Lq  corps  des  Réléropodea  lealacéi  eal  muni  d*iui  l 
caire  qui,  dana  les  genres  fossUes,  ae  diitsngue  aouvent  pet  aa 

Ûenre  LXVIL     Porctllia  Lbv, 

Le  test  en  disque  ijftnétriquo  se  compose  de  pluaieurs  to«f«* 
sont    pourvus    »ur  le    milieu    du  do8    d'une    carène   t*ti   iillciii 
rombilic  eat  large,  montranl  loua  les  tours;  J*ouverti|re  est  ut 
pen(agi»of»le.    Le  bord  niime  de  Touverture,  au  milieu  du  do«^  eal 4 
par  une  fissure  étroite  et  profonde. 

Ce  genre  ae  trouve  dans  te  calcaire  à  Conus  et  \€  cartKVttifèrf^ 

Esp,  t^QS».     Pofc«  •caliger  inw 

Pl«  ILLJ,  %.  T  a  b  irraiul.  nalttr 
BeMrf  v|»huii  ftcaligcr  Géepr»*  At  Butaie  ï^^  p#f.  ^m^ 
Testa  magna,  subinvtiluta,  anCraclua  volumJne  cekriieeii 
carinati,  compreaai  el  transverstm  striati ,  strîia  obliqiiia  ad 
I  \  eperiura  auperne  btiore  quioi  inlenie. 
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Aaà.  dan»  le  eafcaire  roage  à  Peniainères  de  Bogoslavsk,  ru  nord 
kfOmà. 

Cette  grande  coquille  se  compose  de  tours  de  spire  5  peine  embras- 
\;  lU  font  (otil-à-fait  découvert»  ei  comprimés  de  c6té;  ils  devtcn- 
I  par4à  plus  hauts  que  larges  et  grossissent  rapidement  en  hauteur, 
|l«  dernier  tour  est  trois  Toîs  plus  haut  que  ravanl-dernier,  ses 
^lont  an  peu  conveies  et  Touyerture  ovaJaire  est  plus  Lnrge  vers  le 
Lfae  près  du  bord  ventral,  où  elle  s'amincit  beaucoup  plus  et  pre- 
nne écbancrtire  luperficieUe  «  par   laquelle  le  bord  inférieur  du 
kîer  loar  se  fixe  au  bord  dorsal  de  fawant- dernier.    La  carène  qui 
le  dof  de  la  coquille   est  distincte  «    mais  très-gréle  et  comme 
le  dos  devient  par-là  comme  tranchant  au  milieu;   il  a  les 
eàiéê  près  de  (a  carène  arrondi!;  ei  plus  larges  que  Ips  deux  cdtés 
ventral  qui  sont  beaucoup  plus  plats  et  forment»  chacun  de  son 
ttD  angle  aigu ,   en  se  tiiant  sur  le  dos  de  Ta vant-dcrnier  tour* 
cmre  dans  laquelle  rentre  celui-ci,  est  semi-circulaire  et  peu 


Lea  cMéi  des  tours  de  spire  sont  striés,  à  stries  obliques  très-niit) 
es  et  très-rapprochées;  elles  se  portent  en  arrière  et  sont  très-infléchies 
ÉM  leur  partie  supérieure,  d'oii  11  est  à  présumer  que  Touverlure  était 
mtomiénient  échancrée  au  bord  supérieur. 

tes  tours  grossissent  si  rapidement  en  hauteur  que  le  dernier  tour 
1 1  pouce  3  lignes  de  hauieur  5  son  ouverture,   tandis  qu*à  son  origine 
{avant -dernier  tour  il  n'a  que  5  lignes  de  haut.    Toute  la  coquille  d 
Bc^i  S  tignes  de  haut  au-dessus  de  l'ouverture,  et  f  0  lignes  de  large 
ea  des  tours.  Ceui-ii  sonipar  conséquent  foi  t  comprimés;,  comme 
le  cas  dans  Its  Porcellta;    c'est   pourquoi  fai  fjrérérô 
maintenant  Tespèce  pluttït  dan^»  ce  genre,  que  dans  les  B  e  11  e  r  t>- 
lut,  qoi  n'ont  presque  jamais  les  tours  de  spire  aussi  découverts 
Teapèce  de  TOural  du  nord.     L'ombilic  devient  par- là  très -large  et 
perlîctel;  on  j  reconnaît  i  tours  de  spire  qui  s*cnve1oppent  très- 
aeOement  ei  dont  les  deux  premiers  sont  très-petits  et  1res* 


Celle  espèce  ressemble  un  peu  au  6  e  M  e  r  o  p h  o n  ( A  m  m o ni t e s) 
liinordlaUa  Schloth.  du  calcaire  à  Pcntamères  du  flara  ;  il  on  dilTèi^è' 
par  une  grandeur  moindre  et  par  les  tuurs  de  spire,  conveies 
ea  et  non  vers  k  bord  dorsal,  où  il  y  a  aus.^i  des  stries  longitudî- 
traversées  par  des  stries  Iransverses ;  le  bord  dorsal  est  par  cun 
fil  plus  tranchant  dans  cetui-ci  que  dans  Tespèce  de  rOur:»!. 


li 


Kif^.i  ur    Â«  .  I  Esp#  S06.     Porc  roUarsa  M€itat.  .«i 
DB  VBRfiBuiL  Paléonf.  de  Riii«ie  I.  c,  pig:.  .147,  PI.  XXUf,  ùg.  1 

La  coquille  subiyniétrt(|ii<!  «^it  striée  on  trivert  tur  lesifolt 
de  sd  largeur»  h  partir  du  bord  interne.   i*l  IU«e  mr  ta  partie 
lof!  ilrleff   ftonl  Tégèrcnicnt  sinueuses  ea  arrière!  et  (JimUmenl  atfc 

ffn^    dans  le  calcaire  rouge  k  Pcntamèrei  de  GhrrilalTdafiir 
et  dans  un  calcaire  «einblable  de  Eoïk^oslovik  du  nord  deTOttr*!; 
rencontre  austi  dans  le  calcaire  de  rEifeL 

t*ou%erture  c^t  ovulaire,  elle  offre  sa  plus  grande  targeiir 
bord  inférieur,  le  supérieur  étant  |dU8  rtftrécf  ;  par-tà  Tonibilic  ( 
plus  prorond  que  dans  Tcspèce  précédente* 

Ësp*  807.     Porc,  armai  a  di  VkRN. 
Piilronf.  de  Rutfiif  l  r,  (Mifc*  3««*  Vf-  XXIV,  fi|{.  a. 

Cette  petite  cot|ui]le  enroulée  a  aa  surface  omet  de  i 
tr;insverses  et  de  tuberculea  allongés  en  c^les  et  placés sjniél 
des  deui  côtés^  ait  nombre  de  t2  ou  13  sur  chaque  tour, 

Hab.  dans  le  calcatre  tnanKUi  du  vieUi  grès  rouge  près  < 
dofo,  sur  le  bord  du  Vo]ihi>ff, 

Ce  sont  probablement  les  petits  Aromonilei  que  feu  Mr. 
DKKSTADT  a  décrits  coniniû  provenant  de  Tichoudotro  1.^ 
ne  se  reconnaît  pas  distinctement  dans  le  Porc*  arma  la,  et  Tll 
pourrait  peut-être  appartenir  ait  genre  Buompbalttf« 
PorcelJia  uana  du  carbonifère  de  Taula,  que  j^a)  malittattisf  ] 
aussi  à  ce  genre. 

I7eitre  LXVUL     Heîlerophcn  Monrw. 

La  coquillt*  est  globeuse  et  f*nroulée  en  spiralr,   touj« 
trîtiue,  conune  Ici  Nautiles;  le  biird  dorsal  eat  d  ordinaire 
carène  ou  d'un  sillon  {un^itudinal«  lîmtié  par  deux  ilrtea  Utérski;! 
verlure  est  iransvene,  semi-lunnire,  à  bord  supérieur  échiliGré  i 
fissure  étroite,  qui  se  ferme  peu  ii  peu;  les  stries  d^accroli 
vierm^ikt  par  là  semi -circulaire s.  Les  tours  de  spire  sont  Ui 
brassants  (H  u  c  a  n  i  a  Hall),  tantôt  fortement  embraisanla»  d*aù  f « 
deYÎetit  profond  et  étroit ,  ne  montrant  que  rareuicnt  les  toori  { 
deniSi  ou  fermé  par  une  ealloiité  du  bord  latéral  de  rottterlcif€« 

Ce  geore  se  Irout e  dim  (e  calcaire  à  Urtbocératiira  H  I  ^ 
et  dins  le  carbonifère. 


tOtt? 


L 


fitp.  80B*     Relier*  dîiatalus  8ow.  ..,«.,  ^.n..  i.  ,  , 

ILa  coquille  déprimée  est  discoïde,  le  dernit^r  lour  irè5*Iarge,  le 
: 


I  forl  dîblé;  rouverlurc  est  grande  et  arrondie. 

if/rA,  dans  )e  cakvaire  h  Ortliocérnfitef;  de  Lyckhûlm  h  la 
ifei4iQltr  tir  Nouk  près  de  ffapectl,  dans  un  calcaire  à  Pentam^^e6  de 
Biero  en  Livonîe;  effo  se  trouve  en  AogIcleiTe  dans  te  calcaire  de 
Blûck. 

B  te  dôi  du  dernier  tour  est  pourvu  d^une  carène,  par  laquelle  on 
H  même  reconnaître  la  coquille  privée  de  son  bord  trèslarge.  Elle 
^Y^  pouces  de  large  à  sa  base  et  le  borcl  de  Touverture  a  2  poucen 
t  Rfnes  de  large. 

Tii  trouvé  aux  environs  de  LyckJjolm,  entre  d*aulrei  individus  bien 
ndeflftés,  encore  un  fragment  du  lord  inf^^near  de  l'ouverture  de  la 
llfÉflk  avec  le  tour  précédcnl;  le  bord  inférieur  est  parni  de  petits 
■dm  courts  et  confluents,  qui   sont  très-rapprocbés  et  forment  une* 

kt  de  réseau  à  petites  mailles,  ornement  tout  différent  de  celui  qui 
il  ftur  le  Bejlefp  dilatatus  Sow.i  lequel  est  simplement  ridé 
iBiillôpné,  à  sillons  longitudinaui  parallèle»  ou  presque  rajonnéîf, 

V  Ssp.  809*     Bélier,  distort  us  m, 

^^  Pl«  XLlp  fig«  e  n  b  grand,  natiir. 

H.  rf«  ta  Sof.  den  Nalur  de  Mo%v..  I.  c,  png.  tso. 

HTetla  i4tis  mngnîi,  poullo  involula,  anîmctibifs  gemim  incre^ccn' 
M,  iiltinio  dilatato,  eiattato,  dorso  carînalOi  saperlScies  reticulato- 
■1,  ombilico  medtocri, 

Adè.  dam  le  calcaire  dolomitîque  à  O  rthocéra  ti  te  9  dv  Kol- 
■|^  ^rèi  de  Gatschina* 

KLi  coquille  est  d'une  grandeur  médiocre»  les  tours  4e  spire  sont 
■  «mbrasfints,  Touverlure  plus  baute  que  large  offre  à  sa  bnse  upte 
^kcnirê  peu  profonde,  pour  recevoir  le  milieu  du  hord  dorsal  dr 
HpMifnier  tour  de  spire.  Les  tours  grossisses  t  rapidemeni  en  Irau- 
||  «'#ii  Mirtout  le  dernier  qui  ej<t  très-haul  vi  dépasse  Tavant  der 
fer  en  haateur.  Le  dos  est  distinctement  caréné ,  k  carène  peu  di- 
bel»  •!  marquée  des  deui  cùtéa  d'un  silloo  longitudinal,  qui  longe  le 
mééU  coquâUc. 

La  turfice  est  ûnenit^nt  6trtée.  à  «tries  «Uongées,  ondulées  et  con* 
s,  «l'oik  41  se  dévelop|i<*  un  réseau  très-délicat ,  qui  dislingue  sur- 
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tout  cette  espèce.  Le  bord  élurgl  «le  In  coquille  eut  eonpé  |>ar  det  i 
eoncen  triques  d'accroissement    Le  lK>rd  de  rouvertore  semble  éiff  mt- 
lier  et  non  écN ancré,  quoique  la  carène  passe  jusqu'au  bord. 

L'individu  liguré  est  fort  comprimé  et  ne  monlre  pai  sa  fortne  nat^ 
relie;  H  est  par  conséquent  d iridié,  den  donner  les  mesurée  eudes. 

La  longueur  de  la  coquille  au-dessus  de  Fouvertore  est  firesqor  et 
3  pouces,  sa  largettr,  mesurée  au  coiurnencemenl  de  Touterture, 
cdté  k  l'autre,  est  de  f  pouce  3  lignes  et  sa  hauteur  éUit  peut* 
1  pouce  tO  lignes. 

L*omliilic  est  assee  lar^e  el  superficiel;  les  3  ou  3  toomj 
précédents,   h  ce  qu*il  semble,  se  voient  disiionlerocnt  ;   mais 
divtdu  qui  nous  occupe  romliilîc  est  couvert  par  une  masae  calcaifij 
en  cache  les  tours. 

Bsp.  810.     Bélier  corn  prêt  sus  m, 
PI.  XL1,  fig.  0  A  b  f^rand.  nitttr. 
SehîrtiteDvfvl.  fon  Eilhiand.  Si.  Petemb.  1840^  I.  r.  pag.  It4. 

Testa  naTJCularis,  exaltata,  ullimo  anfractae  subtlo  dîUtalo, 
gine  Aperlorae  dilatato  el  refléta  iiistructo,  dorso  rotuodilo.  mték 
rinato,  umbllico  magno«  aperto. 

Hab  d.ins  le  calcaire  è  Orthocératites  deLjrckbolm  eld1 
1*11  B(»rbûnie. 

La  coquille   nîiviculaîre  est  d*»ne  grandeur  médiocre,  le 
tour   de   spire  se  dilate  rapidement  «n  un  large  bord  réfléclu, 
prolonge  en  arrière  et  embrasae  Tavant  dernier  tour,  taisaant 
le  grand  ombilie  ikre  et  oui ert. 

Le  dernier  totir  de  spire  i*élève  très*haut  et  la  eoctnillif  M  i 
primée  des  deut  cùtés  ;  les  tourt  précédents  sont  pltil^VI  déyriali  { 
L  omprîmés  ils  sont  plus  largei  que  hauts.  Les  cdtéi  et  le  dot  i 
tour  sont  arrondis  et  conieiei^  la  carène  se  voit  k  peine  ûêêm  It  i 
que  j*al  fait  représenter* 

L'ouverture  est  plus  longue  que  large  ;  elto  se  rétrédi 
fiMnt  vers  le  bord  dorsal ,  et  se  prolonge  ati  bord  inférieur  m  S  I 
eigiii.  entre  lesquels  se  reconnaît  réi^hanontm  du  bord  MMtm.  ^ 
reçoit  l'aTant-demier  (our* 

Li  longueur  de  le  eo^ullle,  mesurée  aa-flesiua  de  I  o« 
de  2  pouces*  aa  krgeor,  meiiirée  au-dessus  du  milieu  ilel*e 
1  pouce  3  IJgnei  et  sa  bautetir  de  1  pouce  I  ligne;  e*Ml  Ié 
nojrau  défaille  d'firras;  Il  y  a  cependant  austi  det  Indt? kifli  plw 
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»€oqtiilte  diffère  par  sa  forme  comprimée  et  plu^  hnute  qne  celle 
le  lier,  dilatât  us,  qui  est  an  coniraire  frès-dét-Timé  cl  par  con- 
lent  ausit  pins  large,  surtout  à  l'ouverture  élargie, 
C«  nVst  pas  le  Bélier,  compressus  Potibz*  et  Micuaud, 
jli  ne  diffère  pas  du  Bellcr  hîulcus  Sow*^  ce  n*est  pas  non  plus 
ttBeller.  compressas  Sandb. ^*  du  calcaire  rhénan  du  grande 
étthé  de  Nassau,  qui  est  une  petite  espèce  k  ouverture  fort  élargie  à  sa 
lue  cl  I  dos  fort  rétréci  et  presque  tranchait.  Son  espèce  a  été  pu* 
lié»  par  Mr*  Sandbbrqer  en  ISaO,  tandis  que  le  Bélier,  compres- 
fil  a  été  nommé  par  moi  déjà  en  1840* 

C<*t4e  espèce  rappelle  un  peu  le  Bélier,  ;Bucania)  expansus 
■âix^**  do  calcaire  de  Trenton,  que  je  n'ai  pas  obsené  en  Eslhonle 
4  fii  n'a  pas  les  boris  latéraui  de  Touverture  aussi  allongés,  la  spire 
développée,  et  cachée  par  le  tiord  postérieur  de  fouverture;  la 
est  aussi  peu  développée  que  dans  Tespèce  de  TEsthonie,  qui 
en  outre  d'une  échancrure  quelconque  au  bord  supérieur  de 


Bsp.  811.     Bélier,  megalosloma  m. 
PL  XLK  fi^«  s  a  b  c  grand,  natur. 
B«y«l*  w,  Etthiand  t.  e.  pag.  ni. 

Te«ta  sensim  increscens  latîtudine  et  subito  in  amplum  aperturae 
»m  postice  clausuni  dilatata,  e  quo  anfractus  antepenultimus  vk- 

Béb*  dans  le   calcaire  àOrthocératttes  de  l'Ile  d'OdinsboIni» 
\  U  Baltique. 

La  eoqoille,  d*une  taille  médiocre,  a  les  tours  de  spire  très-petits 

l'enbrassant  les  uns  les  autres,  excepté  le  dernier  tour  qui  grossit 

neni  et  a'élargit  en  un  bord  très-large,  dilaté  également  de  tous 

et  surtout  rets  le  bord  inférieur  de  rouvcrture.    Ce  bord 

lème  ptu$  que  les  bords  latéraux,  forme  un  large  plat  continu, 

•*élève  à  peine  ravant^dernier  lourde  spire,  qui  est  presque 

couvert  par  le  bord  élargi  et  arrondi. 

La  iorface  de  la  coquille  est  marquée,  surtout  sur  le  dernier  tour, 


*  Ûaler.  dtt  Mollusques  dp  Douai  vol,  t,   voy,  Broptpi  înd,  {mlapont 

**  Sakobsucek  VerAtcîncrutigen  voti  Niisau.  Wiesbadeti  Bcfl  1|  ISSO. 
«II,  %.  6, 
••  Hacx  Pila^otit  of  Nftv-York  I,  pif.  186,  PI.  4u,  fig,  7. 
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par  (lei  ilries  d'nccroiiiement  peu  diflinct^:  elle  ett  par  con 
tisse;  le  dot  est  muni  d*tine  carène  apparente. 

La  plus  grande  longuetir,  c'est  celle  de  Touvertore  ;  elia  eil  de  t 
pouce  3  Ifgnrs  ;  la  hauteur  ne  dépasse  pas  8  lignes  ;  je  derolef  toi 
spire  a  2  V^  lignes  de  large  à  son  origine,  tandis  que  ta  largeor  de  1 
veriure  de  la  coquille  est  de  plus  d'un  pouce. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  B  ell  e  r.  d  i  I  a  t  a  i  u  s 
elle  B*en  distingue  par  son  ouverture  entièrement  ronde  et  lorti 
oïïrant  le  bord  inférieur  également  large  et  conlinti,  de  sorte  que  la 
dernier  loue  de  spire  ne  fait  qu*une  petite  saillie  à  rouvertiirc, 
qa*jl  est  entièrement  visible  dans  le  Bell,  dilata  tus. 

L4}Bell.  macrosloma  F*  Boem*  *  du  calcaire  rMnan  di  | 
duché  de  Nassau  et  de  TËifel  lui  ressemble  beaucoup;  il  est i 
plus  petit*  les  tourâ  de  spire  sont  très  pelitt,  à  peine  mtriiiaéa  i 
saillants;  le  bord  de  Touverltire  est  Tort  large,  comme  dini  fi 
d*Odinsholm  ;  cependant  le  bord  inférieur  de  Touverture  n'enitiiiiit  | 
ravanl-dernicr  tour,  rommc   dans  celle-ci,   mais  il   reste  tàbrc  il  i 
est  fort  éloigné  ♦♦. 

Ësp.  812.     Bélier,  angtt  laioi  m. 
PU  XLl,  fîg,  13  a  b  ^rind.  natur*  d^tiD  }ettae  tiidivkl«, 
ScliicblenijsL  v.  EtlbUiiii  I.  c  pag.  113. 

Testa  navictilaris  mediocrts,  dorio  eompreaso  et  caHoata, 
cordais,  anfractus  ulUmj  basi  rotundaia  non  carinala,  umbjlictt 
nullo,  vel  eiiguo. 

Hab*  dans  le  calcaire  à  Orthocéritites  de  111e  dTC 
k|ég  Wésenberg,  en  Ësthonie  et  de  Ropacha  dans  le  fOiitefiie«eot  i 
48t.  Pétorsbourg, 

La  coquille  naviculaire  est  d'une  taille  médioere;  U  itfwk 
l'de  spire  très-grand,  embrasse  tous  les  précédents  et  est  pooni 
dos  comprimé  «  en  carène,  qui  se  reconnaît  surtout  sur  tes  treit 
du  dernier  tour,  tandis  que  la  baie  est  arrondie  et  sans  carène*   La  < 
^  iace  de  la  coquille  est  lisse,  parée  que  ce  sont  des  noyam  qui  st! 
iiMreni  fossiles.    Les  tours  de  spire  grouisaeiit  rapMene 
et  le  dernier  tour  embrasse  entièrement  les  précédMs  :  ronfeSl 

*  S^ifttsRfictîfi   VeralHuer.   d.   Grotabertof  ih,    von   NaasMi    L  c 

jea,  PI,  xxn,  fijr.  ». 

**  G.  p.  ftoimaR  Rbfin.  llfbfrgaiii^ti^b,  llannovrr  IftU,  Pi  tl. 
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e(  femblc  se  coUTrir  avec  le  temps  irtine  callosité  des  bords  la* 
de  rouvertarc- 

L'ouvertare  est  en  ilècbe  ou  presqai  triangtilaire;  elle  est  plus 
Me  qae  large  et  le  bord  Inférieur  est  fortemont  é chancre  par  ravaQt 

rm  tauf  qui  y  entre.  Le  bord  supérieur  aigu  est  égalciiient  échancré, 
Taj  fftit  fii^urer  à  li  PL  XLf,  Bg.  12  tin  petit  individu  de  Ropacha, 
ftf  6il  dépourvu  déjà  en  élat  de  jeunesse  de  f ombilic,  quoique]  ne 
que  dans  un  âge  plus  avancé  à  cause  du  bord  latéral  de 
qui  devient  calleux  et  le  Terme  peu  à  peu, 
La  coquille  adulte  est  d'une  longueur  de  1  pouce  1  ligne,  mesurée 
du  bord  supérieur  de  l^ouverture;  sa  hauteur  est  de  11  lignes 
tkm  largeur  de  T'/j  lignes. 

Lei  fielitâ  individus  d'Odinsboîm  ressemblent  beaucoup  au  B  e  1 1. 
lin  tu  s  Saw.,  quoiqu'ils  soient  plus  larges  et  plus  globe  ui,  tandis  que 
)alti*ci  est  plus  comprimé  et  offre  une  carène  trancfiante,  qui  occupe 
iéemiar  tour  et  sa  base  jusqu'au  commence  menl  de  ravant-dernier  tour. 

Pfisp.  813.     Boller.  ingricus  de  V£rn. 
de  Ruttie  L  c.  pag«  344»  PL  XXIV^  fifç.  % 

La  coquille  est  petite,  fort  embrassante,  comprimée  et  à  dos  ca- 
Éil;  le  dernier  tour  est  très-haut  et  rouvcrlurc  presque  en  flèche. 
Bah*  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Poulkova. 
Let  touri  précédents  sont  un  peu  déprimés,  à  côtés  presque  Iran* 

E;  Tombilic  est  large,  ouvert  et  peu  profond  ;  il  montre  nettement 
aurs  qui  y  sont  cacbés.    Les  deui  eûtes  de  Touverture  sont  ar~ 
et  son  bord  supérieur  est  aigu. 
le  n'ai  pas  observé  cette  espèce  môi-mème,   et  elle  doit  être 
Wwire  à  Poulkova, 

tEsp.  Sli.  Bélier,  locator  m. 
a  vott  RuftsUnd  Heft  II,  pag«  71,  PI.  111,  (îg.  1-3. 
Teita  navicularis,  medîocris,  anfractus  repente  încrescenles,  uKimo 
Mi  tntecedentes  contegente,  depresso,  înque  niargînem  apeiturae 
(  eonatrictum  et  reflexum  producto,  carina  dorsal!  eiserta,  utroque 
atrfine  sctndente,  umbilico  profundo  et  lato;  superfrcies  btfariam  striala. 
Hak,  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Tlle  d'Odinsholm, 
t  Wêienberg  en  Estbonie  et  près  de  R  o  p  s  c  h  a  en  Esthonie* 

La  coquille  naviculaire  d'une  taille  médiocre  se  compose  de  tours 
ft  iplr»  qui  grostissent  rapidement  de  sorte  que  le  dernier  tour  em- 
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bratsfi  (ôut  les  aalret ;  il  est  un  peu  déprimé,  ploi  Urfs 
pounu  d'une  crête  distincte  aun  deu\  bord.4  tranchanti  et  te  ^  __. 
t!n  un  large  bord  d'ouverture ,  sur  lequel  se  reconnaît  un  enlMMl 
qui  Tentotire  tout  entier;  le  bord  e^t  entier,  sani  échmcnui^^^fl 

La  surface  bien  conservée  de  la  coquille  préttnlê  !•  mH 

iile  sur  toute  la  longueur  du  tour  et  det  itriei  obliqaei  i|iil 

origine  sous  un  an^le  aigu  de  la  carène  et  garnissent  les  deoi 

qu'aui  bords  trancbnnts  qui  limitent  t'ombitic  Inrge  et  profond 

Les  3  tours  de  spire  se  reconnaissent  distinctement  d^iu  i'i 

leurs  bords  y  sont  également  striés,  h  stries  obliques  Irèa-ierréW 

Llndividu  de  Tlle  d'OdinshoIm  a  une  longueur  de  I  pottee  t 

une  brgeur  de  l'ouverture  de  11  lignes,  une  hauteur  de  S  lifMi. 

bitie  a  5  lignes  de  large  et  s'enfonce  doucement,  de  sorte  qo*oti 

n.ilt  tous  les  tours  de  spire.    L'indi\idu  a  rouverfure  fermée  | 

phque  calcaire,  couverte  d*tin  épiderme  corné,  comme  le  leai 

jt  me  semble  que  la  plaque  pourrait  être  un  opercule  qui  i  dé  < 

l'ouverture ,  conformation   qui  n*est  pas  connue  dans  te  geare 

lui  assignerait  une  autre  place  dcns  le  système. 

L'indtTÎdu  de  Ropscha  offre  la  carène  dorsale  ei  T 
àTentour  du  bord  supérieur  de  Touverture,  qui  distingue  siirtoi 

J'ai  trouvé  dans  le  calcaire  de  l*£ifel  (uès  de  Gerutsteiii 
I  e  r  o  p  h  0  n  «    qui  lui  ressemble  beaucoup ,  mais  il  n  a  paâ  b 
tiitsi  développée,  le  dernier  tour  de  apire  ne  ae  proloogc  élue  te 
pas  autant  et  Tombiltc  n*cst  pas  si  profond  que  cbei  Te 
holm,  dans  laquelle  l'ombilic  s'enfonce  tout  droit  juiqu  an 
dans  le  Belle rophofi  de  rEifcl,  dont  tes  toura  de  spire 
eéi  lur  les  côléa  de  t'ombilîc  et  offrent  de  petîta  gradins. 


Esp<  815.     Bélier,  conlorlai  m. 
PI.  XLf»  fif .  I  a  b  giajid,  nater* 
Schlditeotjit  Toti  Estbtand  I.  c  pa|r*  ^^^* 

Te»tae  planorblformis  anfractus  se  Invlcem  iiivatTealc«i  ^ 
mullo  latiores  quam  attiorea,  mediaque  cartna  dursati  notati, 
liqtiia  a  carina  utrinque  ad  marginem  rotundato^icindetiten 
bua.  apertura  aiibpeiitagooa,  superne  emargtnaU,  umJ^Uieo 
tuitiir.  cradatim  deacandentew 

ifab    dans  le  calcaire  à  Orlhocéralilea  de  P|| 
de  PagO. 
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La  coquille,  d'une  taille  moyenn(^,  a  les  tours  He  spire  très- emb  ras - 
d^pfimës  et  plus  larges  que  hauts,  paHàle  dos  devient  très-large^ 
fitsêque  arrondi  et  muni  d'une  carène  dÎKlincte,  de  Uquelle  des  simn 
iMiquei  te  dirigent  vers  les  deux  borda  latéraux  tranchants.  Les  deui 
i  de  là  coquille,  au  dessous  des  bords  tranchants,  sont  plats,  courts 
ê,  à  siriei  obliques  serrées  ;  Touverturo  est  presque  penlagonale, 
\hi^  que  haute,  offinnt  un  angle  obtus  h  la  carcne  et  deux  angles 
des  deux  côtés  de  Touverturc,  Le  bord  ijiférieur  est  légère* 
i  édiancré  et  fixé  su?  le  dos  large  de  ravani-dernier  tour;  il  pré- 
également  deux  angles  obtus  de  chaque  celé  de  l'ouverture. 
Le«  tours  de  spire  sont  par  conséquent  fort  embrassants  et  se 
Tuo  sur  Tautre  de  manière  à  couvrir  les  troi»  quarts  des  totiri 
BOti.  L'onibilic  devient  par-ïà  très>larg6  et  profond;  il  laisse  voir 
00  6  tours  précédents  en  gradins  concentriques,  formés  par  les 
latéraux  presque  tranchants  des  fours.  Les  bords  eu  gradins  de 
bdic  très4arge  distinguent  cetle  espèce  du  Bélier,  locator,  qui 
nbilic  plus  étroit  et  ses  c6lés  non  saillants  en  gradins,  mais  égale- 
descendants  au  fond,  sans  interruption.  Les  tours  de  spire  de  ce 
lomr  grosfU»cnt  plus  rapidemenl  en  largeur  et  sont  par  conséquent 
■■coup  plus  embrasiants  que  dans  le  contortus  quia  l'ombilic  plus 
Mit  et  plus  large. 

Le  Belleropbon  indéterminé  de  TËifel,  dont  j*aî  fait  mention 
^baiit,  ressemble  encore  plus  à  Tespèce  qui  nous  occupe,  en  ce  que 
HMVt  de  spire  composent  de  scmbliibles  gradins  dans  fombilic,  maïs 
Hmnque  la  carène  dorsale  et  Ici  stries  obliques  latérales,  sa  sur* 
■  al  plutôt  lisse  et  Tombilic  moins  large  et  moins  profond. 

Le  Belleropbon  uralicus  de  Vërn.  rappelle  beaucoup  le 
ftitorlQS,  mats  ses  tours  de  spire  croissent  plus  rapidement,  s'ébr- 
■m  beaucoup  plus  au  bord  de  Touverture,  oBrent  les  deux  côtés  ar- 
Bb  et  non  tranchanU  et  romliltc  nVst  pas  si  large  que  dans  I  espèce 
WBtltioiite,  qui  en  général  est  beaucoup  plus  déprimée. 

La  longueur  de  i'eipèco  dépasse  un  pouce;  sa  hauteur  est  de  10 V^ 
I  el  sa  largeur  au  commencement  de  Touverture  de  8  lignes,  l'avant- 
tour  n'a  que  la  moitié  de  cette  largeur,  c'est-à-dire  A  lignes,  à 
où  te  fixe  cette  ouverture;  la  plus  grande  largeur  de  t'umbilic 
7  lignas,  à  peu  près  4  lignes  de  moins  que  la  hauteur  de  la  co* 
aa-dfifus  de  1  ouverture. 
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'•lîM, .         £ip,  816,     Bell  Cf.  tiraltcus  dk  Vciiii. 
Prtéoiit.  d«  Eusftie  i*à%.  345»  PI.  XXtIl,  %.  16. 

La  coquille,  de  taille  mo)^eniic»  a  Ici  tours  de  «pire  îfH^i 
f«nU  Jet  un»  le«  autret,  ii  siricA  obliques  très -peu  marquéei,  ma 
et  dirigées  en  arrière:  les  lotirs  croîssenl  rapidemenl  H  front  l€ 
par  une  ouverture  large. 

Hab,  dans  le  calcaire  h  Pentamères  des  rivières  U  et  Vu 
de  PiîJDi-Tourinsk  dans  TOural  du  Nord* 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  îeBelL  contortas, 
pendant  se  diilingue  par  son  ombilic  plus  large,  par  tes  tours 
primés  et  moins  dilatés  À  Touverture. 

Esp.  817.     Beller«  radiatoi  m. 
PL  XLIj  ûg,  1  •  b  c  i^rand.  nalitr. 
Sctiictitcntyst.  \\  Estblund  I.  c.  pif^.  154* 

Testae  paullo  involutae  atJraclui  celeritcr  iatitudiiiç  éfii 
perquam  depressi,  et  longitudiaaliLcr  cosialo-slriall .  êtnis  iii« 
obliqujs  et  remoUs  itias  decussaitttbui,  dorso  cirinato, 

Hab.  dans  le  calcaire  è  Orlho  céra  li  tes   de  Ho. 
nie  de  Dagô. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  a  les  tours  de  spire  peu  emki 
fort  déprimés  et  munis  de  c6tcs  longtludinalcs ,  entre 
plus  [ines  et  ptaiécs  sur  les  deu&  c6tés  de  la  coquille, 
la  carène  dorsale,  qui  ne  descend  pas  jusqu*à  la  base  du  dernier 
spire.    Les  côtes  sont  coupées  pur  des  stries  ofaliqticâ  d 
très*eipacées,  s'éJevant  en  callosités  saillantes,    traces   aitci 
bord  de  Touverturc,  qui  a  dà  avoir  une  profonde  écbincrure 
supérieur  caréné.   Les  interstices  des  callosités  sont  obliqi 
h  stries  très-Ûnes  et  nombreuses,  qui  tiennent  la  directioto 

Les  côtés  des  tours  de  spire  sont  arrondii  et  asiei  aaii 
bille  devient  par  ih  profond  et  moins  large 

L'ouverture  est  transversale  «  presque  rijipuque,  o 
odtés  arrondis  »  le  bord  «upérieur  pourvu  au  milieu  d'oo 
à  caote  de  la  carène  dorsale,  et  le  bord  inférieur  arrondi* 
quart  d*un  arc  trèj-targe;  le  bord  y  est  enlirr,  taita  être 
par  l'avant-demicr  tour  qui  reste  tuut«à-fait  à  découvert^  è 
iu  bord« 

Le  bord  supéiieur  de  Touverture  se  rocouriie  vert  t' 
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00  eofoûcemeiit  qui  longe  toui  le  bord  de  l'ouverture;  la  ca- 
rioedorMk  fait  dans  le  haut  une  petile  saillie  à  échaiicrure,  qui  carac> 
Mrtie  fospèce  et  rappelle  un  peu  la  conformalton  du  Bélier,  lo- 
Mtor 

La  langueur  de  fa  eoquîllei  au-dtssus  de  Touverture,  eatde  1  pouce 
llipes,  fa  hauteur  de  1  pouce  I  lignes  eL  sa  largeur  au  milieu  de  la 
WfûUe,  de  7  lignes;  Tombilic  a  S  lignes  de  large  ci  offre  par  consé- 
^fMl  11  fiius  grande  largeur  de  la  coquille. 

■lloribv 


Esp*  818.     Bélier*  pygmaeus  m. 

PI.  XL,  lig.  33  a  grand,  nalur.,  b  c  grossi** 

Testa  mîoîma,  llnearîs  aut  in  varietate  major,  involula,  carinala, 
obljquis  sulbiOdis  in  u  troque  la  tore  pracviis,  ad  unibilieum  eras- 
lllonbai  et  prope  carinam  sensim,  lenuiorlbus  apcrlura  lalîor  quam  Ion 
fier,  umbîUco  conspicuo. 

Bab.  dant  le  calcaire  à  Orth  o  cératites  de  Poulkova,  dnns  te 
inteniement  de  SU  Pétersbourg. 

Cette  coquille  presque  microscopique  se  compose  de  tours  de 
I  trèê^embrasianti,  les  tours  sont  peu  nombreux,  de  3  ou  4  et  gro$- 
ftiaei  rapidement,  de  sorte  que   te  dernier  recouvre  les  précé* 
I  et  il  te  défcloppe  un  ombilic  profond  et  étroit.    Le  dos  arrondi 
1  demiar  tour  est  pourvu  d'une  carène  distincte  qui  se  porte  jusqu'à 
ikie  de  ce  tour  et  à  laquelle  se  fiient  de  petites  stries  obliques,  qui 
aent  origine  au  bord  inférieur  du  tour   Elles  y  sont  plus  épabscs» 
Bt  de  gros  plis  et  se  bifurquent  dans  le  baul,  pour  se  porter  à  la 
dorsale,  en  slnfléchissant  en  arrière.    Les  côtés  de  la  coquille 
i  arrondis  et  non  tranchants. 
L'ouverture  est  transverse,  plus  large  que  haute  aui  deux  côtés 
interrompue  au  bord  supérieur  par  la  carène  dorsale,  et  échan- 
I  pQ  tord  inférieur  par  l*avant-dernter  tour  qui  y  est  interrompu. 
L*ombitîc  est  étroit,  profond  et  montre  les  tours  précédents,  forte- 
appel  par  le  dernier  tour, 

La  coquille  a  1  ^^  ligi^e  de  long,  mesurée  au-dessus  de  Touverturei 

(eal  un  peu  moins  large.   Elle  rappelle  un  peu  le  Bélier,  contor- 

fi,  qui   a  pourtant  les  stries  obliques    de  la  surface  moins  disineles, 

ffomjant  pas  de  plis  épais  au  bord  inférieur  des  tours,  comme  dans 

kpjlpmaeias;  son  ombilic  est  très-large  et  les  c6tés  derombilîc  sont 

de  gradins  ;  c^eat  ce  qu'on  ne  voit  pas  dans  celui-ci ,  dont  la 
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carine  dorsale  ut  en  oalrc  plusgroue  et  le  porte  avec  une  i 
s^ur  ju.^qu'au  lotir  prëcédent 

Esp*  819.     Bélier.  hcUi  m 
PL  XL,  ûg,  27  a  b  itraod,  oêlur. 

Tettae  yiidum  fnvoluUc  anfractui  celcriter  Éticfeie^iitei, 
carinato,  spertura  ovata,  allior  quam  latior,  luperfirifi  laevb. 

ttab.  dam  le  calcaire  à  Orth  océra  lit  o  §  de  Poall 
le  gouvernemi^tit  de  Si.  Péïflrsbourg, 

La  coquille  à  peine  embrassante  a  des  loar«  de  spire  qtti 
aent  rapjdemi^nt,  de  sorte  que  le  dernier  tour  cnD^riue  loua  let 
dcnta  et  a  à  Touverture  une  hauteur  qui  dépasse  tous  les  Wm 
eniemble.    Les  tours  ne  se  touchent  que  dans  un  seul  point,  laoi 
brasser,  d'où  Touverture  de  ïa  coquille  rcftc  entière  au  bord  itdt 
comme  dans  les  Force  Ili a;   elle  e?^l  ovalatre,  lei  dcui  eôtéa 
sont  allongés  et  arrondis,  tandis  que  le  bord  supérieur  est,  comme 
férieur,  rétréci  et  arrondi. 

Le  dos  du  dernier  tour  très-grand  est  pounrti  d'une  earfvi 
sale,  des  deux  côtés  de  laquelle  se  reconnaît  un  petit  sillon  lon^i 
qui  longe  la  carène  jusqu'à  ta  base  de  h  coquille. 

Cest  un  noyau,  et  c'est  pour  celle  raison  que  la  surface  eil 
il  se  peut  pourtant  qu'il  y  ait  eu  quelques  sfrtes  obliques  On«i»  qi 
d6  couvrir  la  coquilfi\  quoiqu'elles  ne  se  voient  pas  di&tinctemenl, 

La  hauteur  du  noyau,  au  dessus  de  romerture,  dépaue  us  | 
la  largeur,  niesur^^e  au-milieu,  est  de  H  lignes  et  son  épaîaseur,  i 
lieu  du  dernier  tour,  est  de  5  lignes.  L'ouverture  a  7  lignes  de  h 
^  lignes  de  large. 

L*onibtltt!  est  superficiel  et  plutôt  étroit  que  large  ;  It  j  i  S 
de  spire,  qui  se  reconnaissent  au  fond  de  rombilic  H  dont  kê 
latéraux  sont  arrondis. 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  les  F  o  r  t  e  1 1  i  a,  ei  il  ferait  fm 
possible  de  la  réunir  h  ce  genre,  si  le  test  lui-même  étatl 

Esp.  820.     Bélier,  granosas  m. 
PI  XLIf  lig.  1  a  b  c  grand,  natnr. 
Bail,  de  ta  Soe.  dra  Nalur.  da  Masç,  1.  c,  pag^  IM. 

IH"  Teatae  întolutae  anfractus  sali4  releriter  incretceitti^Sf  md 
mirgltiem  dilatati,  ad  supcrturcm  aMettuaii,  ttnittsaiim 
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medio  leric  loiigitiïdinalr  parvulorum  grananiiti  ornali  ;  itper- 
I  (lUiUto-cordata  et  umbilico  profundo  mcdiocri. 
Hab.  datii  te  calcaire  à  Pentamèrca  des  environi  de  Bogoslovsk 
àm  j  Durât. 
W  tê  eaquiUe,  d*une  taille  moyenne»  se  compose  de  4  tours  de  spire 

■  grof dissent  asscx  rapidement  en  largeor,  et  sont  plus  larges  que  haut$< 
Pilourf  sont  fort  Inrges  à  leur  bord  inférieur  qui  est  largement  échan 

»iu  mtUeu  pour  recevoir  ravant-dernier  tour;  leurs  côtés  conveies 
éanifsent  au  dos  rétréci  et  arrondi  ^  qui  est  garni  en  outre  d'une 
longitudinale  de  grains  trèsininces,  ne  formant  pas  de  carène 
ete.  Les  petits  grains  donnent  origine  de  chaque  côté  à  2,  3  ou 
tîtes  stries  obliques  très-serrées  qui,  en  descendant  vers  le  bord  in- 
IHcir»  se  dirigent  un  peu  en  avant.  Il  s  en  développe,  à  ce  qu'il  semble» 
jihord  supérieur  de  Touverlyre  une  large  échancrure  stiperficielle  qui 
■Ktérise  l'espèce,    tes  deux   côtés  des  tours  sont  arrondis  et  striés 

■  les  stries  obliques  de  la  surface  ;  les  stries  obliques  sont  coupées 
Pr  des  stries  longitudinales  très-serrées  qui  ornent  les  côtés  des 
ÊÊfê  précédents  »  principale  diiïérence  du  Belle  r.  granosus  d'avec 
■talicos,  auquel  manquent  en  outre  les  grains  rangés  sur  le  dos, 
Flord  inférieur  élargi  des  tours  et  les  stries  obliques  très-serréos  et 
bMoei.  Les  tours  semblent  même  se  dilater  plut  rapidement  dans 
1  ira] te  us  que  dans  le  granosus,  qui  doit  en  général  avoir  des 

Epiai  déprimés  que  Tu  rai  i  eus. 
t*oo%erture  de  Tespèce  qui  nous  occupe,  est  plus  large  que  haute 
r  conséquent  en  coeur  élargi,  car  Tavant-dernier  lour  interrompt 
»nl  inférieur,  près  duquel  se  développe  une  large  écbancrure. 
ertare  a  9  lignes  de  large  au  bord  inférieur  et  6  lignes  de  haut» 
Ne  possédant  que  le  fragment  dessiné  de  la  coquille,  je  ne  connais 
Di  hiuUor,  ni  sa  largeur,  quoique  celle-ci  soit  Indiquée  par  la  lar- 
m  de  touverture  de  la  coquille* 

|l  La  surface  est  ornée  de  stries  nombreuses ,  très-serrées  et  très- 
B,  <|ai  toutes  prennent  naissance  des  grains  disposés  à  petites  di-- 
bes  les  uns  des  autres,  au  milieu  du  dos. 

■  Le  manqae  d'une  carène  dorsale  ci  le  bord  inférieur  fort  élargi 
I  toon  de  spire  distinguent  cette  espèce  du  Bélier  uralicus, 
i  eo  eti  cependant  très*Toitin. 
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Esp.  82f.     HelJert  conipUuus  m, 
PI,  XLH,  fif .  14  si  grand.  DMnr. 
Schlehl€ri>yileiu  v.  Eitfatand  L  r.  pag.  1  t'I. 

Teslae  pcrt|ijam  involulac  anfraclus  âen^im  mcr€iceiit€i, 
imo  convcio»  ulror|(ic  margine  scindcnlc,  urnbiJico  mâgno  et  profd 
superficies  siriaU.  slriis  obUqtjis  icnuisiinuf  et  appruiimaliiAÎnij*  a  dont 
oblique  nnteriora  versus  (letcendealibus. 

iiaà*  dans  k  calcaire  à  Orthocératites  de  Hobeotioln,  \ 
lile  do  Dagô  et  en  petits  individus  aui  environs  de  Puulkov». 

Li  coquille,  de  taille  moyenne»  a  les  tours  de  spire  lrèi*ea 
taots;  le  tour  précédent  rentre  dans  le  bord  inférieur  de  rouvciin 
y  (ait  une  large  écbancrurc.    tes  deui  eûtes   su-dessous  du  bor^  I 
cbanl  du  dernier  tour,  s'élèvent  obliquement  et  forment  avec  le  ( 
dorsal,  au-dessus  du  bord  Irancbcint,   un  angle  aigu.    Le  c4té  4o 
un  peu  concave  et  so  perd  ûam  le  dos  obtus,  oiTraiil  les  alriet  i 
ei  très-serrée*.    Le  bord  latéral  tranchant  dhisc  le  dernier  lonri 
parties  égales,  dont  la  supérieure  est  un  peuconci^e^  ritiféneorej 
convexe* 

L'ouvciiurc  est  transversale,  presque  prntigonale,  les  dent  borii 
tranchants  forment  des  angles  aigus  distaoU  de  f  pouce  3  Ugoes  (m 
de  Taulre.  tandis  (juc  la  hauteur  n'offre  que  la  moitié  de  la  laneir*^ 

L'unibilic  e£l  tri^s  profond  et  large^   sa  largeur  est  de  10 
ou  plus. 

Cette  espèce  rappelle   un  peu  le  Bcller.  trilobatgs  ^^>l 
vieus  grès  rouge  de  i'Angtelerre  et  du  calcaire  rhénan  du 
dû  Nassau  ^   qui  diffère  pourtant  par  une  taille  beaucoup  motadft,  ^ 
It's  tours  do  spire  grossissant  plus  rapidement,  et  par  le  dos  ir 
fort  élevé  en  une  grande  crétc  obtuse,  d*où  se  développent  tes  ti 
qui  ont  valu  la  nom  à  cette  espèce*    Les  petits  individus  de  Fa 
rappellent  encore  davantage  le  Bélier,  trilobatus,  p^ntrkftdj 
Ici  avals  même  pris  antérieurement  *♦. 

Esp.  ^22.     Délier,  lilurîcui  su. 
n  XL|    fig.  il  fi  as  a  h  irraod.  nalnr. 
Goeîatitii  slIorUot  l§chichlfn»ytt.  v.  E^lhland  I,  c  ipg.  liai 

Tettae  tubiçloboiae  anfractut  subdepresal ,  celerticr  inc 


*  SknDBUMcum  Rheio.  Schieliteo^fM»  ¥.  Nu«ao  Le.  PI  91,  ig.  t, l^i 
**  Bull,  de  la  Sac.  dra  N«iar.  de  Mote.  L  c.  pas.  tga. 
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'iPdi;iqii€  fastin  angufla  earinae  însliir  ornoti ,  strtb  obliqub  ulrumque 
litus  coDtfgeniibus,  apertura  semilunari  el  umbiJico  exiguo  proftindo» 

LMa^,  dans  le  cafcaire  à  Orthocératites  de  Poullova,  de  l'ile 
Qsholni» 

Otte  petite  coquille  est  presque  globeiise ,  les  tours  de  spire  un 
déprimés  s'embrassent  rapidement  et  ]e  dernier  receuvre  les  pré- 
Le  dos  est  arrondi  et  garni  d'une  bande  étroite  en  carène,  qui 
se  de  fines  stries  d'accroissement  en  demi-arc;  les  deuv  côtés 
sont  munts  de  pctHes  stries  qui  prennent  naissance  à  la  bande 
et  se  dirigent  obliquement  en  avant ,   d'où  11  a  dû  se  dévelop- 
«ne  profonde  échancnire  au  bord  supérieur  de  fouveriure»   Les 
eôtét  du  dernier  tour  sont  plutôt  obtus  que  tranchants  et  forment 
léeii  bords  latéraux  rétrécis  de  Touverture;  ils  sont  placés  à  S  lignes 
I  de  Tiulre  dans  des  individus  plus  grands,   Candis  que  la  hauteur  de 
ffliertore  n*a  pas  plus  de  2  lignes.  Le  bord  inférieur  de  Touverture  est 
m  écbancré,  parce  que  ravant-derniortourde  spire  rinlerrotnpl. 
L*ombiltc  eft  petit  et  très-profond,  sans  laisser  voir  les  tours  pré* 

ati  fond  de  sa  cavité. 
Celle  espèce  ressemble    un  peu  au  Bélier.  Iate*fasciaf us 
^\    du  calcaire  rhénan  du  grand-duché  de  Nassau ,   mais  elle  en 

par  Jes  stries  latérafes  obliques  très*rapprochées  et  courbées, 

■  ne  sont    pas  traversées  par  ûct  strier  longitudinales;  il  manque 
Bides  4  stries  longitudinales  sur  la  bande  dorsale  du  late^fascia- 
m,  qtii  a  pourtant  la  même  grandeur  que  Tespèee  de  Poulkova. 
Quelques  individus  présentent  des  stries  Irans verses  qui  semblent 

El  dis   cloisons,    d'où  j'avais  autrefois  présumé  que  c*étaîent  des 
Bialiles,  et  il  me  semble  encore  maintenant  qull  y  a  de  petites 
ilisoDi,   pourtant  trop  irrégulières,   pour  les  considérer  efTeclivement 

tue  telles. 
L*todi«idu  de  Poulkova  a  7V-^  lignes  de  haut,  au-dessus  de  Touver* 
,  6  lignes  de  large  dans  le  dtanjèlrc  Iransvcrsal  de  louverturc,  et 
I  épaisseur  au  milieu  de  la  coquille  est  de  d  lignes-,  la  largeur  de 
dépasse  un  peu  une  ligne. 

Esp.  823.     BcUer.  arquatus  m, 
Fh  XLI,   fig.  te  a  b  graud»  tiatur. 

[Ttêlae  panrae  subglobosae  anfraclus  celeriter  jucresccntes  Iatitu< 
Verstfiii.  v.  t^assau  l  c.  pag.  176,  Ph  XXI t,  fig.  I.  *^<i 


^ 
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diiif,  deprr«»ii]si  uli  el  utnijcjUL»  ni^irginati*  tiidrtîîne  ififrriort  ûttièji  lili 
fleciirrente  e(  unit^»tttcurn  $tfl>cbudeo(e. 

Hab.    dans  le  calcuîr»  à  OrChocéraiîles  de  Potilkota  et  ï 
nie  d'Odinshcilm. 

La  coquilJe  fielitc,  prcsf|uc)  gJobouse,  a  lei  lourf  d^  apire  im  |»m 
déprimés;  ils  grosaiaieiit  mpideuieDl  ot  le  dernkr  trèa-gratiil  fifcriMi 
tous  Jea  précédtïiiU;  il  a  le  bord  Irei»- élargi  el  6té  au*deuoM^ 
rombitic  qu'il  entoure  el  recouvre  en  partie*  L*aYanl*defiiifff 
fail  une  grande  a ailJie  au  bord  inférieur  de  J  outrcrture ,  qui 
rompt!  par  ce  retour  de  la  spire  cl  apparaît  detni-lunaire  et  à  I 
téraui  décurrents. 

La  coquille   est  un  peu  déprimée  et  présente  ses  deoi  borda  1 
Nil  (rès-prononcéa  presque  tranchants  ;  Tombilic  rai  profood  ti  i 
'  Itrge»  laitsaril  apparaître  en-deditns  les  loura  précédrnla.    Laaoïface^ 
Ift  coquille  est  Itsse  et  le  dos  large  e\  arrondi. 

La  longueur  de  ta  coquille,  mesuré«ï  au-de^aus  de  l'otifettar^. 
de  9  lignes,  sa  largour,  au  milieu  du  doi,  de  7%  lignes  et  aeii 
fieur,  au  couimencenient  du  dernier  tour,  de  6  lignes*    L*ûitfefiMt4 
plus  large  que  haute  ;  elle  a  au  nnUou  5  lignes  de  haut  ri  9  li^nei  ^1 

Celte  eipt!ce  dtdi^re  du   Bélier,  nîtcns  par  son  outertutl 
élargie  el  son  ombilic  plus  large;  eUe  rappelU^  auHÎ  un  peu  IcBell^ 
ll«litia«  mais  elle  en  difTt^re  par  son  ouverture  tres-targep  c 
en  haut,  tindîs  que  le  naît  ut  a  le  bord  supérieur  do  Tout nt«re( 
peu  plus  rétréci  el  comme  caréné,  et  jamais  auxti  large  que  le  Bell^ 
ircaattts. 

C'est  en  outre  une  espèce  qui  présente  qoelquerots  de 
tes  Iransverses,  comme  les  cloisons  des  G  o  n  i  a  t  i  I  e  s. 


Eip,  824.     Bélier,  nanus  nw 
Pt.  XL,  Ag.  36  m  graod,  oatur,  b  f  fteteia 
tlrwfll  V.  Buftftiaiid  MffI  It^  pag.  72  (figura  omîma). 

Tetlae  ciiguae  naYÎcularis  ultimus  anfractus  aitiplos,  antrgrtti 
occtillans,  orificîo  msgno  obtuse  triangulari,  iatiore  quim  âltiore, 
billco  ciiguo  profundo* 

Hab,  dans  le  calcaire  à  Orthocéralî tes  de  PouUo^m. 

Cette  petite  coquille  rit  navicolaîre;  embrassante,  le  demiier  teet^ 
fpire  s'élargit  fortement  et  présente  une  large  ooiff rtaro  pfeii|tt  i 
gulaire  à  angles  obtus.    L  ombilic  est  profond  et  plut6t  élrdU  que  br|^ 
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te  dof  est  arrondi,  n'oiïrant  pas  do  carême  apparente,  mais  les  deui 

•*élc%**nt  successîvemeiU  en  un  tlos  d'i^ne  qyi,  comme  teï,  occupe 

U  langiueur  du  dernier  loiir,   L'avanUdernier  four  fait  une  échan- 

ao  bord  inférieur  de  i'ouverluxe  par  J*>  retour  de  sa  spire. 

La  coquille,  mesurée  au-dessui»  de  rouvertnrf»  a  4  lignes  de  Ion- 

r,  S  lignes  de  largeur  h  Touverture,  et  la  même  hfiuleur  de  3 

1,  mesurée  au  milieu  do  dos.    Sa  surface  est  toute  lisse. 

Lt  Bélier,  nitens  dilTrre  par  sa  surface  lisse,  pni-  Tombific  plus 

r,  par  Touferture  plus  élargie  et  par  les  c6tés  laléraui  presque 


Esp.  825.     Bélier,  ni  te  n s  m. 
PI.  XLT,  %.  11  a  b  grand,  oator. 

Testae  eitguae  naYicularis  anfractus  celcriter  încrescentes,  postremo 
i  anlecefidcntcs  occuftante,  dorso  rotxindato  în  latus  utrumque  de- 
lensim  eicurrente,  superticie  transver^im  ellongitudinaliier  striata, 
Idlata,  ambiltco  minimo. 

I  Aie.  dans  le  calcaire  à  Orthocéralitea   de  Lyckholm    à  la 
He  de  Nouk, 

Lk  cociuitle  naviculaire  et  petite  est  subglobeuse;  les  tours  de  spire 
iiaetit  rapidement  et  le  dernier  embrasse  tous  tes  autres,  entière- 
eachéi;   Tombilic  en  devient  très-petit  et  ne  montre  pas  raï^me 
traces  des  tours  de  spire  précédents.    Le  dos  du  dernier  tour  est 
,  un  peu  prononcé  et  les  côtés  retombent,  comme  bords  es- 
h,  jtisqu*à  lombilic.     L'avant  dernier  tour  fait  une  grande  saillie 
It  bord  inférieur  de  TouTerture,  lequel  par  là  présente  une  échan^ 
»  trèf*(arge  et  haute  ;  Touverlure  elle-même  en  devient  semi-lunaire. 
Li  iurface  est  comme  carrée;  de  petites  stries  longitudinales  et 
rfaées    sont  traversées  par  d*aulres  stries  transversales  également 
il*oii  la  surface  devient  comme  cancelléeou  carrée  etoUre  une  res- 
tée très^rcmarquabie  avec  te  Bélier,  cancel la  tua  Hall*  du 
re  de  la  nvière  Hudsoni  qui  en  diffère  pourtant  par  son  dos  ca- 
«  Uodà  que  le  dos  du  nitens  est  dépourvu  de  carène  et  distinct 
trroadî  ;  le  bord  supérieur  de  Fouvet  ture  n'étant  pas  complet, 
pas  dire,  s*i]  a  été  entier,  comme  je  le  suppose,  ou  plutôt 
e  eliez  le   cancel  latus,  à  cause  d*une  profonde  écban 

ff^ix  Pâlsfotit.  de  NeW'Vork  l  r,  >,  pig.  307,  PI.  ia,  lîg.  10. 
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crare,  qui  le  ditlingiie  ;  en  toul  cai,  ramiiité  tics  dmt  i^tpècM  i 
frando.  U 

J'ai  fait  de»âiner  un  noyau   (fui  a  7  lignei  dé  longueur  et  i 
dé  hauteur;  la  largeur  de  l'ouverture  est  la  même,  de  5  lignes, et  ( 
leur  de  3  lignet. 

L'épidf^rme  s'est   coniervé  en  petits   fragmenU  h   <)arlqi3 
droits  dtï  la  surface,  i^urtaut  près  de  rombtlic;  il  ett  lut«jnl  cl 
tement  carrt?,    coniuke  je  l'ai    dit  plu»  liatU;  le  desainaleor  » 
fl^euprimer  ^elte  eonfurmation  rem  arquante  dana  tei  2  figurei 
de  cette  espèce, 

Eip.  826*     BcHer.  navieula  m. 
Urwflt  V.  RoiRland  Heft  II,  pftg.  57,  PI*  Ifl»  fig.  a. 

Testae  parvae  navieuiaris  anfraclut  celerttf'r  incretcenlei, 
perquam  elongaio,  dibtato  «ulcaque  tranurerao  prope  margtnei  I 
aperltira  eiatLita,  umbilico  magno. 

H(^,  d^^nê  le  calcaire  à  Orth  océra  iite  i  de   Ilot 
riJe  de  Dagô  et  aui  environs  de  Béva)  et  de  Wésenberg, 

Cettt^  petite  coquille  navicutaîre  est  un  peu  comprimée  et  i 
dans  son  dernier  tour;  1p«  tours  de  spire  grotsissent  en  général  i 
ment  et  s'embrassent  entièrement  les  uns  les  aulret  ;  le  dernier  i*i 
et  te  dilate  des  deiii  c^tét  de  l'ouverture  en  deui  courts  lobeil 
qui  laissent  un  enfoncement  transversal  près  du  bortl  sopérienri 
T6rture«  quand  la  coquille  reprend  son  nou? el  accroisientent. 

En  général  la  coquille  se  distingue  par  sa  longueur  qui, 
de  Touverture.  est  de  plus  d'un  pouce,  ta  largeur  au  mUt6«  da| 
quille  n*a   pas  plus  do  5  lignet  et  aa  Hauteur  dana  eo 
est  un  peu  plut  grande,  c'est-à-dire  de  6  lignet, 
ractéristique  pour  distinguer  notre  espèce  du  B  el  I  e  r.  bi  I  oliati 
du  grèt  de  Caradoc  de  TAngleterre. 

La  coqufUe  est  par  conséquent  moins  haute  et  beaucofl|»  | 
longée  que  cetul-ei  ;  rombîlîc  n*est  pas  fermé  par  le  bord 
Touverture,  comme  ici,  mais  uavert  el  astei  large  et 
tour,  au-detsui  de  TouTerture,  est  plus  large  quebaol, 
e»t  an-moins  aussi  brge  que  haut  dans  le  bilobatut, 
crure  au  bord  supérieur  de  rouierture  est  beaucoup  pl« 
plus  large,  que  dtns  te  fia?  ic  ni  a. 
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La  haaleiir  de  rouverture  du  navicula  est  de  6  lignes,  sa  lar- 
§w  de  8  lignes,  mesurée  dans  un  individu  de  Roval*. 

^E$p.  827,     BelIcr  bilobalus  Saw. 
«f  ftîlor.  syat.  p%g,  041,  PI.  XIX,  dg.  13. 

La  coquille  naviculairt*,  de  taille  moyenne,  esl  yn  peu  comprimée 
il  tM  et  ûiïre  par  con$iU]iienl  des  (ours  de  S|»ire  qui  s'élèvent  très- 
cl  s'embrassent  rapidement^  sans  s'allonger  au  dernier  tour  autant 
ians  le  Bélier  n  a  ¥  i  e  u  I  a. 

Bah*  dans  le  calcaire  à  0  r  Ifi  o ce  r  a  t  i  t  e  s  de  Tile  d'OdinshoIm, 
Réral,  de  Ljekbûtm,  de  Hohenhoira  en  Esthonio  et  peut-être  aussi 
les  environs  de  Poulkova;  elle  se  trouve  en  Angleterre  dans  le 
de  Caradoc. 

Lea  Individus  de  {levai  sont  un  peu  plus  petits  que  les  anglais;  la 
fédérale  est  pouitant  la  oii'me;  elle  est  comprimée,  très-haute 
nirè  large  au  bard  supérieur  de  l'ouverture;   rombîlic  est 
moins  couvert  par  le  bord  latéral  do  rotiverture  bilobée. 

£sp.  828.     Bélier,  laleralis  m. 
PI.  XL,  f}^.  2S  a  h  grand,  nattir. 

Ftitae  globosae  mediocris  anfraclus  celerrtme  increscentes ,   po^t- 

flMiimo  antcgressos  amplectente  et  oceuUante,  dorso  conveijssimo 

presso,  lateribus  utrinque  longitudinal iter  strialiSi  stnis  lus  6 — 7 
stts,  parallelis,  umbilico  magno,  profundo, 

Bé^,  dans  le  calcaire  h  Ortho  eéraiites  de  Hohenbolm  sur 
t  de  Dagd. 

La  eoqmllc  globeuse  se  compose  de  tours  de  spire  qui  s'embras- 
i  4e  manière  que  les  précédents  restent  entièrement  cachés;  le  der- 
resl  très-gmnd,  fort  large  et  déprimé.  Le  large  dos  est  garni  au  milieu 

bande  large,  à  stries  d'accroissement  en  demî-arc  très-distinctes, 

côtés  se  reconnaissent  des  stries  longitudinales,    espacées  et 

am  bords  latéraux ,  sur  lesquels  elles  sont  plus  épaisses,  où 

eolocirent  rombîlic.  D*autre$  stries  microscopiques  transversales 
èa  serrera  se  reconnaissent  vers  Icbord  inférieur  des  tours  et  même 
dem  côtés  de  la  coquille. 


•  Mr,  S^wcRsv   (geotof^.   trnnsacl.    V,   p«|f.  4Û2,   PI.  40,   fig.  H  c)  « 
Mr  Bellrr.  Ravicalii  une  autre  espèce  que  je  ue  cunniiiii  p«it  el  tjui 
i  pf»Mbtr«fTTl  la  priurîtr  lur  l«  mienne. 
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L'ouverture  sems-lanaire  ett  fort  large:  lei  deus  céiêê  Ûû  I 

Lt'otivnrttirc  êc  dilatent  et  forment  sa  partie  la  ptui  tiffe;  ëUt  té 
tant  fort  Ificompl^te  dans  mes  individut  H  U  Jjgur«?  ett  filutél  lit 
L'ombilic  est  petit  et  tros-profond  ;  le«  tours  de  tpîre  prêt 
sont  prcscitic  entièrement  cachés  et  nullement  Iibrei,  comme  a 
BtUen  Csekâfiowiiii  Sciiiiidt**  qui  sVat  trouté  dini  iei 
Inflammable)  ào  Salla  en  Etthonie  et  acmbfc  avoir  une  gnnde  g 
avec  Tesprce  qui  nous  occupe.    Il  est  pourtant  moins  comprl 

>  bande  dorsale  est  plut  large,  les  stries  tr^iniversea  tout  beaocM 
eipicées  (à  %  ou  1  ligne   de  dislance) .  les  stries  longitodlM 

t^jfpoiéei  par  paires  et  égales  entre  elles,  tindts  que  les  striei  M 
ÊBÈ  ne  se  voient  pas  à  Toeil  nu,  étant  tellement  microicopiqueM 
rvn  a  10  à  12  dans  Tespace  d'une  ligne;  une  autre  diiï'érmec^ 
de  r^paiisetir  rolalive  dri  stries  Inngitudînales,  qui  sont  le  pJiti  | 
vers  les  bords  presque  tranchant»  de  la  coquille,  landit  que 

[lie  rails,  elles  deviennent  de  plus  en  plus  fines  vers  le  milieu 
y  disparaissent  entièrement. 

I^  longueur  de  la  coquille  est  d*un  pouce ,  sa  large  y: 
diamètre  de  rouvertitre ,  de  1 1  lignes  et  U  hauteur  au  milico  H 
quille  de  10  lignes.  Je  ne  connais  que  les  no^aui  de  pluilevra  td 
entièrement  privés  de  leur  épidermc. 

Esp.  829.     Relier,  aymesirientit  Sow» 
HtiKCNiiOff  tilur.  ty«t.  1.  c.  piig.  070^  PL  VI,  fig.   Il, 

La  coquille  est  grande  et  embrassante  ;  les  tours  de  iptic, 
sent  doucement,  sont  fort  déprimés  et  élargis,  le  dot  eal  6oaii| 
bord  inférieur  concave,  c'est-à-dire  »  large  écbanemre  pti  ftéÊ 
Hab.  dans  te  calcaire  è  i^raut  de  IMIe  d'Deaei  al  dus  te  ( 
I.  ^k  Pentamères  de  Kameneti-Podolal,  dana  U  Podolie  occ 

peut  être  aussi  dans  le  calcaire  à  Orthocérilitei  de  Ttk 
I  Jiolm. 

,         La  grtnde  coquille  e  lei  deui  ombilics  tort  tirgee  et 
de  sorte  que  les  lauri  de  spire  précédents  se  voient  facile 
Le  fragment  de  Kamenetj  i  les  tours  très*dépHiséi; 
tent  aussi  un  peu  plus  rapidement  qu*À  l'ordinaire  et 
tenir  à  une  autre  espèce,  d*aulanl  plus  que  le  dos  sembla  av^ 
iii  milieu.   Aussi  Tindividu  de  nie  d'Odinsholm  n'etl-a  \ 


eu  ad 
iir,  m 


*  Atehiv  f*  d.  ffimrknodr  Lievlands  I.  r,   Dorpâi  %%%% 


1085 

ideoUqoe  avec  Tcspècc  du  calcatre  d'Aymestry  de  l'Angleterre  ; 
Ifriadifida  de  I1le  d^Oesel  qui  lui  ressemble  entièremcuL 

Esp.  S30,     Bélier,  boreas  m. 
PI.  XLI,  H^.  8  a  b  gTADd*  rtatar, 
b  Soe.  de»  Nalur,  de  Mosc*  I*  c.  pû^,  ïBi, 

Testa  eiigua  globosa ,  laevîs ,  anfractus  celerrîme  inerescentei  et 
Mireinus  omnes  antegressos  occultans,  darso  rotundalo,  apertura  dila- 
■  snbilieo  eiiguo  vhdam  conapicaa. 

i  Bah,  dans  le  calcaire  dolomitîque  grenu  des  mines  de  Petropav- 
nfc,  sur  une  tk  dans  l'étang  de  Bôgoslovsà,  au  nord  de  t'Oural. 
H  Cette  petite  coquille  est  presque  globeuie,  les  tours  de  spire  gros- 
Knt  rapidement  et  sont  fortement  embrassants^  de  sorte  qu'on  ne  re* 
Muli  qoe  les  2  ombilics  très-pelits.  Le  dernier  tour  s'élargit  très-rapi- 
bMBl  vers  Touverture  qui  était  semi-lunaire ,  k  large  échancrure  au 
isrd  kifftrtetir. 

La  coquille  a  3  lignes  de  haut  et  la  même  largeur  au  dernier  tour. 

La  surface  est  toute  Itsse;  on  ne  reconiiafl  pas  de  stries  traniver- 
■i^  01  de  crête  au  dos.  Les  e6tés  sont  arrondis  comme  le  dos  et  dé- 
lirai d'an  sillon  quelconque,  dont  on  dtsiingue  pourtant  quelques 
■Bs  ior  le  dernier  tour  vers  Touverlure,  par^là  cette  espèce  rappelle  un 
^  le  Bélier  irilobatus  Sow.  du  calcaire  rhénan  de  TEifeU  Elle 
Mstnible  encore  beaucoup  au  BelL  nanus  du  calcaire  h  Orthocéra- 
itei  de  PouUova,  qui  en  diETère  pourtant  par  son  ombîJic  plus  large  et 
|ir  touYerture  presque  triangulaire. 

,     Esp.  831.     Bélier,  depressui  m. 
PI.  XL,  ûg.  Z%  a  b  grand,  nator,  e  la  «arface  i^rofuiîi*. 

\  dt  rAead.  des  Se.  de  St.  Pêtertb.  1B49,  T.  VU»  Reft  e-7, 


Tettae  eeierrime  involutae  et  perquam  ditatatae  anfractus  postre- 
■Aiime  depressus  et  medio  iodistincta  carina  pracditus,  lateribus 
naliler  tlrïatis,  superiore  margîne  lattssimae  aperturae  eictso* 
danf  ie  carbonifère  de  I  elage  inférieur  de  la  ririère  Bj- 
diiif  le  gouvernement  de  Novgorod. 

I  coquille  est  fortement  embrassante;  les  tours  de  spire  précédents 
\u>mM  coQverts  par  le  dernier  tour  très-^large,  rouverture  Iransver- 

I  pMoe  1  ligne  de  large  et  â  peu  près  7  lignes  de  haut. 
»  tjÈ  aaifaee  est  marquée  de  nombreuses  strif^s  ;  au  milieu  du  dos 

1 4  «i  w  a  IJ,  L«fhfteft  ro«iten.    I.  6$ 
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Ke  reconnatt  la  carènp  niédiiinellmitéod<^  chaque  cAlé  par  un  aM 
profond ,  et  de  chacan  de  ses  deux  c61ét  on  vùiî  ûc§  lUiaa  n| 
trèa*ierréei  qui  deviennent  de  plu»  en  plut  divergenlet  iren  I 
borda  arrondis.  Lesslrlei  rayonnéei  sont  un  peu  eipacéea  ei  lii 
par  des  lignes  tratinerses  trè«-6nef  et  irèi  lerréei;  de  le  il  ae  0a 
réseau  de  itries  qui  caractéHae  respèce.  Le  bord  lupértenr  ftà 
de  l'ouverture  eit  arrondi  et  échancré  m  milieu,  par  aitite  dt  H 
qui  le  termine  au  bord  échancré.  ( 

Cette  espèce  diffère  du  Bélier,  carinatui  Fi8Cff,  par  | 
de  apire  plus  déprimés  et  par  la  petite  carène  du  dernier  lottr;  | 
carinaluft  Sow«  lut  re^seinble  aussi  un  peu,  maia  il  est 
pourvu  d'une  carène  plua  épaisse,  des  deui  cdtét  de  liqatU 
natsaance  des  plis  obliques  à-peu-prèa,  comme  dans  le  Bell,  ill 

Esp.  83â.     Bélier,  eoslatus  Phill. 

Yorkfth.  tàfhomt  timril.  par  310,  PL  X?]l,  fig*  la, 

La  coquille  est  presque  globeuse,  h  tours  de  spire  grosaiiii 

dément  en  largeur,  k  bord  supérieur  de  l'ouverture  écbancré:  Id 

Ht  striée»  à  stries  obliques.  | 

Hab.  dans  le  f^alcaiie  carbonifère  de  l'étage  inférieur  de  N'i 
Mon  inilividij  est  un  peu  plus  grand   que  celui  deaamè 

PyiLLiPs  :  rombilic  très^pettt  est  couvert  en  partie  par  I0  bû 

de  l'ouverture. 

» 

Bip.  833.     Bélier*  rotundattts  nu 

Bull.  Mcietittr.  de  racsd.  den  Se.  de  Si.  Péltrtb.   1840»  p«jr.  i. 
Bélier,   fntf  roaionem t  FtiCM*   (non  C.  P.  Bom.)    Boit,  d«  là  1 
Matur.  de  Moïc  ië4S,  pag.  239,  PI.  IV. 

Tcitae  magnao  spiraliler  contortao  anfractaa  sstis  eeletilii 
centes,  ro^undati,  ultime  anfractu  maiimo  omnes  antefteisotl 
lente,  depresso,  dorso  latissimo  rotundato,  umbilico  profosiéa^il 

Haà,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétago  ioférkorél 
de  la  rivière  Bjelaja,  pas  loin  de  la  Priàscha  dans  l«  fôVfinHé 
Novgorod,  et  dans  le  carbonifère  à  F  us  u  Unes  de  Hlitiifciil 
de  MoKou»  au  bord  de  la  Protva. 

La  eoquille  asses  grande  est  presque  globeiise,  tta  t^sii^ 
-s'embrassent  fortement;  par-là  le  bord  inférieor  des  tours  éttiesitl 
écbancré ,  à  écbancrure  profonde ,  pour  recevoir  le  retour  1 
Litlottra  sont  fortement  arrondis,  surtout  au  dos,  les  oAI4a 


mné 

•'1 

1 
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et  arrondis,  à  bord  latéral  presqire  trandinnt.  au  tnoin«!  stir  les 

t  précédents,  tandis  que  la  dernier  tour  très-large  est  pfulôt  arrondi. 

L'ouverture  est  fort  large,  semi-lunaire,  à  bords  rétrécis  et  arrondis  ; 

b  tKfetiT  de  Touverture  est  de  2  pouces,  ea  hauteur  au  milteu  de  11 

^Ipmi  elle  se  rétrécit  jusqu'à  7  lignes  sur  les  bords« 

|*iMigbtlic  est  profond  et  étroit  :  on  y  reconnaît  les  2  ou  3  toun 
ieiiif  très-petits  et  fort  étroits. 

hà  coquille  est  très-grande  sur  tes  bords  de  la  Protva;  plus  petite 

I  Mjitâehkova  :  les  plus  petits  individus  se  trouvent  sur  le  bord  de  la 

k;  elle  a  d'ordinaire  une  longueur  de  I  pouce  4  lignes  et  une 

de  I  pouce  7  lignes. 

Mon  nom  date  de  l'année  1840.  Mr.  DR  FLSCBlit  a  donné  en  1848 

I cette  ccM|iitlle  le  nom  de  Bélier  macrostomus,  quoique  Mr  C.  F. 

it^  eût  déjà  publié  une  autre  espèce  du  terrain  rhénan  en  1844 

lie  même  nom,    de  sorte  que  le  nom  de  Fischkr  n'était  pas  bien 

1;  o*est  peut-être  auBsî  la  même  espèce  que  Mr.  0E  Fischer** 

Ht  déjà  auparavant  considérée  comme  identique  avec  le  Bell,  costa- 

II  Sow.,  lequel  pourtant,  selon  la  description,  devrait  avoir  des  sillons 

(et  deof  côtés  de  la  coquille,  ornement  que  je  ne  reconnais  pas 

lerotundatus,  parce  que  ce  sont  les  nojaux  seuls  qui  se  trou- 

l  loâiiles. 


Esp.  834.     Seller,  hiutcus  Sow. 

rfiRHiiRL  Paléoat,  de  Russie  l  c.  pa^.  U3,  PI.  XX tV,  ûg.  4. 

Le  coquille ,  de  taille  nnoyenne,  est  aussi  large  que  haute,  à  tours 
plètement  embrassants  :  l'ombilic  est  entièrement  fermé  par  le  bord 
de  rouvtrture  ;  la  bande  dorsale   est  légèrement  saillante;  la 
esl  couverte  de  stries  presque  effacées  transverses  et  infléchies 


Jià4.  dans  le  carbonifère  marneui  de  l'étage  inférieur  sur  le  bord 
de  la  rivière  Serena  près  de  Gorotié,  dans  le  district  de  Kozellsk, 


*  F,  Roonm  Rheloiscbes  Uebergaj)g«gebirge,    Hannover  1844»  pag. 

n  11,  H  ^^ 

•*  Orjciofrrftphte  de  Moieou  l*  c,  ptg,  1!13,  PL  XV,  ûg.  6—7,    11  se 

»è»e  que  le  Bell.  CBrimatus  FtucH.  (non  Snw.,  qui  a  la  priorité) 

.rfiesoe  «o  rotuodtttîi,  eu r tout  les  fig.  1  —  2  de  la  PL  XV  de  TOryc- 

é|iliîc    de  Moieoa ,    Uadîi    que    la    Ûg.    S  diffère   pir  sa  carène  et  iei 

ahïi%u«B   aor    le»  drui    cèté»  de  le  cârène  ;   mêlw  cVaI  là  uo  tioytii 

île  à  déterminer. 
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%i  prêt   de  la  ville  de  IJkhvlne  dant  Ir  gouvem^meiil  de  Kl 

I  danf  le  carbonifère  sur  ïe  bord  de  rYlyUch ,  au  paya  de  1â  F«| 

I  et  dans  le  carbonifère  de  Tétage  moyen  de  Slerlitamak,  dma  le  | 

ne  ment  de  Perm.  et  dam  le  calcaire  à  Goniatites  de  Katatscil(f4 

de  rOural  ;  il  semble  même  se  trouver  dan»  le  vteai  gré*  tÉ 

Boareghi  prèa  du  lac  Ilman.  1 

Le  bord  supérieur  de  J'ouverture  semi-lunaire  eit  échaocré,  ^ 

étroite  et  allongée.  :< 

Il  te  peut  que  leBeller*  eicalrieotot  Fiacii.^  ne  aoll 

I  grand    individu  du  Bclîer,  hiulcut,  car  ta  forme  eet  pr^ 

même;   il  lui  manque  aussi  toute  trace  de  romMiîc.  miit  le  gH 

lett  plut  considérable  que  dans  Teipèce  ordinaire  du  Bell,   hîii 

iB  ne  a*ett  trouvé  qu'en  un  noyau  tiUeeui  rouge»  rempli  de  quarts 

i 
i 


1 


Etp*  835.     Bélier,  cornu  arlelia  Sow. 

G.  FttfciiEA  Orjcto^r.  de  Motc  1,  e.  pag.  lia,  PI.  47,  fig*  1-1. 
Bell«r*   ttaïf entialii  Piitix.   oe  Kopiii«cK,carbootf,  de  Btltr* 
PI,  XXX,  fig.  1. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  est  fortement  embrasianlf,  I 
nier  tour  est  garni  d'une  carène,  de  laquelle  prennenl  naôtiÉi 
strîet  latérales  nombreuses  obliquet  ;  l'ombilic  est  profond  et  éM 

iàab*  dans  le  carbonifère  de  rélagc  supérieur  de  la  ProHI 
de  Moscou  et  de  l'étage  inféneur  près  de  BorowitscbJ ,  dans  le  fl 
nement  de  Novgorod*  * 

Les  noyaux,  figurés  et  décrits  par  Mr.  de  Fischer,  semblMl^ 
tenir  plutôt  au  Bell,  attenuatut  qu*au  B.  cornu  arietU  I 
car  les  tours  sont  trop  déprimés  et  grossissent  très- npidemcfil. 

Bsp.  836.     Bélier*  attenuatut  Mb 
PI.  XLl,  fif .  4  a  b  grand,  nator. 
BulL  teiêntir.  de  TAoul.  des  Se.  de  SL  Pélereb,  1844».  T.  fît, 

Testée  tubglobosne  anfractus  depresai  et  celeriler  I 
ceotes,  ulttmo  subito  dilatato  et  medio  margine  sttpeHdr«  i 
hnwà  instructo,  utroquc  latcrc  inferiore  aperturae  alilormllcr  < 

Rab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  supérieiir  et  IM 
àova  près  de  Moscou ,  et   de  iVtage  inférieur  de  Bor^tiUdi  À 


♦  Oryelogr.  %U  Moftroti  I    c.  p«|f*  itj,  Pi    X?,  %.  %^%, 
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enl  (le  Nofgorod,  au  hntit  de  ta  mîèrc  Bîebyo,  près  du  vil- 
Jhfi  4'Agifânoira. 

La  coquille  presque  gloLeuse  se  distingue  par  ses  tours  déprimé^ 
à  l'ongtoe  de  la  spire  sont  très-élroiU  et  groasii^eni  rapidement 
i  Tàge;  ils  soni  fortement  eiiibrDËSants  ont  le  dos  très-large  et  sont 
I  d'une  carène,  qui  fait  une  iafllie  plus  apparente  sur  le  dernier  tour 
If  bord  anlérietir  et  le  supérieur.  Le  bord  inférieur  des  tours  est 
Dent  éohancré  pour  recevoir  le  retour  de  la  spire*  Les  côtés  des 
font  arrondis  et  obtus. 

L'ouverture  est  très-large  et  moins  haute  ;  car  sa  largeur  est  de  1 

6  lignes  et  sa  hauteur  de  f  1  lignes.    L'ombilic  est  très-large,  mais 

Iciel  et  non  profond;  il  montre  3  ou  4  tours,  cachés  en  dedans. 

Je  lie*n  connais  que  les  noyau V|  dont  te  plus  grand  a  une  longueur 

il  pouces  et  une  largeur  de  1  Va  pouce  à  Touverture,  tandis  que  le 

nier  D*a  pas  plus  de  7  lignes  de  large  h  son  origine. 

Le  nojau  du  Bélier,  atténua  tus  ressemble  beaucoup  à  celui 
)Beller*tuberculatus  d'Oeb.,  quoique  le  test  de  ce  dernier  soit 
^JUbit    différent;   néanmoins   son  test  rappelle  aussi  fespècc   du 
[  gréa  rooge  de  la  Russie  du  nord. 

Quelques  uns  des  noyaux  sont  changés  en  sîlei  corné,  comme  les 
du  calcaire  carbonifère  du  gouvernement  de  Moscou;  les  autres 
de  masses  calcaires. 


Btp.  837.     Bélier,  tuberculatus  d'Oab, 

S«rsmi4ifG  Retse  m  Lande  der  Petichcira  pag«  363,  PL  XI,  fig.  5. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  est  fortement  embrassante,  le  dernier 
se  dilate  considérablement  et  les  côtés  du  bord  de  la  large  ouvrr- 
forment  des  expansions  calleuses  en  ailes;  le  bord  supérieur  du 
tour  est  garni  de  petits  tubercules,  disposés  en  rangées  parallèles 
let,  convergentes  vers  ta  carène  dorsale. 
Bab^  dans  un  calcaire  marneui  du  vieut  grès  roui;e  du  Vol,  et 
an  grèj  calcaire  du  même  terrain  sur  les  bords  de  rOukhta  au 
de  la  Russie. 

L'ombilic  est  fort  étroit  et  se  reconnaît  à  pmnc  en  arrière  de  lei- 
iiofi  latérale  des  deux  cdtés  du  bord  de  Touverture^ 
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E»p.  838.     Bellcr  dccussitus  FÉn. 
I»*  KontvtcM   cftrbooif*   de  Belfç,   l   c.  pig.  33Ç,    PI  XXIX,  ISr    î— *     'ï 

La  coquille  glob(>u8e  es!  ilfîéo,  à  itrieâ  longttudiiiâlef  triiméw 
par  des  slrics  transverses  lemblahla»;  la  doi  est  caréné  ou  ploli^l  |««î 
iruac  pclUo  bande  enloncée ,  également  (striée;  l'ombilic  cft  éttoii ë 
profond. 

JVnA.  dans  le  achiste  argileus  du  calcaire  boaillcr  de  liiiii 
kaja-balka. 

La  coquille  ne  a  y  trouve  qu'eu  pelites  variéléi  de  3'/, 
long  et  de  3  lignes  de  large;  elles  sont  dépourvue!  de  li  ctrèoe,  i 
de  laquelle   une  bande  étroite  occupe  ta  partie  antérieuie  du  < 
tour.    L'ouverture  est  semi-lunaire,  le  bord  inférieur  échâncré,  à  4 
crure  large. 

Esp.  639.     Bélier,  doriualii  m. 

PK  XL,  fig.  30  ■  franff,  ntlitr.,  b  t  ffoatta. 
Btttl.  de  la  Soc.  dfa  Nitur.  de  Mo»c.  L  r.  pafp.  161. 

Testie  mînimae  globosae  superficies  longitudinaliter  ttiiila,  i 
Itco  clauio  aut  aperlo, 

Hab,    dan^   le  cAkairc  marneux  du  vieui  grès  rouge  de 
Rousaa,  et  de  Boureghi  au  bord  du  tac  Hmen ,  et  dant  Tariilcj 
carbonifère  du  village  de  Sloboda  dana  le  gouvemement  de  Toula. 

Cette  coquille  microscopique  cit  gloinsuse,  emttraiaanle  •  li< 
nîcr  tour  aeu]  ae  voit  cl  recouvre  le»  tour»  précédenti;  I*ii 
est  semâ4unaîrc  h  cauae  du  retour  de  la  spire,  qui  fait  une 
large  au  bord  inférieur* 

Le  dos  de  la  coquille  est  un  peu  tranihant,  eoiuoie  cartel, 
le   bord  supérieur  de  rouvcrltire  y  présente  un  angle  ilfit;  llil 
aoni  un  peu  comprimén,  mais  conveiea  et  itriéa,  à  airiea  loDgiCi 
concenlriquei.    L*ombilic  trèi*peti(  est  quelquefois  fermé. 

CVil  une  des  plus  petites  espècci,  qui  n  a  que  la  longaettrd'i 
les  individus  de  Targile  jaune  du  calcaire  carbonifère  iaiériCQr  4a Ti 
sont  eiactemcnt  do  la  même  longueur  que  ceui  du  Yieiii|rèii 
de  Staraja-Roussa. 

Cne  petite  variété  de  Toula  est  plutôt  déprimée,  k  doa  taife  si] 
rondi,  mais  sa  surlace  est  également  striée,  à  stries  très-aerréts  i 
cdtés  autour  des  ombUîcs;  1  ouverture  eat  plus  large 
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•onl  |>lii5  éCroîU  que  le  éoê  large  et  dé^ounu  d'une  carène  quel- 


Le  Belle r.  Wilryanus  de  Kon. *  rappelle  beaucoup  noire 
Cipèee  ciiicro8Copi{|ue,  niais  it  eit  plus  grand  et  strié  ausai  de  irai  ers, 
i'th  0  te  développe  une  surface  carrée  ;  il  y  a  pouilaiit  aussi  c]uelqut;s 
Tihétéi  du  dorsualis,  qui  sont  également  striées»  à  stries  transverses 
(4 lôa|itudioAlet.  de  sorte  quelles  rappellent  beaucoup  le  fiel  1er.  de* 
uiiatiii,   auquel  elles  pourraient  môme  être    réunies  comme  va- 

microscopîque, 

Esp.  840.     Bélier,  pusio  m. 
PL  XL,  fig»  30  A  grand,  fiatur.i  b  c  groiffia. 
»  1«  $oc.  d«t  Nalar.  de  Moic*  h  c.  pag.  i&4* 

Tettae  mmiroae  microscdpicae  gîohosae  anfractus  cekrrime  incies- 
,  poiiremo  maiîmo  omnes  antécédentes  occultante^  apertura  an- 
HietnUmiarifl,  umbilîeo  magno,  aperto  ;  superlicîes  laevis. 
Bab,  dans  rargile  jaune  du  calcaire  carbonifère  du  village  Slo- 
,  dans  le  gouvernement  Toula. 

La  coquille  microscopique  est  globe tise,  fortement  embrassante,  lea 
I  de  apîre  grossissent  rapidement,  de  sorJe  que  te  dernier  tour  trèi- 
reeoùTre  les  tour»  précédents  et  les  cache  entièrement.    L'ou- 
est iemî*lunaire,  de  largeur  double  de  la  hauteur,  à  côlés  an- 
II,   Le  dot  est  fort  large  et  arrondi  et  les  bords  sont  presque 
baoti,  car  la  coquille   semble  un   peu  déprimée.     L^ombtlic  e^^t 
,  mail  superficiel  ;  au  fond  se  reconnaissent  les  2  ou  3  tours  pré- 
La    surface   de  la   coquille    est  lisse  et   sa  longueur  est  d*une 
»;  la  largear  est  un  peu  moindre;   îl  y  a  cependant  des  variétés 
Il  Vf  '*fTie  de  loni  et  de  1  ligne  de  large.    L'ouverture  est  la  partie 
large  de  la  coquille  ;  les  2  bords  %e  dilatent  en  prolongements  la* 
i  aofQleuf ,  qui  dépassent  de  beaucop  en  largeur  ravant-demier  tour. 


Esp.  84t.     Bélier,   granulum  fn. 

PL  XL,  fig.  31  a  grand,  natur,,   b  e  grossii. 

Teatae  minimae  mteroscopicae  globosac  anfractus  subito  încrescen* 
lai»  p^MÊi^mo  reliquos  antécédentes  ample ctente  et  occultante,  apertura 


*  OB  KonmcN  aoim.  foaa.  earbouiL  de  Btig.  I.  e.  PI.  XXYlIlj  Bg.  9. 
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diititictiut  icmilunaris,  umbilico  subnulla,  puncli  insUr 
icics  laetîf. 

Jlafr.  dan§  Targile  jaune  carboniJèrc  du  village  de  Sic»b#di,  àtm' 
le  gouverDemenl  de  Toula* 

La  coquille  macroscopique»  globcuse  est  toute  liia e  et  on  peu  c^0- 
primée  des  dcui  celés,  à  large  doi  arrondi;  Touirfirture  ett  M 
large  et  très-basse,  oiïrani  une  forme  semi  lunaire  compléta.  L*ii»^ 
btlic  est  presque  nul  et  un  petit  enfoncement  puncttforizie  wm  Me^pt 
la  place, 

L'afant-dernier  tour  ne  se  reconnaît  pas  dtt  tout,  polsqu'i  eHi 
lièrement  caché  par  le  dernier  tour,  qui  seul  forme  toute  li 
offrant  rcsténcur  d'un  petit  Go  nia  li  tes. 

Cest  la  plus  petile  espèce  de  fi  elle  rop  h  on,  qui  suit  coimoej 
qu'à  présent,  et  elle  n  a  qu'une  ligne  de  totigucur  ;  par  sa  fôrtue 
rieure  elle  réunit  ce  genre  aui  Goniatitesà  cloisons. 


Ordre  aixième* 
Gastéropodes. 

Les  mollusques  gastéropodes,  à  tête  distincte  et  garnie  de  1 
eûtes  oculifères,  ont  sous  le  ventre»  un  disque  charou  qui  tear 
de  pied  à  ramper;  le  dos  est  couvert  dun  manteau  dan»  Tép 
duquel  se  produisent  les  coquilles,  contournées  en  spirale  et  de  I 
très-différente;  elles  sont  tantèt  sj^métriqur^s  de  plusieurs  pièces,  tuil^ 
symétriques  d'une  seule  pièce»  tantôt  non-»y métriques  ik  spinle  oèi^  N 
La  plupart  des  genre»  ont  un  opercule  calcaire  ou  corné,   atlaebéili 
partie  postérieure  du  pied,  pour  fermer  ta  coquille,  quand  ridaalii 
rentré;  Il  se  trouve  très*rarement  fossile.    La  ipirale  saUImle  st  < 
d'ordinaire  obliquement  du  c^té  droit;  il  n'y  en  a  qu*un  nûittkfi 
petit  qui  ont  leur  spire  saifjante  à  gauihe,  lorsque  ranimai  marcbe:  \ 
se  nomment  perTerses. 

Les  genres  fossiles  n*en  sont  pas  moins  nombre  ut  dans  U  | 
ancienne,  que  ceui  desAcépbalesetde  Bracb&opodes,  WÊk 
détermination  systématique  est  très-diflicile,  puisque  Tapereolt  i 
trouve  pas  Jb  Tordinalre  et  que  Tintérieur  de  rouvertore  im  t^eil | 
bien  conservé  ;  les  genres  sont  par  conséquent  rappoilée 
des  mers  actuelles,  et  ce  ne  sont  que  les  espèces  qoj 
terrains  anciens;  il  ettste  pourtant  plusieurs  genres 
itiqoes,  tels  que  les  Macroebilus,  Scolioslom»»  Bnosipbatl 
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Ivrolorniria,  Loioneinâ  H  d'autrei,  tandis  ijuc  les  Strombus, 
ttt,  Fo tu  St  P I  e  u  r  0 1 0  m  »,  Cassis,  I>  o  I  i  u  m ,  V  o  I  u  t  n ,  Cci  - 
(  d  flMieiirs  aatres  genres  vîvanti  manquent  entîèronient  parmi  les 


*  Cjfclobranchci. 

Famille   trente  -  troUièiue. 

Chiiooidces. 

Les  coiiuitles  sont  formées  d'une  rangée  d'éctii  Iles  symétriques  eal- 
encli;issées  le  long  du  dos  du  manteau  donl  les  bords  sont  co- 

\  H  garnis  d'éptnes  ou  de  poils  ;  une  rangée  de  branchies  occupe 
€élé  des  bords  du  nianli^nii;  le  pied  ovalnire  est  couver!  par  le 
nrd  eu  mank-at».  entre  lequel  et  le  pfed  règue  de  chaque  côté  la 
de  branchies  en  pyramides  lameïfeuses. 

Genre  hXiX.     €  hit  on  L. 

Let  coquilles  forment  une  rangée  de  huit  écaîtles  testacées  et  im- 
tw,  dont  les  terminales  sont  semi-ciTculairei»  les  autres  presque 
en  largeur  et  échancrées  en  avant. 

Ce  genre  te  trouve  dans  tous  les  terrains  de  la  période  ancienne 
dans  les  mers  actuelles. 


Bsp.  842.     C  h  i  t  p  r  i  s  c  u  s  MOmst. 
Miiv.  carbon.  de  Brlg.  t.  c.  ptg.  33 1,  PL  13,  %*  t. 
Le  test  M)  compose   de  8  écailles  à  c6tés  parallèles  et  h  carène 
lOjeniie,  faisiint  une  petite  saillie  à  leur  bord  antérieur. 

Hat.  dans  le  calcaire  carbonifère  d(?  IVtage  inférieur  do  Boro- 

sur  les  bords  de  la  rivière  Prikscba. 

L'iiHlividti  qui  se  trouve  dans  la  collection  de  rinslilut  des  mines 

Péleisbourg,  est  trop  incomplet  et  fort  comprimé,  pour  être  ex* 

Bl  déterminé;  mais  les  écailles  testacées  sont  carénées  au  milieu^ 

Veêpkce  de  la  Belgique  et  c'est  pour  cette  raison  que  je  Tai 

\  à  cette  dernier. 

Feoullle  trente-quatrième, 

Patelliiléefl. 

Les  coquilles  en  cène  aplati  ont  la  cavité  intérieure  lisse  et  dé- 
d*an  diaphragme  en  spirale;   Tanimal  remplît  entièrement  la 
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€«ivilé  et  te  fiie  m  forlement  avec  ton  pied  large  et  orbiculair»  mi 
[roches  ou  jh  d^arilres  coquiltcH  qu'il  y  reste  altdthé  comme  mmB  wtf^ 
tu  tète  prolongée  en  museau  est  garnie  de  ^  teotacnlet,  i  11 
base  desquels  les  yeut  se  fixenl,  h  hinpue  est  frarnie  de  petites  épiiie^ 
comme  ceHe  du  Dolium,  d'où  Mn  lluxLKY^  présume  que  les  C0119* 
don  tes  de  Mr,  Panokr  se  rapportent  à  ces  épines  dentiformes  di^s 
Mollusques,  Les  branchies  en  p^ninûdes  bmetleuseï  occupent  en  cerde 
l'espace  entre  le  pied  et  le  bord  du  manteau, 

Oem'e  LXX.    Patêtla  h. 

ta  coquille  en  cône  plus  ou  moins  d^^primé  a  le  sommet 
rapproché  du  bord,  qui  est  toujours  entier,  la  surface  est  liste 
pliiiéet  à  plis  rayonnes. 

Ce  genre  se  trouve  dan»  les  lenrains  k  Orthocératile^,  à  Cortei 
dans  le  carbonifère  et  pas!»e  pur  les  deui  autres  Périodes  à  celle  Ifj 
jourd'hui. 

fisp.  843.     Pat.  contiricta  01. 

PI.  3CLt,  ft|(.  11  a  h  p^rand.  naiur. 
Bull,  de  la  Sor.  d»  ?îattir.  d«  Mo»c.  t.  r.  pag.  |$î. 

Tests  pileiformjs  ilHataia,  bisl  et  lateribuf  utrinque  conitn^ni  »*> 
tata»  ¥4Tti(  e  submedio. 

ifud.  dans  le  calcaire  à  Qribocérititef  des  entirona  de  RéfiL 

Cette  petite  coquille  t^^ten  bonnet  comprimé,  la  baie  tn  a  taire  fit  il 
prit  plus  large  du  cùté  posterirur  que  de  Tantéricur,  où  il  se  ré<rM; 
insensiblement,  tes  deui  cétéi  latéraui  sont  douceroent  compriniés  i 
se  développe  par- là  de  ch.iqtir  c6té  de  la  coquille,  une  téfète  ici 
crure  qui  forme  plus  bnut  un  petit  enfoncement  superficiel. 

Le  sommet  s^élèvo  assez  haut;  il  est  à  peine  plus  rapprodi^ 
bord  antérieur  que  du  postérieur, 

La  surface  semble  être  lisse  ;  on  ne  reniarquc  pas  même  de  ittis? 
d*iccruiiseiiient,  parce  que  c  est  un  noyau  quo  je  poiaède  deei  imca^ 
tection,  le  test  ne  s'étaitl  pas  encore  rencontré. 

Le  noyau  a  5  lignes  de  long,  4  lignes  de  large,  et  3  de 

il  rappelle  beaucoup  le  Pat,  elliptica  IfÛimr.  qui  tel 
entièrement  eonveie  et  n  offre  pas  les  dent  c^tét  latéraitt  léflift** 
enfoncés,  comme  leconftricla,  va 

^'V«  Mvncmsoif  sitttria.  London  IS&e,  pm%,  IT&.  '' 
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Bsp.   84V      Pat  elliptica  Mûi^ST. 
lor  PeUcUclenkuude  lU,  pag.  81,  PI.   XIV,  ûg,  %b. 

La  coquille  est  petite,  déprifné-conique,  à  sommet  central  aigu  et 
eUiptique,  la  surface  est  liste, 

Bab.  dam  le  calcaire  à  Coraui  de  Fîcht  à  l'Ile  d'Oesel. 

La  poquille  est  elliptique,  l'élève  au  milieu  en  un  centre  aigu,  sou* 
i  iocompjel  et  terminé  eu  orifice  elliptique.  Les  côtéi  du  tesl  sont 
ement  convexes  et  offrent  vers  le  bord  antérieur  et  le  postérieur 

légère  gibbosité  qui  se  porte  au  sommet  tranchant. 

Le  oojau  ■  3%  lignes  de  long,  2%  lignes  de  large  et  2  lignei 


■  C'est,  il  ce  que  je  crois,  le  vrai  Pat,  elliptica  Mt^ST.  du  cat> 
mf  àGonialites  d'Ëlber^reulh,  qui  se  retrouve  aussi,  selon  Mr, 
Blliirz*,  dafif  un  schiste  calcaire  à  Orthocératites  du  mont  Gun^enherg 
flèi  lie  Plauen  en  Saie,  dans  une  couche  calcaire  qui  correspond  au 
BrifiriBi  k  Goraui  de  File  d'Oesel. 

Esp.  845.     Pat.  umbonata  m. 

PL  XLI,  tîg*   16  «  b  içrosiii,  c  grand,  imtur, 

Têfia  «ligua  compresso-conica,  pasiim  dilatato-ovata,  vertice  cen* 
rel  eicentrico,  latéral]  ;  i upcrGcie  pusiulosa. 
Raè,   dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Poulkova, 
Otle  petite    coquille  est  comprimé-conique,  élargt-ovalaire,  à 
H  épais  et  élargi,  central  ou  excentrique,  selon  Tàge  différent  de 
oaJ^  le  bord  postérieur  forme  alors  une  pente  oblique. 
La  coquille  est  couvert©  d*un  épiderme  brun,  et  marqué  de  pe- 
lacbet  blanches  irrégulières  et  disposées  sans  ordre,  qui  ne  s^élè- 
pas  au-dessus  de  la  surface  et  ne  forment  pas  de  pustules  ou  ver- 
ni» comme  les  grains  du  M  e  t  o  p  t,  p  us  lu  1  o  sa  kuT. ,  duquel  crtte 
ifk€m  diffère  par  son  sommet  central  allongé  et  sa  surface  entière- 
||l  Itase. 

V  La  coquille  a  4  lignes  de  long,  3  de  large  et  2  de  haut;  je  nen 
pftaii  pas  d'individus  complets  :  ils  sont  toujourt  compriméi  et  plus 
r  noina  caaséf.    Lea  taches  blanches  ne  se  voient  que  par  une  honiia 


*  GmcrYt  die  Granfracketiform Alton  von  Sacbsrn.    Lcîpsîg  1853  I.  e, 
4a,  Ft  XIY,  fig.  3t. 
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R&fï.  846.      Pàt  niilreola  m. 
FI»  XLf,  (îf;:.  *J0  a  ;;ijiiid,  nJilur.,  b  c  ^roMi». 
Btttri^e  tur  6eol<  u.  PalacooL  RuisL  l  c.  p«j;.  1 18. 

TeiU  eiigtja,  elongala,  convfxa,  verUce  ^xcentnf4i;  tupericir» 
coneenirico  a  tria  ta,  alit»  striis  lontrityilinrilifiu»  radtanltlint  t4mettàn€U 
drcussantibus,  ideoque  granoso  t iathrata,  ut  A  c  r  o  c  y  1 1  i  a  e  •  i  v  ni  «^ 
dnMi  Philu 

Hab^  dan*  le  calcairr;  à  Coraui  près  de  Fichl  dans  Tn»»  d'Oetel- 

La  coquille  lrè»-peti(c  cl  fort  iléprimée  est  nllongéi^  H  isn  pf« 
r<5lréci  vers  le  bord  poslërîcur,  h  sommet  eicentriqup,  inHéthi  rtnk 
hotû  postérieur;  les  àcux  côtés  sont  légèreineiU  arrotidîi  et  allofiféi  (t 
pïistent  insenstblenient  dans  le  bord  ant<^rietsr  un  peu  éisrgù  Is  ham 
^%i  plutôt  ovalairc  qu'elltpiiqiie,  et  la  surface  garnie  de  slrtet  OO0M- 
trîc|t]Pi  très-régii)rères  et  disposées  en  étages,  comme  dam  le  Paiclll 
aniiquiffsima  IfiA,  du  calcaire  il  Orthoiératitci  de  U  Suhi^  et  Pli J 
jffiplicata  Sow.  du  Cideairc  de  Wenfocl  de  TAngleterre,  mais  In J 
étairef  du  itittreola  sont  coupés  par  des  stries  longitudinales»  dToèli] 
surface  devicîil  c*irrée,  caractère  dislîncUf  de  t'espère,  filJeesli 
beaucoup  plus  déprimée  que  le  PaU  a  n  tiquissima  et  plui 
que  le  Pat.  implicata,  car  elle  a  3  lignes  de  long  et 2% 40lii|fc| 

Le  bord  postérieur,  vers  lequel  s'icicllnc  le  sommet,  est  plasit^j 
Iréit  qtie  rantérieur  ptus  élargi  et  m.irqné  d'un  siUon,  qui  pmtd  aii*"  j 
lance  au  sommet  et  se  termine  au  bord.     Il  est  cependant 
que  ce  sillon  toK  accidentel  et  ne  »e  trouve  pas  cbes  defi04iNèMM| 
conservés;  c>4t  aussi  pour  cela  que  le  dc^sstnateur  ne  fiiMSi 
Le  bord  postérieur  no  s'est  pas  mieux  conservé  ;   il  tenble 
éibancré  ou  pourvu  d'un  enfoncement,  rempli  dans  TiiidlhUii  fwfil 
fait  dessiner  d'une  masse  edcaire»  qui  eaelie  sa  forme  létllafale^ 

Les  plis  concentriques  sont  eemme  granulés .  h  cause  ém  i 
longitudinales  qui  tes  traversent;  les  grains  ne  se  Tolent  que  part 
bonne  loupe. 

Mr.  ScMMinr^  a  confondu  le  Pat  mitreelt  atree  le  Capelii] 
ealyptratus  ScnaaNK.,  qui,  d'après  son  nom  apMli|9e,  n'oft  f«« 
Palella,  mais  un  Galjpiraea,  comme  cela  9tr9  eiposé  plus  Ma 


*  Ar«tiiv  t  Nalurkunde  l  r,  p,  So4* 
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Eâp.  847.     Pal.  scutelltini  m. 

de  la  Sot,  dfs  Platur.  âv  Mo»c.  L  c.   pa^.  166. 

le  lia  cttgua  seulclliformis,  ovatn,  verlîcc  centrali  nodoso. 

Had.  dans  le  calcaire  à  0  r  t'h  o  c  é  r  a  t  i  t  e  s  de  Pouliova  et  do 

Cette  petite  coquille  est  en  écussoo  ovalatre ,  à  iommet  presqtte 
at,  en  forme  û*\in  petit  noeud,  qui  s'élève  au  milieu  de  la  surraco 
ite  égale  vers  tous  Je«  cÔté«. 

La  sorface  est  lisse  et  ji  peine  marquée  de  stries  d'accroissement 
rnlrique».  Les  bords  sont  tranchants  et  Tun  d'eux  un  peu  plus 
t  que  l*aulrc  qui  tui  est  opposé;  la  forme  devient  par-Jà  ovalaire, 
pe  dans  l'individu  de  Lyckholm  ;  un  autre  individu  de  Poullova 
i^fig«  t7)  est  plutôt  elliptique  et  un  peu  angulcui. 


» 


Ë«p.  848.     PaL  de  près  a  m. 
PK    Ll,    fig.    lu  a   b   ^rand.   nalur* 

TetU  orbicularis,  depressa^  vertice  paulto  prominulo*  anticum  mar- 
n  accedente;  superlicie  tenuissinie  conccntrice  striata. 
Hab^   dans  le  calcaire  carbonifère  de  félage  inférieur  sur  lo  bord 
de   la  rivière  Tscherepetj  près  du  village  de  Iscîiernjrs chine  dans 
uveroemenl  de  Kalouga. 

Cette  petite  coquille  est  en  forme  de  bonnet  très-déprimé,  prei- 
flat  cl  orbicubirc,  à  sommet  à  peine  saillant  et  rapproché  du  bord 
rieur  qui  est  arrondi  comme  les  autres  bords,  de  sorte  que  la  base 
it  devient  orbîcuîatre. 

La  surface  est  convexe,  surtout  %ors  le  bord  postérieur,  sur  lequel 
iminet  s*élève  et  fait  une  petite  saillie  au-dessus  du  bord«  La  sur- 
est  en  général  striée  concentriquemeiit ,  les  stries  d*accrol8scment 
blé§altSt  de  plus  Gnes  alternent  avec  de  plus  épaisses  et  les  stries 
nitrtqiiei  sont  coupres,  au-dessous  de  répidcrmc,  par  des  stries 
Mudînalcs  trèa^fines  et  irèi-serrées.  Les  bords  sont  tranchants. 
La  largeur  de  la  coquille  est  de  5  lignes;  c'est  aussi  sa  longueur; 
p  fMt  conséquent  une  circonférence  orbiculairc»  La  hauteur  ne  dé- 
ptt  !'/)  lignes  au  dessus  du  sommet. 

Bsp.  849.    Pat*  e  xi  lis  m. 
PI.  Ll,  (ig.  If  a  fa  griind.  natur.,  e  i^rotsi* 
eiilii  depresio-pileiformis,  vcrticc  etcentrico,  prope  margi- 
iocato;  superficies  laevts,  nigra. 


n 
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Bab.  dini  le  calcaire  e«rbonif^r«  ï  Cjpridtnes  de  VéU§t 
près  du  village  de  Fîtimonofi  ibni  le  gouvernemeot  de  Toula* 

Li  coquille  Irèi-petiie  ait  en  bùauti  déprimé,  oibiealatre,  à 
irtnchmu  et  à  lommet  à  peine  rapproché  du  t}<;ird  pofléttMTt  ^ 
pendant  semble  élre  plus  rétréci  ()ue  raniérieur»  lequel  cal 
Le  fommei  eicenlriqae  fait  une  petite  sailiie,  aatoor  de  bqadk  I0 
êUitê  d*accrûisiement  concenlriqaei  sont  distinetei,  nooilirvQt^i  et  mé- 
galea,  U  furface  eit  lisse  et  d'une  couleur  noirr.  qui  éUit  pruMIrc» 
teîitte  tialurplle  pendant  la  vie  de  FantuiâK 

La  coquille  a  2  lignes  de  long  et  autant  de  large;  aa  HaiiteoreÉ 
4||,%  de  ligne;  c'est  par  coaséquont  une  de  plus  petitei  ei 

Genre  LXXI,     Meiaptûma  S*Mtii, 
ta  coquille  en  bonnet  ne  se  distingue  que  par  le  bord  | 

tronqué  ou  échancré,  et  par  le  sommet  rapproché  de  ce  bord. 
Ce  genre  te  trouve  dans  le  calcaire  a  Ortliocératites  ec  le  1 

iHfère. 

Esp.  ^50,     Metopt*  s  il  or  i  eu  m  m 
Unrclt  Eusilandt  Hrfi  UT,  img.  77,  Pi  11,  Ëg.  1-2, 

La  coquille,  de  taille  làêet  grande,  en  bonnet  conteie,  a  le  1 
arrondi,  tr^i*peu  saitlanl  et  à  bord  tranchant  plissé;   les  plis  1 
sont  coupéi  par  des  stries  d* accroissement  concentriques, 
Hnà»  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  KénL 
La  longueur  est  presque  égale  à  la  largeur,  qui  a  I  %  ligM»  lai 
teur  est  d*il'pciî-prèi  8  lignei.    Le  bord  pottérieurestl 
cré  et  dépourvu  des  p lit  rayonnes,  qui  font  romement  deai 
La  coquille  est  fiiée  sur  un  test  calcaire,  aplati,  qu'on  poomil  j 
your  la  valve  inférieure ,  mais  sa  forme  diflérente  ne   coafinM 
cette  manière  de  voir;  en  outre  un  autre  individu  se  trouve  1 
la  rocbe  calcaire  elle-même. 

Esp*  H5I.     MetopL   pastolosoBifli. 
M  XLI|  fig.  18  a  grand,  natar.^  b  gr^ad^  aiali 
Pal  vit  a   pnafalosa  KwotiGà  Abhandt   d.    niasr    G^ittliarli.  •■  $L\ 
tcrab.  l  c.  ifeMOi  pag.   114^  PL  VU,  fig.  a  tt  Pal.  riwiilasa  Kn 
pag.  lie»  fig.  ••. 

Cette  petite  coquille  est  en  bonnet  déprimé,  orblculaire^  napaapli 


*  Lv  Palflla  pilroltta  KrroaOâ  1.  c    PI.  Vil,  ig.  10  ai# 
!•  Pavudocrani»  a«4t iquiffit»*, 
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e,  h  sommel  rapproché  tlu  bord  tronqué  poilérietir; 
fttifiee  est  pourTue  de  pcliu  grains  ou  verrues  nombreuses  très-ser 
m  et  disputées  en  rangées  rayonnées  vers  le  sommet,  4 

Hab*  dans  le  calcaire  à  Orthocératiles  de  Poulkova. 

La  coquille  à  surface  presque  également  convexe  a  le  bord  posté- 
Mf  tronqué,  presque  triangulaire  et  pbcé  obliquement;  il  est  couvert, 
MBfne  le  reste  de  la  surface,   de  petUs   grains  ou  verrues  mlcroscopi- 

g,  disposées  en  rangées  rayonnées  autour  du  sommet,  tandis  que  les 
fi  verroéi  sont  disposées  sans  ordre  vers  les  bords  et  très*rappro- 
1  les  unes  àt%  autres.  La  surface  oiïre  alors  la  conformation  du 
jlL  rtf  ulosa  Kut-,  qui  n'en  semble  être  qu'une  variété. 
W  Le  tomntet  ne  fait  presque  pas  de  saillie,  pulsqullest  placé  â  peine 
loshaot  que  le  centre  de  la  coquille,  qui  esl  bombé.  Les  jeunes  indîvi- 
■1  présentent  le  sommet  beaucoup  plus  rapproché  du  milieu;  c'est  le 
SBtre  IttUméme  qui  fait  la  saillie  du  sommet.  Les  verrues  microsco- 
Ifiei  sont  alors  plus  confluenlea  en  rangées  rayonnées  et  granulées» 
Mre  lesquelles  se  développent  d'autres  rangées  accessoires  (voy.  li 
t  VJI,  fîg«  9  a,  dans  le  mémoire  de  Mr.  ILutorga)*  C'est  avec  Tâge 
loiaviikeé  que  ces  rangées  accessoires  augmentent  de  plus  en  plus  en 
inbre»  et  toute  la  surface  en  devient  comme  granulée,  à  grains  très- 
■éi^iiarml  lesquels  on  ne  peut  plus  reconnaître  de  rangées  distinclei, 

HT 

^^V  Esp,  852.     MelopL  solare  m. 

^^^P  PL  XL1|  %.  10  «  griod.  natur.,  b  grossi. 

V  Testa  parva  orbîeuhris ,  depresso-plana ,  margine  postico  recto 
Wgubriter  truncato,  striato,  striis  paralleJis,  etiguis,  suporOcie  a  ver- 
li  esc^nirîco  radiatim  plicata,  plicis  continue  accessoriis,  entremis 
■ainsi  1^  tnterstttîîs  plicarum  transverslm  et  tenuissime  etrîatis. 
BUaè.  dans  le  calcaire  à  Ortbocérat  îtes  de  Poulkova. 
^  La  coquille  est  petite,  orbiculaire^  disciforme,  déprtmé-apbtie,  à 
kfd  postérieur  tronqué,  presque  triangulaire,  placé  obliquement  et 
rH;  à  ttrtes  parallèles  très-dnes  et  coupées  par  d'aulres  stries  trans- 
fnes  encore  plus  fines  e(  très-serrées;  elles  semblent  olTrir  autant  de 
ikt  d'accroissement  concentriques.  Le  sommet  est  placé  plus  prêt 
I  bord  tronqué  que  vers  te  centre  de  la  surface;  il  s'élève  à  peine 
H&cssos  de  la  surface  et  forme  le  point  le  plus  élevé  de  la  coquille, 
el  prend  naissance  un  plateau  qui,  en  pente  oblique  011  mémepres- 
ate,  se  eonlinuf  jusqu'au  bord  arrondi  antérieur*  Ce  plateau 
f ert  de  plis  rayonnes ,  infléchis  vers  les  deux  bords  et  granulés 
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I  lëun  bouU,  oiTrant  dos  plis  accessoires  plus  cmirU  dint  leur*  tolenli 
cef,  qui  sonl  striés  Iramversalenienl,  comme  ceux  des  plis  pârmOèftet  il 
bord  irofiqtid*  Les  stries  transverscs  s embleni  donner  naiSMOOS  •■!  F^ 
lits  grains  qni  ornent  les  ptts  rtyonnés. 

Famille   trente-cinqul&me. 
Capolidées. 
La  coquille  en  bonnot  a  le  somnicl  allongé,  souvent  cootoamé  H 
\  placé   %erf  le  bord  inférieur  non  tronqué  ;  la  cavité  est  touvent  msak 
4* un  diaphragme  mince  ou  d'une  lame  contournée,  qui  femie 
I  lois  Touverture  ovalaire.    L'anima)  a  les  branrbîea  pinnattlidei^ 
l/iani  une  cavité  nuchale  :  la  langue  est  garnie  de  7  rangées  Ioi^Ib^ 
tjialcs  de  pelites  lames  calcaires.     L*im|iresMon  musculaire  iûtilaiff  Si 
fer  k  cheval  se  reconnaît  sur  le  bord  pastérii*ur,  à  r»tivertiire  contMiaéi 
en  avant 

^fiire  t^XXIl     Capnlut  Mùntw. 
ta  coquille  est  en  bonnet  conique,  à  sommet  allongé  listdt  i 
(Captlla  s  MoNTr,;  tantiM  oblique,  contourné  de  c^té  i^Pileopsts  tâl 
fi^và  a  servi  à  Mr.  Phill.  de  l)(>r  pour  son  genre  Acrocyllia  (1 
ment  nommé  A  croc  ut  ta»,    Mr.  K  Rokhkr  a  réuni  tes  3  g^ati 
le  nom  le  plus  ancien  de  Ca  p  ul  us,  la  confortnation  de  la  cavité  < 
surtout  1.1  forme  de  Timpression  muêculaîre  n'étant  pat  conoat; 
Cas  3  genres  se  trouvent  dans  tons  les  terrains  el  vivent  ^ 
'dans  les  mers  actuelles. 


Rsp,  853.     C  a  p u  l  b  o  r  e a  1 1  s  Duc  Mas   l^ucer. 

Irrsog  V.  tvflcMTffftaafta   Thirrr«itf  d.  Urwrtt   v.  ^nki»}a   I.  c 
PI  »,  Kfç,  a -4, 

Cette  petite  coquille  est  en  bonnet  un  peu  comprîmé,  à 
rleor  élargi  tram  ha nt  el  à  sommet  central  saillant 

Bah   dans  te  calcaire  ^Orthocératitesde  Poulkovi 
La  coquille  tisse  est  sillonnée  tranSYcrsalement  ;  aile  a  9 
but,  ID  de  large  dans  une  direction,  et  9  dans  l'autre. 

Esp.  854.     Capul.  rostralua  su. 
PI.  Ll,  %.  13  a  I». 
ail.  4e  la  8ee.  des  Nalur.  de  Moue.  1.  c.  pajc.  |&7. 

Tasta  atigua  pileiformis,   ironvexa»  vertire  etcaatriaa 
prope  marginem  posticum  ttia,  bâti  eUiptîca,  saparidas  laetii. 


i 
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I*  dam  le  calctîre  k  OrlhocéraUtes  dei  lies  d'Odinaholm 
d  êè  D>ga»  près  de  Kohçnlidm. 

La  coquiJleeH  petite,  convexe,  bombée,  à  sommet  excentrique,  in- 
técàt  vers  le  bord  poDtérIetir  (|ui  est  un  peu  rétréci.  Le  sommet  est 
|lacé  taut  régulièrement  vers  le  bord  du  test,  comme  chez  le  Capu  I, 
^sUticinui  Sâ!IDb<  du  terrain  rhénati  du  grand-duché  de  Nassau, 
éontU  surface  est  cependant  parcourue  de  stries  d'accroissement  concen- 
trtqaet^  traversées  par  des  stries  longitudinales  beaucoup  plus  fines.  La 
ttrbce  du  Capul.  rosiratus  est  lisse  et^  à  ce  qu  il  semble,  marquée 
lie  stries  coiicentn(|ues  très-fines,  non  coupées  par  d'autres  stries  trans- 


L'ouverture  de  la  coquille  est  ovalaire  ;  elle  est  un  peu  plus  large 
I  avilit  que  vers  feilrémtté  postérieure, 

La  coquille  a  4  lignes  de  long  et  3  de  large;  elle  a  à-peu-près  2 
%iies  de  hatit  et  diffère  en  tout  cas  par  ces  dimensions  du  Cap  y  L 
liitticious. 

fille  se  rapproche  encore  plus  du  Carinopsis  patelHformis 
Hitx*  qui  a  presque  la  même  forme,  mais  qui  est  cependant  un  peu 
pim  déprimé,  car  le  rostratus  est  plus  haut  et  plus  bombé;  c'est  le 
Moe  cis  avec  le  P  a  te  IL  a  n  t  i  q  u  a  Schloth.  ^*,  du  terrain  à  Ortbo- 
iératites  de  la  Suède,  qui  est  plus  plat  ou  déprimé  et  à  jsommet  moins 
iaiUaat  que  le  rostrattis» 

Bip,  855.     Capul.  irregularis  m. 

PI.  XLT,  fig.  16  a  b  c  grand*  oatur.  .^ 

^alella  irregutarts  Bull,  et  la  Soc.  de*  Natur.  de  Moic«  L  c*  p.  156. 

Testa  parva  compresso-conica,  allero  latere  convexo,  altero  piano, 
Iftedîo  sulco  obliquo  instructo,  utroque  marginr  antico  et  postico  sein- 
émît, 

Hàh.  dans  un  calcarre  à  Pentamères  des  mines  de  Nicolas-Pavlinsl, 
H  nard  de  l'Oural 

Li  coquille  en  c6ne  comprimé  a  Tun  des  deui  c6tés  (le  droit) 

«imete  et  ont,  l'autre  (le  gauche)  plat  et  pourvu  d'un  sillon  oblique, 

^%il  deacaod  du  «ommet  et  se  porte  à  la  base  en  s'élargissant  insensible- 

rtft  te  bas.    Le  sommet  est  aigu  et  un  peu  inHéchî  vers  le  bord 


*  Hall  PilneoQt  of  Nevr-York  vol.  f,  papr.  306»  PI  B3,  fîg,  7. 
**  V.  ScuLOTHaiM  ?eril<in.   «y«  d*  PctreUctetiommlung.    Gotlia  1632, 
If.  1T|  PL  XII,  fig.  ï* 
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postérieur  qui  fit  tranchant  et  légèreinent  échëncré,  Unàkê  qiM  k 
•ntériear  également  tranchant,  e»l  tlroil  ou  plulAl  un  peu  e#«r§é. 

Le  test  était  mince  ;  it  ne  a'est  conservé  que  ver«  le  hofil 
Heur  et  se  dislingue  surtout  par  ia  grande  irrégoliirité  de  seadeut 
Il  n*y  a  pas  d'espèces  ^oistnei,  semblables  à  ceUe*ci,  dant  d'aDtrei^a|i& 

Cette  espèce  a   1 1   lignes  de  large  à  sa  hase  et  $  llpmê  àt  ha«l; 
aa  largeur  égale  àpeu-prèi  5  lignes. 


Esp,  856»     Cipul  proftTiti  m» 
PL  XL1,  fi|p.  U  a  b  f^and.  nalor. 
Acroculia  proavot  Géogn.  de  Rnaaie  (en  ruMf>  |>a^.  t94' 

Testa  parfa   compfessû*€onica«  icrtice  prolongito, 
postrorsum  et  in  unum  latus   inlleiû ,  antico  mar^ine  abtoat  eaHtil 
superficies  transverfim  itrîata. 

Jfiab*  dans  le  calcaire  à  Fentam^^el  de  Bogoftonl,  auMrdll 
rOuril. 

La   coquille  fûrnie  un  céno  comprimé  qui  se  prolonge  donc 
I  en  un  long  sommet  fortement  infléchi  %ers  le  bord  poilérteor  et  du 
I  gauche. 

Les  deut  câtét  sont  inégaux,  ]*un  est  comeie  (le  droit;  tf  Taolii 
|(le  gauche)  plus  plat.    Le  bord  antérieur  en  carène  obtuse  té|Wf  N  /** 
fdeus  côtés,  Tuo  de  Tautre  et  rend  la  coquille  fort  inéquilaléraJe,  '~ 

Le  sommet  large  s'élèfe  trèa-haut  et  est  fort  infiéclu  en  wmki; 
dê-là  le  bord  postérieur  est  largement  échiucré,  I  échaoenm  e^p»*  ^^ 
ficielle. 

Toute  la  surface  est  parcourue  Iransverialement  de  t  mi  7  #  i 
Ions  très- prononcés  et  eipicée;  ils  proviennent  des  itriee  d*>eci»iis>  p^ 
ment  concentriqoea. 

La  coquille  a  1  pouce  de  haut,  10  llgnei  de  large  I  ta  baeeiii 
ane  direction,  et  Û  lignea  de  Urge  de  Tautre,  meiurée  d*a»  cdiilalÉrf 
à  Tautre  ;  elle  n*a  que  4  lignes  au  milieu  de  U  hauteor. 

Le  teat  était  très<déllcat  et  fragile  ;  ce  n>ft  que  le  »efM  # 
^est  eontenré  avec  quelques  petits  fragmenta  du  teal,  qui  te  fteeeeÉi' 
aent  aur  la  aurface  du  noyau. 

Cette  espèce  rt^ssemble  braucoup  atiPileopa,  IrilebiGeiaf^ 
identique  avec  leFileops.  vetuita  Sow,^ .  qui  protieiil  ém  tmiii* 


n.  XXI  IL  bis,  Hr  t. 


i0Êê.  ceibeiuX.  de  Belf.    ÎMgê  liar  pag 
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rEHfl  et  du  carbonifère  de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre^  Il  difl^re 
^urUnt  p9r  une  largeur  plus  grande,  et  n'est  pas  aussi  eom primé  que 
Tei^èea  de  Bûgotlovsk,  dont  l'échzmcrure  au  bord  poilérieur  ne  monte 
p«  Il  haut  que  dans  l'espèce  de  rËifèl,  h  laquefle  manque  le  dos  caréné 
éi  la  coquille  de  Bagoslovsl. 

L  Eip.  S57.     CapuI,  conspieuus  nu 

^^  PI.  L,  fig.   12  a  li  grand,  nalor* 

liU.  de  U  Soc.  des  Nalur.  de  Musc*  1.  c.  pag.  157. 

TeUâ  magna  pUeirorcnii,  e  lata  basi  adscendens  et  lato  vertice 
Kito-prolongato  ac  postrorsum  deflexo  Dotata,  posLico  margtne  sub 
i«tk«  ei$ecto. 

Bab,  dans  le  calcaire  à  Ëticrinites  de  rAlLaî  entre  les  rivièref 
Tatanirnebanli  et  Bystroulha* 

Cetia  grande  coquille  en  bonne!  allongé  offre  le  sommet  large,  for* 
tenent  dirigé  en  arrière  et  recourbé  avec  sa  pointe  aiguë  vers  le  bord 
poMérieur,  au*dessoua  de  cette  pointe  §0  reconnaissent  plusieurs  enfon* 
iHMBCi  Irréigiiliers»  et  le  bord  postérieur  élargi  est  comme  écbancré;  ne 
■Midiol  qo*iin  noyau,  je  ne  satirals  affirmer  que  le  bord  était  eilec- 
^p^enl  échancré, 

Lr  nojau  a   10  lignes  de  haut,    1  pouce  de  large  au  milieu  de  la 

kmK  ^   t  pouce  4  lignes  de  long  du  côté  antérieur  ?ers  le  postérieur: 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  au  M  e  top  t  orna  (Patella)  ob- 

l«nf  um  Philu^,  qui  se  distingue  pourtant  par  son  sommet  moins  In- 

n  crochet,  et  par  son  bord  postérieur  moins  échancré»  quoiqu'on 

leé  2  espèces  aient  une  afbnité  remarquable  l'une  avec  l'autre. 


Esp.  858.    CapuL  Ërmani  dk  Vbrn* 

4*  Rosiic  l  c.  pag.  331,  PI.  XXllI,  Sg.  10. 

Celle  petite  coquille  se  prolonge  en  un  sommet  contourné  en  spi- 
ï  |Mntr%ue  d'un  tour  et  demi  et  disposée  du  côté  droit,  tandis  que  le 
gaache  le  distingue  par  un  ombilic  profond. 
BM*  (Ufti  le  calcaire  carbonifère  à  GoniatJles  de  Kasatschy-datschy, 
|to  revers  oriental  de  TOuraL 

La  c<iqoilIe  ressemble  également  au  Capului  vetiistus  et  tu 


Fwum  moiint  llmcal.  of  Vûrksb.  1.  c.  PI.  XIV,  lîg,  10.  —  ok  Ko- 
émm,  foia,  Btl^  1    c,  PI  XXtll,  Hg.  «. 

70^ 


1104 


hôritetdês.    maif  elle    t'en  distingue  par  ta   forme  pa 
long  sommet  latéral  fortement  enroulé. 


dJn 


Bip.  859.     Ctpul.    pile 0 lui  m. 
PL  L^  fijr*  tl  a  b  grand,  iialitr 
Bull,  de  ta  Soc  drc  Niftir.  ér  Motc.  L  <^,  paf^*  IS7. 

Teita  mediocris,  piletformitt  regalariSi  ^ensim  in  vertieem  fà 
•um  înÛexum  acutum  eicurrens,   apertura  multo  Jatior  qtta 
•uperficies  apicem  ifertui  transversim  sulcala. 

Haà.  dans  le  grès  carbonifère  à  Gonialitei  d*Artif)>k, 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  eat  en  bonnet  court,  à  i^ 
ilgu  et  recourbé  en  arrière:  le  cMé  antérieur  irèa-bombé  eal  li| 
iaicment  ^iJlonné  ven  le  sommet,  qui  est  court  et  le  recauft>e| 
arrière.  Le  côté  postérieur,  au  dessous  du  sommet  recoorbé,  S 
?eie  et  presque  lis^e,  ou  plutdl  marqué  de  quelques  atriea  Indl 
les  fines;  ii  ect  beaucoup  plu«  étroit  que  le  cùté  antérteor  q«i  4 
considérablement  vers  le  bord  inférieur.  i| 

Les  déox  bords  latératii  sont  obtus  et  un  peu  comfiTifliéf{j 
arrondis*  L'ouverture  do  la  coquitte  est  elliptique,  mais  trrl|| 
offrant  Tun  des  côtés  (l'antérieur)  plut  large  que  l'autre  (le 
Lei  stries  fines  du  côté  postérieur  difTèrent  lout^-fait  det 
et  épais  du  côté  postérieur. 

La  coquilif»  remarquable  par  sa  compref^sion  d>n  a^ar 
offre  à  sa  base  une  largeur  de  1  pouce  S  lignes,  mesurée  dani  à 
grande  dimension*  tandis  qu'elle  n'a  que  I  pouce  dans  Tititre  < 
qui  est  plus  petite;  mesurée  aa*dessus  du  sommet,  elle  a  9  I 


Genre  LXXltL     Catffptraea  Làm. 

La  coqtiille   en  r^ne  a  ta   base  orbieulaire  et  dans 
diaphragme  mince  rn  spirale,  qui  monte  obliquement  daoa 
ferme  en  partie  l'ouverture* 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  è  Coraut  et  Ttl 
mers  actuelles. 


1 


Bip*  860.     Calyptr*  eiljpirata  ScmiEmu 
PL  Lf,  lif.  13  a  b  e  fnnd,  natur 
Capnlns    ealrptralira   Scitaaitii    Os^tratehl  é.  #b«rtilarfi«i 
tfDnyiteiiift  ¥.  EithliUfl.      Dorptt   t8&3,  pajt^  %h 

Cette  petite  coquille  en  cdmf  très^ court  est  plus  ou 
Hère,  le  sommet  est  centra]  et  obt!is,  la  surface  striée  cône 
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Hab>    dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Mie  d'OeseJ,  prèi  de  Hohen- 
MU  de  Ficbt,  de  Lode. 

La  coqoiJle  est  conique,  à  cône  court  et  obtîque,  le  sommet  obtus 

toajouri  incomplet  el  laisse  voir  h   travers  ton  ouverture  le  dta- 
ne  en  «pîrale,  qui  se  reconnaît  dans  la  cavité  du  test,  au-des^ui 
[roottfrture.     L*e«pèce  n*appartient  pas  par  conséquent  au  genre 

pnlaa,  comme  Ta  cru  Mr.  Schremk,   mais  à  un  genre  qui  ne  s'eit 

féjafqa*à  présent   que   dam  un  terrain  moderne,  le  Calyptraea,, 
[l'e$t  pasle  Pâte  lia  mîtreola,  comme  Ta  présumé  Mn  Schmidt* 

i  que  je  Tai  eiposé  plus  haut.   L'espèce,  que  j'ai  reçue  sous  le  nom 
^Capulas  calyptralus  ScHa.   de  llle  d'Oesel,  est  toute  difîé- 

e;  fen  ai  fait  mention,  ious  ce  nom,  dans  mon  mémoire  sur  l'Ile 
•1^*,  oh  j'ai  donné  en  même  temps  la  deicriptian  du  FateUa 
Itreola  qui  en  diffère  lout-à-fait;   il  m'est  inconcevable  qu  on  ail 
I réunir  les  deux  dans  une  même  espèce.    Au  reste,  la  caviré  de  diffé- 
espèces  de  Cap  al  us.  Pileopsis,  Acrocy  llia  n'est  pas  en- 

»  connue,   et  il  serait  même  possible,  que  l'un  ou  Tautre  des  gen- 
I  cités  aîf  aussi  intérieurement  un  diaphragme  en  spirale. 

Famille   trente-sîxiénie. 

Naticidées. 

L'animal  est  pounu  d'un  très-grand  pied  qui,  séparé  de  la  pelîte 
»  indiflinctc  par  un  pîi  transversal  profond ,  se  développe  des  deui 
f  en  une  grande  masse;  les  tentacules  sonl  petits,  très-courts  et  por- 
lies  yeux  à  leur  base  ;  les  mâchoires  lalérales  se  composent  de  petites 
I  disposées  en  quinconce,  et  ïa  langue  es^t  formée  de  six  rangées  Ion* 
ladinalei  de  pelitet  lames.  Le  test  est  contourné  en  spirale  plate  et 
TU  d'une  large  ouverture  fermée  par  un  opercule  auriculaire  ;  il  est 
ifermé  dans  le  manteau. 


Genre  LXXIV.     Siçaretui  Ljm, 

La  coquille  déprimée  est   contournée  en  spirale  plate  et  placée 
i  côté;  TooTerture  ovalaire  est  élargie  et  entière. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  à  Gonialites.   dans  le  calcaire 
[  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 


*  Arthîv  f.  d.  Nfttnrk.  Lievl.  I.  c,  pag.  304. 

**  BalL  de  la  Soc*  dei  Nalur  de  Moac.  18a4,  psg.  04. 
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¥.  KBTiBRLiifG  Reifti  îm  Ltndf  d*  Pelstfaon  1.  t.  p*f «  tes,  PI.  XI,  If.  M 

La  coquille  petite  et  aurîcularre  forme  ty^  tour,  f ouvertait m 
allongée  et  gamte  de  %  plb,  parallèles  à  son  bord. 

Jia&*  dam  le  scbUte    argileui  à  Gonîatitci  (le  dominie^ 
bords  de  la  rivière  Oukhla. 

Mr.  DE  KtY6£RLiK0  ti'fst  pli  »ùr  de  la  délerminalioo  do|fiift;i 
'présume  même,  que  Tiodividu  pourrait  être  un  jeuoe  Nitiea. 


À 


Qetvre  LXXV.     Naticopiit, 

La  cûqtiille  globeuce  ou  elliptique  a  la  spire  irè«*eoufti^« 
de  quelques  tours  seulement  ;  rouverlure  est  large,  ovaliire,  la  e^mÊnÊi 
est  renAéc,  calleuse  ou  aplatie  dans  sa  première  moitié;  roaiil»ii£ m 
fermé  ou  très*petit  et  visible  dans  les  seuls  noyaui. 

Ce  genre  se  troave  dans  la  première  période, 

£§p,  862,     Nsticops,  domanîcensis  KiTi. 
tic  KcTisiiLiffG  Reiae  I.  c.  pag   S67|  PL  XI,  flg.  tl. 

La  coquille  est  de  hauteur  et  de  largeur  égales,  les  tours  I 
sont  séparé!  les  uns  des  autres  par  des  futures  profoodea,  TotiM 
une  longueur  double  de  la  largeur;  rombîUc  est  nuL 

Hab,  dans  le  schiste  argUeus ,  dît  domanic,  sur  les  bords  i 
vièrc  Oulhta. 

La  surface   est  striée,  4  stries  d*accroissemeat  obliques,  eoa 
par  des  stries  longitudinales, 

Esp.  863.    flaticopn  prlmigenia  mu 
PI.  XLir,  fig.  e  a  b  grand,  oaliir. 
Géogn.  de  Autiie  1.  c  pag.  180* 

Testa  efongato-globosa .  spira  paullo  emergtfitc. 
antécédentes  omnes  occultante,  cclcriter  incresccnte  lalîttidyie , 
coso,  columf lia  subcallosa ,  sulço  longttudinali  superdciali  noiala,  i 
lura  magna  elongalo«OYata. 

Hab,  dans  le  calcaire  à  Pentamèrea  des  mines  de  Gke 
l'AlUl 

La  coquille  est  allongée,  ovaisire*  les  tours  de  spire  cotti 
sissent  rapidement»  le  dernier  esl  très-bombé  ,^  aUongé  «l  i 
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fori  précédeoU,  qui  {omient  une  spiro  fort  peu  saillante.  La 
nelle  aplatie  eil  un  peu  calleiisc  et  pourvue  d'un  petit  sillon  longi- 
ii  iuperficiel,  qui  s^élève  parallèlement  au  bt^rd  columellaire  et 
k  remplacer  l'ombilic  dont  il  n'eiiale  pâs  de  trace,   Luuverttire  est 

Hgée,  ovalaire,  très-hatile»  égalant  presque  les  %  de  la  longueur  totale 
coquille.  Le  bord  inférieur  de  Touverture  est  arrondi,  le  supérieur 

•t^a.  car  le  bord  eilérieur  fort  convexe  &y  réunît  avec  le  colu- 
ire  loui  un  angle  aigu. 

L'épiderme  rouge  foncé  aVsl  eonâervé  ça  et  là  sur  la  surlace  et 
à  peine  quelques  traces  de  stries  d'accroissement 
La  coquille  ail    lignes  de  long  et  10  lignes  de  large  à  sa  base, 

foiiYerlare  occupe  la  largeur  de  5  lignes,  c*e8t«à-dire,  la  nnoitié 
tbrgeiir  totale  de  la  coquille;  rouverture  a  8  lignes  de  long  et  oc- 
par  conséquent  plus  des  Y4  de  la  longueur  totale. 

Genre  LXXVL     Natica  Adàns, 

La  coquille  ne  se  distingue  du  genre  précédent  que  par  fon  om- 
trèf-large  et  toujours  découvert;  les  louri  de  spire  grossissent  ra- 
aent  on   largeur,  cl  le  dernier  Irès-bombé  embrasse  les  précédents 
d'ordinaire  sont  fort  peu  saillants. 

Ce  genre  se  trouve  dans  ,1e  terrain  à  Orthocéralites  et  le  calcaire 
et  passe  par  toutes  les  époques  terrestres  jusqu'aux  temps 
aea«  puisqu'il  vît  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  864*     Nat.  ampullacea  m. 
PI.  XLIV,  %.  I  ft  b  gratid.  nifur- 
le^leasfttem  von  E«lhiA»d  I.  c.  pag.   124, 

Testa  maxîma  eialtata,  duobus  trîbusve  anfractibns  perqaam  pro* 
■^tîbus,  longitudinaliter  sulcatis,  ultimo  maiimo  ampullaceo,  inllaio, 
■nctioribus  cosUs  latiores  sulcos  excipientibus. 
K  Jbl^.  dans  le  calcaire  à  Ortbocérstites  de  Tlle  d'Odinsbolm,  de  la 
naqulle  de  Nouk  près  de  Lyckbolm,  et  des  environs  de  Balliscbport. 
Cette  grande  coquille  s'accrott  rapidement  en  grosseur;  les  premiers 
de  spire  sont  fori  saillants  et  fort  convexes,  séparés  par  des  sutu- 
ès-profondes ;  le  dernier  tour  est  Irès-grand  et  garni,  comme  les 
,  de  larges  côtes,  entre  lesquelles  se  votent  de  larges  sillons 
qui  s'oblitèrent,  comme  les  cétes  elles-mêmes,  ^ers  te  bord 
du  loor;  il  n>  en  1  que  10  i  12;  ravant-dernjer  tour  en  oUre 
ils  sont  encore  moins  marqués. 
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L*ambilic  eâi  fort  distinct  et  s'allonge  en  un  large  iillon,  qui  i^élaf* 
gît  considérablement  vers  le  ba».  L'outerlure  de  la  coquille  eil 
eHîptiqae,  de  2  poucei  de  large  et  de  Sy,  poucn  de  lonf  ;  foo  I 
supérieur  e§t  anguleux,  rinféricur  un  peu  plus  rétréci  à  ••  biat  q«tii 
supérieur  à  sa  réunion  t^ec  le  bord  eiiérieur. 

La  coquille,  mesurée  au  dernier  leur»  a  4  pouces  de  liffaetS 
pouces  6  lignes  de  long;  c'est  par  conséquent  une  des  es pè€«i  las  fl* 
grandes* 

Rfip,  865.    Nat.  prise  a  m, 
PI.  XLtV,  l^g.  a  a  b  grand,  nslur. 
Schîehltnsjritt  v.  Ësthland  L  e.  pag.  114. 

Testa  magna,  depressiuscula,  anfractus  celeriter  increscetitM,  ra- 
tundati,  transveriim  sulcato-slriatK 

Hah,  dans  le  calcaire  à  Orthocératitea  de  Wésenberg, 

La  coquille  asses  grande  s'accroît  rapidement  en  largeur,  elka*! 
teînl  jamais  la  bauteur  du  N  a  t.  a  m  p  u  1 1  a  c  c  a  ;  les  tottrs  de  spire  i 
peu   saillants,   les  sutures  très-profondes  et  la  suriace  marquée  dt  l 
Ions  transverses  nombreux  et  plus  ou  moini  distincts;   rumbiltc  la 
est  profond  et  entouré  de  stries  d*accrolssement  plus  distinctes. 

La  coquille  a  1   pouce  9  lignes  de  large  et  1  pouce  i  li 
haut;   les  premiers  tours  s'élèvent  fort  peu  et  sont  encore  mo 
lants  que  ceui  de  Tespèce  précédente  [  le  dernier  tour  se 
successivement  ?ers  rouvorture»  sans  se  dilater  beaucoup;  II  i 
conséquent  moins  haut  que  dans  les  aolres  espèces  de  la  Fè 
cienne  et  se  distinguo  surtout  par  Tou^erture  moins  gfaii4c«  i 
non  oblique,  comme  Test  aussi  celle  du  NaL  liregolarts. 


Bsp.  866.     NiL  borealls  siw 
PI.  L,  A|r.  1  â  b  grand,  nstur. 

Testa  efongato-ovata,  anfractus  4-^-5  celeriter  is 
%eii«  laeves,  transversim  striatt,  ulUmo  anfraotu 
apertura  longissima. 

Hab,   dans  le  calcaire  h  Pentamères  près  d*IIimskaj»-fful«i  < 
rOural, 

La  coquille  allongée,  o?alatre,  d'une  taille  mi^ocn^ 
de  4  ou  5  tours  qui  s'accroissent  rapidement,  le  demlef  istl 
fort  allongé,  beaucoup  plus  allongé,  que  dans  les  i 
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Ml  au  cotiiratre  ce  tour  beaucoup  plu»  ëbrgi,  L*e8pëce  reftsemble 
I  CQ  cas^là  au  Natîca  iriflata  Roeu.^  du  calcaire  à  Pentamère» 
hrt,  dont  le  dernier  tour  $o  protonge  égalemeiit ,  et  oiïre  la  base 
kfétrécie  et  plus  allongée  que  Tautre  inoilié  du  dernier  tour. 
Il»  ombilic  est  otalatre,  très-Iarfie  et  ouvert,  t  ouverture  eat  égatc- 
loTiUtre,  beaucoup  plus  haute  que  large  et  pourvue  d'un  angle 
hiu  bord  supérieur. 

[La  coquille  a  presque  2  pouces  de  haut  et  1  pouce  4  lîgnet  de 
I  au  milieu  du  dernier  tour.    L'ouverture  a  1  pouce  4  lignes  de 

I  et  1 1  Jifties  de  large.    Les  3  premiers  tour§  s'élèvent  à  peine  à  6 
tandii  que  le  dernier  tour  a  1  pouce  4  lignes  de  haut  et  montre 

angueur  très  remarquable.  Les  sutures  sont  assez  profondes,  sur- 
Lcellei  qui  se  voient  entre  le  dernier  tour  et  les  (ours  précédenU. 

Kotre  espèce  semble  avoir  quelque  ressemblance  avec  le  Pieu* 
^marta  undata  Sow.  du  caknire  de  Ludlow  inférieur  de  TAngle- 
iUe  CD  diHère  par  sa  coquille  non  plissée  ;  les  plis  lui  manquent 

ement  et  la  surface  est  entièrement  lisse*  i^ 

Bsp.  867.     NaU  Irregularis  m. 

VI  XLIV,  Bg,  2  a  b  grand,  xiitttr* 
iltoiyit.  ?t  Etthltiid  I.  c.  pa g.  r2 5. 

^Testa  mediocris,  depresso-rotundata,  uittmo  anfractu  maiimo^  an* 
ilêi  omntno  amplectente^  prolongato  ac  repente  dilatato  versus 
am  magnam  oblique  sitam. 
[Hab,  dans  le    calcaire  k  Orthocératites   de  Poutlova   et  de 
aholm. 

iLa  coquille,  d'une  Initie   moyenne,  e4  fort  déprimée  de  sorte  que 
emiers  tours  de  spire  ne  font  pas  de  saillie  distincte;  ils  s*secrois* 

II  doucement  en  largeur  et  s'embrussent  entièrement,  tandis  que  le 
ittr  i*âccroU  très-rapidement  en  largeur  el  se  prolonge  en  di- 
lon  oblique  vers  Touverture.  L'ouverture  est  plus  large  que  Ion- 
Ltl  presque  ovalaire,  un  peu  oblique,  offrant  le  bord  inférieur  et 
Ineiir  arrondis,  et  le  bord  supérieur  près  du  bord  intérieur  anguleui. 

*^''     c«i  BMei  grand  et  profond*    La   surface  arrondie  est  striée 
Bnt,  à  stries  fort  serrées,  très -fines,  n'offrant  que  des  stries 
&t«sement. 

coquille  est  d^une  longueur  de  10  lignes,  mesurée  h  travers 


Hobmsv  VerileioeruDgeD  des  Hartgcb.  1.  c  pag.  27^  PL  ¥11,  fig.  8. 
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rouvertîire  juiqu'au  sotDmM;  elte  a  t  pottcê  ft  plus  de  Ur^T 
d'un  bord  &  Tautre,  L'ouverture  »  9  lignes  de  haut,  Undii  que  la  c«- 
quille,  mesurée  au-dessui  du  lommet,  n*ft  que  5%  lignes  de  btoi 
preuve,  qu'elle  est  fort  déprimée  sur  le  lomniet. 

La  coquille  se  distingue  surtout  par  TînégEililé  de  set  3  edtéf,  Toa 
étant  fort  allongé  et  élargi  vers  rouverture  cl  Taulre  fort  rétréd  «*  éh 
primé  ;  de  là  provient  la  forme  fort  Irrégullère  de  Va  coquille. 

Bsp.  868.     Nat.  nodofi  m, 
PI.  XLIV,  ûg.  7  *  b  jfitiie  îodjvidu  dt  grand.  nmt«r. 
Scliieltifotyft  V.  Estfaliiid  I.  c.   pag.    135. 

Testa  subrotunda,  elongato-globoia  ,  anfractua  ffndm  latimdtot 
incresceniei,  prîorei  très  perquam  proâilientei,  nodofî,  allioa  mata 
In  aperturam  oblique  sîtam  ovatam  cxcurrente,  umbilico  nodoio, 

Hab*  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Gattiscbport  et  é» 
LycKholm  en  Esthonie,  et  de  Poulkota  dam  le  gouvernement  de  S». 
Péterabourg. 

La  coquille  allongée  est  ptus  ou  moins  globeuse»  à  toon  coovett^ 
garnis  de  peliii  noeuds  ou  gibbosités,  marquées  surtout  sur  le  demis 
tour  qui  est  plus  grand  et  séparé  de  ravantdernier  par  une 
suture*  L'ombilic  est  couvert  d*un  tiord  calleui  large,  à  la  baee 
se  reconnaît  le  grand  orifice  de  l^ombilic.  L*ouverture  de  le 
est  presque  arrondie,  fort  élargie  et  terminée  en  haut  par  un  angle  alfik 

Cette  espèce  a  les  tours  les  plus  allongés  et  les  plut  libres;  aH 
est  relativement  plos  longue  et  moins  larges  que  les  autres» 

Les  individus  sont  tantôt  petits,  tant6t  plus  grands*  Lladlfidi  et 
Poollova  (voj,  PI,  XLIV.  fig.  7  est  très  petit,  il  a  5  lignée  de  leag,  « 
3*/^  lignes  de  large;  il  est  par  conséquent  très-petît*  Un  entre  inà^ 
^tldn  de  Hohenholm  a  une  longueur  de  10  lignes  et  une  lergenr  dt  11 
lignes,  mesuré  du  milieu  du  bord  estérieur  de  rouverture  joifi*» 
commencement  du  dernier  tour.  Le  large  ombilie,  eouvett  |iÉr>onNd 
supérieur  très  calleut,  distingue  Tindividu  comme  espèce 

Le  Natjca  marginatafn^  Ad.  RoKii.^  dncalcilrtà 
de  Qrund  dans  le  llari.  lut  ressemble  beaucoup,  surtotit  per  ent  li0i 
de  spire  très-satllants  et  libres,  mais  le  dernier  tour  eH  plmiéef' 
dans  la  direction  de  la  spire  que  dans  Tespèce  de  TBilfenait;  leiKi 
outre  itrié  Iransversilemeni,  tandis  que  celle-ci  est  plntdlMiie  qm  Hii^ 


*  Vk.  In.  iUmae  Vcrstt ioer»  des  H  artgeb.  peg.  tr,  PL  TU,  H-  ^ 
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DSiJienies,  uilirno  anirâciu  maiimo  venincoiOi  laos  omnino 
is  inqtie  dilalalam  aperturam  teatae  e^ïcurrenle;  snperScle 
iin  et  tenuiter  striala« 

K  dans  le  calcaire  carbonifère  de  1  étage  lupérietir  de  MjBtsch- 
I  de  Mo«coti,  sur  les  bords  de  la  rivière  Serena  dans  le  gou- 
Ht  de  Kalougo,  ei  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Gonialites  de 
^«datschy  sur  le  versant  oriental  de  l'Oural 
Éoquiile  presque  globeuse  esl  allongée  et  s'élargit  beaucoup;  les 
Iniers  tours  de  spire  sont  à  peine  saillants,  et  occupent  presque 

DÎyaau  avec  le  dernier  tout  très-grand  ei  fort  bombé;  il  enve- 
^ara  précédents  de  manière  qu'au  sommet  on  ne  les  voit 
^Mistincts,  Le  dernier  tour  est  si  long,  que  le  sommet  ne 
^M  de  saillie  au-dessus  de  celui-ci. 

tibilic  est,  à  ce  quil  semble»  étroit,  mais  allongé;   il  est  plut 
jOê  le  noyau  (1.  c.  fig,  5  b)  que  dans  Tindividu  pourvu  de  sou 
,  fig.  4  a), 
irerture  est  très^grande;  elle  a  6  lignes  de  haut  et  2^/^  ligne» 

dans  le  petit  individu»  mais  dans  le  grand»  qui  provient  de 
pva,  Touverture  a  î  pouce  de  haut  et  7  lignes  d©  large;  cepen- 
encontre  des  individus  encore  plus  grands,  co  mme  celui  des  bords 
rena»   dessiné  en  noyau  (Og,  5),    Ces  grands  individus  ont  une 

de  1  pouce  1  ligne  et  une  largeur  transversale  de  tl  lignes. 
fi^t,  Omaliana  0E  Kok,  lui  ressemble  beaucoup,  mais  il  est 
tus  déprimé  et  par  conséquent  plus  large,  le  dernier  tour  n*est 

allongé  transversalement  que  dans  l'espèce,  qui  nous  occupe, 
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Bip.  f^TO*     Mai.  uralica  m. 
PI  XLIV,  A|^.  a  ■  b  f riod.  Amfiir 

Testa  panra  ovali,  elongaU,  uUimu»  anfracit»  elongtto^incftiud^ 
firaecadentibui  acute  proâiijentibus;  superficie  tenuiter  «c  langitvdi»* 
iiter  ftriiita.  umbilico  anguslo,  elongato* 

Hab.  dans  te  calcaire  carbooilère  à  Gonîatitai  de  Kaialacày- 
daUcbj  dans  rOural. 

Cette  petite  coquille  est  ovalaire,  aljongée*  à  premieri  t4»oti  trèi- 
petita,  saillantt,  et  h  dernier  tour  bombé,  fort  allongé  et  itrté,  oimmm 
lea  précédents,  h  itries  longitudmalet,  parallèfea  au  bord  eilétieirél 
Touverlurc,  putsqu^clloa  correjpondent  aui  itries  d'accroiiitmetl» 

L'ouverture  est  allongée,  ovalaire,  beaucoup  plut  haute 
die  est  aiguë  en  haut  et  arrondie  à  sa  base;  sa  hauteur  eat  de  1 1 
et  i«  largeur  au  milieu  de  3  lignes.    L'ombilic  est  grand  et  firoCoi 
4         La   coquille  a  7   lignes  do  haut  et  5  lignes  de  large.    Ele  < 
l^aria  forme  allongée,  ovalaîre  et  par  ses  striei  longitudinatei  I 

Quant  à  la  forme,   elle  ressemble  beaucoup  au  Nat»  «Agiii 
MOlfST.  de  Sl  Caastan,  qui  est  pourtant  tout  iUse,  tandis  i|oe  le  Kl 
pli  ci  stria  Phill.  du  calcaire  carbonifère  de  Visé,  qm  a«  i 
aussi  dans  le  terrain  douteut  de  Si.  Cassian»  est  pounru  des  né 
que  rindiTida  de  TOural,  quoique  sa  forme  loit  plus  allongée^ 

Esp.  $7L     Nat.  elegantisstma  m. 
Pi  XLIV,  lîg.  9  a  gr»iid.  oalur.,  b  t  gr^ala. 

Testa  eiigaa,  elongato-globosa,  anfractus  priorea 
beri,  rotundati,  ullimus  maiimos.  ventrJcosus,  tllorum  instar  lae 
auperiore  anfraeluum  margine  prope  saturas  angasto  depretao; 
'  aemiclrculan,  elongala. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  homîller  de 
lachanskaYa  batka,  au-dessous  de  h  septième  couche  de  la  bdiiili* 

La  coquille  est  petite,  allongée,  à  dernier  tour  de  spire  Ir 
les  tours  (irécédents  sont  libres,  s'accroitient  doucement  co  I 
ont  la  surface  arrondie,  le  dernier  tour  est  fort  bombéi,  élargi;  Nil 
le  distinguent  en  général  pur  Je  bord  supérieur  près  des  aulorta^  ^l 
enfoncé  ou  plutôt  plat;  û  entoure  en  une  peijte  et  étroite 
tous  les  tours  près  de  leurs  suturei,  caractère  principal  de  l'o 

Le  damier  tour  est  preaque  globeui  et  s'élargît  ripidi 
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SQTerUire  qui  a  le  bord  extérieur  arrondi,  se  coDlinuant  d'un  cdté  au 
<ard  mipériear  et  de  l'autre  à  rinférieor.  L*ombiJic  cit  assez  large  et 
UoDfé. 

La  longueur  de  la  coquille  est  de  2  lig-nefi,  sa  largeur,  au  milieu  du 
limier  ioar^  de  1%  Uine. 


I 


Bsp.  872.     Nat,  Dione  m. 

(■11.  BciciiU  de  TAcAd.  dei  Se.  de  St.  Pétf^rnbourg  1840,  T.  VIT,  Nr.  7. 
[êL  Mftrise  db  VeRpr,  PaléonL  de  RuiRte  l  c,  p.  332,  PL  XXYll;  ûg*  13. 

Testa  exigua,  subglobosa,  anfraclus  priores  viidum  prosiiieiites, 
ko  maiimo  antegressos  ampleclente,  omnrbusîis  transversim  striatts. 
Ha^.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  inférieur  de  Novgorod^ 
de  Borowilschi,  dans  l'argile  jaune  carbonifère  du  village  de  Sloboda, 
|oufemement  de  Toula,  dans  le  carbonifère  infërieirrde  Vytegra,  sur 
liords  du  canal  de  Ste«  Marie,  à  Arkaoghel&koï,  et  dans  le  car- 
de l'étage  mojen  de  Mjatschkova,  du  gouvernement  de 
ou. 

Cette  petite  coquille  est  striée   Iran  s  ver  salement,   les  stries  parai- 

sont  très- nombreuses;  elles  eommenc(?nt  i^ur  les  premiers  tours  et 

t  Iniensiblement  sur  le  dernier,  qui  les  olîre  plus  distinctes»    La 

est  de  3  lignes  et  la  largeur  de  2  lignes. 
Cest  probablement  l'espèce  que  Mr.  de  V'ernruil  a  nommée 
1S45  Nattes  Mariai,  qui  est  de  la  même  grandeur,  se  trou?e 
las  la  même  coucbe  du  calcaire  carbonifère  et  est  formée  également 
le  3  ou  4  tours  de  spire,  dont  te  dernier  forme  a  lui  seul,  les  deux  tiers 
lilalisoieur  totale.  La  surface  est  ornée  de  12  à  15  rangées  trans- 
Itotef  de  petits  tubercules  qui  Fe  réunissent  en  lignes  parallèles;  ce 
Viont  que  ce$  tubercules  qui  distinguent  l'espèce;  je  ne  les  ai  pasob- 
inés  sur  les  indÎTtdui  do  Novgorod,  peut-ôlre  parce  qu  ils  s'oblitèrent 
eut 


Eip.  873.     Na  t  O  m  a  1  i  ■  n  a  db  Kon , 
[WMMmmciL  PiléooL  de  Roiaîe  L  c«  ptg*  331,  PI.  XXIII,  fig.  9. 

Celle  petite  coquille  est  plus  large  que  haute,  à  tours  convexes  et 
tisses,  séparés  par  des  sutures  à  peine  sensibles.    La  spire 
I  fiitlaiiie,  déprimée. 

dans  le  calcaire  carbonifère    à  Goniatites    de  Kasalscli)f» 
bj  dans  rOural. 
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""  Le  dernier  tour  lrèi-con?eie  f  nTcJoppc  toos  If  s  préeédenif  «I  i 
cupe  presque  toute  lu  longueur  de  la  coquille.  Le  §ommel  ne  ldl| 
de  saillie  pointue,  comme  c*est  le  cas  pour  leNaL  Omâliaai  H  ut 
bonifère  de  Belgique,  lequel  dîflere  par  ce  caractère  qui  aemUe  ptoum 
que  feiiièce  de  I  Oural  nVit  pas  la  tnéme,  mais  plutàt  une  eâpèee  ] 
liculière  à  spire  plus  déprimée  (rar.  depretsa)* 

Ë«p.  87>i.     Nat  nana  m* 
PL  XLIV,  fifp,  10  a  griod*  nalur.,  b  ffoaaL 
Bail,  de  la  Soc*  dea  Fîatar.  de  Mose.  l.  c.  pag.  Uft. 

Testa  miniroa  akicro&cûpiea  subgloboia,  anfractus  3 — k 
ambitu  increscentes,  ultime»   maiimo,  omnibus  longiluditialîter  M I 
nui  1er  strialis. 

Hab.  dans  Targile  jaune  carbonifère  près  du  village  de  Slobodi  i 
gouiernement  de  Foula. 

La  coquille  est  petite,  preique  globeuse,  un  peu  plut  loQgii  i 
Urge;  les  3   premiers  tours  sont  fort  saillants  et  te  dernier  est  le  j 
grand  et  fort  bombé;  il  embrasse  tous  les  tours  pré eédenti  et  est  i 
eui,  strié  longiiudinalemeul,  à  stries  nombreuses,  serréea  et 
principalement  sur  la  moitié  lupérieure  du  dernier  lour.    L*oiiiMi(i 
fort  petit.     L'ouverture  presque  ovalaire  est  large  et  seim<lrc«Uifi* j 

La    coquille  a  f  ^4  ligne  de  long  et  1  ligne  de  large; 
par  conséquent  microscopique  et  appartient  aut  plus  petilea  1 
du  genre. 

Famille   trente-seplléine. 
Actaeonidëes* 
Coquille  allongée  ou  fuslforme,  k  ipire  courte  et  à  oufertart  < 
Itère;  le  bord  e&térieur  est  simple  et  le  bord  columellairepoumi  de  | 
ou  sans  plis;  Touverluro  est  fermée  par  un  opercule;  rammal  1 
•voir  la  conformation  des  tluUinées,    d*après  les  obscffalkai 
Mr.  PHiLiprt,    Ciitci  sur  le  Tornttelli  fiaciati  de  le 
rtnée. 

Omrë  LXXVIL    Tornaieita  Lâm.     Actaeom  JfMTf- 

La  coquille  globeuae  ou  conique  eil  en  spirale,  à  tompl«( 


moins  nombreux  ;  Touf  erture  allongée,  élargie  k  sa  base  et  à 

rieur  trancbaot,  simple  ;  h  borti  eolumellaire  offre  Ufiièl  dea  |Ai  (A< 

I a e 0 q),  tanlAl  il  en  est  dépourvu  (ûlobiconebi  d*Om. }. 
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C0  fenra  $à  trouve  rarement   dans  le  carbonifère,  plus  fréquem- 
nenl  dans  le  calcaire  jurassique  el  crélacé,  dam  la  molasse,  et  d*autret 

fl  encore  dana  les  mer$  acluellei. 
K  Esp.  875,     T  ornât  nana  m. 

"^  PL  XLIIj  %.  Il  a  frand,  uatar,,  b  c  ^roiiiit  * 

de  Im  Soc.  dct  Natur  de  MoiC.  L  c,  pag.  1&9* 
Tetta  mimma  microscopica,  fusiformis,  sublurrila,  laevi»,  anfractui 
laelcriier  ambttu  încrescentcs,  phniuieuHs,  margine  anfraciaum  supe- 
Hore  oblique  lito,  prominulo,  ultîino  anfraclu  ventricoso,  muUolongiore 
mteeedenUbus,  in  simul  ^umplis. 

Bab,  dans  fargile  jaune  carbonifère  de  fétage  inférieur  près  du 

ra  de  Sloboda  dans  le  gauvernement  de  Toula. 
La  coquille  microscopique  fusiforme  est  presque  turriculée,  h 
\mn  afibfii  et  pourvus  de  bords  *tupérieurâ  un  peu  sailtanti  en  gradins. 
k  dernier  tour  est  fort  boinbé,,  plus  long  que  tous  les  autres  réunis. 
L*éstérture  ovalaire  est  étrotle,  plus  longue  que  large  et  pourvue  d'un 
Hl^  iiga  supérieur  et  inrérieur. 

ta  petite  coquille  était  lisse  et  elle  n'a  que  1  ligne  de  long;  le  pli 
Jlaire  manque  et  cesl  par  coniéquent  un  Globiconcba,  selon 
f  t'ORBiGNY  ;  le  T  0  r  n  a  t  e  1 1  n  s  c  a  I  a  ri  s  MÛnat.  aussi  du  calcaire 
i%L  Casfian  lut  ressemble  à  cause  du  bord  columcllaire,  dépourvu  de 
,  mais  les  tours  sont  au  nombre  de  6  ou  7,  tandis  qulj  n  j  en  a  que 
taa  k  dam  Tespece  carbonifère,  qui  en  outre  n  a  pas  les  tours  aussi 
iOBMieéi  en  gradins,  que  celle  de  8L  Cassian. 

Ml 
Fa  m  il  le   trente  -huitième. 

Pyramidellidées. 

L'animal  très-petit  a  la  tête  munie  de  2  tentacules  coniques  et  de 
81,   filés  à  leur  base  eiterne  ;  la  coquille  conique  est  allongée,  à 
de  spire  lisses  et  costulés,  à  côtes  longitudinales;  le  bord  colu- 
do  Touveriure  est  renÛé   ou  catJeux  et  quelquefois  garni  de 
h;  reilériear  est  trancbant  et  entier. 

I  Genre  LXXliîh     Chemnîizia  d'Ors. 

La  coquille  allongée  non  ombiliquée   est  formé  de  beaucoup  de 
,  Je  plus  souvent  coslulés  ou  striés,  à  stries  longitudinales  droites; 
«Yfrtcrre  est  ovalaire.  anguleuse  et  le  bord  Oïtéricur  tranchant;   la 
eUe  en  droite,  son  bord  légèrement  calleux  et  garni  d'un  pli. 


IIIC 


Ce  genre  le  Iroave  dant  le  terrain  à  Pentamère«,  dint  le  eafboni- 
fèrd  et  vK  encore  dant  tei  mctê  actueHei. 

Mr,  DE  KoKiNCK*  présume  que  ranimai  duChemnittiteitd^ 
pounu  de  l'opercute,  qui  te  trouve  au  contraire  dan»  Jei  Eulînia  H 
les  Mêla  nia.  Noire  genre  dtiîere  du  Loionema  par  lei  G^tei  9ê 
itrie«  droites,  tandis  qu'elles  sont  eourbérs  du  infléchiei  dam  celui-ii, 
d^oùlc  bord  extérieur  de  l'ouverture  devient  légèrement  éclianeré;  Nr. 
Gbinitz*^  a  néanmoins  réuni  les  Che  mniliia«  les  Loi<ineaiill_ 
les  Pyrgjscuf  Phill.  au  genre  BuUma  et  Mr.  B&okk^^  tel  t  i 
portés  tous  les  trois  au  Turbonilla  Riaso* 

Eap.  876.     Cbemn.  rogilert  Pwill* 

G«oL  of  VoricKb.  vol.  Il,  piif«  aiS,  PL  XVf,  ûi^.  10* 

DE  KorrmcK  cirbori*  dr  Bcig.  1.  c.  pag.  462)  PL  XLf|  fig.  S« 

La  coquillo  allongée  est  formée  dû  tours  qui  grostiai6al  i 
siblement  en  largeur;    ils  sont  con^etes  et  pourvus  ik  edtes  to 
niks;  le  dernier  tour  est  lisse  en  haut  et  le  bord  colutnettiire  I 
ment  réfléchi, 

tta$,  dans  ie  calcaire  mnrneut  du  vieui  grès  rouge  de 
près  du  lac  d'ilmen,  au  gouvernement  de  Novgorod,  et  dms  l« 
carbonifère  de  l'étage  à  Goniatitcs  de  Kasatseb^  datichjf. 

Le  nombre  des  côtes  longitudinales  semble  varier  itJoii  l*lftl 
y  en  a  â-peu-près  15  ou  plua  sur  chacun  des  tours* 

fi«p.  877.     Chemn.  scaUrioidea  Putu» 
M  KomucK  A  nias.  fats,  carbon.  de  Beig,  L  e.  PL  XLI,  fg .  4. 

Cette  petite  coquille  conique  et  sltangée  se  rampoit  êê  7  i 
tours  eonveies,  pourvut  d<^  côt»  s  longitudinnlrs  trèj-noa 
ehantes. 

Bmb,  dans  le  calcaire  earbnnifèrf  de  Téttge  à  GooitltlCi  et  | 
Mlsehy^datsehj. 

les  indtirhidi  de  l'Oural  sont  un  peii  plus  petita  qye  < 
Belgique. 

*  Atiim.  fûts,  earbon.  dr  Brifç.  pag.  iQO, 
**  Vfrvlrinrrtiiifvkoodf.  Ltipif  1846,  |Mf«  aj#, 
f^  BaofiN  iiid.  palâMiil.  I,  c,  pag*  IJtT« 
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.  878.     Chemo»  acuminatt  Goldf. 
«  KfTSEULJito  PetflcliorAJaiid  I.  c.  pag,  368,  PL  Xl^  fîg.  15. 

Cette  peiite  coquille  conique  est  allongée  et  Lissai  h  stries  d'ac- 
Eroiiiemenl  à  peine  di«tiiictes  :  Touverture  ovalalre  est  un  peu  plus  large 
lie  lôngoe. 

ttab^  dam  le  calcaire  carbonifère  sur  le  bord  du  fleuve  Vol,  dans 
•  p»ji  de  la  Petschora. 

H  n*y  eiîste  que  5  tourg,  dont  les  i  premiers  sont  très-petits,  fort 

connexes  et  dépourvus  de  cAtes. 


î 


£sp.  879.     Cbemn,  la  scia  ta  Ki«0. 

^9  De  ma  fatciatm  JLwù  Ferm.  fosa.  I.  c  pag*  308|  PK  XYIj  fig,  30. 

f  La  coquille  conique  a  les  tours  lisses  et  arrondis,  à  %  bandes  spî- 
ÉÊê  obscures  ou  plus  traversées  par  d'autres  bandes  à  fond  clair  ; 
^erture  est  semi-lunaire* 

Hab*  dans  le  calcaire  magnésien  du  gouvernement  de  Kazan,  près 

EJDj-Ouilone,  sur  le  îjord  du  Volga* 
Li  coquille  est  tantôt  allongée,  tantôt  plus  courte;  il  y  a  néan- 
I  loujoiirs  le  même  nombre  (9)  de  tours;   une  c6te  traverse  les 
nm  el  les  divise  en  2  parties  presque  égales»  l'inférieure  est  striée  plus 
fâmeitmtni  que  la  supérieure,  qui  est  pourvue  de  stries  concentriques 


IEsp.  880.     G  h  e  m  n,  1  a  e  v  i  g  a  t  a  m, 
PL  XLil,  fig*  6  a  graud«  attlar,,  h  grofijfi. 
TfisU  minima  microscoptca  lacvis,  conica,  anfraclus  plani,  8—9, 
ED  «mbjtii  tncrescentes,  in  uno  piano  sitis,  {ultimo  paullo  latiore 
edenle,  acuto  margine  inreriore  et  basi  subplana  instructo,  aper- 
tvi  subquadrangulari. 

Bob.  dans  Targile  jaune  du  calcaire  carbonifère  du  village  de  Slo- 
b»44,  dans  le  gouvernement  de  Toula* 

Cette  coquille  microscopique  est  lisse,  conique,  à  8  ou  9  (ours 

tpire ,  qui  s'accroissent  insensiblement   et    sont    placés    dans    le 

plan;  Us  sont  à  peine  conveies  ou  plutôt  tout  plats*   Le  der- 

t  lotir  est  un  peu  plus  grand  qup  ravanl-dérnit^r,  il  est  pourvu  d'un 

Inférieur  tranchant  et   d'une   hàse  à  peine  bombée,  cette  base 

iToir  été  striée,   à  stries  concentriques  très-rapprochées ,  qui 

Mît  te  trouvent  aussi  sur  toute  la  surface  unie. 

^  >«  k  •  tt  4»  UùktiÊtk  r«tftl  e«     K  7 1 
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P 


La  coquille  n'a  que  1  Vs  ligne  dû  lon|:  ou  plui. 
L' E  u  H  m  a  Ph  i  1 1  î  p  s  i a  n  a  dk  Kon.  ^«  du  calcaire  carboiij| 
[  h  Belgique,  lut  ressemble  beaucoitp  à  câuie  de  la  furface  liiie.  dei 

placés  dans   un  même  plan  et  du  bord  columellaire  réHécIii 
^grandeur  presque  de  2  pouces  dépasse  celle  du  laevigati, 
rooms  le  nombre  de  tours  est  presque  le  même* 

Genre LXXIX.    Macroehilui  PÊiàX. 

La  coquilfe  conique  le  compoie  d*un  petit  nombre  de  ton 
fléa   qui  sont  Ibses  ou  pourirtis  de  stries  et  de  cAtei,  le  dernier  1 
très-grand   et  bombé;    l'ouverture   est  incomplète,  te  bord  tl^ 
tranchant,  la  baie  tin  peu  échtncrée,  la  columelte  est  calleui^  It 

Ce  genre  le  irouire  dans  le  calcaire  à  Orthocérâtitei  et  lej 
nîfère. 

Cap.  881.     Macroch*  i Iriitoi  m. 

PL  XLIT,  fia;.  14  a  grand,  oalor.,  b  «tu  tour  itroaaL      4 

Loiootana  atrîata  Bail,  de  U  Soc.  dei  Nal.  de  Meie.  1.  c.  p«M 

Testa   conîca,  anfractua  sensim  latitudine  increacenlei,  eé 
ftriati*  srriii  longituflinabbtts  obliquît  et  approiîmatis  allia 
Unuî-tsîmas  deeuuanlibus;  apertura  semUunari,  umbilko 
e  plîca  columellari  oriundo. 

Mab^  dîna  le  calcaire  à  Pent^mères  de  Ghériihoff  dane  1 

Je  ne   connais  qa*un  fra^'inent  de    3  tours ,   qui  ont  8  i 
baul,  le  dernier  tour  a  S  lignes  de  large;  ils  aoni  coiitetc«a 
rés  les  un$  des  autres  par  de  profondes  sutures  et  garnit  de  i 
gitudinalei,  un  peu  obliques  et  coupées  par  d*autrea  stHea 
également  serrées  et  Irèa-finea,  conune  les  atrtea  lon§it« 

Cette  espèce  rappelle  un  peu  leTurrii,  cancellati^ 
do  calcaire  à  Stringocépbalei  de  TEirel,   dont  lea  atrtes  i 
eipendani  forment  de  |>etita  noeuda,  qui  ne  te  toienl  |>ie 
•  Iriitui* 


nlea,  «4 
anerâl) 


Esp.  SS9.     Hacrocb*  laevia 
PI.  XLIf,  fif.  7  A  grand.  DAtur.,  b 
Bu  CCI  s  an  li«ve  Bail  de  ta  Soc,  dea  NAtor.  de 
Testa  minima,  microacopici,  laetia,  infracUta 


*  Aoioi.  roas,  tmthùnH.  Befg.  I*  r.  PI.  41,  %.  «. 
«*  PetrefairtA  OeroNitibit  I.  c  PI.  jea»  ig.  \9, 
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ffites,  akîmo  maxtmo,  ventricoso  praecedenles  jjt  simul  sumptos 
ililiidine  oee  Don  longittidîne  perquam  excedente,  basî  testae  subexsecta, 
Bab,  dans  Targile  jaune  du  calcaire  carbonifère  de  Tétage  iiifé* 
rîtar  près  du  viltage  de  Sloboda,  dans  le  gouvernement  de  Toula. 
,  Celle  coquille  microscopique  a  4  tours  qui  s'accroissent  rapide- 
mUL  en  largeur,  le  dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réu- 
m  ili  ionl  tout  lisses,  les  3  premiers  à  peina  conveies  et  cachés  par 
B  dentier  très-grand  et  venlru. 

L*oaterture  est  ovalaire»  plus  longue  que  large,  à  angle  supérieur 

et  à   base  conveie.    Le  pli   columellaire  ne  se  voit  pas,  mais  la 

est  échancrée  et  quelque  peu  prolongée  en  un  court  canal,  d'où  la 

imblance  avec  un  Buccinum  est  très-grande;  il  est  cependant 

ment  lisse,  comme  les  Macrochilus. 
Le  petit  individu  n'a  que  1  ligne  de  long  et  Yi  ^^  large, 

£sp.  883.     Macro ch^  a f finis  m. 
PL  XLII,  àg,  21  grand.  Ttalur. 
di  la  Soc  dfs  Ntt.  de  Moic.  L  c,  pig«  16]* 
Testa  magna,  subcontca,  abbreviala,  medio  perquam  încrassata. 
icUis  eeleriter  latitudine  increscentes,  medio  suko  sï\e  fascia  îndi- 
U  noUti,  fpîra  abbreviala;  aperlura  eloDgato^ovala^  supra  acuto 
^u]o  rnstructa,  infra  rotundata,  piica  columellari  distincla. 

Hab^  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  moyen  de  Mjatsch- 
k  près  de  Moscou. 

ta  coquille  presque  conique  est  formée  de  tours  qui  grossissent 
ment  en  largeur,  le  dernier  en  devient  très  bombé  et  fort  large; 
on  son!  lisses,  maîi  au  milieu  de  leur  surface  on  remarque  un 
profond,  qui   commence  sur  les  premiers  tours  et  passe  sans  în- 
on  jusquau  dernier,  sur  lequel  il  devient  plus  distinct  et  prend 
e  d*une  bande  transversale  ;  la  spire  est  fort  courte*    Les  sutures 
peu  profondes  et  le  bord  supérieur  des  tours  n  est  pas  saillant  oti 
océ  en  terrasse  ou  gradin,  comme  dans  le  Ha  croc  h.  ampul- 
Ueus  Fisc  H.,  auquel  il  ressemble  beaucoup* 

Lmdifîdu  a  1  potice  de  long  et  %  pouce  de  large  au  milieu. 

Bsp,  884.     Macroch.  ampulUceus  Fiscr, 

in  riat  de  Motc,   1848,  t^  pag.  141,  PI.  111,  ûg.  3* 

coquille   est  conique,  à  spire  un  peu  plus  allongée;  les  tours 

enl  par*lâ  plus  libres  et  ont  leur  bord  supérieur  saillant  et  pro- 

^  CD  terrasse  ;  la  surface  est  lisse.  „ ,  ^ 

71* 
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Hab.  dans  le  calcaire  cnrbonifère  do  fétage  moyen  de  Verefa  ( 
le  goufernemcnt  de  Moscou, 

Cette  eflpèc6  diffère  par  sa  longueur  un  peu  plus  reiiiâr^«ablc  4e 
la  précédente,  dont  le  tillon  âu  milieu  dei  bords  lui  manque  entière* 
ment;  elle  te  rapporte  plutôt  au  Macroch.  (Baccioum)  arcvlitii 
ScHLOTH.*,  du  calcaire  à  Pemaiiièref  et  à  Stringocéphalea  de  rfiifplit 
du  calcaire  carbonifère  de  rAngleterre  ;  la  variété  carinila  6aiM< 
D*cn  diETère  que  par  dei  iiriei  longîtudifialea ,  qtij  ne  ae  trooiPtat  pu 
dans  Teipèce  carbonifère  de  Rutsie. 

Famille  trente -neuvième. 
Paludinidées. 

Les  coquilles  sont  turbinées,  allongées  et  couverltsd*onépid 
TouYerture  est  entière,  arrondie  et  fermée  par  un  opercule  corné  1 
ealcaire;  l'animal  a  la  tète  pourvue  de  â  tentacules  et  de  S  jeut, 
à  leur  base* 

Genre  LXXX,     Turriteita  Lam^ 


La  coquille  allongée,  ttirriculée»  a  TouYorture 
drangulaire»  à  bords  désunis  ei  fermée  par  ropercule. 

Ce  genre  se  trouve  déjà  dans  la  Période  ancienne  el  piMf  pit( 
mojrenne  jusqu  aui  temps  actuels;  il  vit  dans  la  mer* 

£sp.  d85,     TurriU  spiculum  m, 
PI*  XLII,  ISfr*  ^  *  fçraDd.  nator.,  b  iprotal. 
BuM«  d^  ta  Sot,  dfi  Nittir.  de  Moic.  ).  e.  pag^.  let» 

Testa  mirroicopica,  elon^ato-turrita,  anfractui  celerlfli 
creicentes,  cûnvetî,  transf  erdm  striait,  slriis  anfractuum  8  v«l  ] 
aequalibtii. 

ifab.  dans  l'argile  Jaune  du  calcaire  carbûoiAre  près  ém  ' 
de  Sloboda,  dans  le  gouvernem«*nt  de  Toula, 

Celte  caquille    microAco pique   est   turriculée,  I    toun 
qui  grosiisnf  ni  aiseï  vite  en  largeur  et  sont  séparés  par  des  il 
aei  prorondea:  iti  sont  siriéa,  i  slriei nombre uae s,  trè«-ierrée«p  éêïïi 
9  sur  chaque  tour    L*ou>erture  est  arrondie  è  %ê  baie* 

La  coquille  a  1  %  tign<?  de  long  et  I  |ieine  Vt  '^f^*  ^  ^^^ 

*  G«u»ruis  Petrtr  GrmiaD.  Ul,  pag.  U8,  PL  171,  le    t^ 


Bip.  886.     Tu  r  rit  a  eu  s  tu. 
PL  XLIt^  fî|^.  4  a  grind.  natun^  b  grosiî. 
rrii  aeni  Bail,  de  In  Soc.  des  Nitur.  de  Moac  ]^  c.  pajç.  16T. 
Testa  microscopica,   cylindraceo-lurrita,  lougîssîma,  anfractus  »en- 
lensinique  ambitu  increscenlei  et  trans^ËTsim  costulali,  coslulîs  3, 
i  lal  plorlbus  robuEtîoribua  m   singulis  anfractibiis  obvîtSi  remolîon- 

tqoam  in  specie  afttecedente  ;  apertura  suborbiculari, 
Rab,  dans  Targile  jaune  carbonifère  du  vidage  de  Sloboda^  dam 
laTernement  de  Touta. 

Cette  trë$-pelite  coquille  fort  allongée  se  compose  de  7  è  12 
l0Qri  ou  plus  qui    grossiisent  très- insensiblement  en  largeur  et  lont 

Erui  de  côtes  transversales  assez  épaisses,  de  3,  4  ou  plus  sur  cba* 
tour,  k  espaces  intercostaux  un  peu  moins  larges  que  les  côtes 
4iiémet;  les  sutures  sont  distinctes,  assez  profondes. 
L'ouverture  est  presque  arrondie,   un  peu  rétréciei  aiguë  dans  le 
■I  et  élargie  dans  le  bas. 

Cette  espèce  a  1  ligne  et  plus  de  lonp* 

Elle  ressemble  un  peu  au  Loxonetna  polygyra  MXoy*, 
Kcarbonlfère  de  ITrlande,  qui  est  pourtant  plus  long,  à  toors  plus 
Bbreui  et  grossissant  plus  vite,  de  sorte  quil  constitue  une  espèce 
■rmédiaire  entre  le  Turrit.  acua^*^  et  le  Turrit,  spiculum, 

■  Genre  LXXXi*     Boîùpella  MCoy. 

m    Li  coquille  conique  est  formée  de  nombreux  tours  convexes  qui 

ac^oissent  infensibîement  en  largeur  et  sont  garnis  de  stries  d'accrois- 

El  trè»*fînei;   l'ouverture  est  incomplète,  trapézoïdale,    plus  ou 
iROodie;  le  bord  extérieur  est  renflé  et  variqueux,  et  rintérîeur 
ifé. 
Cm  genre  se  trouve  dans  les  calcaires  à  Orthocératites  et  è  Coraux» 

Esp.  887.     Holop.  eximia  m. 
PL  Ll,  fig.  H  grand.  nilDr. 
tf  It  esîmîa  SchieKttniya.  v,  Ettlirupd  1,  c,  pag.  na. 

Testa  turrîta,  cxaltata,  anfractus  eonvexr,  sensim  increscentes  lali- 
fte,  alUmo  maximo  subito  dilatato,  suturis  omnibus  (in  nucleo)  pro* 


*  ITCor  carbon.  limeit.  ÎOë^,  ùt  Irf  îind.  Dublin  1 B44,  pag.  30. 
il  existe  déjà  uu  Turrir.  acu»  db  Buch  {voj.  Brou»  iiidrx  polafoot. 
^^VH'  IIIOX  mais  il  semble  appartfuîr  à  uo  autre  genre. 
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Hab.  dans  le  calcaire  àOrtbo^érstUe  s  de  la  preiquile i 
près  de  Lyclholm  en  Eithonie  el  à  TUo  de  Dagô»  prèa  île  Waàhterpik 

La  coquille  turriculée  est  fort  allongée,  les  tonri  fi  on  ^u} 
a*accrotssei)l  fort  iniensiblement  en  largeur,  sont  fort  convexes  et  »é^ 
rés  les  uns  des  autres  par  de  profondes  sutures  ;  le  dernier  loar  eit  loit 
élargi  ei  bombé.  L*ouveriure  est  arrondie,  presque  ovalitre,  h  lafis 
aigu  dans  te  haut;  elle  est  un  peu  plut  longue  que  large. 

La  surface  des  tours  est  Jisae;  ils  sont  dépourrua  de  côtes  o«i4*aas 
bande  médiane  quelconque  et  prouvent  par  là  que  les  iodiTidas  c^det- 
sus  décrits  appartiennent  elTectivemcnt  au  genre  HolopelU*  et  «aa 
aui  Turrltella  ou  aux  Pleuro tomaria* 

Le  T  u  r  i  t  e  1 1  a  o  b  s  o  I  e  t  a  Sow.  *  lui  ressemble  beaac4»Yip,  nuii 
l'espèce  de  Lyckholnn  a  des  tours  plus  nombreux  et  le  demkf  li« 
s'accroit  plus  rapidement,  que  dans  respèce  du  vieux  grèi  foofff  il 
VAngleterre. 

C*est  une  des  plus  grandes  espèces  connues  jusqu'à  préf«it  ;  Is 
longueur  du  noyau  a  dû  être  au  moins  de  2  ii  3  pouces;  le  écrvft 
tour  a  9  lignes  de  baut  et  9  à  10  lignes  de  large. 

Esp*  888.     Holop.  spiralla  ifi. 
PI  XLII,  ûfi,  3  gmnû,  nator. 

Testa  acute  contca,  anfracttts  numerosi^  convexi,  sensim  Ulital 
Increscentef,  ultimo  cum  reliquis  lonfortnt,  suturis  profundioriboi. 

Bah.  dans  le  calcaire  carbonifère  à  GoniaUtes  de  KatâtacJkf-i 
dans  rOural. 

Cette  petite  coquille  est  conique»  allongée,  irèa*aifii€v  I 
sont  nombreux,  s'accroissent  fort  douc4sment  en  largeor,  ioiil  m 
vexes,  et  séparés  Ici  uns  des  aulm  par  de  profondes  stitiim*.  Le^ 
Dier  tour  est,  comparativement  aux  précédents ,  an  pea  plu 
qu*eux.    tj  y  a  en  tout  12  tours  ou  plus. 

La  coquille  a   1  pouce   I  ligne  de  long  et  le  dernier  tow  s  1^ 
lignes  de  large. 

Le  nojau  ne  montre  ni  stries,  ni  cétes,  de  sorte  qoe  lii 
dont  je  ne  connais  pas  le  test,  i  d6  être  lisse,  caractère  qoi  dTt 
distingue  les  Holopella,  tandis  que  tei  espèces  tttoQféei ée lleftl 
aonia  oudePleurotomiria  sont  toujours  coslulées* 

Cette  espèce  reaaemble  un  peu  au  Murcbisonia  airialil 


*  Sttor.  tyst.  pag.  eoi,  PI.  Ul,  fig.  7  •,  fif .  tifs* 


1113 

M  KoM.^,  qui  CBl  cependant  distinctement  strié  »  à  «tries  transversales, 
CMMM  an  Tarritella;  les  tours  s'accroissent  en  outre  plus  rapide- 
ment, d*o£i  il  résulte  que  la  coquille  a  le  sommet  beaucoup  plus  aigu 
|iie  te  U  0 1 0  p.  s  p  i  r  a  H  s« 

^^^  £sp*  889,     Holop.  elongata  m. 

^^H  PK  XLIII,  fîg.  9  grand,  natur. 

Testa  conico-eTongato»  anfractus  sensîm  increscontrs,  subconveiî, 
phnîoicult  et  indistincte  longiludinatiter  striati  propter  strias  incrément!  ; 
ipertara  ovata. 

ft  Bob.  dans  le  calcaire  à  Pen  ta  mères  de  Bogoslovsk  au  nord  de  rOuraU 
Celle  petite  coquille  est  allongée,  conique,  à  tours  de  spire  grosiis- 
imt  insensiblement  en  largeur  ;  il  y  en  a  $  ou  7,  à  peine  convexes  et 
parcourus  de  stries  d*accroi§sement  longitudinales  trës-Hnes,  indîstincles, 
trè«-ferrées.  Les  sutures  sont  assez  profondes,  peu  obliques.  Le  dernier 
tour  rst  beaucoup  plus  court  que  tes  précédents  dans  leur  ensemble, 
tWerturc  est  ovalaire,  à  angle  supérieur  aigu  et  h.  bord  inférieur  ar- 
roodi.     Le   bord   înlérieur  est  entier  et  recouvre  un  peu  TombiliCp  qui 

rurlatit  De  constitue  qu*un  petit  enfoncement  à  peine  distinct. 
Li  coquille  a  i  pouce  I  ligne  de  long  et  sa  largeur,  au  milieu  du 
éenûer  tour,  dépasse  4  lignes. 

tOeiire  LXXXÎh    Lîtarina  Fëb. 
La  coquille  épaisse  est  ovalaîre  et  costulée,  à  spire  courte  etpoin- 
et  à  ouverture  entière,  ovalaire,  oblique;  le  bord  eitérieur  est  mince, 
(rieur  calleui ,  la  base  est  arrondie  et  Topercule  corné  composé  de 
ieurs  tours. 
Ce  gtnre  se  trouve  dans  tous  les  terrains  et  vit  encore  dans  tes 
actuellei,  près  des  eètes  rocailleuses  sur  des  varecs. 
Le  genre  Holopea  UâLL'^^,  en  partie,  ne  semble  pas  beaucoup 
er  de  celui-ci. 

Bsp.  890.     Lit  or.  globosa  m* 
PI.  XLII,  iîg,  ^a  grand*  niitur. 
ilL  dt  la  Sat*  des  Nitur.  de  Moïc  t.  c.  |i«g.  t61. 

ittrtoa  bitiriêlift  PittLL*  var.,  db  TsurfEtiiL  PaléODt.  de  Russie  p.  340, 
Pi.  XXIJI,  %.  IJ. 

Testa  sttbglobosa«  costata,  costis  ntimerosis,  approiimatis,  obliquif» 
\  non  interruplis,  spîra  viidum  eiscrta. 

'h  KomtvcK  Anim.  carbon.  de  Bet((.  pftg.  41S,  PI.  XL,  fig.  7* 
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Haà.    dani    le    calcaire   earbontrère  de  RaïaUchy-daUctiy 
rOaral. 

La  coquille  preique  globeiuc  est  garnie  de  côtes  obliquet 
les.  très-rappiochées.  bis^anl  entre  elks  des  espaeei  li»ief«  qui  i 
peu  ftioins  largei  que  lei  eâtes  :   cellea-ci  pasi ent  jusqu'au  bord  i 
rîeur  du  dernier  tour,  oh  elles  fiiiisient  avant  d'arriver  au  bofd  i 

Le  Li  1 0 r.  b  i  s e r  ia  I î  s  Philu  est  muni  de  côtes  long itaJIiialtiy  fi 
fit  couvrent  pat  toute  la  surface  d^s  loun,  main  qui  aoni  lolerrofiifaii 
sur  leur  milieu,  où  elles  formenl  m  fiaul  et  en  bat  deux  rangées  traoïffr- 
sales  de  plie  c«}urts«  et  qui  alternent  les  unes  avec  les  autres:  ildlIRreM 
outre  du  globosa  par  sa  iptre  beaucoup  plus  allongée  etplos  iaOlaili 
que  dans  celui-ci,  et  il  me  semble  que  Mr.  DR  VERïiSUiL  lumîl  M  ci 
droit  de  séparer  les  individus  de  fOural,  comme  espèce  disliiicle^  it 
Lit,  b  î  s  e  r  î  a  H  s  de  la  Belgfque ,  car  sa  forme  plus  allongea  It  il* 
pare  très-nettement  de  Tautre  espèce  qui  est  presque  gtobuleose* 

Le  bord  supérieur  du  dernier  tour  du  L  1 1.  b  î  s  e  r  ia  M  s  esl  | 
que  lisse  et  comme  enfoncé  ;  il  est  dépourvu  de  côtes,  qui  ne  coi 
cent  que  plus  bas  vers  te  milieu  des  tours,  tandis  que  dans  le  |l 
hoBû  les  côtes  prennent  naissance  au  bord  supérieur  lui  tnémc. 

La    coquille  forme   3  ou  4  tours;  les  premiers  sont  béai 
moins    saillants  que  ceut  du  Lit,   bi séria  lis,    surtout   quand 
juge  d'après  ta  figure  que  donne  Mr*  l>]C  KoKlKCK  ^  des  indîndaa  éÊ\ 
bonjfère   de  la  Belgique,  qui  diffèrent  de  Tespèce   de  lOorit 
spire  très- saillante  et  par  leur  forme  allongée.     Les  côles  sont 
sur  le  milieu  en  deui  rangées  et  forment  plutôt  des  tubercutof  i 
que  des  pits  ;  en  outre  le  vrai  Lit,  bise  ri  a  lis  est  garni.  coQOMjt^ 
Mr,  PaiLUPS*^  de  tubercules  allongés,  disposés  en  2  rangé*!  ( 
sales;    Le  Lilon    semisulcata  I^hill.***  lussi  n'en 
beaucoup  ;   il  esl  ovalaire,  comme  celui-ci ,  h  tours  lisses  i  t^or  j 
inférieure,  et  pourvu  de  côtes  longitudinales  k  sa  partie  supérit^iir^i  { 
pourquoi  Mr.  de  Kokihcr  a  considéré  les  daux  espèces  coma«  i 
tiques,  quoiqu'elles  diffèrent  en  tout  cas  de  Tespèce  de  rOoriL  f^i 
globuleuse  et  couverte  de  côtes  distinctes  et  non  de  ttiberculeai 


Oenrt  LXZXHL     Patudina  Lam. 

La  coquille  est  plus  ou  moins  globuleuse  ou  allongée  et  fe 


*  Aoîti»,  fosi.  carbon*  Bel|r.  L  r.  ptg.  4Sg,  PI.  4e,  if.  e* 
♦•  Geolofy  of  Yorkih,  voL  11.  pag    JU,  Pb  XUI,  ft(.  II. 
^*  b  %%•  iO,  PI    XHI. 


têt  entière,  ovalaîre,  aiguë  en  haut  et  fermée  par  un  opercule 


Ce  genre  «e  trouve  dans  tous  les  terrains»  dans  Teau  de  mer  ainsi 
dans  Teau  douce  et  vit  encore  dani  les  mers  actuelles  et  les  eaiit 
antet. 

Bsp.  891.     Palud.  exaltata  m. 

PL  XL!1,  fig.  Il  a  graocl.  tralur.j  b  ^roxHi. 

Tetit  mînima,  microscopica,  quatuor  an^actus  satis  celentcr  am- 
f  mcrescentes,  conveii»  indistincte  transversal  m  strialr,  profundas  su- 
krii  fxcipientes  ;  apertura  suboveta  umbîlicum  contegente. 
I  Mah.  dans  Targile  jaune  de  Tétage  inférieur  du  calcaire  carboni- 
Bl  f!a  fiUage  de  Sloboda,  dans  le  gouvernemenl  de  Toula. 
'  Cette  coquille  microscopique  a  ^/4  de  ligne  de  long  et  h  peine 
k  moitié  de  large;  les  tours  grossissent  assez  rapidement  et  le  dernier 
f  fort  bombé  et  plus  grand  que  les  3  précédents  réunis  ;  tous  les 
sont  conveices,  striés  transversalement  et  séparés  les  uns  des  au- 
^par  des  sutures  profondes.  L*ouverture  ovalaire  est  presque  ronde, 
ard  columellaire  et  le  supérieur  ne  se  réunissent  pas  en  baut  et 
i  peu  écartés  Tun  de  l'autre,  difTérence  assez  remarquable  d*avec  les 
ordinaires  de  Patudina;  le  Lord  columellaire  recouvre  rozn- 
,  ùommt  c'est  toujours  le  cas  dans  ce  genre  ;  le  bord  inférieur  est 
el  arrondi. 

Bip.  892.    Palud.  basa  lis  m. 
PL  XLtV,  fi  g.  21  ■  grand,  natiir.,  b  c  grossi  a* 
ie  la  Soc  dca  Natur.  de  Moscou  1.  e*  pag.  171, 

Testa  minima  mîcroscopica,  conico-altenuala,  anfractus  9  celerlus 
iicenies,  ambitu  et  tongitudinaliter  striali,   basi  anfractuum  promi- 
,  granosi,  apertura  ovato-rotundata,  margine  columellari,  cum  lu- 
liore  non  omnino  connîvente,  umbilicum  conlrgentc, 

Bab.  dans  Targtle  jaune  de  Fétage  inférieur  du  calcaire  carb nui- 
ts dit  liUagc  de  Sloboda,  dans  le  gouvernement  de  Toula. 

Li  coquille  est  microscopique»  conique ,   ornée  de  grosses   ce- 

loQgitudtnalei  très-^serrées   et  terminées   en    tubercules  à  la  base 

tos:  les   tours  grossissent  tantôt  insensiblement ,   tantôt  rapide- 

li  coquille  en  devient  plus  allongée  ou  plus  courte,  à  base  trèi> 

Ui  (ouri  (de  7  ou  8)  sont  garnis  de  1 6  à  20  côtes  et  se  distin* 


usa 

fuent  par  leur  base  élargie  et  tranchante,  munie  de  petlU  tobefeolei. 
La  surface  des  tours  est  plut6t  plane  que  conirexe  et  le$  sutorei  ioit 
I  distinctei ,  nnais  peu  profondes.  La  base  du  dernier  tour  rat  couf  fris 
ûe  fines  stries  Jongitudinales,  comme  les  parties  basaie#  des  toois  pré" 
eédents,  qui  font  une  petite  saillie  au-dessus  des  tours  suiranls, 

L'ourerturfî  est  arrondie,  le  bord  eitérieur  est  incomplet,  le  i«pé* 
rieur  ne  se  réunit  pas  tout-à*riit  à  Tin  teneur,  qui  coutre  rombitic;  il 
bord  inférieur  est  arrondi  et  élargi. 

La  coquille  n'a  que  1  ligne  de  haut.  Sa  Urgeur  diffère  selon  l<s 
mdhidus,  qui  sont  tantôt  très-atlongés  et  étroits  k  ta  base,  taiil4l  |te 
courts  et  fort  élargis  à  leur  base. 

Famille   quarantième^ 
Trochidées. 

L*anîmal  asiei  petit  a  une  tète  large ,  manie  de  S  tentacules  c«- 
niquei  ou  filiformes  et  de  2  yeoi,  filés  à  leur  base  eitérieiir;  lêfiÊi 
est  simple ,  tnangulatre  et  garni  de  filaments  très-longt  et  i 
La  coquille  conique  est  imMt  déprimée,  giobukuse, 
turriculée  à  tours  pourvus  de  côtes  ou  stries,  rarement  ltaae«  L*«iii^ 
ture  est  arrondie  ou  anguleuse,  à  bord  columellaire  renflé,  le  bec^et* 
lérieur  est  mince  et  tranchant* 

Genre  LXXXIV.    Subulileê  Bmm. 

L.1  coquille  alfongée  est  fuiiforme  à  longue  spire  qiti  st  réilédi 
insensiblement;  tes  sutures  des  5  ou  6  tours  presque  cjUiidrii|«fliiHl 
fort  obliques,  Tourerture  est  allongée,  étroite,  rétrécie  en  biul,  I  bisi 
ettéricur  mince  et  tranchant    La  surface  de  la  coquille  eet  UaaSt 

Ce  genre  ne  se  trouve  que  dans  le  calcaire  I  Ofthd^jfillMi  il 
peut-être  aussi  dans  le  calcaire  carbonifère. 

£fp.  893.     Subul,  gigaf  m. 
PI.  XLin,  %.  10  içrand.  nator 
PHasiiiiolU  ft|^êi  Urwelt  Ru«»l  if,  p«g.  55,  PI.  Il,  6f.  le. 

Testa  maiima,  fusiformis,  laovis,  anfractus  senaimlatilndbei 
eentes,  plani  în  una  planitie  siti,  suturis  obliquis,  ioper 
iBrt  elongalo-ovata,  superne  acuta,  margîne  c^lunieltafi  j 

Ait.   dans  le  calcaire  à   Or ih océr  ititei  db  Sollep  H*^ 
Lyckholm  à  la  presqu'île  de  Ifbcà,    dans  le  calcaire 
&tnia  eçi  Bsthonie  et  à  TUe  de  Dagô,  près  de  Hohenbofm, 
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Li  coquille  est  grande,  fustrorme,  en  eône  allongé;  Jci  tours  lisses 
liiseiit  lentemeTit  en  largeur,  sont  aplatis  et  le  réunissent  en  un 
t  plan,  sans  former  de  gradins,  car  les  tours  s'efiveloppent  mutuel* 
it  les  tiDS  les  autres.  Les  sutures  sont  superficielles  et  fort  obti* 
caractère  pres(|ue  unique  de  ce  genre  fort  douteux,  qui  ressemble 
coup  au  Phasianella. 

La  surface  du  dernier  tour  est  pourvue  de  peitU  points  très-rap- 
lii  ocrant  des  rangées  longitudinales  un  peu  courbées  et  très-ser- 
La  coquille  est  pbunrtie  d'un  sommet  fort  pointu  et  d*une  base 
îe  et  arrondie» 

Elle  a,  dans  un  fragment,  6  pouces  de  long  et  à  sa  base,  t 
Mce  8  lignes  de  large;  d'aotres  fragments  indiquent  une  grandeur 
aeore  plus  remarquable,  au  moins  de  y^  de  pied.  Ce  n'est  pas,  par 
iéquent,  le  SubuL  elongatus  Hall^,  du  calcaire  à  Orthocératites 
>eoton  de  TAmérique  septentrionale,  qui  est  plus  étroit  et  beau- 
phis  illongé,  presque  cylindrique,  tandis  que  le  SubuL  gigas 
le  beaucoup  plus  dans  son  dernier  tour,  qui  a  la  hauteur  de  3 
10  Ugncs,  et  dépasse  par  conséquent  la  bauteur  double  des  tours 
deotf. 

Ksp,  894»     Subul.  ampbora  m, 

PI.  XLÎT,  lig.  24  grand*  nalur 
onema  «aiphorA  Bull,  de  la  Soc.  des  Nalur.  de  Mont.  1.  t,  p.  iSO. 

Testa  mediocris  conica,  anfractus  nannibil  rapidius  increicentes 
tittiino  amplo  antécédentes  magnitudine  eicedente,  inOato,  aper- 
magna,  angulo  supero  acuto,  inf(?ro  rotundato, 
Bab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocéra ti tes  de  Wésenberg  en 
onie. 

La   coquille  ionique,  de  taille  moyenne,  est  formée  de  tours  de 
!  qoi  grandissent  plus  rapidement  que  dans  l'espèce  précédente;  le 
ler  tour  est  bombé  et  dépasse  en  grandeur  tous  tes  tours  précédents  ; 
I  forme  aTec  eox  tin  même  plan  Incliné,  marqué  par  des  sutures  super- 
iet  obliques, 

Couverture  est  assez  grande.    Le  bord  supérieur  forme  un  angle 
sîfa  arec  le  columellaire  lisse,  qui  descend  en  une  large  échan- 
irrondie  vers  la  base  de  la  coquille. 
is  coquille  complète  a  dû  avoir  au  moins  S  pouces  de  haut;  le 


But  PaUeoot.  of  New-York  1,  fttg.  iê%,  PL  19,  ûg,  B* 
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dernier  tour  a  11  iignei  de  large  et  autant  de  haut,  tandii  f|tifti| 
touri  précédent!  réunis,  mesurés  au*desiusde  rouverture,  n'a 
lignes  de  haut. 

La  surface  de  la  coquille  semble  avoir  été  lîise,  maia  cov 
un  noyau,  il  est  difficile  de  le  constater. 

Celte  espèce  diffère  du  SubuL  gtgis  par  son  dernier  toi 
est  plus  bombé,  et  par  son  ouverture,   qui  est  moins  longue  tl| 
large,  tandis  qu'elle  est  plua  longue  et  moins  large  chez  te  gîgas|) 
est  par  conséquent  pourvue  d'une  écbancrure  plus  profonde  ^tplaal 
au  bord  columellaire. 


Esp«  895*     SubuL  priscus  m* 
PI.  XL III,  ûg.  8  a  irrand.  nattirM  h  growi 
Phasianella  priaea  Schïehteiisy»!.  v.  EsthUnd  l  c.  pag.  ltl« 

Testa  mediocris,  fusiformis,   infcriora    vcriîus    subito   in 
l^litudine,  ultimo  anfractu  vcnlricoso.  laevi,  anlecedentibiiii  Wlh  pi 
gatîs  longttudinaliter  striatîa,  striis  punctatis,  inflotis. 

Bah.  dans  le  calcaîre  liOrthocératites  de  TUe  d 
près  de  Réval  en  Estbonie  et  de  Poullova  dans  le  goûte 
St  Pétcrsbourg. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  est  fort  pointue  et  les  6  tours 
géi  s*accroi$sent  Icntenient,  le  dernier    ou    septième  devitnl 
coup  trèi-bombé,  d*où  la  forme  géoérale  diiïère  de  Tespè^ 
Les  autres  tours  sont  aussi  plus  conveies  et  les  sutures  pitu 
que  dans  celle-ci.     A  leur  surface  les  premiers  5  lourt  soi 
stries  longitudinales  très-serrées  et  pomtilléesv  voj.  L  c.  6f.  $ 
dernier  tour  est  sirié,    à  stries  poinUllées  en  haut  el    ftrai 
de  nombreui  petite  points,  tandis  qtie  le  dernier  tour  cil 
que  sur  toute  sa  surface,  à  pointa  disposés  sans  ordre  el 
chés  les  uns  des  autres,  eicepté  le  bord  supérieur,  qui  est  ganilée 
tes  stries  pointUlées* 

LWverture  est  étroite  el  haute,  Fangle  supérieur  eil  •% 
bord  columellaire  est  lisse  et  largement  échancré  ou  concave»  st 
longeant  vers  la  base  presque  en  un  canal  rudunentalre  coort,  fM^ 
vois  pas  dans  Teipèce  précédente;  par  la  conformation  du  bord 
mellaire  le  prisca  fait  le  pauage  aui  Murchisooïi  subfefiA 
mis  Hall  et  vittata  Hall,  qui  appartiennent  probablemeni 
Snbalites* 


^ 
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La  coquille  a  1  pouce  4  lignes  de  lon^,  et  6  lignes  de  large  sur 
le  milieu  du  dernier  tour. 

Le  S  u  b  u  t.  e  I  o  n  ^  3  i  u  s  Hall  diffère  de  l'eâpèce  qui  nous  oe- 
eapf,  par  «a  longueur  plus  remarquable  el  la  forme  pluttH  cylindrique, 
^e  bombée  du  dernier  tour. 

Esp,  896.     SubuL  eiongatus  Hall. 

Pilt€OPt  of  New. York  l  c.  If  pag.  182,  PL  39,  %.  &* 

Coquille  preique  cylindrique  ou  fusiforme,  Tort  allongée  et  gros- 
ûmr\i  très-lentement;  les  tours  sont  enliërement  plat«,  plus  hauts 
^e  larges  et  les  sutures  fort  obliques. 

Bab*  dans  le  calcaire  dolomitique  à  Platystropfiia  Ijnx  de 
lima  en  Esthonie. 

Li  coquille  se  dlstingtie  fies  deui  précédentes  par  les  tours  très* 
bags  et  étroits,  qui  s'accroissent  doucement  en  largeur;  elle  en 
iinent  très  longue  et  fort  étroite;  les  tours  sont  disposés  dans  un  même 
^tn  et  divisés  par  les  sutures  peu  profondes.  La  surface  de  répiderme 
a'eit  pas  connue,  car  je  n'ai  pu  examiner  que  des  noyaux. 

L^ourerture  est  fart  haute  et  très- étroite,  h  cause  de  la  forme  aU 
longée  de  la  coquille,  qui  diffère  principalement  par-là  du  Subulites 
figas;  car  les  tours  de  celui-ci  sont  toujours  un  peu  plus  larges  que 
hiQts»  tandis  quUts  sont  plus  hauts  que  larges  dans  le  SubuL  elon- 
fitas»  dont  l'ouverlure  à  la  hauteur  de  1  pouce  1  ligne,  n*3  que 
S'/i  lignes  de  large.  Le  dernîer  tour,  mesuré  au-dessus  de  l 'ouverture, 
i  2  pouces  de  haut  et  8  lignes  de  large  au  mîtieu  de  Touverlure,  L'avant* 
Renier  tour  a  7  lignes  de  haut  et  6  lignes  de  large  ;  on  remarque  de 
autres  dimensions  dans  te  glgas.  Son  dernier  tour  a  S  pouces  9 
de  haut  et  1  pouce  7  lignes  do  large,  ravant-dernier  tour  a  1 
de  haut  et  1  pouce  1  ligne  de  large. 


£sp^  897.     SubuL  inflatus  m. 

PL  LT,  fig.  14  grand,  natur. 

Teita  parva»  acuto  conica,  anfractus  5  pluresve  celeriter  latitudine 
«otes,  convexi,  InÛatî,  prioribus  abbrevialis,  ultime  maûmo  ven- 


ffflft.  dsDi  le  calcaire  compactée  Orthocéralites  deWésenberg. 
Cetl«  petite  coquille  est  conique,  à  sommet  aigu;  les  5  tours  s*ac* 
p  «nmenl  plus  rapidement,  sont  convoies»  el  ravant-dernier  et  le  dernier 
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soQt  trèi-bombés;  lei  premiers  tours  sont  trèf-courU,  plus  eoiirli, 
dana  tout  autre  eipèce. 

La  surface  de  la  coqmllo  était  liise ,  eorome  je  le  toii 
noyau  figuré  seul,  que  j*it  observé  prêt  de  Wéscnberg  ;  tJ  etl  iac 
à  ta  baie,  mais  néaninoini  il  a  eu  ft  lignes  de  long  et  k  U^ 
large  Yert  le  milieu  de  la  coquille.  Les  3  premiers  tours  réunta  11*4 
Sy^  ligû<?s  de  long;  Tavant^dernier  tour  a  3  lignes  de  haut  et  | 
4  lignes  de  large ,  et  te  dernier  tour  a  6  lignes  de  baui;  M 
conséquent  en  hauteur  lotis  les  tours  précédents. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Subul.  ventricosoï 
du  calcaire  d*Oiiondaga  de  rAmérique  septentrionale,  qui  esl 
moins  bombé  et  présente  les  premiers  tours  plus  allongés 
la  n^tre,  ' 


Eip.  898.     Subul.  n  a  11  us  m. 

PI.  XLlt,  fig.  10  a  grand,  nalar,  h  grt»a«i. 
PhasianelU  nana  BuIK  de  la  Soc.  dei  Natur.  de  ftloae*  I.  c^ 

Testa  minima,  microacopica,  fuiiformis ,  tae? U»  anfradiis 
sensim  increscentca  ambitu,  subcouvexi  et  suturta  obliquia 
apertura  elongato-OTata.  supra  angulata,  infra  coarctati. 

Haà.  dans  Targilo  jauno  de  l'étage  inférieur  du  calcaire 
rère  près  du  liilage  de  Sloboda  dans  le  gouverncmcnl  de  Toula, 

Cette  coquille  microacopique  fusiforme  est  allongée,  à 
tours  lisses  p  un  peu  conveies  et  s'accroiasant  doucement  esi  I 
tes  sutures  sont  obliques  et  peu  profondes;  le  dernier  tour  eall 
plus  long  que  tous  les  autres  réunis;    il  eal  bombé  et  ùift 
L'ouverture  est  allongée,  ovalaîre,  aiguë  en  haut  et  rétréctej 
elle  a  sa  plus  grande  largeur  au  milieu  et  semble  se  prol 
en  un  court  canal.    Le  bord  colunkellaire  est  entièrement  I 

C'ist   peut-être  un  L  010  ne  m  a,   car  une  espèce 
le  Loi  on.    minuta  BoKii*,  se  trouve  dans  lo  calcaire  I 
dTberg  dans  lellari;   ce  n^est  pas  un  Pbasianella,   parva 
bord  intérieur  de  Tou^erture  ne  se  réunit  pas  au  supérieiir. 

La  longueur  de  Tespèce  ne  dépaaao  pia  2  ligota  ; 
milieu  est  k  peu  près  de  I  ligne. 


L  «*  voL  11,  pag.  aar,  PL  »J,  lif .  7. 
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Genre  LXXXV,     Turbo  L. 

Troc  but  L.     HaJopea  Hall  (ex  parte). 

U  coquille  conique,  quelquefois  déprimée,  a  lei  tours  lanlôl  plats 
chus),  tant6t  conveicet  {Ttirbo},  et  b  base  également  plate  ou 
^nrfiie ,  à  bord  inférieur  sai fiant  en  côte  et  à  ouverture  entière  tantôt 
mgttleojc,  taiilôl  arrondie;  le  bord  coîumellaire  et  le  supérieur  ionl 
liai  ou  moins  réunis  et  rextérieur  est  tranchant;  Tombilic  est  étroit 
«  msnqne  entièrement;  il  nest  jamais  calleux;  Touverture  est  close 
ir  un  opercule  tantôt  corné   Trochus),  tantôt  calcaire  [fur  b  o). 

LCe  genre  se  trouve  dans  tous  les  terrains,  dans  les  plus  anciens 
bien  que  dans  les  plus  modernes  ;  il  vit  encore  dans  les  meri  ac- 
ides. 

I  Mr,  Hall  a  proposé  le  genre  Holopea  pour  les  espèces  fossiles 
Kêalcalre  de   Trenton  de  TAmérique  septentrionale,   qui  d'ordinaire 

II  rapportées  aui  genres  Trochus  et  Turbo,  lesquels  à  ce  qu'il 
mit,  n'etîstaient  pas  encore  dans  la  Période  ancienne;  mais  il  est  très- 
■dle  de  consUtfr  cette  absence;  car  les  caractères  de  ces  2  genres 

fM  ne  diffèrent  nullement  de  ceux  des  genres  vivants. 
Esp.  899.     Turb.  rupestris  m. 
h  Rassiands  ileft  11,  1,  c.  pag.  64,  PI.  H,  (îg.  lo-ll* 
Testa  gIoboso-conica«  anfractus   celeriter  tncrescentes,  carinatr, 
innis  remotis,   interstitiis   carinarutii  oblique  strialis,  basi  conveia, 
lUferstfn  slriata,  strîis  approiimatif ,   crassionbus  et  tenuioribus  al- 
Efnîs. 

Bah,   dans  le  calcaire  à  Orthocératites    de  Hohenholm   à 

Ide  Dagô  et  près  de  N;bj  en  Esthonie* 
La  coquille,  de  taille  moyenne,  est  conique,  presque  gfobeusc,  les 
I  grossissent  rapidement ,  sont  convexes  et  pourvus  de  3  côtes  ei- 
M^  coupées  par  des  stries  obliques  très  serrées  et  dirigées  également 
tttL  haut  vers  la  base  ;  les  interstices  entre  les  côtes  sont  par  consé- 
fttfit  striés  dans  la  direction  oblique  à  Taxe  de  ta  coquille. 

\jt  base  du  dernier  tour  est  transYcrsalement  striée,  à  stries  très- 
,  bntôt  égales  entre  elles,  tantôt  de  plus  grosses  alternent  avec  de 
i  ^Hcitei  et  sont  coupées  par  des  stries  obliques  ;  par-là  la  surface 
trient  csncellée, 

L'C  Turbo  carînatus  Sow.*  Mcrch.  du  calcaire  de  Ludiow 

•  8iL  «ni.  j.  e.  PI.  Y,  ig.  as* 
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tupérieur  de  TAngtelerre  lui  ressemble  beaucoup,  mtU  il  eit  ito  j 
ptus  allongé  ;  il  êemble  se  trouver  aus^i  en  ËsUionio.    Mr*  0*OftliiPf 
i*t  nommé  Turb,  octaviut,  parce  qu'il  ciiilo  déjà  an  Turb»  eal 
itatus  Pbsh*  du  terrain  tertiaire,  qui  a  la  priorité;  s'ij  est  effective 
identique  au  rupeitris^  il  devrait  garder  ce  dernier  nom. 

Ësp.  900,     Turb.  HneoU  m. 
Pi.  Lf,  fig.  10  a  grftiid.  oatur.j  b  un  (t^gmtai  f^ro^sî, 
Bull,  de  U  Soc.  dft  Natur.  de  Bfoac.  I.  c.  pmg.  &98* 

Testa  mediocris  globoso-conica  »  anibitu  celcriufl  anfractui 
centeSp  profundioribus  suturis  ab  jnvicem  sejuncU,  compresii, 
Texi  et  margine  superïare  scindente;   supcrficiea  tenuiiftime  tiifl 
ilriata,  striis  bis  longitudinales  appfouijiataa  decttisantibui. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocérntites  de  Pouliova,  llj 
Réval,  en  grands  individus,  et  peut-être  aussi  en  petits  individu! 
môme  calcaire  de  l'Ile  de  Dagô. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  a  des  tours  furtemeol  emlrri 
et  peu  nombreux»  —  il  n  y  en  a  que  3  — ,  qui  graisiiseol  I 
largeur;  Us  font  fort  comprimés,  peu  convexes  el  séparés  les  wmi 
autres  par  de  profondi^s  sutureii.    Les  tours  ne  sont  pas  tfè 
car  les  suivants  les  couvrent  À  %  de  leur  bauteur*    Le  i 
mier  tour  fait  à  peine  une  saiilte,    La  base  du  dernier  tour  eH 
et  Tombilic  est  ouverL 

La  surface  des  tours  est  striée,  k  stries  traniveriilei  nos 
très-serrées  et  coupées  par  des  stries  longitudinales  eDtore  pltu  se 
d'où  la  surface  devient  cancellée  \  lei  striea  transversales  soca  aii«i| 
épaisses,  que  les  longitudinales,  qui  sont  très-fines  et  à  peine  < 

Le  plus  grand  individu  des  environs  de  Révat  (voy,  li  PI.  U,  i|.  i 
est  presque  globeux;  il  a  i  pouce  2  lignes  de  IsTfe  et  11  ligacs 
plus  de  haut,  mais  il  n*est  pas  bien  complet«  de  sorte  qoe  sa 
odralo  ne  se  reconnaît  pas  tout-àfail. 

Esp.  901*     Turb.  solcifer  nt. 
Drirtll  RttSfllinat  I.  e.  ptg.  S3,  Hefl  II,  VU  II,  flf,  U— lit 

Testa  abbreviato-conica ,  anfracius  imbitu  celec lier  i 
i,  transversim  stftati «  striis  Iransversis  approi 
et  tenuloribus  alternis;  apertara  ovata,  umbilico  conspJOBik, 

Hat    dans  le  calcaire  à  Orlbocératitea  de  me  û*i 
de  Ljckbolm  à  la  presqu^tle  de  Nuci  el  pfès  de  Kima  eo  leil 
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Cella  petite  coqdUleefi  coniqae,  prefqae  globease,  lei  totirs groi^ 
t  niiideiDeiil  en  largear,  surtout  le  dernier,  qui  est  fort  convoie  et 
gnuid  que  tous  les  autres  réunis.  Les  tours  sont  striés,  à  stries 
Bombreuses  et  très-serrées;  r«mnt-demier  tooir  en  a  3  ou 
4  ftas  épaisses,  et  entre  elles  des  stries  plus  fines  ;  le  dernier  tour  de  la 
Inplehaateor  de  l'aTant-demier  en  offre  de  18  à  30,  entre  lesquelles 
fielqaes-anea  sont  plus  fines  que  les  autres.  C'est  la  différence  caracté- 
Mqoe  par  laquelle  cette  espèce  diffère  du  Turbo  rupestris,  pounru 
à  cèles  dialincles.  Les  stries  obliques  de  celui-ei  se  reconnaissent 
MÉqoeljiiiefoissurleTttrb.  sulcifer,  quand  Tépidenne  s*est  détaché. 
L'ouf  er}iire  est  oralaire ,  plus  haute  que  large,  algue  en  haut  et 

à  la  base.   L*ombilic  est  ourert  et  profond. 
Celte  espèce  ressemble  beaucoup  au  Turbo  mutabills  Fa.  Ad. 
a.*  du  calcaire  à  Coraux  du  Hari,  qui  cependant  n'a  pas  de  stries 
I  et  déficates;  ces  stries  alternent  entre  elles,  et  son  ouverture  est 
plus  courte  et  plus  oblique  que  chei  le  sulcif  e  r,  où  elle  est 
àike  el  aUongée. 

La  coquille  ail  lignes  it  long  et  10  lignes  de  large,  mesurée 
de  rourerlure. 


Esp.  902.    Turb.  biceps  m. 
Qnrail  Rusalanda  Hcft  11,  I.  c  pag.  66,  PI.  II,  fig .  12— la. 

Testa  abbreviato-conica,  turrita,  anfractus  satis  celeriter  ambitu  in- 
MKentes.  carinati,  carinis  dnabus  medtis  ultimi  anfractus  crassioribus, 
ils  supraposita  tenuiore  et  pluribus  infrapôsiUs  sibi  invicem  ap^ 
Sy  tenulsiimis,  basin  convexam  cingendbus. 
'  Eaè.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  deUohenholm,  à 
(iadeDagd. 

La  coquille  est  petite,  conique,  turriculée,  à  tours  de  spire  s*agran- 
4nnt  rapidement;  leur  milieu  est  occupé  par  2  côtes  fort  tranchantes 
cl  très-espacées  ;  au-dessus  d'elles  il  y  a  une  autre  côte  plus  mince  et 
placée  è  égale  distance  de  la  seconde,  comme  celle-ci  l'est  de  la  troi- 
■èof  ou  inférieure  ;  en- dessous  de  celle-là  se  reconnaissent  de  nombreu- 
ses stries  (jusqu'à  10,  très-fines  et  (rès-rapprochées  les  unes  des  autres, 
fâ  couvrent  toute  la  base  convexe  du  dernier  tour  jusqu'à  l'ombilic; 
la  petites  stries  obliques  coupent  les  stries  transverses  l\  la  base  du 
bord  columellaire  réfléchi. 


*  Nerdweatl.  Hartgeb,  I.  e.  Caaael  1864,  pag.  ac,  PI.  V,  fig.  31. 
S'Cich««l4,  Utiwta  roMiea.    I.  72 
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Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Turbo  îQi4|«il 
Sakpb.  *,  mail  eelui-ci  d  6  tours  à  pJuiieurs  c6tci  ou  carèoM 
1  8  plui  tranchantes  et  plus  larf^es  que  lei  autret  et  qui  m,  a 
séparée»  par  de  larges  en  Ton  cémenta.  Le  btcepa  n'olbt  qpH 
iranchantea  plus  grottes  et  plus  dbtinctci  que  les  anlrM»  i^ 
céof  au -dessous  de  celïci-ci  ne  forment  que  des  alriei  < 
Irèa-rapprachées, 

Le  T  11  r b  o   r  u  p  e  s  t  r  i  s  lut  retsemble  eucort  4*a 
pourtant  plus  irraïkd  et  a  h  base  plus  allongée  et  plus  b^tmbé*  q 
ceps,  dont  les  2  côtes  médianes  sont  égales  en  épiisieur, 
Iroiaième  ou  rinféricure  est  la  plus  épaiase  ehet  le  r  o  p  es  1 
f  ise  le  dernier  tour  en  deua  moitié»  fort  inégales,  la  supérii 
petite  que  l'inférieure  ou  la  bai^alo,  qui  est  plus  allongée  ol  : 
que  celle  du  biceps,  parc^  que   la  troisième  céta  diftso  l| 
tour  en  2  parties  presque  égales;  la  basale  est  même  i 
que  la  supérieure* 


U«iwl| 

m 


.  Bip.  903.     lyrb.  trimargioatus  m. 

PU  XLIV,  fig.  11  A  b  grtnd,  OAtur. 
Llrw«li  Ruaslandi  Hefl  II,  p«g,  sa,  PL  II,  lig.  8-9. 

Testa  conica,  abbreviata»  aufractus  conveil,  prûl 
inr icem  scjunell ,  singuli  tribus  earinii  ornati ,  medSa  \ 
auperûcies  laevi»,  I 

Bab,  dans  le  calcaire  k  Ortbocératites  de  PooUofi^ 
pova.  de  Ifumalasaar  et  de  Ropscba  dans  le  gauvemam^^l  H 
tersbourg  H  près  de  Révat.  de  Wésenberg  et  k  TUe  «le  Daf6 

La  coquille  petite  et  conique,  à  spire  trèscôurte,  se 
ou  4  tours  conveièi  et  séparés  les  uns  det  iiulri*»  par  de 
fondes;  obaque  tour  est  muni  de  3  carènes  dont  U  iito| 
éfuisse  ;  la  surface  est  lasse  et  Tépiderme  dépourvu  de 
|Mr  lequel  eette  espèce  diffère  des  précétirntes. 

L'ourerlure  est  arrondie,  à  angle  aigti  au  bord  supé 
oal  aaaea  grand  et  ouvert,    1^  base  est  conteie  et  toute 

fisp*  dOi.     Turb.  ilrialoa  Hn. 

PL  XLIV,  fig*  le  a  b  grand.  naJUsr^ 
Uib«*a  •«teiea  pag.  38,  Holmiie  Igi7,  PL  Xll,  ig.  I. 


fevaifruffriingro  vcmi  Najaaii  peg.  217,  PL  làt  %. 
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firlo  ptîrùpoWiànMt    Pahobii  Bcîtr.    sur    Qeo^.    Ra^^f.   p»^.  I4fi, 
PL  I.  Ht.  s,  FI.  XXVm,  fi^.  13.  ,,^ 

L«  coquille  conîqye  est  formée  de  4  ou  5  tour»  de  spire,  qnï  §  roi- 
Étient  rspidement,  sont  convexes  et  strîé^  h  stries  transverses  trèi-Onei 
H  foK  ripprochéei  ;  la  base  du  dernier  tour  est  convexe  et  parcourue 
HrtHei  très-lînes. 

Bat*  dans  le  cakaîre  àOrtbocératitesde  Pou!kova« 

Cette  peiile  coquille   a  tes  tours  fort  convexes  et  munîs  de  nom- 

knmtê  strie»  6nes  qui  semblent  être  crénelées  ou  presque  monrliformei; 

MJjÉB^es  Jui  manquent  entièrement;    ror^bllic  est  fort  profond  et 

HHH  Oit  couvert  en  partie  par  le  bord  eolumellaire;  Touverture  est 

«rtUire,  plu»  haute  que  large,  à  bord»  réunis. 

Mr.  Pakdsr  (l  e.)  a  donné  dans  son  ouvrage  sur  ta  Géologit*  de 
lie,  les  Ogures  de  deux  espèces  de  Turbo,  dont  Tune,  le  Turbo 
tlr^poIttaDO»,  ne  difTère  peut-être  pas  du  strialus.  quoiqu'il 
(diificîle  de  le  dire,   car  la  description  est  trop  courte  et  ta  figure 
litiaeie*  Je  suis  pourtant  porté  à  réunir  ces  2  espèces,  parce  qu'au- 
Mlre    Ttirbo    ne  se    trouve  dans    les  environs    de  Zarskojé- 
faulre  espèce,  qui  provient  du  calcaire  k  Orthocératitea 
du  fleuve  Popova  près  de  Zarskojé  «  ea-elle  probablement  la 
Ue  est  un  peu  ptua  aplatie  que  celle-ci. 
C^eft  aufsl  rEuomphaUs  seul  plus  Sow.*^  qui  est  déprimé, 
ne  conique,   è  trois  tours  marqués  de  stries  transversale»  très-fines 
rapprochées;  il  se  trouve  dans  le  calcaire  de  Wenlock  à  L«dbui;jr, 
ieterre.  , 


Ksp,  905.     îurb.  borealis  m. 

PI.  XLIIT,  ûg,  15  a  grand,  natur.,  b  grosit. 
.  4*  la  Soc.  dtf  ftatar.  de  Mose.  l  e.  pa^*  tOd. 

Tfita  eiigua  conica ,  anfractus  spirae  céleri  ter  încrescentr»,  con* 
1  latve»,  uHimo  maximo,  antécédentes  magnitudine  tuperan te»  um* 
k  magnOt  profundo. 
Ho^.  dan»  le  calcaire  blanc  h  Coraux  de  Bogoalovsl ,  au  nord  de 


U  coquille  conique  est  très-petite  et  formée  de  5  tour»  de  »pîre 
liomaent  asseï  rapidemenl;  ils  aoiil  conveies  et  séparés  les 
i  lutres  par  de  profondes  sutures  ;  le  dernier  tour  est  fort  bombé 


KoRonAMi  iîkr.  iy»l.  pag.  026^  PI.  Xll,  ûg,  17. 


ir 


ll^e 


et  |rèi*groi,  de  «orte  qu'il  occQpe  tes  ^4  ^^  1>  ce<)uillf.  Là  | 
également  conveie  et  iUse,  camme  Ict  autres  teari*  L*oiiicftm^ 
être  ptu«  baule  que  large,  dépounrue  d'une  éebaocrure 
c*r»t  par  conséquent  uti  Turfio»    L'ombilic  est  profond  el  I 

La  coquiJie  a  Z  Jignea  de  haut  et  2  Irgnei  de  large.  || 

Eip.  906.     Turb.  prtmigeDiufl  m.  j 

PI.  XLVff  liR.  10  a  grend.  natitr.i  b  le  dertiitr  loor  4^  ifi&ra  g( 
fiuJl.  de  la  Soc.  dea  Natur.  de  Mimic,  L  e,  pag.  lei.  \ 

Teita  parva  sub^îobo»a,  anfractus  celerrter  mcreacenleiJ 
antecedentea  m$itnut  »iimptos  magnitadîne  longe  eicedeiilel 
transversim  striati,  gtriis  rudioribui,  aequ;)Iibu«*  I 

Hab*  dans  le  calcaire  blanc  I  Goraui  de  BegotlOftl,  «n  I 
l'Oural.  1 

La  coquille  très^petite  est  presque  globeute,  fea  loitra 
groaiissent  rapidement,  le  dernier  enveloppe  tei  autres  jmqW 
tisie  supérieur,  qui  seul  eil  suillant. 

Le  dernier  tour,  pitii  grand  que  feus  les  autres  rétmia,  | 
texe  et  strié,  comme  les  autrt^Sp  à  nombreuses  stries  traiitvefeilrf 
ses,  égales  et  très-rapprochées »  l.irssant  entre  elles  de  peliM 
le  bords  supérieur  et  Tinférieur  du  dernier  tour  sont  lisses  elM[ 
de  stries.  I 

Li  coquille  a  3  lignes  de  hAiit  et  un  peu  pNa  de  larptwi 
nier  tour.  c*estè  dire  à  peu  prêt  4  lignes,  1 

L'ombilic  est  assea  gros  et  profond,  mais  l'ouverittre  9*«sl 
distincte;  elle  semble  avoir  été  «emicirculaire,  arrondie:  le 
rocifatre  ne  louche  pas  ou  supérieur  et  couvre  rombiïk. 


\ 


Rsp.  907.     Ttirb.  Ztlmae  EiTâ. 
Petscbôrar«îie  I.  e.  pag.  leT»  PI*  %h  tSg*  13. 

La  coquille  épulise  et  k  strfei  obltqu»  -rréee 

de  4  tours  de  spire,  h  sutures  profondei;  Tuu  H  pNasM 

large  et  placée  obliquement;  rotnbiHc  n*est  pas  eaûettt,  < 

Hab.  dans  un  calcaire  qui  semble  appartenir  au  fient  grè 
sur  le  bord  du  flente  tlimn  dans  le  pa^s  de  la  Peiseliofv. 

Cette  espèce  de  ta  grandeur  de  près  d*ein  pouce  appar 
grandes  espèces  fossiles. 


^m     ^^^  liât  ^m 

^^9^rs*      Esp.  90j^,     Xurb,  ferrugineus  m.  ^ 

^P  PL  XLET,  %.  18  a  grand  natur.,  b  grossi. 

IvÂL  de  la  Soc.  det  Natur.  de  Moac.  î.  c,  pag/l6a, 

TeiU  exigua,  subglobosa,  anfracius  3 — ive  ambtlu  celerius  incres^ 
--'^■,  coavexi  et  Iraniversim  striali,  itnÎB  crâssioribus  niediis  cuni  te- 
i^  lateralibufi  altérais,  umbilico  coospîcua. 

Rab.  daoi  te  calcaire  ferrugineui  du  vieui  grès  rouge  de  Bqu* 
ifbi  aa  bord  du  lac  IJmen ,  dans  le  cakaire  carbonifère  de  Novgorod, 
rii  de  Borowitjcbl  et  daB»  le  gouvernement  de  Kalouga  lur  le  bord  du 
Unité  Sereoa;  dans  Targile  jaune  carbonifère  du  gouveraemeni  de 
r<mia  prèâ  do  Ytll^ge  de  Sloboda. 

La  coquille  très-petite  est  presque  globeuse,  les  3  ou  4  tours  de 
ifkire  grandissent  rapMeinent  en  largeur  et  sont  transversalement  sUié^ 
k  ilrief  un  peu  plus  grosses  au  milieu  des  tours  et  plus  unes  sur  les 
s6tès.  La  base  du  dernier  tour  est  plus  finement  striée  que  le  bord 
tHéneur  arrondi.  Les  tours  de  sptrc  convexes  sont  séparés  par  des  su* 

feassex  profondes;  l'ouverture  est  presque  circulaire,  un  peu  irré- 
t  et  le  bord  coIumeUaire  ne  couvre  pâs  f  ombîJic  semi-lunaire. 
La  même  espèce  caibontfère  se  trouve  aussi  dans  le  vîeui  grès 
Ke  de  Bouregbi,  mais  toujours  en  noyaui,  sur  lesquels  pourtant  on 
Hpiitlt  encore  Ici  stries  transversales;   ceux*cî  sont  plus  petits  que 
^Mtidos  du  village  de  Sloboda. 

BiLâ  coquille  s  1*/g  ligne  de  haut  et  presque  la  même  largeur, 
timbUte  est  assex  grand  et  protond,  te  dernier  tour  de  spire  embrasse 
IMS  les  précédents.  L'ouverture  est  plus  large  que  haute,  et  &emble 
ifotr  en  une  petite  carène  obtuse  au  milieu  du  bord  supérieur  de  Tou- 
ï;  le  bord  columellaire  touche  au  supéneur 
tes  individus  du  calcaire  carbonitère  sont  un  peu  plus  allongés  et 
lal  te  sommet  plus  saillant  que  ceux  qui  proviennent  du  vieui  grèj 
a,  lesquels  sont  plus  déprimés  (voj.  1.  c.  fîg.  I  H),  Les  stries  îné* 
iftmtisenl  toute  la  surface  des  tours,  tandit  que  le  primigenlus 
Hrfes  moyennes  plus  épaisses  que  les  latérales  et  te  bord  supé- 
'  et  rinlértear  dépourvus  de  stries. 

Gsp.  909.     Turb.  icythicus  m.  '^^ 

PI  XLI»  fig.  15  grand,  natur. 
Testa  contca,  elongat»,  anfractus  5  pluresve  sensîm  ambilu  incres- 
,  «ibplani,  vil  ac  ne  vix  quidem  conveii,  et  suturis  profundioribus 
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dirempU;  ultiroiJi  lufractut  onlecedotite  duplo  major,  plan 
inferiorc  obluio  terminatuSi  basi  plana. 

Bab,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Bof achat «loyédini 
de  l'Altaï. 

ia  coquille,  de  faille  moyenne,  est  conique ,  I  5  oa  i 
ftpire  groisiisant  doucement  en  largeur;  ila  lont  pr«U«  l| 
vexef,  et  lëparés  par  de  sutures  asseï  profondes.  Le  demia 
ipire  a  la  double  grandeur  du  précédent,  est  tout-i«fait  plat  ' 
d*un  bord  inférieur  obtus,  à  base  également  plate  et  non  bod 

L*otiverture  allongée  et  arrondie  est  pourvue  à*vtn  ifl 
dans  le  haut  et  d*un  angle  aigu  dans  le  bas.  L'ombilio  Oi 
distincL 

La  coqutlle  a  It  lignes  de  haut  et  7  lignes  de  largt  ( 
tour  de  spire,  qui  est  de  la  longueur  des  2  tours  précédenta. 

La  surface  semble  aroir  été  toute  lisse,  ' 

Cette  espèce  appartient  peut-être  au  genre  Macrofttl 
la  coquille  en  a  presque  la  forme. 


I 
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Efp.  910.     Turb.  nanui  nu 
PI.  XLiy,  fig.  )0  ■  gTiod.  Qatar»,  b  ttrotal. 
BulIeL  de  la  Soc  des  Nttar.  d«  M^te.  1.  c  ptg,  IH* 

Testa  eiîgua,  microscopica,  abbreTlato-conicai, 
complanati,  scalae  instar  cistructi,  transversim  striali, 
bus,  rudjoribuif  superiore  anfractuum  margine  acuto* 

Uaà.   dans  l'argîto  jaune  ourbonifère  du  gouvenie 
près  du  village  de  Sloboda. 

La  coquille  microacopiquo  est  conique  »  lea  toofi  do  s| 
ou  5)  ne  sont  pas  convoies,  mais  leur  surface  est  plane;  ib  | 
en  travers  et  grossissent  iisseg  npidcment,  oQrant  Um 
pérjeur  fort  tranchant;  par*là  lia  présentent  la  foniie  4e  pi 
strka  Iraniveraales  sont  inégales,  les  supérieures  étml  «| 
épaiaaea  que  tes  inférieures.  La  baae  de  la  coqutUe  mH  u 
striée,  k  stries  très-fînf!s. 

L*ouverlure  est  circulaire,  è  bord  eitéHeor  arroiiii  «1 1 
térieur  réfléchi;  Tombilic  est  Irès^petil  et  à  peine  dlAiiict. 

La  longueur  de  la  coqujlk  est  d'une  ligue,  $a  larftof  % 

La  Turbo  tricarinatus  MpitST.  du  terrain  de  St  Q 
ressemble  beaucoup,  mata  U  est  plus  long  et  a  dea  cdtti  < 


WtfÊÊÊÊ^  el  moins  Dombreuses;  l€  Turbo  Geranna  Mûnst.  du  mâm»' 
Ufriin  est  de  la  même  grandeur  que  le  nanui,  mais  les  tours  de  spirft 
éftUïiiieDi  iiriés  ne  forment  pas  de  gradmi* 

^^  Bip,  911.     luib.  ThomsonianttS  KiNO* 

^P»«  P«mUii  ro»Btla  I.  c.  f»ag>,  309,  PL  XTI,  fi^*  93-24. 

Cette  petite  coquille  est  conique ,  les  tours  de  spire  grossissent 
IcatrmenI  en  largeur,  sont  convexes  et  sinés,  à  stries  ou  c4(es  transver- 
pk$  égales;  te  dernier  tour  de  spire  a  une  grandeur  double  de  celle  du 
ptécèdfnt  et  est  garni  de  8  ou  9  côtes,  dont  la  moyenne  est  la  plus 
irwdc;  tes  latérales  «ont  plus  tnet, 

Bab.  dans  le  calcaire  dolomitique  de  Mjf>y*OusIone,  au  bord  du 
\  Volga,  près  de  Kazan. 

Les  tours  de  spire  sont  garnis  de  petites  i^lries  longîttïdinales  d'ac- 

ent;  elles  sont  obliques  sur  le  bord  supérieur  des  tours,  droites 

rHiiférieur,  Irès-rapprochées  et  se  reconnaissenl  aussi  sur  le  moule 

?de  la  coquille  ;  les  cdtes  ou  stries  transversales  sont  plus  épaisses. 

Les  Individus  ont  à  peu  près  3  à  i  lignes  de  long. 

Oetire  LXXXVL     Solarium  Lâm, 

La  coquille   est  conique,   le  cône  Irès-évasé   et  sa  base  creusée 
|*in  ombilic  eitrémrmeïil  large  qui  se  distingue  jusqu'au  sommet  do 
i;  les  bords  intérieurs  de   tous  les  tours  sont  marqués  par  un 
don  crénelé. 

Ce  genre  se  trouve  dans  tous  les  terrains  et  vit  encore  dans  les 
in  tctuellei. 

Esp.  B12.     SoK  exile  rn* 

PL  XLll,   ûg,  m    A  b   c  Irèi'grosaia* 
4e  la  Soc,  4es  Nator,  de  Motc.  I.  c  p.  te?. 

Testa  exigun  depre»so-p1ana ,   in  uno  fere  piano  conforta,  tribus 
le  anfraeUbus  pentagonis  transversimstriatîs  et  sîmplice  tuberculo 
icrie  DoUUa. 

Baè.  dans  l'argile  jaune  carbonifère  du  village  de  Sloboda,  dans 
l|OQiertiement  de  Toula. 

Li  eoqutUe  est  microscopique,  les  fours  de  spire,  au  nombre  de 

froiflifenl  légèrement   en  largeur  et  sont  pourvus  d'une  rangée 

k  |roi  tubercules  striés;  les  stries  soi^t  transversales,  un  peu  obliques 
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6t  arquéei;  le  bord  exUrieui'  des  toars  ttt  gtrnî  d'un  cordon  < 

qui  longe  tout  Jet  tourt . 

L<*  sommet  de  U  coquille  eit  déprimé,   à  peine  pronooeél 

lieu  de  tji  iurface  et  les  luture»  dea  tours  sont  peu  profondes,  | 

verture  est  pentagonate  irréguilère:  la  baie  de  la  coquiili!  I  peii 

Teve.    L'ombilic  est  profond ,  ithi-higé    et  laiue  dJitiafiitf 

loua  les  tours. 

Le  SoUr.  tuber  culatum  db  Eoh*  *  diffère  par  ai  | 
i  eitraordinaire  et  par  les  tubercules  arrondi:»  plus  nombrea&et| 
L proches  sur  tous  les  toura  qui  s*élèvent  plus  haut  et  forment  I 

quille  conique,  h  sommet  fort  saillant,  tandis  que  le  sommet  dsj 

01  lie  £ait  h  peine  une  saillie. 


Oenre  hXXXVih     Maclurea  Bmm,  LjuaMUtL 


3 


Li  coquille  orbiculatre  est  déprimée  et  planorbilbnncv  è 
Mi'fiéfilltère ,  formée  de  tours  anguleui  el  plus  ou  moioi 
rtrofliool  eonteies  et  toujours  contournéa  à  gauche;  lea  loortl 
outre  tantôt  régulièrement  soudés  Tunà  l'autre,  tinidi  dIajoiaUl 
ils  ne  forment  qu*un  demî^cercle,  rouverture  est  plus  lonfvte  qvi 
fermée  par  un  opercule  calcaire,  à  une  forte  dent  d'enkalatloo 
prèi  comme  dans  le  N  e  r  1 1  a. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  à  Orthocératiiei 

Esp.  913.    MacL  oeriioidea  m, 

PU  XLlIi»  fig.  14  a  b  ^«od.  oetor. 

Enomphiltis  neritoidca   BulL  d«  la  Soc  dct  fCaler.  do  Mil 
pag.   tel. 

Testa  magna,  anfnctua  t — 3ve  latitudine  itibito  incr 
l 'pente  plant,  ulroque  margine  eite rno  rt  interne  decUtoe 
nem  înleriorem  oblusum  eicurrentes,  aperiura  Iriiofaittit 
profuntlo  magno. 

Hab^  dans  le  , cale  aire  à   Griho  cératitea  de  Ljcikoi 
presqu'île  de  Nuck,  et  près  de  Hapsal.  j 

La  coquille  très  grande  te  diitiofue  par  lea  trois  toura  do 
grossissent  rapidement;  ils  sont  aplatii  en  haut  et  se  rduai 
aurface  unie  et  égale,  cacepté  le  aommel«  qui  aemble  a^oà  él4 

l«ea  doui  cùtéa  du  dernier  tour  trèa-griod  aoia  obJsqi 


♦  i  c.  n  xxin,  bii,  fig.  7. 


■éi  et  fonneni  par  ietir  réunion  le  bord  inférieur  obtus  et  étroit  ;  le 
•ilien  de  la  baie  est  enfoncé  et  forme  Fombilic  grand  et  profond.  L*ou^ 
Tertare  en  triangulaire,  très-grande. 

La  surface  du  test  est  fînement  striée ,  à  stries  d'accroissement 
trtQfrersales  très-r approchées. 

La  coquille  a  1   pouce  de  haut,  mesurée  au-dessus  du  dernier 

tour,  el  2  pouces  9  iignes  de  large,  mesurée  au-dessus  de  l'ouverture. 

titant-deraier  tour  n'a  que  5  lignes  de  large   à  son  origine  près  de 

rsaferture,  différence  très-remarquable,  quand  on  te  compare  avec  le 

Viclur,  magna  Lss.  du  calcaire  à  Orlbocéralites  (Cha^j-llniestone) 

él  TAinérîqoe  septentrioi^ale  et  de  rAngleterre ,  qui  a  l'avant-dernîer 

Im  nu  peu  plus  large,   comparé  au  dernier  tour;  il  est  formée  aussi 

et  6  tours  de  spire,  Undis  qu<?  le  neritoides  n'en  a  que  3,  qui  gros-* 

iueot  en  outre  plus  rapidement;  Tombillc  semble  étrer  aussi  plus  large 

foc  cdut  du  Mac],  magna.     Le  dernier  tour,  à  Touverture,  n'est  que 

y,  fois  plus  large  que  TaYant  dernier  à  son  origine  près  de  TouYerture, 

^HWiis  que   le  dernier  tour  du  neritoides  surpasse  le  précédant  d& 

HVj  fois»  car  ses  tours  grossissent  plus  rapidement  ii  : 

^m   l'ai    trouvé   à  ilapsal  un  petit  individu  de  Ma  cl.  neritoides, 

^i  est  encore  plus  remarquable  par  les  tours  de  spire  précédents  fort 

iroiu,  de  sorte  que  le  dernier  les  dépassa  encore  da?anlage;  le  som- 

■II  ail  on  peu  plus  saillant  que  cbei  le  grand  individu  ;  sa  hauteur  esl 

Il  S  lignes  et  sa  largeur  de  1  pouce  3  lignes. 


Bsp.  914.     M  a  et  helii  m. 

H.  XLtt*  fig*  37  grand,  natar.,  a  vu  du  rftlé  Aupérjear,  b  du  c6lé  lat^ril, 
bilic  est  placé  dans  le  baut,  et  PL  XLllI,  fig,  16  a  b  grand,  nalar. 

|ott|ib.  belix  Bultet.  de  la  Soc.  dea  Pfatur.  de  Mosc,  L  c,  pag.  167, 

Testa  mediocris,  anfractus  2 — 3ve  sensîm  latitudine  increscenfes, 

se  rotundati*  inferne  margine  scindente  exstructi  magnoque  umbt* 

I  praedili. 

Ho^*    dans  le   calcaire  è  Orthoeératttes  de  Wésenberg  en 

ethle,  près  de  Poulkova,  aux  environs  de  St.  Pétersbourg  et  sur 

fbord   du   fleuve  La wa ,  près  du  village  de  Wassillowo,  au  midi  du 

I  Liéoga. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  se  distingue  par  ses  3  ou  4  toari 

tpirf  qui  grossissent    légèrement;    ils   sont   convexes  en  haut  et 

lie  bord  Inférieur  tranchant,  les  deiif  côtés  sont  également  con» 
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»eie8»   rintéricur  est  plui  convexe  que  J'eitérieur  et  forme  un  la 
profond  ombilic, 

L'ourerkire  de  la  coquilie  est  triangulaire;  elle  eil  presque  i 
en  hâut  et  s'amincit  successîvenient  vert  le  baa,  oh  elle  te  tern 
angle  m^u, 

Au-deisufl  de  Touverture  la  hauteur  de  la  coquille  eel  de  1 
pt  plus,  sa  plus  grande  largeur  tsi  de  2  pouces,  mesurée  au-da 
l'ouverture;  le  dernier  tour  près  de  l'ouverture  a  7  lignea  de  ^ 
l'avant-deriner  a  3'/^  lignei,  c'eit-à  dire  la  moitié  de  la  largeuf  dui 
nier  tour. 

Le  sommet  de  îa  coquille  est  un  peu  enfoncé  an  milieu  ;  te 
supérieurs  des  tours.  Textérieur  et  l'intérieur  sont  arrondis  ou  obtfl 
les  sutures  entre  les  tours  assez  profendes, 

L'ombilic  a  1 1  lignes  de  large,  il  est  par  conséquent  Irèi-li 
très-prorond* 

l^ai  rapporté  cette  espèce  au  genre  Mac  I  urea ,  parce  (fue  U^ 
quille  est  contournée  à  gauche  et  non  à  droite,  comme  le  g<        < 
p bal  UN,  auquel  en  outre  elle  ressemble  parfaitement;  l'ou^ 
pas  «cotuplète  et  lopercule  ne  s'est  pas  trotaté,  d*o£i  il  eil  ^cora  { 
difficile  de  décider  si  c'est  un  Maclurea  ou  non. 

Jai  îàïi  figurer  a  la  PI.  XLIll,  fig.  16  a  b  en  grandeur  natt 
un  autre  individu  très*petit  qui  pourrait  appartenir  à  une  espèce^ 
sttncte,  caractérisée  par  un  double  ombilic,  également  profond  ct| 
son  bord  supérieur  presque  tranchant,  tandis  que  Tinféneur  est  arra 
et  obtus*  Il  n'a  que  4  lignes  de  large  et  2^/^  lignes  de  haut  4 
trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocéraltles  do  Popowa,  près  de  Pawlol 
aux  environs  de  St,  Pétersbourg* 


Eip,  915,     MacL  excedens  m. 

PI*  Llf  fig.  20  a  b  graod.  aatur. 

Testa  parva,   anfrartus  unicus  liber  simpliciter  contortos, 
aubdilatâta,  deilaxa,  rot  un  data. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératitea  des  environs  d«l 
Cette  petite  coquille  est  discoïde  et  se  compote  d^iin  a^ul  loa 
spire  disjoint  ;   il  se  dilate  insensiblement  ;  par-là  l'ouverture  i 
plyj  targe,  et  se  recourbe  un  peu  dans  le   bas,  tandis  que  t*eiti 
opposée  forme  la  partie  la  plus  élevée  de  la  coquille;   e'til  efis^K^ 
ment  te  iommet  et  par  c<^équent  le  côté  dorsal.    La  base  de  li  ^ 
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quîlJe  est  beaaeQUp  plus  large,  parce  que  le  Loitr  unique,  oiontant  dans 
fil  haai  vers  l'ouverture,  j  lai&ie  une  large  cavité. 

Le  tour  est  presque  cylindrique,  un  peu  comprimé  et  irrégulier  ; 

m  plus  grande  hauteur  esi  vers  rouverture  ;  il  ^  a  4  lignes  de  haut  el 
Bkrgeor  de  la  coquille  y  est  de  1  pouce  5  lignes. 

^^^  Esp,  916,     MacL  corniculum  m. 

^^^m       PU  LI»  fig.  31  a  i^raod,  oatur.,  b  cottpe  traniTeriale, 

V     Testa  niajor,  es  unico  anfractu,  dimidium  fere  circulum  cornu  bo« 
■Eu  instar  oiïerentc,  eistructa  ;   anfractus  ab  înitio  lenius,  ac  dein  rapî- 
nhlltUtudine  increscens,  supra  conveius,  sublus  subpïanus  et  ulroque 
inargine  scindcnte  praeditus. 

»Mab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératiles  de  Popscba, 
La  coquille,  de  taille  moyenne,  un  peu  plus  grande  que  T  e  i  c  e  d  en  a, 
le  compose  d'un  demi-tour,  courbé  eo  corne  de  boeuC;  à  son  origine  eïlc 

Eirgtl  insensiblement,  mais  ensuite  plus  rapidement,  surlout  vers  Tou- 
ore  qui  devient  fort  large;  la  coquille  est  convexe  en  haut  et  presque 
e  en  bas,  elle  a  lea  2  bords  également  tranchants.  La  section  trans- 
mille  est  plus  large  que  haute  et  presque  triangulaire.    Le  somme^ 
ott  l'ettrémité  la  plus  rétrécie  monte  dans  le  haut  et  fait  voix  que  c  est 
U  partie  la  plus  haute  do  la  coquille  ;  tandis  que  la  large  ouverture  est 
iBpea  recoorbëe  dans  le  bas,  en  une  direction  opposée  au  sommet. 
Près  de  l'ouverture  ta  coquille  a  4  lignes  de  haut  et  B  lignes  de 
Jf^f\  elle  a  2  pouces  4  lignes  de  large,  mesurée  au-dessus  de  fou- 
l^iirc. 

Llodifidu  eat  formé  d'un  noyau  qui  est  pourtant  couvert  d'un 
Ittt  mince  vers  la  partie  rélrécie.  Je  l'ai  rapporté  au  genre  Maclurea, 
Hrce  qa*il  est  contourné  à  gauche  et  non  à  droite,  comme  les  espèces 
rEaomphalua.  Il  ressemble  beaucoup  à  l'Ëccyliomphaiui 
|oticas  M'CoT*«  qui  se  trouve  dans  le  plus  ancien  calcaire  de 
cUoUtan  Quarry  en  Ecosse  et  n'en  diUère  que  par  un  enfoncement 
looge  tout  le  c6ié  inférieur  de  la  coquille;  par^Ià  son  ouverture 
que  orbiculaire  cit  écbancrée  à  son  bord  inférieur.  Le  genre 
teyliompbalus  est  en  outre  identique  auMaclurea  à  tours  dis^ 
iôleelut-çj  semble  à  peine  se  distinguer  du  genre  Euemp  ha  lus, 
icipeodani  a  la  spire  contournée  à  droite*,,,  m,  ^  , 

*  PâUtot.  Jets,  l  c,  pag.  aOI,  Pi  l  U  fi«.  i&- 
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Genre  LXXXVJ1L     Euomphaluê  â^oir/' 
Cirroi  SoiTt  Schltoatom»  B^otfft. 

La  coquiltc  conique  ou  déprimée  IG  distingue  par  loti 
bilic  ouvert  qui  laisae  apercevoir  tous  le»  tourt  de  spire;  c 
conteiei  ou  anguleux  et  contournés  à  droite;  l'ouverture  eil 
■nguleuao  et  pourvue  au  bord  extérieur  d*une  éduncrui 
moins  profonde,  ne  donnant  pat  lieu  à  la  formation  d'une  bil 

Ce  genre  se  trouve  dans  te  terrain  à  Oithocérttitef 
bonifère. 
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Ësp.   91T,     Ëuompli.  dcveiat 
PL  LXin,  fig.  18  a  b  Kcand.  nitur 

Testa  deitroritim  contorta,  anfraclus  seniim  Util 
les,  supra  piano -dcpiessi,  înfni  convrii,  margîne  eileri 

Hab.  dans  le  calcaire  h  Ortbocératiles  de  Wé«eti 

La  coquille   conloumée  à  droite  est  aplalie  rn  haut 
spire  s'accroissent  doucement  en  largeur,  te  dentier  cmbi 
cédents,  est  aptali  et  déprimé  en  baut  et  conYere  en  bUt'l 
rieur  arrondi  et  non  triinchant  ;   le  Lord  extérieur  est  en  pci 
oblique,  tandis  que  le  bord  intérim  or  C3\  Hrott  et  forme  un  i 
profond  et  asset  grand. 

L'ouverture  est  presque  orbiculatre ,  aussi  baute  4)iie 
le  bord  supérieur  est  plus  large  que  Tinférteur. 
'  Il  ressemble  tellement  au  Maclurei  macrompfail 
que  je  Tavais  pris  antérieurement^  pour  cette  espère  :  nais 
6#iilourné  k  gauche  et  ti'olTre  pa«  le  bord  tnféririir  da  diiroii 
MUki,  caractère  dtstinctif  decellr*ci  **;  les  tourt  dct  dettl 
lent  è  peu  pr^s  dans  un  même  plan,  asset  doucement,  tajifii 
ilsient  plQi  rapidement  rboi  le  HacK  macrompbslna 

Cette  espèce  est  formée  de  3  tours .  dont  fe  demltt 
i  le  côté  extérieur  le  plus  large  et  très-conveie  :  le  bûrd 
arrondi;  par-lik  le  bord  inférieur  de  fouverture  est 
élargi  el  non  rétréci  et  anguleux,  comme  cbe<  le  Macliir 
lare  presque  triangulaire. 

>''    La  surface  de  ta  coquille  semble  être  lisse.  <{iiolf|B*ll 
itm  jitger,  car  c'etl  un  noyau. 


*  Bnll  de  U  Soc.  d«s  Natur.  de  M^e*  K  c  p«f.  tél.* 
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Le  «lernier  tour ,  me«uré  ati^cieASUs  de  fouverlure ,  a  5  lignes  de 
^el  autani  de  large;  la  coquille,  mesurée  au-deasus  de  Touverture, 
Dt  ta  largeur  de  1  pouce,  le  tour  précédent,  à  Forigine, du  dernier, 
i lignes  de  haut,  de  sorte  que  celuj*ci  atteiiU  pLua  du  double  de 
ateur  à  Couverture.    L  ombilic  n'a  que  3  lignes  de  large*  t^ 

Bip.  918*     Euomph.  incresceni  tn.  '^' 

PL  XLtll,  %.  13  a  b  grand.  iiKur. 

{fOitoiiia  inereiiceiii  Schiehteniyit.  ¥.  Efttblmtd  L  c  png,  117. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  a  2  ou  3  tours  qui  groisiagent  très- 
identent  ;  elle  est  déprimée  au  sommet  concave  et  aplatie  en  haut  : 
kkird  supérieur  eilérieur  du  dernier  tour  est  tranchant;  les  2  cMéa, 
lérieor  el  rinléncur,  forment  une  pente  oblique  presque  égale, 
léttttifsant  en  un  bord  inférieur  étroit  presque  trarichant:  l'ombilic 
1rèi4irge  et  fort  profond. 

B^.  dans  le  calcaire  à  Orthooératttes  de  Tlte  d'Odinsholm. 

Lt  coquille  est  plus  grande,  que  le  devenus;  elle  a  le  bord  su- 

m  ei teneur  plu§  tranchant  que  Tin f erreur,  qui  occupe  le  milieu 

baie  du  dernier  tour;  par-là  l'ouverture  devient  triangulaire;  elle 
presque  aussi  large  au  bord  supérieur  que  haute  au  e6té  eitérieur 

aie. 

La  iurfaee  était  striée,  à  stries  obliques,  de  plus  épaisses  alternant 
de  plus  fines;  elfes  semblent  se  diriger  obliquement  en  arrière 

deux  côtés  du  bord  supérieur  tranchant  et  forment  sur  la  surface 
Heisin  élégant,  com  me  chef  les  S  c  ii  î  k  o  s  t  o  m  e  s  ;  par-là   res|)èce 

tolrer  dans  la  section  des  Eu ompha If  schistomatoîdei  de 

DS  KOKINCK. 

Le  dernier  tour  grossit  rapidement  ;  il  atteint  la  hauteur  de  2'/, 
ts  h  son  origine  de  ravant-dernîer,  et  h  Fouverture  il  atteint  la  bati'* 

de  6  lignes, 

L^ombîTic  est  fort  large;  il  a  la  largeur  d'un  pouce  dans  sa  plus 
ide  dimension  au-dessus  de  l'ouverture  de  la  coquille,  et  dans  Tautre 
iOn  sa  largeur  diminue  jusqu'à  0  lignes. 

La  fig,    12  a    de  la  PL   XLIII  présente  la   coquille  du  côté  de 

trture  et  la  Gg.  12  b,   du  côté  inférieur,  pour  montrer  le  grand 
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Efp,  9ft.     Eaomph.  margiitalît  m. 
PI.  XU),  ft|r*  as  *  b  e  gr«(fd.  nfttur. 

Lq  coquille,  de  iaîHe  asseï  grande,  rtt  formée  de»  3  oa 
«pire  qui  grutststent  doucemeni  et  »*nnbn«neiit  légérem^nl 
lupérieure  ejt  enfoncée  au  somniet  et  concave,  Tinféricore 
d'un  large  ombilic  eaperficiel,  qui  laisae  voir  lous  Icf  tourt 
le  bord  iupénettr  et  l'etléneuT  du  dernier  tour  sont  iraocliÉ 
rieur  est  arrondi. 

Bab,  dam  le  calcaire  àOrihacératiies  d^  llei 
et  de  ÛagQ«  et  près  de  Lapoukhineka  dânt  le  gouverneinent 
terabourg* 

La  coquille  êedialln^ye  par  le  bord  supérieur  ettéHeof 
lôur,  qui  a' élève  trèa-baut  ot  forme  avec  Ici  dcui  côtéi 
aigu  ;  par-IJi  la  partie  supérieure  de  la  coquille  eat  concavn 
met  enfoncé.  Le  bord  ioféricur  dei  touri  e&t  arrondi  et 
perd  également  dans  le  côté  extérieur  et  intérieur  des  toun^ 
milieu  de  la  biae  k  peine  enfoncée,  n*offre  qtt*un  omliiU^ 
fnai«  peu  profond,  L^ouverture  de  la  coquille  eit  ovalaii 
obliquement ,  la  partie  aigué  eat  dirigée  eu  haut  un  peu 
rieur,  et  la  partie  arrondie  en  bas  y  forme  le  bord  inférie 
verture, 

La  lurface  ae  dislingue  par  dei  alriea  obUquei  trèi*rap| 
inégales ,  dont  la  dirccUon  ne  se  voit  pas  bien  dana  les 
je  possède  dans  ma  collection  et  qui  sont  ilea  nojfittv 
par  U  de  petits  fragments  do  leur  croûte  striée.    Lb  p\ 
spire  semble  avoir  été  cloisonné,  sans  que  les  cloisons 
sent  de  Tune  k  l'autre ,  comme  c£la  ae  voit  ausai  dans  les 
pttgulia  et  penlagulatis. 

Cette  espèce  atteint  au*dessus  de  Touverture  une 
pottcea  3  lignet,  et  li  hauteur  d'un  pouce  au*dessua  de  Vi 
damirr  tour ,  lequel  k  son  origine  au  tour  précédent  ne 
de  haut;  il  c'cnsuit  que  les  tours  l'agiandisacoi  beaucoup 
ment  que  chei  T  Ë u  o  m  p  h,  1  n  c r es  c e  n  a. 

Lea  individus  da  Tlle  de  Dagô  et  do  Lapouibitieka  seul 
plus  petits,  ils  ont  à  peine  la  moitié  de  la  grandeur  de  ceiiid*0( 
la  partie   supérieure  de  la  coquille  est  encore  plut  enfoAcée 
fait  concave,  la  base  et  la  forme  générale  cepen'Iant  sérail 
lemarginajis;  ce  sont  probablement  de  jeunes  ii 
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yBuotnpbaluâ  irigonaHs  Goldf*  lui  ressemble  beaucoup, 
tl  en  diifère  par  »od  ourerlure  triangulaire  et  par  son  sommet, 
10  milieu  de  la  partie  supérieure  enronoée, 


£sp«  920.     Ëuomph.  <jualLeriatus  Schlotu. 
PL  X.L1I»  Ag.  13  A  grand,  natur,  b  c  grois»^ 

iieitei  g  oalteriatiis  Schlotu.  FetrcL  I,  paie.   103,  PI*  XI,  fig.  6. 
krium    iietmpolîtQ  iium  Pand.  Grogn.    v.  EuasM*    I.    c,  pag.  |50| 
I.  U  fig.  3;  PI.  XXVllI,  fig    II. 

La  coquille,  de  taillo  moyenne,  est  fort  déprimée,  les  4  tours  gran- 
tut  ientomenl  el  s'élèvent  un  peu  au  milieu  „  pour  y  foriDer  un  pe- 
fainniel;  VombiJic  est  étroit  el  profond,  et  Touverture  anguleuse. 
Bâà.  dans  U  cakaire  à  O  rth  océratites  de  Poulkowa,  de  Po* 
I,  de  Txarskaya  Sbvjanka,  de  l.apûiâhincka  et  en  d'autres  eiidroila 
(  le  gouiernement  de  Si.  Pétersbourg  ;  près  de  Réval,  de  Kirna 
da  Balliachport  en  Bi^thonie.  atti  Iles  d'Odinsholm  et  de  Dagô,  près 
Hobeobolm  et  même  près  d'Ilpel  à  1  lie  d*OeseL 
Li  coquille  06  trouve  k  sommot  tanlût  plus  saillant,  lantât  plus 
et  k  bord  supérieur  extérieur  plus  ou  moins  tranchant  ;  ce 
eet  fariétés  à  sommet  enfoncé  qui  se  rencontrent  associées  aux 
[ftdivjdus  à  sommet  plus  saillaiit,  de  sorte  que  c'est  la  même 
ce,  changée  en  coquille  plus  aptatte;  les  grands  individus  d'une 
w  de  1  pouce  5  lignes  sont  toujours  eonveieii  au  sommet,  comme 
y  aller  i  a  tu  s  de  la  Suède,  nommé  par  Mr,  Hjsinger*  Ëuomph. 
wdoguaUeriatus. 
l'ai  fait  représenter  à  la  PI.  XLII,  Og.  13  une  variété  toute  petite, 
conveie,  qui  provient  du  calcaire  à  Orthocératiles  de  TJle 
el  qui  a  te  bord  eitérieur  et  le  bord  supérieur  des  tours  un 
Mrénéf  et  comme  pourvus  de  quelques  points  blancs  ;  les  tours  sont 
tvtfe  un  peu  enfoncés  vers  leur  bord  intérieur;  la  largeur  de  m 
individu  est  de  3  lignes  et  néanmoîn»  il  te  composé  de  4  tourié^* 
La  petite  variété  de  nie  d'Oesei  est  de  largeur  double  et  se 
par  le  bord  supérieur  citérieur  fort  obtus;  elle  a  aussi, 
«f  lei  autres  individus,  le  côté  inférieur  du  dernier  tour  plua 
le  le  supérieur, 
fottède  dans  ma  collection  le  nojau  du  dernier  lotir  d'un 
ind  individu,  trou\é  par  moi  près  de  Uohenholm  à  Tlle  de  DagÔ, 


L  c  pag.  16,  PI.  Xl>  %«  S. 
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qui  a  le  bord  extérieur  fort  tranchant   f^t    placé  presque  ao  mUiesi 
deux  côlés  de  ce  tour,   de  sorte  que  l'inférieur  n'est  pas  pluf  boa 
que  le   lupérieur,    eomme  aussi  dans  quelques  individui  de  Lapo< 
neka;  la  plus  grande   brgeur  de  la  base  au-dessus  de  rouverlomi 
déprimée  est  de  près  de  3  pouces. 

Mr.  ScHlciDT'*  a  observé,  près  de  Kaltentack,  une  grande  eip 
Euotnph.    undiferus  qu*il    compare   au  Pie  uroto  maria   pi 
1  a  t  a  HàLL  et  qui  pourrait  être  ce  grand  Euomphalus  dei 
holmi  quoique  je  n'en  puisse  pas  juger  déGnîtivemenl,  par  le 
d*une  figure  et  d*une  description  détaillée;  car  il  9e  peut  aussi  que^ 
soit  le  Pleurolomarîa  aequîlatera  His. 

Le  peut  individu   de   Ùle  d*0esel  se   rapproche    beaucoup»] 
TEuomph,  Wascbkînac  KEï8,**du  terrain  silurien  du  fl^u 
ce  nom  au  nord  de  la  Russie,   qui  cependant  n'est  connu  que  Tof 
complètement  par  un  fragment  du  dernier  tour  de  spire, 

Esp.  921.     Euonipb.  planifisimui  m,  |J 

PI  XLItl,  ûg,  là  tk  h  i^rand.  nalur, 
Schîchtensyit.  von  Etthland  L  c,  pag.  116. 
Bullct  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Moic*  l  c.  pag.  t67. 

Testa  exigua,  discoidea,  de  pressa,  laevis  anfractus  celeriUi^ 
dine  increscentes»  uUimo  antécédentes  nonnihiJ  contegente,  roi 
externo  carinalp-scindente.  apertura  sagiltîlormi. 

Ba^.  dans  le  calcaire  à  0  r  t  h  o  c  é  r  a  t  i  t  e  s  de  Tlte  d^Odin 
et  dans  la  dolomie  à  Platystropbia  Ijnx  de  Rima  en  ËiU>AaJ< 

La  eoquilte  se  trouve  on  nojaux  très-aplatis  et  à  tours  de 
grossiasant  asses  rapidement;  le  dernier  embrasse  l'avant-deniier 
qu*aui  %  ou  au  moins  juiqu^à  la  moitié  de  sa  surface;  le  bord 
rteur  est  fort  tranchant,  et  placé  presque  au  milieu  des  deux  o 
supérieur  et  flnférieur,  qui  sont  presque  égaux  entre  eut;  par-là 
ressemble  beauco  up  au  B  e  1 1  e  r  o  p  h  o  n. 

La  carène   tranchante   de  lavant-dernier  tour  fait  une  pral 
impression  au  côté  inférieur  du  dernier,  et  l'ouverture  de  la  coqui 
marquée  pat-ià  à  sa  base  d'une  profonde  échancrue,  de  sorte  qut  i*{ 
verture  en  prend  la  forme  d'une  Hècbe  un  peu  irrégulière,   parce 
les  3  celés  du  dernier  tour  ne  sont  pas  tout-à-faît  égaux,  &oidM  «' 
toujours  le  cas  dans  le  genre  Euomphalus. 


*  voy.  Arehiv  f.  d*  Natorgesch.  1.  c  pag.  soi. 
**  V,  RsxasjaiNOi  Petschorareiie  I.  c.  pag.  S6S|  PI  XI,  Ig.  ttt. 
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■  L«  double  ombilic  esl  assez  large,  maU  fort  luperficiel;  îl  laîise 
»ir  tous  tes  toars,  embrassés  par  les  tours  suivants. 

La  coape  transversale  est  presque  triangulaire  ou  plulAt  en  flèche, 
inbUble  à  Touverture. 

U  plus  grande  largeur  de  la  coquille  Ggurée,  de  Kirna,  est  de  5 

k,  ta  bauteur  de  1  ligne  ;  elle  est  par  conséquent  très-aplatie  et  ret- 
e  beaucoup  auSchiz*  carlnattiiiï  Fr.  Ad.  Hosmer  du  calcaire  à 
Ittiui  des  environs  dlberg  dans  le  Hari,  quoique  les  2  cMés  de  celui-ci 
ih»t  plus  différents  Tun  de  Tautre,  comme  c'est  aussi  toujours  le  cas 
■I  tes  Trais  £uompbales;  en  outre  il  manque  de  Téchâncrure 
Hénle,  à  ilries  arquées,  qui  caractérise  le  Schix.  car  in  a  tu  m* 

L'indmda  observé  par  mol  dans  le  calcaire  à  Orthocératites 
fOdînsholm  a  une  largeur  de  8  îignes;  il  est  par  conséquent  plus 

fque  celui  de  Kirna, 
fisp.  922.     Ëuomph.  acles  ffi. 
PL  XLll,  %*  0  a  g^rand.  ntttir.,  b  c  gro«sif. 
Mit  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Mfiec»  L  c.  pag.  tae. 

Testa  exigua  tn  utio  piano  involuta,  anfractus  depressi,  se  invicem 
nUifêntea,  utroqtie  margine  scindenle,  dor&o  obtuio-plano  média  stria 
hl^li&ialt  praedtto,  a  qua  oblîquae  striae  utrinque  dlvergunt  ;  umbi- 
ha  Qtroque  magno* 

Ha^.  dans  le  calcaire  à  Orthocéralilea  des  Iles  d*Odjnsholm 
eideDagô. 

Cetle  petite  coquille  a  les  S  tours  de  spire  fort  déprimés,  plus  larges 
Bti,  h  bords  latéraux  tranchants  et  h  dos  obtus,  aplati  et  marqué 
milieu    d'une   sLrie  longitudinale  très-fine,   des  deux  côtés  de 
la  partent  d*autrcs  stries  obliques,  se  dirigeant  vers  l*ouverture 
Il  coquille ,  en  (orme  du  rachîs  d'une  plume.    Les  deux  ombilici 
superficiels  et  très-larges,  et  laissent  voir  au  fond  tous  les  tours, 
ffture   est    presque  pentagonaJe»    à  bord    supérieur  très-large, 
k  bord  inférieur  fort  étroit  et  attaché  au  bord  dorsal  de  Tavant* 
tour. 
i  coquille  a  2  lignes  de  large  et  1  ligne  de  haut. 

Bip<  023.     Ëuom  ph.  poathu  mus  m. 

PL  XLltl,  fi^.  n  ■  b  i^ratid.  uitur, 
■  ^  ta  Sae.  d«a  Nalur.  de  Mosc.  L  c  pi  g.  lae, 
leiu  exigua  tn  tino  fere  piano  contarta»  anfractus  latti  célérité/ 
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btiludine  increscenlea  *  ultimo  «nlccedenies  conle|(eot^, 
plice  prefundo;  aperlura  ovalo^rolundala,  magaa. 

Bab.  dans  le  calcaire  k  O  r  l  h  o  c  é  r at  i  t  et  de  Pouliof 

Celte  (lelîte  coquilli.'  est  enroulée  dam  tin  mâme  plifi  et  I 
de  spire  grottisient  rapidement,  de  aorte  que  le  dernier  tour  foi 
embrasse  tout-à-fait  les  tours  précédcnta.  Lea  borda  i^Nit  em 
obtus;  le  dos  est  plus  large  que  les  cAiés,  et  muni,  k  ce  qu'il 
au  milieu  d*uiie  petite  carène,  qui  ne  a*est  pas  bâ«*D  eonaerréi 
fiojfaux  que  Je  possède  dans  ma  collection. 

L'ouverture  de  la  coquille  est  arrondie  »  presque  ôviiiirtii 
plus  large  dans  le  haut,  que  vers  la  base,   où  elle  se  rétrécit 
bilrc  est  double,  le  supérieur  mom^  profond  que  rinféfieiir,  qpl 
dant  est  d'une  égale  largeur. 

La  coquille  atteint  une   largeur  de  Sy^  ligoea  el  HUA  I 
de  4  lignes,  mesurée  au  dessus  de  TouveKu^e,    tandis  qoa 
teuf  à  Torigine  du  drmier  lourde  ravant-dernier  n*a  plnaqiMl 
La  largeur  de  Touverture  dans  le  haut  dépasse  un  peu  ÏJ 
bilic  inférieur  a  2  lignes  de  large. 

Celle   espèce  restemble    un  peu  à  l'Euompb. 
Sow.    des  Llatidetlo-flags   de  TAngieterre,  qui  e*t  poariMl  i 
petit  et  diffère  par  les  petits  bourrelets  ou  noeuds  qui  le 
deux  côtés  des  tours. 


••rll 
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Bsp    9^i.     Etiomph,  vorlei  m. 
PI.  XLIf,  fig.  15  a  b  grand,  nslor. 
Bell,  dt  la  Soe,  dea  Matur.  de  Motc«  I.  c.  psg.  lea^ 

Testa  discoidca,  subconîca,  anfractus  3 — 4ve  cjltndrac#i« 
latltudine  incrcscentea.  tertice  promintilo,  umbiltco  proCiiitéiifll 

Ha^.  dans  le  cakaîre  à  Ortbo  cératites  de  Tlk  éê  Da| 
de  llohenbolra,  à  la  presquHie  de  Noucli,  près  de  LycàM» 
do  Tiarikaja-Slawinka  dans  le  gouvernement  de  SL  PéterakiH 

La  coquille  discoïde  est  presque  couîque.  qii«iid  elle  étflk 
grande  ;  les  3  ou  i  tours  grossissent  insensiblement  et  ê*Mk9m 
plus  haut  au  sommet,  et  la  coquille  devient  parU  tubcaoAqve;  I 
sont  déprimés  et  formeiil  une  coquille  discoïde,  à 
Les  tours  sont  cylindriques  ou  arrondis  en  coupe 
bords  sont  également  cooveies  et  séparés  par  des  aistQre«a«ii| 
dea*    U  o*/  a  plus  que  4  loura,  mémt  dans  dea  iadittdua  tllii 
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L*ouYerlura  de  la  coquitte  €9t  presque  orbiculairef  un  p€u  irré* 
ordtnairemBnl  plus  large  que  haule.    L'ombilic  esl  Uès-grand  el 
tond,  comme  dam  l6s  Sotariiim,  avec  lesquels  Tespèce  a  beau- 
d'affintlé. 

Celle  êf pèce  ressemble  encore  davantage  à  l'E  u  o  m  p  h.  p  1  a  < 
^bjf  l>*AiiCB.  el  VftRN,^  du  calcaire  à  Cor  t  d'Iberg  dans  je  Harz, 
reoftrofis  de  PaETralh  sur  les  bords  du  Rhti      et  qui  cependant  a  le 

Eel  pIfM  déprimé  et  même  enfoncé,   fo^    ant  par  conséquent  un 
d  ombilic,  Undii  que  le  sommet  du  vo      ei  est  toujours  distinct, 
Irès-flaitlant.    Le  nombre  de  tours   d     planorbis  s^élève  en 
FBI  7. 
Li  coquille  de  flohenbolm  a  1  pouce  de  large  et  4  lignes  de  baut; 
ittetnt  la  largeur  de  t  pouce  7  lignes  dans  Tindi^idu  de  Lyckholmf 
i*élève  à  10  lignes  de  hauteur  et  dont  rombilic  a  la  même  largeur 
|0  lignes  ;  les  plus  petils  individus  semblent  se  trouver  à  Slawânka, 
u'ih  scient  incomplets  et  difficiles  à  déterminer. 
Celle  espèce  ressemble  un  peu  à  TEu  o  nr  pb.  K  o  n  i  n  c  ki  d'Orb.** 
Icirbonîfère   de  Trogeriau  en  Bavière,  mats  tes  tours  de  spire  sont 
saillants  au  sommet  que  chez  le  vorlex.    Elle  se  rapproche 
beaucoup  de  TEucmph.  laevts  o'AftcH.  et  Vkrn.,  avec  la  va- 
slurrila  Sawi>b****  qui  provient  du  c<^lcaire  à  Stringacéphales  de 
lu;  maif  celle-ci  est  ptus  conique,  à  sommet  très-saillant,  et  Je  lae- 
ii|fnuinus  est  plus  dépriiné,  à  sommet  presque  enfoncé;  le  vortex 

Ee  le  milieu  entre  ces  2  variétés  puisqu'il  est  plus  saillant  au  sommet 
le  fécond,  et  k  spire  moins  élevée  que  le  premier.    Les  individus 
iohrnbolm  et  de  Lyclholm  ne  diffèrent  de  î'Ëuomph.  laevis  ge- 
HiOQs  que  par  un  nombre  moindre  de  tours  ;  il  ny  en  a  que  3  ou  4, 
Hb  que  celui-ci  en  a  7,  même  quand  la  coquille  est  fort  déprimée; 
â^ttries   ou  cèles  transversales  du  laevis  manquent  aussi  au  test  du 
Iftei ,  qui  semble  avoir  été  tout-à-fait  lisse.     C'est  donc  une  es- 
de  plus  qui  fait  le  passage  de  TEompb»  laevis  aux  Ëuumph, 
llQi  Sow*  et  Dionystt  Montf,  du  calcaire  carbonifère. 

Efp.  935.     Ëuomph.  cornu  arielis  His. 
itte.  pag*  16,  PI.  XI,  Ë»^.  6. 
U  coquille   déprimée  ou  conique  est  pourvue  de  tours  de  spire 

^fii.  Ko,  RoBMiiii  Rurdw.  Hart  Abth.  Il,  pag.  40,  PI-  V,  ûg.  34. 

'  Gmim  Graowacke  von  Sachtrn  pag.  43,  PI.  m  ûg.  lo. 

"^  HâNDBMiOBii  VcrsteîJterungen  von  Niiuu   I.    c.  Pi.  2h,  fig.  e  et  1< 

73* 


llftl 


Dt  froffiisent  râpideiment  en  farceur  H  qai  lont  oméi  de  ed4 
lodioalei,  coupéci  par  dei  stries  Cransvcrseï* 

Hab.  dam  le  calcaire  à  Coraai  de  RlddemeU  à  Hfe  d'Oettt  el 
près  de  Kamenetx-Podolik  en  Podolie. 

Lei  toari  f*élèvent  tantôt  plus  haut,  tantôt  fli  ne  formefit  qn*mf 
coquille  trèi-déprtniée  ;  lei  côtei  longitudinalei  »onl  fort  proDOmc^ 
et  iéparées  par  des  interstices  plti»  larges. 

L'ombilic  est  profond  et  large  et  la  coqtiitle  trouvée  près  dt  W^ 
demet2  atteint  une  largeur  de  1  pouce  1  ligne  ei  ime  Wirtior  di  I 
lignes;  celte  de  Kanienetf  est  plue  petite. 


Bip.  926.     Euompb.  lunatus  Son, 
HtsniOBM  Leth.  lorc.  I,  c.  pag.  37,  Pt  XI,  Êg.  tu 

La  coquille  déprimée  est  ornée  de  cAtes  épsistei  iMcmill  iitf 
d'autres  plus  fines  ;  les  côtes  sont  coupées  par  des  Uriet  lniiifflM 
écailleuses,  Irès-rapprochées, 

Baà,  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  IlolionlM»!» ,  à 
nie  de  Dagô. 

La  coquille  fort  embrassante  est  formée  de  3  on  3  loari  de  tfin: 
placés[un  peu  obliquejnent;  le  sommet  el  par-la  plus  rapprooM  d*aieèli 

Esp.  927.     Euompb.  rugosus  Sow. 
Euooipii*  CAtmoUlui  tliMiPtcBn  Lrlh*  ttiec.  pig,  17,  PL  XL  if*  ^ 

La  coquille  est  déprimée,  preaque  conique,  les  loiirs  fié  sfire  Mit 
ornés  de  côtes  espacées,  traversées  par  des  stries  d'accrolismBi 
leuseï  très-cspacées. 

Bob,  dans  le  calcaire  il  Coraui  de  Kameneti  en  PodoliOb 
La  coquille  atteint  la  largeur   de  1  pouce  9  ligoe«« 
dessus  de  Fouvcrture,   et  une  hauteur  de  9  lignes;  e0e  a 
TEucmph.  tunatus  que  par  nés  côtes  plus  espacées  et 
tandis  que  les  côtes  de  celui  ci  sont  plus  nombreuses  et  les  slri» 
leoses  également  beaucoup  plus  rapprocbée«.     Ce  dernier  de  s#ft 
fait  passage  à  r&uomp  h.    cornu    arietis  el  prouvtnst  fi 
de  ces  3  espèces, 

Esp.  9S8.     Euompb.  eentrifogus  W^n. 
iDachns  itiicataa  HtiifVG,  Lflh.  «ttee.  ps^,  1^,  PI.   Xllf  %•  I 

La  coquille  discoïde  est  plate,  à  ombilic  trè^i^large ,  les 
earénéi,  k  sillons  profonds  et  lisses  entre  les  carèots;  li 
transversalemenL 
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Ma&,  dacif  lo  calcaire  à  Coraui  de  KameneU  en  Podolte. 

La  coqntlle  a  une  largeur  de  2%  pouces  et  ne  se  trouve  qu*en 
ooyiia  à  Drynine  près  de  Kamenelz-Podolsk;  elle  est  enroulée  presque 
dans  un  niénie  plan  et  par  conséquent  discoïde,  comme  l'espèce  de  la 
Siède,  oh  elle  se  trouve  dans  un  semblable  calcaire  k  Coratii. 

Esp,  929.     Euoroph.  catîJlus  Sow* 
limii  Letb.  geogn.  L  c.  PI  lit,  Ûg.  10. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  est  dtscoîde,  â  sommet  à  peine  saif- 
batp  même  enfoncé:  les  tours  sont  garnis  sur'le  bord  supérieur  et 
«ff  Kloférleur  d'une  carène  plus  ou  moms  marquée,  de  laquelle  des  stries 
ittfiief  se  portent  des  deux  côtés  sur  la  surface  des  tours. 

Bab^    dans  le    caïcatre   carbonifère    de  l'élage   mojen   près   de 

ibiticKkovaf   dans  le  gouvernement  de  Moscou,   et  dans  un  calcaire 

compacte  noir  près  de  Bogoslovsk,  au  nord  deTOural,  lequel  semble  se 

itipporter  au  calcaire  à  Coraux,  &*il  n'appartieni  pas  au  carbonifère. 

Leitndividus  de  Mjat.icbkina  res.^''mblent  le   plus  à  Tespèr  e-type  du 

atfère  de  TAnglelerre,  de  la  Belgique  et  de  TAllemagne  ;  le  som- 

ail  également  enfoncé  e(  t' ombilic  Irès-large  «   mais  plus  profond 

ileaommet.     Le  bord  .supérieur  de  Touverture,  h  cause  des  slries 

jTiccroissemeot,  fait  une  saillie,  et  le  bord  inférieur  est  marqué  d  une 

ire  peu  profonde  ;   cVsl  par  conséquent  un  S  c  h  i  z  o  s  t  o  m  e. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  TËuompb*  Soiwaa 

ra.  *  du  calcaife  carbonifère  des  bords  du  llcuve  Soiwa^  au  nord  de 

5,  espèce  qui  n*csl  connue  qu'en  fragments  des  deux  derniers 

I,  pourvus  de  carènes  noueuses;   lea  petits  noeuds  semblent  être 

ùdetiteli.  comme  ils  se  retrouvent  aussi  sur  la  base  de  la  coquille 

f.  la  fig.  citée  1 1  a)«  et  la  forme  générale  indique  une  grande  af6nîté 

te  c  a  lin  us,  dont  les  carènes  sont  ég^Irmenl  garnies  de  quel* 

I  éeaiUêi  noueuses,  résultant  de  stries  d'accroissement. 

Esp.  930,     Ëuompb.  quinquangulatut  Golof^ 

^  Gpnnan.  (I,  pag.  87,  PI.  01,  lîg.  4. 
»Qpb.  peut  a  ng  11  la  tu»  Sow  1.'  c.  pa^.  97,  Pb  45*  fig.  1—3* 
I  iLoïimGK  carboQif .  Belg.  I.  e.  pag.  430,  PI.  24,  %.  9. 
Itbltoitooiâ   catjllui  (Bnonn)   Fischea  Ojctogr.   de  Moic.  paie.  139, 
PI  49,  fig.  3  —  4   et  Ëifomphal.    rompressus  Fiicu.    I.    t.,    pof.  l}9, 
H.  17,  %.  1-4, 
la  eoqoUle,  de  taille  asseï?  grande,  est  discoïde,  à  sommet  plus  ou 

*  *   KaxsKaUKfi  Peiscborir«ia«  1.  c  pag.  369,  PI.  XI,  liff.  Il  a  b. 
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inoiuit  sajilanl  et  ii  6  ou  8  lourt  de  spire,   ornés  au  milieu  te%éM  i 
liéridur,  d'une  carène,  traversée  par  des  itries  trèf*ferrée«  :  lea 
sont  profondes  et  rontbilic  est  fort  large* 

Hab.  ddns  le  carbonifère  de  fétage  mo^en  de  l|ialiel<»wi  et  mt 
le  bord  du  fleuve  Soplîousia,  au  nord  de  la  Russie. 

Celte  espèce  diffère  par  l'absence  de  toute  carèoe  iur  la  paitiB 
inférieure  des  tours,  ou,  s'il  y  en  a,  ta  carène  infériciire  neH  |iAi  aoM 
distincte  que  celle  de  la  partie  supérieure. 

Esp.  931.     Euomph.  tabulatus  PniLt* 
Moaol:  lîmest.  of  Yorkiihire  l  c.  ^1.  Xtll,  fig.  7. 

La  coquille  est  déprimée,  un  peu  conique,  les  tours  de  spire  i 
presque  quadrangulaires,  plats  ou  concaves  en  haut;  rooferlaïf 
ovalaire. 

Hab.  dans  le  carbonifère  de  Tétage  mojen  de  Rtlouft. 

Les    sirtfs    transversales   d'accroisseniefit  sont 
très-rapprocbées  et  les  bords  des  tours  sont  tranchants* 

fiffi.  93^.     EuoRipb,  marginalusm. 
PI.  XLHl,  fig.  Il  a  b  c  grand,  oatiir. 

Dî<  Thier-  und  Pflanifri- Rente  d.  ait.  roth.  8ftfidfelrîiii  oiid  drt  Br 
d«    Novgorod.    Gouv.    vojr*    Bultrl.   êc'ttnX*    dr   l'Acad,   dn   Se.  T. 
Tir,  S.  Su  Pélfrttb.  1840. 

Testa  deprei sa ,  discoidea,   unfractui  satis  celeriter  il 
latituitinc,  utroquc  margine  anfrActuum  eileriore,  cum  supefi«ff,i 
iiiferiore  perquam  prosiliente ,  acute  scindente,  eitemo  laltre 
«ubconca\o,  duplîct)  unibilico  niagno,  superfictati. 

iiaà*  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étape  infèrloitr  an 
iiemenl  de  Novgorod  près  de  FeredKi  sur  les  bords  da  Aeuvt  BjK 
el  de  rélige  mojren  du  gouvernement  de  Kalouga, 

1^  coquille,  de  taille  moyenne,  est  discoïde,  fort  dépiMi»  I 
fours  de  spire  s'embrassent  les  uns  les  autres  et  s'afniiiliiseiil  i 
nient  en  largeur;  ils  sont  au  nombre  de  3  ou  4,  pourvus  d# 
nés  ettérieures,  ta  supérieure  et  l'inférieure.  trèi*sAllIantei  d 
tes  ;  le  c^té  eilérieur,  placé  entre  ces  carènes,  est  coneave  il  i 
VMe,  principale  différence  de  TEu^mph.  Verneuîli 
trocive  dius  te  calcaire  à  Pentamères  de  TËiCoU  «I  qui  Ml  i 


^  Pftrtf  GffdiAii*  IIL  pa|ç,  M4.  Botio   1(144,  PL  |i«f  iff*  U 
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m  H  non  à  droUe.  comme  le  marfïinatus.  Les  2  carènes  n'occu- 
pai le  même  plan,  comme  dam  le  Verneuili,  mais  rinrérieure le 
inge  plm  ver»  Teiténeur  que  la  «iipérieiire  ;  aon  c6té  exl^^rieur  est 
iinelement  concave  ei  non  convexe,  comme  che«  celui-là  ;  le  milieu 
ce  côté  est  tn  outre  garni  d^une  ligne  en  fîl  qui  lon^e  les  tours  de 
fe  H  dont  les  deux  côtés  sont  striés,  à   stries  obliques  très-serrées, 
ieiqueUe^  se  développe  une  échancrure  au  bord  supérieur  de  Tou- 

;  c'est  un  ornement  qui  ne  se  voit  pas  chez  le  Verneuili. 
L'oaverture  n'est  pas  triangulaire,  comme  chei  celui-ci,  mais  plu- 
OTstitre,  un  peu  irrégulière;  b  partie  élargie  de  l'ouverture  occupe 
fcord  supérieur,   et  ta  partie  rétrécie,    Tinférieur  aigu  ;   l'ombilic  est 
;  le  supérieur  est  moins   profond    que  rinférieur;  les  sutures 
l  plus  marquées  au  fond  de  Tombilic  supérieur,  car  les  bords  eité- 
ifs  des  tours  y  sont  saillants ,   tandis  que  les  tours  se  réunissent  en 
in&me  plan  tncliné  dans  rinféneur. 
ta  coquille  a  1  pouce  8  lignes  de  large  et,  mesurée  au-dessus  du 
îer  tour.   6  lignes  de  haut;   c'est  la  plus  grande  hauteur  de  la  co- 
$t  au-dessus  de  Touverture,  car  le  sommet  est  enfoncé  et  moins 
que  l'ouverture. 

fin  18i4  Mr.  MToy*  a  nommé  une  autre  espère  carbonifère  de 
Eaomph.  marginatus  qui,  h  causse  de  la  priorité  de  Tes- 
)  nommée  par  moi  déjà  en  1840,  ne  peut  pas  garder  son  nom; 
ttst  peol-étre  identique  àl'Ëuomph.   pentangulatus  Sow. 

Eip.  933*     Ëuomp  b.  o  r  b  i  s  m. 
PI.  XLHj  fif;*  8  A  b  gi  Aiid.  nalur. 

Testa  parva  discoidea,  planorbiformis,  anfractui  4  vol  5  in  una 
ttie  convolutî  seqtie  invicem  amplectentes,  rotundati,  utroque  um- 
magno,  superfîeiali,  apertura  testae  ovata,  infra  eicisa. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  do  Sterlitamak»  dans  le  gouver- 
e&l  d*Orenbourg. 

Celle  petite  coquille  discoïde  offre  la  forme  d*un  Planorbe;  les  4 
ï  tours  de  spire  s'embrassent  légèrement,  ils  sont  arrondis  sor  le  dos 
m  peu  écbancrés  au  bord  inférieur,  avec  lequel  ils  enveloppent  tes 
t$  précédents.  L'ouverture  devient  par-là  échancrée  au  bord  infé* 
K,  caractère  qui  se  voit j^are ment  chez  les  Eu  o  m  pha  le  s,  maïs 
Iran  chea  les  P I  a  n  o  r  b  e  s. 

*  ITGoT  S}rf)opsî*  of  carb.  limett,  toss*  of  Irelund.  Ûubtiii  1B44,  p.  i§* 


[  Ldf  d«ui  ombilici  ionl  Irèa-Urgût  H  luperfidalt;  fiiilifi 
un  peu  pJuf  pTofand,  quo  le  lupérieur;  lûUi  tes  deui  <iffri*nl  U 
de  ipire  bien  apparenU ,  à  bords  làtëraui  srrondii  fi  êéfêréê  \ 
iuturei  anei  profondes. 

Si  forme  ressemble  tellemeni  à  un  Plsnorbe  qa'U  itiiill  pâ 
plus  naturel  de  rapporter  cette  espèce  à  ce  dernier  genre»  qui  eof 
DQ  contient  que  des  espèces  d*eau  douce;  c'est  la  raison  qui  m 
k  en  f«|tre  plutôt  unËuompbtlas,  coquille  de  mer  caractéi 
pour  le  calcaire  carbonifère. 

Cette  espèce  diffère  de  TEuompb.  pUnorbis  dVAici 
VBtlf.^  par  son  double  ombilic,  également  profond,  parce  que  i 
■  le  sommet  beaucoup  plus  saillant  et  devient  par-là 

La  forme  générale  le  rapproche  encore  plus  du  Solarî«l 
lilloldes  nt  KoH.^^,  qui  se  distingue  pourtant  par  une 
rêne  sur  le  cdté  supérieur  des  tours,  tandis  que  ce  côté  de  f  Kai 
orbif  est  également  arrondi,  comme  les  autres  côtés.  Il  le  nf 
aussi  du  grand  Solarium  laevigatiim^*^  LiVKUil, 
Ion  Mr*  Bronn,  de  i'Euomph,  aequalis  Sow..  nwii  Tm 
de  la  coquille  est  entière  presque  elliptique,  un  peu  obliqut, 
écbancrée  au  bord  inférieur,  comme  ehei  TEuompb.  orbis. 

La  surface  de  celui-ci  est  striée  «  à  stries  obliques  trM 
serrées;  elles  forment  sur  le  dos  un  arc  large .  ptr  leqod  k  k 
périeur  de  Touverture  a  dû  offrir  une  forte 
les  Scb  if  os  tomes. 

La  coquille  a  7   lignes  de  large  et  3  lignes  de  liaiil .  I 
au-deiius  de  louverture;  celle-ci  a  ^%  lignes  de  haut  el  «É 
large.    Le  dernier  tour  de  spire  s*attacbe  intimement  à  Taf^ 
nier  ei  il  s'en  forme  une  large  échancrure  au  bord  inféii^vr 
▼erturCt 

Bsp,  934.    Euomph*  Impresaui  m. 
PI.  XLtl,  fig.  ai  a  grand,  natur.^  b  s  gmaal^ 
Balt,  adtntif.  de  TAcad.  des  Se.  dr  St.  Péi«r»b.  IM«,  T.  TU» 

Testa  eiigua,  discoidea,  plana,  anf ractus  sensim  ambctn  i 
les,  ultlmo  utrinque  obtuse  carinalo,  superficies  transversHo  sli 
bilico  dupUce  lato. 


*  Qtelotf .  traftsact.  of  Lond.  S#rie  11^  To«f  V|,  pari*  11,  FL 
**  Aalm,  fou,  earbonif.  Brlg.  L  c  pag.  434,  PI.  UT,  If. 
^  D«  Konmea  t.  c.  Pt.  XXV,  fif.  1;  PI.  XXVlll,  Ig.  1. 
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b6.  dan«  le  calcaire  carbonifère  Je  Borowitschi,  prèa  de  Novgo- 

daoa  le  calcaire  carbonifère  de  TéUge  mojen  du  gouvernement 
>ugt. 

itte  pfsiîie  coquille  discoïde  est  fort  aplatie,  les  tours  de  spire 
tant  iniensiblement  en  largeur,  sVinbrassent  complèlcnient,  sans 
ne  échanerure  au  bord  inférieur  et  fornueni  un  double  ombilic 
g€  et  superficiel,  au  fond  duquel  on  reconnaît  les  2  ou  4  tours 
t, 

%  rarface  des  tours  est  marquée  pai*  3  carènes  longitudinales 
I  peo  distinctes,  dont  Tune  «e  reconnaît  au  milieu  du  dos  el  les 
»s  de  chaque  côté  des  lours  vers  le  dos,  qui  est  plus  étroit  que 
I  eôtés.  Des  stries  transversales  inégales  et  plus  ou  moins  espa* 
irnlssenl  toute  la  surface  et  consUluent  avec  les  carènes  le  carac* 
itiDCtif  de  Tespèce, 

Ottrerture  est  arrondie,  un  peu  anguleuse»  par  suite  des  carènes 
leot  la  surface. 

ombilic  inférieur  est  un  peu  plus  profond  que  le  supérieur;  la 
de  la  coqtiiUe  se  rapproche  par-là  beaucoup  de  celle  des 
rbes. 

I  largeur  de  la  coquille  est  de  4  lignes,  su  hauteur  de  une  ligne, 
sue  espèce  ressemble  beaucoup  à  TEaumphalus  articu* 
GOLDr.  *  du  calcaire  de  rRifct,  qui  est  cependant  bien  plus 

à  sommet  plus  saillant  et  k  carènes  beaucoup  plus  distinctes 
^f  rimpreisus;  ce  sont  surtout  les  2  carènes  latérales  qui 

remarquer  chei  T  a  r  t  i  c  u  I  a  t  u  s ,  et  c'est  par-là  que  Touver- 
rient  quadrangulaire,  car  la  carène  dorsale  el  rinférieurc,  placée 
K  contribuent  également  par  leur  défeloppement,  à  rendre  Tou- 

anguleuse. 


Esp.  935,     Euomph.  Dionysii  MoNTr. 

M  Pitref.  German.  111,  pa^.  88,  PL  191,  fig.  7, 
iimi,  PûUùDi.  de  Rustie  L  c.  pag.  33&,   PL  33,  fig.  8. 
llomArium    helrtoides     (Saw.)    FiacuEn    Orycloi^r.    êc   Mokc. 
lia,  PL  17,  fig.  7. 

ib.  biana  Kutoaga  VerhandL  d.  miner.  Gearllich.  su  St,  Petenb. 
PL  IX,  ûg*  2,  pag,  85. 

i  coquille  conique  est  formée  de  5  ou  6  tours  uniformément 
ai  et  téparéi  par  une  suture   assez  profonde  ;  sa  surface  est 

Petref.  Germân.  III,  pag.  83,  PL  ISa,  fig.  10. 
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Lei  individat  ilu  cnrbonifère  de  Ruisiê  rfiiembtetit  bi 
reipèce  de  la  Belgique ,  à  totira  de  ipire  coiif eiei  el  à  êaam 
gnitlant,  taivtût  déprimé;  coux-ci  se  trouvent  dâiii  le  eilcairt  i 
URink  el  Mr.  Kutorga  en  fait  ion  Euompbalui  hil 
d'une  échancrtire  accidente IJe  au  bord  inférieur  de  l'ouffl 
fe  rencontrent  plus  souvent  dam  )e  carbonifère  de  IU*el 
cl  lont  formés  de  3  ou  4  tours  de  sptre. 

Lei   individus  à  spire   fort  oiguê   du  calcaire  à   On 
cfu'aulrefoti  je  présumais  appartenir  aussi  k  cette  espè€#, 
maintenant  plutôt    se    rapporter    nu   PI  e  uro  tomarii 
lifnrmis  Sakob.,    espèce   nouveltemrnt  [iroposée  ; 
coquilles,  qui    remplissent   en  grand   nombre  le 
du  vieux  grès  rouge  près  de  Kirkbbottn ,  sur  fe  bor4  de  U  II 
environs  de  Kiga,   et  que  Mr,  m  Viuii<iEUiL  a  tdenijfiéea  àj 
woroneihenais^,  je  serais  ptul6l  porté  h  les  réunir  à] 
Dtonysti,  à  spire  lailbnte,  d*autant  plus  que  cêluj-d  te^ 
dans  le  calcaire  niarneui  du  vieux  grès  rouge  prêt 
bord  du  lac  ilmen. 

Bsp.  936*     Euompb.  aequalia  $«W. 
DB  VanivsctL  Paléont  àt  BuMie  L  e.  pag.  laS,  PI  XX1JI|  %,  $ 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  presque  discoïde,  à  toi 
ou  concave,  a  l'omblUc  très*large,  et  les  4  loura  aaol 
embretaenu. 


itùM 


Il5f> 
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La  surface  esl  jiase,  à  peine  marquée  de  quelques  stries  d  accrois- 
lemfnl  Crèt^fines* 

I^  spire  est  très-basse,   même  un  peu  enfoncée  et  ressemble  à 
uomph.  orbis,   dont  les  tours  sont  cependant  ptus  embrassants, 
«(  le  iommet  tout-à-fait  concave   et   ombitiqué;   les  tours  occupent 
ne  Je  même  plan,  tandis  que  Tavant -dernier  de  TËuompb.  ae- 
alU  t'éJèTe  distinctement  au-dessus  du  dernier 


Esp.  937.     Euomph.  voronesheniis  db  ViRif. 

it*  de  Roiiite  I.  c.  pA^.  334,  PI  XX]  11,  ûg,  ^, 

Lt  coquUIe,  tin  peu  conique,  est  formée  de  3  tours  de  spire 
trèt*déprtmés ,  f ouverture  devient  par-là  plus  large  que  haute;  Tom- 
Me  en  petit  et  lrès*profond. 

Bûb,  dans  le  calcaire  marneui  du  vîeui  grès  rouge  de  Voroneje, 
_Miiiidt  de  la  Russie  et  sur  le  bord  du  fleuve  VoK  au  nord  de  la  Russie, 
le  pijri  de  la  Petschora  ;  au  nord  de  l'Oural,  vers  Test,  et 
fin  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  inférieur  de  Peredki ,  sur 
i  bords  de  la  rivière  Bjstrilza  dans  le  gouvernement  de  Novgorod, 

te  dernier  tour  de  spire  des  coquilles  de  la  Bystritza  est  forte- 
Qt  élargi  et  strté,   à  stries  longitudinales,  parallèles  aui  deux  bords 
ftoors;  Touverture  elliptique  est  très-large,  à   deux  bords  latéraux 
Ipea  tranchants  en  carène,  et  à  bords  supérieur  et  Inférieur  arrondis, 
i;  miis  le  bord  latéral  extérieur  à  carène  est  profondément  échan- 
I  échâûcrure  très-large, 

ta  coquille  a  1 1  V^  lignes  de  large  et  7  lignes  de  haut.     L'indi* 

de  Peredki,  Gguré  I.  c„  ressemble  beaucoup  h  fEuemph.  gual- 

Briitos  et  se  distingue  par  le  bord  ottérieur  des  tours  oblus  à  peine 

int,  et  par  l'ouverture  elliptique  et  non  trapeiotdale,  comme 

[  ce  dernier. 


Bip.  938.     Euompb.  Baerii  m. 

Irvtlt  RooUods  I.  c.  I,  pair.  t02»  PL  IV^  6^.  10  ineomplefa. 

Testa  mâgna,  tenuis»  involuta,  depressa,  anfraclus  ambilu  celeriter 
iccntes,  utroque  margine  laterati  acute  scindente,  superficie  trans- 
llmim  iiiiuato-ftriatd,  apertura  elongata,  ellipttca. 

Hab,  dans  le  schiste  argileui  carbonifère  de  Lissitschinslaya-balia 
k  pays  des  Kasaques  du  Don»  et  dans  le  calcaire   carbonifère  de 
moyen  de  Mjatschkova,  au  gouvernement  de  MoscoUi 


n 
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Là  coquille  asseï  grande  eil  formée  de  3  ou  4  ioan  i 
qui  j^rossijscnt  rapidement  en  hauteur;  par-là  le  dernier  tour 
Irèft-bitif  et  comme  ailé  au  bord  tupérieur  et  à  Tinférieiir,  paiH-ICif 
k  cause  d'une  forte  compression  dea  dcui  c6téa.  Le  inUieit  leyliMMi 
du  deriiter  tour  eat  convexe  et  forme  la  cavité  de  la  coqullk;  or  llS 
lea  iDdiridui  que  je  connaii  aonl  compriméa  et  offrent  tin  liet  tria* 
délicat  et  mince. 

La  Surface  eat  atriée,  à  itriet  obiîquea ,  qui  ae  diri^«iil  mfkém 
ver»  le  devant  et  j  forment  une  pointe  aiguë;  lea  athea  aoni é^Jusi H 
fort  diftjnctea  veri  l'ouverlure,  et  diiparaisaent  tnaenalbleaiant  ai  »* 
rière  et  sur  les  touri  précédents.  ^ 

Les  tours  de  spîre  sont  continus  et  non  libres,  comme  on  lei 
à  la  figure  citée;  car  l'individu  deasiné  était  encore  couvert  en 
partie  par  la  roche  argileuse  et  n'offrait  pas  bien  l«  partie 
du  dernier  tour,   qui  cependant  a'élargit  également  en  aile, 
partie  supérieure,  et  s'attache  entièrement  au  tour  précédent*  et 
que  tous  les  tours  sont  continus. 

C*est  par*là  aussi  que  cette  espace  diffère  de  TBoamplialia 
aerpalt  niRon.,  auquel  MnERoNt<^  l'a  réunie;  celui  ci  est pta fiH» 
à  Ipuri  libres,  écartés  et  à  sommet  saiflant,  Ircs-prononcé»  Umà 
le  Baerti  a  les  tours  placés  dans  un  même  plan,  et  le  smiiiiet 
enfoncé  que  saillant;  les  tours  s'agrandissent  plus  rapidement  elle^ 
nier  ac  dilate  dans  le  h;iut  et  dans  le  bas  en  un  prolon| 
donne  k  la  coquille  une  forme  tout-à*fatt  particulière. 

Les  stries  d'accroissement  sont  plus  distinctes  el  plus  ial 
que  dans  le  serpula;  elles  se  dirigent  obliquement  vers  le 
rieur  de  Touverture ,  qui  fait  par-là  une  saillie  alguf  au  mKleai  il 
conformation  qui  manque  au  serpula* 

La  largeur  ^ou  plutôt  la  hauteur)  de  la  coquille  eal  de  I 
8  lignes  et  la  hauteur  du  dernier  tour  est  de  1  pouce  i  Ugiii. 

La  coquille  est  couverte  par  la  rocbe  très- dure  et  e'oil 
Touvertare  n'est  pas  bien  distincte;  elle  eat  pourtant  plus 
large,  peuUétre  elliptique,  et  offre  le  bord  supérieur  angaliai* 

Ceit  ïà    probablement  1* Ammonites  dont  onapaiii 
dans  les  descriptions  antérieures  du  terrain  anthratifèra  au 
Kasaques  du  Don. 

Le  calcaire  carbonifère  blanc  de  Tétafre  moira  I 


*  lnde&  palaeoof.  I.  e,  pag.  iltf. 
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mt  aussi  des  ifidividus  que  Je  suppose  appartenir  à 
otnph.  Baertt,  quoiqu'ils  n^aHeignent  que  la  moitié  de  sa 
normale;  leur  largeur  est  de*  f  pouce  6  lignes;  le  dernier 
a  une  largeur  de  7  ligues  au  dos  et  embrasse  ravant-dernier  au* 
il  est  continu;  les  deui  ombilic*;  sont  larges  et  superficiels,  car 
tsiirs  »ant  sîlués  presque  dans  le  même  plan;  le^  stries  d*aecroîs- 
lut  sont  les  mêmes,  comme  dans  les  individus  de  Lissitscbanskaya, 
f  retnters  tours  sonl  garnis  de  quelques  tubërosités  très -régulières 
Ifièes  Iransrersalement,  mais  milleparl  on  ne  découvre  les  cloisons 
trouvent  toujours  ebez  rEuomph.  serpula. 


Bip.  939.    £uomph.  serpula  ds  Kon. 
csrb.  Bel  g,  1.  c.  p.  425,  PI.  XXÎll  '>!•,  fig*  8,  PI.  XXV,  lîg.  5, 

La  coquille  est  formée  de  3  ou  4  tours  de  spire  libres  et  cloisonnés 
Intérieur  de  la  cavité  c^fUndrique  ;  la  surface  est  striée  traveraale- 
II,  à  stries  sinueuses. 

Add.    dans  le   calcaire   carbonifère  à  Gonîatites  de  Kasatschy- 

bv,  au  nord  de  TOural, 

Cette  petite  coquille  a  7  lignes  de  large  et  4  lignes  de  haut;  le 

pei  t'élère  assez  haut  au  dessus  du  dernier  tour  à  ouverture  orbî- 
;  ]*onibilic  est  fort  large  et  profond. 


Esp.  940.     Ëuomph.  elegans  m. 
PL  XLIX,  fig.  20  A  b  grand,  natur. 
r^eerta  eUgani  Butl  de  la  Soe*  de:»  Natur.  de  Moue,  l  tu  p.  18H. 

Teita  discoïdes,  anfractus  3  disjuncti,  priores  seplis  10  vel  pluri- 
1^  lrans>ersis  in  loculos  dircmpti  et  paullo  ab  invîcem  remoti,  uttimus 
hoUisimus ,  supra  carinatus  et  infra  rotundatus  laevis,  tenuissima  ca* 
t,  interno  latere  anfractuum  inferîore  dècurreule  ;  apertura  orbtcu- 
'i  nurgme  superiore  exsecto  propler  obliquas  strias  incrementi  gra- 
utrinque  descendentea. 

tfaft.  dans  Je  calcaire  h  0  r  t  b  o  c  é  r  a  l  i  t  es  des  environs  de  Héval 
V^  de  Ljrckholm  a  la  presqu'île  de  NucL 

ti  coquille,  de  taille  médiocre,  est  discoïde,  à  3  tours  de  spire  dis- 
^*,  ajant  une  petite  tendance  h  s'élever  ;  Tespacc  entre  les  2  premiers 
"®»n*eil  pas  si  considérable  que  celui  qui  se  trouve  entre  le  troisième 
*ll*i«cond;  leur  surface  est  pourvue  d*une  carène  obtuse  sur  le  dos,  qui 
weiil  par-14  un  peu  tranchant ,  et  d'une  aulre  carène  en  fil  qui  longe 
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te  bord  inférieur  arrondi  à  son  c6té  iTilérirur  (toy«  PI.  XI 
et  j  occupe  un  p<*Ut  enfoncement  superficiel,  te  bord  é&wm 
eit  itrié  en  Iraverii  à  ilries  d^àccroissement  irèi-rippr&cM 
ment  granulées  quî«  en  haut  de  rouverlure»  formeitl  une  i 
(U  c.  fig.  20  b),  comme  dans  les  Schi  lostomei. 

Les  premiers  tours  sont  cloisonnés,  comme  ceoi  dot  1 
pugilis  et  serpula  DR  Ko»,*»  donl  le  dernier  reis^mbltt  1 
coup  à  l'  B  u  0  m  p  h.  e  1  c  g  a  II  s  el  n'en  diffère  que  par  §•  m 
dépourvue  de  carènes,  La  carène  dorsale  longe  le  mitii^l 
périeur,  tjmdis  que  la  carène  en  ûl  trè«*mince  de  la  iarllMf 
s*élend  le  Kong  de  son  c6té  intérieur.  Le  bord  supérieur» 
réchfmcrure  aiguë,  rapproche  cette  eipèce  des  Euoropliali 
stomatoidci  DSliOti.  à  premier  lour  cloisonne;  elle  dURi 
féquenl  du  G  y  r  o  c  e  r  a  s  par  les  tours  qui  ne  sont  pas  diapai 
mémt^  plan,  comme  dans  celui-ci,  «t  par  les  eloisoni^  âàm 
je  n'iii  pas  réussi  à  découvrir  un  AÎpbon  disLinct,  quoique] 
antérieurement  qu'il  y  en  eilste  un  au  milieu  des  cloisûns  m 
premier  tour  s'élève  un  peu  au-dessus  des  2  autre*,  comme é 
pu  la  et  l'ombilic  inférieur  devient  par-là  très-large  et  prof4 

La  coupe  transversale  des  tours  est  orbiculaîre  ;  Ton 
profondément  échancrëe  par  la  créle  dorsale  ou  plutôt  pa 
d'accroissement  qui  descendent  obliquement  &eê  deoi  e^tAi 
vcrture» 

Le  premier  tour  atteint  la  largeur  d'une  ligne,  le  dicnji 
ju»qu*è  6  lignes,  et  atteint  7  lignes  de  haut  :  la  largeur  dt  li 
la  bite  est  de  près  de  2  pouces,  mesurée  au-dessua  de  team 


délire  LXXXIX.     Hûteiia  LdM. 

La  coquille  est  gicbeuse,  à  tour»  de  spire  eyUndHqoM 
pfjniét  et  grossissant  légèrement  en  largeur,  la  bftseeal  mai 
que  le  sommet  de  la  coquille  ;  Toute rture  est  orblculalrt,  i« 
liire  ou  ovalaire  ;  le  bord  supérieur  et  rintérieur  de  foofi 
disjoints:  te  l^ord  intérieur  est  calleui  prèa  de  h  base  et 
partie  l'ombilic  petit  et  arrondi* 

Ce  genre  ae  trouve  déjà  dans  le  Itmin  k  Penfe 
grèi  rouge,  le  terrain  liaisique  et  dans  la  mollasse. 


Il  bis,  %.  Il, 


e»  p«g.  411,  PI 
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Esp.  941.     Rot.  iTiicroitûma  m. 

r  ém  tm  Russie  <en  russe)  ps^.  398.  Si.  Pé(ersb.  1B46* 
ifsebi^ma  Hfrchliolroenisifl  Ksrs.  Reise  im  Lsndc  derPelsdtoia 
St.   Petcrsb*  1846,  pax^  ^64,  PU  XI,  Gf;,  7. 

La  coquille  épaisse  est  globeuse,  fort  déprimée,  à  5  tours  de  spire 

usants,  qui  i^rossîssent  lég^^emenl  en  largeur;  ravant-dernier  fait 
[  ^tite  sailtie  au-dessus  du  dernier ,  qui  est  égaleinent  arrondi  ;  la 
\  €$i  cûnvcxe.  à  ombilic  très-petil  et  couvert  en  partie  vers  Touvcr- 
1  par  le  bord  intérieur  calleui. 

Bab*  dans  le  %ieux  grès  rouge  des  bords  de  la  Dijna,  près  deKirk- 
I.  aiMsi  près  de  Pocroy  dans  le  gouvernement  de  Kowno,  au  bord 
s,  qui  y  tombe  dans  la  rivière  de  Memel. 

Colle  petite  coquille  a  ravant-dernier  tour  plus  saillant  que  le^ 
kéà^nU  qui  sont  à  peine  dislînct«:  le  dernier  a  la  doubla  largeur  de 

nl-dernîer,  dont  il  est  séparé  par  une  suture  assez  profonde, 
b^erlure  est  oblique,  arrondie  en  baut  et  un  peu  rétréci e  en  bas,  où 
[  fiit  cafleuse,  comme  c'est  aussi  le  cas  dans  le  Bifron^ia.  En  géné- 

elte  espèce  se  rapproche  beaucoup  plus  de  ce  genre  que  duPlaly- 
liiina  M'CoY,  coquille  très-mince,  et  pourvue  d'une  large  échan- 
«u  bord  supérieur  de  Touverture,  qui  semble  manquer  à  l'espèce 
tiribolni. 

La  ba»e  large  etconveie  est  pourvue  de  stries  d'accroissement  as- 
répaisses  qui,  venant  de  Tombilic,  se  portant  vers  le  bord  obtus  ex- 
far,  sans  y  offrir  Téchancrure  du  P 1  a  t  y  s  c  h  i  s  m  a.  Néanmoins  Mr, 
^IUT9&RLiNn  a  rapproché  son  espèce  de  ce  genre;  dans  ma  Géog- 
lie  de  Russie,  publiée  en  1846,  elle  porte  le  nom  de  Rotella  mi- 
^»itoma,  nom  qui  lui  convient  mieux  à  cause  de  son  test  épais, 
^100  ouverture  étroite  et  entière. 

Le  Bote]  la  beJîciformis  Goldf.  ^  du  calcaire  àPentamères 
»  Fiffratb  diffère  par  ses  tours  de  spire   qui  grandissent  plus  rapide- 
ni  et  par  le  bord  cotumellaire  très-calleux,  couvrant  presque  entièrc- 
ivt  roRibiJie. 


Genre  XC.    Platp $chi8ma  ^^CoY. 

La  coquille  ressemble  beaucoup  à  T  Ë  u  o  m  p  h  a  1  u  s  ,  mais  se  dis- 
se par  une  large  écbancrure  au  bord  supérieur  de  Touverture  et 
'  im  ombilic  trèt^petit. 

^  P*lret  German.  lîl,  pag.  10*2,  PI,  IdS,  fig.  7. 
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Ce  genre  te  trouve  dans  le  \im\  grè§  rotig^  et  le  j 
banifôre* 

Bip.  942.     Plityich.  uchleniii  KsYi* 
t^ettckiorarcîie  p«|{:.  363,  PI.  XI,  fif.  0. 

hê  coquille  conique  est  déprimée ,  formée  de  5  lom  i 
qui  i*agrandisfent  doucement;   leur  surface  eut  alriée 
bord  eitérieur  supérit'ur  du  dernier  tour  est  comme 
d'une  échancrure  diilincle. 

Haà,  dius  le  vieui  grèt  rouge  itir  le  bord  de  TOi 
de  iïgems. 

La  coquille  très^mince  ett  pourvue  d*une  large 
bord  lupérteur  de  Touverlure  et  par  conséquent  appartient  ki 
d'autant  plui  que  TombiHc  est  fort  étroit. 

Genre  XCL    Fleurùtùmaria  Dwtm. 

Murcbitooii  n^Ancu.     Ply cbomphâlaa  A«ai 

La  coquille,  tantôt  conique,  tantôt  déprimée  ett  fonaéei 
de  spire  ornés  d'une  bande .  dont  les  stri<*i  d*accrotii6ntf  ot  j 
quées  et  écailleasea  et  forment  au  bord  eitéri#ur  de  1*04 
fenle  ou  un  mus  plus  ou  moins  distinct;  la  bande  ^n 
simple  sillon,  tantôt  un  sillon  bordé  de  deui  carènet • 
toujours  distinct,  quoiqu'il  soit  quelquefois  très*petit  ai  I 
conaissable. 

Ce  genre  se  trouve  dans  tous  les  ternina  de  la  Fé 

Ësp,  943.     PI  euro  t.  tnstgnis 
PK  XLUi,  fig.  t  irriDd.  oatef. 
Bfilrigc  Eur  Ocul.  tind  Palaeonl.  \,  c.  paj^,  sft* 

Testa  matima,  larrito-conica,  nnfractus  sensim  Increi 
timo  mtilto  majore  antepenultimo,  oblique  descende nte,  sotatls 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Oribocérati  te  s  de  Saulkp^ 
Ljckbolm  &  la  presqu'île  de  Nouk,  près  de  Pybalep  et 
nie  de  Dagô,  pout*étre  aussi  prèa  de  Wéstnberg,  en 

Cette  grande  coquille  r »t  formée  de  tours  de  spire  en 
9  ou  10,  qui  grossissent  lentement;  ils  sont  conveiei  et 
des  attires  par  de  profondes  sutures.     Lear  aurlke^  eft 
large  bande  à  stries  d'accroissement  arquées  el  à  atriet 
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foileiit  det  deui  côlét  de  la  bande  ven  le  bord  iaférietir  et  le  au^é- 
ûtM  loun,  caractère  dUtinctif  des  Fie  urot  ornai  roi  en  général. 
L  ouverture  est  plus  haute  que  large  et  presque  ovalaîre,  à  bord 
rieur  arrondi,  à  supérieur  aigu;  rombilic  est  assez  grand  et  ouveri* 
Li  coquille  a  5  pouces  3  lignes  de  haut  ;  le  dernier  tour  a  2  pou- 
Ugoti  de  large  et  1  pouce  9  lignes  de  baut;  les  individus  de  Sut- 

encore  plus  grands. 
Ce  n'est  pas  le  Pie uro t.  beUicin^ta  Hall^  dont  les  tours 
e  grossiasent  beaucoup  plus  lenletnenl,  le  dernier  étant  compa- 
ment  moins  large  que  chuz  le  Pleur  ot.  insignis;   Toîiibilic 
1  manque  au  betlicincta»  tandis  qu'il  est  très-grand  ebei  celui  là. 
Mr.  RODOLPHS  Baron  DRUNOBRN-STERiiBfiRG  possède  dans  sa  coN 
o  paléontologlqite  î^  Birkas  une  coquille  fosdlc  de  ^yhy ,  remar^ 
[e  par  sa  ^^randeur,  le  dernier  tour  ayant  3  pouces  de  baut  et  3% 
Si  de  largep  et  les  2  précédents  réunis  2  Y^  pouces  de  hatit^,  c*est 
&jau  difficile  a  déterminer;   il  pourrait  peut-être  appartenir  au 
iU  imignis. 

Bip.  944.     Pleurot.  bellicincta  Hali*. 
Bfeï.  if  New* York  I,  pag.  \n,  PL  39,  fig*  I.   * 

^Là  coquille  allongée,  conique*  de  taille  médiocre,  est  formée  de 
qui  grossissent  insensiblement  et  dont  le  dernier  ne  lurpaise 
en  largeur  T avant-dernier  ;  l'ombilic  est  nul. 

dans  le   calcaire  à  Ortbocératites  de  Wésenberg  en 

»nte  et  de  Uobenbolm  dans  TUe  de  UagÔ. 

coquille  est  de  moitié  plus  petite  que  le  PI  e  u  r  o  I.  insignis 
diffère  pa^  tes  tours,  qui  s'acoroissetit  très-insensiblement  en  tar- 
ie dernier  a  sa  basa  convexe  et  presque  dépourvue  d'ombilic. 

I  Mr.  Hall  h  c  compare  cette  espèce  du  calcaire  de  Ireuion  avec 

leurot«  cingulata  Uis*,  et  effectivement  sa  forme  alloni;ée  et 
Is  rapjprocbe  beaucoup  plus  de  celui-ci  que  du  Pleurot.  in- 

[i  *  dool  le  dernier  tour    est  beaucoup  plus  grand  que  Tavant- 

mm* 

[CW  peut  être  le  T  u  r  b  o  c  i  r  r  o  s  u  s  So  w.  •  du  calcaire  de  Wenlok 
gleterr<^,  qtti  cependant  est  niarqué  de  quelques  côtes  transversa- 
^  Aont  il  j  a  également  des  traces  sur  les  noyatii  de  Hohenbolm  ;  je  les 
ripprochés  antérieurement  de  celui-ci ,  surtout  le^  nojaui 

;  KM»! 


^ 


r 


*  iiirpcirisvfv  tih  9fU  I.  e.  PI.  XIII,  ig.  ftli« 
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de  Wé«6iiberf,  dont  iê  tàomu  tour  t'élârfil  pli»  fB«4i 
vidus  de  Hobenholou  I  '  )  M  »  I  S  »  i  .»•    ^vi  " 

Bip.  945.     PUurot  cin|tttit«  Hts, 

PK  XLIU,  fig.  0  g^rtod.Dmlur.  ;| 

TorrlUllê  oti&fttUi#  HmtfNiM  LHh.  lUfc.  ^f.  ••,  Pt.  I 
Pif  y  rotoniArÎA  cingulaU  vO(f  BucM  Efilr»  iPr  Gcofv,  v« 

K  r.  f>»g.  116.  ,  < 

Murchiionift   eingulaU   Hii.  |DI  Vann.  Pftiéoat    de  Rii«« 
330,  PI.  XXlt,  fi^.  7, 

^1  La  coquillo  turriculéo.  de  UUle  atiej  grande,  e#t  fon» 
de  spire  qui  groâsisicnt  insensiblement  ot  lont  lrè«-nombrti 
15;  lo  deniier  tour  ab  baie  convexe  et  dépourvue  dN 
bande  â  stries  arattéet  eal  fort  étroite  et  tient  le  miJieu  dei 
1^^  ^  J|fi^«  dans  le  calcaire  à  Orthocératitei  de  Ljel 
preâqulle  de  Nuck^  de  Borkholm  en  Eathonie  et  daoi  le  Cile 
tamères  dea  tnînei  de  Bogo»lov»k  sur  le  bord  du  lac  de  Ftim 
des  mifies  à  cuivre  de  Nijeny* Taghilik  et  en  d'autrea  eodid 
de  r Oural. 

Lca  jndividui  de  rfiathoaie  #ont  toujouri  ploa  petita  qi 
la  Suède,  mais  ceui  de  TOural,  lurtout  de  Nijeny  TagliUil 
XLIII.  fig.  6)  sont  plus  g^rands  et  formel  de  10  toun  et^ 
lieu  deiqueli  ae  reconnaît  In  bande  ëtroUe  ;  rombillc  lednl 
Uèrement.  L'individu  avait  au  moins  une  hauteur  de  A  pa» 
nier  lotir  a  1  pouce  9  lignes  de  large  et  9  lignes  de  haut  1 
iont  trèi-profondes,  et  rootertare  est  plut  large  qne  haute. 

Bip.  046.     Pleurât  larrtcsli  m. 

Pt.  XLIV,  S|ç.  Il  gnnl  nator. 
Batfr.  ler  Ôeof.  and  Pataeont.  vou  Lî«vfd  L  e.  pê^.  lia. 

Testa  turtita,  perquam  acuta,  anfractos  complaoati  aen 
inerescentei,  fascia  traniverin  marginem  anfractuam  inferfot^ 
umbilico  nulfo. 

Onà.  dans  le  calcaire  à  Coraui  de  Tlle  d'Oei^l»  prèi^ 
de  Banditer.  a 

La  coquille  turriculf^c  est  fort  aigué  au  sommet  et  f4 
de  spiri"  lrèi*nombreus,  aplatit,  qui  grossîiseni   Irèa-ii 
Ils  aoDt  pourrai  d'une  bande  du  sinoi  étroite  mr  le  bord  M 
loura;  cmtt*ci  loitl  téparéa  lea  uni  dea  autre»  pu  df  firoftad 


rèi« 

I 
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ta  coquille  est  formée  d^   13  t(7urs  dé  spire  ou  plus*  qui  ont 
oiifttfur  de  1  pouce  2  lignes  et  dont  le  dernier  a  6  lignes  de  large 
0l  h  peine  3  lignes  de  haut;  la  base  est  peu  conveie,  Touverlure  presque 
ii  haute  que  large;  le  dernier   leur  est  presque  de  la  mtmù  hau- 
que  Taf  anl  deniier  ;  celle  espèce  diffère  surtout  par  les  tours  très- 
i,  fort  noftibrcui,  ëi  par  le  sommet  allongé  et  fort  a^gu. 
Le  Pleur,  cinguluta  difTère  de  notre  espèce  par  une  grandeur 
considérable,  par  les  tours  de  tpire  convexes  et  pourvus  de  là 

I  sinus  au  milieu. 
Le  Pteur.  bilineala  Sandb.^,  du  calcaire  rhénan,  a  les  tours  de 
plos  con^etes,  grossissant  plus  rapidement  et  dont  le  sommet 
pas  aussi  aigu   que  chez  le  turricula;   les  bords  de  la  bande 
(io  outre  carénés. 


B^«  94Tj     PleuroU  bijugsiam*  '«M 

PI.  XLI1I,  û^>  5  a  fj^rand.  natur.,  b  un  tour  de  cpirfe  grotiL 
de  \m  Ruiiîe  V.  c  p»g.  380* 

TeaU  (urrita.  teoaissima,  parva.   anfractus  sensim  ambitu  încres 
fâ,  eomeii,  fascia  anfracluum  média  profiinda  instructif 
^Bab*  dam  le  calcaire  dolomitîque   à  Peniamères  de  Bogoslovsl, 
bord  et  dans  une  Ik  du  lac  de  Petropawlowii. 
Cette  petite   coquille  lurriculée  est  fart  mince  est  formée  de  t2 
i  de  spire  qui  grossissent  trèt»- insensible  ment  en  largeur;   ils  sont 
^titê  e|  séparés  par  de  profondes  suture«;  le  dernier,  un  peu  plus 
que  ravanl-dernier,  a  la  base  convexe  et  à  peine  pourvue  d*un 
petit  ombilic.     L'ouverture  est  presque  orbîcuiaire,  un  peu  plus 
que  large. 

La  bande  k  strias  arquées  est  enfoncée  et  forme  plutdt  un  sillon 

caréné {  tite  est  par  conséquent  limitée  par  des  bords  élevés  et 

inla,  qui  ne  »6  voient  pas  aussi  distinctement  dans  d'autres  espèces. 

C'eat  Teip^ce  la  plus  grêle  et  la  plus  allongée,  à  tours  régulière^ 

lit  coDttifif  et  di%iséa  en  2  parties  égaies  par  la  bande  à  siniu  ; 

[I  11  lignes  Je  long,  et  le  dernier  tour  a  presque  3  lignes  de  large 

l';^  ligne  de  haut. 

Les  premieri  tours  sont  très-petlis,  presque  en  noeuds  peu  di- 

,  qui  gfoâsiisent  insensiblement  dans  les  tours  suivants. 


'  Vini^ncrtioge»  von  rHai«au  I.  c.  pëg.  204,  PI.  XXIV,  6^.  u 
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ino  iup  .Mil    u.t  •l|lj<***.>iiJW^r^|.  9X,iUflim>    ii;ii(^,o 
'lUîi'l  "b  fjr.^ïi  n  f:  ifl;  JOLMT^fl^  Il  gli^,' ■MMi[  1  I  9b  n 

.  ^  Tairta  eawigaM'OmiBa  » , juubclm  Mfariw  iiiwtiefHM 
oMuM  éinf0dt'9abiiHHiiivonii6ft  dluio  ■uncta  WHÏfo  I 

UB'iameVoa  10  tourt  de  ipira  trèt  coif  il  at  à  w 

npUwiBilqoeeMafc  bijog ala;  kMrr  vr,  tth  aoiiiaai,j 
de  la  grandaor  dooUe  de  faraDl-demier;  la  bawiCt'%  aîàa 
ami  profonde  flia4p9a,f0|fltGir^')^  leiNk4^«late 
lea  ilriai  obUaves  an-deaiiii  et  en-detaQoi  de  h  kMde.  aa 
ilinotenaiit;  roBBèlllc  eti  oorerl  et  difjtiiial|  qiieiqf*E  aj|j||^  ^ 
La  coiraille  a  pratqoe  f  lignes  dé  loag;  MÎeden^leai 
déUr^!  'iry^'iotJ'AafM'S  l)tlib'UU<6el''<éÙbtiAeé;  ^ 

iguré  de  ni^  è^  b^l'^tatt  ^^  èiààidkât 

tlà^blttéte 'eîiyftf  n'ikii  «aé  là  ni^  de  éeéCV^gi 

BUe  leMenblè^tittùWftp'ataVleQ^blott.  tfhfio^eàki 
da  calcaire  à  Pentàoitrêf  du  grand-dàèlié  de  Kâftaa*;  mali 
dhaqae  todfiié  è^îlènil^V.'iiiî^esfOUf  dé  lalialide,  «lè'iroiÉtt 
qui  ne' iie  ViÛr 'paî|  dàni  le  V^redf.  ai III il  slué  te  rap|frtfd 
clngaHâta/doblt  M  tOQrs  ni  g^ottiiiiiBni  qae'fèHthseglallile 
dit  t|aê'lëPL  aiit'lît,  remarquable 'par  la  pellIèMe,  a  tea 

conveiet  et  grouUtanl  plat  vite. 

I-.  »  '    I»  '.   .  ^  'i,'  .t.-  >  ■  ••      -il      ■- 1    -1  ■ 

Bipt  9^t^   Pleorolé;Anliq.«iaaiaia«i.  . 
'        PI.  ILll,  ig.  IV  «  VgwÉd.  iMte#^  ' 
Tî^efeîl^s'aatlqniffÉlains  MiUteaflyal'v.  BiÉMaiid  L  •.  1 
IM«t  Hg^  H*-'  ^  Vnréll  r  RmtÊàâmd  II,  i^agi  aa,  PL  Ii|  i| 

"?  TeèlÉ  abMdviaté*conica«  pastimdèprena.  anikveMi  eel 
bita  iocretceotea  tubcooTexi,  ioferiore  margine  obtoao  Ul 
?èl  lata  faieia  ohAlo';*  iarton  et  deortnm  àd  àpèrtniafli  dai 
tupra  margiiiîWVfMqWéiiflf  càdm vtà  anflral^  proirinéM:  Ihi 

Bak.  daot  le  calcaire  àOrtbocératitet  dePepova  eldi 

■  --  .^-^l  -.^J    ■  /  '  /  /      >'•    .4  I      I      ■       t      •'      lui  •    ui;jiIii>i    • 

*  VeraueiMiangeu  vou  NaaMM  I.  c.  PI.  XXIT,  ig.  li. 
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rie  foirremciiifnl  de  SU  PéUnhoût^\  de  Ré?al,  dé  Wégenber^, 
M^ilb^Àie;  iiui  ïhs  de  Dâgd  èl  d'Odinsholiii;  k  l«  présqallé 
l^rèfl  de  Ljckholm,  et  en  d'aulres  endroits.  '    h  " 

aille  conique  est  tantôt  allongée,  tantôt  déprirtiée  èt^aiier 
lei  5  léun  de  f pire  grandissent  rapidement  et  fOtii  un  peu  cdn^ 
}  ÏÈ  bii^  ett  toujours  conveie  ;  la  bande  h  «inui  ïes  traverse 
m  au  milieu  et  le»  divise  en  deux  parties  presque  égales;  le  bdtd 
dr  de  la  bande  est  tin  peii  moins  prononcé  que  rinférieur;  elle 
Il  par4à  Irès-large  et  comme  oblique,  surtout  sur  le  dernier  tour 
idulles  et  déprimés  :  les  tours  précédents  ne  présentent 
ittj|f#rteiir  de  la  bande,  qui  s'élève  au-dessus  dti  bord  su- 
*  det  tours  el  y  fait  une  petite  sàîllîr  ;' c'est  ce  qui  caractérise  Tes- 
I  C4  qo»  ne  se  (rc^e  pàfe  chef  le  Trocbus  clltptîcûs* 
Mf.  Bioitîî  '*  a  voulu  réunir  celle  espèce.  I.es  stries  obliques  qui 
Heol  des  dçux  côtés  de  la  bande  vers  l'ouverture,  la  distingueraient 


du  Trochus  de  la  Suède,  qui  en  outre  a  la  lurface 
c'wt^à^dîre  que  ies  louri  sont  placés  dans  letnémë  plan  Incliiié,  rie 
llMit  pat  leur  bord  inférieur  saillant  att-desiua  des  tours  suivants, 
/omJiilic  elt!  profond,  èssee  large  et  leê  sutures  sont  plus  pro- 
fl  plof  dislioctei  que  ches  le  Trochus  ellipticus,  dont  la 
est  en  outre  toute  littse  et  potit^élre  dépourvue  dt?  la  bandé 
'  9M  h  '>' 
fait  leprétenter  à  la  PI«  XLII,  fig.  17  un  noyau  d'im  jeune 
eoniqoe  du  Piourot,  a otiquiasiina*  pour  montrer  st 
rttueiDbttnce  ave«  le  Trochiit  «lliptlcus.  maiÉ  les  tiHin 
es  et  lear  bord  inférieur  laillant  ia>desau»  dei  tours  taî^ 
leot  sufâsanncnent, 
ploi  grands  indîrtdas  ont  I  pouce  2  lignes  de  long  et  1  pouce 
^  4t  large,  mesurés  au  milieu  du  dernier  tour;  le  bord  obtus  où 
de  du  sinus  de  ce  tour  est  d'une  largeur  de  y^  ligne. 
L'otifertarc  de  la  coquille  est  presque  au^si  large  que  haute;  elle 
près  7  lignes  de  baut  et  est  presque  ovalaire  ou  plutôt  circu* 
ml  le  bord  supérieur  aigu,  et  rînférieur  arrondi.  L'ombilic 
et  asaef  large,  ^^ 

Les  autres  individus  déprimés  soûl  plus  large»  que  bauU;  là) 
im  tinos  ett  fort  large;  ton  bord  inférieur  ett  plus  tranchaiil 


*&Miio«a,  Letb;  auec.  ^   c  par  H^  PI  XI.  6^  |. 
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«||«vlf9  Aapérî0ur,  qui  eil  obtut;  il  îàjM  ••Hlili  •i4iii»i  4#tï44 
fiHU  M  ptf-Jà  i^  coqailJc  offre  d»i  grtiiiiiiii*  L'onbÂUt  lil  i 
et  profond*  .      •,         i  u   ,  ,     i   .  -n . 

La  coquille  atloint  ane  lirgeur  d«  I  ^p^iMe  10  h^am^M 
leur  de  1   police  ;  le  lommisi  e»t  rareoifiol  complrt    I^€ 
individui  ae  trou?enl  k  Siitlop  &  la  preaqo'U^  di>  NucJu 
rot  antiqtjiiiiroa  ganuina. 

Mr.  Fr.  Ad.  Rokm&r*  a  obienrA  dans  1«  calcaire  è  Câ 
Uarf  un  nouveau  genre,  Michelia  d^prcaat,  ^ u tl r^fiji j|i|M| 
entre  IciTurrUella  etle^Trochui,  à  cauif  4eiUJMd*a 
te  dirigeaut  du  baut  %eti  le  hè$  soui  un  angle  ^riii|ii« 
chejE  pJufieurf  eapècea  de  Pleurototnaria;  je  âertla 
le  réunira  ce  genre  et  mdme  auPleit|at  «Jll|i||«a» 
resaemLIe  presque  Iptil  à-fait 

Etp,  950,    Pleufot  aenu 
Lctli.  ftuec*  I.  t,  pig.  30^  PI.  Xlf  ftg.  a. 

La  coquille  déprimée  ou  conique  a  lea  5  Umsti  de  iy4rt 
et  pounrua  du  bord  inférieur  tranchant;  ronsbilk  eat  fort  bffpi 

Bab^  daai  le  calcaire  à  Orthûcérailtet  d«  Hehovkfll 
do  Uago,  et  dana  oc  lut  &  Coroua  de  Tlle  d'Oeaol*  4 

La  coquille  aiset  grande  a  tes  touri  conireiei ,  iiiiri|M 
b<»rd  iulérieur  fort  Iraocbaitt  et  diiiséi  ati  t  paiHet  égalea  m  % 
ilries  obliquei.  Je  n'a)  obaerré  que  de  lrèi*plitJU  in#iiita  J 
9  lignei  de  brge  et  ae  trou? ont  à  l'ite  d*fiewJ  ;  o'ittCroe  pêi^ 
proviennent  de  l'Ile  do  Dagô,  en  noyaut  de  S  po«cri  dt  laff«^ 

Cette  efpèce  reiiemble    itn  peu  au  PieernL  porl#la 
du  calcaire  d'Ondaga  de  1* Amérique  ieptaolrioÉiiie ,  foi  C' 
diatingao  par  un  plua  grand  fiotabro  de  toura  de  apire  plw 
ceui  de  Ta  equlla  tara 

Rap.  $51.     Pieu  rot*  notabiiu  nîT 
i^f.  ItLIV,  ftc.  3S  •  b  tedîir;du  pi  ni  déprimé  de  gresd*. 

vide  pioi  toniqutde  graod.  imtar. 
Bull  dr  In  8of.  dot  Nilar.  d«  Mose.  L  e.  p^g.   taa 
Oéog»,  de  la  Raevia  l.  r.  P/«rrib.  1940,  pag .  170. 

Taità  iubgfoboia,  utplurimum  depreaaav  anfraetui 

•  n<mlw.  Rarageblr^.  Cftacl  185}.  Abtk  II,  p^  Ti,  PI, 
**  Patieoot  0^  IfcarTorl  tf,  pag.  UO,  ?U  i4|  %. >• 
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sabconcafi,  maiigine  infertorô  obluio  aHinplMi lia^^îa m 

lenle,  ambîlico  proftindo«  ,;| 

Mk^.  dans  fe  calcaire  à  Orthocératiles  de  l'Ile  de  Dagd,  prèa 

llieftliolni,  à  la  presqu'île  de  Nuck  près  de  Sullop»  dans  le  caleairé 

Hîttque  de  Borkholm  en  Ëslbonie  et  près  de  iloptcbâ»  et  en  très-peUu 

m  prêt  de  Poulkawa  dans  le  gouvernement  de  St  Pélersbourj^* 

La  coquUle  assez  grande  et  presque  globuleuse  est  déprimée  el 

loU  le«  tours  de  spire  assez  saillants  au-dessus  des  tours  suivanta^ 

lear  aurface  est  un  peu  enfoncée;  elle  diffère  par-là  du  FJeu* 

iDliquissima  ;  renfoncement  est  plus  marqué  chez  les  indi- 

fiNia  déprimés  de  Borkholm.    Le  bord  ei teneur  et  inférieur  des 

-fome  mie  bande  obtuse  ou  arrondie,  de  laquelle  iei  stries  se  di** 

fera  Touverture  en  direction  oblique.    Les  sutures  sont  Irès- 

ictea  et  au  dessus  s'élèvent  un  peu  les  tours  en  petite  saillte,  comme 

kraniiqoiffttma. 

i'oairerture  est  élargie  et  anguleuse;    Tombilio  est  profond  et 
liiUncL 

Va  dea  plua  grands  individus  ^voy.  U  lig.  22  a  b)  de  SuUep  a  9 
4e  baut  el  1  pouce  b  lignes  de  large;  il  est  par  conséquent  beau- 
ploi  déprimé  que  l'individu  de  Hohenbolm  voy.  j»  %.  31^0^4^ 
I  pouce  d  lignes  de  haut  et  1  pouce  6  lignes  de  large,  *  -«i  ^f 
•Cette  espèce  reasembte  beaucoup  ao  P I  e  u  r  o  t  o m,  u  no  b  i  1  i- 
Hali*.^  du  calcaire  de  Trenton,  surtout  la  variété  déprimée,  qui 
forme,  eicepté  peut-être  rombiltc,  qui  doit  èlre  beaucoup 
I  en  juger  d'après  la  description  et  la  figure  citée,  sur  la- 
im  distingue  aussi  des  stries  d'accroissement  très-distinctes  en 
MibretiS;  le  dernier  tour  est  marqué  de  S  cârenes  parallèles, 
$^9ê  le  ttotabilis  n'en  a  que  deui,  c'est-à-dire  les  bords  de  la 
do  tinui,  laquelle  est  plus  ou  moins  obtuse. 
Celte  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance  a^ec  le  Turbo  aciea 
jAo<  RoftMSit^^  du  calcaire  à  Coraus  d*lberg  dans  le  HarZf  mais 
s  de  celui*ci  est  plus  tranchante  que  celle  du  no tabi lia  et 
Itoinque  rombiltc,  qui  est  trèsgrand  chez  Tespèce  esthoniennt.      - 

fisp,  952,     Pleurot.  silurica  m  *  ""'^ 

>1 
PI.  XLlVf  fig.  11  a  11  grand,  iiator. 

la  ftiluricui  SchichleneiystriD  v.  Esthfind  1.  c.  pag.  US. 

lesta  conica.  gradata,  anfractus  conveii,  medio  carînati  et  duabiiiP 
-  ^t 

PUteofiL  de  New-York  1,  pig.  43,  PI.  X^  fig.  9  bj  surtoul  g  e, 

If«rihireitL  Hiri.  Cassel  1864,  pig.  37|  Pi.  F,  ligl  3fi. 
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utplnrimitm  etrlnii  «iccfiioriit  inffriortlioi 
profund»  lutura  dirempti|  apertora  anguUU. 

Hab.  <liin«  le  calcaire  à  OrthocératU^i  àt  Bévml,  dû  WHfth 
berg,  de  Tlle  d'Odinsholm,  de  Hobenholm  à  l'U^  dr  U^^à  ,  dMia  It  cal* 
etirf^  à  Pênlamèrei  de  Tatlihof. 

La  coquille  conique  est  allonger  et  Tonnée  dr  toarv  et  ipiif  m 
gradîni,  qui  grandi$a«^nl  auet  rapidement  en  largetir,  sont 
pourvut  d  une  carène  tranchante  principale,  au  Ue«»oof  de  liq 
voient  une  oii  deux  autres  carènea  acceuolfei ,  qui  oceapeal  la  I 
convete  du  dernier  tour.     Le»  tours  de  ipité  «ont  con%eiHt  à  I 
en    carène  snillante  et  f^paréi  les  uni  dea  aotrea  par 
luturei;  la  coquille  forme  par-là  des  gradina,  qui  a'élètMlèinitl 
teur  pfns  confidérahle  que  (es  tours  des  eapècoi  ptécidgwlca. 

ta  coquille  a  1  pouce  3  lignes  de  haut  et  preaqoè  MUot  ée  1 
au  dernier  tour«  qui  a  7  lignes  de  haut  L'ouirerlure 
sa  lonifueur  surpasse  un  peu  sa  largeur;  c'est  rindivido  ie  Difi, 
êêl  fîîruré  à  la  Planche  citée. 

^      l*ai  observé  à  Tlle  d'Odinsholm  un  petit  Individa  corique,  à 
les  tours  s*agranditsetft  asa ei  lentement  et  sont  an  peu  coseavêi  1 1 
odté  ftupérieur^  de  même  qtie  les  individus  de  Wésenlitrg:  le< 
tour  est  presque  aussi  grand  que  les  autres  réunis  :  U  est  dt  i 
foncé  au-dessus  de  la  carène  et  conf exe  en^^ttfoiis. 


Bsp.  953.     Pleurot.  d  clp fiinu Hf  orm ia  SAnm 
PI.  XLin»  <l|f.  3  a  b  grand,  ittfiir. 
S^ltOMMOSH  Veratcmtruogeii  van  Nassau  I    «.  Tt    XXtIl,  %.  t. 

Li  coquille  conique  est  aigué ,  Ici  tours  de  apire  ans 
munis   au  milieu  d'une  large  bande  I  slnoa;    TooiblUc  est 
profond, 

Haê.  dans  le  ralcaire  àOrtbocéf«litead«  TUe  tlo  D«iê  | 
de  llobenholm  et  de  Sullep»  à  la  presqu'île  de  Nueà»  dmilei 
dolomitique  k  PtatjsCropliia  Ijrni  de  Eima  en  Bilào<ii««  al i 
dans  le  calcaire  ronge  i  Pe ntamères  de  NtJ^oj-TagUtok  as  mH  j 
rOurat 

Ln  coquille,  de  taille  mojenne,  est  formée  de  Ti  ou  6  toun  es  i 
qui  grossjssetit  asseï  rapidement;  ils  sont  toujours  conrexei  et 
les  una  dea  autres  par  de  profondes  sutures,  La  binde  à  lésiiia  «si  I 
et  son  bord  inférieur  est  égal  au  supérieur. 


tvm 

Le  dernier  ioar  trèv^eenreio  dépatièl  ioni  lés  aatres  en  hauteur, 
cl  n  base  con?exe  eit  rouoie  d*up  ombilic  profond  et  large. 

L'individu  de  Nijenj-Taghllsk,  figuré  J  la  PL  XJflU  â  11  lignes 
k  long;  ceux  de  Dag5  sont  encore  plus  longs;  U,  jr  en  a  qui  oo|f,l 
ptice  7  lignes  de  long  et  1  pouce  5  lignes  de  large  à  leur  base.,  L'oa- 
mlwe  a  10  lignes  de  haut  et  8  lignes  de  large;  elle  est  plus  pf^tite 
èaa  Jes  indiTidus  de  TOural,  qui  ressemblent  aussi  davanliijge  au«  indi- 
îIbs  rhénans. 

Esp.  954.     Pleurot.  globo'sa  fii. 
PI.  XLII,  fig.  23  grand,  nntiir. 
étr.  tar  Geogo.  und  Palaeont.  Lîevlabdii  I.  c.  pag.  43. 

Testa  al>breviato-conica,  acîita,  anfractus  ambitu  celeriter  incres- 
eotes ,  orones  in  uno  piano  declivi  dispositi,  ultimo  anfractu  maximo, 
Nndato»  apertnra  orbiculari,  umbilico  distincte  exiguo. 

Bob.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Hobenho|m  à 
le  de  Dag5,  de  Kirna  en  Bsthonie,  et  de  Talkbof  en  Livonie. 

La  coquille  est  conique,  à  sommet  fort  aigu  ;  les  tours  grossissent 
ses  rapidement,  sont  plats  et  inclinés,  formant  presque  un  même  plan, 
terrompa  pourtant  par  le  dernier  tour,  qni  fait  une  saillie  au<àessus 
faTanUdemier.  Le  dernier  tour  est' convexe,  arrondi  et  dépasse 
08  les  autres  réunis.  •  La  bande  à  sinus  est  à  peine  marquée  et  l*om- 
Ijc  est  petit  et  ouvert. 

La  coquille  a  9  lignes  de  haut  et  8  lignes  de  large  au  dernier  tour. 

Cette  espèce  ressemble  au  Pleùrot.  delphinuHformis;  mais 
le  en  diffère  par  ses  tours,  qui  ne  sont  pas  convexes,  et  par  la  bande 
peîne  marquée  qui  en  outre  n'occupe  pas  le  milieu  des  tours;  le 
obosa  a  les  tours  placés  presque  dans  lé  même  plan  et  séparés 
r  des  sutures  peu  profondes;  ' il  est  plutôt  globeux  qu'allongé,  cafaè* 
re  dîstinctîf  du  delphlnuliformis. 

Esp.  955.     Pleurot  an  data  Sow. 
ncumm  ml.  sytl.  I.  c.  pag.  010,  PI.  Tlll,  fig.  13. 

La  coquiDe,  de  taille  assez  grande,  est  conique,  à  4  tours  de  spire 
invexes  et  parcourue  de  sillons  longitudinaux. 

Bob.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Réval. 

Cette  espèce,  caractéristique  pour  le  calcaire  de  Ludlow  de 
lagleterre,  semble  se  trouver  aussi  à  Rêva!  ;  elle  y  atteint  la  hauteur 
s  SVs  ponces,  égale  à  la  largeur,  mesurée  à  sa  base. 


Rrw 


lEiweiiBiui^uiciii    Cl   9vn%  gvrun  uv  m 


ètrène  lrè»*Mtllaiile  au  milieu  de  leur  »urfac«;  leur  partie 
devient  par-là  enfoncée  et  fmîénenre  con^rte;  la  biat  émi 
tour,  qui  est  à  peine  plua  large  que  rayant-derfiier.  ett  fort 
pourvue  d'un  ombUîc  large  et  profond,  autour  duquel  la  biae  dti 
quîrte  présente  une  earènr,  qui  garde  une  direction  parallèle  I  li 
inférieure. 

La  coquilJe  a  f  pouce  t  ligne  de  haut  et  d  fîgn^  de  larft  I 
nier  tour. 

Ëip*  957*     Pieu  rot.  humilts  m. 
v^  Kaîssi^tmo  P^Uchonreise  ap.  indclerminata  PL  XV,  ftg.  t. 

Tcata  attii  magna  deprcsia»  contoria*  vertice  pauUo  proi 
anfractas  ceJcriter  incresceutea.  rolundati,  média  fitcia  margii 
atiocUt  si.rîU  obliquis  ab  ea  ulrjnque  prodr untibus,  umbilico 
ic  prolundo. 

,^,,,Jtfo6*  dans  le  calcaire  rotige  à  PenUmèrea  deamineade 
dmi  t'é^lvaï,  et  aur  lea  bordi  du  ileuve  Ouktitâ  au  nord  de  la  Ri 
,      La   coquiilCt  4  louri  embraiianta»  eat  fort  déprtinée;  Ici 
ferof ilaseoi  rapidement,  aont  fort  conveiea,  itriéi  truif emIeiMiii 
Ui«*|iombreiiaes   ai  rapprochée!  ;   iU  aont  téparéi  pir  de 
tttlttrta;  la  btae  eil  fort  con>e\r  et  pourvue  d  un  ombilic 
i0t  atfèx  large. 

L^ouverturf"  de  la  coquille  «c  dilutc*  bruiquemenl  et 
que  large,  à  bord  aupérieur  dliiinciemenl  écbancré  an 

Cette  eipèee  a  9  lifM  da  lonf  et  1  pooçe  df  toifff^ 
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iiiiriWaio>  <k»fnM4»doohé  de  Nauaii  ;  nirtool  qvàil  à  i^broémmitl 
H^im^liwifenalai  loatiàet  iDèiiie%d!4|)alisciftiloiiieiiC'«veo#e|)iM 
iMi^  Bwit  rombilic  profond  et  large  manque  toat-à-teit  à  eekq'^r  ^ 
fÊitmmW0  n*Mi  fti9SMÊÊl  dépfkné  quB  \t'humiH9.»i\  m  ,  \  ■  ' 
I ,:  Jûtm  foia  pat  de  AiSérance  entre  l'indi^Mi  de  GhenUieff  el  celui 
erOakhU,  figaré  par  Mr.  tm  KBfSBmus««  qui  provient  tl'ta  rafeairp 
tmifimi^t  îe  préfère,  nommer  caleéiira  kPeaUnè.re  a,  d'après 
»inailei  ^  ae  taemeni  fréquemment  deM  Jèa  minel  de  Qlieiikhoft 
,vnU* i:Uiè.mph»  ^elliptieua  86m.  «i  le  Turbo«crebrff Irifi* 
?fipV  ém  ealoaire  fiiurién  inférieur  fie  l'Aaglelcrre  rBsaérobienlfieqan 
Jtafèee  de  GbfitklMl,  mais  la  bande  étroHe  à  jinus  et  retnbiile 
refend  la  distinguent  suffisamment  de  eeoit»lè  ;«  c'est  on  %rai  PleiireH 
salarie. 

Cette  esptieè  ^ressemble  beaucoup  ft  TB  à 0 m ph  a  lu  s  angnis^ 
rCoT  du  terrain  caibooiféitB  de  rirlaode,  qui  cependant  n*e  pat  fèd^ 
irtme  tusai  baule  et  aussi  large  que  le.Pleurot«'bomilia,  ktrès- 
ige  -ombille,  et  dont  la  bande  k  sinus  est  eossî  fort  distincte,  tandis 
a'elle  manque  k  rBuompbalus  anguls. 

Esp.  958.     Pleurot.  pllcifera  m. 
PL  L,  .fig.  10  grand,  nator.  (dessinée  par  erreur  à  l'cuiysrs) 
îlr,  sur  Geegn.  ued  Palaeoet  Lisvlde.  1.  e.  pegi  110. 

Teela  tbbretiato^oontea,  globMi,  spM  brerisskne,  anb-i«tas  eele- 
ar  iDcneemiles  aroblUi,  ultime  meifniô  Tontrleoso,  superflefe  longîiu- 
nlHeroe  lenolssime  striata,  fascla  trànsforse  angnsta,  suturis  cMiâpf«> 
iaiiM  imUIs.  .    .  • 

JÊaà.  dans  le  terrain  à  Orlhocératites  de  Dagô,  près  de 
fcenbolm. 

La  eoquille  globeuse  se  compose  de  tours  dé  spire  qui  grosrfssent 
^idanept  et,  forment  un.  plan  fort  Incliné  ei  atrié  très^nement,  à 
ies  loagitadinales  très-rapproebées  et  à  bande  è  sinus,  pourvue  de 
rds  trèe*distincls  ei  saillanU.  Les  tout*  sent  fort  élaifts  et  Irès-bas, 
indpeie  diiéreoce  d*  avecle  P 1  e  u  r«  b  a  1 1 1  c  e,  dont  les  tours  eout  plus 
lOts  et  par  conséquent  beaucoup  moins  larges;  ses  stries  sont  en 
die  plus  épaisses  et  plus  rapprocbées  qee  cbei  le  plie  if  er-a,  qui  a 
I  stries  tellement  fines  qu'il  j  en  a  de  10  à  tS  dans  Teapaee  d*une 

*  Palaeof.  fott.  I.  c.  pag.  295,  PI.  I  K,  fig.  3e. 
^  CarboBif.  limett.  fost.  Dablîn  1844,  PI.  III,  fig.  Il,  pag.  35. 
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lifnê,  Undii  qu'il  ii  y  en  «  que  i  ou  S  éêuê  le  itiêipa  etp»c^  Mill'tt 
tnr  lequel  ellet  forotenl  de i  plis  dîitiiict»,  ei  hoa  «toi  nrlèi  fiiKve,  o 
diei  le  pHcifort,  « 

La  hauteur  de  le  cof|ttîlle  eat  de  10  lignet ,  b  largeur  4«  â 
totir  fie  tl  lig^ne»;  e'eiUà-dire  que  Ii  largeur  déftaue  leiMUt««r, 
que  U  hauteur  dépaiie  la  largeur  ebea  Ia  jjaltiea. 

Le  dernirr  tour  est  trèi-large  el  for!  conveie;  le  liMid«  è 
oei^tipe  la  partie  lupénoure;  U  ei(  écarté  de  oeMi  du  lo«r  f  iM 
I  peu  prèi  de  I  lignes,  et  du  tortl  inférieur  du  dernier  lo«r  éi  î  I 
CMi  pJua,  tandis  que  la  Uaiide  est  plus  rapprochée  de  TairaoUdeniid 
elle»  le  haitteâ,  dani  lee  teurs  sont  an  fénénl  fort  comciiit 
ipent  des  fradins  trèi-pranoncéf* 

Ësp.  959*     PleurçL  bf^itlft  M  Vian 
P*iéoat.  de  Ruesie  Iv  o»  |ief  >  938»  PK  XXIIL  iff    ?•  * 

La  coquille,  de  tait  le  inejenne,  et  atlongée  e«t  fb^ 
teuK  de  ipîre,  danl  1^  dernier  etft  plus  )onf  que  Itrf  r ,  à  oi 
longée  ;  la  surface  eU  striée,  i  itrtee  lonf^ttïtdinafrf  életéiv  ^^ 
sont  même  bifurqué^  et  très- prononcés. 

Hab*  dans  te  calcaire  à  Ortbacërati  tes  de  Béni. 

La  edqollte  do  baliloa  est  beaucoup  plus  peiUe  q> 
plicif  era;  elle  M  fort  aKongée,  surteitt  le  deriiiïet  tuor» 
celui-ei  eet  fort  élargi  et  plus  court  chez  la  plicilera; 
iiflui  do  dertàier  tour  eat  trèe^rapprûçhéc  de  la  suture  pn 
qy 'elle  en  eet  fort  écertée  diei  je  p Ue i  f  e  te;  •«aeé  (emÊmtmm 
plus  haute  que  large,  tandis  qu'elle  est  plus  large  que  haoiiefcteei^ 

Efp.  960.     Pleorot.  alttici  ok  Vtitii, 
Palioal,  dt  RtissU  L  e.  psg.  31?,  PI.  XXIIL  %-  •* 

La  C4>qmlie  globeote  est  plus  large  que  baut^»  I  eplre 
3  OQ  4  leurs  ioni  conveieSi  strléi,  I  stries  trantventf,  fort 
coupées  par  des  etrtet  d'aeeroiasement  ;  l'ombilic  est  fort 

MÊaê.  d«ii  le  calcaire  à  Pentemèrei  de  Gh«riàMF  étal  1 
et  près  de  Begoslowtà,  au  nord  de  rOnral, 

'«*;Cette  ospèee  reaaemble  beaueotip  aoPlettroL  arsiiet, 
mn  niliii>  tallimi^  H  It  donilcr  phii  éomnÊ  et  wêm 
deni  eeinhd. 
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E»p.  9SL     Plênrot.  aralica  i>£  Veau. 

éoar.  de  Runsfe  J.  t.  p«(f.  110,  PL  XXllI,  fif.   U.  ^ 

£Hle  petite  coquille  cft  presque  globe uio,  à  ipire  un  peu  pluf 
Riittc;  tei  tours  sont  binée,  à  stries  plus  liues,  et  le  dermer  est  plaiie 

lUsè*  dân»  le  calcaire  carbonirère'à  Goniafites  de  KasaUchy-datschy. 

Le»  toari  de  la  petite  co^ai^e  lorment  des  gradins,  le  dernier 

^r.ind,  plane  et  non  convexe,  comme  chfi  |e  aitaiea;  l'om- 

..  V.,  àQui  plus  large  et  plus  profond*  ^ 

Bsp.  902.     fleurot.  Karpîfiskia  na  ob  Vbrn. 

Éàùût  de  EntsiV  t.  c.  pair   339,  Pf.  X^Ul,  Ûg,  \U  ' 

Cette  petite  çûi|ut)Ie  à  longue  spire  est  conique;  les  5  tours  groa- 
■shii  iniensiblement.  sont  conveies  et  séparés  par  des  sutures  a«aei 
■fendes  ;  rombilic  est  large  et  profond,  , 

W  Bâh,  danf  le  calcaire  carbonifère  à  Goniatitea  de  Kasatschj-idatschy, 
Ll  coquille  a  les  tour^  de  spire  très-dévaloppés  et  par  conséquent 
plus  saillante  et  alloiigée  ;  la  surface  est  striée»  à  stries  obliquei, 
font  pas  coupées  par  d'autres  stries  tranif ersesj 

Bip.  96S.    Pleurot.  troehiformis  Portl. 

Cbc  geai,  ûf  Lonâondtny  pMg.  414,  PL  XXX,  fig.  9. 
Pfttdiofateiae  L  e.  pag.  ^68,  Pf.  XI,  fi|ç.  9. 

'  U  coqulll*"»  de  laîlïo  moyenne,  est  conique»  à  tours  de  spire  jroi- 
t  insrniîblemcnt,  enfoncés  au  iiiitieu,  et  à  bord  inférieur  dea  tours 
t  une  saillie  au-dessus  ?Ies  suturer. 

Rabm  dâoa  le  calcaire  carbonifère  du  fleuve  Soiwa  «  au  nord  de 
tiBosiie.  I 

Us  5  tours  coEiatituent  un  ménin  plan  incliné;^ TouvertUfO  du  der- 
tour  est  trapéiotdale*  sa  base  conveie,  et  Tombilic  grand  et  profond. 
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fii|i.  964.     Pleurot,  ftelicinotdes  fil'CoY. 
11»»»!.  foM*  ùi  Ireland  L  c.  pag.  41,  PI.  Il  f,  fi  g.  6- 

U  eoqiuiUe.  de  taille  moyenne,  es^  fort  déprimée  et  formée* 
8  toqrs  I  bord  inférieur  fort  tranchant  ;  Tombilic  est  large  ,ç( 
«al 

IH*  dani  le  calcaire  carbonifère  de  StPrlitamak.  où  il  est  associé 
«fïenTot  Yfani  Lbv. 


Cette  eipèc«,  earielériftiquo  pour  le  eaibllMlie  il*  llrtmét,  i 
trouve  aussi  dans  un  c^klcme  semblable  de  SicrUliaiai  0i| 
tellement    è  r&uompha|us    Guatlerialui   qti'M  efl  lN4*dîlfiG 
de  l'en  distinguer;  c>«l  le  mt^me  cas  kvec  le  Plcurol.  humUiii 
calcaire  à  Fenl»mères,  qui  ne  diffère  presque  pas  de  rBuomph.  >n; 
gnis;  la  bande  seule  du  sinus  les  fait  distinguer. 

Hsp.  965*     Pleurol.  micruéosm tii  m, 

'^'  PI,  XLflt,  fiff/i  •  b  è  f màiii  il  irtavdL  «aUr* 

Bail,  de  la  Sot,  des  Natur.  de  Ittote.  L  e.  pàg,  171. 

Testa  minima,  microscopica,  deprefio-globos»,  an  fraisa  3^J 
ambîtu  celerius  incresccntesp  long itiidinali ter  et  tranaversifii  Uriali,! 
gine  anfractiium  inferiore  cartnato»  umbiticp  magno. 

Hab.  dans  rargfle  jaune  carbonifère  du  village  deSlobodi,  i 
gouvernement  de  Toula. 

Li  coquille  Irèa-prtttc,  microscopique  est  déprimée,  P^^^V^  I 
bêuse,  les  3  ou  i  tours  de  spire  grossissent  rapidement  en  larfiiv*] 
sommet  obtus  s'élève  fort  peu  au-dessus  des  toura  convexes  et  \ 
par  des  sutures  peu  profonde!.  La  surface  des  tours  est  oniée  de  tU 
Gonceniriques  transverses  et  couples  par  des  stries  d'accrolsaemesii  < 
lement  disttnctea.    Le  bord  inférieur  du  di&rnier  totir  ml  paicoofi  | 
un  sillon  étroit,  qui  aéparc  lea  2  carènes. 

Le  base  de  U  coquilto  eal  conveie,  striée»  à 
f t  pourvue  d*un  ombilic  profond  et  large*    L'ouvtrtufe  eit  plst  I 
que  haute,  k  bord  eitérieur  aigu,  à  inférieur  arrondi^  obius. 

L'individu   figuré   a  ta  largeur  d'une  ligne;    sa    tkauteitr  iitj 

Bip.  966.     PUurot,  conica  Phill. 
PWhjjv»  Torkab.  eartoci.  Uikifil  tl,  pag.  318,  Pt  XY,  61:    : 

Coquille  conique,   i  tours  de  spire   oméa  d'une  t.»^. 
en-dessous  de  laquelle  ae  voit  uoe  trotsièsie  eiftoe  JRlifitwi; 
obliques  garnisteni  U  surface  des  touri, ,  ,       ^ 

Nab.  dan«  le  calcaire  carbonifère  de  Sterlittmai. 

La  coquille  aiguë  est  formée  de  tours  en  gradlna  qui 
iUff  radîpement 

J^  «k  eiétiMM^iéa  «li 
fiJ 


Etp.  9$7*     Pjetirôt  nitid)  m/ 
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PL  XUîh  fig.  2. 
t  et  b  So€«  dfft  NaCur.  de  Moic  t.  c.  pig^.   171. 

TeiU  minima,  conica^  anfracttis  5  cotiveii,  tensim  amblta  incres- 
eiXm,  aUtmo  mâiimo  veutncoso  aulcccdentes  îiisimul  gumptos  longi> 

^  ricedenle,  superficie  anfracluum  longitudipalîter  striata,  Btriti 
mil  obiiquis  a  fascia  «inuata  sursum  et  dcorstim  obortîs, 

AoA.  dans  Targite  juutie  carbonifère  du  village  de  Sloboda,  énm  le 
Mneroement  Toula, 

ta  coqutll^^  microscopique  est  coniqtie,  à  5  tours  de  spire  atief 
pvrnes  et  grossissant  légèrement  en  largeur;  le  dernier  lour  atteint 

lleiir  des  tours  précëdenU  réunis* 

La  iurface  des  tours  est  BdemeiiC  striée,  à  stries  obliques  très^ser- 
ki»  qui  prennent  naissance  des  deux  c6tës  de  la  bande  du  sinos,  la- 
ie est  également  striée,  à  stries  arquées  ;  Touverture  est  allongée  ;  le 

iapéneur  est  aigu,  Tinférteur  arrondi,  élargi. 

La  coquille  a  i%  ligne  de  haut  et  ^/^  de  ligne  de  large* 


c.  pig.  lei. 


E^p.  968.     Pleurot,  pusilla  m. 

ij^  14  a  gr&nd.  nu.,  bgroanii  ^  Ag.  17  i  grand,  nitur*  d'un  f^f^: 
d^aae  autre  espèce,  b  ffroaiî. 
Itefla  puftilU  Bull,  de  la  Soc.  dei  Nator.  df  MofC 

Testa  elongato-tnrrila,    anfractus    sensim   ambil^    increscenteti 
^ite  carinis  nodulosis  ontaii»  interstiiiis  cartnarum  oblique  slrialit, 
oi^ala;  umbilîco  nulfo. 
s6.  dans  îe  calcaire  ferrugineui  du  vieux  grès  rouge  de  Bou- 
))i  dans  le  gouvernement  de  Novgorod. 

Celte  petite  coquille  turriculée  se  compose  de  7  ou  8  tour»  de  spire 

t  inndis^ent  insensiblement  en  largeur;  ils  sont  eouveite^  et  ornés 

r  cirènes  plus  nu  moins  distinctes,  et  garnis  de  petits  noeuds;  les 

riêures  sont  irès^espacées  et  la  cinquième  ou  finférieure  m  perd 

^qtiefois  entièrement.     Les  stries  obliques  se  continuent  en  larges 

i«-d6isiis   dei  carènes  et  formient    Moe  grande  écbancrure    au 

i  «xlérieur  de  l'ouverture  allongée,   Lea  sutures  sont  très-profondes, 

r  iulta  de  ta  grande  convexité  des  tours  de  spire.  ,  .i, 

U  dfmîer  tour  atteint  presque  la  hauteur  des  tours  précédenU 

^  toaverture  est  beaucoup  plus  baute  que  large  ;  elle  est  ajgt^ 

"*  ^  bsiii  ç4  arrondie  en  bas,  ^  ^1,^1^ 


Celte  petite  eoqaiUe  a  4  ou  S  Ugtlei  de  faut  «I  S'/^  ou  S  fifaii 
de  large  au  dernier  tour.  ^ 

Dans  le  même  calcaire  ferrugineux  du  vîeui  grès  rott|«  »e  traih 
▼ent  auifli  des  fragmenU  d*unc  autre  espèce  de  Pleurotoroiriiia^ 
déterminée;  Jei  tours  de  spire  isolés  sont  également  conveiet,  di  |nà 
dtur  double  et  ornés  de  la  bande  du  «inus  sur  leur  mnien;  aa*^ 
liic  et  aa-dessous  «e  remarqnent  des  stries  arifuées,  ditiséfi  pir  o:^ 
pttite  ôarène  à  peine  sensible  en  2  moitiés  égales,  caractère  tndi<}tt 
une  autre  espèce  que  celle  qui  nous  occupe  ;  mats  comme  il  n  j  < 
que  des  fragments  qui  se  troutenl  dans  le  cafcair«,  U  est  dlffidlil 
ia  déiermiAer  rigoureusement» 

Esp.  969.     Plrurot.   (Hosietlarta    aogutata  l*liiu*. 
i»li  KortmcK  aniin.  foas.  rarbonif   <l«*  Brl|e    l  ^.  fti^.  lea,  FI,  fi,  If. 
•'PL  ê#,  ng*  B. 

•*      Cette  pallie  éoqdUe  lurriculée  est  formée  tic  S  toori  da  spire  i 
viiei  et  ornés  d  une  carène  m^  '         '[  aisse/et  de  3  autres ic 
plus  tines,  placées  au^essui  et  «is. 

Bab>  dans  f  argile  jaune  carbonifère  de  Tétage  inférieur  do  «i 
deSloboda  iJans  le  gouvomemenl  de  Toula;  dans  le  calcaire  < 
lur  lei  bordi  de  la  rivière  Bjstritta  du  fouveroensenl  de  KôWertCi 
près  de  Sierlitamak  daûs  le  gouter'iie'mént  d'Orenbourg. 

La  coquille  de  Stobodâ   n*a  que  t  Va — ^  lignes  ée  tonç  ^1*4! 
ligne  de  large;  le$   toort  sont  tranchants  9U  milieu  el  rar^^  *  *' 
d*aceroi48emenl  obliques  Ir^•*l1n4'l  et  tiomhreusea* 

Bip.  970.     Ploufot*  apimla  m. 
PL  XlAlt  Hg.  a  m  craod.  •«Inr*  »  li  ^foMi, 
^t  rlVata  «tigva,  turrita,  arifraclas  lensim  Inereaeeniei 
i^iitL  tarina  vtraque  6Uf«rr)ore  ab  \m  teoiiJ  '  I èmillor»  q 
longitudrnalibua  itrils  tenuisftimis  eai  deodMMIIlNlIw 

!  Mab.  dans  lé  eateaire  carbanilère  à  GonlaUiet  de  taiiiacèf^ 
danl  rOural. 

Cette  petite  eoquitle  iurrieulée  est  formée  de  8  ou  9lo«itéii 
oméi  de  %  eat^net,  dont  lea  dtui  lupérleifre*  a«ttt  ploi  r*p 
dont  la  troisième  ou  rinférlèure  eit  plus  étarfée  d^  fiiférif 

'  Les  futures  sont  ditfVincres  et  âiiei  ptùl^Hûm,  car  lui  !•««  ^ 
Mât  l'Oitveres  ri  froatissenl  Jotî  tililÉlilawniiH  M  l>mif>  U^ 
quille  a  'S  ligues  de  long  el  un  peu  luuiuf  é*ttiie  l&fM  4e  1 
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Le  Marchiftonta  ibbreviata  Sow.*  lut  ressemble  beaucoup, 
■MldiQl  9a  grandeur  est  plus  considérable;  mais  les  3  carènes 
Mat  également  écartées  Tune  de  rautre,  et  coupées  par  de  peliles  stries 
laBgitudinalea  Irès-fînes,  lesquelles  se  voient  aussi  dans  l'espèce  qui 
mu  occupe. 

t^         Esp.  97t.     Pi  eu  rot,  carbonatîa  m. 
^^K  PI.  XLtl,  ûg.  1  ^raad.  nitur. 

V^Mta  panra  (urrita,  anfractus  sensîm  increacentes  aTnbîlu,  carinati, 
Pka  mferions  marginîs  principal  i  sein  dente  eique  apposita  aUera  in- 
hriore,  minas  prominula  ;  basi  uitîmt  anfractus  duabus  aliîs  carinîs  et 
b  iovicem  approtimatis  ornata. 

m  Bab>  dans  le  schiste  argileux  à  houille  de  Lissitichanikaya  au  pays 
Ibnqiiei  du  Don. 

Cette  petite  coquilJe  turriciilée  se  compose  de  7  oti  8  tours  do 
rip  4|iii  grossissent  insensiblement  et  sont  ornés  de  carènes  Iraiicbantes 
Br  bftfe;  la  carène  principale  est  pitrs  protioncée  que  les  autres  et 
Bit  «rec  une  seconde,  placée  en^dessous  et  beaucoup  moins  pro- 
B|e,  une  bande  oblique  à  sinus;  en*dessotis  de  celle-ci  se  voient 
Bi  base  deux  autres  carènes  très-fines  et  également  rapprochées 
|k  d»  faotre. 

Les  sutures  sont  profondes  et  les  tours  eui-mémes  séparés  par  de 
Iffi  H  profonds  enfoncements. 

L'ouverture  n*est  pas  connue,  car  les  individus  sont  couverts  par 
the  dure. 

[La  MurchtJi,  angulata  var.  Phill.  **,  du  calcaire  carbonifère 

[  BeJgîque.  lui  ressemble  beaucoup  dans  sa  forme  générale ,  mais 

de  spire  sont  ornés  de  carènes  sur  leur  partie  supérieure,  au- 

la  earène  principale;  c'est  une  espèce  particulière  qui  semble 

ver  aussi   dans  te  calcaire  carbonifère  de  Tétage  inférieur  de 

prèi  de  Borowitschi. 

B#p,  972.     Pleur 0 1.  subangulata  0S  Vkum. 

iU  Russie  K  c.  PL  XXIf,  ftg,  6,  St.  P«ter»b.  Ig4ft. 
tWm   btariuica  Kvjtoiica    Verhandl.   d.    miner.   Getellach.   au  St. 
b.  I84S,  psg.  28,   PL  ?I,  fig,  3. 

[La  eoqaiUe  lurriculée  est  pointue  et  se  compose  de  7  ou  8  tours 

f*n  E#3vifieit  Anim.  foss.  carKon.  brlg.  PL  XXXVIH,  (ig.  S. 
w^f.  Da  lopiincis  L  c,  PL  XZXVlll,  itg.  8. 

«lUèvaU,  iMkmmm  nMiien.    I.  7 S 
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de  i|iire  convexes  cl  léparét  par  de  profoudci  suturei; 
eit  divisé  en  2  pnrtiea   légèrement  inégaies  par  uns 
élevée  en  rorme  de  carène;  la  lurrace  est  tanl6t  litae  (< 
tÔl  ornée  de  alrie»  transversea  Bnea,  au-de^iui  et  enn 
carène, 

Hab*  dans  le  cAtcaire  marneui  magnésien  qui  te  rapporta 
ruivreui  de  ta  Ruie^ie  arientiile,  ùh  l'espèce  le  trouve  prêt  4t 
et  de  NtMfero0  sur  le  bord  d(^  In  I H  orna  dmis  k  djslrict  de 
dioi  le  calcaire  blanc  niat;nésien  tl'ItschaUi  prêt  d^Artamat, 

Wr,  DE  KlYSBRLïNO*  :i  cherché  h  constater  que  le  Pleof! 
«ngulatâ  n>gt  autre  cho^e  que  le  Turril*  btarmtca,  à 
f tries  transversale!  ct»pendiint  manquent  tu  premier,  peut^étrt 
que  c*est  un  moute  ;  main  en  tout  cas  le  nom  spét:i£qoe  ili  1 
TOROA  aurait  a  priorité  sur  Ki  dënomination  de  Mr,  US  VutVBIf 

Ësp.  973«     Pleurot.  alomus  KtTii. 
ScNRiiFia  Rfi«»  nach  déco  Nord,  flutid.  vol.  Il,  p.  lie»  PL  IT,  if 

Le  coquille  lrè«-petite»  à  peine  longue  d*une  ligne*  a  les  ti 
h  sutures  confluentes;    deui  silloni  se  voient  »ur  le  mijieii  dei 
entre  la  bande  convexe  à  sinus. 

Bab.  dans  le  cakair<'  magnésien  du  techstein  au  nord  4§ 
aie,  sur  tes  bords  du  fleuve  V'oK 

L'ouverture  de  la  coquille  est  plus  large  que  haute,  pi 
Date;  rombilic  est  nuL 

Rsp.  971.     PI  euro  t.  peu  et  db  VKiiit, 
PaléoHl.  de  Rutile  I.  e.  pag.  lie,  PI  XXII»  fi|c.  5. 

Cette   petite  coquille  déprimée  est  plus  large  que  baate| 
tours  de  spire  sont  un  peu  convexes  et  séparés   les  i 
des  iiîiurei  distinctes  ;  le  bord  eitérieur  du  dernier 
carène  tranchante* 

Uab*  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Kasttacbj*daticbj  il  ( 
lechstein   ou  grès  cuivreux  de  Bjelebet;  lut  environ!  à*à 
te  gouvernement  de  Nijnjnovgorod   et  en  d*tutrei 
bords  du  yolg««        , 

Les  tours  grossîssenl  insensiblement  en  largeur,  et  i 
stries  transverses  nombreuics,  surtout  distinctes  sur  la  basa 
dernier  tour,    L'ombtiic  est  large  et  profond* 

*  vof.  F.  ^^CMwvNft  R><i«e  fi»rli,d*ii}  Notd^o  von  Rjiaal*  f«l» 
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Le  lachttein  oa  calcaire  magnésien  da  goarernement  de  Nijnj- 
ifgetod  sa  eompose  en  majeure  partie  de  coquilles  fossiles  carboni- 
tes  et  pourrait  appartenir  plutôt  an  terrain  carbonifère  que  de  rentrer 
■s  le  ealeaire  magnésien. 

Famille  quarante-nnlème. 

Ampailarinées. 

Le  corps  des  animaux  de  cette  famille  qui  appartient  à  la  division 
MSipbonobrancbiata  Blainv.,  est  spiral  etglobeux,  à  tête  large 
I  éehancrée,  offrant  2  lobes  arrondis  ;  la  tète  est  munie  de  2  jeux  ses- 
lls  et  dépourroe  de  tentacules;  le  pied  est  court  et  quadrilatère;  la 
ifilé  pulmonaire  est  limitée  en  avant  par  un  collier,  ayant  son  ouver- 
le  aa  côté  droit. 

Oemre  XCU,    Ampullacera  Quor  et  Ohm. 

La  coquille  globeuse  est  ventrue,  à  ombilic  petit  et  à  ouverture 
lie;  les  bords  de  Touverture  sont  réunis;  le  bord  extérieur  tran- 
■nl  est  légèrement  écbancré  et  une  carène  à  peine  saillante  longe  le 
H  sopérieor  arrondi  du  dernier  tour;  l'ouverture  est  fermée  par  un 
lercole  corné  à  quelques  tours  de  spire  rudimentaires. 

Ce  geare  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Penlaroères,  dans  le  carbo- 
ftre  et  vit  encore  dans  les  mares  saumàtres  de  la  Nouvelle  Zélande  *. 

Esp.  975.     Ampull.  monticola  m. 

PI.  XLIII,   fig.   Il  grand,  nator. 

irai  a  aïontieola  m,  die  Tbier-  uod  PflADsenreate  des  Bergkalka  voo 

RovKorod  1.  c  pag.  lO. 

intbiBâ  ap.  db  Vsaif.  Paléoot.  de  Rosne  I.  c.  p.  342,  PI.  XXIII,  fig.  14. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  est  globeuse,  ventrue,  à  4  tours  de 
Bt,  dont  les  premiers  sont  très-petits  et  le  dernier  très-grand;  il 
HHfit  vers  Touverture  allongée  et  se  prolonge ,  en  se  rétrécissant, 
U  k  base  ;  Tombilic  est  étroit. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  inférieur  de  la  rivière 
Ascha  du  gouvernement  de  Novgorod,  et  dans  le  carbonifère  blanc 
I  rétage  moyen  à  Fusulines  de  Mjatscbkowa,  près  de  Moscou. 

Le  bord  supérieur  du  dernier  tour  est  pourvu  d'une  carène  obtuse 
SB  surface  est  striée,  à  stries  d'accroissement  très-espacées  et  nom- 


^  »B  KoiiiifCK  Anioi.  fota.  ctrbooif.  Belg.  I.  c.  pag.  487. 
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breuses;  Ie«  U  premiers  tours  sont  à  peine  distincts,  le  Iroisi 
déjà  d'une  grandeur  double,  et  le  quatrième  les  embrassé  ta 
distingue  par  sa  partie  supérieure  iléprîméc  et  pinte,  comme  cho 
pullncera  ta  Lui  a  ta  Phill.   du  calcaire  carbonifère  de  la  B 

La  coquille  est  de  la  longueur  de  1  pouce  3  lignes 
geur  de  1  pouce  4  lignes ,  au  milieu  du  dernier  tour  qui 
conséquent  en  largeur  tous  les  autres  réunis;  elle  diffère  de  TAj 
tabula  ta  par  les  3  premiers  tours  qui  ne  s'élèvent  pas  aat^ 
chez  celui-ci,  où  ils  forment  des  gradins  distincts.  . 

Le  boid  tranchant  extérieur  de  Ton  vertu  re  est  échaneréj 
pitrtie  supérieure  et  Tombilic  estasses  grand,  presque  ovalaire.  | 
le  test  soit  mince,  il  n'est  pas  corné  et  fragile,  comme  le  t^ 
parent  de  Janthines,  de  sorte  qu'il  est  à  présumer  qae  cl 
genre  voisin  pïutût  des  A  m  p  u  1 1  a  c  è  r  e  s  que  des  J  a  n  t  b  i  d  i 
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Esp.  ^76.     Àmpull.  issedon  m. 

Janihiiia   iiicdon  m.  os  VEnrr&utL  Pitéonl.   de  Russie   L 
PL  X]^ll],  fîg.  S. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  est  obconique,  à  spire 
lante,  composée  de  3  tours  déprimés;  le  troisième  ou  dernier 
toute  îa  longueur  de  la  coquille  :  la  surface  est  striée,  I  stries  na 
ses^  irès-rapproctiées  et  coupées  par  des  stries  d^accroissement  | 
des  ;  Tombilic  est  petit. 

Haà.  dans  le  calcaire  rouge  à  Pentamères  au  nord  de  VÙm 
de  Bogostovsk  et  dans  un  calcaire  semblable  de  rAUaî,  auit  n 
Gberikboff. 

La  coquille  est  pourvue  d'une  spire  aplatie,  préicn 
les  tours  prononcés  et  séparés  par  des  sutures  distinctes  ; 
obtuse  longe  le  bord  supérieur  du  dernier  tour  très-élargi.  L'oi 
est  plus  bautc  que  large;  l'ombilic  distinct,  mais  très-petit;  il  ^ 
tout-à*faîl  aui  J  a  n  t  b  i  Q  e  s. 

Mr.  DE  Verneuil  a  rapproché  celte  espèce  des  Jantbi 
cause  du  test  très-mince;  mais  le  test  n*est  pas  mince,  ni  même 
ni  transparent  et  fragile,  comme  dans  ce  genre,  et  j'ai  préféré  pi 
séquont  le  rapporter  aux  Ampullacera,  d'autant  plus  i 
genre  offre  déjà  des  rep^sentants  dans  le  calcaire  carLonif^Pi 
Belgique. 

Les  giunds  individus  de  Gherikboff  ont  il  lignes  de  t«r| 
lignes  do  haut. 
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Fanllle  qnarante-denxièoie. 
FomnéM. 

)oqiiIle  en  ftiieao  se  compofe  d'une  spire  longue  ou  courte, 

loar  te  prolonge  en  un  long  canal  ;  la  coquille  présente  par-là 

rime  poire;  le  bord  extérieur  de  l'ouferture  est  enfler,  l'inté- 

ftC  Base,  tantôt  plissé.    L'animal  se  distingue  par  un  museau 

Gewe  XCIU.    Pirula  Lam. 

M|«ill6  en  poire  se  dilate  rapidement,  les  premiers  tours  de 
déprimés,  k  sommet  à  peine  saillant  et  l'ourerture  trèa-longue 
irge  en  haut  que  Tcrs  la  base  ;  le  bord  intérieur  est  lisse  et 
Kirt* 

Mue  se  troufe  déjà  dans  le  terrain  carbonifère,  est  plus  fré- 
s  le  terrain  tertiaire  et  fit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

^  Bsp.  977.     Pir.  ornata  m. 
PI.  XLlIylfig.  25  a  b  grand,  natur. 
da  Roasie  1.  c.  pag.  421. 

I  piiiformis,  parra,  anfractus  très  celerrime  increscentes  am- 
btts  postremis  antécédentes  involventibus,  veitice  testée  dé- 
mo; anfractus  uJtimus  mazimus  transfcrsim  striatus,  striis 
lodosis. 

dans  le  calcaire  carbonifère  du  pays  des  Kasaques  du  Don, 
^  du  fleufe  Lougantschik.  ^ 

oquUle,  de  taille  moyenne  ou  plutôt  petite,  est  formée  de  3 
pbre  qui  grossissent  très-fite  en  largeur;  le  sommet  est  aplati, 
t  strié,  ainsi  que  le  dernier  tour  très-large,  de  stries  trans- 
icentriques  et  très-fines.  Les  stries  sont  très-rapprochées,  de 
nent  avec  de  plus  épaisses,  dont  les  2  ou  3  supérieures  du* 
ur  sodt  ornées  de  petits  noeuds  espacés;  il  j  en  a  de  14  à 
leur  de  la  coquille  et  ils  semblent  correspondre  aux  stries 
sment. 

ferture  est  très-étroite  et  oblique;  elle  tient  la  hauteur  de  la 
t  est  un  peu  plus  large  au  milieu  que  vers  les  deux  extrémités, 
rétrécies;  le  canal  est  très-court;  l'ombilic  manque  à  l'indi- 
en car  c'est  un  noyau. 

ioquille  a  8  lignes  de  long  et  B^/2  lignes  |e  large,  mesurée  au 
Prieur  du  dernier  tour. 
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Bfp.  978.     Pir.  exilis  m. 
PI.  XLII»  fig.  19  a  b  trè«.|troMis. 

Testa  minima,  microscopica,  laeTÎs,  ultimo  anfracla  dilatalOb  |W- 
boso,  apertura  lata,  margine  înterno  sina  lato  ornato. 

Hab.  dans  Targile  jaune  carbonifère  de  Télage  inférievr  près  éi 
Village  de  Sloboda,  dans  le  gouYfrnement  de  Toula. 

La  coquille  très-petite  microscopique  est  lisse,  les  8  tours  de  spin 
grossissent  très-rapidement,  le  dernier  est  fort  bombé,  très-large  et  ar- 
rondi; il  embrasse  tous  les  précédents;  le  canal  du  dernier  tour  64 
distinct  et  allongé.  L'oufcrture  est  élargie  et  très-baute;  eDe  licil 
toute  la  longueur  de  la  coquille,  et  est  le  plus  large  au  niliea  4e  Vm^ 
▼erture. 

Le  bord  extérieur  de  l'ouYerture  est  trancbant  et  forme  i 
cercle,  Tintérieur  est  échancré  au  milieu,  à  éebancmre  large. 

La  coquille  n'a  que  Vs  ^ig"®  ^^  ^^^E  :  ®U^  appartient  per  < 
quent  aux  plus  petites  espèces  de  son  genre. 

Famille  quarante-troisième. 

Cérithioèes, 
/ 

La   coquille  turriculée  est  plus  on  moins  allongée,  k  bord  a* 

térieur  de  Touverlure  dilaté,  calleux  à  l'intérieur  et  poenro  d'ISS 
écbancrure,  pour  y  recevoir  le  petit  tube  respiratoire.  Le  rousese  4ê 
ranimai  est  assez  long  et  pourvu  de  mâchoires  rudimentaires  ;  les  Ict- 
tacules  sont  minces  et  portent  les  jeui  au  milieu  des  côtés;  les  biia* 
chies  sont  disposées  en  rangée  double. 

Genre  XCIV.     Cérithiutn  Bmuq. 

La  coquille  a  Touverture  allongée  et  oblique;  son  canal  est  c<Mrt 
et  recourbé;  le  bord  extérieur  devient  souvent  calleux  et  forme  eohaë 
un  canal  court. 

Ce  genre  se  trouve  rarement  dans  les  terrains  de  la  période  ancisH^ 
très  souvent  dans  la  moderne  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  979.     Cerith.  avicula  m. 
PI.  XLII,  fig.  26  grand,  oatar. 
Beitr.  tur  Geogn.  ood  Palaeont.  LievUndt  I.  c.  p«g.  110. 

Testa  conico-turrita,  anfractus  sensim  increscentes  anbiti,  ii  ii* 
fere  piano  declivi  sitLsuturis  vii  distinctis,  tenuissimit,  in  Mcleop- 
fundifiimis. 
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dans  la  ealeaire  k  Coraox  de  l'Ile  d'Oetel,  près  de  Lode. 

Li  coquille  turriculée  esl  formée  de  6  tours  qui  grossissent  in- 
wrfMemettt  en  largeur;  ils  sont  lisses,  à  peine  convexes,  surtout  vers 
nr  bord  inférieur,  et  séparés  par  des  sutures  fines  et  superficielles, 
|ri  sur  les  moules  internes  sont  larges  et  très-profondes. 

L'ouYertare  est  incomplète,  presque  orbiculaire,  un  peu  ovalaire» 
l'bise  est  conTOxe. 

La  coquille  a  1  pouce  de  long  et  7  lignes  de  large,  mesurée  au 
nier  tour. 

LeCeritbium  suivant,  déôrit  par  Mr.  db  Ybembdil  du  calcaire 
PlDtamères  de  l'Oural,  lui  rassemble  beaucoup ,  mais  Tespèce  estho- 
icBM  eo  dillère  par  les  tours  plus  bauts,  car  ravant-dernier  tour  égale 
I  ëen  tours  de  l'espèce  ourallenne,  et  dans  l'espace  de  1  pouce  il  y  a 
I  noÎDS  12  tours  cbex  celle-ci,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  la  moitié 
m  ceUe-là. 

Bsp.  980.     Cêrilh.  Helmersehi  db  Ybrn. 
iMoat  de  Rotsie  1.  c.  pag.  842,  PI.  XXll,  fig.  4. 

La  coquille  pointue  au  sommet  est  formée  de  10  à  12  tours '*'; 
«vertnre  est  comprimée  de  haut  en  bas,  à  base  plate. 

Hmb.  dans  le  calcaire  à  Pentamères  de  Petropawlo^vsk  près  de 
igoslowsk,  dans  TOural  du  nord. 

Celte  coquille  diffère  de  la  précédente  par  ses  tpurs  de  spire  beau- 
«p  plus  déprimés  ou  plus  courts,  tandis  qu'ils  sont  plus  longs  cbes 
Oe-ti,  L'ouverture  est  plutôt  anguleuse  qu'arrondie ,  son  bord  infé- 
9V  surtout  esl  plat  et  non  arrondi.    . 

Ordre  flixième. 
Pamatobrafèchiées. 

L'animal  est  muni  d'un  test  mince  et  ventru,  à  quelques  (ours  m- 
iMitalres  et  embrassants  ;  il  est  généralement  couTert  par  le  man- 
ia; la  tête  est  tantôt  dépourvue  de  tentacules,  ou  ceux-ci  sont  lameN 
n  et  réunis  sur  le  dos  en  un  plat  membraneux  ;  le  pied  est  élargi  des 
nn  côtés  en  lobes  natatoires.  Les  branchies  sont  disposées  du  côté 
nit  de  l'animal  dans  un  pli  du  manteau. 


*  La  fig.  4  de  la  PI.  XXII  prêneole  da  moint  ce  nombre  de  tours;  la 
itriptioD  nVn  meiilioiiiie  que  H  ou  9. 
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Famille    quarante- quatrièmcu 
Acérées* 

Les  tentacules  sont  soudés  en  un  plat  membfanr ui  et  le  I 
[que  quelques  tours  de  spire  incomplets;  il  f st  Ir^s^frigiJe  ri  ( 
[par  le  manteau  de  TanimaL 

Genre  XCV.    Bullina  Fem. 

La  coquille  allongée  ou  globuleuse  est  pourvur  d^iiiir  spii 
mentaire;  Touierture  garde  la  longueur  de  la  coquille:  le  bord  il 
[  est  tranchant. 

Ce  genre  se  trouve  déjà  dans  le  terrain  carbonifère,  mab 
dans  le  jurassique  et  le  tertiaire  et  vit  encore  dans  les  mers  a. 

Esp.  981.     Bullina  cirbonaria  m. 
PL  XLIl,  fig.  16  a  b  trèt-groaaii. 
BrnM  ém  la  Soc.  des  Natur.  de  Munc,  1.  c  pag.  178. 

Testa  minima,  microscopica,   involuta,  spira  acute  p: 
Umo  anfractu  elongato,  anguslam  apcrturam  eislruente. 

Bab,  dons  le  calcaire  carbonifère  de  Tétnge  inférieur,  c*i 
l  dans  Fargife  jaune  du  village  de  Sloboda,  an  gouvernement  de 

La  coquille  très-petjle  et  microscopique  est  allongée,  kt 
spire  grossissent  rapidement  en  largeur,  les  premiers  forment  m 
met  saillant,  sur  lequel  on  distingue  3  tours,  dont  le  dernier  II 
large  et  embrasse  les  précédents  ;  il  est  conveie,  lisae,  le  pkm  ^ 
milieu  et  se  rétrécit  aui  deux  extrémités.    L'ouverture  eet 
plus  étroite  et  plus  aîguc  en  haut  que  vers  la  base,  oè  elle  eil  pi 
et  arrondie.     Le  bord  extérieur  de  rouvcriure  est  enlier  et 
l'intérieur  pourvu  d^une  large  échancrure  superficielle. 

Cette  espèce  a  1  ligne  de  long  et  ressemble  un  peu  ail 
ttsturtensîsm.^  du  terrain  tertiaire  du  bord  oriental  de  la 
pienne,  mais  le  carbonaria  diffère  par  l*ouverturet  qui  cet 
aa  base  et  ae  rétrécit  insensiblement  dans  te  bauL 


*  Vof.  la  Période  nodtfiie  de  U  Pal.  d«  Raaaîa  L  c«  il  Xl^ 
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Classe   c  i  II  (1  II  i  è  m  e. 
€éiihali>|ioAes. 

Le  corpâ  des  Céphalopodes  est  couvert  d'un  manlefiu  plus  ou 
if  allori|é»  dont  hs  2  côtés  s'étendent  en  nageoire  charnue;  la  lôië 
QC  de  2  grands  ycii\  et  entourée  de  8  à  10  longs  pîeds  charnus 
le  petits  pieds  nombreux,  disposés  sur  plusieurs  rangs,  sort  à  la 
do  manteau,  par  une  ouverture  qui  donne  aussi  passage  à  Ten^ 
ïf  charnu*  destiné  à  la  sortie  des  excrétions  et  de  Tencrc  qui  s'cm- 
en  peinture. 

Entre  ta  base  des  pieds,  garnis  d'une  ou  deui  rangées  de  suçoirs, 

de  la  tète,  se  trouve  la  bouche,  à  2  fortes  mâchoires  cornées 

ta  bec  d'un -perroquet,  et  à  langue  hérissée  de  pointes  cor* 

Le  itc  h  encre  est  eochasêé  dans  le  foie  près  de  Testomac; 

cbîes  sont  placées  tantôt  une  de  chaque  cété,  tantôt  deuit  ;  près 

e  d'elles  il  y  a  un  coeur  pulmonaire  et  en  outre  un  troi- 

)  coeur  aortique,  au  milieu  de  la  cavité  viscérale.    Le  système  ner- 

et  lea  organes  de  génération  sont  d'une  conformation  toute  parlicu- 

••  ;  le  développement  surtout  de  leur  embryon  se  distingue  de  tout 

ni  est  connu  jusqu'à  présent  dans  l'embryologie.    L*embryon  s'at- 

9  par  la  t^te  au  vitellus  que  les  pieds  enveloppent  au  fur  et  à  meT 

que  Tembryon  croit  en  grandeur, 

La  peau  des  Céphalopodes  est  compacte ,  coriace  et  pourvue  d*un 

ime  très*mince;  elle  contient  des  cellules  propres  (les  chromo- 

Tes)  très-élastiques  cl  eitensibles ,  qui  par  leurs  fibres  musculeu- 

le  drtatent  et  se  contractent  mutuellement.    Les  celltiles,  remplies 

humeur  rouge,   bleue  ou  jaune,  changent  de  couleur,  et  la  peau 

LcA  pointes  corné»  de  la  lani^ue  des  Céphalopod«i  et  d'autres  BfoU 
%€    retrouvent   peut-être   h   Pétat  fossile   parmi  les  Conodontea 
rt  à  Orthocératitea  de  PawIowàIi. 
'  O0   «  longlenipa   cru   trouver    parmi    lei  femellea  développées    des 
I  nMlùnetitairefi ,    «e mblablet   aux    pj>ds    détacliéi    de    i^raitda   indîvî- 
é9   rArgonaota    et    du    Treuiaet  opuii  3     on    lei    a   rangé»   même 
îleavera    ioleatinauir  boun  le  lioni  de  Hectocotf  le.     Main    de 
MtrDea  recherche  a  aeitibleut  prouver  que  ce  aout  effedtvemeEil  des  pieds 
ttiâJes    bien   développêa,    qui  comme    lea  Araignéea  dans  leurs  palpes» 
dans  leuta    pieds  les  parties  géniraleft  eitérieares.     Lea  pieds 
le  se  détacher  du  corps  pendant  Tacte  de  fécondatioD'et  nager 
tl  dan»  Tean  de  mer. 
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offre  des  Ucbet  ilifTérentfâ  avec  une  rapidflé  su|)érifttrt  à 
changements  de  U  peau  du  Caméléon.  ^ 

Les  Céphalopodei  ont  le  corps  tantôt  nu  .Seicbca  et  Caloiri), 
ta  niât  couvert  d*un  teat  calcaire,  formé  d*aprèi  diCTérenta  t)rpef;  la 
teat  eit  mince  et  fragile,  à  une  seule  ca%ité,  comme  rArgonaola^oi 
U  eat  cloisonné,  h  cloisona  perforées  par  un  tube  plus  ou  moim  tê» 
nique  (le  siphon),  qui  passe  par  toutes  les  logea  9t  ae  termine  Ils 
dernière  «  la  plus  grande  bisale:  dans  la  marche  de  TaniiBâl  la  tète  ai# 
êtê  pîedf  est  dirigée  vers  la  tase,  le  ieai  au  contraire  eat  contouraél 
le  haut  Dana  sa  position  naturellf'  le  lest  cloisonné  des  Orthf 
rat  i  te  a,  était  par  conséquent  dirigé  avec  son  sommet  rétréci  te 
haut  et  avec  sa  partie  élargie  vers  le  bas,  €.-l.-d*  à  rouverture  4n  lest, 
regardant  en  bas.  C'est  dans  cette  position  que  Ifs  testa  soot  Igmls 
et  décnta  dans  cet  ouvrage.  lU  se  divisent  en  deui  panîea  égales  fm 
la  ligne  de  division  qui  pasae  par  le  siphon  illall 
SiHDB.);  Tun  des  côtés  est  le  gauche  et  Tautre  le  droit. 

Les  2  ordres  dra  Céphalopode**.  Ir*  I)  ibranchiéei  et  lea  ^ 
tribranchiées,    divisés  en  plusieurs  familleit,  te  distingtiettl  pif ^ 
grand  nombre    de  genres  eitraordinairet  de  Tocéen  primitif,  tl  < 
sartout  la  Période  ancienne  qui  en  fourmille^;  on  en  eompCe 
1330  espèces  fossiles  éteintes. 

Ordre   premier. 
l/iArarichiées* 

Le   corps  des   Céphalopodes  Oibranchié»  n*»  que  ^  à  1<^  | 
pouryus  à  leur  face  intérieure  de  suçoirs,  garnit  qofSquefoia  en 
chets  cornés,  qui  sortent  du  toilteu   dti  suçoirs,  où  ils  sont  fiiéa  i 
petites  proéminences.    Les  2  branchies  sont  plnnées  et  placée*  < 
de  aon  côté  du  corps ,  qui  est  nu  et  contient  à  rintérieiir  tto  Irai  i 
aonné,  Ko  a  de  seiche,  qui  chef  des  genres  foaailet  eat 
formé  d*un  lube  à  pointe  t«*rminale  aiguë  (le  dard),  et  âe  d^êm 
ou    moins  nombreusf's,    enveloppées  quelquefois  par  le  Itibe 
une  gaine  fort  élargie  vers  la  base  du  lest.  C*eal UntH b gtloe  (lil 
lemnite)  qui  remporte  en  largeur  et  en  longueur  »  c 


*  Déjà  en  liia  fat  c««ayé  de  former  dta  Céplwile^ti  ma  ela 

pârtlcolière^   <|u«  l^avaii    placée  otort  à  ta  télé  ém  il«|ai««B 
coléi,  iii    Ita  coinperant  «ni   Araigare»  (vof.  £««l«giA  a^eetyii 
aiaa.  Viltia  IttIO,  Para  ll>. 
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Séjeoiniiei,  laûlôt  prédominent  les  cloisons  à  larges  hYdrostaiiquefl 
MCiféllIite,  comme  chez  ka  Orlhocératitesi  mais  en  tout  c«s 
tulesU  des  Dibranchiées  étaient  Iqub  intérieurs  et  non  eitérieurs,  car 
ili  maaqiient  de  la  couche  nacrée  du  Nautile,  qui  caractérise  les 
InIi  0iléri€ltfs, 

Le  genre  fossile  des  Bétemnttes  se  compose  en  outre  delà 

re  cornée,  de  Tâvéolite,  lant^^t  petite,  tantôt  large  et  très-grande, 
d'ordinaire  contient  dans  [as  Bélemn  ites  an  Lias  le  sac  à  encre 
tl  fiist  jasqt}*au  bord  inférieur  du  manteau  musculeux  de  la  Seiche 
prânitife  et  du  Nautile  vivant,  où  le  sac  à  encre  a  dû  se  terminer  par 
iHi  conduit  excrétoire   dans  Fentonnoir  qui  reçoit  aussi  par  roriftce 
Hllei  eicrétions,  et  occupe  le  côté  central ^  de  linimaj  ou  le  bord 
■mie  du  test. 

W  Cost  aussi  la  preuve  qui  nous  sert  à  Tappui  de  Topinion  que  les 
OrtboeéfâLitef,  pourvus  d'une  conformation  semblable  de  leur  test  cloi* 
I,  ont  appartenu  aux  animaux  de  la  famille  des  B  é  lemnitei;, 
aui  Seiches  nues  de  Tordre  de  Dibranchiées;  car 
r  leil  cloîsonoé  ressemble  beaucoup  à  Talvéolite  et  n'en  diflère  que 
développement  plus  grand ,  par  lequel  il  dépasse  en  grandeur 
épiUseur  la  gaine  cachée  chez  les  Orthocératites  droits  par 
de  leur  test;  la  gaine  pointue  en  dard  (voy.  PI.  Ll,  Hg.  22) 
U  forme  d*un  tube  conique,  à  lignes  spirales,  et  se  compose  vers 
net  du  test  de  couches  concentriques;  il  ne  diffère  de  la  gaine 
ilemniies  qu>n  ce  qu'il  est  petit  ou  rudimentaire,  tandis  que 
remporte  par  sa  longueur  et  saJargeur  chct  les  Bélemnilea 
iféûUte  ru dim en  taire.  La  lame  cornée  de  l'alvé  oUle, 
fonne  la  cavité  plus  ou  moins  grande  destinée  à  recevoir  le  sac  à 
el  ToTBlre  »  se  toit  également  dans  les  tests  cloisonnés  de  la  fa- 
I  Ortboeéralidées ;  elle  n*est  pourlant  jamais  assez  grande  pour 
ftn  iDtmal  d'une  grandeur  conforme  à  son  organisation. 
Li  lame  cloisonnée  des  Seiches,  nommée  os  de  Seiche,  se 
9te  d*one  iofînité  de  couches  calcaires  concentriques  très-minces, 
i  enteinble  par  des  milliers  de  petites  colonnes  creuses  et  placées 
dément  les  unes  aui  autres;  elle  a  pa  r  conséquent  une  confor- 
M  fire^qoe  aemblable  à  ralvéolite,  et    n'en  diffère  quepar  rabscnce 

\^  Lt  éM  vcntrAl  du  Niutilus  Pomptlias  est  It  bord    convrxe  du 

I  i|8l  par  ronnéqaent  ne  correspond    pa»  «u  doft  de  rantmoi:  i)  e »t  donc 

aftittrci  de  le  Dommer  bord  convexe  et  non  dorsal,  et  le  côté  oppci^é 

U  bord  concave.  i 
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du  iipfaoïi.   Le  genre  Nolhoceras  seinble  avoir  appartenu  à  i 
%oÎ8m   de  la  Seicke  de  la  Méditemnée ,   car  le%  lames  conc 
calcaires  sont  également  dépourvues  du  siphon. 

Famille   première. 
Sépidéei. 

Le  corps  de  ranimai  est  enveloppé  d'un  sac  ou  do 
longé,  à  deui  nageoires  latérales  ftiées  au  bout  supérieur  da 
c'est  de  Touverlure  inférieure  dti  sac  que  sort  la  tète  à  %  ^am 
et  à  10  pieds,  garnis  de  suçoirs  pinces  en  rangées  loogjludtfl 
portés  sur  de  courts  pédicules;  deux  des  pieds  «  plui  lonfS 
autres,  ofirent  les  suçoirs  seulement  vers  leur  bout  élargi.  Lfl 
mars,  animaux  vivants  de  la  famille,  ont  au  dos  une  tame  de  c^ 
forme  d'épée  ou  de  lancette;  elle  est  ovale  dans  les  Seiches» 
bombée  et  composée  de  petites  couches  transverses  et  ci 
réunies  par  de  petites  colonnes  verticales  creuses;  la 
manque  de  siphon*  Les  genres  fossiles  Ascoceraa  el  Naiha 
se  rapprochent  des  genres  YivanU;  car  leurs  lames  à  cloiaons  u 
de  siphon. 

Oenre  L     Ane  oc  et  a  $  Himn. 

Le  test  en  bourse  est  ovalaire,  à  bout  inférieur  réIrM  al 
drique,  offrant  l'ouverture  du  test,  dont  la  cavité  est  Irè^-fnudi^ 
cupe  Tun  ie$  deux  cdtés,  le  ventral,  tandis  que  le  côlé  dof»! 
une  lame  calcaire,  composée  de  %  3  ou  plusieurs  lofea  hj^liiHli 
dépourvues  de  siphon.  Le  test  est  couvert  d'un  épidémie 
transversales. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  è  Orlhocératitet. 

Bsp.  982.     Aseoc.  déforme  m. 
PL  XLIX,  fi^.  18  ffand*  nalor. 

Teitae  bursaeformis  loculus  superior  duplo  altlor 
utroque  latere  acuta  parte  estrema  aUiua  adscendena. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  O rth ooérat itei  de   Bc 
rue  de  0agÔ. 

Le  test,  de  taille  médiocre,  est  ovalaire,  élarfi  an 
vers  les  deux  parties  extrêmes;  le  bout  supérieur  doa  cal 
pounu   d*uo  côté  (fun  oriûce  Indistinct;  Tautre  tMml»  11 
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1  on  col  cylindrique  ouvert,  à  ba$e  presque  orbieubirn;  qui 
dini  une  cavité  large  et  comprimée  des  dent  tàtés,  La  lame 
cWHMinée  «^applique  fégèremcnt  ik  ta  cavité  du  tesL  et  y  forme  une 
nfrttfjoo  à  deui  côtés  largement  ëchancrés. 

Li  lame  se  compose  de  deui  loges,  dont  la  supérieure  est  d*tine 
botetir  double  de  Tinférieure  et  se  prolonge  dos  deux  côtés  en  bouts 
illon^é*  et  aigu*,  tandis  que  la  loge  inférieure  n'offre  pas  son  côté  la- 
ténl  autst  allongé.  Les  cloisons  limitent  les  loges  et  constituent  un 
ftij  lamellaire  qui  manque  de  siphon  et  présente  Tos  de  Seiche  le 
[  fimple. 

La  cavité  du  test  est  large  et  comprimée  du  côté  cloisonné  ^ers 

opposé;   elle  était  bombée,  et  à  ce  qull  semble,  pourvue  d'un 

orifice  k  son  bout   supérieur  arrondi;   Torince   triangulaire   est 

\  en  côlé  non  cloisonné  de  la  cavité  et  ne  peut  nullement  former 

bon,  et  la  cavité  ne  peut  elle-même  correspondre  h  la  cavité 

juale,  comme  le  suppose  Mr,  Bakrande*;  Je  serais  plutôt  porté  â 

arer  la  cavité  à  celle  qui  a  dû  recevoir  le  sac  à  encre,  et  h  supposer 

lie  lest  était  entièrement  caché  dans  Fintérieur  du  corps  de  Tani- 

,  comme  le  test  lamellaire  du  Loliginites  du  schiste  liassîque  de 

je  ne  suif  pas  par  conséquent  de  Taiis  de  trouver  dans  l'Asco* 

rat  une  ressemblance  quelconque  a^ec  le  Nautile. 

La  test  a  2  pouces  8  lignes  do  long  et  1  pouce  8  lignes  de  large 

lUttlteu,  mesuré  entre  les  2  côtés,  tandis  que  sa  lurgeur  dans  la  ligne 

Rvision   n'atteint  que  1  pouce  5  Itgnea  ;  le  col  a  I  pouce  3  Hgnes 


L*iin  des  deux  individus  que  j'ai  observés  A  Hohenholm,  présente 
^lecAté  lamellaire  de  grands  enfiincemenls  irrégulie rs,  comme  preute 
t  le  teal  était  fort  mou»  il>  ne  sont  pat  indiqués  à  la  Gg.  eîtée. 


fSemre  U.     Nothoceras  m.    vo3-og.  bâtard,  ica^aç,  corne). 

Testii  lamellaris  subconica»  compressa,  altero  latere  medio  corn- 
ito    tongitudinalibus   duabus  împressionibus  notato  trrègulartbuSi 

opposito  convc^iorc;  siphone  nulïo. 
Le  lest  lamellaire  est  prestjue  conique»  comprimé  dans  la  ligne  de 
on   et  marqué  du  côté  aplati  de  deui  Impressions  longitudinales 
tjères*  qui  limitent  un  aréal  Hnement  strié»  à  stries  longitudinales 


•  Aseoemi^   lîer  Prololyp    von  Nnuïilu»   voy»  Bnofipr  und   von  Lnow- 
fl   Jalitb.  f.  Mtmr   1855,  paiç.  M. 
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parallèles  trèt-courto$  ï  un  épidémie  mince  et  Uue  eii?elep^  U  i 
face  dei  logea. 

Ce  geore  se  trotivo  dant  le  calcaire  à  Ortbocératite*. 

£sp.  983,     Nothoc.  iropreasom  m. 
PI.  XLYf»  fig.   3  m  b  griod.  nalar. 
OrtKoearaa  imprciium  Bull,  de  U  Soc.  de  Moac,  h  c»  ptf.  lîl^ 

Tcita  subconica,  compressa ,  e  16  et  quod  eicorht  locitlii  a» 
ilrucla  sensim  dilalatis  diios^jue  stilcos  iongitudin*iles  oflerniiibai^  J 
qi]£tm  impressiones  irreguluies;   area  hisce  sulctj^  limiUU,  taûfil 
liler  slriala^   ilriU  cjuaii  tenuissimas  columnas   «ingulorum  9^h 
ovatorum  verticale.s  parallflas  et  aequalUcr  remotas  indkantîiiui, 

iia^.  dum  le   cilcatro  a   Orlhocératitea  de  Lj^càliolm^ 
presqu'île  de  Nuck. 

Le  test  lamellatre  et  cIoisoiiDé   est  presque  conique  et 
comprimé  dans  la  ligne  de   division;    il  so  compose  de    t$  (a 
plus,  dota  les  inférieures  deTietinenl  plus  larges  et  iosensibleMe^j 
bautei;    les  sutures  des  cloisons  sont  arquées,  à  concatité  dmgée  i «i 
la  partie  rétréiie  supérieure,    te  c6té  cloisonné   est  presque 
marqué  de  deui  sillons  longiludiaaut  irrégulterSp  qui  limitent  i 
allongé  et  plus  élargi  vers  la  base  du  lest;  la  surface  4e  (m 
striée  longitudinalement»   à  stries  verticales  |>arall^.lei  et  m 
fausses-colonnes  fines  et  courtes,  à  peu  près,  comme  Toi  de  It  < 
de  semblables  stries  verticales  se  trouvent  aussi  sur  les  cétéa  îles  I 
entre  lesquelles  on  distingue,  mais  k  grand  peine,  des  flriet  \ 
tes  très-rapprochécs  et  ondulées  qui  semblent  apparteair  i  b  wÊm* 
brane  extérieure  du  test. 

L*aréal  forme  une  partie  continue  avec  les  2  celés  lilimi  ^ 
les  2  impressions  longitudinales  proviennent,  à  rv  qn'jl  iffBiMf.  ii^ 
viscères  qui  s*^  ftiaient,  car  le  test  était  intérieur;  loutes  l«i  lie|«lf*| 
drostaliques  sont  par  conséquent  presque  égales  eo  hwrtwg  et  nt  fté- 
sentent  nulle  part  un  siphon. 

Le  côté  opposé  à  Taréal  et  plus  conveie  Ml  incemplfll  il | 
stinct;  il  me  semble  néanmoins  qu*U  y  avait  au  milJea  de 
son  de  pelits  enfoncements  obliques  qui,  en  rangée  le 
diV  fiier  des  muscles,  pour  retenir  le  test  dans  in  position. 

Une  mince  couche  calcaire  en  épiderrae  Uaae  couvre  b  i 
des  logea  et  ne  s'enfonce  pas  dans  les  cloisons,  qui 
composent  d*une  couche  calcaire  très^mlAce ,  dont  Totiguie  ert  < 
douteuse. 
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La  siraeiure  du  test  en  général  rappelle  beaucoup  Voê  corné  de 
Il  Seiche;  fl  lui  manque  la  gaine  et  au  lieu  du  siphon  on  voit  Taréal, 
kM  des  dem  côtés  par  de  profonds  sillons  longitudinaui;  c'est  donc 
Ift  plus  simple  des  tests  cloisonnés.  La  conca?ité  de  la  dernière  loge 
itajt  probableme  nt  destinée  à  recevoir  l'ofaire  et  le  sac  à  ancre  de  la 
WdM  primitif e,  et  les  bords  allongés  de  cette  loge  ont  dû  descendre 
lèi-baa  pour  limiter  la  cavité. 

Le  fragment  du  test  a  3  pouces  ^  lignes  de  long  et  1  pouce  10 
Ipns  de  large  k^  loge  dernière  ou  inférieure,  la  plus  grande,  tandis 
is  la  loge  supérieure  ou  la  pfus  petite  n*a  q'un  pouce  de  large.  La 
Igew  de  la  dernière  loge  est  de  1  pouce  3  lignes,  celle  de  l'avantder- 
ièrede  11  lignes.  L'ahéolite  de  rOnycboteuthis  conocauda* 
s  schiste  liassique  de  Bans  rappelle  beaucoup'  notre  espèce  et  nous  y 
MfOBf  une  preuTC  à  Tappui  de  Topinion  que  le  Nothoceras  appar- 
ut efeelirement  à  la  famille  desSépidées.  L'ahéolite  (appelé 
kragm  a  c  o  n  e  par  Mr.  d'Orbiomt)  se  compose  de  loges  semblables  éga- 
•Ml  iiaates,  dans  l'avant-dernière  desquelles  repose  le  sac  à  encre  qui 
I  pi«longe  è  sa  base  en  un  autre  viscère,  le  foie,  par  lequel  le  test  la- 
Aairt  y  a  dft  recevoir  les  2  impressions  latérales.  Mr.  Quknstidt 
isMM  que  c'était  l'estomac  qui  s'y  fixait  et  non  le  foie,  qui  cependant 
trouve  toogours  au  voisinage  du  sac  à  encre,  près  de  l'os  de  la 
kbe.  La  lame  de  rOtiycboteuthis  est  dépourvue  de  la  gaine, 
wêêêb  celle  de  Nothoceras,  et  c'est  la  différence  principale  de 
Même  des  Bêle  m  ni  te  s,  qui  appartieut  pourtant  à  la  même  famille 
iSépIdéea. 

Famille   seconde. 
Orthocératidéee. 

Le  test  cloisonné  des  Orlhocératidées  est  droit,  cylindrique 
conique  et  formé  de  deux  pièces,  d'un  test,  composé  de  nombreu- 
I  logea  à  cloisons  convexes  et  percées,  et  d'un  siphon  ou  tube  en 
met,  qui  perce  les  cloisons. 

Le  test  a  la  surface  tantôt  lisse  et  unie,  tantôt  garnie  de  côtes 
asvertes  en  anneaux  parallèles;  elle  est  couverte,  comme  le  corps 
«Crustacés,  de  plusieurs  couches  d'une  enveloppe  calcaire,  de 
■tfrieure ,  de  l'intermédiaire  et  de  l'extérieure,  dont  chacune  se  di- 
h|M  par  une  structure  particulière. 


*  QoBRSTBOT    Petrefacleukunde    Deuttchiaiidt    1,    pag.   531,    PI.   36, 
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Le  «iphûn  ou  le  lube  en  cornel  cotnmcDcc  pu  una^ 
mtnale ,   le  d  ii  r  d ,   et  se  compose   à  son  origine  do  f^lofieirt  é 
concentriques ,  qui  se  développent  par  raccroisscme nt  laccMifl 
viennent  de  plus  en  pins  tnrges,  comme  la  b<^lrmnitc.    Le  d«r4  é 
correâpond  à  la  pointe  terminale  de  Tos  de  Seiclir,  qui  lorl  m  K| 
petite  épine,  à  l'enréinité  du  corps  de  ranimai*.    Le  iipbaii  •• 
felle   aussi  à  chaque  nouvelle  cloison,  et  un  cornet  aa 
enveloppe  Tautre,  d'où  se  forment  des  séries  de  en  c^nea 
trèiminces  dont  les  pointes  sont  toujours  éloignées  les  nnn 
Le  siphon  par  conséquent  est  toujours  intf^rrompu^  surloul  à  I 
gine  au  sommet  du   test;  plus  le  siphon  descend  vers  Toofi 
lest,   plus  les  pointes    sîphonalea    nouvellement  formées   l'éi 
des  anciennes,  ou  celles-ci  disparaissent  entièrement  par  raccroil 
auccessif  du  test  pt  ce  n'est  que  les  bord$  de  leurs  oaverUir0% 
des  cloisons  dont  il  reste  des  traces.    Les  bords  des  auvcfll 
phonales  se  prolongent  en  cloisons  correapondantes  el  c^eil  ta 
quUls  deviennent  de  plus  en  plus  larges  et  se  succédeiil  I 
égales.     Us  formant  un  tube  h  lignes  spirales,  dont  la  eavjlé  aa 
dani  la  dernière  loge  et  aeri,  di  T&ge  avancé  de  Tanimal,  an 
ment  des  oeufs.    La  cavité  siphonalr  par  conaéqueni 
qu'avec  ta  dernière  grande  loge,  qui  contient  Tovaire;  les  Ittgel 
dentés  sont  toujoura  isolées  et  ne  communiquent  pfti  iv«t 
aiphonale,  et  cela  se  fait  ainsi  quand  le  bord  de  ToQveftJirt  É| 
[  è  chaque  nouvel  accroissement  du  test,  se  prolonge  en 
respondànte  deê  loges,  le  tnfoe  suivant,  qui  a^est  dé^eln|i^  à  Tl 
de  la  cavité  du  précédent,  se  détache  du  bord  de  Tout erittre  l# 
et  de<icend  plus  bas  en  cône  court.  Ce  cène  et  le  siphon 
limite  par  son  accroissement  ultérieur  la  loge  auivanta ,  m 
[  ensuite,  pour  former  la  cloison  suivante  et  descend  oneore 
I  restérieur  du  test,  pour  y  former  In  paroi  citérieure  de  la  lo|«. 

D'après  cette  etplicalion,  il  n*e&iit6  pas  de  gaine 
jciale  (die  Siphonathûlle)  des  QrthocératUei;  une 
1  We  7  forme  le  siphon  ou  le  tube  qui ,  par  aao  dévilo|i| 
[fait  le  prolong«*  en  cloison  et  paroi  eitérieure  de  k  lage 
idtnte  ;  c'est  lui  qui  s'appcrçoit  distinctement  et  qui,  à  aoa  eiiftai 
menée  par  un  dard  pointu  isolé.    Le  siphon  aa  cainpoaa  | 
quent  de  cometa  interrompus  et  non  continua,  el  ce  ii*e»t  qn 

*  QoBifaraDf  L  c.  PI,  $i ,  Af.    IK,   sur  Inqofltt  m  voît  Vépim 
naît  de  Toi  09  Scpia  acnteata  de  ri>céao  imdli«« 


11»7 

I  aof eriores  sipbonales,  que  les  cornets  adhèrent  les  uns  aux  autres, 
irj  former  an  tube  continu. 

Mr.  Baeiande*  qui,  avec  beaucoup  d'autres  auteurs,  s'oppose  à 
ée  d'an  sipbon  interrompu,  a  donné  lui-même  la  Bgure  d'un  individu 
iife  sipbon  marginal,  dont  les  dards  (l.  c.  p  p  p)  sont  éloignés  les 

des  autres  et  constituent  un  sipbon  interrompu.  C'est  la  confor- 
jen  de  la  bélemnite  qui  prouve  en  même  temps  que  les  dards  si- 
«laox  sont,  comme  le  corps  ovoïde  (der  Eikôrper)  des  Go  ni  a  ti  tes, 
parties  principales  du  test,  qui  donnent  naissance  non  seulement  au 
t  en  cornet  (nommé  siphon),  mais  qui  par  leur  développement 
irîear  forment  les  cloisons  et  les  parois  du  test,  c'est-à-dire  le  test 
tisonné  tout  entier. 

Un  ligament  tendineux  ou  cordon  musçuleux  ne  se  voit  pas  non 
I  dans  la  cavité  siphonale,-  laquelle  est  aussi  généralement  trop 
;e  pour  ne  servir  qu'à  fixer  un  grêle  cordon.  La  cavité  se  dilate  au 
lraii:e  de  plus  en  plus  avec  T&ge  et  communique  enfin  avec  la  der- 
«  grande  loge,  dans  laquelle  Mr.  J.  Hall^*  a  observé  de  petit 
Njons  d'Ortbocératites;  Mr.  Barrandb  (1.  c.)  en  a  même 
ré  an  dans  la  dernière  loge  '1.  c.  k}  ;  ce  n*est  pas  par  accident  que 
cth  test  cloisonné  s'est  glissé  dans  la  loge.  Au  contraire,  c'est  Ten- 
il  de  l'emplacement  ordinaire  de  l'ovaire,  comme  on  le  voit  aussi 
lia  dernière  grande  loge  du  Lituites  cornu  arietis  (voy.  plus 
;,  qui  contient  beaucoup  d'embryons  ou  de  tests  très-petits,  cloi- 
aés,  à  tours  de  spire  bien  développés.  Je  suis  même  d'avis  que 
iphon  des  Qrthocératites  n'avait  pas  d*autre  fonction.  Le  petit 
Mm  central  d'autres  espèces  d'Ortbocératites  pourrait  s'opposer 
elle  opinion,  mais  il  est  toujours  rempli  de  la  rocbe  calcaire  et 
ble  contenir  quelquefois  de  petits  corps  ronds  ou  des  oeufs,  dont  le 
eloppement  ultérieur  en  embryons  a  dû  se  faire  dans  la  dernière 
ï,  tandis  que  la  cavité  siphonale  des  Orthocératites  à  large  si- 
Q  marginal,  comme  de  rOrtboceras  duplex,  contient  aussi 
embryons  bien  développés ,  de  quelques  lignes  de  long.  Us  occu- 
I  la  cavité  siphonale ,  surtout  à  son  passage  à  la  dernière  loge, 
I  laquelle  Its  embryons  sont  toujours  plus  grands  ou  plus  avan- 
ça ège. 

*  LaorcHARD  u.  BnoFfri  N.  Jahrb.    f.  Minéralogie   1855,  p.  274,  PI.  III, 
It  p  p  p. 

*  Hall  PalaeoDt.  of  New- York  I,  pag.  ao7. 
>*llck«ald,  UtkjiM  roMlea.    I.  76 
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Oenre  lit.    OrihôC0ra$  Bmmym. 

Le  tett  doitonné  droit  est  cjlindriqae,  coniqne  on  compri 
tiphon  ett  central  oa  marginal,  trèt-roince  on  large.  La  deraiè 
•e  prolonge  en  an  cjlindre  allongé,  marqué  à  Textérievr  de  S 
cémenta  OTalairea,  aniquelt  te  fixaient  dea  maadea  pour  releair 
in  ai  tu,  car  c'était  un  tett  intérieur.  La  aurfaee  do  teal  ett  ea 
pourme  de  lignea  longitudinalea  ou  normalea,  qui  fonM 
petita  tillont,  comme  tracea  de  pointa-fixea  de  ligamenta  inlé 
fixéa  au  tett  doitonné  d'un  côté  ou  de  deux  côtéa  oppoaéa. 

Ce  genre  te  trouve  dana  toute  la  Période  ancieniie  et  méi 
exception-dana  la  moyenne. 

Eap.  984.     Orthoc.  regulare  Scblots. 

Palrrfaetmikoade  I.  e.  pag.  $4. 

J.  P.  BaBfNn  dtaiart.  d«  PolytbaUntia.  Oedaai   I71S|  pag.  SI,  1 

fig.  1-4. 
HiaiNOBR  Leih.  caec.  1.  f.  pag.  ao,  PI.  IX,  ig.  a. 

Le  tett  pretque  cylindrique  eat  fort  long  et  le  aiphon  eat  M 
lea  logea  tont  attex  hautet  et  offrent  à-peaprèa  une  haaleor  égal 
moitié  de  leur  largeur;  la  aurfaee  a  la  membrane  extérieure  §m 
ttriée,  à  itriet  tranavertea  Indiatinetea,  trèa-rapprochéea  et  tonim 
la  membrane  intérieure  ett  litte.  Le  tiphon  a  1%  ligne  de  lai 
le  tett  lui-même  a  une  largeur  de  10  lignet. 

Hab.  dant  le  calcaire  à  Orthocératitea  de  Réval,  de  1' 
Roog,  prêt  de  RalUtchport  en  Esthonie. 

C*ett  Tetpèce  que  Mr.  ni  Schlotbiim  a  décrite  dea  car 
de  Réval  et  qui  a  été  figurée  de  nouveau  par  Mr.  Quim 
potaède  dana  ma  collection  un  individu  parfaitement  îdenliqM  ê 
figuré  par  Mr.  Gbihitz  dea  environt  de  Réval.  Le  lett  eat  preaqar 
drique,  en  un  fragment  de  2  poucea,  qui  a  ton  extrémité  ialérin 
10  lignea  de  large  et  la  aupérieure  de  9  lignea;  il  a'aroindt  pari 
quant,  d'une  ligne  dana  la  longueur  de  9  poucea,  c*eatè*dira II 
aentiblement;  la  hauteur  de  $t$  logea  eat  de  4  lignea  al  égak 
moitié  de  ta  largeur. 

La  dernière  loge,  occupée  par  le  tac  à  encre  et  l'ovaiic^  aat 
longue  et  pourvue  à  ta  aurfaee  de  3  foatettea  ou  epfoiiaïaaaaii  t 
triquet  allongét  et  profonda,  couverta  dea  mémea  membranaa  au  i 

*  OemiTs,  die  GranwackcBfornalioo  von  Sacbico.  Ltipaig  IM 
17,  PL  I,  fig.  ta. 
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y  seroMent  former  la  paroi  de  la  dernière  loge.  Celle  ei- 
pas  la  teale  qai  toit  pourvue  de  foMetlet  OTalairea  tjmé- 
I  dernière  loge,  let  Ortlioc.  triangalare  d'a&oh.  elni 
Cyeloeerat  trochleare  Hi8.  let  possèdent  aosiL 
confondu  beaucoup  d'espèces  avec  rOrth.  regalare; 
iVTO  que  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde  i'Bsthonie 
ède ,  où  il  j  a  plusieurs  fariélés,  décrites  par  Mr.  Roll^ 
rth.  laefigatum  et  Wahlenbergi,  qui  ne  diBèrent 
«  de  Tespèce-type  ;  carlelae?igaturo  ala  surface  toute 
loges  an  peu  moins confoxes,  etIeWahienbergii  sedis- 
ane  surface  finement  striée,  à  stries  plus  rapprochées  et 
anies,  et  par  des  loges  un  peu  plus  hautes:  ce  sont  des  diffé- 
dépendent  plutôt  de  hi  meilleure  conservation  du  test  et 
!us  avancé  que  d*une  espèce  particulière. 
(umsTBDT  admet  aussi  cette  espèce  dans  le  calcaire  à  Cl  j* 
'Ebersreuth,  dans  le  calcaire  de  l'Eifel,  et  même  près  de  Hall- 
roi,  oh  de  grands  et  de  petits  Orthocératites  se  trouvent 
I  Ammonites  et  rapellent  beaucoup  le  regulare.  Les 
nmés  par  Mr.  ni  Hadir***,  Orthocératites  salina- 
rent  pourtant  par  des  loges  plus  hautes  et  par  les  cornets 
très-courts  et  fort  étroits.  La  hauteur  des  loges  est  plus 
)  le  double  de  celle  des  loges  du  regulare,  mais  l'épais- 
omets  atteint  à  peine  %  de  ligne,  tandis  qu'elle  égale  1% 
nsleregulare,  dont  la  surface  est  en  outre  couverte  d'une 
mince  et  striée  en  travers,  à  stries  très-fines,  indistinctes, 
ailleuses;  mais  la  ligne  normale  du  regulare,  du  schiste 
)  Wisaenbach,  lui  manque  entièrement.  En  tout  cas  la  res- 
des  espèces  d*Orthocératites  de  diCTérents  terrains  et 
la  Période  moyenne  et  de  Tancienne  est  très-curieuse  et 
it  entre  autres  une  preuve,  que  le  calcaire  de  Hallstadt  doit 
à  un  terrain  plus  ancien  que  celui  auquel  on  le  rapporte 
Ammonites  qui  y  sont  associés  aux  Orthocératites. 
Ihoc.  regulare  du  calcaire  àPentamères  des  environs  de 

.  D'AftCBiAC  and  db  Vskrbijil  oo  tbe  foatili  of  tbe  elder  de- 
t  Rbenifh  provinces  I.  c.  PI.  XXVII,  fig.  1. 
liv  d.  Vcreins   der  Freunde    der  Natorgescbicbte  voa  Mekleo- 
Braodenbarg  1857,  pa^.  70. 

V.  HAom   die  Cepbalopoden  dea  Salakammerguta.  Wlen  1846, 
Xlt  fig.  6-8. 
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Grand  dans  le  Harz  ne  semble  pts  non  pins  appartenir  aa  vn 
lare,  car  la.  couche  intérieart  lisse  de  son  enveloppe  est 
d'une  couche  extérieure  très-épaisse,  à  surface  marquée  de  I 
de  petits  enfoncements,  très-rapprochés,  qui  ne  se  trouTCol 
le  regulare  ordinaire;  cette  couche  calcaire  a  1  ligne d*épaii 
outre  le  test  de  la  longueur  d*on  pouce  a  une  largeur  de  10 
sa  partie  inférieure,  et  de  8  lignes  à  la  supérieure;  il  s*am 
conséquent  plus  rapidement  que  le  regulare*  de  TEsthoaie 
Suède. 

La  belle  espèce  très-grèle,  fort  allongée  et  aiguë,  figurée 
QumsTiDT**,  ducalcaireàGoniatites  d^Oberscbeld,  ne  peu 
plus  appartenir  au  regulare  à  cause  de  sa  forme  toute  différ 

Esp.  985.     Orthoc.  lineare  MOnst. 
Beitrag  sur  Petrefacteokonde  Heft  III,  pag.  90,  PI.  XIX,  fig.  1. 

Le  test  allongé  et  presque  cylindrique  s'amincit  insens 
▼ers  le  bout  supérieur;  les  loges  sont  orbiculaires  en  section  ti 
et  fort  basses,  d'ordinaire  d'une  ligne  ou  plus  de  haut;  la  su 
très-finement  striée,  à  stries  à  peine  visibles  à  l'oeil  nu  ;  elles  S€ 
Tcrsales  et  très-rapprochées. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Pentamères  des  mines  de  GhertU 
l'Altaï,  et  peut-être  aussi  dans  celui  k  Orthocératites  de  Wés( 
de  Dagô  en  Esthonie. 

Le  petit  test  des  mines  de  Gherikhoff  est  presque  lisse  . 
face,  car  les  stries  sont  si  fines  qu'elles  ne  s'aperçoi\ent  pi 
non  armé.  LVspèce  diffère  par  les  iogcs  très-basses.  n*offrai 
hauteur  d'une  ligne,  k  section  transversale  tout-â-fait  circula 
fragments  n*ont  que  6  lignes  de  long  et  s*amincissf nt  si  insens 
qu*ils  semblent  presque  cylindriques.  Leur  largeur  est  de  6  1 
plus  et  le  siphon  est  très*gr6Ie,  même  un  peu  plus  fin  que 
r Orthoc.  lineare  du  calcaire  ii  Pentamères  du  Grand*ducbé 
sau*^*  et  du  calcaire  à  Clyménies  d*£lbersreuth ,  décrit  par  I 

M0N8TIR. 

Les  individus  de  l'Ile  de  Dagô  sont  un  peu  plus  épais,  aj 
largeur  de  10  lignes;  les  loges  ont  une  hauteur  de  1%  lignât  < 
que  6  loges  occupent  un  espace  de  10  lignes;  le  siphon  t 

*  SAifoBBRGBii  Verstfiner.  v.  Naisio  I.  c.  paie.  100,  PL  XfH 
^*  Prlrefaclenkaiidi!  DeoUchlandii  I.  e.  I,  pag.  43,  PI.  1,  le- 
***  SAnoBBROBK  Verstciof  r.  v.  Naisau  I.  c.  pag.  164,  PL  XTIU 
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M-è-MI  eentral;  il  n'atteint  pas  encore  la  largeur  d*ane ligne.  Parla 
KÉe espèce  diffère  toat-à-fait  de  TOrthocerat  baclllam. 

Le  fragment  de  Wésenberg  a  2  pouces  8  lignet  de  long;  c*est  le 
Mt  inférieur  avec  la  dernière  loge  d'une  longueur  de  1  pouce  8  lignes 
I  d'une  largeur,  à  TouTerture  incomplète,  de  9  lignes;  le  test  ne  s'aniin- 
flque  fort  insensiblement;  les  5  dernières  loges  occupent  l'espace  do 
i  lignes;  la  surface  du  test  est  finement  striée,  ^  stries  transversales, 
dcroscopiques. 

Esp.  986.     Orth.  centrale  His. 
ëk.  saee.  PL  IX,  lig.  4. 

Le  test  cjliodrique  s*amincit  insensiblement;  sa  surface  est  striée 
lu  grossièrement,  à  stries  un  peu  infléchies  en  direction  opposée 
ree  les  loges,  qui  sont  de  mémo  infléchies. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Ré  val,  de  Wésen* 
W^  et  ailleurs. 

Le  test  ressemble  beaucoup  au  lin e are  Mt)N8T.,  mais  il  en  dif- 
le  par  ses  stries  plus  distinctes  et  infléchies,'  montant  d'un  côté  et 
■ceadaDt  de  l'autre,  en  direction  contraire  à  celle  des  logée,  qui  des- 
•dent  aussi  et  remontent  de  l'autre  côté.  Le  siphon  central  est  plus 
tfie  celui  du  lineare;  il  n'atteint  pas  la  largeur  de  1  ligne  à  la 
igeur  du  test  de  8  lignes;  les  loges  ont  1  ligne  de  haut  ou  plus;  4 
ries  occupent  à-peu*près  l'espace  d'une  ligne. 

Ce  nVst  pas  le  régula re  Schloth.,  comme  le  croit  Mr.  Boll^; 
r  les  loges  sont  d*une  ligne  et  un  peu  plus  moins  hautes;  cepen- 
it  elles  n'atteignent  jamais  en  hauteur  la  moitié  de  la  largeur 
s  loges,  comme  le  régula  re;  elles  ne  sont  pas  droites,  comme  chez 
dernière,  mais  un  peu  infléchies,  en  direction  opposée  à  la  cour- 
te des  stries  Iransverses. 

La  dernière  loge,  qui  manque  des  3  enfoncements  symétriques,  a 
fMice  1  ligne  de  long  et  8  ou  9  lignes  de  large  ;  son  ouverture  est 
tière,  sans  échancrure,  à  ce  qu'il  semble;  ce  n'est  pas  l'Or  th. 
se  tu  m  Sow.  du  calcaire  carbonifère,  qui  est  beaucoup  plus  épais 
distinctement  conique. 

Je  possède  dans  ma  collection  un  fragment  de  l'Orth.  cen- 
ile,  observé  par  moi  dans  le  calcaire  rouge  à  Orthocératites  du  mont 
mekoUe  en  Suède,  et  dont  les  loges  sont  un  peu  plus  hautes  ;  elles 


*  Irchiv  d.  Vcreios  io  Meklenburg  I.  c.  pag^.  eo. 
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ont  S  lignes  de  haut  et  la  dernière  a  1  pouce  3  lignes  de  Idng;  • 
face  est  finement  striée,  les  stries  sont  visibles  à  l'oeil  m  et  le  i 
est  central  et  grêle. 

Esp.  987.     Orthoc  lineatum  His. 
Leth.  susc  1.  e«  PL  IX,  ll|^.  e. 

Le  petit  lest  eonique  est  strié,  à  stries  longitudinales  droites, 
ses  et  asses  éloignées  les  unes  des  antres. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocéralites  de  file  d*Odlni 

Le  test  conique  se  compose  de  loges  qui  s'élargissent  Inseï 
ment  vers  TouTorture  ;  les  premières  cloisons  sont  asses  concate 
dernières  moins  concaTOs  et  perforées  par  un  siphon  central 

Un  fragment  de  la  longueur  de  1  pouce  6  lignes  a  une  laigi 
3  lignes  à  Testréroité  supérieure,  et  de  presque  4  lignes  à  son  ein 
Inférieure  ;  les  loges  de  la  hauteur  d'une  ligne  vers  le  sommet,  altei 
à  la  base  du  test  la  hauteur  de  1  y,  ligne.  L'en?eloppe  caica 
test  est  striée,  à  stries  droites  et  épaisses  et  couvertes  d'une  comI 
térienre  lisse. 

Cette  espèce  dlilère  par  son  test  conique ,  par  les  cloisMS 
Heures  plus  concaves  et  par  les  stries  longitudinales  épaisses.  L*i 
planlcanaliculatum  Samdb*  du  calcaire  rhéhan  de  Nassau  h 
semble  beaucoup  par  Bt$  stries  longitudinales,  mais  les  cloisons  n 
pas  aussi  concaves  ;  les  loges  sont  en  outre  garnies  de  la  llg» 
msie,  que  je  no  vois  pas  ches  le  lineatum. 

Esp.  988.     Oithoc.  Insigne  m. 
PI.  XLIX,  iîg.  2  a  b  grand,  nalor. 

Le  test  légèrement  conique  est  orné  de  stries  ondulées  égali 
sutures  des  loges  sont  droites,  et  le  siphon  auei  ^rand  est  exceal 

Hab.  dans  l^calcaire  àOrlhocératites  de  Ftle  du  Grané« 
près  de  Baltischport  en  Esthonie  et  près  de  Kotlj,  dans  le  goei 
ment  de  St.  Pétersbourg. 

La  largeur  des  premières  loges  de  l'individu  de  Roog  est 
lignes  et  leur  hsuteur  de  3  lignes  ;  la  largeur  de  la  dernière  legs  ( 
1  pouce  3  lignes.  Le  siphon  est  rapproché  d'un  côté,  surkfi 
remarque  une  fente  ou  un  petit  sillon  longitudinal  oblique,  qui  de 
le  long  des  3  loges  supérieures  en  interruption,  et  qui  a  il  i 

*  Vertteioeraogfn  voo  Naaaaa  I.  c.  paf.  lei,  PI.  XTUI»  If.  t 


190S 


I  là  Itfoe  noniiAle  à  fixer  au  Uni  un  ligament  loofittidifiit.  D*ati* 
(kifes  soal  cependani  dépounaea  de  ce  sillon  ou  de  cette  impre»* 
I  loofitudtAate. 

Le  00^ au  {noj,  Pî,  XLIX,  fig,  â)  de  KoUy  appartient  probabJe- 
a  celle  espèce;   il  se  compose  de  5  loges  et  il  a  2  poDces  de 

I I  lîgoes  de  large  à  sa  partie  supérieure,  el  1  pouce  1  ligne  à 
rieure.     Sa  surface  offre  d*un    côté    des  sillons  transverses  di« 

icts  et  ondulés,  tandis  que  l'autre  c6(é  en  est  dépourvu.    Le  siphon 

brt  eicentrique  et  la  hauteur  des  loges  de  6  lignes  occupe  presque 

dô  leur  largeur.    Les  sutures  des  loges  sont  droites»  et  les 

détiennent  ondulées  et  ne   «iuivenl  pas  la  direction  droite  des 

es 

Bip,  989»     Ortfaoc.  bicingulatnm  Samdb.  aff. 

terasigen  roa  Nassau  I.  f.  pag.  tea»  PL  XTIII,  fig.  3. 

iLc  lêii  conique  est  allongé,  à  deui  côtes  transversales  sur  chaque 

,  4on4  eiles  occupent  les  borda  supérieur  et  inférieur  tranchants;  le 
de  leurs  côtés  est  finement  strié,  à  stries  transversales  ;  te  siphon 

iccjstrique. 

I  Bai  *  dans  le  calcaire  àOrtbocéraliles  de  tyckbolm ,  à  la 
IQUe  de  Nucà. 
I  Lea  fragments  de  Ljckholm  se  distinguent  un  peu  de  cette  espèce* 

da  calcaire  rhénan  de  Nassau;   il  y  en  a  d*égale  grandeur,  de  3 
de  large,  et  d^aulres  qui  ont  une  largeur  de  8  lignes  entre  les 
c|tti  sont  cependant  un  peu  plus  larges  dans  la  direction  de  la 

de  division,  c*est-à-dire  leur  section  transverte  est  presque  ova- 
\;  îU  aont  pourvus  d'un  siphon  très-rapproche  d'un  côté.  La  surface 
Wgei  esl  striée,  à  stries  transversales  égales,  inQéchies  et  coupées 
|d*ialres  stries  plus  fines  et  longitudinales,  qui  ne  se  remarquent 

an  plus  daos  le  bicingulatum  de  Nassau. 

£ap.  9d0.    Orthoc.  bacilluro  m, 

m 
PL  XLIX,  fig.  I  M^e  grand.  Ditur.,  f— g  grosiit^ 

^•ctraillcf  bacillai  ZùoU  spec.  I.  c.  vol.  IL  Vilnae  1610,  P<  ^1* 

11,  ég,  lé. 

testa  cjflindncea,  sensim  apicem  versus  attenuata,  longîssima.  ul- 
iloculo  longissimo,  extus  laevi,  siphone  excentrtco;  eitemo  invo- 
istrato  foveolato-punctato,  foveoIisconOuentibus,  inde que  superficie 
klransversim  striata»  toterno  strato  distinctius  slriato,  strtîs  longi* 
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tùdinalibat  tranif  enat  decaMantibus ,  tartioque  slrato  îb 
lime  ponctato. 

Uab.  dans  le  calcaire  àOrlhocëralilet  de  J*lle  d^Odiu 
de  Raltifchporl,  de  Réval,  de  Lyckholm»  à  TUe  de  Nuek. 

Le  test  fort  allongé  est  preaque  cylindrique  et  •'amincit 
doucement  vers  le  bout  sopérieur  qui  a  2  lignes  de  large,  land 
Teitrémité  inférieure  élargie  a  1  pouce  de  large ,  et  la  dernière  i 
pouces  de  long  ;  toute  la  longueur  du  test  est  de  2  pieds,  de  serl 
c'est  une  espèce  des  plus  longues  et  des  plus  grêles. 

Les  cloisons  sont  assez  conTCies,  les  sutures  droites  o«  i 
inclinées  vers  l'eitrémité  supérieure  ;  le  siphon  est  excentrique,  i 
plus  rapproché  d*un  côté  que  de  Tautrc;  il  est  très-court  et  nû 
par  conséquent  très-fragile. 

La  ligne  normale  se  remarque  du  côté  du  siphon,  c*est-à-d 
c6té  duquel  le  siphon  se  rapproche  le  plus,  d*oii  il  me  sembl 
cette  ligne  doit  être  en  relation  a^ec  le  siphon,  à-peu-près  ooi 
fente  longitudinale  interrompue,  dont  j'ai  fait  mention  dans  la  di 
tion  de  rOrthoc.  Insigne. 

Le  test  dépourvu  de  ses  enveloppes  calcaires,  est  manfs^ 
simple  ligne  normale,  distincteipent  enfoncée  (voy.  1.  c  fig.  1 
surface,  du  test,  des  deux  côtés  de  la  ligne,  est  striée,  à  stries 
longitudinales  et  parallèles  entre  elles  itoy.  I.  c.  6g.  1  d'  ;  eOt 
aussi  constantes  que  caractéristiques  et  couvertes  de  Z  coud 
membranes  calcaires  du  tesl.  La  première  ou  la  membrane  int< 
est  très-délicate  et  Gnement  pointillée  ;  les  points  sont  très-rappi 
disposés  sans  ordre  ou  forment  des  rangées  Iransv erses  plus  ou 
régulières  (I.  c.  fig.  1  g).  La  membrane  intermédiaire  cancrilée 
celle-là  immédiatement  et  sq  distingue  par  des  stries  longilo< 
coupées  par  d'autres  stries  transverses  (I.  c.  fig.  t  ^)\  les  striei 
verses  sont  rapprochées  tantôt  irrégulièremeiit ,  tantôt  régulier 
comme  les  longitudinales.  La  membrane  extérieure,  est  U  plust 
et  composée  de  plusieurs  couches  (voy.  I.  c.  fig.  t  d;  ;  elle  cM  m 
de  nombreux  enfoncements  très-rapprochés  qui  confluent  rareia 
font  Toir  la  membrane  cancellée  sousjacente,  ne  présentant  quek 
que  des  stries  transversales;  les  loges  plus  jeunet  sont  d'ordinair 
vertes  de  la  membrane  striée  en  travers  (I.  c.  fig.  1  a),  tandis < 
dernières  loges  sont  presque  toujours  couvertes  de  la  membrane 
tits  enfoncements ,  qui  a  Tair  d'être  rongée  à  sa  surface ,  pei 
parce  que  des  parties  molles  ou  des  muscles  de  Tanimal  s*y  Èur\ 
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»  ie  détachant ,  ont  dû  laisser  de  nombreux  enfoncements» 
I  aataot  de  points  fixes.  Les  enfoncements  de  cette  membrane 
jymissent  facilement,  car  il  sont  très-superficiels,  et  la  membrane 
iiceUée  occupe  alors  sa  place ,  n'offrant  généralement  que  des  stries 
lisferses. 

Tous  ces  ornements  sont  caractéristiques  pour  cette  espèce  et  ne 
I Iretveiil  jamais  dans  leregulare,  avec  lequel  elle  a  été  confondue 
isiqoefoîa,  quoique  le  siphon  excentrique  et  la  dernière  loge  fort  al- 
âgée  et  dépourvue  de  3  grandes  fossettes  Dvalaires  la  diftingùe  suf- 
Moent  au  premier  coup  d*oeil. 

Le  noyau  de  la  dernière  loge  fort  allongée  est  lisse  ou  strié  en 
ivers  et  offre  quelquefois  de  nombreuses  empreintes  grêles,  qui  sèm- 
ent provenir  de  Varecs  fossiles  ;  elles  commencent  par  une  tige  prin- 
fiigi  qui  se  ramifie  sans  cesse;  des  rameayx  très-gréles  et  contournés 
I  différentes  directions  couvrent  toute  la  surface  de  la  loge  jusqu'à 
«verture  ;  d'autres  individus  ne  présentent  pas  cette  conformation,  qui 
r  conséquent  est  accidentelle  et  n'appartient  pas  à  l'espèce. 

La  hauteur  des  loges  égale  à-peu-près  la  moitié  de  leur  largeur 
I  est  an  peu  plus  grande  ;  elle  a  4  à  6  lignes  de  haut. 

Cette  espèce,  figur/^e  dans  la  Paléontologie  de  Russie*  par  Mr.  dk 
HaioiL,  n*est  pas  rOrthoc.  bacillum;  car  elle  est  trop  conique 
pourvue  d'un  siphon  toutà-fait  central;  les  loges  sont  aussi  trop 
Bses  et  les  stries  trop  fines  et  trop  rapprochées.  Elle  ressemble  beau- 
•pàrOrthoc.  Angelini  Boll*^  dont  l'extrémité  rélrécie  semble 
10 courbée,  comme  un  Lituites,  d*où  Mr.  Boll  Ta  rapprochée  de 
genre. 

L'Orthoceras  bacillum  diffère  de  TOrthoeratites  li- 
er i  s  MOmst.  du  calcaire  à  Cljménies  d'Elbersreuth  par  son  si- 
ao  tout-i-fait  central  et  par  ses  stries  Iransverses  très-fines  et  très- 
iprochécs;  les  autres  caractères  du  bacillum  lui  manquent  aussi. 

Esp.  991.     Orth.  ludcnse  Sovr.  ^ 

Bcaitoif  lit.  lyst.  pag;.  619,  PI.  IX,  fig.  1. 

Le  test  très-large  est  cylindrique  et  lisse,  les  cloisons  sont  fort 
iTOxes  et  pour\ues  d*un  siphon  un  peu  excentrique;  la  largeur  du 
t  est  de  plus  de  3  pouces. 


*  1.  c.  pag.  353,  PI.  XXIV,  fig.  8. 
**  BeLL  Arrhiv  fur  d.  Naturkoiide  I.  c.  1857,  pag.  80,  PI.IV,  fig.  11. 
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Hab>  dans  le  calcaire  àOrthocératilesde  Tlle  d'OdriM 
Le  test  ne  s'esl  trouvé  qu'en  un  fragment  d*une  cloison  incd 
<)ui  est  d'une  largeur  de  3  pouces  2  Jigpes  et  de  fa  convexité  ofl 
derOrtb.  ludcnse.à  siphon  de  4  lignes  de  large  et  un  peu  p 
proche  d'un  côté  que  de  l'autre  ;  la  hauteur  desclotions  n'est  f 
nue  dam  les  individus  d*OdinshoIm  et  je  ne  luîs  pas  par  eonsé^ 
état  de  décider,  si  c'est  eETeclivcment  le  ludense  qui  se  troiii 
fréquemment  dans  le  calcaire  de  LudlowdeJ^Angteterre;  il  seraiii 
de  le  relro^ver  dans  le  plus  ancien  étage  à  Orthocératites  d'Odtl 

Ësp.  092.     Orth*  déclive  m.  , 

PI,  XLTI,   %.   a  »  b  grand,    oainr. 
[  Bull,  de  1i  Soc.  det  Nattir.  de  Mose.  L  e.  pag.  180. 

Testa  magna,  lato-canîca,  transvcrsîni  strîata,  sîphone  râ^ 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orlhocëralites   de  L^ 
[dcRévaU 

Le  test  très-grand  est  conique,  se  dilatant  très-rapidement 
base;  les  loges  ont  5  lignes  de  haut  et  presque  3  pouces  de  lai 
neuvième  loge,  tandis  que  la  première,  qui  s*est  bien  consen 
pouce  7  lignes  de  large,  h  hauteur  totale  dil  fragment  1  9  li 
de  4  pouces  5  lignes. 

La  coupe  transversale  était  circulaire,  à  enjugcr  d'après 
lisières  loges;  oar  les  suivantes  sont  incomplètes;  la  convexité 
sons  est  presque  comme  chez  le  ludense,  dont  la  cloison 
trouvée  à  Tile  d'OdinshoInii  appartient  peut-être  aussi  aux  gran 
son&  basâtes  du  déclive.  Le  siphon  n*est  pas  tout^à-fait  cei 
est  un  peu  plus  rapproché  d'un  cèté  que  de  Tautre  ;  il  a  2  li| 
large  dans  une  loge,  dont  ta  largeur  égale  1  pouce  7  lignes 

L'enveloppe  ne  s*est  pas  bien  conservée ,  mais  elle  seniMi 
été  striée,  à  stries  fines  transvcrses;  les  stries  sont  placées  par^ 
à  égale  distance  les  unes  des  autres, 

J*ai  observé  aux  environs  de  Réval  un  petit  individu^  de  1 
9  lignes  de  long  et  d'une  largeur,  à  sa  base,  de  1  pouce  3  lignes, 
je  crois  appartenir  aussi  à  cette  espèce,  parce  que  les  loges  ont  p 
la  même  hauteur  de  4  lignes  et  se  dilatent  rapidement.  La  Ur| 
la  première  loge  est  de  8  lignes;  let  suivantes  s'élargissent  rapi< 


*  C*eKt  11  même   rtpècf,  figurée  déjà    en   1712   par  J,  G, 
(de  Polytbalamiia)  n.  tV,  ûg,  1»  oiii  sani  dooi, 
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bm%e,  comme  chez  le  déclive  de  Lyclholm.  qtii  se  compose 
M  f^Iulôt  bâSûlcs,  tandis  que  l'itidividu  de  Kéval  ne  préseiile  que 
ei  da  sommet. 

Esp.  993.     Orthoc.  seps  m. 
VK  XLIX»  (t^.  U  a  b  içiand.  natur« 
esta  lenuts  conica,  elongata»  seplis  transvcrsisapproumatis,  orbi- 
loi,  ijphone  etcenlrico  marginal!  perforatis;  superûcic  teitae  te* 
traniYersloi  slriata. 

^a^.  dans  le  calcaire  compacte  àOrlhocératitcs  du  gouverne- 
de  Si,  Pétersbourg  cl  près  de  Wésenbcrg  en  Kstbonie,  et  dana 
ire  à  Coraux  de  fa  Podolie,  près  d*Orjmne. 

petit  test  est  conique,  se  dilatant  asseï  rapidement  «  h  coupe 
rsale   circulaiie  et  a  loges  assez  basses;  b  surface  du  test  est 
s  striée,  à  stries  transverses  un  peu  infléchies  et  très-rappro- 
De  semblables  stries  couvrent  aussi  le  test  jusqu'au  sommet,  en 
Uon   opposée  à   celle   des  cloisons  dont  les  sutures  sont  in- 
ontaot  d  un  côté  et  descendant  de  l'autre.   Le  sîphoa  est  ex- 
fae,  îndiitifict  et  quelquefois  même  latéral,  à  ce  qu'il  semble, 
indifidu  dessiné. 

I  ioogucur  de  findividu  (I.  c.  ûg.  M)  de  Wésenbcrg  est  de  3 
;  il  a  4  lignes  de  large  dans  le  haut  cl  11  lignes  à  sa  base  élar- 
individu  lui-même  est  un  peu  plus  comprimé,  à  ce  qu*il  semble, 
^elque  accident  et  par  conséquent  encore  plus  large  a  sa  base 
i  figure  de  la  Planche  XLIX;  la  dernière  ou  grande  loge  est  un 
fétrécte  avant  de  se  dilater  de  nouveau  au  bord  inférieur* 
]e  Tavais  pris  antérieurement  pour  rOrlboc.  gregarium  Sow. 
dcsire  de  Ludlow  inférieur  de  TAngleierre,  auquel  il  ressemble 
K>iip;  mais  il  se  dilate  plus  rapidement  vers  la  grande  toge  terminale 
siphon  n*est  pas  central  comme  dans  celui-ci;  il  est  même  fort 
incl,  tanldt  rapproché,  à  ce  qu'il  semble,  du  bord,  tantôt  lout-à  fait 
kl;  ta  grande  loge  a  1  pouce  de  long. 

L*Orth.  arcuatellum  Sakdb,  ^  du  calcaire  rhénan  à  Stringo- 
ales  de  Nassau  dtflère  du  seps  par  son  lest  qui  se  dilate  plus 
emenl  vers  la  base,  par  son  siphon  central  et  par  ses  stries  trans* 
^  plus  fines  ;  le  0  r  t  h  o  c.  r  a  p  î  f  o  r  m  e  Sanob.  aussi  du  calcaire 
lleui  à  Orlhocéraliles  de  Wissenbach  se  dilate  plus  rapidement  que 
•èce  de  Wéienberg  cl  le  siphon  est  disUnclemenl  central. 


*  yer^teioerttogfD  von  Nasfttu  l  t,  p«g.  167,  PL  XIX,  ftg.  t. 
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Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératitei  de  nie  d'C 
Le  tett  ne  i*ett  trooTé  qu*en  un  fragment  d'une  clobon  i 
4ui  eit  d'une  largeur  de  3  poucet  2  lignes  et  de  la  coorexiié 
derOrtb.iuden8e,à  tiphon  de  4  lignes  de  large  et  on  peu  ploinf 
proche  d'un  côté  que  de  l'autre  ;  la  hauteuf  det  cloiions  n*ett  pai  m» 
noe  dant  les  indÎTidus  d*Odinsholm  et  je  ne  suis  pas  par  eoaséqoeala 
état  de  décider,  s!  c'est  effecilvement  le  lu  dense  qui  se  troore  tièf 
fréquemment  dans  le  calcaire  de  Ludiow  de  l'Angleterre;  Il  saraHewfoH; 
de  le  retroi^f  er  dans  le  plus  ancien  étage  à  Orthoeératilet  d'Odlaskita. 

Esp.  993.    Ortlu  declÎTe  m. 

PI.  XLTI,   ig.  t  a  b  grand.   Mtur. 
Bull,  de  la'  Soc.  det  Natur.  de  Moae.  1.  c.  pag.  180. 

Testa  magna,  lato-conica,  transversim  striala,  sipbone  sobcealnl 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  LjrcUMhi  H 
de  RéfaL 

Le  test  très-grand  est  conique,  se  dilatant  très-rapldenieiit  «en  I 
base;  les  loges  ont  5  lignes  de  haut  et  presque  3  pouces  de  large  à I 
neuTième  loge,  tandis  que  la  première,  qui  s'est  bien  coosertée.  al 
pouce  7  lignes  de  large,  la  hauteur  totale  dit  fragment  à  9  logts  si 
de  4  pouces  5  lignes. 

La  coupe  transTcrsale  était  circulaire,  à  enjuger  d'après  les  pi^ 
mières  loges  ;  car  les  suivantes  sont  incomplètes  ;  la  convexité  des  dsi 
sons. est  presque  comme  cliez  le  ludensc,  dont  la  cloison  «n^ 
trouvée  à  Tile  d*Odinsholni,  appartient  peut-être  aussi  aux  grandes  cM 
sons  basales  du  déclive.  Le  siphon  n'est  pas  tout*à-fait  central:  I 
est  un  peu  plus  rapproché  d'un  côté  que  de  l'autre;  Il  a  2  lignes  à 
large  dans  une  loge,  dont  la  largeur  égale  1  pouce  7  lignes. 

L'enveloppe  ne  s*eit  pas  bien  conservée ,  mais  elle  stwhlt  Sfak 
été  striée,  à  stries  6nes  transverses;  les  stries  sont  placées  parpaim 
à  égale  distance  les  unes  des  autres. 

J*ai  observé  aux  environs  de  Réval  un  petit  individu^  de  1  psMi 
9  lignes  de  long  et  d'une  largeur,  à  sa  base,  de  1  pouce  3  lîfoea,  et^ 
je  crois  appartenir  aussi  à  cette  espèce,  parce  que  les  logea  oêI  f^^^ 
la  même  hauteur  de  4  lignes  et  se  dilatent  rapidement  La  largM  A 
la  première  loge  est  de  8  lignes  ;  les  suivantes  s'élargissent  i 

^  C'est  U  néme  espèce,  figurée  déjà    en   17S3  par  J.  G 
(de  Polytbalaniia)  PL  IV»  ig.  1|  nais  taiia  neas. 
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im II  baie,  comme  chei  le  declife  de  Lyckholm,  qui  te  compote 
kkgn  plalôl  basales,  tandis  que  l'individu  de  Réval  ne  préaente  que 
hiligeadn  commet. 

Bap.  993.     Orthoc.  aepa  m. 
PL  XUXy  fig.  11  •  b  grand,  natnr. 
Teala  teouia  conlca,  elongata,  aeptia  traniversis  approximatis,  orbi- 
>  critriboik  aipbone  excentrico  marginal!  perforatis  ;  superficie  lestae  te* 
;  aÉer  tranarertim  ttriata. 

Eab.  dans  le  calcaire  compacte  àOrtbocératitetdu  gouverne* 
Mat  de  St.  Pétersbourg  et  près  de  Wésenberg  en  Rstbonie,  el  dana 
huteaire  à  Coraux  de  la  Podolie,  près  d'Orynine. 

Le  petit  test  est  conique,  se  dilatant  assea  rapidement ,  à  coupe 
tasvenale  circulaire  et  à  loges  assea  basses  ;  la  surface  du  test  est 
H^jours  striée,  à  stries  transverses  un  peu  infléchies  et  très-rappro- 
[  éées.  De  semblables  stries  couvrent  aussi  le  test  jusqu^au  sommet,  ea 
ktts  direction  opposée  à  celle  des  cloisons  dont  les  sutures  sont  in- 
liaées,  montant  d'un  côté  et  descendant  de  Tautre.  Le  siphon  est  ex- 
^iMiiqoe,  indistinct  et  quelquefois  même  latéral,  à  ce  qu'il  semble, 
^  tm  riodividu  dessiné. 

La  longueur  de  Tlndividu  (1.  c.  fig.  11)  de  Wésenberg  est  de  3 
Ifiaces;  il  a  4  lignes  de  large  dans  le  haut  et  11  lignes  à  sa  base  élar- 
^ti;  findividu  lui-même  est  un  peu  plus  comprimé,  à  ce  qu'il  semble, 
-|ir  quelque  accident  et  par  conséquent  encore  plus  large  à  sa  base 
ftt  la  figure  de  la  Planche  XLIX  ;  Ui  dernière  ou  grande  loge  est  un 
^|ti  réirécie  avant  de  se  dilater  de  nouveau  au  bord  inférieur. 

Je  l'avais  pris  antérieurement  pour  l'Orthoc.  gregarium  Sow. 
^  calcaire  de  Ludiow  inférieur  de  l'Angleterre ,  auquel  il  ressemble 
Nioeoup;  mais  Use  dilate  plus  rapidement  vers  la  grande  loge  terminale 
tk  siphon  n'est  pas  central  comme  dans  celui-ci;  il  est  même  fort 
bfiitioct,  tantôt  rapproché,  à  ce  qu'il  semble,  du  bord,  tantôt  tout-àfait 
ilinl;  la  grande  loge  a  1  pouce  de  long. 

L*Orth.  arcuatellum  Sandb.^  du  calcaire  rhénan  àStringo- 
téf  haies  de  Nassau  diffère  du  seps  par  son  test  qui  se  dilate  plus 
■fidetnent  vers  la  base,  par  son  siphon  central  et  par  ses  stries  trans- 
mua fines;  le  Orthoc.  rapiforme  Sandb.  aussi  du  calcaire 
IX  à  Orthocératites  de  Wissenbach  se  dilate  plus  rapidement  que 
'•tpèca  de  Wésenberg  et  le  siphon  est  distinctement  central.. 

«  Ycrstctocrasgen  voo  Nsssêo  I.  c.  psg.  167,  PI.  XIX,  fig.  y 


Lt  même  espèce  te  trouTe  a^itsi  dam  le  celcaire  à  Ortboc 
du  gourernement  de  St.  Pélersboarg,  d'une  localité  pourtinl  %m 
Tindividu  se  conserve  au  Musée  de  l'institut  des  Mines  el  ton  en 
se  compose  de  2  couches,  Tintérieure  est  striée  en  travers,  co 
surface  de  Tindividu  de  Wésenberg,  et  Teitérieure  est  plus  é| 
enfoncements  nombreux  en  petits  pores  très-rapprochés.  Les  le 
1  Va  ligne  de  haut;  m»!s  les  2  dernières  réunies  n*ont  que  1  I 
hauteur  et  sont  par  conséquent  très-basses;  le  siphon  est  égi 
indistinct,  car  c'est  un  moule  externe,  sur  lequel  il  ne  s'att  e 
qu'un  fragment  de  l'enveloppe. 

Mr.  Puscn*  a  fait  6gurer  sous  le  nom  deConililesKii 
sis  un  fossile  que  je  crois  appartenir  aux  Orth océra tites,  < 
trouve  dans  le  calcaire  de  transition  de  Klelce  ;  mais  le  sipho 
voit  pas.  Le  test  est.  plus  large  à  sa  base  que  chea  le  sept, 
dire,  il  se  dilate  plus  rapidement  et  ne  forme  qu*un  noyau  dépôt 
ton  enveloppe. 

Eip.  994.     Orthoc.  ezaltatum  m. 
PI.  LI,  û^.  25  icv^ad.  aator. 
Bail,  de  la  Soe.  d«f  Nator.  de  Mofc.  I.  c.  p«g.  180. 

Testa  parva,  conica,  loculis  exaltatis,  paullo  latioribus  quai 
ribus  ;  siphone  centrali. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Hohenh 
nie  de  Dagô. 

Le  test  de  petite  taille  est  conique ,  se  dilatant  asseï  rapi< 
et  à  loges  très-hautes,  un  peu  moins  hautes  que  larges  et  perc 
un  siphon  central;  il  a  1  pouce  6  lignes  de  lono:  et  dans  cette  lo 
I  j  a  4  loges,  dont  chacune  n  4  lignes  et  plus  de  haut,  et  la  tr< 
à  sa  base  presque  8  lignes  de  large,  tandis  que  la  première  n*a 
moitié  de  cette  largeur,  c'est-à-dire  h  lignes. 

La  coupe  transversale  est  circulaire  ;  la  convexité  des  ilo'u 
assez  grande,  et  le  siphon  étroit  se  distingue  par  un  dard  très-si 

1/Orth.  vagans  Salt.  du  calcaire  de  Bala  en  Angleter 
fère  par  un  test  qui  se  dilate  plus  doucement  et  par  les  loges  q 
plus  hautes  que  larges^*,  tandis  qu'elles  sont  plus  larges  que  I 
chez  rOrthoc.  exaltatum,  qui  se  dilate  en  outre  plus  rapi< 
vers  sa  base. 

*  Poleo's  pMUeoiit.  I.  c.  Stultgirl  1837,  pa|Ç.   150,  PI.  XII,  f| 
^*  M'CoT  Palifos.  fossils  I.  c  pag.  318,  PI.  1  I^  ûg.  M— Sf. 
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Bip.  995.     Orlhoc.  obliquam  m. 
PI.  XLIX,  fig.  7  a  b  grand,  natar. 
BiB.  it  la  Soc  des  Natar.  de  Mosc.  1857.  I.  c.  pag.   177. 

Testa  mediocris,  compresso-conica,  oblique  costulata,  costit  con- 
nria  dîrectione  cum  septis  transversis  dispositif,  superGcie  tenuissimc 
losTersim  striala,  aperlura  lato  excisa;  siphone  eiiguo  centrali. 

Bab.  dans  le  calcaire  dolomitique  àOrlhocératitesde  Kirna, 
•  Esthonie. 

Le  test,  de  taille  médiocre,  est  conique,  se  dilatant  doucement  vers 
baie;  les  loges  sont  obliques,  descendant  d*un  côté  vers  Tautre;  la 
irfoce  est  marquée  de  côtes  légèrement  convexes,  qui  se  dirigent  aussi 
BD  côté  à  Tautre,  mais  en  une  direction  opposée  à  celle  des  loges, 
li  n'ont  que  2%  lignes  de  haut  et  offrent  la  largeur  de  1  pouce. 

Le  fragment  dessiné  (1.  c.  fig.  7)  n'a  que  6  pouces  de  long;  il  a  1 
mce  6  lignes  de  large  à  sa  base  et  7  lignes  à'  son  bout  supérieur  in- 
•nplet;  le  nombre  des  loges  est  de  20;  elles  sont  un  peu  comprimées 
BS  la  ligne  de  di>ision,  et  leur  forme  est  presque  elliptique,  offrant  le 
ihoD  central.  Les  loges  sont  de  1  %  lî^'^^  pl">  larges  dans  la  direc- 
41  latérale  que  dans  la  direction  de  la  ligne  de  diWsion. 

La  dernière  loge  a  27)  pouces  de  haut  et  ravant-demière  n'a  que 
lignes  de  haut;  la  dernière  se  distingue  par  le  bord  largement  échan- 
§  d*un  côté,  et  est  très-finement  striée  sur  toute  la  surface  ;  les  stries 
insversiiles  très-rapprochées  se  continuent  aussi  dans  le  haut  et  sont 
itet  droites,  tandis  que  les  côtes  et  les  cloisons  sont  obliques. 

L*0  r  tho  c.  arcuolyratum  Hall.*,  du  calcaire  de  Trenton  de 
.mérique  septentrionale,  lui  ressemble  à  cause  de  ses  côtes  obliques 
i  inclinées  et  de  son  siphon  central,  mais  son  test  est  plus  étroit,  cj- 
drique  et  non  comprimé  de  côté  ;  en  outre  il  se  dilate  beaucoup  plus 
Qcement  que  Tespèce  esthonienne. 

Esp.  996.     Orthoc.  dimidiatum  MOnst. 

îCrige  zar  Petrefaclenkunde  III,  pag.  98,  PI.  XIX,  fig.  2  u.  5. 

jRitz  Graawacke  v.  Sachsen  I.  c.  p.  30,  PI.  I,  fig.  il  a.  U;  PI.  XI,  fig.  I. 

Le  test  est  elliptique,  se  dilatant  très-insensiblement,  à  cloisons 
«-rapprochées,  c*est-à-dire  très-basses;  le  siphon  est  central  et  la 
rface  lisse. 

*  Palaeool.  of  New. York  1,  pag.  198,  PI.  XLII,  fig.  7. 


Hak.  danf  le  ealeafare  à  OrlhoeAralilet  de  Hohanbohii 
de  Da^  et  dans  le  calcaire  dolomitiqae  de  Boràholni  en  Buboait 

Le  teft  elIipUqae  rapproche  cette  espèce  derOrtlioe.elli 
cam  et  la  dittlngoe  da  regalare;  elle  a  les  cloiaons  très  baaias, 
haatêor  égale  y^  de  leur  largeur,  tandis  qu'elle  est  preaque  i 
moitié  de  la  largeur  ches  rellipticum.  • 

Elle  appartient  aux  rares  espèces ,  qui  se  rencontrent  dans  k 
rain  à  Orthocératites  de  pays  fort  éloignés,  en  Bstbonie,  en 
et  près  d*Elbersreuth  au  FichCelgebirge,  où  les  Orthocératitea  as» 
aux  Clyménies  abondent  en  espèces ,  comme  au  bord  du  II 
Nassau ,  et  nous  révèlent  une  Faune  primitive  semblable,  modiléi 
pendant  par  un  autre  climat.. 

Un  individu  de  Hohenholm  a  les  cloisons  de  4  lignée  de  bs 
de  1  pouce  11  lignes  de  large;  la  longueur  de  Tindhridn  est  de  I 
ces;  il  a  20  cloisons,  dépounrues  de  leur  euTOloppe;  leur  conteiH 
assex  grande. 

L'autre  individa,  de  Borkholm,  a  2  pouces  4  lignes  de  lei| 
hauteur  des  cloisons  est  de  S^a  lignes  et  leur  largeur  d*on  pe 
elles  sont  inégales  en  hauteur  et  les  bords  des  cloisons  un  penlnli 

Ce  n'est  pas  rOrthoc.  dimidiatum  Sow.,  que  Mr.  6b 
croit  identique  à  1*0 rth oc.  tenue  Wablb. 


Esp.  997.     Orthoc.  ellipticum 

Beilr.  zar  Pctrefactenkande  III,  pifc.  07,  PI.  XVIIl,  êf^.  9. 

OBiitm  GraowackenfornatioB  t.  Saebteo  I.  c  pa|ç.  f  I,  PL  II  «•  IB. 

Le  test  elliptique  se  dilate  très-doucement,  les  cloisons  seal 
lement  convexes,  comme  dans  le  dimidiatum,  mate  lea  legas 
hautes,  à-peuprès  de  8  lignes,  avec  une  largeur  de  1  pouce  ll| 

Hab,  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Pyhalep  k 
de  Dagô,  et  près  de  Baltischport  à  Tlle  de  Roog. 

Les  loges  sont  plus  hautes  que  chez  l' Orthoc  regul 
avec  lequel  il  a  été  souvent  confondu  ;  le  siphon  eat  toiyoun  ea 
et  le  test  est  elliptique  en  coupe  transversale. 

Esp.  998.     Orthoc.  eicentricnm  Sow. 
MoKCHisoif  sil.  syit.  I.  c.  PI.  XIII,  û^.  IC. 

Le  test  assez  grand  est  presque  cylindrique,  se  dilatant  1 
vers  la  base,  à  loges  très-basses,  percées  par  un  siphon  exe 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  du  bord  de  la  Baltique  près  deH 
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Lt$  loges  D  ont  que  â  lignei  de  haat  el  1  pouce  5  lignes  de  large; 
■  isdifîda  de  3  pouees  eonlient  13  loges;  il  a  en  haut  une  largeur  de 
1  pouce  3  lignes  et,  à  la  base,  de  1  pouce  7  lignes  ;  la  coupe  Iransrer- 
Hb  est  lanlèt  circulaire,  tantôt  un  peu  elliptique  et  ne  se  distingue  de 
rsiliplicnni  que  par  le  siphon  excentrique. 

«  Esp.  999.     Orthoc.  distans  Sow. 

bacnaoïi  aiiar.  ayat.  I.  c  pag.  619,  PI.  Yllf,  Eg.  17. 

Le  teat  grand,  presque  cylindrique  est  un  peu  comprimé  et  par 
iMéqnent,  elliptique,  en  section  transrerse  ;  les  loges  sont  très-hautes 
lie  aipiiOD  eieenlrique,  placé  très  près  d*un  côté. 

Bob*  dans  le  calcaire  èOrthocératitesde  Wésenberg, 

Le  fragment  du  test  de  Wésenberg  a  2  pouces  de  long,  1  pouce 
I  lignes  de  large  dans  son  grand  diamètre  et  1  pouce  7  lignes  dans 
■lie;  la  hauteur  des  loges  est  de  8  lignes,  c'est-à-dire  un  peu  moins 
m  dans  Tespèce^lype  du  calcaire  d*Aymestry  de  TAngleterre.  Le 
^hoo  •  3  lignes  de  large;  il  eil  espacé  presque  autant  du  côté  latéral 
le  do  bord  aiphonal. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  TOrth.  ampli  cameratum, 
i  diflère  cependant  par  sa  aection  IraniTerse  circulaire. 

Bsp.  1000.    Orthoc.  tenue  Wahlb. 

e  Graawackanicbicbten    von  Lîev-  nnd  Etthiand,   voy.  Bnll.  de  Moac. 
leas.  I,  pag.  121,  PI.  Il|  fig.  13. 

Le  test  conique  est  allongé  et  finement  strié  en  trarers ,  à  stries 
•-rapprochées  et  droites;  les  loges  sont  très-basses  et  le  siphon  central. 

Bûè.  dans  le  calcaire  àEuryptères  de  l'Ile  d*Oesel  près  de 
i^dsekfille. 

Le  test  très-mince  et  fragile  est  presque  toujours  comprimé  ;  il  a 
irdinaire  4  pouces  de  long  e(  8  lignes  de  large,  et  se  dilate  très-douce* 
nt;  il  7  a  des  fragments  de  2  lignes  de  large.  Les  loges  sont  espacées 
V«  1*8^^  c'est*à*dire  (rès-rapprocbées  les  unes  des  autres;  TOrth. 
llatnro  a  les  loges  beaucoup  plus  hautes  et  le  siphon  dirisé  par  des 
ons  transrerses,  d*où  il  derient  presque  moniliforme,  tandis  qu*il  est 
il6t  enflé  ches  le  tenue,  là  où  les  sillons  se  trouvent  chex  le 
illatum. 

Le  test  est  toujours  comprimé  et  sa  cavité  occupée  par  la  roche 
cike;  le  cloisons  ne  se  trouvent  jamais  bien  conservées;  ce  ne  sont 
•  ke  esnpretntes  des  loges  qui  se  roient  'distinctement  à  une  distance 
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de  %  de  ligne  les  ânes  des  autres;  les  stries  tranfremles  ton 
beaacoop  plus  fines  ;  il  y  en  a  6  oo  8  dans  lespaee  d*aii6  Ugi 
à-fait  comme  dans  la  figure  donnée  de  l'eipèce  par  Ifr.  Ha 
laquelle  est  à  peine  plus  large  que  les  indirldus  de  TUe  d*Oesel 
largeur  est  de  8  ou  9  lignes. 

Les  indiridus  que  j*ai  observés  à  Roodiekûlle,  se  distlof 
deux  faisceaux  divergents  de  cirrhes ,  qui  s'apperçoirent  distiil 
au  bout  de  la  dernière  grande  loge  (voy.  la  fig.  13  citée  de  la  I 
Bull,  de  la  Soc.  desNatur.'de  Mosc);  les  S  côtés  du  test  sont  ( 
couverts  par  de  semblablerimpressions  en  filaments  groupés,  q« 
tous  d*un  même  côté ,  semblent  avoir  été ,  des  cirrhes  qui  ent 
le  corps  de  l'animal. 

Les  empreintes  de  TOrthoc.  tenue  sont  toujours  noir 
leur  qui  provient  peut-être  de  Tencre  renfermée  dans  la  sac  è  < 
la  Seiche  primitive. 

C'est  la  même  espèce  qui  se  trouve  dans  le  schiste  ar| 
mont  Môsseberg  en  Suède,  dans  le  schiste  siliceux  k  GraptoW 
de  Plauen  en  Saxe  et  dans  un  semblable  terrain  ancien  de  la  I 
il  me  semble  que  l'Orthoc.  striolatum  H.  v.  MiT.^  du 
rhénan  de  Nassau  est  la  même  espèce  ou  du  moins  une  espèce  1 
sine,  qui  est  plus  conique  et  plus  aiguë ,  mais  que  offre  cèpe 
surface  couverte  de  semblables  stries  transverses  très*fincs. 

Esp.  1001.     Orthoc.  subflexuosum  MOkst. 

Graf  MûNftTBR  Bfitrag  sur  Pelrefactfakunde  111,  p.  100,  PI.  XIl 
Graf  KBTSBRurio  Petuchorareise  I.  c.  pag.  970,  PI.  XIU,  fig.  f->l 

Le  test  très-grêle  est  comprimé,  à  côtés  opposés  inégal 
d*eux  est  obtus  et  plus  large,  Taulre  rétréci  et  plus  aigu  :  la  soi 
striée  en  travers,  à  stries  infléchies  ;  le  siphon  est  excentrique, 
ché  du  côté  élargi. 

Uab.  dans  le  calcaire  schisteux  domanik  à  Goniatites^  qo 
Tàge  du  calcaire  è  Coraux  ou  à  Pentamères  de  rfisthonle;  celte 
s*y  trouve  en  grande  quantité  aux  environs  d'Ouat-Onkhta,  dans 
de  la  Petschora,  comme  aussi  à  Elbersreuth  dans  un  calcaire  se 
à  Gonialites  et  à  Clyménirs. 

•  Lftb.  atiec  I.  c.  II,  pag.  113,  PI.  XXXV,  fig.  $.  Lm  tmU 
lement  airiée  aa  voit  aoaai  dana  lea  individoa  de  Saie;  voy.  Gmn 
wackf  von  Sarhifn  I.  c.  PI.  XIX,  fig.  7-8. 

*  Vof.  SâtfDBBaoRR  VerateÎDer.  v.  Naaaan  I.  c.  p.  les,  PL  XlX 


b  pâlit  imi  ttX  fèrfement  eoroprimé ,  elliptique  en  coupe  trant* 
w;  ht  ftriei  infléchies  sont  presque  ondulées  et  fort  caractéristiques 
w  estte  espèce,  qui  offre  en  outre  des  cloisons  très-rapBrochées. 

B  est  curieux  de  retrouver  la  même  espèce  dans  le  terrain  rhénan 
Braad-doché  de  Nassau  *  ;  les  petits  Individus  du  calcaire  domanik, 
dUèrent  des  grands  par  leur  forme,  appartiennent  peut  être  à  une 

Bsp.  1002.    Orthoc.  cuneolus  m. 
PI.  XLIll,  lig.  e  a  b  e  grand,  natar. 
.  ia  la  80a.  dts  Natar.  de  Moseon  1867  I.  c  pag.  18O. 

Testa  conipresso--conica,  utroque  latere  angusto,  rotundato,  altero 
|iM  late  couTexo,  altero  subrecto  piano,  siphone  tenui  perforato; 
gine  utroque  loculoruro  versus  basin  profundius  descendente. 

AffA.  dans  le  calcaire  doloroltique  à  Orthocératites  de 
tt  et  à  rile  de  Dagô,  près  de  Pjrhalep. 

Le  lest,  de  petite  taille,  est  conique,  se  dilatant  fort  insensiblement 

la  base;  il  est  comprimé  au  bord  siphonal,  c'est-à-dire  presque 
I  WÊ  légèrement  conveie ,  tandis  que  le  côté  opposé  est  fort  con- 
I  et  aami-circulaire  ;  les  deux  bords  latéraux  du  test  sont  rétrécis  et 
■dis;  la  coupe  transversale  est  presque  elliptique  (voy.  I.  c.  fig.  6  c), 
MX  côtés  inégaux. 

Lt§  loges  sont  basses,  ont  1  Vj  ligne  de  haut  et  les  bords  sont  on* 

*  :  les  deux  côtés  élargis  des  cloisons  offrent  au  milieu  les  sutures 
ieni-nrca;  le  côté  fort  convexe  présente  les  sutures  en  (I.  c.  fig.  6  a} 
leni-arc  plus  large  et  moins  profond  que  le  côté  plan,  dont  les 
res  se  diatingneiit  par  un  demi-arc  plus  profond  et  moins  large.  Les 
[  côtés  latéraux  rétrécis  des  cloisons  descendent  en  lobes  étroits  et 
■dis»  qui  sont  dirigés  vers  l'ouverture  du  test  et  caractérisent  Tespèce. 

L*indivldu  figuré  provient  de  Kirna;  il  a  10  lignes  de  large  à  sa 

•I  6  lignes  d*épaisseur,  mesuré  par  la  ligne  de  division.   Les  indi* 

a  de  l'Ile  de  Dagô  sont  un  peu  plus  comprimés;  ils  ont  la  mémelar- 

*  4e  10  lignes,  mais  une  épaisseur  de  4  lignes. 

Le  aiphoD  ne  perce  pas  le  test  au  bord  lui-même,  mais  è  la  di- 
te d'une  demi  ligne  du  bord  vers  le  milieu  du  test 

*  SâimaBaoBii  Yerateioerangen  von  Nassau  (I.  e.  pag.  168,  PI.  XVII, 
S).  L'OrIb.  cocblDiferuiii  da  calcaire  rhénan  (1.  c'  PI.  XYIII,  fig.  a) 
9mMê  bcaueoup  à  POrtb.  indéterminé  (KarsBiia.  Peiscbora  p.  m, 
UU,  ig.  Il)  do  calcaire  doBMotk. 
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La  surface  semble  être  lisse  ou  à  peine  siriée,  è  qoelqves  KriN 
transversales  légères,  qui  se  voient  distinctenent,  avloul  do  cètéflai 
convexe.      ^ 

Celte  espèce  ressemble  un  peu  è  l'Orthoc.  triangiUrc 
p'Arch.  et  dbVirn.  du  calcaire  rhénan  de  Nassau,  qui  est  pourtaalê' 
stinctemrnt  triangulaire  et  non  elliptique  ou  conique,  comme  le  cuaee* 
tus,  qui  manque  aussi  des  côtes  obliques  latérales  de  celoi-là. 

Esp.  1003.  ^Orthoc.  coropressinsculom  m. 
PI.  XLIX,  fig.  3  a  b  grand,  natar. 
Bull,  seifntif.  de  PArad.  dM  Se.  1840,  VU,  pag.  e.  -  Oéogoonie  driar 
»f  1.  r.  1846,  pHg.  421. 

Le  test  conique  se  dilate  doucement  ^ers  sa  base,  il  e»tconi| 
dans  la  ligne  de  division  ;  les  deux  côtés  latéraux  sont  étroits  et 
dis;  le  siphon  est  petit  et  rapproché  d*un  côté  latéral,  c'eslè  dirctotf" 
à-fait  excentrique. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  inférieur  de 
witschi,  dans  le  gouvernement  de  Novgorod,  et  de  l'étage  mejctél 
Mjatschkowa  dans  le  gouvernement  de  Moscou;  dans  Ir  vlea  pl^ 
rouge  au  bord  du  Don,  dans  le  gouvernement  de  Voronège,  près  de  II* 
donsk,  de  Yelelz,  aux  environs  de  la  ville  de  Lipetik. 

Le  test,  de  taille  médiocre,  est  allongé,  se  dilatant  un  peu  vers  II 
base;  il  est  fortement  comprimé,  à  coupe  presque  elliptique;  la  csi- 
vexité  des  cloi'^ons  est  à  peine  sensible  ;  leur  hauteur  ne  dépasse  pumê 
ligne.  La  courbure  des  deux  larges  bords  est  fort  convexe  ci  les  éatf 
côtés  latéraux  se  di>tinauent  par  des  lobes  arrondis,  k  peine  descaaési^ 

Le  siphon  est  excentrique,  rapproché  d*un  côté,  d'ordinairtél 
côté  droit,  et  placé  à  2  lignes  du  large  bord  (voy.  L  c.  PL  XlA 
Gg.  3  b,  où  il  est  représenté  du  côté  conca\e  des  cloisons^. 

Le  fragment  dessiné  a  plus  de  2  pouces  de  long  et  un  pouce  ^i 
large;  il  semble  a^oi^  été  strié  en  travers. 

C'est  efreiti\ement    un  Orthoceralites,    quoique    /aie  d| 
autrefois  trouver  un  léger  rétrécissement  au  bout  inférieur  de  la 
loge,  comme  dans  les  Gomphoceras. 

Je  suppose  que  c*cst  (en  p&rtie)  la  même  espèce  que  Mr.  PiCil 
a   nommée  (»  rthor.  Helmerse  n  i  ^,  qui  se  trou\e  dans  le  caksirt 

^  Voy.  If  H   iMémoîres   de   la  Soc.   géograph.  de  St.  Péttrab.  val  ]| 
pag.  83,  PI.  m,  fig.  3  ft  fig.  3  a  (fil  laogae  rasae);  U  ig.  1  b 
au    Gompliorf fan  tulcatulum. 
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h  vleai  grès  ronge  au  bord  da  Don;  il  est  comprimé  de  la 
Bière;  il  a  le  siphon  excentrique  et  placé  non  symétri- 
i*im  côté  ;  les  cloisons  sont  un  peu  ondulées,  comme  chez 
If  do  MJatschkowa;  la  fig,  3  a  des  Mémoires  cités  les  montre 
tbontl,  où  elles  montent  en  un  demi-arc  fort  léger,  tandis  qu'el» 
dent  du  bord-  opposé  en  un  demi-arc  plus  court*  Les  deui 
•t,  dans  la  direction  de  la  plus  grande  diagonale,  sont  tantôt 
tantôt  plus  rétrécis;  c'est  ce  qui  dépend  d'une •  compression 
0  plus  ou  moins  grande.  ^ 

Bsp.  1004.     Ort|)oc*  acuminatum  m. 

PI.  XLIX,  fig.  6  graod.  natur. 
if.  dé  PAcad.  des  Se.  de  St.  Péteriib.  1840,  T.  VU,  Nr.  7. 
Soc  des  Nalur.  de  Moac.  1857  I.  c.  ptg.  170. 

mediocris  elongata ,  conica,  acuminata,  compressa,  septis 
atroque  in  latere  arcuatim  inflexis,  inque  margine  utroque 
icuminatis,  ultime  loculo  longissimo;  siphone  marginal!, 
daps  le  YÎeux  grès  rouge  deTschoudowo  et  dans  le  carboni 
;age  inférieur  de  Borowitschi,  au  gouvernement  de  Novgorod. 
it  de  taille  moyenne  est  assez  grand ,  allongé  et  conique,  à 
Iréci  et  plus  ou  moins  aigu,  à  base  élargie  assez-rapidement  ; 
:es  de  long,  1  pouce  4  lignes  de  large  en  bas  et  8  lignes  de 
lul,  il  est  fort  comprimé,  à  ce  qu*il  semble,  par  un  accident; 
i$i  est  devenu  plus  large  qu*il  n'a  été  effectivement, 
igment  a  7  loges  d'une  hauteur  de  presque  2  lignes;  les  su* 
cloisons  sont  infléchies  en  un  arc  large  sur  les  deux  bords 
test ,  elles  deviennent  fort  rétrécies  et  presque  aiguës  sur  les 

latéraux  comprimés ,  d'où  elles  apparaissent  comme  ondu- 
cloisons  sont  assez  conveites  en  haut,  concaves  en  bas. 
phon  ne  se  voit  pas  distinctement,  mais  il  semble  pourtant 
)ché  du  bord  et  conséquemment  marginal;  en  tout  cas  il  est 
et  presque  flliforme  ;  un  tel  siphon  n'a  pas  pu  6xer  Tanimal 
emcnt  très-grand  dans  sa  dernière  loge, 
ernière  loge  est  fort  grande;  elle  au  moins  une  longueur  de 
s,  une  largeur  en  haut  de  5  lignes  et  1  pouce  4  lignes  en 
'geur  semble  être  un  peu  trop  grande,  comme  elle  ne  Tétait 
ement,  car  le  test  y  est  distinctement  comprimé. 
•spèces  d*Orthocératiles  lisses  sont  rares  dans  le  vieux  grès 
c'est  la  raison  pour  laquelle  j'ai  fait  dessiner  celte  espèce, 
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quelque  mal  eontenrée  qa*ell6toil;  je  ne  voit  paeièaie décrie 
vertes  lar  la  sorlaee,  parce  qae  c'est  on  noyau;  le  teal  «Miqui 
Mr«  DE  Fischer^  a  nommé  en  1844  une  autre  eaptee  T 
coceras  acuminatum,  du  calcaire  carbonifère  de  SeiyeÉt 
gouvernement  de  Moscou,  et  de  Karowa  an  gooTemeawt  dt  I 
et  qui  n*est  pas  le  même  que  TOrthoc.  acnroiDaloni;  il  e 
cile  de  déterminer  Fespèce  de  Mr.  de  Fiscbbe  ,  car  la  eowte 
n*est  pas  illustrée  par  une  figure. 

.  L*Orthoc.  acuminatum  se  trouve  sur  la  roche  cakain 
rougie  par  Toxyde  de  fer,  qui  caractérise  le  vieuv  gréa  ro* 
Russie  ;  sur  la  même  roche  se  remarquent  aussi  beaucoup  d*ei 
tes  de  Varecs  fossiles  noirs,  qui  rappellent  le  Chondriti 
tiquus. 

fisp.  1005.     Ortboe.  propinquam  wl 
PI.  XLIX,  fig.  10  e  a  b  graod.  oatar. 
Bnll.  de  la  Soc.  des  Natar.  de  tHone.  1.  c  pag.  181. 

Testa  parva  elongato-conica,  subcjrlindracea ,  a  lateribus 
compressa,  sfptis  transver^is  approximatis,  undato*infloxia,  oM 
culo  maiimo,  elongato  ;  siphone  cxcentrico  ad  marginem  rotui 
paullo  latiorem  propius  accédante. 

Bab.  dans  le  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge  des  ai 
d'Orel. 

Le  test  petit,  allongé,  cylindrique  s'élargit  insensibleoieBt 
base  qui,  à  son  bord  inférieur,  semble  se  rétrécir  un  peu,  maïs  | 
tant  que  dans  le  Gorophoceras    sulcatulum,  dont  la  à 
loge  est  légèrement  renflée  vers  sa  base  et  brusquement  rUti 
sommet. 

La  longueur  de  la  dernière  grande  loge  est  d*un  pouce  ci 
les  autres  loges  atteignent  à  peine  la  hauteur  d'une  ligne:  les  d 
sont  un  peu  ondulées;  elles  montent  d'un  côté  et  dcscetè 
l'autre.  Le  siphon  est  excentrique,  mais  placé  symétriquenteat  i 
bord  un  peu  plus  large  et  arrondi  duquel  il  est  éloigné  de  f 
2  lignes. 

Le  fragment  dessiné  (I.  c.  flg.  1  f)  a  1  pouce  8  ligoea  de  U 
lignes  de  large  dans  la  dimension  la  plus  grande  et  6  lignes  da«l 


*  Bail,  de  la  Spt.  des  M«lur.  de  Mon.  I.  e.  1844,  Mr.  If,  pH 
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plu  petite;  il  semble  te  rétrécir  un  peu  vers  ion  bord  dépourvu  du 
djpln,  tandis  que  l'autre,  à  siphon,  est  un  peu  plus  élargi  et  plus  arrondi. 

Cette  espèce  se  rapproche  un  peu  de  1' 0  r  tho  c.  D a n  n  e  n b  e  rg  i 
à  Sileaire  de  l'Bifel,  dont  le  siphon  est  cependant  tout  près  du  bord 
Hlieoope  traosTerse  entièrement  circulaire. 

Le  Gorophoceras  sulcalulum  de  Tbrn.  diffère  par  sa  der- 
■Hit  loge  plus  large  et  moins  longue  et  par  ce  qu'elle  se  rétrécit  brus- 
INMeBt  vers  la  base,  et  non  insensiblement. 

(Test  fespèce,  figurée  par  Mr.  Pacht  sous  le  nom  de  Orthoc. 
ilaiiteptatam  Sakdb.^,  du  calcaire  marneux  des  environs  delà 
le  4a  Teletx  au  bord  du,  fleuve  Sosna;  la  coupe  transversale  du  der- 
brest  tOQl-à-fait  circulaire  et  non  elliptique,  comme  dans  TOrth. 
repinquam,  qui  pourtant  n*est  jamais  aussi  conique  que  le  pla- 
iseptatom  du  calcaire  rhénan  de  Nassau,  caractérisé  en  outre  par 
figne  normale,  dont  on  ne  voit  pas  de  traces  chez  le  propinquum. 
Le  ^ieox  grès  rouge  de  Yeletz  a  fourni  encore  une  autre  espèce 
micolière,  qui  se  rapproche  un  peu  de  1* Orthoc.  rapiforme 
mùM*  du  calcaire  rhénan,  mais  qui  est  beaucoup  plus  petite  et  se  di- 
■goe  par  des  loges  trèsrapprochéps  du  rapiforme,  avec  lequel 
r.  pACar^  Ta  déclarée  identique. 

Esp.  1006.     Orthoc.  Polyphemos  FiscH. 

■•  4t  la  Soe.  de  Moue    1899,   I,   pag.  322.  —  Oryetograph.  de  Moacoa 
L  fc  paie.  114. 

Le  test  est  très-grand,  conique,  lisse,  è  logf's  circulaires  et  presque 
liée;  le  siphon  est  central. 

Raà.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  fétage  moyen,  du  gouverne- 
!Dt  de  Kalooga. 

Cette  espèce  ^n*est  pas  bien  connue,  car  il  en  manque  encore  la 
ve;  aa  longueur  est  de  13  pouces  2  lignes;  le  diamètre  de  la  base 
I  posées  10  lignes  et  le  diamètre  du  sommet  incomplet  n*a  que  5 
BCM  7  lignes;  la  hauteur  des  loges  d*en  bas  est  de  1  pouce  7  lignes, 
Délie  d*en  haut  est  de  1  pouce  6  lignes. 


*  Tof.  Pacht  recherches  géoloiciques  dana  lea  Konvernemenla  de  Vo- 
If^,  Taaboff,  Penna  et  Simbirak,  dana  lea  Mémoires  de  la  Soc.  géogr. 
Si.  Péferab.  vol.  XI,  PI.  lit,  fi^.  I. 
••le.  pag.  80,  PI.  m,  fig.  5. 
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Esp.  1007.     Orthoc.  deliqueicent  m. 
PI.  XLIX,  fig^.  9  A  b  grand,  natar. 
Bail,  de  la  Soc.  des  Nal.  de  Motc.  I.  c.  pag.  179. 

Testa  parva  compresso-conicfa,  senslm  versus  basin  dilaUU,  Utt- 
ribas  comprcsso-rotundatis,  margine  liphonall  plano-conveio,  oppo4U 
altero  convexissimo;  siphonc  margine  approiimalo;  superficiel  lettic 
tenuiter  e(  transversim  ilriata. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  àGoniatites  de  RasaUehj  i|stsck^ 

Le  lest  petit  est  droit,  conique,  un  peu  compriroé,  se  dilalsnt  fart 
doucement  vers  la  base  ;  les  loges  sont  fort  basses,  les  cloisons  Mrtta 
bords  un  peu  ondulés,  comme  le  propinquum;  le  siphon  placé q- 
métriquement  est  rapproché  du  bord  moins  convexe  ou  plan;  TmIii 
bord  opposé  est  très-convexe;  les  deux  côtés  sont  obtus,  plas  rélrédi 
et  également  éloignés  du  siphon.  La  distance  entre  les  dem  cétés  ci 
de  7  lignes,  tandis  que  la  diagonale  la  plus  courte,  qui  passe  par  le  li* 
phon,  dans  la  ligne  de  division,  n*est  que  de  5  lignes. 

La  surface  est  striée  en  travers,  à  stries  très-fines  et  rapprocUsi; 
elles  sont  à  peine  courbées,  presque  droites. 

L*in<lividu  a  1  ponce  5  lignes  de  long;  il  a  8'/^  lignes  delaf|il 
sa  base  et  7  lignes  vers  le  sommet  incomplet,  c'est-à-dire  è  la  deaiîM 
cloison  q':i  s'est  conservée. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  ï  FOrthoc.  Mûnsterisni* 
DE  KoN.  *,  qui  (*5t  pourtant  beaucoup  plus  gros  ^  dont  le  sipboo  c< 
plus  rapproché  du  ceiitr<'  ;  les  cloi:j;ons  ne  se  voient  pas  dans  Tttf^ 
carbonifère  belge,  mais  Mr.  de  Koninck  les  nomme  sep  ta  distai* 
lia;  la  surface  du  (est  est  parfaitement  lisse. 

Esp.   100^.     Orthoc.  Martinianum  DE  Kov. 
Anim.  foitu.  carboiiif.  de  Bel|ç.  I.  r.  pag.  505,  PI.  XLIY,  ê%,  4. 

Le  test  pelil  et  grôle  est  coniqu:*,  allongé,  à  surface  lisse  etèdi^ 
sons  coincxcs  et  (rès-rapprochéch;  le  siphon  est  central  etasKséiisii 

Hab.  dans  le  calcairt*  carbonifcre  à  (îonialites  de  Kasatscb}-4at*cl)L 
et  ppul-élre  dans  lo  vieux  giès  rougo  d'Orel. 

Le  lest  très-ptélc  et  étroit  est  coijque,  se  dilatant  Irès-doatf" 
nient.  l:'.s  cloisons  sont  tiès-rapproché-s,  à  u:ie  distance  d'uBCéc» 
ligne  les  unes  des  autres;   il  >  en  a  de  28  à  30  dans  l'esparf  lt> 

*  Auini.  carbooiL  de  Brig.  1.  c.  pag.  Soe,  PI.  LUI,  fig.  5. 
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ponce;  la  aiirfice  semble  avoir  été  granulée,  à  petits  grains  miçrosco- 
pjqiei  qai  la  couvrent  partout.  Le  siphon  assex  grand  est  presque 
ceatraL 

Le  fragment  a  2  lignes  de  large  à  la  base  et  %  de  ligne  à  son  ex- 
itéaiilé  supérieure  incomplète. 

0  me  semble  que  c'est  aussi  fOrthoc.  platymerum  Fiscn.  ^ 
■  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge  d'Orei;  qui  se  dilate  insen- 
Ueflient  vers  la  base,  à  cloisons  plus  larges  que  hautes  el  à  siphon  un 
Ml  excentrique;  sa  surface  est  lisse,  comme  l'individu  décrit  par  Mr. 
I  loMiMCK»  tandis  que  celui  de  Kasalschy  a  conservé  son  enveloppe 
ranolée. 

Ceal  probablement  aussi  Tespèce  que  Mr.  db  Vbrmeuil^^  a  assi- 
léa  à  rOrtb.  cala  m  us  de  Kon.;  le  petit  fragment  grêle  et  allongé 
être  très-voisin  de  l'Orth,  Martinianum. 


Etp.   1009.     Orthoc.  macroroerum  Fiscu. 
dL  de  U  Soc.  des  Nator.  de  Mo«c.  1848,  IV,  pag.  466,  PI.  XI,  fig.  3. 

Le  tes!  est  cylindrique,  trés-déiié,  h  loges  plus  ou  moins  allon- 
eSk  et  à  siphon  central. 

Bmb.  dans  le  vieux  grès  rouge  d*Orel. 

La  longueur  est  de  1 1  lignes  et  le  diamètre  n*excède  point  une 
■e  et  demie;  les  cloisons  sont  également  hautes;  il  diffère  par  là  de 
Irlhoc.  inaequiseptum  qui  lui  ressemble  beaucoup. 

C'est  Tespèce  indéterminée  de  Mr.  Pacht  *♦*,  qui  se  trouve  dans  le 
eaire  marneux  jaune  du  vieux  grès  rouge  près  du  village  de  Kamenny, 
bord  du  fleuve  Matyr,  et  qui  est  toul-à-fait  cylindrique  et  très-grêle  ; 
•  PaCHT  Ta  comparée  à  l' Orthoc.  régula re,  qui  pourtant n*cstja- 
if  aussi  délié  ;  ce  n'es! pas  non  plus  fOrth.  cinctum  Sow.,  espère 
[ymorphe,  qui  est  très-difficile  à  déterminer,  car  Mr.  de  Konimck 
i  aussi  1*0  r  th.  centrait*  His.  el  le  b  a  ci  Hum  m.  parmi  tant  de 
iétés  du  cinctum,  qui  à  peine  appartiennent  à  la  même  espèce, 
Ir.  Pacbt  y  comprend  aussi  1*0  r  l  h.  s  t  r  i  o  I  a  l  u  m  OB  Mey.  et  Sandb. 


*  Bail,  de  U  Sor.  des  Natur.  df  Mo»c.  1848,  lY,  p.  456,  VI  XI,  fig.  2. 
**  PaléoDi.  de  Russie  1.  c.  pag.  366. 
***  Méaioires   de   lu  Soc.    géograpb.    de   St.   Pétersb.    XI,    pag.   8*i, 

111,  if.  4. 
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Etp,  1010.    Orthoc.  InaequisepluiB  Pull.? 
Carbonif.  Limeatone  of  Yorkf faire  1.  c  pê|;.  181,  PI.  XXI|  if.  T. 

Le  lest  grêle  et  coniqae  se  compose  de  loges  inégales  ea 
et  clrcalalres  en  coape  transversale  ;  le  siphon  est  central  ;  cette  Mpècs 
est  encore  douteuse  et  peut-être  identique  ayec  T ovale. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Kasatschy-datscfaj. 

Un  individu  du  Musée  de  feu  le  Duc  de  LtucHTiltiiM  à  8t  N- 
tersbourg,  ae  distingue  par  son  test  qui  est  couvert  de  strie  a  en  iîcik; 
coupées  par  d*autres  stries  longitudinales;  sa  forme  est  cepeadiatb 
mène,  que  celle  de  r.inaequiseptum»  et  nVn  dîBère  qMpsrsa 
ornements. 

Bsp.  1011.    Ortboc.  •vale  Pbill. 

PI.  XLIX,  fifp.  15  A  b  grand,  natur. 
DB  YBaRBUiL  Paléont.  de  Russie  I.  r.  PI.  XXV,  ftg.  I. 

Le  test  conique  est  allongé,  à  coupe  transverse  elliptique,  leslsfil 
sont  de  la  même  bauteur  que  chex  le  précédent,  à  peu  près  de  1^ 
ligne  ;  le  siphon  est  excentrique  et  le  test  un  peu  comprimé  des  ém 
côtés. 

ifaè.  dans  le  grès  bouiller  à  Goniatltes  d'ArtlDsk,  dans  la  m» 
bonifère  de  Kasatschy-datschy,  et  près  de  Koxelak  au  bord  du  laiN 
Serena,  dans  le  gouvernement  de  Kalouga. 

Mr.  dbVerniuil  est  de  Tavis  que  c'est  TOrth.  inaequisfptaa 
Phili^,  qui  ne  diffère  de  celui-ci  que  par  sa  coupe  iransverse  cîrcnIsÉi 
et  son  siphon  central  ;  il  se  peut  pourtant  que  la  forme  ao  peu  ce» 
primée  ne  se  voie  pas  toujours  et  que  les  deux  espèces  soient  réwiti 

J*ai  fait  dessiner  un  individu  du  carbonifère  des  bord»  de  la  rhttR 
Serena ,  qui  se  conserve  au  Musée  de  liiistttut  des  mines,  et  qai  t^ 
pourvu  de  loges,  de  la  hauteur  d'une  demi-ligne,  et  h  test  dislinclaa^ 
conique;  il  a  2 y,  lignes  de  large,  c'est-à-dire  la  même  larfrv^ 
l'individu  figuré  dans  la  Paléont.  de  Russie,  qui  a  pourtant  des  ls|M 
plus  hautes. 

Esp.  1012.     Orthoc.  Gesnerl  Flbis. 

DB  RoRincK  Anini.  foiii.  carbonif.  I.  c.  pag.  610,  PI.  XLYII,  ig.  4. 

Le  test  allongé,  conique,  presque  cylindrique,  est  Irès-ffèlt' 
strié,  è  stries  longitudinales,  formant  de  petites  cètes,  séparées  par  40 
sillons  profonds. 


é,  daatle  etlciire  carbonifère  de  BorowitschI,  m  gouYorneroent 
orod,  el  près  de  Nigeny-Taghilsk  dans  TOuraU 
petit  test  ne  se  trouve  qu'en  fragments  de  4  cloisons  très-rap- 
I  dus  le  carbonifère  de  Ncvgorod  ;  il  est  possible  que  ce  soit 
qai  se  tronye  è  Nigeny*TaghiIsk,  qui  est  Toisioe  de  TOrth. 
trie  tus  MOust.^  Si  el^  était  réellement  courbée,  comme  le 
•  Puujn^,  elle  appartiendrait  aux  Cyrtooératites. 

Bsp.  1013.     Orthoc.  teslitum  FiecH. 

ectrss  vest.  Fucm.  Bull,  de  la  Soc  des  Nat.  de  Mosc.  1.  c. 
et,  1844,  IV,  PI.  XVII,  ûg.  I. 

teat»  de  taille  médiocre,  est  légèrement  conique,  un  peu  com- 
e  eôté,  è  loges  droites  très«capproehées  et  è  siphon  petit  et 
lé  du  bord  ;  la  surface  du  test  est  sillonnée,  è  siDons  longitu* 
tréfonds. 

tè.  dans  le  calcaire  carbonifère  au  bord  du  fleute  Oka  près  de 
et  an  bord  du  fleuve  Tscherepète,  près  du  village  Tscbernj-* 
lans  le  gouvernement  de  Ralouga,  où  il  se  trouve  avec  1*0  rtb. 
le  Phill. 

lest  est  muni  de  eétes  longitudinales  fort  rapprochées,  à  petites 
par  lesquelles  les  empreintes  du  test  y  apparaissent  comme  pl<* 
de  petits  orifices  en  rangées  longitudinales. 
lest  a  3  pouces  de  long;  k  la  base  il  est  occupé  par  la  grande 
bre .  loge  d*une  largeur  de  1  pouce  4  lignes,  et  vers  le  sommet 
st  de  1  pouce  ;  les  loges  ont  2  lignes  de  haut  Uh  autre  frag- 
5  Hgnes  de  large,  conservé  au  Musée  de  Tlnstitut  des  mines,  a 
lees  de  long;  il  contient  10  loges  sur  la  longueur  do  l'individu 
ice  3  lignes;  ses  loges  ont  2  lignes  de  haut;  la  dernière  a  3 
le  long;  les  cloisons  sont  presque  droites,  un  peu  infléchies  sur 
côtés. 

Bsp.  lOli.     Orthoc.  ampliatom  m. 
Pl«  XLIX,  fig.  13  a  b  grand,  oalur. 
la  Soc.  des  Ntt.  de  Moue.  1857,  pag.  178. 
ita  mediocris,  conica ,  a  margine  siphonali  ad  oppositum  com- 
seuils  remotiusculis,  septisloculorum  margine  siphonali  descen- 
,  opposite  altère  adscendentihus  ;  siphone  maiginali. 


'oy,  DB  VBRifBoiL  PaléoDl.  de  Rn»Me  I.  c.  pag.  SS3. 
leouia  Kaest.  ol  Yorksb,  pag.  230,  PI.  XXI,  fig.  e. 
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Rab.  dans  le  calcaire  carboDÎfère  de  Karowa  dam  le  | 
ment  de  &alouga,  an  bord  de  l'Oka. 

Le  lest,  de  taille  médiocre,  est  conique,  se  dilatant  aaac 
ment  rers  la  base;  l'Orth.  latérale  Phill.  à  siphon  central 
bonifère  de  l'Angleterre,  lui  ressemble  beaucoup,  mais  il  ao  dil 
rapidement  ;  il  est  comprimé  dans  la  lifrne  de  division,  k  partit 
sipbonal  vers  le  bord  opposé  ;  les  loges  sont  assez  espacéea»  è  b 
veies  vers  la  base  du  côté  siphonal,  et  à  bords  concaves  do  cM 
Le  siphon  est  marginal,  orbiculaire  et  assez  grand.  Les  loges 
res  sont  pourvues  près  du  siphon  de  plusieurs  enfonceaaenls,  è 
comme  les  espèces  deThoracoceras,et  notre  espèce  poo 
appartenir  à  ee  genre,  si  le  siphon  n'était  pas  do  côté  è  bords 
convexes,  la  convexité  dirigée  vers  la  base;  car  il  occupe  ciifz 
racoceras  le  côté  marqué  des  bords  ascendants  des  logea, 
concavité  est  dirigée  vers  la  base. 

Le  lest  a  9  pouces  3  lignes  de  long,  à  la  base  1  ponce  c 
large  et  vers  le  sommet  7  lignes  de  large  ;  les  loges  ont  S 
haut,  et  le  siphon  è  f  y,  ligne  de  large. 

Esp.  1015.     Orlhoc.  crenolatom  FiaosL 

Bell,  de  la  Soe.  deiillatar.  de  Moue.  I.  c.  1810,  I,  paip.  ata. 
Oryctograpbie  de  Moscou  I.  c.  pag.  I14>  PI.  IX,  6g.  S. 

Le  tc^t,  de  taille  médiocre,  est  conique,  k  cloisons  ondulées 
chées  et  à  siphon  i^arginal;  le  bord  convexe  des  lo'jes  est  créi 
du  siphon. 

Mab.  dans  le  calcaire  carbonifère  au  bord  du  fleure  Elu 
le  district  de  Medinsk  du  gouvernement  de  Moscou. 

Cette  espèce  est  encore  peu  connue,  car  le  r.oyau  seul  s> 
et  même  enclavé  dans  la  roche.  Mr.  Bromn*  Ta  déclarée  i 
avec  les  Ort  h  oc.  undula  tum  Sow.  et  latérale  PniLL. , 
les  deux  sont  «1*  doubles  emplois  des  deux  espèces  du  calcaire 
cératilet  de  la  Suède  rt  de  IWngleterre  ;  dans  ce  cas-li  I?  ooc 
par  Mr.  de  Fischer  ,  quoiqu'il  soit  plus  récent,  pourrait  être  t 
si  IVspèce  était  eiïecti^ement  identique  a\cc  Tundulalnn  S 
ScHLOTii.  Hie.}. 


*  Indri  ptlaeont.  I.  r.  pa^    (ih^. 
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Esp.   1016.     Orthoc.  Frearsi  de  Vein, 

%mU  lie  Ru»«ie  pa^.  356,  PL  XXV,  ûg,  3. 

li«  te«t  allongé  est  cyllrHtriquf!:  la  dernière  grande  loge  se  rétrécit 
ioeUement  jusqu'à  rouverture  qui  probablement  était  à  demî-fer- 
nïc  dans  ïes  G  o  m  p  li  o  c  e  r  n  5. 
i;     >    'tans  le  calcîitre  carbontfèrc  blanr  à  Firsnlines  du  gottveme- 
de  M<)tcoQ,  près  de  Mjat$('bkaw:«,  *" 

Hr  OE  Vrr^euil  n*a  pas  suffisamment  caractérisé  Tespèce;   îl  n*a 
iOiéme  mentionné  le  siphon,  et  ÎK  e^l  par  conséquent  difficile  de  dire 
^ipèee  nVst  pas  identique  avec  te  Thoracoceras  acumîna- 
FiscB.,  dont  1]  n'existe  pai  de  figure. 


Oênre  JV,    Cyciùcerai  BtCav* 

Le  leit  droit   et  cylindrique   s^élargit  très-in^ensiblement  vers  la 

est   orné  sur  t«>u(e  so  surfuce  de  nombreux  minfaux  ou  côtes 

vertes  et  parallèles;    les   sutures  des  cloisons   ont  une  direction 

lire   à  celle  des  côtes;  te  pelit^ siphon   e^L  central  ou  marginal. 

iiorf»ce  est  rouverte  de  stries  transvcrfes  ou  de  petites  lamei  écail- 

ondutéea*  * 

genre    se  trouvp  dans  le  calcaire  à  Orihocéraliie»  et  dam  le 
mifèrc. 

Ksp»   1017.     Cycloc.   trochleare  Hia. 
Ft*   Ll,  fi|c.  23  «  grftnd.  n«(ur,  b  un  fia^meiit  gro«M, 
»o<e.   L  f*.  pafç.  28j  PI.  IX,  fig.  7, 

Le  test  est  tout^à^raii  c)Ilndriqiie«   a  peine  conique,  orné  d*an^ 
il  en  bourrcleli  obtrqu^'s,  ondulés  et  striés  en  travers,  qui  ne  Tor- 
il ^u*iine  seule  membrane  tiès-mince  et  délicate;  le  sipbon  estmar* 
"ndrique, 

dans  le  calcaire  à  Orthocératites  des  environs  de  Réval, 
iberg*  Bdltiscbport,  de  Tlle  de  Roog  en  Eslhonie;  à  Waiwara  près 
I  ^'ir«a,  et  à  Poulko>»a,  t^apoukhîncka,  Ropscha  dans  le  gouvernement 
kSl,  Pétersbourg. 

L^  tesl  est  complètement  cylindrique;  le  siphon  est  également  cy- 

kdrtqur  et  non  elliptique  ;  il  égale  ta  troisième,  ou  même  la  quatrième 

rtie  du  diumètre  du  test;  le  siphon  est  rapprohé  du  bord.    Les  boitr- 

eti  simulent  des  anneaux  étroits,  striés  en  travers,  comme  les  tnter^ 

I*  )c«  stries  sont  très. Unes;  5  ou  6  occupent  les  interslîces,  sans 
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montrer  les  stries  longiludînRles   qui  C9r.ictériscnt  le  Cjcloe.  ei 
ce)  la  tu  m,  doni  le  tesl  est  un  peu  comprimé  dans  U  Signe  de  dlil 
d'où  la  largeur  entre  les  2  côtés  est  plus  grande   que  dam  l'ta 
recttofi;  ea  outre  le  siphon  est  elliptique,  c'est-à-dire  plus  Urire  i 
la  direction  de  la  ligne  de  division,  que  dans  Tautre  entre  les  dfut  i 

Ce  n*esl  pas  rOrlhoc,  vaginatuni  Schloth.,  comme  lir«| 
SINGER   (I.  c*)  Ta  supposé,  et  comme  le  croit  Mr,  DE  Versiicil* 
fait  représenter  un  grand  individu  du  Irochleare  coiume  le  il 
natum;  e>it  ce  qu'a  fait  remarquer  déjà  Mr.  Barrandi^^ 

C'est  aussi  rOrth.   undulatus  Pano,***  M  le  sulcattl^ 
PISCH,  t»  9^11  proviennent  des  environs  de  Poulkowa;  mats  ce  ii*6 
Tundulatus  Schloth.  de  la  Suède,  qui  est  une  espèce  toute] 
cuit  ère. 

Mr.  HisiNOER  a  donné  du  t  r  o  c  h  1  e  a  r  e  la  première  Bgure.  4*i{ 
laquelle  cette  espèce  est  très-facile  à  reconnaître,  en  ajoutant,  à  a  \ 
cription  a?ec  un  signe  d'interrogation:  Orth.  vaginatusf  ScHt 
c'est    pour   celte    raison  que  beaucoup  d'auteurs  ont  cm  rdenti 
les  deux  espèces  «  quoiqu'elles  soient  cETectivement  fort  différente 
vagtnatus.  à  très- large  s ip h  o  n,  n'est  pas  pourvu  de  tioan 
ou  anneaui  ondutés,  comme  le  trocbleare  du  genre  Cjcioeei 
maïs  il  a  de  simples  stries  tranchantes,  comme  le  dit  lussî  Mf.j 
ScHLOTnrjM,  et  l'espèce  appartient  par  là  au  genre  £ndoceras: 
donc  un  caractère  qui  manque  au  Irochlearis,  décrit  comme  «i 
natns,  par  MM.  Bronn,  Qurnsteot,  de  Buch,  de  Verhecii^ 
HoLL  et  d'autres  auteurs. 

Mr.  Bronn  ff  a  donné  2  figures  toutes  dîfTérenles  d'un  tel  vi 
n  a  tu  s,  dont  Tune  (PL  I,  fîg.  9  a  b)  semble  être  le    froeEil9ilj 
sa  surface  étant  ornée  de  gros  bourrelets  striés  en  anneaui  Irai 
et  faulre,  la  fîg,  9  c,  à  surface,  lisse  appartient  plutM  k  l'OrlIu 
pJei,  comme  le  suppose  aussi  Mr.  P.  RoEitSR  (L  c.  pag.  4$6)« 

Mr.  QuENSTEOT  (t  figuré  fit  l'espèce,  nommée  par  moi  O^ 
can  cellatum^  sous  le  nom  de  vaginatus,  en  tumnlllr.  M^ 


•  Paléool*  d^  Roaiie  L  e.  p«g.  349,  PI.  XXIV,  %.  4. 
**  Neafs  Jabrb.  f*  Mtoeralogie  ete*  publié   par   MM,  sm 
Bftoivn  I8S&,  cab*  Jtl,  pa^.  106. 

***  Beitrag  lur  GeogiK  RuiiiUiid»  L  t,  pag.   109|  Pt.  JUIX^  if. 
f  Oryclogr  de  Mosf.  1.  c.  pag.   125,  PL  Vlll,  fiE*  l  —  t. 
ft  Lftbar»  geog nosL  L  c.  Slult^rl  l8S6p    PL  I,  fig.  0  »  k  6,  | 
ttt  Die  CephalopodcD.  Tôbiogeo  tti49,  pafr.  4E,  Pt  U  H*  >• 
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il»  Q.  c.},  qm  a  représenté  letrocbleare,  espèce  très-vouîne  du 
lettllatom,  tous  le  nom  d'Or  th.  vaginatum;  le  petit  liphon  qui 
ip€  jamais  la  demi-largeur  de  la  gafne,  et  les  bourrelets  à  stries 
«crtes,  qui  ne  se  trouvent  jamais  chef  le  vaginatum*  Ten  dl- 
eot  âu(âsimmcnt« 
Mr.  i»ft  Bl'CM*  a  fait  figurer  le  même  trochJeare  sous  le  nom 
^f»f  inutum,  duquel  il  rapproche  par  mégarde  ausjii  TOrth.  un- 
la  tu  m  âcHLOTR*^  espèce  toute  particulière  qui,  par  son  siphon  fort 
non  marginal  »  mats  éloigné  du  bord ,  diffère  non  seulement  du 
^f  ina  t  um,  mais  aussi  de  Tundulatum  Pand.  et  DE  Fiscu. 

Etxâa  Mr,  £.  Boll**  a  figuré  le   Irochleare  (It  c.  fig*  1  c  d) 
lie  nom  de  vagin  a  tum,  tandis  que  la  fig«  1  a  b  donnée  par  lui  d'un 
idii  du  calcaire  à  Orthocératiles  de  Tlle  d'Oeland,  ne  semble 
enir  ni  au  trochleare,  ni  au  va^nalum,  quoiqu'il  s'approche 
•on   grai)d  iiphon   plutôt  de  celui-ci  que  de  celui-là  ;  les  bourre- 
aînés   en  anneaux    distincts   Téloignent   suffisamment  du  vagi- 
imm  ti  le  rapprochent  plutôt  du  trochleare.  Si  pourtant  la  figure 
>  paa  lout-a-faii  exacte,  c'est  à-dire,  si  les  cdtes  dessinées  sont  trop 
i  et  trophautes,  il  se  peut  que  ce  soit  effectivement  un  vaginatum, 
dtl  siphon   qui  dépasse  en  largeur  la  moitié  de  la  gaine  et  se 
dt  rapidement  vers  le  sommet  du  test, 

Mr.  BoLV  dit,  que  la  largeur  du  siphon  égale  dans  le  bas  Y«  ^^ 

liaut  */4  du  diamètre  de  la  giiloe;  c'est  sans  doute  un  caractère 

Utient  plul6t  au  vaginatum  qu*au  troch  le  are,  quoique  je  ne 

observé  aussi  élroit  dans  aucun  des  individus  du  vaginatum, 

Leette  conformation  du  siphon  très*variable  dans  son  passage  par  la 

lerait  peut-être  un  caractère   plus  constant  du  trocbleare  à 

elets  Iransverses  distincts,      ie  ne    sais  pas  si  le  va  gin  at  util 

a  été  effectivement  observé  en  Suède  ou  ailleurs,  excepté  en 

mie,  où  il  est  très-rare;  il  manque  même  aux  environs  de  Poulkova. 

Je  possède  dans  ma  collection  un  fragment  de  h  dernière  loge  de 

^ac«  trocbleare  {loy.  PL  LI,  ^.  23  a  b)  des  environs  de  Ré- 

qai  a  presque  3  pouces  de  long  et  7  lignes  de  large  en  haut  et  en 

f  est  fortement  étranglé  au  milieu  et  pourvu  de  3  fossettes  ovalaires. 

'  (rigment   cjrlindrique  ne  présente  pas   de  siphon  et  sa  surface  est 

*  Bnir.  zut  Eesfimmuog  d.  Gebirgfformaliciiieo  Ruisl.    L  e.  pag*  37, 
II,  fig.  II. 

**  Afcbîv  d.  VereJni  d.  Freande   d.   NAturgetLhichte   io  MrMcnburgt 
^-Brindeobiu^  |gS7,  pag.  e4,  PI.  \,  fig.  I  a-d. 
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garnie  d'anneaui  fort  étroits  ei  tranihanU^  slriéi  en  (raters  rt  j 
à  fa  baie  en  stries  simples»  fortement  prononcées  :  lef  «tries  enfioetl 
tranchantes  rappellent ibeaticoup  J'Orth,  centrale,  qoi  ctpeod 
let  a  pas  aussi  iranihantes  et  aussi  prononcées  que  Undtvidu  fi| 
celui-ci  appartient  etîectivemcnt  au  trochlcare,  tl  serait  facile  i 
distinguer  par  son  test  de  TOrthoc.  ca  ncellatam,  qtu  ffl  I 
jours  plus  conique  que  te  trochleare,  dont  le  test  rst  tout* 
cjHndriquc  et  pourvu  a  la  dernière  loge  de  3  fossettes  ovalairei,  < 
le  regui are. 

Le  troc  hle are  se  distingue  en  outre  par  son  enveloppe , 
posée  de  plu^eurs  membraites  très  délicates    voy.  PK  Ll,  fig,  251 
fragment  h  surfacf^  grossir):  la  membrane  intérieure  est  finement] 
lîllée,  h  poinis  à  peine  visibles  par  une  bonne  loupe  et  coni 
stries  courtes  entrelacées;   l'Intermédiaire  est  très-fine  ei  lis 
blanc  clair;    elle  couvre  immédiatement  rinlérieure;  rexlérieur, 
est  finement  striée  et  comme  cornée  ;  elle  est  la  pluf  épaisse  H  I 
dure:   les  slrîes  dont  elle  est  ornée,  sont  simples  et  tranrbante 
base  dû  fragment  (contourné   sur  la  fig.  23  dans  le  haut)    et 
de  petits  bourrelets  étroits,   striés  en  travers,   au-dessus  des  le 
otalaires  (sur  ta  fig,  23  ils  occupent  le  c6té  contourné  vers  le  {^9$), 

LeCyclocp  trochleare,  caractérisé  par  son  test cylindriq 
trouve  peut*Ôtre  aussi  dans  le  calcaire  de  Trenton^  de  rAnsériqut  i 
tentriônale;  les  bourrelets  ondulés  sant  très-rapprochés  et  slriéi, 
que  les  interstices,   absolument  comme  chex  Je  troc  bl être 
Suède,   mais   le  siphon  est  central  d'après  la  description  de  Mr 
et  Tidentité  avec  Tespècc  européenne  reste  douteuse. 

£sp.   1018*     CycL  caficelUtum   m* 

Unvflt  V,  RusAlând  11.  St.  PHpr«b.  IS41,  pit^  «7,  PL  IH,  %.  »— • 
copie  do  Ia  A^.  vùj,  dans  Vouvvùg^e  de  Mr.  Qi^sfiMBO^  die  Ophâli 
1*  €,  Tûbingeii   1849»  PL  I,  fig*  3. 

Testa  eonîcocylindracca,  latitudine  ceteritia  incmeeftt,  ti) 
versîm  undato-costala,  costis  striatis,  transversis  striis  loiHril 
cussantibus,  Invohicro  superficiel  mullo  crasstore  c  phiribtii 
itratts  exstructo;  siphone  margtnali  ovato  mediocri. 

Hab,  dans  le  catcajre  h  Orth  o  cératitet  des  eavèrons  de  114 
et  de  Baltischport. 


*  Hall  pAlifonl.  d«  ^irw  Yotk  1.  pji|ç.  !toa,  PL  él,  ftfç. 
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U  IMI  est  plulùi  coDÎqae  qae  cjlindriqoe;  il  •'éUrgii  pTai  Tîte 
«nbbMe»  qae  le  Cjclocertf  trocbletre,  qui  fil  diitioctemeni 
qMriqae;  U  est  iumî  on  peu  plat  tpleti  du  côté  sipbonal,  dans  It 
ftiHion  de  U  ligne  de  division,  que  du  côté  opposé,  qui  semble 
Iki  jlm  eoDvexe;  le  siphon  garde  une  direction  contraire  k  celle-ci 
i'nirè-dire,  il  est  un  peu  plus  large  dans  cette  direction  que  dans  l'âutre; 
iMn  les  deux  côtés  latéraux,  il  est  un  peu  plus  étroit.  Le  sipbon  du 
iTKhleare  est  tougours  complètement  cylindrique,  comme  le  lest 
U-Béme. 

La  iorface  du  test  est  ornée  des  bourrelets  ou  côtes  ondulées,  qui 
ithtni  do  côté  sipbonal  en  larges  arcs  à  concavités  dirigées  vers  Tou- 
Mlire  do  test  et  descendent  du  côté  opposé  en  arcs  également  larges, 
MIeirods  à  leur  convexité  vers  la  base  du  test.  Les  côtes,  d'une  lar- 
pv  de  3  lignes ,  sont  égaleroejU  espacées ,  leurs  interstices  offrent  2 
ffiu  de  large  ;  des  stries  transverses  garnissent  les  côtes  et  leurs  inter- 
Ihas;  e*est  la  première  coucbe  extérieure,  au-dessous  de  laquelle  ap« 
pnll  la  seconde  coucbe  cornée,  striée  longitudinalement,  à  stries  très* 
knel  trèf-^errées  9  qui  se  trouvent  partout  sur  la  surface  et  ne  se 
Ihilpaa  ches  le  Cjrcl.  trocbleare.  Une  troisième  coucbe  égale* 
M  cornée  est  entièrement  lisse. 

U  «lîsie  cependant  encore  une  quatrième  coucbe  membraneuse, 
liTaperçoil  distinctement  au-dessous  de  la  troisième  ;  elle  a>st  pas  lisse 
Mne  celle-ci,  mais  très* finement  striée  en  travers,  k  stries  droites, 
Mecopîqoes,  qui  ne  se  reconnaissent  qu'à  Taide  d'une  bonne  loupe; 
Si  eoni  Irès-serrées  et  se  trouvent  au  nombre  de  25  à  30  sur  l'espace 
mù  ligne.  Cette  membrane  semble  intimement  liéei  la  membrane  lisse, 
suècne  en  former  une  mince  coucbe  qui  se  sépare  d'elle  avec  Fàge, 
•lie  se  voit  plutôt  vers  la  base  du  test  que  vers  le  sommet  rétréci, 
k  aoUes  menubranes  semblent  se  séparer  aussi  en  plusieurs  couches 
qui  conservent  cependant  les  caractères  des  couches  prin- 
i;  eUes  caractérisent  Tespèce  et  ne  se  voient  pas  ches  le  troch 
ire  qui  eu  contraire  est  couvert  d'une  membrane  simple,  mince  et 
l  délieale,  à  stries  transverses  nombreuses. 

Les  stries  longitudinales  très-fines  prédominent  ches  le  cancel- 
■  Bi  el  les  transversales  chei  le  troch leare;  il  n'y  a  pas  d*endroit 
B  le  cancellatum  qui  n'en  ait  pas,  tandis  qu'elles  ne  se  troti- 
i  pas  chef  le  trocbleare,  excepté  ches  les  individus  qui  ont 
mal  à  propos  réunis  à  celui-ci. 


Le  Cycloe.  yeriebrale  Hall*,  an  citeilre  ée  TpmUi  dt 
PAiDériqae  septentriontle  lui  reitemble  an  paa  par  sm  Uritt  I 
dinalef  très-Gnet  et  lerrées,  mais  il  en  didère  par  ton  aiphoa  i 

L*Orthecerat  cancellatum  HàLL  da  calcaire  do  Niagara  iÉ 
une  aatre  espèce  toate  différente  ;  elle  est  pourvue  de  petMotcMilii» 
gitadinalea  également  eipacdei  qoi  sont  itridet  dans  leora  iaUiatica^l 
airiet  transrertoi  très-finei  et  trèt-aerréea. 

Bsp.  1019.     Cjrcloc.  lerpentiDum  wl 
PI.  XLIXy  ftg.  U  a  b  grand,  oahir.,  a  la  awfaea  graaofa 
Bail,  de  U  Soc  det  Natar.  da  Motc  I.  a.  pag.  lie. 

Testa  conico-cylindracea,  ad  lineam  difisionia  compresaa, 
annulata,  annolis  et  interatitiia  transrersini  striatis,  striia  aRdaloMpra'^ 
tinis,  longitudinales  tenoisaimas  etapproximatasdecaaaantib«s; 
exigoo  central!. 

Bak.  dans  le  calcaire  à  Platjstrophia  Ijnx  dea 
lirna  en  Bsthonfe. 

Le  test  conique,  presque  cjlindrique,  est  eomprload  dauali 
de  division  ;  il  est  pourvu  de  côtes  transvertalea  en  anneam  aa^ 
s'élevant  en  larges  arcs  d*un  côt^ ,  et  descendant  de  Taotre  cdH 
anneaui  coupent  les  sutures  des  cloisons  sur  les  côtéa  latéran 
un  angle  fort  aigu;  ils  forment  des  bourrelets,  comme  chei  les 
précédentes,  et  sonl  striés,  k  stries  très-fines  et   rapprochées, 
droites,  mais  ondulées;  les  ondulations  sont  courtes,  nombreuses 
cées  très-régulièrement  les  unes  près  des  autres.  Il  y  a  S  ou  4 
transversales  sur  les  anneaux  et  4  ou  5  sur  les  interstices  ;  les 
sont  également  espacées  et  forment  la  membrane  extérieorc, 
l'intérieure  ne  se  compose  que  de  stries  longitudinales  li 
très-serrées,  coupées  verticalement  par  les  stries  onduléea. 

Le  petit  sipbon  central  occupe  le  milieu  des  cloiaona  pet 
vexes,  tandis  qu'il  est  rapproché  d'un  côté  chef  le  CycL  undafaNB 
Uis.^,  qui  lui  ressemble  beaucoup;  mais  celui-ci  se  dialliigua  P*'4 
côtes  longitudinales  délicates  qui,  au-lieu  de  stries  loogitudliih*  li^ 
nombreuses,  coupent  les  stries  ondulées  de  la  surface. 

Les  bords  des  cloisons  forment  des  suturea  un  pev 
descendent  vers  l'ouverture  sur  le  bord  aplati,  sur  lequel  lassMiA 


:i 


PalaeoDt.  de  New- York  I.  c.  I,  pair.  201,  PI.  la,  if.  S. 
Lath.  auee.  I.  c.  pag.  i8,  PI.  X,  ftg.  1. 
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Ikofiml  de  larges  arcs,  contotirnés  ^ers  le  sommet;  ils  i*élèvent  sur 
Mé  oppoté»  où  les  arcs  des  bourreîets  sojil  dirigés  vers  le  bas.    Les. 
font    le  plus  obliquer  sur  les  deux  côtés  laiérauf,  comme  la 
Il  •  le4  présente. 
La  hjiuteur  des  loges  est  de  2  lignes;  elles  sont  placées  oblique- 
coinme  cela  se  voit  aussi  h  la  igure  citée,  dessinée  de  côté. 
L*tndîvtdu  de  Kirna  a  2  pouces  3  lignes  de  long;  il  est  comprimé, 
bute  en  haut  6  lignes  de  large  entre  les  deux  cûlés  latéraux  et  5 
dini  la  direction  de  la  ligne   de  division;  il  a  vers  la  base  10 
de  large  dans  une  direction,  et  9  dans  l'autre;  la  section  traos- 
eil  elliptique. 

'  L*Orthoc.  a  ndul  atum  Ilia.  ou  annulatum  Sow.  se  distingue 
anneaux  noueux;  les  noeuds  proviennent  iies  côtes  délicates 
adioalea  qui  traversent  les  anneaux,  caractère  qui  ne  se  trouve 
(«iker  le  s erpentinum,  dont  le  test  se  dilate  en  outre  plus  vite 
eor  vert  la  base;  ses  anneaux  sont  ausii  plus  infléchis  et  les  on- 
Dns  sur  les  anneaux  et  les  interstices  beaucoup  plus  petites  et 
fttombr^uses  que  cher  rundulalum. 

Bap*   1020.     Cyttoc.  annulatum  Sow.  Hon  HisO^ 

•ilur.  tyst.  1*  c.  pig.  e32,  PL  IX,  fi^.  ù, 
sevrât    ondulatutn  (noo  Schlotu.)  Hiiimc.  L^lh.   «urc.  L  c*  pag. 

PL  X,  fiiç.  a. 

kar«  r  ri  A  pu  m  Mânni^  Bll0^tv  iad,  palafontt  pag,  863. 

i  lest  cylindrique  est  pourvu  de  côtes  en  larges  anneaux  trans- 
Uèa*prononcés;  les  anneaux  et  leurs  interstices  sont  striés  en 
^"  stries  sont  ondulées,  trè$->rapprochées  et  coupées  par  des 
idinaJes   plus  ou  moins  prononcées;  le  siphon  est  presque 
il. 

Haà^  iinm  le  calcaire  h  Orth  océ  r  atiles  de  file  de  Dagô,  à 
nbttim  ci  près  deHopscba  dans  le  gouvernement  de  St.  Pélersbourg. 
La  lest  cytindrique  s'élargit  très-doucement  et  les  anneaux  à  stries 
déet  Mont  ioupés  par  des  côtes  longituJinales  délicates*  qai  s'éfia- 
souvent,  surtout  sur  la  grande  et  dernière  loge,  sur  laquelle  les 
disparaissent;  il  ne  resta  alors  que  les  petites  on  dulations  la- 
isat  qtii  occupent  la  surface;  le  fragment  de  2  pouces  de  large  à 

provient  de  Tlle  de  Gottiand. 
Le  fragment  du  lest  de  Pile  de  Dagô  a  I  pouce  4  lignes  de  long, 
blrenl  7  anneaux  transversaux;  il  a  10  NgMCs  de  large  k  la  base* 

llibutld,  tjelh««a  roMiea.    I.  78 
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Les  anneaux  presque  noueui  sont  éloignés  Jeittni  de*  »olri 
ligncâ,  elles  côtes  longttudinnles,  presque  eff'acée  s,  de  t  lîgae;  Je 
stices  eontictmertt  de  1&  à  20  ifrics  trantverâes  oodittéei  et  i 
prochées* 

Eftp.  102t.     Cycloc.  deveiom  «n, 
PL  XLlXf  fig.  h  grand*  natur. 

Testa  recta,  compresso-cylmdracea,  annulalô-cotUla,  coilisl 
buSf  rolundato^prominulU,  deveiis,  uno  latere  arcum  deortiim, 
sursum  infleium  construentibus,  interslititt  tenuissitne  trani?! 
tis;  siphone  fxcerttrico  e^iguo  ;    membrtna  crassa   IrtnifertUn 
annulatam  Ccslam  contegens. 

Uab.  dans  te  calcaire  à  Orihocératilii  <le  ftéviJ, 
senberg. 

Le  ti^st  droit  est  cylindrique,  comprimé,  peut-être 
ment,  et  elliptique  en  coupe  transienale  ;  lei  cûte«  triPiver 
obliques,  dirigées  d'un  c6té  vers  le  bai,  en  j  formant  un  large  ai 
tourné  à  la  base,  et  de  Tautre  vers  le  haut,  oi^  il  le  dé? elopfM  1 
qui  regarde  le  sommeU  Cette  direction  des  cùtei  ondiiléea 
notre  espèce  du  Cycloc.  (Orthoc.)  Hisingeri  Bou^^qoil 
semble  beaucoup  ;  il  en  dilîcre  par  les  côtes  droites  et  non  ondfl 
par  le  siphon  excentrique,  rapproché  d*un  côté  lur  lequel  le 
8*élèvenl  vers  Iç  haut. 

Les  côtes  oui  la   largeur  il'une  ligne  et  les   iiaer  i 
deui  lignes:  les  côtes  sont  lisses»  très^prononcées  et  afruiiûie^ 
surface;  les  interstices  sont  striés  en  iraveri,  à  ttrles  Irèi«6iict4 
12  entre  deui  côtPi;  il  n'y  a  pas  de  stries  longitudinales,  ctrac 
distingue  celte  espèce   du  Cycloc.   ibej.    Une  membrane 
stries  transverses  très-fines  enveloppe  !e  leai. 

Le  fragment  dessiné   de  Réval  a  2  pouces  de  long  ;  il  a  •  i 
et  une  largeur  de  1  pouce  2  lignes  du  côté  comprimé,   landii 
que  11  licnes  dans  la  direction  de  la  ligne  de  division:  l«tlpli0B| 
distance  de  4  lignes  d'un  côté  et  est  éloigné  de  9  lignes  del'ayti 
il  se  trouve  conséquemment  sur  le  grand  diamètre  du  te»L 

On  ne  roconnaU  pas  les  loges;  cependant  te  siphon  m 

Mr.  BoLL  dit  que  les  indrvidus  observés  par  lut,   élaietil 


*  BoLL  voy.  Arcbîv  d.  Vcreiits  d.  Freuiide  d.  Nalorgcacli.  ia 
burgt     Neubrandenbarg  1867|  pag,  73. 
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mil  de  te  grande  loge;  il  me  lemble  que  rindiTlda,  représenté  ptr 
Ni  MT  te  PI.  lUXf  fig.  5,  appartient  auMÎ  k  te  dernière  grande  loge, 
pd  Ml  reoiplia  de  rœbe  eaicaire  •  dant  laquelle  on  reconnaît  pour- 
Mtdet  traita  arrondit,  eomme  traces  de  quelques  compartiments,  qui 
at  éft  servir  eomme  points  fiies  aui  parties  molles. 

Le  noyau  du  teat  offre  les  mêmes  stries  transverses  que  te  mem- 
nae  épaisse  qui  s*est  conservée  encore  à  plusieurs  endroits  du  test. 

Mr.  Pr.  Ad.  Robmbi  a  récemment  décrit  un  Orthoc.  Wis- 
sabaehil  du  eaicaire  à  Pentamères  duHari,  qui  ressemble  beaucoup 
fiqièee  estfaonienne  ;  les  stries  entre  deux  côtes  semblent  être  encore 
taiioea;  Il  y  en  a  30  dans  les  interstices;  la  membrane  eitérieure 
laUe  être  dépourvue  de  stries.  Les  côtes  sont  plus  délicates  et  en- 
krameat  droites  ;  elle  diffère  par-lè  de  Tespèce  estbonienne  qui  a  les 
lias  rortement  infléchies. 

Bsp.  1022.     Cycloc.  ibex  Sow. 

■aniinii  titer.  tysi  I.  e.  pog.  ei3,  PI.  V,  gg.  30. 

Plb«e.  an  o  a  U  tu  M  (non  Sow.)  Hiâincan  I.  c.  PI.  IX,  ig.  a. 

Le  leat  cylindrique  s'élargit  fort  Insensiblement  vers  la  base;  il  est 
li  4e  côtes  infléebies,  coupées  par  de  fines  stries  longitudintlea,  qui 
laenl  aussi  par  les  interstices  ;  le  siphon  est  ass et  Itrge  et  central. 
*  Maè»  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Ljckholm,  àte  pres- 
te de  Nuck,  et  de  Hohenbolm  à  Tlle  de  Dagô. 

Lea  côtea  asseï  prononcées  montent  d'un  côté  et  descendent  de 
rindivldu,  de  9  ponces  de  long,  est  pourvu  de  9  côtes.    La 
extérieure  est  très^finement  striée ,  à  stries  longitudinales 
BToaeopiqoes,  très-<rapprocbées;  les  stries  passent  au-dessus  des  côtes. 

Bsp.  1089.     Cycloc.  fenestratum  m. 
PI.  XLyiII,  fig.  14  a  b  grand,  iiator. 

Teata  parva  cylindracea,  leniter  increscens  latitudine,  transversim 
lateta,  et  longitudinaliiiDr  coslata ,  costls  lenuibus  annulos  crassiores 
»  UAgulo  recto  decusstntiiHis,  superficie  inde  fenestrala;  siphone 
ilrali. 

Hmè.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Wésenberg  et  dans 
ai  à  Platystropbia  lynx  de  Kirna  en  Esthonie. 

Le  teat,  de  taille  médiocre,  est  presque  conique,  pourvu  de  côtes 
aaveraates  un  peu  plus  grosses  que  tes  côtes  longitudinales  qui  les 
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triTersent  tous  un  angle  droit  ;  les  earrén  qui  te  dérelopp^Bl  fÊf4k 
occupent  les  intersticei  des  tnnetux  et  sont  très-^ineaiont  striés,  I 
stries  (ransverses  microscopiques  et  très-serréei.  Les  cdttt  transfcnei 
sont  espacées,  à  presque  1 V,  ligne,  et  les  longitndhitlea  k  1  iîgaf. 

Le  fragment  figuré  a  1  pouce  de  long;  il  contieni  ssr  cette  Isa* 
gueur  9  anneaui  ou  côtes  transversales;  en  haut  sa  largeor  est  4s  ) 
lignes,  en  bas  de  7  lignes.  Les  cloisons  sont  fort  peu  conTeiOi  et  p» 
cées  au  centre  du  siphon. 

L'Orthoc.  tenuilineatum  Samdb.  do  calcaire  à  Paotaaèfii 
de  Nassau  *  diffère  par  les  c6tes  transTorses  plus  espicées  at  psr  as 
stries  longitudinales  très-fines  et  plus  rapprochées. 

L'Orthoc.  calamiteum  MOmst.^,  du  calcaire  hdjroiéalas* 
SchQbelhammer  au  Fichtclgebirge,  se  distingue  également  par  ses  si^ 
neaui  transverses  plus  espacés  et  par  des  stries  trèt-fioeaheaacoappta 
rapprochées;  il  manque  par  conséquent  des  carrés  caractéristiqaas éi 
fenestralum. 

Mr.  DE  Vkrneuil*^  a    décrit,  comme  profonant  àm  ukÉ/t 
blanchâtre  à  Penlamères  des  environs  de  Nijni-Taghilsh  da  TOwai  il: 
individu  que  je  crois  très-voisin  du  fenestratam;  il  le 
pourtant  de  l'Orthoc.  calamiteum  MOmst.,   quoiqueles 
transverses  microscopiques  ne  se  voient  pas  dana  les  interaticas  des  9àri 
tes;  les  stries  du  calamiteum  sont  si  délicates  quelles  ne  ae 
qucnt  que  sur  les  individus  bien  conservés;  les  anneaui  traasvenssè^ 
l'individu  de  TOural  sont  au^si  beaucoup  plus  larges  que  chei  ceai  à 
TEsthonle,  et  par  conséquent  il  ne  peut  pas  être  assimilé  à  caloî-ci:  i 
serait  donc  plus  convenable  d*en  faire  une  espèce  particulière  oadlll 
rapprocher  plutôt  de  TOrthoc.  tubicinella  i.  Sow.   Ko  géaéiaili 
calcaire  de  Nijni  Tafihilsk    se    dislingue    par    ses  Orthocératiteil 
parmi  lesquels  il  y  en  a  aussi  une  espèce  k  fines  stries  lonfcitadîaskl 
tiès-rapproihées,  voisine  de  l'Orihoc.  tenuistriatum  JiOaar«.fri 
se  retrouve  dans  le  même  calcaire  à  Clyroénies  du  Pichtelgchir|ai' 


^  Versirio.  v.  Nassao  I.  c.  pa|c.  168,  PI.  XIX,  fi^.  7. 
^  MiPmTUR  Beitr.  lur  Pet refakteuk iode  HclC  I,  ai«  Anay.   Bayrt^ 
184.^  iMK.  &0,  PI.  XVII,  fi|c.  5. 

***  Palconl.  d#  Rassie  I.  c.  pê^.  35.1,  PI.  XXV,  fig.  S. 
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Etp.   t024.     Gycloc.  decoratumtii. 

^l^ma»  fireorato»  Urwelt  v.  RuAtifand,  III.  Hfft,  pafç,  loa,  Moakw»  | 
B«ilT.  de  Mosf,  \.  c.  pig.  17&. 

Teita  parvâ  cjlîndrsicea,  annulatn,  longitiidinaliter  ut  transvertiim 
iU,  costulis  crasâtoribus  el  trniûoribus  allernîs:  auperficie  prae* 
tenuiter  et  transveraim  itrtata. 

Hah.  dan»  le  calcaire  k  Coraut  au  bord  de  la  rivière  de  SmetrjUch 

Pixlolîe» 

L^  lejt  i*M  pelil,  cjlindriqtie,  à  anneaux  iransveries  espacés  d'une 

et  caupéit  par  des  c6tes  tongiludinales  gros^se»,   atteroanl  avec  de 

iJiiiei;  1rs   côtes  plus  groB^ea  sont  espacées  de  y^  ligne,   et  dans 

inlfrslicea  se  voient  à  peine  les  côtes  plus  fines;  des  stries  mi* 

ap^ues  tranjîverscs  Irès-serrees  coupent  les  côtes  longitudinales  et 

loîent  qu'à  l'aide  d'une  bonne  loupe» 

Le  fragment  a  6  lignes  de  long;  sur  celle  longueur  du  test  il  y  a 

leaiST   trajisverses  qui  sont  étroits  et  arrondis;   la  largeur  du  test 

3  itgnes:  c*cst  conséquemment  un  individu  très- petit  qui,  par  là 

,  dilère  du  Cycloc.  bilineatum  Hall*  du  calcaire  deTrenton 

iTAmérique   seplentrionale.    Les  anneaux  de  celui  ci  sont  en  outre 

rgfs  et  si  épais  qu'ils  ne  laisj^ent  pas  dMnterv^lices  libres  entre  eux, 

ne  ehez  le  décora  tu  m,  dont  les  anneaux  fort  étroits  n'atteignent 

\h  moitié  des  interstices. 

Cesl  probablement  TOrlh,   bi  I  in  ealu  m  (Hall;  Morchisok**, 
ia>st  pas  le  vrai  biltnealum  Hall,   dont   les  anneaux  i»ûnt  plus 
ii  en  côtes  arrondies  transversales;  les  dernières  sont  presque  tran- 
ses sur  les  petits  individus  de  la  Poitolie. 
Il  e^i^le  aussi  de  grands  individus  de  Iiéval«  qui  ont  les  côtes  éga- 
ni  tranchantes  et  les  interstices  entre  elles  très-protonds  cl  trèsOar* 
ileur  distance  est  de  2  lignes.     La  largeur  du  test  est  de  11  lignes 
i  forme  touUà  fait  cylindrique*    Des  côtes  longitudinales  plus  épais- 
ilternent  avec   de  plus  fînes;    elles  sont   coupées  par  des  stries 
■féeries  très-fines  et  plus  espacées  que  celles  du  bilineatuin  Hall 
r  Amérique. 

Je   penche  à  ranger  plutôt  les  grands  individus  de  Réval  dans 
Djreloe.   decoratuitii    que  d*en   faire    le  C  y  cl  o  c.    bitinea* 


*  PaUfont.  of  nrei7*York  1,  pag.  199,  FI.  XLtll,  Ci?.  2. 
1"*  Silaria*  Landon   18^9,  pa^.  119,  loss»  40,  Û^»  3, 


tum,  qai  i'éltrglt  betoeoap  ploi  rapidement  et  détient  par-tt 
le  iiphon  de  l'indiYida  de  Rdval  eel  toa(«4-foU  inaiginal  el 
yemenl  plui  petit,  que  celol  do  bilineatam. 

Etp.  1035.    Cjrcioc  itriatalam  Sow. 
Pnixipa  palacoi.  foM.  I.  «.  fg,  IIS,  PI.  4a,  %.  SIS. 

Le  lest  cylindrique,  de  taille  médiocre,  s'élargit  rapideinenl;  1 9à 
orné  de  côtes  transverses  très- prononcées  et  espacées,  covpées  par  4h 
fttries  longitudinales  également  grosses. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortliocératites  de  Lyckholni,  i  h 
presqu'île  de  Nuck. 

Le  test  s'élargit  très-rapidement  Ters  l*eitrémlté  et  le  sipbae  «I 
distinctement  eicentrique. 

Le  fragment  de  Lyckbolm  a  3  ponces  de  long  et  t  pouce  S 
de  large  à  une  extrémité;  à  l'autre  il  s'amincit  jusqu'à  9  lignes;  les  difr 
sons  sont  plutôt  planes  que  convoies,  et  contournées  arec 
{Au  apparente  \ers  l'exlrémité  plus  large  du  test. 

Bsp.  1026.     Cjcloc.  ornât n m  wu 

PI.  XLVIII,  ftg.  13  a  grand.  Mlar.,  b  gfoaai. 
Amples  us  ornai  os  Bail,  •denlif.  de  PAcad.  des  8c  I.  c.  ISSeyps^Hl 
—  Bull,  de  la  Soc  des  Ifator.  de  Mosc  1.  r.  pag.  170. 

Testa  conica,  subinflexa,  transversim  coslata,  coatis  erassiorMi 
remotis,  nodosis,  et  striis  longitudinalibun ,  costas  decasaantibuik  sr 
dosulis. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  inférieur  de 
au  bord  du  fleuve  Byfttrilsa,  dans  le  gouvernement  de  Novgorod. 

Le  test  conique  est,  à  ce  qu*il  semble  d'après  le  fragmeal 
un  peu  infléchi;  des  côtes  transverses  grosses  el  à  noeuds  gai 
rangées  espacées  le  test  qui  est  en  outre  strié,  à  airies  li 
très-Gnes  et  oniérs  également  de  très  petits  noeuds,  voy.  L  c  ig.  Il' 
il  y  a  4  ou  5  noeuds  dans  iVspacc  des  deux  côtes. 

L*Orlh.  nodulosum  Schloth.   du  calcaire  à  Penlaa 
de  rfiifel  est  garni  de  semblables  nocuils  sur  les  anneam.  asaisi 
moins  nombreux   et  les  stries  longitudinales  à  petits   noeuds  Mi 
quant  tout  à  fait. 
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Rfp*   1027*     Cycloc.   lin  e  o  lalum  Pmill. 
fofftils.  Lonà,  1841,  paf.   ttr,  PL  43,  fig-  20»  b. 
I0C.  «siiulfttuiii  PKiLt.  Geology  of  Yarksh.  It,  PI.  11,    li|p.  0->iO*^ 

Le  tcii  drott  et  allongé  ^'élargit  insensiblenfierit;  son  lommet  es^ 
ei  ta  surfjce  ornée  de  côles  tin  peu  ondulées  obliques,  et  Bnemeni] 
K  det  stries  transversei  nombreuses  se  trouvent  aussi  dans  les  in* 
lietia;  k  ttphon  est  ccntraJ. 
iiub    dans  Je  carbonifère  de  Tétage  inférieur  de  Novgorod,  prè 
[Rorowiuthi,   sur  le  bord  du  fleu?e  Pnkscha  ;    dans  le  gouverne-J 
^t  de  Kalûuga,    dans  le   dtslrict  de  Likhwine  sur  la  petite  rivièrej 
■tjfnia* 

Le  test  est  conique,  plus  ou  moiis  cylindrique,  les  c6les  irans^  1 
icâ  sont  |irfsque  tranchantes,  un  peu  ondulées,  les  ifiter&tices  très^J 
■eut  striés,  comme  Ja  surface  de  la  dernière  et  grande  loge,  sur  la«1 
les  stries  transverses  sont   Irès-scrrécs   et  d'épaisseur  presque 
Ile. 

L'extrémité  supérieure  ?ers    le  sommet  devient  plus  rétrécit» et! 

If  étroite;   les  côtes  gardent  ui»e  direction  oblique,  opposée  à  celle 

cloisons  qui  sotit   espacées   d'une  ligne  et  plus;   elles   semblent 

été  lout-à-fait  droites  et  sont  devenues    obliques    par  corn* 

lien  accidentelle  I  car   elles  descendent  d'un  côté  et  s'élèvent  de 


Db  eutfe  individu  du  gouvemeinent  de  Kalouga  qui  se  conserve 
|Mttiée  de  Tlnstitut  des  mines,  a  3  pouces  7  lignes  de  long  et  une 
ror  d*un  pouce  et  plus  à  la  base  incomplète.  Il  y  a  20  c6tes  en 
beaxti  af«ejr  tranchants  et  éloignés  de  2  lignes  les  uns  des  autres  sur 
pte  11  surface  du  fragment;  c'est  un  noyau  dépourvu  de  stries  trans- 
ra,  •  siphon  indistinct.  Il  a  la  forme  de  l'Orthoc.  scalare 
pr.^  du  calcaire  rhénan  de  Nassau  et  semble  presque  identique 
i  loi;  la  distance  des  côtes  est  tout-à-fail  la  même.  Le  sommet  aigu 
se  courber  un  peu  d'un  i:ôté  et  je  remarque  aussi  une  semblable 
courbure  dans  l'individu  de  Kalouga,  qui  cependant  Cét  un  peu 
oiAi  large  à  sa  hase  que  l'individu  de  Nassau. 

L'Orthoc,  dact/liophorum  de  Koat,^*    du    calcuire  carbo- 
de  la  Belgique,    est  cylindrique,    et  non  conique    comme   le 


Saiidseiigb»  Yerstfiner,  v.  Nasuau  K  c  PI.  XIX,  fig.  B, 

•e  KèmncK  calcaire  carbonifère  de  Beli^tqne  1-  c.  PI.   XLVIK 


lasa 

1  i  n  e  0 1  a  t  o  m  ;  les  côtes  forment  dei  tnnetai  an  peo  plut  saittaHi  4 
plus  épais;  les  interstices  sont  lisses,  peut-être  parce  que  t'tâ 
un  nojrau. 

L*Orth.  annulaturo  fSo w.)  Puill.,  du  calcaire  carbonifère k 
l'Angleterre  *,  a  une  section  un  peu  elliptique,  comme  ansal  l'inAiièi 
de  Novgorod,  mais  par  one  compression  quelconque;  le  siphon  art» 
centriqoe,  tandis  qu'il  est  central  dans  celui-ci.  Les  atriaa  IranstMSH 
sont  également  Gnes  sur  les  deux  individus,;  celui  de  l'ABglelem  ail 
le  sommet  aigu  et  un  peu  infléchi  d'un  c6té ,  faisant^ainai  paaaafc  ai 
genre  Cyrtoceras.  LevraiCycl.  annulaturo  Sow.  ne  ae  Mns 
pas  dans  le  carbonifère,  mais  dans  le  calcaire  k  Orthocéralitet. 

L'Cyrt.  rugosum  Flemm.^,  qui  se  trouve  auMî  dans  la asl« 
caire  carbonifère  de  la  Russie,  ne  diffère  pas  beaneoap'dn  CycL  II* 
neolatum;  il  est  tantôt  lis^e,  en  noyau,  tantôt  orné  de  siriea  iea|ila- 
dinales,  à  enveloppe  bien  conservée,  et  c*est  alors  qu'il  se  diatingncés 
lineolatum;  le  test  est  aussi  courbé  à  son  sommet,  mais  lei 
sont  plus  espacées  que  chei  ce  dernier. 

Genre  F.    Bndoceras  Hall, 
Cameroeeraii  Cona.    Ortbocerat  aoct. 

Le  test  plus  ou  moins  grand  est  toujours  droit  et  cjNodriqaa  il 
conique;  son  large  siphon  est  marginal;  il  commence  par  son  épiN 
aiguë  (le  dard)  et  se  dilate  successivement  en  cornet  vers  rouveifaïf, 
oh  il  passe  immédiatement  aux  loges,  pour  y  former  les  cloisons;  cdkt- 
ct  laissent  à  l'ouverture  du  siphon,  quand  il  se  trouve  isolé,  dcslraos 
de  leurs  points  fixes ,  lesquelles ,  ft  l'Age  avancé  du  siphon,  simnleM  ài 
lignes  spirales.  Les  dards  siphonaux  se  développent  dans  la  cavM 
du  cornet  sipbonal  précédent,  un  peu  espacés  les  uns  des  autres,  à 
sorte  que  les  siphons  sont  constamment  interrompus  à  lear  origiaert^ 
forment  avec  l'ftge  avancé  de  cônes  emboîtés.  C'est  la  ronformatlan  4t 
la  gaine  desBélemnites,  qui  se  compose  de  semblables  tubes  ea 
«enchâssés  les  uns  dans  l<*s  autres,  comme  on  le  voit  auasi  en 
(•ransverse  dans  l*Endoc.  mul titubulatam  HàLL.  Lai 
sont  très -rapprochés  les  uns  des  autres,  à  leur  point  é*on|iil 
près   du  soMimel;  à  un  ftire  plus  avancé  ils  deviennent  pla«  éloifaésit 

*  Phillips  UpoI.  o(  Yoïknh.  Il,  paf(.  339,  PI.  XXI,  fig    O-li 
**  DK  KoNiivcK  aDim.  carbonif.  Belg.  I.  c.  pag.  517,  PI.  XLIT,  fg.  S; 
PI.   XLVII,  llg.  7. 
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■pifiinepi  tuccesslvement,  parce  qa*ils  femblent  aroir  été  minées  et 
MibraMai.  Il  te  développe  ensuite  ano  seale  cavité  continue  qui 
MnMDiqiie  avec  la  cavité  de  la  grande  et  dernière  loge.  C'est  alors 
is  les  oeufs  et  les  embryons  remplissent  la  cavité  siphonale  et  la  der* 
iàn  loge,  eolièremeut  occupée  par  l'ovaire. 

Le  développement  des  tubes  en  cornet  ne  se  fait  pas  toujours 
Ml  légoUèrenenl,  en  formant  une  rangée  de  tubes  continus;  il  y  a 
■si  des  siphons  dont  les  dards  commencent  du  cété  de  l'ouverture  do 
pkon  précédent  et  non  dans  sa  cavité  elle-même ,  comme  on  le  voit 
m  les  genres  Thoracoceras  et  Gompboceras  à  siphon  mar* 
ad;  les  End  oc.  gemelliparum  Hall*  de  l'Amérique  et  £  n  d. 
isiphonatum  Sovr.**  de  l'Angleterre  semblent  provenir  du  déve* 
pfomeot  d*un  tel  siphon  latéral  et  c'est  donc  mal-à  propos  qu'on  en 
I Ml  ttoaveau  genre,  Iretoceras. 

Ce' genre  Bndoceras  ne  se  trouve  que  dans  le  calcaire  le  plus 
dans  celui  ù  Orthocératiles. 


Esp.     1028.     Endoc.  v ertebrale  m. 
PI.  XLVI,  fig.  4  a  b  grand,  natur.;  lig.  6^a  le  siphon  à  part  de 
grand,  natur. 
UchteosjKteai  von  Ealhland  I.  c.  St.  Peteritb.  1840,  pag.  05. 

Testa  magna  conico-cylindracea ,  a  margine  siphonali  compressa, 
leqae  sectio  transversalis  elliptica;  loculis  approximatis,  sipbonemar- 
lili  magno,  elliptico-dilatato,  appendicibus 'infundibuli  siphonaliS 
ngalo-arcuatis,  vertebriformibus. 

Bak*  dans  le  calcaire  à  Orthocératiles  de  Réval,  de  Wésen- 
ig,  de  Baltischport. 

Le  test  très-long  est  comprimé  dans  la  direction  de  la  ligne  de 
isioo,  c*eiUàdire  du  bord  siphonal  vers  le  bord  opposé;  la  coupe 
■averse  est  elliptique,  aux  deu\  côtés  latéraux  rétrécis  et  également 
•od's  ;  les  loges  sont  fort  rapprochées,  surtout  les  dernières,  qui  sont 
isi  un  peu  moins  hautes  que  les  premièrrs  vers  le  sommet. 

Le  test  s*élargit  assex  rapidement;  il  a  15  pouces  de  long,  1  pouce 
igoes  de  large  au  sommet  et  3  pouces  de  large  à  la  base  ;  les  loges 
l  4  lignes  de  haut  et  le  siphon  a  une  largeur  de  t  pouce  3  lignes  i 
base  dans  la  direction  la  plus  grande*,  et  de  10  lignes  dans  la  dircc- 
B  la  plus  petite.  ^ 

*  Hall  PalaeonlolofCT    of  Ne w-Vork  I.  c.  I,  pag.  50,  PI.  XYIII,  fig.  S. 
^  Silaria.  London  1850,  PI.  XI,  h^,  b. 
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La  liphon  eonraenee  ta  fommet  par  on  dird  fort  aigs,  ^  p•■^ 
tanl  te  dilate  aftei  rapidement  à  ton  bout  infériaar,  dft  il  pa«a,  h 
côté  ilpbonal  da  teit,  en  longt  appendices  vertébriféniiea  (vej.  ti 
XLVL  ag.  i— 5),  tandis  qae  da  côté  opposé  le  boot  de  ronvartan 
siphonale  est  largement  écbancré  (1.  c.  fig.  6  a),  à  coneatilé  dU|is 
▼era  roo?ertare  da  test.  La  longaeur  do  dard  preaqae  liaae  asi  et  1 
pouces  3  lignes;  il  est  marqué  de  traces  à  peine  dislinctea  do  ptariHH 
tvbes,  comme  d*aatant  de  gaines  sipbonales,  rentroni  les  mes  dam  ta 
aotrea.  Le  dard  n  ocoape  pas  «ne  direction  toote  droite,  OHis  ■ 
pea  obHqae;  il  est  dirigé  avec  sa  pointe  vers  rintérieor  do  M 
comme  c'est  ordinairement  le  cas  avec  les  dards  siphoMu  des  1^ 
lemniies* 

La  gaine  aiphonale  ae  prolonge  à  fonvertore  en  appondioea 
triangulaires,  qui  sont  les  restes  des  cloisons  détacbéoa.  Le  lifhsif 
est  pourvu  d'un  bord  inférieur  simple  et  arrondi  et  d'une  large 
crure  supérieure  ;  les  appendices  triangulaires  on  carrées  et 
des  deux  côtés  semblent  être  ôomposés  comme  4e  deux  lamea  ii 
Us  sont  le  développement  ultérieur  des  bords  des  siphons, 
des  noyaux  desquels  se  voit,  du  côté  sipbonal  du  test,  une 
correspondant  k  la  figure  triangulaire  ou  carrée  des  appendiccSb 
forme  est  très-variable.  D'autres  appendices  s'élargiasent  à  learpaftiab 
férieure  et  deviennent  par-là  carrés,  aux  deux  côtés  échancrés,  coihs 
j  en  a  un,  dessiné  PI.  XLVI,  fitr.  4,  au  milieu  des  autres. 
siphons  isolés  .fig.  5  d'un  côté  et  fig.  6  du  côté  opposé;  offrent  les 
pendices  en  fragments  fixés  des  deux  côtés;  il«  sont  fort 
se  prolongent  au  milieu  en  une  pointe,  qui  passe  jusqu'au  beril^i 
férieur  arrondi  des  cornets  pour  s*y  fiier,  tandis  que  les  deux 
latérales  embrassent  le  milieu  du  cornet  et  forment  du  côtéoppaséUj 
siphon  (voy.  la  fig.  6  a)  un  arc  large,  très  prononcé.  Les  appendtond* 
phonaux  occupent  ainsi  le  bord  des  loges;  leur  usage  n'est  pas 
déterminé;  ils  se  rapportent  sans  doute  à  l'accroissement  do  teil,  al 
direction  oblique  fait  présumer  que  le  lest  de  rOrthocératite,  en  s'i 
gissant  de  plus  en  plus  par  son  accroissement  successif  da  tube 
nal,  descendait  plus  bas  vers  la  pointe  des  appendices,  ayant  coaarasl' 
même  temps  une  autre  loge  à  un  niveau  beaucoup  plus  haut,  qal 
côté  opposé  était  marqué  par  1rs  bords  largement  échancrés  cl 
vers  le  sommet  du  test. 

Par  suite  cette  interprétation  le  tube  siphonal  était  la  parlialai 
essentielle  de  l'accroissement  aqpuci  du  test  et  les  tncoa  de  son 
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•e  prétestent  ches  Tetpèee  qui  nom  oeeufie,  dani  lei 

trisngala&rci,  verlébriformei. 

Le  tube  liphonal,  dettiné  à  la  PI.  XLVI,  fig.   5  6t  6,  ne  aemble 

•|if>artentr  à  rEndaceraf  TP-rlebrale,  mais  &   une  autre  Cf- 

pif  iJt-éirf!  au   commuDe  ;    car   il  ne  t'élargit  pat    aussi  raptde- 

qii«  te  iîpbon  de  eeluhei;  ta  forme  daa  appendices  triangulaires 

asiii  an  peu  différente. 

Le  dard  terminât  du  tube  atpbonal  fie  voit  di&linetemenl  entre  lea 

oa  det  logci  prànièrea  ou  aupérieurea,  qui  occupent  le  sommet  du 

il  semble  dtapar^ltrc  plus  bas  vers  rou\crture  du  leit;  car  on  ny 

pesde  traccf  du  dard*  En  doc.  duplei  laisse  cependant  reconnaître 

vera  le  milieu  du  siphon  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  on  parle 

lai  d*an  double  siphon;    d'autres  espèces  américaines,  comme 

doc  maltitubulatum  Hall,  offrent  plusieurs  tubes  encbai-séi 

les  aulres,  en  couches  concentriques  et  sont  probablement 

les  ûc  dards  au  milieu  du  test. 

L^Drthoceratites  ^ertebralis  Schloth.  appartient  aux  6 a* 

Iles  du  letrain  crétacé  et  le   Cycloc.  vertébrale  Hall,   du 

deXrenton,  se  distingue  par  ses  anneou3t  en  c6tes  transversaks; 

espèce  a  été  publiée  par  Mr.  Hall  ea    1847*  cest-à-dîre,  plus 

|Qe  mon  findoceriis  v  e  rtebrale  de  RévaL 

t'indiYidu  de  Baliucbport  a  'À  pouces  2  lignes  de  large  à  sa  der- 

grande  loge,  où  les  loges  précédentes  n*ont  que  2  lignes  de 

•  c'efl-à'^dire^  la   moitié  do  h  hauteur  des  autres  loges  du  milieu 

>C 

Qoaol  ao  siphon  lui-même ,  je  n'ai  jamais  réussi  à  découvrir  sur 
do  ce  ras,  c*esi  à*dirc  dans  des  espèces  à  largo  siphon  inar- 
al  (OQ  dorsal;  autre  siphon  que  les  tubes  en  cornet»  enchâssés 
nos  dana  leâ  autres,  qui,  en  coupe  Iransverse,  offrent  des  couches 
■pceoirîquea;  je  suis  donc  porté  ^  croire  qu'il  n^eiistait  pas  de  siphon 
Hilinu  de  la  prenuire  loge  jusqu^à  la  dernière,  et  que 
K  lulieaaiphonauiàdardaiguélaieatdeslioésaudéve* 
H^pcineat  des  loges,  qu'en  se  recourbat^t  ils  formaient  d'abord 
H  eloiaons  et  ensuite  ict»  parois  tritérieures  des  loges,  placées  encore 
Bis  bat  viTs  rouverture  du  icbi,  et  qu'ils  ont  dû  en  même  tcnips  iher 
Us  toges,  pour  conserver  le  test  dans  son  intégrité* 

Le  siphon  central  très  étroit  des  Ur  th  o  ce  rati  le  s  ordtnatr«-s 
semble  hO  distinguer  de  cette  coulotniation  du  grand  i»iphon  latéral*,  il 
est  pourtant  possible  que  le  cornet  ^phonal  né  soit  autre  chnse  que  le 
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Uibo  fiphonal,  dont  le  dtrd  à  petite  pointe  ne  te  Yoit  qae 
conservé  vers  le  sommet  de  l'Orthocératiies.  Oau  ce  eai-tt h 
siphon  érait  effectivement  interrompu  et  sa  slructare  a  dû  être  b  mèm 
que  celle  du  siphon  de  rBndoceras  ou  du  Spirula  Peroai,si> 
pèce  vivante ,  dont  les  tubes  siphonaux  sont  plutôt  deslinte  à  dérHa^ 
per  le  test,  qu'à  fixer  l'animal  dans  la  dernière  loge,  laquelle  aérait  mm 
cela  trop  petite  pour  le  recevoir. 

Esp.  1029.     Endoc.  duplex  Wahu 

HisiNOBA  Leth.  Kuec  pag.  28,  PI.  IX,  ûg,   I. 

Orlhocera  spiraliii  FmcH.  Orytiogt»  de  Moue.  pag.   ItS,  PI.  X. 
Paivdba  Beilr.  sur  Geog;n.  Rustlaiid»  pn^.  100,  PI.  XXX,  fifc<  )• 
Orthoc.  Kifçanteus  (non  Sow.)  Kutohoa  GeoKn.  n.  Palaroot.   Dupri^ 

St.  Pelemb.  1835,  psg.  3S,  PI.  Yl,  ûfg,  6. 
DB  VsRNBUiL  Palêottt.  de  Rnaaie  I.  c.  PI.  XXiV,  fi^.  7. 


Le  test  Irès-grand  est  allongé,  conique,  se  dilatant 
vers  la  base;  le  grand  siphon  marginal  est  également  coniqae:  h  s 
face  du  lest  se  compose  de  plusieurs  membranes,  dont  l'intérieure 
striée,  à  stries  longitudinales  très-fines  et  serrées,  rintcrraédiaire  pela* 
tillée  et  rextérienro  lisse. 

Hab.  dans  le  calcaire  è  Orthocératitea  de  Taarslaya-SM'' 
janka,  de  Kopscbi,  do  fleu\e  Volkhoff  et  de  plusieurs  antn-s  loeaMf: 
dans  le  gouvernemcut  de  Sf.  Pétersbourg  ;  dans  les  environs  de  Béni 
et  de  Baliischport  en  Esihonie,  à  File  de  Roog. 

Les  Intlivjdus  de  S!awj;inka  so*it  très-grands;  l'un  d'eux  qoe  fi 
ramassé  moi-même,  a  une  longueur  de  2  pieils,  quoique  ce  ne  Ni 
qu'un  fragment  ;  il  a  vers  le  sommet  I  pouce  1  ligne  de  large,  M  S 
pouces  9  lignes  à  sa  base;  il  se  dilnle  par  conséquent  plus  f»* 
pidement,  que  TOrth.  commune,  que  Mr.  RoLL^  a  rapportée H 
duplex. 

Les  loges  ont  4  à  5  lignes  de  liaut;  le  siphon  a.  au  milieu  de  II 
longu'^ur  du  test,  la  largeur  de  1  pouce;  il  est  conique,  mais  rirsr 
l.iire  en  section  trans^erse.  Le  boni  de  l'ouvertur*  Mpfaonale  se  ^ 
longe  du  celé  eilérieur  en  un  simple  lobe  alloneé  et  arrondi, 
que  le  bord  intérieur  est  largement  éch  iiirré,  formant  un  large  SK 
la  concavité  est  contournée  k  l'ouverture  du  ti>l. 


*  Arrhiv  f.  d.  Naturkandf  von  Mekirnburg  PI.  I,  fig.  9.  —  J  P  BV-  . 
niiTR  iIp  Pfilyfhalamiia.     Grdani  1739,  donne  dr  Itonnea  fifforf*  dff  FOrl^ 
dupirs  PI.  m,  fig.  I-S;  PI.  IV^fiff.  4-5. 
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^Sm  groi  tlphon  que  je  possède   dam  ma  colîectîoti  provienl 

le  de  Roag;  rJ  a  un  diamètre  Je  1  pouce  1  ligne;  6a  surface  offre 

ifnti  fpirites  ou  plulùt  obliques  et  paraHèïef»   qui  limitent  les  oy- 

au  siphon,  dont  te  lobe  inférieur  allongé  et  arrondi  est  distant 

>/|Mitic^  1  ti^rte  du  demt-arc  opposé  supérieur;  c'est*à*t1if6  le  bord 

|«e  i'élève  à  la  hauteur  de  3   toges,   dont  Tune  est  superposée  & 

cl  teur  paroi  intérieure  est  formée   par  le  stphon  lui-même; 

hsse,    mince  et  comme   corné,  et  forme   une  «urfacc  presque 

tt  i  légères  constrictions    aux  bords  des  ouverttJres  du   siphon. 

hofi  en  fectîon  transverse  offre  distinctement  les  c6nei  enchasiéi, 

romme  on  le  dit  d'ordinairement ,  un  double  siphon.    Le  dsrd  est 

ne»  coQft   et  dépourvu  d'un  bord  tranchant;   il  est  circulaire  en 

»o  lrarrsver*e. 

[Les  membranei  du  test  senibïenl  être  nombreuses;  il  n'y  en  a 
que  deai  qui  se  distinguent  parleur  ornement;  leseitérieures 
ei  blanches,  les  tnlérieures  sont  plus  foncées  et  ornées  de 
.iliiiates  irès-serrées,  parallèles  el  très-fines;  rtnterméiiiaire» 
.  l'exlétieure  et  rintérieurei  est  poinUMée,  à  points  très-Ons 
ne  vUibtei  par  une  bonne  loupe;  tes  points  sont  très-serrés  et 
irni  tine  membrane  très-délicate,  qtii  se  conser^e  rarement.  Le« 
irtet  se  distinguent  très-bien  en  section  transterse  et  l'une  d'el- 
ïHé  considérée  à  ce  qu*U  sembl**,  comme  une  gaine  siphonale  d\t 
inilbûtle)  à  part,  quoiqu>lle  se  distingue  aussi  sur  la  surface  de 
ihocérilites. 


fitp,  1030*     Endoc,  commune  Hin* 

PL  Ll,  lig«  2^  grand,  nattir. 

R»»  U-îh.  »urc*  paiï.  2$,  PL  iXj  fig^  'X. 

boe,  dupleii  (non  Wahl.)  pe  VE^^E0IL  Puléuot.  de  EtiKaie  I.  c,  pag. 
P).  XXV,  fig.  ». 
Archiv  f.  CS»lurKf<sclt.  von  Mrklenb.   L  c.    paK>  ^7,   PL  II,  fig.  4. 
^«r>    vsKitiâluin    (non    Schloth,)    fiAonti    Lelb*   grugu*    p^g*    ^'i^^ 
nf.   |9&0t  PI,  1)  fî^.   0  c  (exclua.  reliq.). 

teaC  e>l  asiei  grand,  mais  toujours  de  la  moitié  seulement  de  la 
eof  de  t*  O  r  t  h  0  c,  d  u  p  1  e  X  ;  il  est  cylindrique  et  se  dilate  un  peu 
>;  ie  siphon  marginal  est  petit,  à  peine  de  la  moitié  de  la  largeur 
kon  du  duplex;  les  loges  sont  moins  hautes,  c'est-à-dire  plus  rap- 
#,  ^Wcs  égalent  à  peu  près  Vi  àe  la  largem'  du  test;  les  membranes 
»ce  Mint  nombreuses;  les  extérieures  sont  plus  ou  moins  lisses 
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et  let  intérieures  pointillées,   les  petits  pointe  dispœëe  m  n 
trantverset  irre galièret. 

Hoè.  dans  le  calcairei  à  Orthocératitee  de  Taaiakqti 
janka,  de  Popowa,  de  Hummelaieare,  de  Lapokhlnka,  di  Ispadi 
le  gonvernement  de  St  Pétertbourg,  près  de  BaltitchpMt  et  à  I 
Roog  en  Bathonie. 

Le  tett  cylindrique  ae  dilate  à  peine  vera  la  baae.  ék  la  | 
loge  n'offre  pas  lea  3  enfoncements  de  l'Orthoc,  regalari 
auues  loges  sont  très-buses,  de  S  à  3  lignes  de  haut;  lea  cMsoi 
peu  Gomrexes  et  perforées  par  un  aiphon  qui  n'a  que  y4  4e  la  h 
du  test^ 

Un  individu  de  Baltiacbport  a  1 1  lignes  de  large  veia  le  se 
et  1  pouce  de  large  à  la  distance  de  8  ponces  du  aoounei:  1 
late  par  conséquent  fort  insenslbleonent 

Un  autre  individu  de  Taerskaya-Slanjanàa  a  t  %  poace  di 
vers  le  sommet  et  à  6  pouces  de  là»  il  a  S  poucea  de  large  al 
late  fort  Insensiblement  La  largeur  du  aipbon  dana  een  plua 
diamètre  est  de  7  Va  lignes,  dans  le  plus  petit,  de  fVs  Vgnaa* 
que  le  test  dans  cette  direction  a  1  pouce  4  lignea  et  bifa 
siphon  se  prolonge  en  un  dard  plua  long  que  le  daples;  I 
pas  également  arrondi  sur  tous  les  borda,  comoM  le  dard  é 
plei,  maia  trancbant  d'un  côlé  (PI.  U,  iig.  SS).  Le  dard  aa 
doucement  vers  l'ouverture  du  siphon,  qui  j  est  pourvu  d'na  lai 
rondi  et  plus  saillant,  et  qui  forme  la  partie  la  plua 
bord  du  siphon;  de  l'autre  côté  il  est  muni  d'une  large  i 
en  demi  arc  qui  y  occupe  le  bord  intérieur  le  plus  élevé  Su  siphi 

Esp.  1031.     Endoc.  complanalum  m. 
PI.  XLIX,  fig.  12  a  b  c  grand,  nalar. 

Testa  magna  elongata ,  conico-aut  cylindraceo^ompresia  i 
sipbone  ex  sectione  transversa  elliptico ,  membranla  aupefidei  I 
sime  transversim  lineatis,  rugosis. 

Bab.  dans  le  calcaire  i  Orthocératites  de  llle  d*Odtai 
dans  la  Baltique,  et  près  de  Lapoukhinka  dans  le  goavenicmael  < 
Pétersbourg. 

L'individu  de  l'Ile  d'Odinsholm  est  très-grand  et  têmfrimà 
la  direction  de  la  ligne  de  division  ;  il  se  dilate  rtoiicomont  al  è 
par-là  un  peu  conique;  son  large  aiphon  est  plus  large,  meaaé 
côté  I  rautre,  que  dans  la  direetlon  de  la  ligne  de  divIsieaL  b  ■ 
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li  «Mverto  de  platiearf  neinbranef  trèf-minces  el  tiriées  traaifena- 
kmÊâ^  à  ilriet  trèt*finef  et  très-serrées,  qui  sont  souvent  confloeotes; 
fÊÊ4k  la  ioriice  devieoi  rugueuse,  ctractère  principal  de  l'espèee. 
IMevra  cooebea  membraneuses  trèa-finement  striées  se  voient  aussi 
m  h  sipiion  el  le  eontrent  tout-è-fait.  Le  aiphon  a  1  pouce  1  ligne 
da  large  dans  la  direction  transversale  et  7  lignes  dans  la  direction 
d»  la  figue  de  division  ;  il  atteint  vers  la  base  du  test  la  largeur  de  1 
6  lignes  et  se  compose  distinctement  de  plusieurs  tubes  en- 
lea  nna  dana  les  autres.^ 
L'individu  de  Lapoukhinka  (1.  c.  fig.  12)  est  beaucoup  plus  petit, 
fortement  comprimé  dans  la  direction  de  la  ligne  de  divi- 
II  est  à  peine  convf  le  au  bord  siphonal  et  fort  convexe  au  bord 
Sa  largeur  dans  cette  direction  est  de  7  Kgnes ,  tandia  que 
les  S  côtés  elle  est  de  1  pouce  3  lignes.  Le  siphon  également 
est  d'une  largeur  de  7  lignes  dans  une  direction,  et  de  3 
%Ma  dans  Fautre. 

1^  Le  test  se  dilate  si  insensiblement  qu*ll  semble  cylindrique.  Un 
jhimeal  de  ma  coUeetioo,  de  la  longueur  de  9  pouces,  est  pourvu  de 
Al  logea;  sa  largeur  vers  le  sommet  est  de  1  pouce,  et  à  la  base  de  1 
|iMe  S  Vgnes.  La  largeur  par  conséquent  s'accroît  de  2  lignes  dans 
Ihspaee  de  9  pouces ,  conformation  qui  se  voit  rarement  dans  les  Or- 
fciéialitffs,  et  qui  distingue  surtout  notre  espèce  de  l'Qrtb,  com* 
hiae,  à  aiphon  entièrement  cylindrique  et  non  comprimé. 

L*oroement  de  la  surface  des  deui  espèces  suffit  pour  les  distin* 
Tme  de  l'autre:  les  membranes  de  l'individu  du  complanatnm 
sont  mgueuses  ou  pourvues  de  petits  enfoncements  réunis 
par  de  courtes  lignes  élevées;  celles  du  commune  sont  au  contraire 
aent  poinliilées  ou  piquetées,  les  points  réunis  en  lignes  trans- 


Esp.  1032.     Endoc.  vaginatum  Schloth. 

PI.  XLVIIIy  fig.  1  a  b  c  d  e  grand,  oat.,  e  la  larface  grossie. 

K  Bmtttnumun  PelrfUrtfnkuQde.  Gotha  1810,  pag.  53. 

L  P.BuBTiiiea  de  Polythalamiii.  Gfdaoi  1733,  pag.  36,  PI.  V,  fig.  1—4. 

Teata  elongata,  cjlindracea,  loculis  humilibus  et  siphone  marginali 
BtfaaiaM,  dimidiam  testée  latitudinem  excedente;  auperficie  transversim 
is  IflMÛssîme  striata. 

Mmk.  dana  le  calcaire  k  Orthocératltes  de  Réval. 

Cette  eapèoe  très-rare  a  été  méconnue  jusqu'è  présent  presque 
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par  tous  lei  tuteurs;  ctr  Mr.  m  Schlothiih  ne  l'a  décrite  que  par  aai 
phrase  très*courle,  sans  en  donner  une  figure.  Le  caractère  piMyi 
de  l'espèce,  que  Mr.  dk  Schlothiih  ne  connaît  que  de  Réval,  et  fm 
laquelle  II  cite  la  bonne  figure  di  Brithius,  est  un  test  presque  a^ 
drique,  percé  d'un  large  siphon,  qui  atteint  au  molaa  la  inoiliédali 
largeur  du  test,  longe  le  bord  et  s'élargit  asseï  rapidement,  de  serlafdl 
occupe  presque  %  de  la  largeur  du  test;  il  se  fiie,  à  ce  queNr.  Si 
ScHLOTBiiM  nous  apprend  ,  dans  le  te^t,  comme  Tépée 
la  surface  du  test  est  striée  Iranversalement ,  à  stries  trèa-tses,  Irt^ 
serrées  et  un  peu  saillantes  on  tranchantes. 

Voilà  les  caractères  qui  suffisent  k  distiogaer  notre  eapèaa  es 
trochleare,  du  cancellatum  et  des  espèces  pounraes  de  ellH 
transferses  distin<!tes ,  dont  il  n'est  pas  fait  iBcnlion  dans  la 
de  Mr.  db  Scrlotbiim. 

Un  des  prlncipaui  caractères  de  cette  espèce,  c'est  le  gmirt 
gros  siphon  qui  d'ordinaire  dépasse  la  moitié  de  la  largeur  do  Mt,  • 
qui  ne  se  voit  niches  le  trochleare,  ni  ches  le  cancellatua,si 
chef  une  autre  espèce  d'Orthocératitea,  voisine  du  TtglBatMk^ 
La  fig.  le  de  la  PI.  XLVIU  offre  le  siphon  même  plus  large 
moitié  de  la  largeur  du  test  ;  Il  est  orbicnlaire  en  seclioB  tram 
et  marqué  à  sa  surface  par  les  bords  très-délicats  et  obliques  du 
qui  forment  un  demi-arc  également  large  du  côté  eitérieur  k 
arc  ascendant)  et  du  côté  opposé  (à  demi-arc  descendant).  Las  1^ 
bef  eux-mêmes  sont  un  peu  enflés  au  bord  de  l'ouverture  et  le  siphm 
simule  par-li  une  vis  fort  nette. 

Le  siphon  contient  dans  sa  catité  un  fragment  du  dard  c; 
et  fort  étroit  >oy.  fig.  1  d)  qui  ne  se  trouve  pas  au  milieu  de  la 
mais  est  plutôt  rapproché  du  côté  siphonal.  Un  antre  fragment 
le  dard  terminal  du  siphon  >'oy.  la  fig.  1  b);  le  dard  est  pointa  etsa# 
late  rapidement  vers  la  base  du  test ,  où  il  se  prolonge  en  une  deissa 
très-mince,  mais  fort  large. 

Les  loges  sont  de  la  hauteur  d'une  ligne  ou  un  peu  plus,  srirt 
caractère  qui  distingue  le  vagin atu m  du  trochleare,  doothsih 
face  est  en  oulre  garnie  de  nombreui  anneaux  transverses  fott 
et  striés  transversalement;  la  surface  du  va  gin  a  tu  m  n'en 
du  tout;  elle  est  presque  unie  et  ne  présente  pas  les 
lantes  du  trochleare,  pour  lef|uel  l'a  prise  Hiamant  et  sprisW 
aussi  Mr.  Boix;  elle  est  plutôt  légèrement  striée ,  k  striea  ti 
tranchantes  très-serrées  (voj.  la  fig.  1  e  du  côté  gauche  de  la 
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Im  Urift  te  froQTent  sar  It  membrane  exiërieure  du  test  qui  eit  même 
lieUe,  Tane  couvrant  l'autre;  la  membrane  intérieure  aussi  est  striée, 
sais  è  alrîea  longitudinales  très-fines  (voj.  la  même  fig.  1  e)  ;  les  stries 
s  liottveiit  immédiatement  sur  les  loges.  Elles  sont  si  fines  qu'on  ne 
M  reconnaît  pas  sans  loupe;  Mr.  dbSchlothiim  ne  parie  que  destries 
nsforfes,  qui  suivent  la  direction  des  loges.  Les  stries  disparaissent 
m  la  base  du  test  et  sont  plus  distinctes  vers  le  sommet  où  elles  de- 
iSMienl  plus  épaisses  et  occupent  le  milieu  et  le  bord  supérieur  de 
loge  ;  elles  forment  alors  la  couche  la  plus  extérieure  de  Ten- 
I,  tandis  que  la  concbe  sous-jacente  est  striée  beaucoup  plus 

ent,  comme  Je  l'ai  dit  plus  haut. 

Mr.  Btonn  a  léit  représenter*  le  trochleare  sous  le  nom  de 
rib.,  Taginatu/n  Sohlotr.;  il  dit  que  l'individn  représenté  è  la 
.  Ip  ig.  9  c  loi  a  été  donné  par  Mr.  de  Scblothiim  lui-même  *\  mais 
n'^ûota  pas  s'il  Ta  reçu  sous  le  nom  de  vaginatum;  je  le  crois 
Mi  identique  au  commun  e,  à  cause  de  ses  loges  plus  hautes. 

GeUe  espèce  est  déjà  très-bien  figurée  en  1732  par  Bbbthiuo, 
I  M  qu'elle  se  trouve'  en  Pomeranie  et  que  Gmkur  lui  en  a  en- 
yé-4e  llngrio  un  individu,  qui  ressemble  tout-è-iait  à  la  figure  donnée 
r  WÊûl  k  la  Planche  citée.  Quant  k  la  longueur,  BtBTinus  suppose 
relie  dépassait  5  pieds  *^. 

Esp.  1033.     Endoc.  megastoma  m. 

PI.  XLVI,  fig.  1  a  b  grand,  natar. 
I.  de  la  Soc.  des  Natar.  de  Mosc  I.  e.  1857,  p.  175. 

Testa  maiima,  dimidialo-cjlindracea,  basin  versus  sensim  dilatais, 
iviah  aiphone  submarginali  maiimo,  ex  sectione  transversa  elliptico. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Lyckholm,  à  la 
eeqnlle  de  Nuck. 

Le  test,  très-grand  a  la  forme  d'un  cylindre  coupé  dans  sa  lon- 
ror  ;  par-lè  l'un  des  côtés  devient  arrondi ,  l'autre  droit  (voy.  la  fig. 
ï]  :  Tantre  moitié  du  cylindre  manque  peut-être  ;  mais  les  deux 
lividos  de    ma  collection,  offrant  la  même  forme,  semblent  prouver 


*  Letbara  geognoit.  I.  c.  PI.  I,  fig.  9  a  b  (excluia  fi^.  9  c). 
^  lodei  palaeontol.  I.  c.  pajç.  888. 

*^  Poacfi  Polfon  Palaeontoloipf.     Stuttgart    1837,   paf(.    149  présame 
iarf  que  POrthoceraa  vaginatam  ae   tronve  aaiai  daoa  le  calcaire 
N—aitioa  dt  la  vallée  do   Dojeatr. 
nuhwalë,  UtiMM  roMiea.    I.  79 
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qae  lear  seclion  tranirarMle  éUit  efaclheroeat  m  froitift 
eireolaire. 

Le  teti  se  compose  de  14  loges,  un  pe«  inégsloe  eo  hai 
Sy,  à  5  lignes  de  haal  ;  elles  sont  dépo«rvoes  de  le«n  oMod 
se  dilatent  insensiblement  iren  la  base  élargie  du  test;  tef  iogei 
met  ont  sy^  ponces  de  «large  et  les  basales  S  pencea  de  laq 
distance  de  €  pouces  des  loges  supérieures. 

Les  cloisons  sont  assex  con?exea  et  percées  par  an  aiyb 

un  peu  excentrique;  ce  siphon  est  presque  elliptique  dans  s 

traniverse  Pt  offre  une  largeur  de  1  pouce  fi  ligues  daas 

grand   diamètre   et   une   de   1    pouee  %  lignes  dans   k  ph 

è  la  Kgne  de  division  du  test  ;  le  siphon  est  éloigné  4u  buid 

è  peu  près  de  4  lignes  et  il  touche  par  aou-edié  oppoaé  eu  ki 

il  se  trouve  è  une  distance  de  §  lignes  d'un  côté  leiéral^  et  de 

de  l'autre;  il  est  par  conséquent  excentrique.   C'est  doue  cua 

ment  le  plus  large  siphon  obsenré  jusqu  à  présent  cbea  les  Oi 

tites.   Il  descend  un  peu  obliquement  d'en  haut  vers  li  base  el 

d'un  côté  du  teai  ;  partie  les  éloisons  «ont  irrégulièremeul  pif 

le  siphon.    On  ne  saurait  admettre  qu*uu  siphon  ansai  iarfe  uit 

un  ligament  tendineux  pour  retenir  l'animal  dans  la  éeiaièri  I 

large  cavité  au  contraire  pouvait  très*bien  garder  et  proléger  I 

jusqu'au  développement  complet  des  embrjons  dans  la  grande 

Le  siphon  strié  en  travers  par  des  stries  d'ace roiaaemeat 

stinctemeni  la  forme  d'un  cornet  composé  e n*dedans  de  nombi 

bes  enchâssés  les  uns  dans  les  autres;  on  reconnaît  à  la  sui 

siphon  les  traces  de  plusieurs  tubes  en  cornets  élargis,  qui  fon 

cloisons  (voj.  fig.  i  a);  car  celles-ci  ne  sont  que  les  bords  réfl 

élargis  des    cornets.     Quand    elles  se  détachent  des  bords  d 

nets,  elles  laissent  autour  du  siphon  des  traces  en  vis,  leun 

points  fixes. 

Les  cornets  siphonaux  semblent  par  conséquent  être  lespr 
et  principales  parties  du  test,  lesquelles,  à  la  suite  de  leur  accreîs 
se  développent  de  plus  en  plus  ;  et  tandis  que  le  bord  du  cocue 
late  succesfrivemeni,  pour  former  une  cloison ,  il  se  développe  ) 
du  cornet  siphonal  un  second  cornet,  qui  descend  ég alemeut  « 
k  mesure  que  par  son  bord  élargi  le  cornet  précédent  a'esl  M 
longé  et  élargi  en  cloison.  11  forme  aussi  par  son  dévdap) 
ultérieur  la  paroi  extérieure  de  la  loge,  tandis  que  lu  coruKiV 
limite  à  sa  base  en  fermant  en  même  temps  la  cavité  du  la  luft  i 
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r.  Le  siphon  «?6C  tes  logei  se  développersit  d*après  celle  sappo- 
sNiio  par  le  dtrd  da  cornet,  do  moins  dtns  les  genres  d'Orthocénliftes 
I  kife  sipbon  marginal  ;  car  le  dard  se  compose  également  de  couches 
isesantrigaes  qui  se  dilatent  continuellement,  en  descendant  sucées» 
llvcment  piua  bas  vers  TooTerture  du  test  Le  dard  de  chaque  cornet 
eit  fermé  à  sa  pointe  et  ne  vient  pas  k  l'appui  de  l'opinion  que  le  siplion 
etnlieet  un  ligament  ou  fil  tendineux  continu ,  qui  devrait  commencer 
kh  première  loge  et  se  terminer  k  la  dernière.  S*il  existe,  il  n'est  pM 
au,  car  les  cornets  eux-mêmes  ne  le  sont  pas,  mais  ils  sont  inter- 
k,  comme  on  le  voit  aussi  dans  la  cavité  sipbonale  de  l'findo- 
MrMdvplex. 

'^'-  L*eapèee  qui  nous  oocupe,  quelque  grande  qu'elle  soit,  n*offirp 
■toeyett  de  test  ealcaire  épais,  comme  preuve  que  le  siphon  ou  plutôt 
Ib  eeniets  siphenaux  et  les  loges  n'étaient j|ue  des  membranes  sécré- 
Hm  lrès*minees,  qui  se  changèrent  avec  le  iemps  en  couches  oalcai- 
Im  dgalenent  minces.  Les  membranes  calcaires  qui  enveloppent  en 
jhsicvB  eouches  la  surface  du  test  des  Orthocératites,  ne  m  distin- 
IboM  pas  non  plus  par  une  épaisseur  remarquable  et  nous  engagent 
Pimisidérer  le  test  comme  appareil  intérieur  peu  pesant,  couvert  en- 
hMMnt  par  le  manteau  de  l'animal.  La  peMuteur  des  tests  fossiles 
■bvieot  de  la  masse  calcaire  qui  remplit  les  loges  et  le  siphon,  et  qui 
lepoovnit  entrer  dans  ces  cavités  qu'après  la  mort  de  l'animal,  sans 
k  excepter  le  spath  calcaire  qui  remplit  le  sipbon  kson  sommet;  car  il 
hrive  asaei  souvent  que  les  loges  sont  remplies  du  spath  calcaire,  et  le 
tphon  de  la  masse  calcaire  compacte,  non  cristallisée. 

Bsp.  1034.     Bndoc.  basta  m. 
PI.  XLVl,  fig.  7  a  b  graod.  nat 
IW.  de  la  Soc  des  Natar.  de  Mosc.  I.  c.  pag.  175. 

Testa  magna,  basin  versus  lalitudine  leniui  increscens,  ideoque 
^bconîca,  siphone  marginali  magno  cylindraceo,  apice  infundibuli  su- 
ite dilatato  inque  siphonem  latum  excurrente. 

Bmè.  4ans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Ljckbolm. 

Le  test  très-grand  et  conique  se  dilate  successivement  vers  la  base 
luil  m  peu  comprimé,  à  ce  qu'il  semble,  accidentellement;  car  le 
^èmm  est  cylindrique  et  le  test  a  dû  avoir  la  même  forme  en  section 
%Mvenale. 

^      te  leaguenr  du  lest  est  de  8  pouces,  sa  largeur  vers  le  sommet 

79* 
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de  I  pouce  6  lignei.  à  la  base  de  2  poueet  4  ligaes;  la  hai 
lofef  rapproebées  est  de  4  lignei;  let  premièrea  sont  ai  p 
h|Dlet  et  let  dernières  an  pea  plui  hantes.  Il  est  dHBeile  4a 
test  était  effectif  ement  ejlindriqoe.  oa  dimidié  daM  toute  aa 
et  par  conséquent  semi-lunaire  en  section  transversale,  ooMaa 
précédente,  car  le  test  est  enclavé  dans  la  roche  ealcaiie. 

Le  siphon  marginal  est  fort  grand  et  caraclériatiqoe  pour 
pèca;  il  commence  à  un  dard  pointu  conique,  qui  s'élargit  tool  i 
et  rend  le  siphon  très-large.  A  la  distance  d'un  pouce  de  soi 
dard  a  4  lignes  de  large ,  et  c'est  là  qu'il  se  dilate  tout  d*n  « 
double  largeur  de  8  lignes  ;  le  siphon  conserTO  cette  laiftoi 
paoe  de  3  poucea  et  s'élargit  de  nouveau  vers  la  base  joaq«*l 
et  plus.  Il  semble  avoir  été  cylindrique  ou  Mgèreoieiit  eooq 
deui  côtés;  sa  surface  offre  les  tracea  des  bords  de  i*ouvertuii 
se  recourbant,  s'élargissaient  autour  du  siphon,  pour  rendre  la 
des  loges  assex  eonveies.  On  observe  au-delà  du  dard  (ve| 
en  haut)  4  loges  bien  conservées ,  comme  marque  que  le  aip 
son  dard  a  dû  y  commencer  dans  la  cavité  d'un  cornet  noté 
ne  s*est  pas  conservé  ;  c'est  donc  la  pointe  du  dard  qui  indique 
où  le  siphon  a  commencé  à  se  développer,  tandis  que  le  ce 
cédant  a  dû  former  successivement  les  cloisons  des  lof 
Heures. 

Les  membranes  de  la  surface  du  test  ne  fe  sont  pas  consi 
ce  n*est  que  les  loges  et  le  siphon  remplis  d'une  masae  cales 
pacte,  qui  se  reconnaissent  bien. 

Cette  espèce  diffère  du  megastoma  par  le  siphon  centi 
moins  symétrique  à  dard  rapidement  élargi,  et  par  sa  forme  et 
sa  base  et  rétrécie  vers  le  sommet 

Bsp.  1035.     Bndoc.  regulus  wl 
PI.  XLVI,  fig.  8  grsad.  natar. 
Boll.  de  la  8oe.  des  Natar.  de  Moac.  1857  I.  e.  pag.  ITT. 

Testa  maiima,  subcjlindracea,  a  lateribus  paullo  eooiprao 
lis  approiimatis,  ultimo  maxime  14  fere  loculos  aeqoaole,  elbi 
sus  perquam  dilatato,  suturis  subundulatis  ;  sipbone  margioalt  eoi 

Bab,  dans  le  calcaire  k  Orlhocératites  près  do  loi 
A  fUe  de  Dagé. 

Le  lest  est  grand,  presque  cylindrique,  un  pou  couayiiméi 
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el  &«  dilate  au  bord  siphonat  en  une  base  saitbnte  ;  il  u  9  pouces 
de  long;  les  12  loges  qui  $e  sonl  consenées  occtip  vnt  une  Ion» 
d«  4  pouces  5  ligne»,  et  le  reste  de  la  longueur  fit  occupe  par 
Biière  lo^e  très-grande,  qui  i'élargit  remarquablement  vers  la  ba&e 
,  iiourime  do  bord  alphonal  fort  sailtanl  à  reitérieur. 
Là  bâuteiir  de$  Jogea  à  cloisons  assez  conveies  est  à-peu-prèa  de 
aes;  elles  sonl  un  peu  inégales  en  hauteur  el  présentent  les  siiUires 
^m  ondulées  sur  les  deui  e6tés  laléraui;  les  cloisons  ^v  descendent 
au  milieu  des  côtés  »  pour  y  former  un  lobe  rudimenLaire  plus 
ain»  large.  La  hauteur  de  la  dernière  grande  loge  est  de  presque 
ticcs  ;  sa  surface  semble  être  entièrement  lisse. 
Le  sjpboo  marginal  a  1  pouce  1  ligne  de  large,  mesuré  dans  la 
an  de  lu  ligne  de  division;  dans  Tautre  dire€tii>ti  il  semble  être 
iDotRs  larg(\  car  le  test  y  est  un  peu  comprimé  des  deui  côtés, 
La  surface  du  tcbt  dépourvu  de  ses  membranes  est  un  peu  striée, 
longi  lu  dînâtes  courtes,  qui  ne  se  reconnaissent  distinctement 
|j«r  la  moitié  inférieure  des  loges. 

^  la  grandeur,  du  test  et  la  ba»e  fortement  élargie  de  la  grande  loge 
aenl  celte  espèce  de  toutes  les  autres  connues  jusqu'à  présent. 

Esp,   1036»     Ëndoc,  lelum  m. 
voo  RuâkUud  IlJ,  SL  Peterftb.  1843,  png.  69,  PL  III,  fig.  Il  — l!t* 
[Le  test  est  griind,  conique^  5*élargissanl  successivement;  le  siphon 
al    très  large    est  elliptique    et  un  peu  excentrique;  la  surface 
se, 
Ha&»  dâjis  le  calcaire  à  Orthoc  éra  t i  tes  des  environs  de  YVé 


[^LTtndividu  figuré  a  7  pouces  de  long;  le  sommet  mcomplet  a  7 
de  large  dans  une  dimcni^ion,  et  i  lignes  dans  l'autre;  il  sMlargît 
âieinenl  vers  sa  baie,  qui  a  2  pouces  dans  un  sens,  et  1  y^  pouce 
m  Tautre. 

Le  sipho»  est  très*large,  surtout  entre  les  deui  côtés,  vers  la  base; 
h  I  pouce  2  lignes  dans  sa  grande  dimension^  et  1  pouce  dans  Tautre 
.bord  ijphooal.  Le  sommet  a  le  siphon  beaucoup  plus  étroit;  le 
tiphoDal  y  fait  une  petite  saillie  pointue,  placée  au  ntiïieu  d'un 
précédent  plus  large. 

l0ge«  n*ont  que  2  lignes  de  haul  et  sont  par  conséquent  fort 
(et  les  unes  des  autres. 

!  mbraoes  de  la  surlace  étalent  si  minces  qo*elles  ont  entlè* 


laso 

Bip.  10S7.     Endoe.  remolom  m. 
PI.  U,  fif .  S4  gfsod.  Batnr. 

TeiU  mtiima  recta,  t  lipbonali  niargine  eompreaaa.  locaHi 
lia,  eialtatis,  aiphone  magno  sensim  intamescente;  membran  Icm» 
lima  laevis  loculoi  contegente. 

Hab.  dam  fe  calcaire  à  OrthocéraUtei  da  bord  da  Wollbeff,  h 
fod  an  lac  de  Ladoga. 

Le  test  grand  et  gros  est  droit,  s*6larglt  insensiblement  et  eit  ca»  i 
primé  dans  la  direction  de  la  ligne  de  division.    Les  loges  tout  pei 
nODibreases  et  trèa-hautes;  4  loges  occupent  la  longueur  de  5 
du  test;  la  hauteur  des  loges  est  de  i  pouce  S  à  4  lignes,  et  leur 
de  2  pouees  7  i  8  lignes,  caractère  qui  distingue  notre  espèce  de 
les  autres  à  loges  espacées. 

Le  siphon  est  fort  gros  et  comme  noueui;  il  est  plna  étroUrt 
mllieo  des  loges,  et  parait  renflé  aui  sutures,  près  deaqnefles 
marque  le  cornet  siphonal  élargi  et  arrondi,  i-peu*prèa  comme  cbuh 
H  u  r  0  n  i  a  du  calcaire  à  Orlhocératites  de  1* Amérique  scptentrieMÉif 
Le  iipbon  commence  vers  le  sommet  incomplet  a%ec  son  daid  peials; 
U  y  est  couvert  de  petits  grains  tuberculeux,  s'élargit  rapidemen( 
l'ouverture  et  j  forme  les  cônes  emboîtés  qui  pasaent  entre  les 
et  composent  les  cloisons  très-minces.  Le  siphon  a  1  ponce  I  lipl 
de  large  dans  une  direction,  et  1  pouce  dans  l'autre. 

L'enveloppe  du  test  est  fort  mince  et  li«se  ;  elle  ne  forme  qae 
petits  fragm;nts,  dispersés  sur  la  surface  des  loges;  c'est  le  lest  1^ 
même  qui  a  dû  être  intérieur  et  fort  fragile,  car  un  test  aussi 
pouvait  résister  à  une  force  extérieure  quelconque. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  àTBndoc.  Reinhardii 
du  terrain  d*alluvion  du  nord  de  l'Allemagne;  les  loges  ont  la 
hauteur,  mais  le  siphon  qui  n'est  pas  loul-à-fait  marginal ,  etkkA 
sont  cylindriques  et  non  comprimés,  comme  chex  le  remolum. 

Genre  VL    CochUecerai  m. 


Testa  cylindracea,  elongala,  septa  loculorum  concave  sipbooc  10* 
quam  articulato,  cylindraceo,  marginali  perforata  eoque  In  sinfubs^ 
culis  conslricto  et  inlus  cave,  appuratu  laiiien  radiato  Aclinoceratii^ 
non  ob\io. 

Le  test,  de  taille  variable,  e»t  cylindrique,  allongé  et  se  c 


Arcbiv  I.  d.  ffalarkande  MekIeDbargi  1867,  pag.  60.  PI.  tl,!^^ 
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^■bIimsinm  concaves,  percées  par  un  siphon  marginal,  a  nombreux 
^piflenieiils,  (Tow  il  devient  comme  articulé;  les  fausses  articuialinns 
^^iyl|iMiri{|ues  ri  plus  ou  moins  allongées,  sens  olfrir  i1an«  leur  ca- 
^■tei  rayons  tubuleux  de  l' A  c  tin  o  ce  ras,  qui  forment  des  \ertici]|£i 
^Mir  de  Taxe  creux  du  siphon* 

K  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  le  plus  ancien  du  calcaire  h 
Htàoeératiles;  ti  se  retrouve  pourt.int  au  calcaire  a  Coraux. 

^1  Ësp*   1038.     Cochl.  avtis  m. 

^m  PI  XLVtUi   fig.    4   a    b   grand,  natur* 

^^K  Ja  Moae.  L  e.  l867,  pag.  161. 

H  Tfita  eiigua  eylindracea,  latiludine  leniter  increscens,  loculi  ap- 
^■lEiaiatî  ftphone  pertusi  margînali  et  constricto;  locis  constrictts  sepla 
^ftargine  infundibuli  superiore  proiieunt,  artictilo  slphonati  cjlindra- 
^Bemrto  bûiis  septis  Interposîto. 

^B  Hib.  dans  le  calcaire  à  Orth  océ  rai  ttes  de  Bopscha,  dans  le 
^■reniement  de  Si,  Pétersbourg. 

^■Ce  p^lii  i0St  est  cylindrique,  s'élargîssanl  insensiblement  vers  la 
^B;  tes  cloisons  des  loges  très-rapprocbées  sont  légèrement  concaves 
^■H^  par  un  siphon  cylindrique  à  étranglrmenls  nombreux;  il  ^e 
^^^^ê  par-là  un  s  phon  presque  articulé  qui  pourtant  est  creux  en 
^Hf,  et  n'offre  pas  TapparGil  rayonné  de  l'Actinoceras,  dont  les 
HoJations  sont  en  outre  distinctes  et  forment  des  globes  déprimés. 
Héardft  sipbonaui  de  Ta  vus  ne  se  reconnaissenl  pas,  parce  que  ce 
^ftpu  le  bout  terminal  que  je  possède  dans  ma  cotleclian ,  mais  un 
Hbeau  du  milieu  du  test,  tes  sillons  transverses  de  eon«trietion,  qui 
^kootent  toujours  au  niveau  des  cloisons,  sont  fe^  tracent  des  points 
^B  de  rellet-ei,  qui  continuent  le  tube  siphonal  et  se  dilatent  en  cloi- 
^Beonraves.  Les  sillons  lransYerse3  ne  sont  pas  tout  droits,  maïs  un 
^Biiiiécliis  vers  la  base  du  siphon,  comme  chez  \et  espèces  d*Endo- 
Hat*  le«<|Vflles  ne  présentent  pas  de  constrictions ,  mais  des  bords 
^BnaQX  obliques  et  saillanis. 

B  La  même  conformation  d'un  siphon  à  conilrictîons  régulières  se 
Bve  duos  rOrthoc.  simplicissimum  Sandb.  du  calcaire  à 
jhofoc^pbalei  du  grand-duché  de  Nassau  i  et  ne  diffère  de  fa  vus 
pt  p.ir  son  Mpliou  central.  L'Orthoc.  bullatum  i^ o w.  du  cp1> 
liro  de  Lndfow  supérieur  de  rÂngleterrc  apparlient  au  même  genre 
^m  fapproeite,  par  son  siphon  central,  plutôt  de  l'espèce  de  Nassau 
Kdo  celle  de   Ropscha ,   qui   pr^M^nte    le   siphon    marginal   assax 
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grand  et  te  tronte  dtni  an  terram  plot  aoeien.  L'Ortk.  Brifhtii 
Sow.  du  siluiien  lupérieor  de  l'Angleterre  doit  auei  entrer  diM  II 
genre  Cochlloceras  et  non  dans  rOrmoceraa,  quIealphilôtayM- 
njme  avec  rActInoceras. 

Le  fragment  dessiné  a  1  pouce  de  long;  il  a  13  loges,  qussM 
d'une  hauteur  de  1  ligne;  le  test  a  4  lignes  de  large  ven  son 
et  5  à  sa  base  ;  le  siphon  a  1  '/s  ligne  de  large  au  sommet  I 
du  test. 

La  surface  du  test  est  lisse  et  dépounrue  de  roembraoea. 

U  est  possible  que  TOrth.  tenue  Warl.  appartienne  égaIrMil 
aui  Cochlioceras,  car  son  siphon  semble  être  pourvu  téun^ 
glements,  quoiqu'il  soit  central;  sa  surface  striée  horiiontalemeat  cl  In 
faisceaux  de  cirrbes  nombreux  doiTOot  lui  assigner  une  place  diMfl 
genre  différent  deTOriboceras  ordinaire. 

Esp,  1039.     Cochliocer.  vermiculare  Di  Titii. 
PÉléout.  de  Russie  1.  c  pag.  366,  PI.  XXV,  fig.  4. 

Le  test  conique  est  petit,  pourvu  de  cloisons  légèrement  concMl 
à  siphon  oentral,  formé  d'étranglements  dans  les  cloisonSk  et  de  A^ 
taUons  qui  occupent  les  loges  ;  le  diamètre  du  teU  est  à*peo*près  éfi 
au  sixième  du  dianiétre  total  du  tcft. 

Hab.  dans  le  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge  de  UUvia^ 
dans  le  gouvernement  de  Ralouga;  au  bord  du  Don,  près  de  Ta» 
ronège. 

Mr.  DE  ViRMiuiL  est  d'avis  que  celle  espèce  appartient  à  la  sccliaa 
des  cochleati,  qui  forment  le  genre  Actinoceras  on  Orat* 
ce  ras;  mais  Tappareil  ra}'onné  verticillé  du  siphon  lui  manque  cl  i 
n*a  que  les  étranglements  alternes  avec  les  dilatations  du  sipbon,  cso- 
me  les  cochleati;  en  outre  les  anneaui  ou  globes  déprimés  de 
ci  ne  se  trouvent  pas  dans  le  vermiculare,  au  contraire  la 
des  articulations  du  siphon  est  plus  grande  que  Ir ur  largeur. 

Mr.  D*OaBioiiT  a  nommé  cette  espèce  Came  roc eras  verni* 
cularis,  s*apercevant  également  que  ce  n*est  pas  un  Ortbocérs- 
lit  es;  il  me  semble  qu*il  appartient  plus  naturellement  aux  Cac^. 
lioceras. 

Oettre  VII,     Artinorerat  BROjfn. 
Cofiolabularia  Tr.oonr.     Orinuceras  HâU. 
Le  test  rjlindrique,  allongé  a  un  large  siphon  marginal  qui  ff  ^ 
late  entre  deux  loges  en  un  globiicomprimé  et  percé  par  «n  axe  Isb|^ 
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liMl;  les  global,  allignét  par  Taie,  consUtoeni  on  siphon  roonilifomie  ; 
ntiiphoiial  oti  pourtu  de  lamet  verticales  ou  de  tubei  borifontaui, 
lipaaét  en  Torticiilef  autour  de  l'axe  et  paasant  k  Tenveloppe  du  a iphoo. 
Ce  genre  ae  trouve  dana  le  calcaire  k  Orlhocératitea  et  dans  celui 
Caraox.  ^  • 

Eap.  lOiO.      Actin.   imbricatum  Wahl. 
hamatL  IiaHi.  autc.  I.  c.  pag.  ao,  PI.  IX,  fig.  0. 

Le  leat  cooique  k  siphon  rapproché  du  bord  se  distingue  par  les 
ifcs,  qui  ferment  en  descendant  des  arcs  dont  la  surface  semble  avoir 
lifamle  de  très-petits  grains. 

Bak.  dans  le  calcaire  à  Coraui  de  Schworbe,  à  l'Ile  d'Oesel,  et 
lis  de  ftamenetf -Podolsk  dans  le  gouvernement  de  Podolie. 

Le  lest  conique  est  un  peu  elliptique  en  section  transverae  et  offre 
inpbon  rapproché  d*un  côté;  les  loges  ont  un  peu  plus  de  2  lignes 
I  haut  et  leur  surface  semble  être  finement  granulée. 

La  longueur  du  fragment  de  Karaenetz  est  de  8^/2  pouces,  sa  lar- 
m  vers  la  base  de  presque  2  pouces. 

Le  fragment  de  Tlle  d'Oesel  est  plus  étroit,  à  loges  également 
ahM  hautes  et  par  conséquent  plus  nombreuses. 

£sp.  1041.     Actinoc.  cochlealum  Schloth. 
rCbec  c  rasai  ventre  HiaiitoBR  Letb.  suec.  I.  c  pag.  18,  PI.  X,  fig.  S. 

Le  test  conique  à  large  siphon,  composé  de  globes  fort  déprimés, 
1  ponces  de  large;  les  loges  sont  très^basses  et  la  surface  du  test  est 
•ique  lisse,  à  stries  longitudinales  très^fines. 

Usé.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Tlie  d'Oesel,  près  de  Piddul,  h 
adifèr. 

Le  test  est  épais,  à  loges  de  3%  Mgnes  de  haut;  le  siphon  est 
kilarge  et  fortement  déprimé. 

Esp.  1042.     Actinoc.  Bigsbyi  Bromn  aff. 

Ihaea  geogn.  I.  c.  186e,  PI.  P,  fifç.  lab. 
raecerat  tciiuifilum  Uali.  Nrw-York  I,  PI. 

Le  test  allongé ,  presque  conique  est  garni  i  sa  surface  de  très- 
titrs  atrks  longitudinales,  très-serrées. 

Hak>  dans  le  calcaire  à  Orthocératiles  des  environs  de  We- 
iberg  et  de  Nyby  en  Esthonie  ;  il  se  retrouve  dans  l'Amérique  scp- 
itrionale. 
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L«  ÎBit  dé  Ljckholm  est  dépourvu  de  se«  membranei*  et 
seul  fragment  de  la  membrane  extérieure  qui  i*esl  conienré; 
Ifinement  striée,   a   stries  fongitudinates  droites,   coupées  par  d^ 
strie»  trsnsversps  également  niicroscopîques;  le  reste  du  l 
Le  stpbon   est  presque  orbiculaire,   excentrique  et  rapprocb 
son  axe  et  sa  structure  ne  se  sont  pas  conservés  et  il  reste  <)uel<{iie 
sur  l*tdentîté  de  l'espèce  avec  l'Acti no c.  tenuifilum,  qui 
lui  ressemble  parfailemetit,  quant  à  la  forme  du  test  et  du  irphoïkj 

Le  fragment  de  l'individu  de  Sjbj  a  presque  un  pied  de  îm 
A  en  haut  1  pouce  7  lignes  de  large,  et  u  la  base  incomplète  2 
10  lignes;  Je  siphon  a  presque  8  lignes  de  large;  les  loges  ont  S 
de  hauL     : 

L'autre  fragment  de  Wésenberg  n'a  que  8  pouces  de  long 
les  loges  plus  rapprochées;  elles  n'ont  que  3  à  4  lignes  de  hi< 
siphon  a  8  lignes  de  large  et  est  éloigné  de  b  3  ^i  lignes  du  bntû 

L'affînilé  avec  TActinoceras  Eigsbyi,  qui  est  le  mém 
rOrmoceras  tenuifilum  Hall,  est  très  grande:  TOrtho-c^ 
SciiBfiDT*  du  cntcaire  à  Orthocératittfs  de  TEsthonte  à  lorfaee  1 
peut-être  identique  avec  lui;  car  il  est  presque  cflindrique  et  de  la 
longueur  et  même  largeur;  mats  la  gaine  sipbonale  est  poan 
plis  et  la  cavité  du  siphon  conltcnl  beaucoup  de  tissu  rt^rooné  « 
strueiure  du  siphon  dans  mes  individus  ne  s'est  pat  con4er%éo 
observé  cependant,  aux  environs  de  Fennem  en  Livonîe,  dei 
percés  d  un  axe  creui,  dont  fa  paroi  interne  est  garnie  de  plui 
desqur'ls  proviennent  peut  èlre  les  rajons  Uibukui  qiit  entoureai 
dans  l'espèce  américaine  :  mais  comme  la  cavité  do  iiphon  est  ri 
d*une  calcédoine  irès-dure.  je  ne  puis  pas  distinguer  de  rajona,  fi 
je  voie  beaucoup  d'oriOces  qui  occupent  le  tissu. 

Je  nai  pas  observé  TActitioceras  n  umm  ulârtam  Sa 
schiste  calcaire  de   Adenlock  en  Esthonîe;   mais  je  poaiède 
collection  une  articulation  du  siphon  de  f  espèce  de  Tlle  de  GoltlaiH 
offre  une  structure  toute  particulière.    L'articulation  orbicutaire  e 
coîde,  aplatie,  de  la  gran^teur  et  de  la  forme  de  Tespèce  figoréo 
le  silurian  sjstem;  elle  est  percée  d'un  large  canal,  iu-Uea  da 
et  c'est  de  cet  axe  détruit  que  partent   de   petits  canaui 
fléchis  ou  presque  ondulés,  qui  se  bîfurqtt  nt  3  ou  4  fors  v 
extérieur  de  rarticubtion;  elle  y  est  en  outre  percée  de 


ArchfV  f.  d.  Naturkuode  Ltvlifids*  Dorpat  1858,  p«f*  IfS. 
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f HHeet,  dbpoiéf  traei  réffalièremeiit  el  offrant  les  orifices  de  oaneoi 
MotonOt:  e'ett  une  ttnicture  qaï  distingne  l'eipèfee  de  Goltland  de 
PAetlnoeeris  Bigsb  ji,  à  rayorti  tabaleux  liphonaoï. 

Oenre  VIIL    Thoracoceras  Fiscs. 
Me  lia  Fisch.  prid. 

La  leaC  doUonoé  eat  gjénéralenient  muni  d'une  enveloppe  exté* 
liaare  dpaiiae;  lei  eloUons  sont  espacées  et  percées  presque  au  bord 
liriioaxe  siphonal  (solide),  à  lames  longitudinales  disposées  en  vertl- 
dtoi  et  filées  d*un  côté  à  Taxe,  et  de  Tautre  è  la  paroi  intérieure  de  la 
màÊÀ  sipbonale  assex  large,  qui  entoure  l'axe;  les  interstices  entre  2 
ls|ss  sont  garnis  de  petites  proéminences  en  trabécules^  placées  ^ 
fanirienr  autour  de  la  cavité  sipbonale. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère  et  ressemble  à 
fActinoceras  par  %t%  lames  siphonales  longitudinales. 

Bsp.  1043.     Thorac.  distans  FiscH. 

PI.  XLYIII,  fig.  a  a  b  grand,  aat. 

9.  SB  FttciiBii  Bail,  de  la  Soc.  de*  Natar.  de  Moac.  1844,  IV,  pag.  7e3, 

n.  xviu,  fifc.  %. 

'  Le  test  de  taille  médiocre  est  conique,  se  dilatant  légèrement  vers 
bbeie;  les  cloisons  convexes  sont  réunies  par  des  trabécuies  nombreu- 
an,  qui  occupent  le  fond  de  leurs  interstices;  le  sipbon  ne  présente 
pi  sa  large  cavité,  au  centre  de  laquelle  se  reconnaît  l'axe  compacte  el 
hNarrompo.  La  surrace  de  Taxe  est  garnie  de  5  lames  longitudinales 
ift  veitieillee,  ounpios  dont  l'une  ou  Tautre  se  fixe  à  la  paroi  intérieure 
ii  la  eavité  aiphonale. 

Aaè.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  inférieur,  près  du  vU* 
hge  éoBjelokolodetx  et  prèsd*Alexine  dans  le  gouvernement  de  Toula; 
iaM  le  naéme  calcaire  de  la  Nara  près  de  Serpoukboff  dans  le  gouver- 
MMAl  de  Moscou,  et  dans  celui  de  Karowa  du  gouvernement  de  Mos^ 
aM  tl  daaa  celui  de  Karowa  du  gouvernement  de  Kalouga. 

L*individu  figuré  est  dépourvu  d(  Tonveioppe  extérieure,  laquelle 
M  reconnaît  pourtant  dans  un  petit  individu  de  5  lignes  de  larges  elle 
y  a  une  épaisseur  de  2  lignes  et  se  compose  de  coucbes  calcaires  con- 
■étriqués  indistinctes  ;  c*est  Tenveloppe  ,  qui  a  donné  le  nom  à  ce 
pare,  quoiqu'elle  ae  retrouve  dans  d*autres.  11  se  caractérise  plutôt 
P*f  son  axe  sipbonal  compacte  et  interrompu,  constituant  un  petit 
Moncule  qui  commence  au  milieu  de  la  cavité  et  au  bord  concave 


tantôt  nn  pea  plui  do  côté  droit,  h  une  diitance  plos  oo  Boiw 
du  bord.  L*ne  lomble  le  terminer  k  chaque  loge,  m 
cavité  siphf  nate,  qui  ic  continue  en  loge  correapondanle  el  ( 
reiiérieur  d'une  impression  superficielle.  Le  bord  Intérieur  dt  i 
est  marqué  de  petits  enfoncements  (voy.  I.  c.  fig.  3  a),  qui  sont  i 
par  de  nombreuses  trabécules. 

La  paroi  siphonale  elle-même,  qui  descend  d*une  loge  i  Caa 
se  compose  pas  d'une  membrane  dlstinclr,  mais  elle  est  solide,  l 
une  cavité  cordiforme,  enfoncée  dans  la  masse  calcaire,  qui  renp 
pace  entre  2  loges  subséquentes. 

Les  lames  ferticales  de  l'aie  sont  aussi  de  forme  différeal 
deui  latérales,  les  moins  développées,  n'atteignent  pas  la  paroi  de 
vile;  les  2  autres,  surtout  l'inlérieure,  passent  jusqu'à  la  paroi 
s'y  fiier. 

Les  cloisons  des  loges  ne  aonl  pas  développées  comme  dea  I 
part,  mais  elles  sont  comme  réunies  à  la  masse  calcaire  qui  ren 
loges  ;  néanmoins  elles  prennent  naissance  de  l'aie,  qui  semble  rcsi 
le  sipbon,  ou  former  sa  partie  principale.  Les  cloiaona  aont  es 
pourvues  autour  de  la  cavité  siphonale  de  l'enfoncement  cîrculair 
bêcules.  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  autres  genres  de  la  tami 
OrChocératitéea.  Les  loges  du  Thoracocer as  sont  aueaea 
el  remplies  au  fond  de  ces  petites  proéminences  en  irabécoles,  qi 
plus  développées  et  plus  distinctes  dans  les  espaces  entre  les  prêt 

lna*«       rsnnrnpkil*B  An   ■nntii»*!       n>tm   w*ra  Is   ks««  «In   1*bI      t\k   *ll4 


IÎ157 

hi  jenfèret,  à  la  baie  "da  test,  sont  entièrement  droites;  celles-ci  ont  4 
tpn  de  baot,  et  celles*  là  à  peine  la  moitié  de  cette  haoteor.  Les 
I  l6|es  bastles  ne  semblent  pis  percées  par  le  siphon. 

ToQl  le  test  a  Tapparence  d'un  test  calcaire  intérieur,  qai  ne  pré- 
Mie  pas  de  grande  loge  à  sa  base,  pour  receroir  Tanimal  ;  c'était  plu* 
téta  test  qui  servait  comme  l'épine  vertébrale  des  animaux  vertébrés 
I  lur  différents  organes  du  corps. 

Mr.  DS  FiscRiR  a  proposé  plusieurs  espèces  de  Tbo  racoceras 
fi,  I  leur  état  de  conservation  incomplète,  ne  sont  peut-être  que  des 
•Mes  du  distans,  comme  p,e.  le  Thorac  attenuatum  F18CH.* 
k  eaibonifère  de  Earowa;  il  présente  le  sommet  plus  rétréci  du  di- 
Ists;  les  loges  sont  striées,  k  stries  longitudinales  plus  di4lnctes  que 
Ins  celui-ci.  Les  Thorac.  affine  Fwin,^  du  bord  dé  la 
blira,  Thorac.  acuminatum  PiscH.  et  gracile  Fiscs. ^*  do 
■booifère  de  Earowa  et  de  Serpoukhoff  ne  semblent  pas  beaucoup 
■her  de  Tespèce  ordinaire;  le  gracile  du  calcaire  de  Karowa  se 
■actérise  pourtant  par  les  enflures  en  petits  noeuds  du  siphon  latéral 
I Ut  passage  au  Cochlioceras  vermiculare. 

Esp.  1044.     Thorac.  crepitaculum  Fiscs. 

liaioaitet  crepitacalnn  Fiscrbr  Oryetog.  de  Moac  pag.  US, 
PL  XI,  Sg.  1-4. 

Le  test  très-petit  se  compose  de  loges  imbriquées  d'un  côté  et 
pvées  de  l'autre  par  une  échancrure;  le  siphon  est  interrompu  d'une 
p  à  Paatre,  et  marqué  de  3  branches,  par  lesquelles  il  est  attaché 
ladoiaoïL 

JM.  dans  les  sables  du  lit  de  la  Moskwa,  provenant  sans  doute 
calcaire  carbonifère;  dans  le  carbonifère  de  Borowitschi,  près  de 
tgorod. 

Le  test  a  8  lignes  de  long  et  4  lignes  de  large;  il  ne  se  compose 
a  de  4  loges  k  bords  dentelés. 

Bsp.  1045.     Thorac.  nolatum  m. 
PI.  XLIX,  fiff.  16  a  b  grand,  aatur. 
tboetras  Botalnni  Bail,  de  U  Soe.  des  Nat.  de  Moac  1.  c  p.  179. 

Testa  parva  conica,  latitudine  celerius  increscens,  septis  transversis 


*  BaU.  de  U  Soc  des  Nut  de  Moac  1844,  IV,  p.  767,  Pi.  XVIII,  fig.  t. 

^  BoU.  de  la  Àoc  de«  Nalur.  de  Mopc  i.  c  pag.  76s,  Pi.  XVIi,  fis-  >• 

^  Bell,  de  la  Soc   des  Natnr.  de  Moac  1.  e.  1S4S,  111,  pag.    lia, 
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epproximaUs  subinfleii».   marginilitiâ  loculonim  prosilîrntibuf , 
parte  ûorum  suko  profundo  Iransverso  nolata  ;  sipbone  obioleti», 

Ba(>.  dans  le  carbonifère  de   Télage   inférieur  du  bord  dn 
rOka,  près  du  village  de  Woronewaya  au  districl  de  Peremjschl  | 
bord  du  fleuve  Tscherepète  près  du  village  de  TscbereEnyscbîni  d|| 
gouvernement  de  Kalouga. 

Le  pptit   test  conique  se  dilate  assex   raptdemeni  vert  la  I 
est  un  peu  courbé,  à  ce  qu'il  semble  par  accidenU    11  jf  a  181o| 
procKées*  à  cloisons  un  peu  inflécliies  et  à  bord  supérieur  ftt  in 
renflés,    d'où  il   se  développe  un  profond  sillon  transversal, 
reconnaît  sur  les  li  premières  loges;  les  4  basâtes  ne  prés 
de  ramures  profondes,  mais  sont  plutôt  listes,  à  bords  k  peiii« 

Les  premières  loges  vers  le  sommel  incomplet  offrent  au  i 
de  leur  bord  supérieur  et  extérieur  deux  petits  enfoncementji 
par  une  proéminence  médiane;  ils  semblenl  remplacer  le  sipb^^ 
ne  te  reconnaît  nulle  part.    Les  2  enfoncements  se  retrouvent  i 
tes  les  loges  et  forment  une  double  rangée  de  fossettes  siphonaleivl 
formation  toute  particulière  qui  pourrait  servir  à  l'avenir  k  (on^lei^ 
genre  particulier,  La  Bgure  16  ne  les  eiprime  pas  bien. 

Les  cloisons  sont  fort  peu  convexes,  presque  planes;  les  preo 
loges  sont  espacées  d'une  ligne,   les  dernières  à  la  base  de  t% 
on  ne  voit  pas  de  grande  loge  basale,  et  néanmoins  le  taat 
être  complet* 

Le  te«t  a  presque  3  pouces  de  long;  sa  largeur  près  do 
incomplet  est  de  5  lignes»  à  la  base  de  9  Ugnes. 

C'est  sans  doute  un  test  intérieur  très  mince  el  fragile,  qyî 
être  également  dépourvu  d'un  siphon  distinct* 


émisai 

•e  inviei^ 


Genre  IX     Tremato  ceraa  m.  {r^ij^a,  tine  ouvetturr, 
Ktçaç,  une  corne). 

Testa  oTediocris  tanquam  dimidîatii ,  e  sectioœ  IrAnsvetsa  i 
orbîcularis,  aitero  margine  piano,  altero  conveio  ;  toculis 
eicipienUbus  :  infundibuïo  siphonali  singulorum  loeujorum  aeoiiiiiÉ|l 
globoso,  planum  marginem  tenente  inque  soptuoi  loculorom  coQttfl{ 
sensim  evoluturo,  medio  antea  lobo  acuto  dortvlt  ao  dtîn  «elU  reCÉ 
data  ad  marginem  lateralem  utrinque  eistroctis. 

Le  test,  de  taille  médiocre,  présente  un  cylindre  dtmîdîé  on  M 
longttudinalement,  l'un  des  côtés  Testérieur)  est  ^onveie,  et  raol 
siphonal  (rintérieurj  plat  ;  les  cloisons  sont  concaves,  marquées  sa  ■ 


À 


kl  Ai  eMé  fplati  d*an  lobe  médian  profond  et  aigu,  de  sellet  Uitéfalei, 
•eoepanl  les  i  bords  oblM,  et  oor  le  eôlé  extérieur  d'une  lutnre  preiqoe 
Mie  OQ  légèrement  eonrexe.   Le  siphon  ne  te  distingne  pat  bien,  mais 
étqae  loge  ae  prolonge  au-dessus  du  lobe  dorsal  en  une  pointe,  qui  si- 
Mlemieomel  alphonal  presque  globeux,  à  petite  pointe  terminale  et  se* 
pné  en  globe  snWsnt  et  du  précédent.   Il  est  quelquefois  ouvert  à  son 
IsH  aigu  supérieur,  et  le  bord  sipbonal,  en  ouforture  plus  large,  se  pro- 
hage  en  cloison  de  sa  loge  correspondante.  Il  me  semble  que  Tun  des 
I  s'est  développé  après  l-autre  et  que  les  petits  globes  étaient  en- 
séparés  les  uns  des  autres;  par  conséquent  il  n*j  araitpas  de 
continu.    Cest  à-pen*près  aussi  la  conformation  de  r£n4o '- 
^traa»  arec  la  seule  exception,  que  les  sutures  des  loges  duTremalio- 
^ras  forment  un  lobe  dorsal  aigu,  oomme  chea  le  Baetrites  et  en 
iMit  une  large  selle  latérale  de  chaque  côté  du  test 
*^      LeBacirites  ressemble  beaucoup  à  ce  genre,  mais  le  siphon 
î|Me  est  très-distinct,  tandis  qu'il  manque  auTrematoceras  ouae 
te  tronre  que  rudimèntaire  et  comme  interrompu ,  simulant  de  petits 
I  aBongés  et  allignés  les  uns  aux  autres. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites. 

Esp.  1046.     Tremat.  discors  m. 
PI.  XLYIU,  fig.  8  a— c  grand,  oat. 
do  la  Soc  des  Natar.  de  Moac.  I.  c.  1857,  pag.  182. 
Testa  subrecta,  dimidiatum  cylindrum  referons,  externe  margine 
sanveio,  Intemo  piano,  suturis  varie  inflexis,  roedio  in  latere  piano  acu- 
Im  lobtrni  dorsalem  exstruentibus,  apice  infundibuli  extrême  pasaim  in- 
sampleto,  perforato. 

Aie.  dans  le  calcaire  A  Orlbocératites  très-compacte  de  Wé- 
lenberg  en  Bsthonie. 

Le  test  est  presque  droit,  en  cylindre  dimidié  ;  les  loges  assea  es* 
laeées  ont  des  cloisons  très-concaves  et  perforées  su  bord  aplati  par 
fceouteitwe  entourée  d*un  bord  siphonal  orbioulaire  saillant.  C*estle 
Mnet  siphonal  qui  se  dilste  des  deux  côtés  et  à  l'extérieur,  pour  foi^ 
Mer  les  cloisons.  Les  loges  sont  marquées  au  bord  aplati  d*un  lobe 
■arisl  fort  profond  et  aigu;  les  parois  des  loges  y  forment  une  masse 
;  continue,  tantôt  interrompue ,  indiquée  par  une  petite  fente  qui 
I  le  cornet  siphonal.  La  petite  ouverture  de  celui-ci  se  voit  quel- 
i  à  aa  pointe  qui  est  dirigée  vers  le  sommet  du  test  L'ouverture 
eomel  n'est  peut-être  qu'aceidontelle;  elle  ne  seJTorroe  à  ce  qu'il 
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ipmble,  que  pnr   iirstruction«    à  Tàgc    plus  nvtincé   du  tatt 
f'vlors  que  les  Joget  prennent  une  double  fente,  à  côté  du  lofa 
Let  loge»  placées  plus  près  de  la  dernière  grande  loge  reileol 
non  fendues* 

Cette  espèce  se  distingue  par  le  manque  d'un  sipboo  cùu^ 
plutôt  par  les  cornets  siphonaui  globeux  et  espacés  qui  ne  tq 
xhose  qu*un  siphon  articuté,  à  articulations  désunies. 

J'avais  déjà  en  1851*  proposé  le  genre  Tremalocer^ 
comptant  entre  autres  espèces  lOrthoc.  Scblolbeimii 
du  schiste  argileux  à  Orthocératites  de  Witsenbach,  daol  Mf 
BERQER  avait  en  1841**  formée  le  genre  Baeiritet  et  M 
BioMY  en  18&Û***  son  genre  Sténo  ce  ras:  il  me  semble 
que  lesiphon,  comme  tube  continu^  manque  au  Tremaloc 
que  des  cornets  globeus  disjoints  remplacent  le  siphon,  ou  qaTik 
tent  un  siphon  d'une  conformation  particulière,  différente  et 
siphon  ordinaire,  comme  on  le  remarque  dans  les  Nautiles 
des  toges.  Un  tel  siphon  ne  se  trouve  ni  dans  les  En  do  ce 
dans  les!  rematocera  s,  car  ce  ne  sont  pas  des  tests  eilérie' 
des  intérieurs ,  auxquels  ne  se  fixait  pas  te  corps  de  rtolm^ 
quelques  organes  seulement  s'v  attachaient,  et  le  test  était 
entièrement  ou  en  partie  par  le  manteau. 

Le  siphon  du  Trematoceras  ressemble  plutôt  au  stphei 
liforme  de  V  Acti  noce  ra  s  ;  il  se  compose  de  petits  globi 
qui  se  prolongent  à  leur  bout  supérieur  en  pointe ,  comme  II 
siphonal  de  l'Bndoceras,  mais  les  petits  globes  siphonaa 
éloignés  les  uns  des  autres»  sans  former  une  masse  contini 
siphon  continu.  Leur  bord  inférieur  eit  rétréci;  en  descendant 
vers  l'ouverture  du  test,  il  se  dilate  en  clolston  et  celJr^ci  m 
ta  loge  correspondante.  C'est  un  genre  qui  se  lapproche  plQS  i 
ttnoceras  et  duGonialites,  auquel  il  ressemble  à  cause 
dorsal  aigu  et  des  globes  sipbonaux>  Le  test  des  Go  nia  titra 
veloppe  par  un  corpa  ovoïde  (Eikôrper  dk  Mr.  SAttoaiaQ 
forme  la  première  loge  ;  les  autres  corps  ovoïdes  forment,  à 
l'iemble,  les  loges  suivantes  ;    c'est  peut-être  aussi   le  même 


*  Naturhîti*    BemerkoDgen   auf  vioer   Reitê  dtircli   dîe  Eifrl 
F  fi*  9,  w.    Stuttgart  1851^  pig.  124. 

^^  LaoniiâitD  u.  BaorvN  N,  Jahrb*  f.  Minéralogie  IB'II,  pa||. 
***  ProdraiD}  àt  Paléaat  itratigriphique  1.  à  Paria,  IfiSa»  | 


iTréaitoe^rif,  dans  lequel  les  glofcei  tiphonaui  te  développent 
■JSSsiiTameat  en  loges  correspondantes. 

€mr€  X.    Baciriteê  Sandb.    Sténo ceraê  d^Obb, 

Le  test  cjUndrique  est  droit,  à  loges  pourvues  d'un  lobe  dorsal  aigu 
I  percées  par  un  siphon  marginal  continu  plus  ou  nnoins  épais;  l.es 
ibsi  latéraux  sont  pour  la  plupart  effacés  et  les  sutures  droites. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  et  à  Coraui. 

Bsp.  1047,     Bacir.  nanusm. 
PI.  XLVIII,  fiic.  9  a  b  grand,  natar. 
rlbacer.  oaunai  Bail,  de  la  Soc.  def  Natur.  de  Mosc  ptg.  174. 

Testa  eiigua,  cylindraceo-conica,  iaevis,  loculis  approiimatis  loburo 
Msalero  acutum  exslruentibus,  infundibulo  sipbonali  roarginaii  concen- 
isaa^Joculorum  laminas  coëfficiente. 

Hab.  dans  le  calcaire  â  Orthocératites  de  Pouikowa. 

Le  test  est  petit  et  cylindrique,  il  s'élargit  insensiblement  vers  la 
piire  grande  loge  ;  les  cloisons  des  logef  sont  concaves  et  percées 
iberd  sipbonal  par  un  petit  siphon;  l'ouverture  est  très-grande;  elle 
leiat  presque  y^  de  la  largeur  du  test. 

Le  lobe  dorsal  se  présente  en  fente  aiguë  du  c6(é  sipbonal,  comme 
ei  le  Trématoceras,  mais  avec  la  différence  que  les  cornets 
èoiiaax  sont  cylindriques  et  rentrent  les  uns  dans  les  autres,  comme 
•fleaEndoceras;  en  outre  les  sutures  sont  droites. 

L'iodividu  6guré  a  4  lignes  de  long  et  2^/^  lignes  de  large  entre 
I S  côtés ,  tandis  qu*il  n*a  que  2  lignes,  mesuré  dans  la  direction  de 
Egoe  de  division.  Il  diffère  du  Bactr.  gracilis  par  son  siphon 
fe  ou  plutôt  par  un  cornet  sipbonal  qui  renferme  le  cornet  suivanf. 
ist  aussi  sa  différence  d'avec  petit  Bactr.  cylindricus  Samdb.  du 
Icaire  à  Coraux  dlberg  dans  le  Hara  ;  celui-ci  est  également  pour\  u 
M  siphon  très-gréle. 

Esp.  1018.     Bactr.  carinatus  MOmst. 

.  KiTsaMUVio  Reise  iro  Lande  d.  Petacbora  I.  c.  p.  271,  PI.  XllI,  fig;.  12. 
APaaasGBa  Verateiner.  vod  Nassau  1.  c.  pifç.  129,  PI.  XVllI,  fig.  3. 

Le  test  cylindrique  et  un  peu  comprimé  est  grêle  et  fort  long;  il 
^  SB  peu  tranchant  d'un  côté  et  arrondi  de  l'autre ,  de  celui  du  si- 
^M;  la  aurface  est  striée,  à  stries  infléchies  et  fortement  rapprochées. 

aitbvaU.  UtlMM  roMlea.    I.  80 
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Hab»  dans  le  calcah-e  sehliteux  argileux,  le  domanlk  É  I 
du  nord  de  la  Russie,  dans  le  pays  de  la  Petschora,  prèa  d'0«f 

Les  loges  sont  d'inégale  hauteur*,  la  dernière  loge  est  tût 
le  siphon  est  large;  un  cône  oo  cornel  est  enchâssé  dana  fâmn 
dorsal  est  fort  obtus. 

Il  rst  bien  curieux  de  retrouver  le  Bac  tri  t  et  do 
cératiles  de  Wîssenbach  et  du  Uara  dans  le  domanik  argiU 
Petschora;  ces  deux  terrains  semblent  être  contemporaînt  H 
nent  aussi ,  comme  le  calcaîre  à  Gonîalites  de  Prûm  dans  TEI 
coup  de  Goniattlea  qui  ne  semblent  être  que  des  Bacir 
rûulés  en  spirale. 

Mr*  o*Orbiony*  a  conservé  pour  cette  etpèce  et 
autre)^  la  dénomination  deMelia,  donnée  par  Mr.  Dft  FiatHUt 
sans  s%i percevoir  que  ce  nom  appartenait  déjà  d^pnis  lon^ 
un  genre  de  plantes;  Mr,  d*0rbi0ny  a  nommé  rOrIboc.  et 
de  la  Petschora,  comme  espèce  nouvelle,  Mella  Keyierli 

Genre  XI.     Heloeerai  m,  {^Xoç,  un  elou«  nt^aç,  ooe 

Testa  parva  cylindracea,  locuU  exlus  medio  cariltail  et  il 
nam  tuberculirerî,   tuberculis  orbîcutanhus  seriem  tongtlodifli 
struentibus;  sipbone  cenlrali  exiguo. 

Le  test  est  petit,  cylindrique  et  composé  de  loges  orbif 
bord  caréné  au  milieu  de  leur  surface  et  muni  en-dessus  de 
d'un  tubercule  orbiculaire;  les  tubercules  disposés  régulièrei 
uns  au-dessus  des  autres,  forment  une  rangée  longitudina 
usage  jusque  présent  inconnu;  ils  ont  dû  servir  I  et  4lt*i 
comme  points  fîies  aux  organes  întérieurs  de  FaniiniL  Le 
petit  et  central. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  OrlhocéraUlet. 

Bsp.  t049.     Heloc.  tabercttlalu  m  nu 
PI.  XLVni^  n^.  ta  A  b  griod.  nalor.,  c  no  tobere^l* 

Testa  parva  subannulata,  annulis  cartnatis  tubercatlferis,  U 
orbiculanbus  concentrice  striatis  et  apice  planis.  superficies  11 
nalîter  ac  teouiter  slriata* 

Bab,  dans  le  calcaire  à  Orthocéraliles  de  Lycàbg 
presqu'île  de  Nucl. 


*  o^OawfiPtr  |»rodr  dr  patémit  mUttii^t.  I.  e.  ptf .  it 
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lait  petit  et  cylindrique  est  garni  de  membranes  striées,  à  striei 
aies  très-serrées;  il  s'éiargil  fort  insensiblement  vers  la  der* 
r  tage>  qai  n*est  pas  consenrée.  IJ  a  9  lignes  de  long»  5  lignes  de 
î  it  les  loges  ont  1  ligne  de  haut  ;  U  j  en  »  7  en  tout  et  autant  de 
Li  tubercules  en  peiita  clous  6iés  en-dessus  des  carènes  qui  simu* 
étg  auneaus  trancbants.  La  surlace  des  tubercules  est  striée  «  h 
I  C9lieentriques  très*GneSt  comme  provenant  des  muscles  qui  peut 
isTf  filaient  ;  te  sommet  îles  tubercules  est  aplati.  Les  cloisons  dei 
I  sont  peu  convexes  et  pourYues  d'an  siphon  central  qui  semble 
W  d*iine  loge  à  Tautre* 

L'Orlti.  anetlum  Hall,  du  calcaire  de  Trenton  de  TAmérique 
cnlnooale,  lui  ressemble  beaucoup  par  ses  anneaux  tranchants,  mais 
dlllèrc  par  le  manque  des  tubercules. 


€  XML    Ùict$fù€era8  m.  (dtvrvoy,  un  réseau,  is^aç. 
une  corne). 

Testa  parva  cylindracea^  in  nucleo  aonulata,  et  duplîce  membrana 

altéra  interna  transversirn  ae  tenuiter  striata,  tenui,  altéra  ex- 

I  porosa  crasstore,  pons  reticulatim  confluentibus,  siphone  ccntrali. 

Le  te«t  est  petit  et  cylindrique,  Je  noyau  à  surface  annelée,  les  an- 

D  obtLU  occupent  le  borU  inférieur  des  loges  et  sont  couverts  d'une 

ptoiM  double,  dont  Tune  est  mince  et  striée  en  travers,  et  l'autre 

compacte,  calcaire  et  pourvue  de  pores  nombreux  et  cott- 

Ita  en  réseau  ;  le  siphon  est  central. 

Ce  §^nie  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Coraux. 

Esp.  1050.     Dictyocer.  porosum  m. 
PI.  XLVltr,  fig.  la  a  b  graud.  nstur. 
k«cer,  porosum  Bull,  de  la  Soc.  de  Moic<  IS57,  pag«  1T7. 

Teita  cjUndracea  costato-annulata,  crassa  membrana  exlerna  retî* 
illin  porosa,  superficie  nuclei  striata. 

Mat*  dam  le  calcaire  à  Coraux  de  Ttle  d'Oesel  près  de  Lobde. 

lo  lett  petit  s'élargit  insensiblement  vers  la  dernière  grande  loge, 
n'eit  pis  développée  ou  n^extstait  peut-être  pas,  s!  le  test  était  inté* 
ri  les  cloisons  des  loges  fort  peu  concaves  sont  très-rapprochées, 
Hmtea»  sur  le  ooyau«  de  petites  c6its  arrondies  en  anneaus  obtus 
koflgeilt  le  bord  inférieur  des  articulations,  dont  la  surface  est  striée 
fmtt%  k  stries  très-fines,  parallèles,  mais  peu  distinctes  ;  elles  for- 

80* 
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ment  (tf>c   membranp^   mince  inférieure,  coiiYcrle  d'ane  seconde  i 
brane  extérieure,  compacte^  culcsire  H  forl  poreuie^  à  pores 
de  pelita  pores   existent  k  côlé  de   grands,   et  simulent  no 
maiUei  inégales,  caractère  distfnctirdu  genre. 

Le  test  a  1 1  lignes  de  long,  6  lignes  de  large  et  les  loges 
ligne  de  haut  ;  rindividu  contient  $  loges  à  siphon  central  petîL 

Genre  XUh     Gomphocerai  8ùw,  I 

Botlioeeras  et  Apîoeetas  Fiscm.  PoleriûCerat  H^Cof. 

Le  lest  est  allongé,  fusifonne  ou  conique,  à  base  élargie  el  i 
die,  et  à  ouverfure  munie  de  3  lobes,  entre  lesquels  elle  se  rétréciti 
tement  et  vient  à  Tappui  de  notre  opinion  que  le  tc&t  n'était  pas  i 
rieur,  mais  intérieur,  car  ranimai  n'aurait  pu  faire  sortir  librement  ru| 
corps,  ni  sa  tète  pourvue  de  pieds  nombreux,  par  une  ou^ertar 
étroite*    Les  loges  sunt  rapprochées  de  la  base  du  test  et  percée 
siphon  marginal. 

Ce  genre  se  trouve  dani   le  calcaire  à  Orthoeératiles  et  It  i 
boiïifère. 

Ësp*    105f.     Gomphoc*  conulus  m. 

PI.  XLVIIL  fig.  tt  a  b  grand,  ttâlar. 

Phrtgiuoeeros  coaulus  Bull,  de  la  Soc   dri  Natur.   de  Hoir.   lÉ 
L  c.  pag-.  lift. 

Testa  parv^i  incrassato*rustformis,  apicem  versus  acute  conica,  i 
basin  incrassata,  loculis  approitmatis,  tnaequalibui,  subrectii:  liphfl 
marginali  rnontlirormi. 

Hab,  dans  le  calcaire  compacte  à  Orthocératitei  de  Wéti# 

Le  test  Tusiforme  se  rétrécit  au  sommet  incomplet  et  %é\w^ 
base,  fyh  Ton  remarque  l'ouverture  fortcmrnl  rétrécia^  Les  i%  Nifvll 
inégales  en  hautear,  de  \^  à  1  ligne  de  haut;  les  tiiférâeitrea  ptèi4ci 
grande  loge  sont  moins  hanteï^  que  1^9  iupérieures»    Le 
ginal  est  moniliforme;  les  loges  ont  des  cloisons  presque 
semblent  s*élever  un  peu  d'un  cété  et  descendre  de  Tautre, 

Le  test  a  1  pouce  2  lignes  de  haut;  il  a  plus  d^  S  Hgiiai  4t 
au  milieu  du  test,  mesuré  du  bord  siphonal  au  bord  opposé;  tli'ai 
jusqu'à  5  lignes  au  sommet  et  jusqu'à  8  lignes  à  la  base;  la  secli 
transversale  n*est  pas  parfaitement  circulaire,  cnait  un  peu  ^aprli 
des  deui  côtés, 
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Mia  espèce  ressemble  beaucoup  auGompboc.  Tsdsîs  P acht.* 
la  calcaire  défonien  du  Don;  les  loges  de  Tespèce  de  Wésenberg  sont 
isiaihaotea  que  celles  des  individus  du  Don,  cjir  4  loges  du  Ta  nais 
Iplent  6  loges  du  conulus,  dont  la  dernière  grande  loge  est  compa- 
idvemenl  moios  longue  que  celle  du  Ta  nais;  le  siphon  de  ce  dernier 
it suai  plus  gros  que  celui  du  co n u  1  us, 

(7est  probablement  la  même  espèce  que  lePoterloceras 
f^roiimatam  M'Cot**  du  grès  silurien  de  Rilley  en  Irlande,  qui  a 
iirlani  lea  loges  un  peu  plus  obliques  et  plus  égales;  sa  dernière 
PMHie  cafilé  est  plus  courte  et  plus  étroite  et  se  rétrécit  plus  rapide* 
ml,  quoique  cela  puisse  être  une  différence  individuelle. 

6éoéralement  le  test  se  rencontre  distinctement  conique  ;  pourtant 
ly  a  aussi  quelques  individus  à  bord  siphonal  loul  droit  et  à  bord  opposé 
i  peu  courbé,  comme  quelques  Phragro  o  ce  ras;  c'est  par-là  que 
iHpèce  appartient  aussi  bien  au  genre  Gompboceras  qu'à  celui  des 
Iragmoceras. 

Esp.  1052.     Gomphoc.  Bichwaldl  db  Vbrn. 

ûUuî.  de  Rot»ie  I.  c  pag.  867,  PI.  XXIV,  fifç.  9. 

•■pboc  •nbfoailoriDÎt  (Morst.)  Urwelt  Rnaalandi.  Heft  11,  p.  70, 

n.  111.  fig.  7-8. 

Le  test  fusiforme  s'amincit  aui  deui  bouts,  la  section  transverse 
I  orbiculaire;  lea  loges  $ont  très-basses  et  le  gros  siphon  marginal 
anillforme  à  articulations  gtobeuses. 

Aie.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Réval  et  dans  les  envi- 
M  de  Tsarskojé  Selo. 

Le  test  a  1  pouce  10  lignes  de  long,  la  dernière  loge  a  presque 
pe«ce  de  long;  elle  a  lOy^  lignes  de  large  à  sa  partie  supérieure  et 
IgMs  à  son  bord  inférieur  près  de  l'ouverture. 

11  est  pourtant  possible  que  l'individu  esthonien,  que  j'avais  rap- 
rtcké  du  Gomphoc.  subfosiformis  MOnst.,  diffère  effectivement 
i  Gomphoc.  Eichvraldi,  à  cause  du  siphon  plus  étroit  et  de  sa 
Bede  loge  qui  est  plus  rétrécie  et  beaucoup  plus  longue  que  ches 
rtai-ci. 

Je  possède,  dans  ma  collection,  des  environs  de  Réval,  un  fragment 
^i  ouverture  d'une  autre  espèce  qui  se  rapproche  du  Gomphoc. 


*  llé«oireii  de   la  Soc.  géogr.   de   St.    Péte rsb.  vol.  XI ,   pag.   70, 
lu,  if.  I. 

^  Siloriaa  foM.  of  Ireland.    Dublin   1846,  PI.  1»  fig.  S.^pag.  10. 


(OrthocO  inflatum  GoLDF.*  du  calcaire  de  TBlfel;  il  »  le 
Tcaveriure  écHancré  et  un  peu  réfléchi  et  la  turface  finement  i 
stries  parallèles  au  bord  de  Touverture. 

Eftft*   1053.     Gornfttioc.  orceolus  Hk 
Gomphof.    pirtforiniii    min  or  KsyflBiiLiHfi   Fet»cbarftreMt    ptj 
PL  XIII,  fig   «. 

Le  teit  fosiforme  s^amincit  presque  également  Ten  le»  S 
Il  eat  un  peu  plus  renflé  vers  la  base  inclimplète  occupée  pir 
titère  grande  loge;  les  6  loges  sont  fort  obliques,  hantes,  et  le  i 
se  termine  en  une  loge  rélrécie.  ^ 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  au  bord  de  ITI^rtsch,  ao  f 
occidental  do  VOuraK 

Le  tpst  petit  a  iVg  pouce  de  long  et  1  pouce  de  large  au  mil 
ne  contient  que  6  toges  d'une  hauteur  de  2  lignes,  et  qnï  sontei^ 
placées  obliqueTnment;  Tenvetoppe  est  épaisse  et  le  test  ne  pr 
pas  le  sommet  rétréci  cylindrique   qui  caractérise  les  GûmpK 
forme**  et  ellipticum  M'CoY***. 

Esp.  1054«     Gomphoc.  bolbos  m. 
PL  Ll,  fig.  16  grand,  natur. 
Bail  de  lu  Soc.  dta  Ntiar.  de  Mosc.  L  e.  pa^.  163. 

Testa  ovato-fusiformis,  loculis  7  subinOcuis,   ulliroo  matînia 
diam  testam  aequante,   foveolis  nonnullîs  profundis  orbicularibt 
ginem  uitimi  loculi  superîorem  cingentibtis, 

JSaà,  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Pyhalep.  à  Hle  de  Uagô 
Le  test  légèrement  comprimé  et  ovalaire  s'amineif  aux  â 
fuseau  court;  les  7  loges  descendent  d'un  côté  et  s'élèvent  l 
de  Tautre  oh  elfes  ont  Syj  Hgnes  de  haut,  tandis  quelles  n*ont 
lignes  des  deux  côtés  comprimés,   La  grande  loge  se  rétrécit  ini 
ment  vers  Fouverture  basale,  elle  est  entourée  près  de  Tavant  dei 
loge  de  petits  enfoncements  orbiculaires  et  profonds,  qui  ont  di 
quelques  organes  particuliers,  ou  des  muscles  placés  au-deitous 
veloppe   calcaire  épaisse;  les  enfoncements,  en  rangée  transvei 
diMincte,   garnissent  en  plus  grand  nombre   et  plus  régunèrei 


'  *  QoKitiTBPT  Pelrefaclenltufidr  l  c.  pag.  IS,  PL  t»  lif.  10. 
*•  Voy.   SowBKaY^    âëOê  MuRcmaoti  iiL  ayal.    L  €♦  PL  Tllî,  If  ' 
(ÏJi  fig.  supêjjeure). 

•*•  MviïCMiioK  lîtur.  syst.  L  r.  PL  VIO,  lig.  19  ^i  fif*  iaférif» 
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ItMpkae.  Inflatan  Goldp.*;  ili  manquent  loui-à-lkit  au  G o m- 
)kù9m  eJllptioum  M*CoT,  dont  le  test  diffère  en  entre  par  on  tom* 
Nt  cyiindriqne,  qai  se  dilate  rapidement  k  la  première  loge  ;  il  a  aoisi 
I  lagei»  landto  que  Teapèce  de  Dagô  n'en  a  que  7. 

Le  lesl  eal  un  peu  comprimé  dea  deui  côtés  et  pounru  d'un  siphon 
WKffÊÊà  plus  petit  que  ebes  le  Gomph.  ellipticum,  où  il  est  plaoé 
Mre  le  bord  et  le  centre,  c'est-à-dire,  plus  éloigné  du  bord. 

Le  teet  a  2  pouces  2  lignes  de  haut  et  1  pouce  7  lignes  de  large 
rin  les  9  eMés  comprimés  ;  il  est  un  peu  plus  large  de  l'autre  cété. 

Antérieurement  j'avais  réuni  cette  espèce  auGomph.inflatu  m**, 
■is  elle  me  semble  maintenant  en  différer  par  les  caractères  cités. 

Bsp.  1055.     Gompboc.  ellipticum  VCoT. 

^rtbac.  piriforne  Sew.  aiuium..  silar.  sjst.  pag.  eio,  PI.VIII,  fig. ie> 
fiaférkar*,  et  û^,  20. 
Mt)of  fossils  pslaeoi.  1.  c  pag.  321. 

Le  test  fusiforme  elliptique  se  prolonge  en  un  sommet  cylin- 
dfvc  court,  dépounru  de  loges;  le  siphon  est  placé  entre  le  centre 
Ile  bord;  il  est  moniliforme  et  épais. 

Hab.  dans  le  calcaire  noir  è  Coraux,  près  d'Orjfnine  en  Podolie  et 
sat^tre  aussi  à  Tlie  d'Oesel. 

Cette  espèce  ordinairement  plus  grande  que  le  bol b os,  me 
sable  se  trouver  dans  le  calcaire  d'Orynine,  mais  en  fragments  diffi- 
bs  à  déterminer. 

Bip.  1056.     Gemphoc.  elongatum  m. 
PI.  XLYIII,  iig.  7  A  b  grand,  nalor. 
dl  d«  U  Soc  des  Natnr.  de  Mosc.  1.  e.  pag.  163. 

Testa  elongata  recta,  altero  margine  (siphonali)  incrassato  et  ob« 
li,  altero  scindente,  loculis  undatim  inflexis,  siphone  crassiusculo  inter 
et  marginem  sito;  superflcie  longitudinaliter  striata. 
I.  dans  le  calcaire  à  Pentamères  de  Kattentak  en  Bsthonie. 
Le  test  allongé  et  droit  se  dilate  insensiblement  ters  la  grande  et 
mière  loge  et  s'y  termine  en  un  bord  rétréci.  Les  loges  sont  ondu- 
ta»  s'élèvent  des  2  côtés  comprimés  et  descendent  vers  le  bord  tran- 
kttt,  tandis  que  l'autre  bord  sipbonal  est  renflé  et  obtus. 

La  section  transversale  est  presque  ovalaire  (voy.  PI.  XL VIII,  fig.  7  b)  ; 

*  Lcibaaa  geos^noat.  I.  e.  PI.  I  \  fiic.  a  a. 
^  Tey.  aBMi  OBvmga  rmat  Oéogooaie  de  Rnaaie  1.  c  pag.  371. 


1^  test  figuré  a  4  poiiCM  4  lignea  de  long;  tes  15  togM  i 
cane  3V,  lignes  de  hiot;  il  •  i  poQce  1  ligne  de  large  mi  i 
incoroplel  et  1  pouce  6  lignes  au  milieu  de  la  grande  ioga^  qi 
Crécit  Jusqu'à  1  pouce  Teri  la  base.   L'ouverture  n'eat  paa  coof 

Une  espèce  semblable,  plus  grande,  leGomph.  Naumann 
se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Ssie  ;  elle  diflèr 
tant  par  son  test  allongé  et  comprimé,  &  section  transveme  Hl 
et  par  son  siphon  marginal,  placé  d*un  côté  et  non  au  milieu  d 

Bsp.  1057.     Gomphoc.  rei  Pacrt. 

Mém.    de   U  Soc.  géogr.   russe   de  St.  Péterib.    1856,   vol.  XI,  | 
PI.  I,  fig.  fig.  1-4. 

Le  test  grand  a  des  loges  très-larges  et  fort  basses  :  les  i 
sont  fort  convexes  et  deviennent  plus  étroites  et  pSus  basses  vers 
nière  loge,  qui  est  presque  cylindrique  et  garnie  de  côtes  longili 
à  peine  apparentes. 

Bab.  dans  le  vieux  grès  rouge  près  de  Yelets  sur  la  Sosn 
de  Zadoiisk  et  de  Koschara  sur  le  Don,  et  près  de  Borki  sur  le 
dans  le  gouvernomeul  de  Voronege. 

La  section  transverse  est  elliptique,  plus  large  antre  les 
arrondis  que  dans  la  direction  de  la  ligne  de  division,  où  le 
fortement  élargi.   Le  siphon  est  central,  noueux  et  se  compose  d 
verticales  rajfonnées. 


k  4tm  Je  vieai  grès  roage  des  environt  de  Pikof ,  da  lac  d'il- 
I  el  sur  les  bords  du  Don  près  de  Voronege. 
Le  haaCear  des  loges  esl  de  2  lignes  et  plus  ;  leur  surface  était 
k  stries  transTerses  ondulées. 
.    L*Orlk  Helmerseni  PâCHT  (K  c,  PL  III,  flg.  3)  est  dépoarrue 

I  h  grande  loge  ;  le  siphon  est  marginal  et  symétrique  ;  le  test 
màqêt  s*aecroll  pourtant  plus  ou  moins  rapidement.  L'on  deux  (fig.  3  b 
tlaig.  aana  lettre)  appartient  auGompb.  sulcatulum,  à  loges 
Élisl  conique,  qui  s*aecroissent  plus  rapidement,  tandis  que  Taulre 
l|b  I  a)  est  plutôt  cylindrique  el  semble  être  TOrthoc*  comprea- 
lisculum. 

Le  Ooniph*  rotundum  Pacht  X  c.  PI.  II,  fig.  2)  ne  diffère  pas 
Ml  plus  do  Gomph.  solcatulum;  ce  n'est  que  le  siphon  plus 
li%Dé  du  bord,  qui  le  distingue,  quoique  le  siphon  soit  très-variable 
|aHt  à  sa  position  dans  le  s  u  1  c  a  t  u  1  u  m  ;  il  esl  comme  interrompu, 
^eit-i-dire  placé  plus  près  du  bord  dans  une  cloison,  et  plus  éloigné 

II  bord  dans  la  cloison  suivante,  sans  former  on  tube  continu.  Quant' 
■I  sillons  rayonnes  qui  entourent  le  siphon,  il  est  à  présumer  que 
Cite  conformation  est  commune  à  toutes  les  espèces,  comme  aussi  au 
Thoracoceras  et  à  l'Actinoceras;  car  ils  se  retrouvent  ches  le 
ismph.  rex. 

Bsp.  1059.     Gomphoc.  Tanais  Pacht. 
Um,  de  la  Soc.  géogr.  ruRfe  I.  c.  vol.  XI,  PI.  Il,  fig.  1. 

Le  test  fusiforme  a  le  bord  sipbonal  tout  droit  etTautrebord  con- 
fia: le  siphon  moniliforme  est  marginal  et  la  section  transverse  du 
Bil  est  presque  orbiculaire. 

Aaè.  dans  le  vieux  grès  rouge  sur  le  Don  près  de  Zadonsk. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  auPhragmoc.  orthogaster 
lâBDi.  du  schiste  calcaire  à  Orthocératilv's  de  Wissenbach,  qal  a  pour- 
lat  le  siphon  plus  gros  el  lamelleux ,  à  lamelles  rayonnées  et  dispo- 
ses autour  de  l'axe;  la  surface  de  Tenvcloppe  extérieure  est  striée 
s  travers  et  les  stries  sont  coupées  de  stries  longitudinales  peu  appa- 
BBtes.   La  grandeur  et  la  forme  sont  égales  dans  les  deux  espèces. 

Bsp.   1060.     Gomphoc.  lagena  m. 
PI.  XLVIll,  fig.  16  a  b  grand,  natur.  ^ 
^  et  U  Sac  dfa  Natur.  de  Mosc.  I8&6,  pag.  183. 

Testa  elongata  subconica,  compressiuscula  et  basin  versus  dila- 
^  ac  rotondata ,  loculis  interruplis  ,  pluribus  in  vertice  spproiimatis 
'^ttque  ab  Ulis  remoto  basin  versus  obvio;  sipbonc  excentrico  parvo. 
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Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  du  village  de  Slobo4k 
P^e  Taroussa,  dam  le  gauvernemcnt  de  Kaloup. 

Le  lest  allongé  est  un  peu  comprimé  des  2  côtés;  t!  l'éla 
sensiblement  ^ers  la  base  arrondie  et  présente  en  section  UM 
une  forme  elliptique,  à  siphon  eicentrique,  placé  an  peu  plut  |iil 
côté  que  de  Tautre;  les  deux  bords  sont  également  arrondis^ 
au  nombre  de  8,  occupent  le  sommet  incomplet  et  rétréci;  elles  f 
nent  plus  hautes  vers  le  milieu  du  test,  les  supérieures  ajmnt  t 
haut  et  les  inférieures  I  V3  ligne*  Une  loge  isolée  occupe  ti 
élargie  du  lest,  à  une  distance  de  iO  lignes  de  r«vant>dercitère;; 
I  %  ligne  de  haut  et  1  pouce  5  lignes  de  large. 

Le  fragment  a  %  pouces  2  lignes  de  long  et  I  pouce  3  li| 
large  à  sa  base  arrondie;  la  dernière  toge  a  I  pouce  b  lignei  de 
autant  au  milieu  de  sa  plus  grande  largeur.  En  reg^rditit  le 
côtéi  on  voit  qu'il  était  un  peu  enfoncé  au  milieu  et  bombé  à  i 

£jp.   1061.     Gomphoc.  hesperii  m. 
PL  XLIX,  fig.  4  et  8  a  b  c  grand,  nftlar. 
Qéognome  de  Runnîe  1*  c.  pag*  A%2. 

Testa  contco-triangularis,  sensim  dilatala,  latere  siphoMÉ 
convexo,  et  altero  opposito  convetissimo  ;  loculis  5  suturai] 
inflexai  in  média  testa  versus  loculum  eitremum  ofTerentibai, 
lis  remotif  supremam  psrlem  attcnuatam  occupantibiis, 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  rnférîeor  du 
de  Likhwine  dans  le  gouvernement  de  Kalouga. 

Le  test  grand  conique  s'élargit  doucement  vers  ta  bâte;  mk  i 
Iransverse  îl  est  triangulaire,  offrant  le  bord  stphonal  aplati.  fî| 
convete.  tandis  que  le  bord  opposé  est  très-convexe  ;  par-lÀ  les 
tés  deviennent  asseï  aigus  (voy.  PI.  XLIX.  £g*  4  b  et  8  b);  ta  1^ 
section  transverse  est  presque  triangulaire,  à  angles  plus  ou  moint 
Les  loges  sont  par  conséquent  triangulaires,  les  cloisons  pei 
caves  et  les  sutures  très-ondulées;  elles  descendent  »u  bord  tri 
vexe  ^èrs  la  grande  loge  et  y  forment  un  lobe  profond,  qui  s*élè»' 
lemènt  des  deux  côtés,  pour  y  former  une  selle  très-large;  elle 
Irès-rapprochées  les  unes  des  attire»  ;  Je  (est  apparemment  imci 
ver?  le  sommet  avait  encore  d'autres  loges  qui  y  formaienl 
rangée,  mais  elles  ne  se  sont  pas  conservées  dens  les  2  individos 
sentes  %urés  i  la  PI.  XLIX,  tig.  4  et  8. 


Le  tîphoii  peth  est  eicentriqae  et  placé  an  peu  plat  prèi  du 
lire  que  do  bord  siphonal  aplati. 

Le  test  a  5  pouces  de  long  ;  il  est  d*nne  largeur  dis  I  pouce  4 
■ea  au  aommet  incomplet,  de  I  pouce  10  lignps  au  milieu  du  firag* 
Hit  (!•  0-  flg-  8  a),  et  de  2  pouces  3  lignes  à  l'ouverture  ou  plutôt  à  la 
le  élargie  incomplète  du  test.  La  dernière  grande  loge  a  1  pouce  8 
;iiea  de  haut  et  l'espace  entre  les  loges  interrompues  est  de  1  pouce 
tBgoes. 

L'autre  individu  (I.  c.  fig.  ^)  est  beaucoup  plus  petit;  il  n'offre 
le  S  loges  inférieures  et  la  dernière  loge ,  qui  se  dilate  plus  rapide- 
anl.  étant  d'une  longueur  de  1  ponce  8  lignes  et  ayant  1 1  lignes  de 
ige  à  l'aTant-demière  loge  et  1  pouce  4  lignes  k  sa  base;  c'eftt  un 
qui  ne  présente  pas  les  premières  loges,  éloignées  des  infé- 
>  plus  larges. 

Le  grand  indl%idu,  conservé  au  Musée  de  l'Institut  des  mines,  est 
Mvert  de  quelques  fragments  d'une  enveloppe  calcaire  épaisse ,  dont 
I grosseur  est  de  ly,  ligne;  elle  semble  être  lisse;  car  elle  n'offre  ni 
tries  transverses,  ni  stries  longitudinales  disUncles. 

L'ouverture  n*est  pas  connue  non  plus  ;  elle  est  fort  incomplète 
n  base  ;  en-dedans  la  loge  se  distingue  par  un  tube  allongé  ou  un 
■al  qui  sort  de  sa  cavité  et  qui  était  probablement  destiné  à  fixer  des 
■lies  molles. 

Esp.  1069.     Gomphoc.  trocboides  Fahe. 

pitccraa  Iroeboidea  Fisciren  Bull,  des  Natnr.  de  Moae.   1944,   IV, 
pag.  770,  PI.  XIX,  fiK.  I. 

Teata  mediocris,  fusiformis,  basi  incrassata,  prope  aperturam  atte- 
lata,  versus  verticem  iterum  attenuata,  loculis  14 — 16  altero  latere 
Niveiif,  altero  sinuatis. 

Haê.  dans  le  calcaire  carbonifère  près  du  bord  du  fleuve  Tschere- 
ile,  au  village  de  Tschemissinojé ,  dans  le  district  de  Ukhwine  du 
levemement  de  Kalouga. 

Les  loges  du  test,  de  taille  moymne,  9ont  éloignées  de  1  pouce  3 
piei  de  l'ouverture  de  la  base  dilatée  ;  elles  occupent  la  partie  supé- 
eue  du  test  jusqu'au  sommet  et  ont  1  ligne  de  haut;  elles  sont  droites 
m  cété  et  descendent  un  peu  plus  vers  le  bas  de  Tautre  côté,  où  elles 
vaent  dea  satures  convexes  vers  l'ouverture. 

Le  siphon  ne  se  reconnaît  pas  bien;  il  semble  être  rapproché 
un  côté  et  foTt  étroit. 
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Le  lest  de  T  individu  conservé  au  Musée  de  rinttital  det 
$  potices  10  lignes  de  long,  c*eft*à-dire  qu*il  est  beaucoup  pi 
que  celui  décrit  par  Mr.  dk  Fisch&R;  [c  test  a  1  poucd  5  Uinetl 
seur,  il  est  un  peu  moins  épais  entre  les  2  côtés  laléraui* 

L'ouverture  semble  avoir  eu  un  bord  largemi'nt  échaacré; 
se  prolonge  do  l'autre  bard.  est  aise^  large  et  présente  un©  échi 
latérale  des  deux  côtés. 

La  surface  semble  avoir  été  striée,  à  stries  longitudinalfi  fi 
dtstincles. 

Mr.  DB  ËISCHER^  a  nommé  Apîoc  tiras  recurvum  imej 
espèce  observée  dans  le  calcaire  carbonifère  de  TOka,  prèi  da  filH 
Kcrtopzapoia  à  5  verstes  d'Orel;  il  est  pourtant  difGcile  ï  àém 
sans  une  bonne  figun*. 

Genre  XIV,    Phragmoceraê  BBOtf,    Onceraê  Hi 

Le  test  allongé  et  infléchi  s'élargit  doucement  vers  To* 
basale;  il  est  comprimé  des  deui  côtés  et  muni  de  nombrfuseï 
dont  les  doljons  s'Inclinent  \ers  la  concavité  du  lest,  garnie  d'aa 
marginal  moniliforme;  l'ouvertarc  de  la  grande  loge  p si  rétrécir 
lieu  et  rermée  par  les  deux  bords  réunis,  tandis  qu'elle  offre  un 
transversale  vers  le  côté  convexe,  et  une  autre  plus  petite  et  tfiaq 
au  côté  concave;  par  ces  fentes  ne  pouvaient  sortir  ni  les  piei 
télé  de  ranimai  ;  il  faut  donc  présumer  que  le  grand  \t%l  était  on  ^ 
testacé  intérieur,  pour  fixer  des  viscères  aàdominauv. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocéraiitrs  et  a  I 

Esp.   1063,     Phragm.  sphinx  SCHMIDT. 

Archiv    f.  Naturknnde  Liev-    uitd    ËsthUndt.    Bd.    II,    t.  ikrrity 
Dorpât    1858. 

Le  test  grand  est  légèrement  indéclii  et  un  peu  corn] 
deui  bords;  il  s'élargit  doucement  vers  rouverture  ;  le  siplii 
nal  occupe  le  bord  concave,  qui  est  moins  largo  et  an  pr-st 
irimé  que  le  bord  convexe;   la  surface  est  êtriée ,  è  stries  trii 
iines,  Irès-rapprochées  et  presque  granulées* 

Hab*  dans  le  calcaire  à  Orthocératitosdo  Ljcàboli 
proèqu'ile  de  Nuck* 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Fbragm,  tonlnç 


^  Bull,  de  U  Sor.  de*  Natui.  de  MofC.  I84S>  ltJ|  paf«  tli. 
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Sow.  •  pour  leqoel  je  Tafais  prise  autrefoits  ;  elle  diffère  pourtant  par 
ait  iMl  ploa  droit  et  moins  courbé  ao  sommet,  par  les  stries  transver- 
ses  plaa  fines .  fort  rapprochées  et  moins  infléchies  \ers  le  bord  con- 
veie;  lea  stries  forment  l*en?eloppe  intérieure  du  test  qui  est  granulée, 
.  I  icraina  confluents  en  stries  transverses,  et  couverte  par  Tenveloppe  ex- 
tMeore  lisse. 

le  ne  suis  pas  sur  que  ce    soit  effectivement   le  Phragmoe» 
sphinx»  car  Mr.  Fi.  Schmiot  dit  la  surface  du  test  grossièrement 
liriéeei  le  bord  concave  caréné,  à  carène  fort  tranchante.   L'individu 
laaaa  eolleellon  a  le  bord  plutôt  arrondi  que  tranchant ,  quoiqu*U  soit 
■shM  obtus  que  le  bord  convexe;  il  se  peut  par  conséquent,  que  cela 
ssk  t»e  espèce  à  part,  différente  du  v  e  n  t  r  I  c  o  s  u  m  qui  est  plus  courbé. 
L'individu  a  5  pouces  de  long;  il^a  1  pouce  9  lignes  de  large  au 
ssmel  incomplet,  et  2  pouces  3  lignes  vers  l'ouverture  élargie,  tandis 
sa  largeur  dans  l'autre  direction  n'a  que  I  pouce  8  lignes ,  c'est- 
re  7  Hgnea  de  moins.   Les  loges  ont  3  lignes  de  haut  au  milieu  des 
la;  elles  sont  un  peu  plus  hautes  vers  le  bord  convexe,  et  moins 
lexM  Tors  le  bord  concave.  Leurs  sutures  sont  également  conea%es, 
I  en  g^ral  peu  profondes. 

Le  siphon  est  marginal,  presque  elliptique  et  d'une  largeur  de  S 
M  en  section  transverse  dans  une  direction,  un  peu  moins  large 
I  rentre. 

Bsp.  1064.     Phragmoe.  flexuosum  Schlotb.     . 

^rtbeceratltea    flrsaonu»  Schloth.   Petreractcnkoodc  I.  e.  pag.  6X. 
ilha  der  Schloth.  Sâmmlang  I.  e.  PI.  YIII,  fig.  1. 

Le  test  très-grand  a  les  loges  plus  hautes  et  sillonnées,  à  sillons 
idinanx,  surtout  vers  le  bord  convexe. 

Hmk.  dans  le  calcaire  à  Orthocéra tites  de  Ljckholm  à  la 

lo'lle  de  Nuck,  et  de  Hohenholm,  à  l'Ile  de  Dagô. 

Je  ne  connais  que  des  fragments  à  loges  d'une  hauteur  de  3  lignes 
W  sont  plus  courbées  et  comme  ondulées  et  ne  se  terminent  pas  à 
aussi  aigus  au  bord  concave  que  dans  le  Phragm.  sphinx;  les 

I  sont  sillonnées,  à  sillons  longitudinaux  et  c'est  pour  cette  raison  que 
^  téuiils  ces  fragments  au  Ph-ragm.  flexuosum. 

Le  siphon  est  également  marginal  et  elliptique  ;  il  8*élargit  considé- 
^blenenl  dans  la  dernière  loge  et  y  présente  une  forme  tout  exiraor- 
^■laiire,  presque  carrée,  à  4  prolongements  ailés,  placés  deux  à  deux 
^Tiaiélriquement  des  deux  côtés. 


locuUs  senaiiTi  laltludine  încrescentibus,  paullo  concaut,  nltlf 
versus  aperluram  dilatato,  stphone  margmali  ovato,  concâtufll 
occupante* 

Hab.  dans  le  calcaîre  àOriboeératilegdo  Ljtàlia 

Le  Lei l  de  laille  médiocre  esl  presque  coniq itt,  comprill 
infléchi  ei  se  dilatunt  légèrement  vers  Touverture  ovalaire. 

Les  loges  sont  assez  hautes  et  concaves»  au  bord  siphoi 
plus  étroit  que  le  bord  opposé,  qui  est  plus  large  et  orroodi^ 
perce  les  loges  au  bord  concave;  il  est  elliptique  et  tùmpi 
de  deui  globes  déprimés,  Tun  plus  petit  en  anneau,  pUcé  d 
plus  grand  et  recouvert  par  lui;  le  siphon  parla  devient  mol 
articulations  déprimées,  elliptiques,  de  4  lignes  de  long  el  1 
de  large  ;  le  siphon  perce  le  cornet  sïphonal  qui  est  très*coi 
au  bord  marginal  même.  Je  ne  possède  qu'un  seul  individi 
et  je  ne  peux  pas  bien  juger  de  la  conformation  tout  est 
du  siphon. 

Le  test  est  dépourvu  de  ton  enveloppe  qui  cependant  il 
été  striée,  à  stries  longitudinales ,  car  des  stries  rudtmentsisu 
sent  assea  distinctement  sur  la  surface  du  noyau, 

Le  fragment  a  2  pouces  8  lignes  de  long;  les  la^ 
3  lignes  de  haut,  ravant-tlernière  a  1  pouce  5  lignes  au  | 
et  1  pouce  2y^  lignes  au  petit;  la  dernière  grande  loge  tt 
lignes  de  large  dans  une  direction,  et  !  pouce  6  lignes 
elle  a  plus  de  2  pouces  de  haut  ei  son  ûuyertun&  ai 
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I  lApéneor  de  la  iternièr«  lo^e,  à  sa  limite  avec  ravanl-dernîère , 
•eenienls  manquent  à  L'eximtum. 

E«(>.    1066.     Phragm.  paradoium  m. 

PK  XLVII,  fi^.  4  A  b  grand,  oalur. 
,  de  la  Soc.  dei  Natur.  dp  Mogc.  pag^.  186. 

TeAia  medJocris  conica ,  sabinneia^  a  latere  perquam  compresaa, 
locylorum  concava  magno  stpbone  marginali  pfrforata,  monilî- 
ftj,  artjcttlis  pianis. 

Baà.  dans  le  calcaire  marneux  à  Pentamères,  près  de  Kaltentak 
Eilhonie. 

Le  tesl  de  taille  médiocre  est  conique,  à  peine  infléchi  et  se  dita- 
tlégèreroent;  U  eat  presque  droit  au  bord  siphonal  et  un  peu  courbé 
^rd  opposé.     Il  eit  formé  de  10  loges  qui  ont  3  lignes  de  baut 

int  lei  cloisons  ne  sont  pas  très-concaves;  elles  ont  leurs  bords 
droiti,  à  sutures  un  peu  infléchies  vers  le  bord  conveie, 

Lea  logea  sont  percées  d'un  large  siphon  tout-à-fait  marginal  el  mo- 
nntia,  dont  les  articulations  sont  elliptiques  et  enliêfcment  aplaties; 
Hgnes  de  large  au  plu^  grand  dinmètre  el  chaque  articulation  n'a 
Isy^  lignes  de  haut;  elle  est  percée  par  le  canal  siphona)  qui 
Jui  rapproché  du  bord  eitérieur  que  de  rintérieur;  la  surfare  ar* 
aire   de  chaque  articulation  est  enfoncée  autour  du  canal  siphonal 

t  c.  fig*  4  a;. 

Le  fragment  a  3  pouces  de  long;  il  a  t  pouce  7  lignes  de  large 
Ile  sommet  incomplet,  et  2  pouces  i  lignes  de  large  vers  l'ouverture 
\me  s* est  pas  conservée. 

le  rapporte  cette  espèce  au  genre  Phragmocéraset  non  aux 
toeératitei,  parce  que   le  siphon  est  marginal,   rapproché  du 

dfoH  ou  concave  et  non  du  bord  conveie,  comme  c'est  ordinaire- 

[  !•  cii  ehes  les  Gyrtocératites, 

Le  Cte.  MtïnaTKR  a  établi  un  Orthocératites  paradoius 
[appartient  au  genre  Cjciocéras* 


Bsp*   1Û(»*7*     Phragm,  sulciferum  m. 
PK  XLyill,  fiK-  5  a  b  c  grand,  natur. 
Testa  mediocris  conica,  satis  celerîter  latitudine  îiicrescens,  a  latere 
|oe  compressa  et  longîtudinallter  sulcata,  sipbone  cjlindrico  mar- 
^p  CQOcavo  approiimato,  magno. 
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Bab.  dans  le  calcaire  à  Orlbocératites  de  Lyckhola  èh 
pre«qu*lle  de  Nuck,  de  Hohenholm  à  Ttle  d'Oeael. 

Le  test  de  taille  moyenne  est  conique,  se  dilatant  atses  npidc- 
ment  vers  Touferture  ;  il  est  infléchi  et  silloné,  à  aillons  longitadiaiit 
rapprochés  et  parallèles;  la  section  transversale  est  elliptîqae  et  le  ■- 
phon  rapproché  du  bord  concave  asses  grand  et  cylindrique. 

Les  cloisons  des  loges  sont  concaves,  à  lobes  latéraoi  prei^ 
aigus  ou  un  peu  obtus  sur  les  deui  côtés  rétrécis,  où  ila  desceitai 
vers  l'ouverture;  les  loges  ont  1  %  ligne  de  haut 

Le  fragment  de  Ljckholm  (I.  c.  6g.  5)  a  1  pouce  5  UgneadelMl; 
Il  a  I  pouce  5  lignes  de  large  à  la  base  élargie  au  plus  grand  dUaièlNi, 
et  I  pouce  au  plu^  petit;  la  section  transversale  est  presque  elliplifMk 
à  peine  un  pou  plus  rétrécie  an  bord  siphonal  (voy.  1.  c.  û^.  5  b].  U 
siphon  est  presque  elliplîque,  ayant  2%  lignes  de  large. 

Le  bord  opposé  au  siphonal  est  presque  droit  ;  le  sipbooal  pIrfM 
concave,  quoiqu'il  soit  très-légèrement  infléchi. 

Le  noyau  est  distinctement  silloné,  à  sillons  longitodioau  lié* 
réguliers  et  espacés  à  une  ligne,  d'où  la  surface  apparaît  comoie  ft 
nie  de  côtes  longiludinales,  qui  semblent  striées  obliquement  Ile» 
tient  10  loges,  qui  s'élargissent  asiex  rapidement 

L'autre  fragment  de  Hohenbolm  est  plus  allongé,  pla^^  inflérUtf 
aussi  plus  étroit;  il  a  2  pouces  4  lignes  de  long,  I  pouce  S  ligaeife 
large  à  sa  bave,  et  9  lignes  au  sommet  incomplet;  il  contient  Ulsfi 
égales  en  hauteur  à  celles  du  fragment  plus  large  de  Lyokhobn:  If 
cloisons  sont  aussi  également  infléchies  sur  les  d^ui  côtés  rétréciii 
lobes  latéraux  plus  ou  moins  obtus.  Toute  la  surface  du  noyau  Mist 
lonée,  à  sillons  longitudinaux,  comme  l'individu  plus  large. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  au  Phragm.  bicariastan 
Sandb.*  du  schiste  calcaire  à  Orthocératites  de  Wissenbach,  q**' 
pourtant  moins  comprimé  et  plutôt  strié  que  sillonné  longitodioaicMit: 
son  siphon  est  en  outre  filiforme  et  non  large,  comme  celui  do  lalc^ 
ferum,  lequel  enfin  n*a  pas  les  2  carènes  longitudinales  qate*Mi^, 
au  bord  dorsal  du  bicarinatum, 

Ë»p.   1068.     Phragm.  oryx  m. 
PI.   XLVII,  lig.    17  a  b  grtnd.    ■•lar. 
CyrtocertN  oryx  Bull,  de  Moic.  I.  r.  pag.  187. 

Testa  conica  arcuata  ,  repente  latitudine  increacena,  versai  M  I 

*  YeiiCeiner.  v.  Naumii  1.  c.  PI.  XV,  ûg.  t. 
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••  tf  pUt  lo^lorain  soprerois  oblique  deicendentibas,  inferloribai 
ritonlilibui,  liphone  exîguo  margini  concavo  approximato. 

Sue.  dans  le  calcaire  compacte  à  Ortbocératites  de  Tlle  de  Dagô, 
m  frafoenta  de  loges  à  Ttle  d'Oesel. 

Le  taal  conique  est  infléchi  en  demi-arc;  il  s*élargit  très-rapidement 
M  la  base  fortement  renflée  ;  les  loges  s'accroissent  doucement  en  hau- 
r;  les  cloisons  sont  droites,  mais  placées  obliquement  vers  le  sommet 
lonplet,  et  disposées  horisontalement  vers  TouYcrture  fortement  élar- 
L  Les  premières  loges  ont  une  hauteur  d'une  ligne,  les  suivantes  de 
i  1%  lignes;  la  dernière  grande  loge  a  1  pouce  3  lignes  de  haut  et 
laqie  1  pouce  1  lignes  de  large  à  sa  base,  tandis  que  la  loge  au  som- 
I  iMomplet  ne  dépasse  guère  la  largeur  de  6  lignes. 

Les  loges  sont  peu  concaves  et  un  peu  comprimées,  c'est  à^dire 
peu   plus  larges    au   diamètre  sipbonal,   que  dans  le  direction 


Le  aiphon  petit  et  cylindrique  occupe  le  bord  concave  lui-même, 
ia  il  a'élolgne  du  bord  au  fur  et  à  mesure  qu'il  s'approche  de  la 
■do  loge  baaaie. 

Lo  aoetioB  tranaversale-  est  elliptique,  presque  arrondie. vers  le 
■aelv  et  entièrement  elliptique  à  la  base;  le  siphon  a  %  ligne  de 
|0  «a  sommet;  il  atteint  presque  la  largeur  de  S  lignes  à  la  base, 
IBO  c'est  très-naturel,  les  loges  s'élargissent  rapidement.  Le 
Ml  de  l'Individu  do  Dag6  eU  dbtinctement  strié,  à  stries  longi- 


Lo  Cjrtoceras  cornu  copiée  Samdb.*  du  calcaire  à  Stringo- 
hilef  do  grand-duché  de  Nassau  et  du  calcaire  à  Orthocéralites  de  la 
o  hiî  reasemble  beaucoup,  et  n'en  diffère  que  par  son  siphon,  placé 
bord  eonveie,  et  non  au  bord  concave,  comme  chex  l'orjx  auquel 
if«o  lo  bord  enfoncé  qui  longe  Touverture  et  qui  apparaît  fort  dis- 
cbes  les  individus  de  la  Saxe. 


Esp.  1069.     Phragm.  coroplanatum  m. 
PI.  XLVII,  6g.  13  a  b  grand,  natar. 
rtoc.  conplaoat.  Bull,  de  la  Soc.  de  Moue.  1867,  pag.  185. 

Testa  mediocris,  compressissiroa,  plana,  sensim  latitudinc  incres- 
tOi,  pauUo  inflexa,  utroque  margine  scindente,  loculis  aitioribus,  con- 
îo,  liphone,  quod  videtur,  marginem  concavuro  tenente. 

*  8âffDBBReBR  Vent,   v  Naiiau  I.  c.  PI.  XIII,  fig.  4.  -  Gbiniti  Grau- 
«kairarMtîoo  v.  Sacbscn  11,  pag.  36,  PI.  V,  fig.  3. 
'tUkwaM,  UUmm  roMlea.  I.  81 
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Bab.    dans   le  calcaire  à   Ortbocérfitit  ei    lll 
Eslhonie. 

Le  leftt  de  taille  moyenne  eii  fortement  comprimé  drsdei 
par  t'onséi]uefit  entièrement  plat;  U  «ifïre  les  deux  bords  fort  Cfj 
il  s' élargit  assFï  doucement  et  «e  courbe  légèrernenl;  |ç  bon 
à  sipboit  morginal  comprimé  est  égAtemenI  trsincliafil 
convoie,  L»  grande  compression  du  test  n'eit  pM  arlifieleUi 
ne  voit  nulle' part  ni  fracture  ni  symétrie  déruiigée. 

Le  tes^t  a  4  pouces  de  long  ;  il  offre  à  su  biso  élmp^  i 
lignes  dfi  large  et  an  milieu  du  bord  une  épaisioor  de  ^y^ 
est  par  convsér|oent  fortement  comprimé:  fa  largeur  diminuo  h 
>ers  le  sommet  ineomptt't  jutqu*à  1  pouce  6  lignes.  Lrs  logi 
base  presque  4  lignes  de  baut  et  diminuent  iucceisivemenl  64 
vers  le  sommet,  La  profondeur  des  cloisons  est  fort  cousii 
les  sutures  sont  h  peine  inclinées  vers  les  deui  bords  iratiehil 

Le  siphon  est  tort  peu  distinct;  tl  semble  poitrUifit  oeeiif( 
conuave   voy,  K  c.  fig.  13  b\  et  être  «n  peu  éloigilé'dQboiill 
il  est  comprimé,   comme  aussi  le  test,   quoique  je  oe  toii  pa 
que  c*ûsl  effectivement  le  siphon;  je  n'ai  pourtant  pat  po 
un  autre  siphon  plus  distinct. 

Les  deui  côtés  du   test  sont  fort  pbts,  à  peine  contei 
larges,  tandis  que  les  deux  Lords  sont  fort  Lrancitants  et  se  à 
par-là    du  Phragmoc.    compressum   Sow,,   qui   n'M 
comprimé. 

Le  test  n^a  laissé  qu*aae  empreinte  légère  sur  la  rodit 
la  surface  du  test  est  pourtant  marquée  de  Irès^petits  eatei 
elle  devient  par-lii  comme  pointillëc;  mais  nulle  pari  oo 
stries  ni  »i)lons;  elle  semble  avoir  été  finentent  pointillét. 

Cette  espèce  ae  rapproche  par  sa  forme  do  ^nra  Geai 
Hall  ;  car  son  test  est  également  comprimé  «  mais  il  n'est 
comme  cebiJ-cif  et  n'a  pas  les  cloisons  pourtues  de  satures 
elles  sont  entièrement  droites;  il  se  peut  pourtant  que  Tcspèt 
tienne  nui  Cy  rlocéra  ti  tes,  si  le  siphon  est  placé  du  céU 
comme  cria  se  décidera,  quand  on  trouvera  des  tndi? idus  mi 
neîvés.  Le  G  0  n  i  o  c  e  r  a  s  a  le  siphon  central  et  motifljfdfiiie; 
qu'on  n*observe  pas  dans  Teipèce  en  question. 


ItT© 

E«p,  l070;~Pliragiii.  eompressum  8ow, 
KMttofv  silur.  ay8t.  I.  c.  pùg,  63!|  PI.  XJ,  fijç.  2* 

Le  tetl,  détaille  moyenne,  est  ollongé,  aiqué,  comprimé  et  se  dilate 
lecnienl    vers  la  base;  le  siphon  large  est  marginal  au  côté  concave. 

Bab*  dans  le  calcaire  à  Qrtliocératites  de  Dago,  et  près  de 
berg  en  Estbonie* 

Le  ttrit  eourbé  en  demi-arC  est  fortement  comprimé ,  à  bords 
■^ue  tTJiDchants:  les  loges  sont  très-basses  et  un  peu  inûécbtes  vers 
3  bords.   La  surface  semble  avoir  été  striée^  à  stries  longitudinales. 

Le  leM  a  1  pouce  3  lignes  de  large  dans  la  direction  siphonale,  et 
%nea  dans  l'autre;  il  y  a  9    loges  ^  dont  cbacune  n*a  que  1  ligne 

Bip*  1071.     Pbragmoe.  conicum  m, 

.  PI.  Ll,  6g.  31  8  b  grand  aatur. 

wn^ystem  v.  Ëslliliiiid  I.  c.  |)ag.   100» 

peila  parva  contca,  infteia,  compressa,  lociilis  dimidiam  Mneam 

■Hamerosis,  stphone  marginal!  congruo. 

mat*  dans  le  calcaire  à  Ortbo  céra  tîtes  de  Vile  d'Odinsholm. 

u  te«t  est  petit,  conique,  légèrement  înlléchi  et  comprimé,  à  loges 

ktiiiea  fort  basses^  et  peu  concaves;  les  cloisons  sont  arquées  et 

liideDt  sur  les  deut  côtés  rétrécis  en  lobes  obtus. 

jLe  fragment  dessiné  a  8  lignes  de  long,   S  lignes  de  large  au 

k  et  4  lignes  de  large  à  la  base;  il  s'amincit  jusqu'à  *2  lignes  vers 

koieU    Lei  loges  sont  au  nombre  de  18  ou  plus  et  la  grande  loge 

tgiies  de  haut    Le  siphon  occupe  le  bord  concave  et  a  presque 

■ne  de  large  au  plus  grand  diamètre.    Une  enveloppe  lisse  couvre 

kace  da  lest, 

■Mie  espèce  ressemble  beaucoup  au  Pbragm.  compreasum 

f  éa  ceUatre  de  Ludlow   de  l'Angleterre ,   qui  est  beaucoup  pliijf 

L  pias  comprimé  et  marqué  d'un  siphon  très-large. 

[  Ësp.   1072.     Pbragm*  curtum  m. 

I  PL  XLVII,  fig.  12  a  b  grand,  iifttur* 

Me  U  Soc*  dêt  Nalur«  de  Mo^e,  I.  c,  |i«g.  1§7. 

fTesta  parva,  compressiuscalat  paullulum  inÛeia,  siphone  perquam 

Éicuo,  magno.  margioem  subconcavum  occupante,  superficie  rariua 

inrsïoi  striatsi, 

l  81* 


Tuï-m6nie. 

La  surface  du  tesl  est  munie  d*une  enveloppe 
striée»  h  «tries  Iransverseï  très-prononcées  en  côles  indl 
lesquelIeB  on  remarque  des  sillons  profonds. 

Le  Tragment  a   1   pouce   1   ligi^e  de  long;  il  s'élarj 
itinctement  vers  la  base»  où  il  a  6  lignes  de  large;  lert 
n*eit  que  de  5  lignes. 

c'est  une  petite  espèce,  qui   se  distingue  de  toalei 
son  siphon  conoparativemenl  très-grand« 


sliJ 


Genre  XV.     Cyrtocera$  ÔoiDW, 

Le  lest  conique  est  infléchi  en  demi-arc  et  s'élargît  pltil 
rapidement  dans  le  môme  plan;  les  loges  sont  rorteinenl  n 
à  sutures  entières  et  à  siphon  occupât  le  tàié  conrexe,  tant 
lui-même,  tanlAt  un  peu  plus  près  du  centre. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocéraltles  rîj 
grès  rouge  et  le  carbonifère. 

Esp.  t073.     Cyrtoc.  fBlcaluro  ScHtOTB. 
FI.  L,  ûg.  8  a  b  |j;f*nd.  nalur. 
Ûr»hoc«   falcmoi  Schloth.   PctrefakleokiiDde   (,   pa^,   $1,  1 

PI,  VMK  H    2. 
Liluiie»  falcatoa  Qc7Bpr«TEiiT  Prtref.  DfotKehUod».  p.  ft#,  F 

Testa  sensim  tnflexa  et  a   latere  utroque  subc 
mar^ines   ulrinfiue  miHhU*   HnM   llftrmiini  llnilllftli 
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itTgetn^nt    arqué^fl   sur  les  2  côtéi.      La  ïîgne  normÉfe  9P  reconnaît  ' 
U  forme  de  deui  pelitrs  imprcsiions  longitudînAtes  au  bord  con* 
dei  lof^i  (I.  e.  ftg.  8  b). 

L*ou%erti]r«:  de  la  dernière  grande  loge  n*fst  pas «onnue  ,  mais  sur  j 
milieu,  à  une  ilittunce  de  7  lignes  de  Tavant  dernière  loge,   on  re> 
Il   ttne  double  JinpreMion  transverie  arquée,  el  en-desAOUs  un 
Aafonc€cpent    superficiel  arrondi  (voy.  1.  c,  fig.  8  a),  qui  sem^ 
1   indiquer  des  points  Gtes  de  parties  musi-ulaîrei*.    Une  envHoppd  ' 
la   m^me  fig.  pluf^  baut)  épaisse  et  striée  en  travers  couvrait  les 
•ur  loute  leur  surface. 

Ësp.  1074»     Cyrtoc^  simples  m. 
PI.  XLVJI»  (i|;.  7  1  b  «rand*  iiatur. 
d«  la  8oc.  de»  Natur.  de  Mote.  I8b7,  pafc.  18&. 

Teata  parva  elongata.  conica,  a  latere  compressa,  conveio  margine 
^•oali  coarctato,  concavo  dilalato  rotundato,  sipbone  compresso 
rctttum  margineni  occupante;  superficie  longitudinalih^r  slriata. 

Baè*  dans  le  calcaire  dolomiti(|ue  à  PI  a  tys  trop  hi  a  lynx  de 

leo  Esthonie. 

Le  fraf  ment  de  ma  collection  (voy.  I.  c.  fig.  7}  est  petit,  conique 
^rtement  eonnpHmé  des  deux  eûtes;  au  bord  siphonal  il  est  rétréci  et 
ic«iup  plus  étroit  que   vers  le   bord    opposé^  qui  est  fori  élarpl  el 

Ëap.   1075.     Cjriac.  teftaceum  m, 
PI,  XLVll,  ftg.   I  «  b  grand,  niktur. 

Tefta    magna  conica»  a  lalerc  sipbonah  i.  e.  in  directione  jineae 
Ifionia  eomprei^sa,  Itiflexa,  leniter  increicens  iaiitudine,  aiphone  inier 
rum  et  marginem  sito;  très  membranae  tettaccae  laevea  toiulos 
Éiegentea. 

Htt^.  daf)B  le  cnlcairc  à  Orthocératttes  de  l'tle  de  Dagô. 

Le  teil  grand  est  presque  conique  et  fortement  comprimé,  à  par» 

[du   cùié  iipbonul   vers  le  bord  opposé;   parOà  les  deui  bords  «ont 

aeiil  arrondis,  le  bord  sipbonal  est  pourtant  plus  large,  que  le  bord 

^oié  q^ti  eM  beaucoup  plus  bombé  et  un  peu  saillant  au  milieu;  les  â 

i  Utéraui  sont  rétrécis  et  arrondis;  par-là  la  section  transver^e  est 

triangulaire,   à  ancles  obtus   voy.  1,  c.  lig.  1  b  ;  c'est  la  sec* 

de  la  partie  supérieure  du  test;  il  est  beaucoup  plus  élargi  vers 

9,  qui  a  à  pou  près  1  pouce  7  lignes  de  large  en  direction  trana* 


d 


lin 

f eriale  et  1  poace  3  lignai  dans  li  directIoD  de  U  ligne  de  dhiôen  fs 
passe  par  le  siphon.  Le  siphon  a  ly,  ligne  de  laige,  ilealélaigaé 
de  près  de  3  lignes  du  bord  siphonaK  Les  loges  ont  7  ligoeadekaalN 
milieu  du  bord  siphonal  très-large,  qui  est  sillonné,  à  aillons  paraOèlsi» 
effacés  vers  les  deux  côtés  latéraux  arrondis,  sor  leaqoels  les  lofei 
n*ont  que  4  Va  lignes  de  haut. 

Les  enveloppes  calcaires  sont  comne  lamellenaes  ^eC  plaeéesTaM 
au-dessus  de  l'autre,  conformation  qui  ne  ae  voit  pas  chei  d'anlres 
pèces. 

L'espèce  qui  lui  ressemble  le  plus  dans  sa  forme  générale,  ni 
le  Gyrtoccras  subornatum  M*COT,  du  ealcaîre  à  Coraai  [# 
vonien)  de  Plymouth,  qui  se  distingue  cependant  par  3  rangées  loifi- 
tudinales  de  tubercules,  par  une  section  iransverse  presque 
et  par  un  siphon  tout  marginal^ 

Esp.  1076.     Cyrtoc.  digitale  m. 
PI.  XLyiIIy  fig.  10  a  b  grtod.  nalar. 

Testa  parva  conica ,  paullo  indexa,  sensim  increscena 
loculis  approiimalis  sipbone  centrali  perforatis ,  septia  Irannerss  ca^ 
centrice  striatis,  superficie  lestae  simili  modo  tranaversim  siriala. 

Bai.  dans  le  calcaire  à  Orthocératitea  dea  onvims  è 
Wésenberg. 

Le  test  petit  et  conique  est  peu  infléchi,  il  se  dilate  insensibloMil 
les  loges  sont  rapprochées,  à  cloisons  peu  concaves,  orbiculaircs  d 
finement  striées  sur  le  côté  convexe,  à  stries  concentriques  ;  la  sarfNl 
du  test  est  également  striée,  à  stries  transverses  fines.  La  dernière gnnli 
loge  est  longue  et  cylindrique;  elle  s'élargit  un  pea  à  aa  basa  et  s  b 
bord  inférieur  entier  sans  échancrure.  Le  siphon  perce  les  daiM 
au  centre;  il  est  comparativement  petit.  La  sectÎMi  trana^erse éand 
est  orbiculaire. 

Le  fragment  dessiné  est  è  peine  de  1  pouce  de  long;  Tavaol-difaiiii 
loge,  la  seule  qui  se  soit  conservée,  a  7  lignes  de  large  dans  toiilrsi0 
dimensions  et  %  de  ligne  de  haut;  la  dernière  et  grande  loge  s  II 
lignes  de  long  et  9  lignes  de  large  à  sa  bafe;  elle  est  légèreaient  ctr 
bée  et  dislinclemeiit  Mriée,  à  stries  fines  concentriques.  Ce  soai  ir 
tout  les  cloisons  qui  se  distinguent  par  de  semblables  stnes  caacir 
triques  â  leur  côté  convexe;  de  telles  stries  très-fines  ne  se  loiraïF' 
chei  d'autres  espèces  sur  les  cloisons,  et  semblent  prouver  que  las  ds^ 
sons  passent  immédiatement  aux  parois  des  logea   pour  les 


1 


m  piraît  iMC  an  dAveloppemeni  ultérîear  des  dolsons,  eomoie  celles* 
i  wnt  an  dé?eloppement  semblable  du  Cube  sipbonaL 

Bsp.  1077.     Gjrtoc.  substrialiim  m. 
PI.  XLYll,  fig.  18  a  b  fcraod.  oaCur. 
lU.  dt  la  Soe.  dfs  Nator.  de  Moscou  1857,  pag.  184. 

Testa  medioeris  compresso-conica,  leniter  infleia,  ioeulis  in  otroque 
ir§iiie  ptullo  deflexis,  sipbone  exiguo  margini  convexe  approximato  ; 
fcricles  teouiter  transversîm  striata. 

Aoà.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Hohenholm,  à  Tile 
Btgô. 

Le  lest  de  taille  moyenne  est  conique,  comprimé  des  deux  côtés 
m  pea  plas  rétréci  et  arrondi  au  bord  siphonal  qu'au  bord  opposé, 
i  est  un  peu  plus  élargi  et  arrondi.  Les  loges  sont  plutôt  basses  que 
Mes,  à  cloisons  fort  pea  concsfes  et  presque  ovalaires  en  section 
■Sfcrsale  ;  le  bord  sipbonal  est  un  peu  plus  rétréci  que  le  bord  opposé 
oadi.  Les  cloisons  sont  presque  droites,  les  inférieures  on  peu  plus 
ichles  qoe  les  supérieures ,  et  forment  un  arc  légèrement  concave 
les  deux  eôtés  élargis.  Le  siphon  occupe  le  bord.convexe  à  une 
Hé  distance  de  ce  dernier,  distance  égale  à  sa  largeur. 

Lé  sarface  du  test  est  couverte  d'une  enveloppe  calcaire  asseï 
lÎBsa  et  striée  finement,  à  stries  à  peine  distinctes,  transversales,  très- 
pvacBces* 

Le  test  a  3  pouces  9  lignes  de  long;  il  présente  à  peine  9  lignes 
bife  à  son  sommet  incomplet,  et  1  pouce  3  lignes  à  sa  base;  son 
iieear  entre  les  deux  côtés  aplatis  n'atteint  pas  10  lignes.  Les  loges 
fVs  Ugaedehaat. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Cyrtoc.  bilineatum 
IN.  *  da  calcaire  (errugineux  d'Obersche Id  de  Nassau ,  qui  cepen- 
it  est  plas  courbé  en  demi-arc,  s'élargit  plus  rapidement  vers  la  base 
a  les  loges  moins  nombreuses  et  par-là  plus  hautes  que  le  sub- 
Inturo. 

Esp.   1078.     Cyrtoc.  undalum  m. 

PI.  XLYII,  Ak.  IS  a  b  grand,  iialar. 
H.  ée  U  Sof.  des  Natur.  de  Mo»c.  1857,  pag.  184. 

Testa  medioeris  cylindraceo-conica,  paullo  inflexa,  superficie  un- 
*  Verticiufr.  v.  Naaaau  I.  c.  PL  XI?,  iig.  2. 
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dato-ftriata,  striis  in  margine  coneaTO  andato-infleiU;  aiphose  motm- 
trico  prope  margînem  eonfeioni  sito. 

Hab^  dans  le  calcaire  àOrtbocérafiteade  Pybalep,  à  l*Ha 
de  Dagô. 

Le  test  de  taille  moyenne  eit  cylindriqae,  presque  conique,  se  é' 
latant  insensiblement  vers  la  base  ;  il  est  légèrement  coorbé  v«n  lesM* 
met  rétréci.  Les  cloisons  des  loges  sont  asses  concaves  et  aîioécs  à 
3  lignes  les  unes  des  autres. 

La  section  transversale  est  presque  orbiculaire,  un  peu  plus  isqs 
dans  la  direction  sipbonale  que  dana  J*autre.    Le  aiphou  escenlrifit  ! 
est  rapprocbé  du  bord  convexe  ou  plutôt  placé  entre  le  centra  et  es 
bord;  il  est  petit  et  cylindrique. 

La  surface  du  test  est  striée  en  travers  ;  les  stries  sont 
descendent  sur  les  deux  côtés  un  peu  vers  la  base  élargie»  et 
sur  le  bord  concave  de  larges  ondulations  contoarnéea  \tn  le 
D'autres  stries  plus  flnes  se  trouvent  entre  les  stries  épaisaea  etsaivi 
la  même  direction. 

Le  test  a  2  pouces  9  lignée  de  long  et  7'/^  lignes  de  laigalM 
la  direction  sipbonale  à  la  base,  tandis  qu'il  est  un  pea 
dans  la  direction  entre  les  deux  côtés  latéraux,  surtout  TOn  le 
où  il  a  4y2  lignes  de  large;  la  section  transveraaie  prèa  de  le  base  El 
presque  orbiculaire.  Il  serait  peut-être  plus  naturel  de  rapprocbar  asM 
espèce  du  Lituites  lituus  His.*,  dépourvu  de  son  somaetiMi 
et  contourné  en  spirale,  mais  sa  partie  élargie  droite  se  iKstiofasftf 
de  larges  bourrelets  Iranstersaui,  striés  finement  en  travers,  fâwt^ 
quant  au  Gyrt.  undatum;  il  existe  pourtant  une  variété  figvésfit 
Mr.  BoLL  I.  c.  fig.  PI.  IX,  fig.  31  f).  qui  n*a  pas  de  bourrelela,  oMii  i« 
siries  en  travers,  fortement  ondulées;  elle  pourrait  être  réunie efKlil^ 
ment  à  Tundatum,  si  elle  était  mieux  connue  dans  sa  partie  êiK^ 
droite;  Mr.  Boll  l'a  appelée  Lituites  striatus.  Il  estaupcilNf 
comprimé  des  deuT  côtés,  pour  être  réuni  au  Cyrt.  undataa.  1* 
cependant  a  des  loges  également  espacées,  comme  le  striatus:  * 
surface  est  ornée  de  stries  tranversales  très-semblables,  mais  les  sai^ 
lations  se  trouvent  sur  le  bord  convexe,  tandis  quVfles  sont  plof  b«** 
quées  .vur  l*  bord  cancave  de  1*  u  n  d  a  t  u  m. 


*  HtgincBR  Lcib.  suer.  1.  c.  PI.  Vlll,   fig.  6  et  Boix  Arcbiv  1 
Kfsth.  Mfkifiib    I.  r.  Pi    IX,  fi|ç.  30-31. 


\ 


Bip.  1079.     Cyrtoc.  priscom  m. 

PL  XLYII,  fiff.  10  a  b  c  grand.  Datnr. 
11.  ém  U  Soc.  dea  Nal.  de  Mom.  1867,  pag.  I8«. 

Testa  parva,  compresso-cjlindracea,  infleza,  paullatini  Increscens 
itadinf,  loculis  subcompressis,  utrinque  late  arcuatis,  îd  siphonalî 
argine  contexo  et  opposUo  concavo  descendentibui  ;  siphone  in  ipso 
srgiae  convexo  sito. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Tile  de  Dagô,  près 
»  Hobenholro.  ^ 

Le  test  est  petit,  presque  cylindrique,  un  peu  comprimé  des  deux 
Met  et  s*elargissant  très-insensiblement  vers  la  base  ;  les  cloisons  des 
)ges  sont  peu  concaves ,  légèrement  comprimées  des  deux  côtés  et 
ir  conséquent  presque  elliptiques.  Elles  forment  de  chaque  côté  un 
èe  lerge,  et  descendent  sur  le  bord  siphonal  et  sur  le  bord  opposé  en 
M  selle  profonde.  Le  siphon  est  tout-àfait  marginal  et  comme  noueux. 

Je  03  possède  qu'un  fragment  de  1  pouce  3  lignes  de  long,  sur 
q«el  on  compte  22  loges  qui  ont  5  lignes  de  large  dans  la  direction 
jèoDale  et  i  lignes  dans  la  transversale;  les  loges  ont  '/^  ligne 
I  biot  et  sont  percées  tout  près  du  bord  convexe  par  le  siphon 
ri  frêle. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Cyrtoc.  undulatum  Gkin. 
I  eakaire  à^Orlhocératites  de  Saxe,  qui  s*élargit  pourtant  plus  rapide- 
lot  vers  l'ouverture,  tandis-que  le  priscum  garde  presque  la  même 
■eosioo  vers  le  sommet  et  à  la  base  du  fragment  en  question;  la  sur- 
M  do  test  n*est  pas  bien  connue ,  mais  l'enveloppe  semble  avoir  été 
leine  et  obliquement  striée,  à  stries  très-fines,  tandis-que  l'espèce  de 
Sue  est  striée,  à  stries  ondulées. 

Bile  ressemble  aussi  au  Cyrtoc.  nanum,  qui  s'élargit  plus  rapi- 
meol  et  se  courbe  plus  que  le  priscum. 

Esp.  1080.     Cyrtoc.  annulatum  Hall. 
PI.  XLVII,  fiK.  3  a  b  grand,  iiatur. 
lUeoBlology  of  New-York  I,  pag.   194,  PI.  XLI,  fig.  4. 

Le  lest  coniqiie  de  taille  moyenne  est  courbé  en  demi-cercle, 
élargit  lentement  vers  son  ouverture  et  est  pourvu  de  bourrelets  en 
Urs  transverses  et  finement  striées  ;  le  siphon  est  central. 

Bab.  dans  le  calcaire  compacte  à  Orlhocéraliles  de  Wéscn- 
Krg,  de  Pybalep  à  l'Ile  de  Dagô. 


1«B 

Le  (est  coniqae  est  fortement  coarbé,  formant  presque  les  %  d'à 
cercle;  il  se  dilate  plaa  rapidement  que  le  teal  duCyrtoceras  Xi- 
tnites)  ibei  Sow.,  qui  lui  ressemble  beaucoup  et  n'en  dilère  que  par 
son  test  plus  droit,  c'est-à-dire  moins  courbé  yen  roorertare,  eli 
côtes  plus  saillantes. 

Le  Cyrtoc.  annulatum  de  Wésenberg  est  finement  striée 
stries  transverses,  occupant  aussi  bien  les  côtes  que  leurs  interstitci; 
elles  se  remarquent  très-bien;  car  Ten^eloppe  s'est  conservée ,  laaA 
qu'elle  manque  aux  individus  du  calcaire  à  Orthocératites  de  Treofsi 
de  l'Amérique' septentrionale.  *  i 

A  cause  de  la  courbure  du  test,  les  loges  sont  on  peu  Inégales  ei 
hauteur  ;  elles  sont  plus  hautes  du  côté  conveie  que  du  côté  cobcsm; 
le  milieu  du  bord  élargi  des  loges  est  pourfu  d'une  côte  transvcni 
qui  est  plus  saillante  sur  les  loges  du  sommet  que  sur  celles  de  la  bss^ 
où  elles  disparaissent  insensiblement.  Les  cloisons  sont  fortenctt  é^ 
primées  et  percées  d*un  siphon  central,  d'une  ligne  de  large  et  tout  i  U 
circulaire  en  section  transverse. 

Le  test  a  3  pouces  de  long,  mesuré  le  long  de  son  côté  coare»; 
il  a  7  lignes  de  large  à  la  base  et  s'amincit  jusqu'à  f  Va  ligne  ven  b 
sommet  fortement  rétréci  et  presque  pointu. 

Esp.   1081.    Cyrtoc.  ibex  Sow. 
Lituiies  ibei  MuncHinoii  til.  tyst.  I.  r.  pag.  033,  PI.  Xi,  fift.  S. 

Le  test  de  taille  moyenne  est  courbé  dès  son  commrncewfl  • 
sommet,  et  devient  tout  droit  vers  la  base  qui  est  un  peu  élargis:  M 
bourrelets  ou  côtes  transverses  sont  tranchants,  un  peo  inlécàii  itf 
le  côté  convexe. 

Hab.  dans  le  calcaire  compacte  à  Orthocératites  de  l'U' 
d'Odinsholm  et  des  envirocs  de  Tzarsàoyé  selo. 

Le  test  ne  diffère  de  l'espèce  précédente  que  parce  qu'il  eft  pto 
droit;  l'individu  d'Odinsholm  offre  aussi  des  stries  transrer^ei.  qvi* 
sont  pas  menfionnées  sur  l'espèce  du  terrain  silurien  tupérietf  di 
l'Angleterre. 

Mr.  Saltrr*  a  nommé  cette  espèce  Orthoceras  pereUfai^ 
quoique  le  nom  (le  ibex,  donné  par  Mr.  Sow  erbt,  put  être  confère  <' 
il  est  bien  choisi  et  ne  forme  pas  double  ernpioi;   il  est  posiibk  fV 

"  MuRCHmoN  Silurin.  Loitdoii   1859,  p«g.  S61. 


>rtlioé.  «rlicalatam  Sow.  du  Ludiow  iapériaar  de  l'Angleterre 
m  dISèra  pu;  aussi  Mr.  Saltir  les  a-l-i!  réanit  tous  les  deux. 

£fp.  1082.    Cyrtoe.  falcigeruni  m* 
PI.  XLVII,  fi|^.  6  ■  b  fcraod.  oatur. 
■IL  de  la  Sof.  des  Niitar.  de  Move.  I.  c  pafp.  184. 

Testa  mediocris,  inflexa,  a  lateribus  nonnihil  compressa,  costata, 
Ntis  remotis,  septa  trans^ersa  oblique  decussantibus  ;  siphone  ex- 
Mlrico. 

Had.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Tlle  d'Oesel. 

Le  test  de  taille  moyenne  est  conique,  un  peu  comprimé  de  côté 
l  courbé  rapidement;  il  se  dilate  lentement  vers  la  base  et  est  orné 
I  côtes  grosses,  fortement  courbées  et  très-espacées  ;  elles  sont  plus 
fprochées  du  côté  concave,  plus  espacées  du  côté  convexe,  et  coupent 
ssotarea  sous  un  angle  fort  obtus;  les  interstices  sont  profonds,  lar- 
is  et  lisses  ;  la  section  transverse  est  ellipf  ique ,  k  deux  côtés  arrondis 
oblus. 

Le  fragment  dessiné  a  1  pouce  9  lignes  de  long;  il  a  10  lignes 
I  large  à  sa  base,  mesuré  entre  le  côté  convexe  et  le  concave;  il  a  7 
{■ea  de  large  entre  les  2  côtés  latéraux ,  sur  lesquels  il  est  également 
•vexe. 

Le  Cjrt.  ardue  nse  Stkin.  du  calcaire  .de  TEifel  ressemble  beau- 
vp  au  falciferum,  dont  le  lest  se  rétrécit  cependant  plus  rapide- 
Ml  vers  le  sommet  et  dont  les  côtes  ne  sont  pas  si  infléchies,  que 
•t  le  arduenae. 

Esp.   1083.     Cyrtoe.  Odini  m. 

.  XLVII,  fig.  14  a  b  grand,  natur.  d*an  très-petit  fragment,   dépourvu 
de  IVnveloppe. 

IL  à9  la  Soc.  des  Naiur.  de  Morc.  1.  c.  pag.  180. 

Teala  mediocris,  conica,  celeriter  latitudine  increscens,  vertire 
dIIo  inflexo,  loculis  n  motis,  siphone  subcentrali,  convexum  marginem 
■Ualim  accedenie;  superficie  undatim  striata. 

Bak.  dans  le  calcaire  à  Orlhocératites  de  Tile  d*Odinsholm. 

Le  test  de  taille  moyenne  est  coiûque,  allongé,  presque  droit,  à 
mmti  infléchi  ;  il  s*élargit  rapidement  vers  la  base  fortement  élargie  et 
mpriniée  des  deux  côtés  qui  sont  fort  bombés.  Les  loges  sont  haute*, 
cUsona  concaves   sur  les  deux  côtés  et  perforées  d*un  sif  hon  central 


lass 


Cylindrique  de    1  ^a  '%"^  ^^  large  et  un  peu  plus  rapproelié  i 
conveie  que  du  bord  concave. 

La  surface  est  couverte  d'une  enveloppe  mince  ptAtriéeen 
à  stries  fortement  ondulées;  la  couche  intérieure  est  marquée 
épaisses  et  plus  espucées,  et  i'eitérieure  de  stries  très*lînes  et  G 
procbées;  les  ondubtions  sont  fort  larges, 

te  test  a  2  pouces  3  lignes  de  toag;  il  présente  h  sa 
pouce  de  large  dans  la  direction  h  plus  large,  et  10  lignes  dans  I 
versale;  au  milieu  de  sa  longueur  il  a  ^/^  pouce  de  large,  el  àtei 
tièreaient  aminci  vers  le  sommet.  La  hauteur  des  loges  est  de 
3  lignes. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  TOrthoc,  uDgois 
du  carbonifère  de  l'Angleterre,  qui  diffère  pourtant  par  les  to 
rapprochées  et  par  le  test  presque  cylindrique,  qui  ne  se  dilatai 
rapidement  vers  la  base  que  l'Odini. 

Ësp.   1084.     Gyrtoc,  corniculum  m. 
PI.  XLVH,  en;.  It  a  b  f$r«nd,  iiatur. 

Testa  parva  conlca  et  corniculi  instar  înflexa,  iensim  Ittii 
crescens;  loculis  remotis,  stphone  excentrtco,  inter  conveiuni 
el  centrum  sito. 

Hat,  dans  le  calcaire  â  Orthocératîtes  de  l'Ile  d*0 

Le  test  petit  et  conique  se  courbe  rapidement  en  une  coi 
la  section  transe  ei  sale  est  orbiculaîre,  et  non  elliptique,  commet 
pèce  précédente.    Les  loges  ont  1  Y^  'i^^^  ^^  haut;   éltei  sont 
plus  hautes  vers  le  bord  convexe  el  moins  hautes  vers  le  bord  d 
Le  siphon  est  excentrique  et  placé  entre  Je  bord  couveie  et  le  i 

L*enveIoppe  est  mince,  presque  lisse;  on  remarque  poiirtai 
qties  stries  transverses  fines  et  très^^rapprocbéei»  sur  quelqvl 
ments  de  Tenveloppe. 

Le  test  courbé  en  demi-arc  a  1  pouce  9  lignes  de  long  el 
de  large  h  sa  base,  dans  toutes  les  dinscUons.  Les  lofes  «SI 
2  lignes  de  hauL    La  dernière  grande  toge  a  S  lignr»  de  biiiif 

Cflte  espèce  diflère  de  l'Od  in  i  par  son  lc»t  qm  -  '^  ^i- 
rapidement,  el  qui  offre  en  outre  une  section  Iransverss'. 
biculaire  el  non  elljpiique.  comme  ccIumi. 

Elle  ressemble  au  conifairo  beauco 


♦  PmLurB  carbaniL  lÎJnri-* 
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»ire  rhénan  de  NaiMO ,  qui  sa  dittingae  pourtant  par  un  test 
mé  al  percé  par  un  siphon  central  ;  un  semblable  tett  ae  trouTO 
caleaire  à  Orthocératites  de  Wésenberg. 

Btp*  1085.     Cyrtoc.  nanum  m. 
PI.  XLVII,  fig.  5  a  grand,  natur. 

Mia  panra,  arouatim  infleia,  a  lateribus  perquam  compressa,  ver- 
lin  celeriuB  dilatata,  loculis  rectis  prope  marginem  conveium 
Offibiia  r  aiphone  omnino  marginali  in  loculorum  septis  constricto* 
U.  dans  le  calcaire  compacte  à  Orthocératites  de  Wé- 

I- 

b  taat  petit  et  conique  est  fortement  comprimé  des  deui  côtés  et 

I  asaei  rapidement  vers  la  base;  il  est  fortement  infléchi  et  éga- 
arrondi  ou  obtus  aui  deux  bords,  tandis*que  les  deux  côtés  sont 
snt  convexes;  le  siphon  perce  les  cloisons  au  bord  convexe  et  se 
le  d'un  tube  grêle,  qui  se  rétrécit  en  passant  par  les  cloisons; 
lon  devient  par  les  eonstrictiona  comme  noueux,  à  articulationa 
I  et  grêles. 

»  teal  a  1  pouce  S  lignea  de  long;  il  a  7  lignea  de  H^  à  sa 
UM  la  direction  la  plus  large  et  ^%  lignea  dans  l'autre;  il  est  për 
Dent  fortement  comprimé  et  non  cylindrique,  comme  le  Cyrtoc. 
ratum  Savdb.  du  calcaire  rhénan;  celul*ci  a  beancoup  de  res- 
Bce  avec  Tespèce  de  Wésenberg,  qui  semble  être  striée  en  travers, 
|ue  le  bilineatum  est  strié,  à  stries  longitudinales  fines  ,  cou- 
ir  dea  stries  transverses.  La  principale  difTérence  des  deux  espè- 
Ide  dans  le  grand  nombre  des  logea  et  du  test  plus  comprimé  chei 
om  on  compte  cbex  lui,  dans  la  longueur  de  fi  lignes,  18  eloU 
indis-qu'il  n'y  en  a  que  la  moitié  dans  le  même  espace  du  bi- 
tu  m.  Lt$  cloisons  sont  par  conséquent  très-rapprocbées  chai 
um,  à  peine  y^  à  Y2  ^i^^®  ^^  ^'"^  ^^  ^^'^  concave,  et  1^^ 
m  plus  au  bord  convexe.  Les  cloisona  sont  presque  droites  ou 
I  courbées  sur  les  côtés. 

«  fragment  figuré  est  un  noyau  sur  lequel  on  distingue  pourtant 
ries  obliques  qui  coupent  les  cloisons  sous  un  angle  obtos,  k  peu 
amoie  les  côtes  du  Cyrtoc  falciferum. 
^ite  espèce  ressemble  bei^ucoup  au  Phragmoc  oryx,  maia 
l^n,  plicé  du  côté  concave,  le  distingue  suffisamment  de  ce  dernier 
^  côté  convexe  est* occupé  par  un  siphon  très-grêle  et  presque 
«lérieor. 


IMO 

Bip.  1086.     Cyrtoc.  rooltisaptatoin 
Pu.  Ad.  Robmbr  Palaeoolograph.  Bd.  III.  Catael  1850,  p.  9%  PI.  Tl,  If.  I. 

Le  test  court  est  assez  grand  et  s'élargit  frèirapidemeot;  fl  ta 
lisse,  orbiculaire  et  en  section  transTOrse  ;  le  aiphoo  ott  près  do  hmà 
convexe. 

Hab.  dans  le  calcaire  doloinitlque  à  Platjstrophia  lyaiic   , 
Kolpino,  dans  le  gouvernement  de  St.  Pétersbourg.  | 

Le  test  conique  est  un  peu  infléchi;  les  logea  sont  busos  sliRl 
peu  concaves;  le  siphon  est  asseï  éloigné  du  bord.  Je  ne  vois  pas ic 
différence  entre  les  individus  de  Kolpino  et  ceux  du  calcaire  d*fti9 
dans  le  Han. 

Bsp.  1087.     Cyrtoc.  Archiaci  db  Viu. 
Paléont.  de  Ruiaie  pag.  360,  PI.  XXIV,  ûg.  11. 

Le  tes!  de  taille  médiocre  eat  légèremeot  arqué  et  elrcohiM  m 
section  traosverse  ;  les  loges  sont  trèa-rapprochéaa  ei  parcéoa  fm  ■ 
siphon  marginal  renflé  entre  les  cloisons. 

RBk.  dana  le  calcaire  à  Orthocératilea  de  Réval.  àê^Uf 
el  de  Hohenholro  à  l'Ile  de  Dagd. 

Le  lest  eat  pourvu  de  logea  plus  serrées  vers  rouverUire  qoa  M 
le  sommet»  où  elles  sont  plus  hautes;  le  siphon  occupe  la  bordas» 
voie  du  test. 


Esp.  1088.     Cyrtocer.  subdepressum  m. 

PI.  XLV,  fig.  8  a  b  c  ffraod.  aatar. 
Géogn.  de  Ruasie  1.  c.  pag.  421. 

Testa    mediocris    subdepressa,    latitudine    celeriter    ii 
ntroque  latero  rotundato  ;  siphone  eicentrico,  inter  ceolnui  cl  mmf^ 
uttn  convexum  ailo. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétago  inférieur,  prèsdiil^ 
lage  Bjeleff,  dans  le  district  de  Likbwine  du  gouvemeroeot  de  ialaa^ 
et  près  de  Karowa,  dans  le  même  gouvernement. 

Le  test  de  taille  médiocre  ne  s'est  trouvé  qu'en  un  fragoNaldil 
loges;  il  est  légèrement  conique,  un  peu  déprimé,  s'élartil  aasccfif^ 
dément  vers  TouvtTture  elliptique  ei  a  les  deui  côtéa  arroadis  htaics^ 
plus  étroits  que  les  deui  bords  qui  sont  fort  largea  et  coatne%  fia» 
chef  quelques  Nautiles.  Il  est  par  conaéquent  poaaible  qwcaM* 
ment  appartienne  plutôt  à  un  Nautile  qu'an  genre  Cyrtoceralit*^ 
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^IrÀfivîéfii  »  I  pouce  9  \i^ne$  de  long 

i|iient  plus  large   que  hauL     La  première  foge  du  fragment  a  1 

Il  lignes  de  farge  et  I  potiie  5  lignes  de  haut;  la  dernière  loge 

igment  n*3  que  1   pouce  S*/^  lignes  de  large  et  t  pouce  1  ligne 

lui.     Les  cloisons  sont  éloignées  de  4  lignes  sur  le  cdté  convexe, 

-«qu'elles  se  rappra(:hent  vers  le  côlé  concave  jusqu'à  f  Vu  l'gnô* 

Btorei  sont  presque  droites  sur  te  bord  siphonal  élargi  et  un  peu 

ftcrées  sur  les  deun  côtés  vers  te  bord  opposé^  où  elles  se  rappro- 

lool-à-fatt. 
'  Lf9  siphon  a  ty^  ligne  de  large  et  est  plus  rapproché  du  centre 
lu  bord, 

'  Le  C  j  r  t  0  c.  d  e  p  r  e  s  s  u  m  Goldf,^  est  de  grandeur  double  ou 
l;  ilft'éUrgit  plus  rapidenoentt  est  plus  fortement  infléchi  et  pourvu 
rerête  obtuse;  h  siphon  est  rapproché  du  bord  et  oGTre  une  cavité 

de  lames  disposées  en  rayons  autour  du  centre. 

[Mr*  DK  PiscHKR  a  établi^*  un  Uamilas  Ëvansii,  qui  se  trouve 

||e  calcaire  carbonifère  du  district  4e  M^-dinc  dans  le  gouvernement 

dotiga»  et  qui  me  semble  se  rapprocher  de  celle  espèce  de  Cjrr* 

ftr  a  I  i  I  e  s  ;    car  ce  n*est   nullement   un  M  a  m  i  t  e  s  ;    iJ  est  un 

imprimé  et  le  diamètre  de  la  base  a  8^^  lignes  de  large  ;   le 

n'était  pas  visible;    Mr,  Bronn^*^  suppose  que  c'est  le  Nau- 

Il  cyclostomns  Phill.   du   carbonifère  de  l'Angleterre,  lequel 

pt  pourtant  plus  rapidement  en  largeur. 

Esp.   1089.     Cyrtoc.  affine  m. 
PI.  XLVII,  ng.  9  a  b  grand,  natur. 
;Te4tdi  pana,    cooica^    curta,    eitremam  versus  partem  basalem 


dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  inférieur  de  Boro* 

bit  ^àm  le  gouvernement  de  Novgorod  et  près  dti  village  Goro- 

idans  le  gouveniemenl  de  Kalouga. 

Le  petit  fragment  de  Kalouga  est  foniié  de  2  loges,   de  Tavanl- 

re  et  de  h  dernière  grande  l{)ge;  celle-ci  est  fortement  infléchie^ 

comprimée  du  bord  siphonal  vers  le  bord  opposé  ;   elle  devient 


I*  ii*AiiciifAo    ei   x>H  VniinBtftL   on   t\w   fosaïla  of  tbe  older  drpcMitjt  la 
niili  proviric^ft  I.  c,  |iBg,  3oa,   PI.  29,  fig.   l, 
OrjrcfogfMphie  et  Moscou  1.  c.  pag,   I^G,  PL  IX,  ftg.  4. 
'  lodei  p«Ueont.  pag,  66&« 


par-là  plus  large  entre  iea  deax  côtés  arrondit  et  rétrAcli^  L'avnt- 
dernière  loge  est  pourvue  d*une  cloison  fort  peu  convexe:  loaiphMflrt 
presque  central,  un  peu  plus  rapproché  du  bord  que  du  centre;  la  ba* 
teur  de  la  loge  n'atteint  pu  une  ligne. 

Le  fragment  a  8  lignes  de  haut  an  bord  siphonai  conveie  ;  i  a'k 
que  6  lignes  de  haut  au  bord  concave,  parce  qn*il  se  courbe  t^eancaip; 
la  largeur  de  ravant-demière  loge  est  de  près  de  6  lignée  dans  une  din^ 
tion  et  de  4  lignes  dans  Tautre.  La  base  de  la  dernière  grande  loge s*él»- 
git  jusqu'à  8  lignes,  et  dans  l'autre  direction  à  7  lignes.  L'avaBl4»  1 
nière  loge  n'est  séparée  de  la  dernière  que  d'un  côté  ;  l'autre  cd(é  ai 
présente  pas  de  suture  (voy.  la  fig.  9  a). 

J'avais  rapproché  antérieurement  cette  espèce  de  l'Ortàtt 
unguis  Phill.  du  carbonifère  de  Torkshire,  qui  eat  poartaol  pto 
grêle,  plus  long,  plus  droit  et  ne  se  courbe  qoe  fort  inaei 
le  sommet  rétréci. 

Bsp.  1090.     Gjrtoc.  pollei  m. 

PI.   XLIX»  fig.   17  a  b  c  gniaé.  natar. 
OéogBOsie  de  Roasie  I.  e.  I84e,  pag.  414. 
Bttll.  de  U  8oe.  des  Nat  de  Mmc.  I.  e.  pag.  187. 

Testa  parva  conica ,  inde  a  vertlce  acuto  inilexa  et  aatis 
basin  versus  dilatata,  loculis  altioribus  exiguo  siphone  oaninew^ 
nali  perforatis. 

Uab.  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Goniatites  de  KaMiscftf 
datschj  dans  l'Oural. 

Le  lest  petit  et  conique  se  courbe  dès  le  sommet  et  s'élargit  mm 
rapidement  vers  la  base;  il  ekt  à  peine  comprimé  des  deux  côtés  cl  ait 
une  section  transverse  arrondie .  presque  elliptique.  Les  clonoas  uâ 
peu  concaves,  à  sutures  entières  et  un  peu  infléihies  vers  le  liri 
siphonai. 

Le  fragment  dessiné  a  7  lignes  de  long,  près  de  6  lignes  et  hif 
au  plus  grand  diamètre  et  5'/,  lignes  dans  l'autre  direction,  eoirr  M 
deux  côtés.  Le  sommet  s'amincit  jusqu'à  1  ligne  et  la  base  f'Aafi 
jusqu'à  6  lignes.  Il  existe  6  loges  dans  la  longueur  du  test  de  7  ^t^f^ 
les  unes  ont  2  lignes  de  haut  yers  le  bord  convexe,  les  anlr«L 
\ers  le  sommet,  sont  plus  basses:  elles  sont  fort  peu  convexes, 
les  supérieures. 

Le  siphon  est  fort  petit,  presque  filiforme  et  perce  les  cMieastf 
bord  même. 
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L^Orth.  aDguis  Prill.  diffère  par  son  test  aMongé  plus  droit, 

Eitéquent  moins  courbé;  il  se  dilate  insensîblemetu  vers  la  base» 

rapidement  connue  le  poHeit*     L*indivjdu  fîgaré  est  coniervé 

ifée  pmléontologique  de  Son  Atlesse  feu  le  Duc  Max  dk  LeucH* 


Esp,  1091.     Cyrtoc,  se  m  ici  rculare  m. 

PI.  XLIX^  fi^.  19  a  b  grand,  naltir. 
U  Soc.  des  Natur.  de  MoKf.  1.  c.   1857  pag.  t85. 

[Teata  parva  seRiictrcuIaris,  sensira  fatiludîne  incresccnSi  basi  aper- 
;  a^bito  dilatiita,  siphonè  submarginalt. 

^  BM.  dans  le  calcaire  carbot^ifére  h  Gonialiles  de  Kasutschy-datichj. 

Le  test  est  petit  et  seini-circulaire,  formant  un  cercle  presque  en- 

[ear  il  ne  reste  qu'une  petite  distance  libre  enire  le  sommet  rétréci 

courbé  cl  la  base  fortement  élargie,  le  lest  s'élargit  assez  lente- 

trrs  Touverture  caractérisée  par  un  bord  réfléchi.    La  section 

hitrae  est  circulaire  ;  l'ouvertiire  devient  par-là   aussi  lout-à-fait 

Les  loges  sont  assez  baules  el  offrent  des  sutures  droites,  k  peine 

bief  veri  lei  deui  bords.  Le  siphon  très  petit  est  placé  près  du  bord, 

[f approche  vers  l'ouverture  de  plus  eu  plus  du  centre  du  test. 

teH  le  compose  de  13  loges;  mesuré  en  suivant  sa  courbure, 
Dgocor  est   i   pouce  ^  lignes;  il  est  d'une  largeur  de  ty^  ligne, 
Lie  sommet  et  de  2^/^  lignes  à  sa  base.    Par  ta  courbure  du  test 
act  se  rapproche  jusqu'à  une  distance  de  6  lignes  de  la  baie 


,L»  surface  du  test  est  arrondie,  c*est-à-dire  que  dans  sa  coupe 
terte  le  test  est  circulaire  ;  tes  eûtes  ne  diffèrent  pas  des  deui  bords* 
Herture  est  fortement  élargie  et  se  distingue  par  son  bord  réllécbi. 

Esp.  1092.     Cyrtoc.  decrescens  m. 

PI,  XL  Vit,  fig,  ]&  grnnd.  italur* 
[4a  Itt  Soc.  dft  Nttlur.  de  Musc,  l  c.  pag.  t85* 

f  Testa  mediû cris,  conica,  elongala,   senstm  tnllexa,   cxlus  oblique 

slriia  |ierquum  inllexis  approxrmalis. 
,  Ito^.  ilan.^  le  calcaire  carlx>nifère  compacte  de  Tétage  inférieur  du 
de   la  rivière  Tscberepèle  près  du  village   Isi  hemyscliina,  dans  le 
.de  Liàhwîne  du  gouvernement  de  Kalouga 
Le  test  de  taille  médiocre  est  fort  allongé  et  conique;    il  s'élargit 

iitttmmidy  Lctbaeft  rouicii       1.  8^ 
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insensiblement  et  se  courbe  fort  légèrement;  cWlua  cdfia  ip 
fort  peu  courbé  ;  sa  secUon  transverse  est  presque  circulaire,  à 
primée  des  deux  cûlés  forlament  arrondis.   Les  loges  son!  rap 

Lu  surface  est  ornée  de  petites  stries  obliques,  tri^s  ra^ 
et  égales,  qui  slnflécliissent  vers  le  côlé  con^ete. 

Le  fragment  dessiné  d  3  pouces  de  long  et  5  lignes  de  Iarg« 
il  va  de  là  en  s'amincîssanl  insensiblement  vers  le  somintl,  qui  i 
ligne  de  laigeur.  Las  cloisons  sont  à  I  ligns  les  unes  des 
sont  couvertes  par  Tenveloppe  asse^  épaisse  et  fînemeoi  airiéi 

Rsp.   1093.     Cjrtoc.  subcoslalaro  fit, 
PL  XLTfl,  fig.  8  a  b  grtnd.  nator. 
Qéognunie  de  RuMÎe  1*  r«   1S46,  pag.  4^1. 

TeUa  mediocris,  cylindracoa,  eloncala,  subinileia,  supefii 
rersim  costata,  castis  subinfleiis,  interstUia  paulto  latJore  rxd 
parte  bîisatî  strlis  transversis  approiimatis  notata,  esigiio  slpl 
mari^inalr. 

Hab.  doni  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  inférieur  i 
droite  4u  lîeuve  Serena ,  près  du  village  de  GorodeUp  dans 
de  koielJsi  du  gouvernement  de  Kalûuga. 

Le  test,  de  taille  moyenne,  est  allongé,  cylindrique  ou 
sant  fort  insensiblement  vers  la  base  qui  est  à  peine  élargie: 
transvêrse  est  circulaire  et  la  surface  ornée  de  stries  trani^en 
le  sommet  les  stries  sont  espacées,  légèrement  courbées  et 
procbées  vers  la  base  du  test.  Les  stries  «ont  aussi  plus  épaltf 
sommet  et  simulent  des  côtes,  landî»  que  les  stries  basmiea 
délicates  et  forment  des  stries  minces.    Les  loges  sont  peu 

Le  test,  en  un  fragment,  qui  se  conserve  au  Musée  dr  Vîn 
Mines  de  St  Pétersbourg,  a  2  pouces  de  long  et  10  lignes 
le  siphon  ne  se  reconnaît  pas  distinctemenl.  Les  espaces  e iili 
les  sont  lisses  et  assez  larges.  Les  loges  sont  distantes  jusqu'à 
les  unes  des  autres.  La  dernière  grande  loge  ne  se  reconna 
stincleinent,  mais  c'est  à  une  hauteur  de  7  lignes  de  la  baae 
nience  la  première  cloison  de  rn\ant*dcnûère  loge;  ils 
dernière  loge  n'était  pas  très-grande  et  ne  pouvait  nuUetiirsil 
tecevoir  ranimai  dans»  sa  petite  cavité. 

En  18id /avais  nommé  celte  espèce  Cjrrtoc.  costalu 
comme  il  existe  déjà  une  espèce  de  ce  nom,  décrite  par  le  Cte 
J'ai  dû  changer  le  nom  spécifique  en  siibcostattiin. 
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S«p»  lOdi.     Cyrtoc.  inclinatum  FiscH, 
^l«riA  inclinât»  Fucm.  Bu  IL  de  la  Sor.  den  Nttur  (fe  Motc.  1948, 

pii^.  4^,  PL  XI,  6r  «. 
^jQciïrac  dubiuia  Pacmt  Mécn.  de  iâ  Soc.  géof^r.  ruMf.  St.  Péterab. 

pajç.  $S,   1856,  PL  n,  fig.  3. 

|Le  tesi,  4e  taïUr  moyennCi  eit  coniqu^t  légèrement  courbé  vers  le 
et  $t  dilate  asseï  r3pid«»ment  vers  la  base  dont  la  dernière 
|e  loge  se  réIrécU  vers  l'ouverture  ■  le  lîpbon  est  rapproché  du  bord. 
\Bat^  dans  le  vieux  grèi  rouge  du  dtslrict  de  Yeletx  au  gouverne* 

d'Orel. 
»  Le  if*st  1  2  pouces  4  lignes  de  long  et  9  lignes  de  large  à  sa  base; 
agea  onl  1  V^  lignes   de  haut  et  la  coupe  transverse  est  presque 
re*    Le  siphon  asseï  grand  e^l  rapproché  du  bord  et  se  compose 
|aes  emboîtés. 

ICeit  le  Cyrloceras  dubium  Pacbt,  qui  proi^îent  de  la  mèine 
de  Yeletz,  que  Tindividu  figuré  par  Mr.  vu  FifiCUSR  ;  son  grand 
eal  moniliforme* 

Esp.   1095.     Cyrtoc.  ibictnum  Pisch. 
[lie  U  Sot.  de»  Nalur  de  Mosc.  1848,  pag.  457,  PI.  XI,  %.  i. 

[Le  lest,  de  Uilte  mojenne,  est  conique,  intléchi  en  demi-arc,  à 
loges  peu  nombreuses  el  à  sutures  entières  et  droites. 
Bnb*  dans  le  vieux  grès  rouge  du  district  de  Teletz  au  gouverne- 
i  dUref* 

|Le  lesl  fortefuent  comprimé  de  c^téest  arqué  et  les  toges  sont  d^une 

et  d'une  hauteur  presque  égales,  de  27a  lignes;  le  siphon  n'est 

»iiJiii  et  Tespèce  est  encore  douteuse,  ainsi  qu'une  autre  espèce, 

née  par  Mr  Fahbekkoul  Cyrtoc.  c|Hndricuni^;  il  la  dît  lé- 

aeui  courbée,  s'élargi»s»nt  doucement,  et  aplatie;  c'est  du  reste  un 

du  calcaire  carbonifère  dt^  Rarowa  au  gouvernement  de  Kalouga. 

Esp,   1096.     Cyrtoc.  nevemangulatum*^  de  Vern. 
pnL  de  Russie  L  c.  pag«  3bS.  PL  XXIV»  Hg.  10. 
I  Le  lest  petit  et  aibngé  est  légèrement  arqué,  anguleui  et  pourvu 

[*  BolL  de  ta  Soc.  des  Nstur.  de  Mosc.   1844,  IV,  p%^.  779. 

Far  niît  d^ittie  faute  d'impresiioii  te  nom  eut  tniprîmé  quidrao- 
Inn  danii  oas  Géaj^oo^Se  de  Ruitsie  (en  langue  russe)  pag.  434  el 
^  de  lia  ut.  Le  veillean  uSf  on  a  imprimé  ^îauLKeyaiAOua; 
1009  attence  d'autres  erreort  typographiqtte. 

■82* 
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de  9  faces  p1ana«.  înégalci.  à  arêtes  traiichiDleff  ;  le 
mirginal. 

Hab^  dam  te  calcaire  carbonifère  de  ^aiaticby-daUdif. 

La  seclion  traniverie  du  teit  offre  ta  forme  «fun  |Hi 
e6tés:  les  loges  sont  noml^reuses ,  de  la  baute^ar  d'une  fifaej 
trës-grèltf,  presque  filiforme,  tes  perce  au  bord  conveie. 


Ordre      second. 
Tétrabranchiées^ 


i 

ont  ni 


Les  Céphalopodes  tétrabrancKiés  ont 
efeique  c6té  du  corps;  des  pieds  Uès-nombretix^  dépourvos 
et  disposés  en  faisceaux  autour  de  la  tèie  se  termineni  en 
retractiles  annelés.  Leur  test  enroulé  est  composé  de  |4itfi 
dont  (a  dernière,  la  plus  grande,  est  dciUnée  à  recevoir 
corps  de  TammaK  surtout  Kovaire,  le  foie  et  le  sac  à  enc 
du  lest  des  genres  vivants  Nautile  et  Spirale  soin 
trois  couches  calcaires  fort  distinctes,  dootrunt,  rintérieare, 
et  luisante;  l'autre,  rintermédiaire,  est  calcaire  et  couTcrt 
derme,  qui  est  ta  troisième  couche  cornée  lrès*fine  el  coloria 
rentes  couleurs.  Les  cloisons  dus  toges,  composées  des  deoi 
couches,  sont  percées  par  un  tube  court  en  cornet ,  qui  s*l 
sensiblement  en  arrière  et  longe  tantôt  te  bord  concave  dilli 
dans  le  Spirula,  tantôt  le  milieu,  comme  dans  le  Nautltl 
le  bord  convese,  comme  dans  les  Goniatites  fossiles;  les 
cloisons  sont  tantôt  simples  et  ondulés»  tantôt  composés  ai 
rendis  ou  aigus,  détournés  de  l'ouverture  du  test  (Ifj  vrais  I 
la  regardant  (et  nommés  alor»  tel  les).  Le  tube  en  cormel 
sons,  qui  est  court  ou  passe  d'une  loge  k  Tautre,  est  destiaé 
un  tuyau  membraneui,  le  siphon,  qui  commence  à  la  pirtk  f 
de  l';inimal,  passe  par  les  cornets  des  loges  jusqu'au  comoieiM 
teit,  et  fîie  ainsi  l'animal  à  la  dernière  grande  loge.  Les  logei 
munîquent  pas  les  unes  avec  les  Autres,  car  les  cornets  fonni 
dans  le  genre  A  fur  la,  des  tubes  continus  dans  toutes  le^  k 
quelles  par-là  restent  vides  et  forment  un  appareil  hjdrostâl 
facilite  les  mouvements  de  ranimai,  pour  descendre  ou  okh 
Teau  de  la  mer. 
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Painllle  seconde. 

NaQtilîdée^. 

^tatl^  enroulé  en  spÎTale  ou  en  partie   droit,  se  compose  de 

iqoi  ft*j<u:roi6tent  en  targcur»  au  furet  k  mesure  que  ranimai  gron- 

ItM  bords  des  cloisons  sont  lanlôl  droits  el  simples,  Unt6t  ondulés 

»be«  aigus;  le  siphon  occupe  lantôt  le  centre  des  cloisons  ou  passe 

plus  vers  le  bord  convexe  ou  concave  du  (est;  tantdl  il  se  fixe 

^rd  concave  lui-même;  il  en  résulte  3  genres,  les  Na  util  us,  les 

leoia  et  les  Limites ,  qui  appartiennent  à  cette  famille,  el  diffè- 

\é9ê  Ortbocéralitidées  par  le    manque  de   la  gaine   ou  la 

aiie  qoi«  composée  de  cènes  enchâssés  les  uns  dans  les  autres, 

ae  surtout  ces  dernières*     L' Alvéolite  seul  s'est  développé,  off- 

^de  larges  loges  qui  forment  un  lest  extérieur,  dont  la  dernière 

loge  sert  de  demeure  à  fanimal,  tandis  que  la  bélemnitc  n'est 

Ifudimen taire,  et  constitue  les  cornets  qui  passent  rarement  en  UJi 

[ioteiTompu  d*une  loge  à  Tautre   ou  rentrent  en  partie  ['un  dans 

C4>mme  daus  le  Spirula» 

Gêtire  XVL    Lituiteê  Bmmts. 

lest  est  d^abord  enroulé  en  spirale  et  se  prolonge  plus  tard  en 

arlie  entièrement    droite;    les  tours  sont  embrassants    ou   non 

ifits;  les  loges  se  continuent  dans  la  partie  droite  lu  test;  les 

»nt  sont  très-rapprochées  les  unes  des  autres;  Ira  sutures  sont  lé- 

H  aiidulées  ou  sinueuses  des  deux  cdtés  et  sur  le  bord  convete. 

lea  est  ornée  de  stries  ou  cAles,  à  large  courbure  regardant  par 

rd  convexe  Touverture   du  test.     Le  siphon  est  variable  dans  sa 

i«  SBiia  il  est  placé  d'ordinaire  entre  le  centre  et  le  bord  convexe. 

gettre  se  trouve  dans  le  terrain  k  Orthoeératites. 


Esp.   1097.     Lit u il.  convolvens  Schloth. 

Lrtli*  gfogD.  PL  1,    fîg.  3  b  c  (esfloii  fig*  3  a  Liiuit.    per^cc- 
Wâiit*.,  litauK  Hit.)- 

Le  liât,  enroulé  en  spirale^  est  formé  de  9  tours  embrassants,  qui 
e\ilptiquet  en  section  transverse  ;  la  dernière  loge  courbée  est 
\^t  ort)icuIaife  en  section  transverse  ;  les  loges  sont  très-rappro* 
I  les  cloisons  sinueuses  des  deux  cdtés.  Le  siphon  est  rapproché 
^  convexe. 


&v©r3 


AfuflGHisan  KÎIiir.  mjnU  pty;.  643,  PL  XXII,  fifc-  ^^' 

Le  test,  enroulé  en  spirale,  est  orné  de  sliîei  tran^v 
res  et  inégalement  espacées  ;  elles  sont  obliquei  sur  les  côté 
chisfent  sur  lo  bord  convexe,  pour  y  former  un  tifHlf  profoi 
incnt  concave  ;  la  concavité  csl  dirigée  vert  Touverture.  ' 
occupe  le  bord  concave. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  OrthocéralSies  do  Révî 
ffalljal,  d'Ërras  en  Ëslhonîe  et  près  de  Kertet  à  Ttle  de  Dagl 
C'eit  une  de  plus  grandes  espèces;  elle  a  5  poucct  di 
siirée  au-dessus  de  Touverlure  qui  se  ^épnre  un  peu  det  t 
danls,  aani  se  projeter;  le  bord  conveie  ou  estérieur  de  Tôt 
échancréi  à  écbancntre  large  et  profonde.  La  fzrande  et  d( 
a  4  pouces  de  long  et  se  courbe  en  iin  arc  léger;  lenoyaQd 
rempli  de  petita  embryons  d'une  Irgrie  de  large;  le»  p^tila  II 
nés  sont  formés  de  3  tours  distînctement  embraasant»,  ai 
n*y  a  pas  de  doute  que  c'était  l'ovaire  qui  se  fiiail  dans  la  | 
celle-ci  ne  recevait  pas  le  corps  entier  de  ranimai,  et  le  tel 
a  dû  être  à  moitié  intérieur,  comme  eelui  du  Spirale.  Le 
se  retrouvent  de  même  sur  les  individus  du  Lit  ui  les  Bîd^ 
rAngIcterre;  Mr.  Murchison*^  les  a  conslalés  pour  le  Spi^ 
wesii;  je  suif  pourtant  de  l'avis  que  cei  petilee  emp^ 
formée!  de  tests  cloisonnéa  des  jeunes  Lituites;  lea  pé 
rindivida  de  Uaiyal  se  sont  encore  très-bien  conaenée  el  la 
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ta  aoyav  entre  le«  tesU  présentent  d'eatret  impreisions  granuléei,  qoi 
lenblent  proTenir  de  Toyaire  lui-même  h  faisoetai  rayonnes  très-fine  et 
HMes;  les  embryons  se  trouvent  partout  jusqu'au  fond  de  U  grande 
le^  Le  Litoite  était  sans  doute  vivipare*,  comme  les  Paludines. 
Li  siplHMi  placé  au  bord  concave,  l'éloigné  du  convolvens  et  le 
rapproche  plutôt  des  C I  y  m  é  n  i  e  s. 

Bsp.  1099.     Lituit.  teres  m. 

8cUcblfiiiir»t.  von  Efitblaud.  St.  Petemb.  18^,  p^^.  106. 

Lllailet  Odini   (m.)   ofi  Ybrubuil    Paléoot.  de  Riiimif»  I.  c.   pMjç.   300, 

fiXXY,  flf.  8.    J.  P.  BaBTiiiot  de  PolylfaaUn.  pfdani  1832,  PI.  H,  êg.  1* 

Le  test,  discoïde  de  taille  moyenne,  s*enroule  insensiblement  ;  les 
Mws  de  spire  s'embrassent  au  bord  concave,  qui  devient  par  là  large- 
iMit  échaoeré;  Tombillc  est  très-large  et  ouvert;  le  siphon  e«l  situé 
Mre  le  oentre  et  le  bord  concave  ;  les  stries  transverses  de  la  surface 
■Mt  très-fines,  très-rapprochées,  toutes  égales  et  forment  un  profond 
Mmu  arrondi  sur  le  bord  convexe. 

Ar6.  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde  l'tle  d'Odinsholm  et 
li  Wésenberg  en  Esthonie  ;  dans  le  gouvernement  de  St.  Pétersbourg, 
plis  de  Ropscha,  aux  environs  du  village  de  DStlitiy. 

Les  tours  de  spire  sont  embrassaots  et  par-là  les  suivants  devien- 
sait  un  peu  enfoncés  au  bord  concave,  entre  lequel  et  le  centre  se 
iiaave  le  siphon  ;  les  cloisons  sont  profondément  échancrées  des  deux 
Wti  forment  un  large  sinus,  et  le  bord  convexe  ne  présente  au  milieu 
leTwi  très-léger  sinus,  à  concnvité  dirigée  vers  l'ouverture.  La  section 
iMiverae  est  presque  circulaire,  interrompue  par  une  excision  au 
mtd  concave  ;  les  tours  sont  pourtant  un  peu  plus  hauts  que  larges. 

La  surface  du  test  est  striée,  à  stries  obliques,  fines,  très- serrées  et 
|iles;  elles  forment  un  arc  largo  sur  le  bord  convexe,  et  sont  coupées 
ma  des  stries  longitudinales  fines,  qui  se  voient  à  peine  à  U  loupe. 

Le  LItuites  teres,  figuré  tians  la  Paléont..de  Russie  1.  c,  n*est 
tas  le  Clymenia  Odini  m.,  qui  n'appartient  pas  même  aux  L in- 
vites et  a  été  confondu  accidentellement  avec  le  Li  tu  i  te  s  teres, 


*  Les  Orthoceraiitep,  Eiidoceraïc  et  d*aoire?c  Kenrea  vuinioa 
égalenieiil  vifiparta  H  gardaient  Un  orafa  et  les  embryon»  êcloa 
i***  rintcrieur  dea  tubea  aiphonaux  et  dan*  la  giande  loge  aortoul:  lea 
^■ta  k  large  aiplion  doraai. 


^Knm^npmffpmipi^nn^innvwni 


nius  les  a  plus  larges  que  hauU  ;  tes  stries  de  la  surface  ( 
teres  sont  toutes  égales,  celles  du  TrocboL  ammonî 
contraire  inégales,  les  stries  épaisses  sont  espacées  et  enlr« 
siingue  des  stries  plus  lin  es,  nombreuses  et  pre^^que  iamellei 
ne  vois  pas  dans  le  L  i  t  u  î  t.  t  e  r  e  i* 

Taî  cm  autrefois  trouver  le  Li tuiles  torttiostis  S{ 
le  calcaire  à  Coraui  des  Iles  de  Dagô  et  d'Oesel»  mais  ii*a| 
que  de  petils  fragments  du  test,  je  ne  sais  pas  sôr  si  c'est  e 
Tespèce  du  calcaire  de  LudIow  inférieur  de  TAngleterre. 


s,  pi 


Genre  ZViL    Clymenîa  M'ùnst. 
Endoaîphooitea  Aiysted, 

Le  test  discoïde  est  formé  de  lours  embrassants 
comprimés  de  c6té  ou  déprimés  entre  le  bord  convexe  et  I 
cave  [  les  cloisons  des  loges  forment  un  sinus  profond  en  lob 
detii  côtés,  et  un  petit  lobe  arqué  sur  le  bord  eonveie.  Le  sjp 
jours  fîié  au  bord  concave.  La  surface  du  test  est  omée  i 
finement  striée,  a  stries  obliques  et  très-serrées. 

Ce  genre  se  trouve  dans  les  calaires  à  OrtbocéraliU 
tamères* 

Les  TrochoHtes  Conr.  sonl  des  Cly mentes  à  %ui 
ou  peu  arquées,  sans  lobes  latéraux  aigus  et  sans  lobe  di 
Subclymenîa  d'Orb.***  sont  des  Cly ménies  à  lobei 
mais  ayant  un  lobe  dorsal  qui  d*ordinaire  manque  à  ce  genn 
est  placé  comme  cfief  les  Clyméniea,  et  c*esi  aussi  ai 
nltts  Dour  les  laisser  dans  c6  iretiMJ^^^^^l^^^^^HH 
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Ifp.  1100.     Clymen.  antiquistima  m. 

vcU  VOB  Russiand  II,  1843,  ptg.  33,  PI.  III,  û^.  16—17. 
UabtoBSjat.  v.  Ettbiand.  Pcterib.  1840,  pâg.  Il 5. 

La  lest,  de  grande  taille,  a  les  toars  de  spire  embrassants,  la  der- 
ire  grande  loge  profondément  échancrée  au  bord  conveie  et  s*appuyan( 
rtement  sor  le  tour  précédent;  la  surface  est  ornée  de  larges  côtes  ob- 
net  qal  forment  sur  le  côté  convexe  an  angle  obtus;  les  interstices 
■t  finement  striés,  à  stries  obliques  très-serrées. 

Jfoà.  dans  le  calcaire  à  Orthoeératites  de  Kertel  à  File  de 
i|6  et  dans  les  environs  de  Réval. 

La  lest  discoïde  a  les. deux  ombilics  également  ouferts  et  larges; 
»  toors  de  spire  sont  entièrement  visibles.  Le  test  a  5  pouces  de  haot; 
dernier  tour  a  1  pouce  4  lignes  de  large  et  une  hauteur  presque  « em- 
Me.  Les  côtes  très-saillantes  sont  espacées  de  4  lignes  et  les  inter- 
Ices  des  2  premiers  tours  de  spire  sont  finement  striés,  li  stries  obli- 
Ms  et  légales- aux  côtes  dans  leur  direction. 

Le  bord  convexe  et  les  deux  côtés  un  peu  arrondis  se  réunissent 
m  le  bord  concave  et  forment  un  bord  fort  peu  échancré  et  rétréci, 
I  nillea  duquel  apparaît  le  grand  siphon,  tout  près  du  bord. 

Las  loges  sont  très-basses  ;  les  sutures  des  cloisons  forment  des 
m  côtés  un  large  sinus  en  lobe  peu  profond,  et  une  saillie  aiguë 
r  les  deux  côtés  supérieurs  du  bord  convexe  en  selle  dorso«latérale  ; 
lobe  du  bord  convexe  est  peu  marqué.  Le  siphon  est  ûié  au  bord 
•cave  et  offre  presque  le  seul  caractère  générique  du  Clymen i a. 
IL  D'OnuonT*  et  Pictbt^  en  forment  le  genre  T  roc  bol  i  te  s 
anu,  h  test  régulièrement  enroulé  et  rappelant  par  sa  forme  les  Nan- 
tes da  terrain  carbonifère,  quoique  le  siphon  ventral  les  en  distingue; 
I  cloisons  sont  droites  on  arquées,  simples  et  sans  lobes;  mais  les 
ixménies  en  diffèrent  par  les  cloisons  qui  forment  sur  les  côtés  un 
be  arrondi  et  élargi  et  séparé  au  bord  supérieur  par  une  selle  aiguë 
par  on  lobe  dorsal  plus  ou  moins  distinct. 

Cest  aussi,  à  ce  qu'il  senible,  leLituites  cornuarietis  var. 
Sow.***,  que  Mr.  d*Oebigiit  a  nommé  en  1847  fLituitesSower- 
isnus;  il  est  orné  de  côtes  semblables  et  les  interstices  sont  garnis 

*  Prodrome  I,  pag.  5. 

^  Paléoolologîr,  édil.  II,  vol.  11.  Paria  1854,  pag.  647. 
***  Silur.  ayat.  pa^.  043,  PI.  XX,  fig.  18. 

t  Prodrome  de  Paléont.  airatigr.  Paria  1860,  pag.  1. 
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[dn  8lrie§  très  fifïcjî,  comme  leClymen.  antlqiiUiîm  s  ;  lei  »lf 
in  nombre  de  10  à  15  enlre  deui  edies  qui  cUeé-mèmci  ioAl^ 
à  Gnes  strîei  transverset,  ijiHéchiei,  comme  Jet  cdle«  ttn  railti( 
Le  LittJiL  cornu  a  ri  cils  île  la  Paléontolo^te  de  Risfiii^ 
fère  que  par  sa  démit- re  grande  toge  qui  se  projette  uri  pea  ci 
comme  dans  Jos  vrais  LUuJtei;  »i  ce  caractère  se  troove  am 
leâLittiit  Sowerbiiinua,  ce  dentier  apparliendrail  plutôt  aui 
tC5.  qu*aui  Cl^mén  les,  qui  ont  le  dernier  tour  appuyé  sorU 
dent,  comme  lea  Nautiles;  il  le  rapproche  d*cui  d'arilanl  p 
leur^  cloisons,  au  lieu  de  former  mrU*  cùté  con'eie  une  selle  an 
convexe  en  dehor»»  décrivent  un  sinus  concave,  eiactrment  ron 
Nautiles*,  te  siphon  seul  les  en  distingue,  quoique  «a  po&i 
sait  pat  tout*à  tait  conatanto,  car  avec  Tige  tl  «'éloigne  un 
bord  concave  et  se  rapproche  légèrement  du  centre* 

Esp.    IIOL     Cjymen.    rarospira  m, 

V\,  L,    lï|ç,   1— u  —  j  ft  d  Ji  b  r  i^fAtid.  naiar 
^cllfclitpnsyjil    V.  ËitUiUnd  L  c.  St.  Ptlenb,  I810|  pa^c*  tOë, 

Le  te»t  grand  et  dbcoïde  à  3  tourt  de  spire,  qui  ioni  ârfl 
quadrangulairci  à  angles  oblna,  et  plus  larges  quf^  bauM  dana 
avancé;  le  siphon  occupe  !e  bord  concave  qui  est  plut  réirfd 
conveie;  la  surface  est  striée,  à  «tricfi  transve rsc's  Hnea,  irès«noinl 

Bab.  dans  le  calcaire  à  0  r  t  h  o  c  é  r  a  l  i  t  c  i  de  Tlle  d'MI 
de  Réval,  de  Hntjal   en  l^sthonie  et  dans  un  semblable  mlcaitK 
tique  de  tiatschina,  près  d'Olkhowo, 

tes  iouri  du  grand  lest  se  distinguent  par  les  deux  célél 
et  pliH  larges  que  le  bord  tonveie  elle  bord  concave;  celui  dfll 
pAF  le  siphon  :  les  côtes  sont  arrondis  sur  les  premien  tour» 
sur  les  derniers  ttè^-grands.  Les  loges  sont  rapprochées  1rs  iM 
autres,  les  detnières  loges  ont  un  peu  plut  de?  3  It^nfs  de 
leurs  cloisons  forment  un  large  sinus  supcrGciel  jrur  les  dftn  i 
un  sinus  semblable  sur  le  bord  conveie.  qui  est  fort  disunct  i 
individus  plus  jeunes  (L  c,  lig.  $  b);  le  sbios  du  bord  eanit»«#' 
petit  (L  c.  Qg,  3  b)  que  les  autres.  Le  siphon  est  Mtué  leul 
bord  concave  échancré»  Les  2  arêtes  supérieures  latérales  < 
convexe  se  distingoent  par  une  sadiie  algue  en  telh*  (fOf.L€^ 
el  3  a),   canloarnée  vers  la  grande  ouverture*    Le  tijabon 


OK  VHurristnt.  Paléoiit«  de  Aimai»  I.  e-  paf.  lit. 
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«cément  des  premièrei  loges,  est  ton(-l-fait  rapproeM  du  bord  eon* 
pe^  s*éloigiie  Insensiblement  da  bord  dans  les  dernières  toges;  il  est 
icé  h  ane  ligne  de  distance  ;  la  largeur  du  siphon  est  de  2  ligne*. 

Les  toors  se  touchent  et  même  la  grande  et  dernière  loge  s*appuie 
r  ravant*demlère,  sans  se  projeter. 

Le  Lîtuit.  angalattts,  décrit  par  Mr.  SIhann*,  lui  ressemble 
■■eoiipt  mais  c'est  an  vrai  Li  tuiles,  qoi  fait  voir  an  petit  espace 
it  entre  le  dernière  loge  projetée  et  Tavant-dernière  ;  elle  se  rétrécit 
êà  on  peu  aotoar  de  l'ouvertore  qoi  est largonent  échancrée aa bord 
■feie  t  et  présente  un  étranglement  terminal  distinct  que  je  ne  vois 
•  non  plus  dans  leClymen.  rarospira  de  l'Esthonie.  La  §ran« 
■r  •nasi  est  différente;  l'indÎTidu  de  Hle  d'OdInsbohn  est  fort  grand, 
I  moins  de  4  pouces  en  bautear,  mesuré  au-dessoi  de  la  grande  loge, 
il  eUe-méme  a  1  pooee  4  lignes  de  haut  et  I  pouoe  7  lignes  de  large, 
«Vée  aa  milieu  de  sa  longueur  et  non  à  l'ouveKore  incomplète. 

La  fig.  1  a  delà  PL  L  est  dessinée  en  grandeur  naturelle  du  côté 
leit;  flg.  t  b  est  la  mémo,  en  section  trans?erse,  pour  montrer  Tac* 
lissement  sueces<if  des  tours  qui,  avec  l'ège,  deviennent  qnadrango* 
his;  le  siphon  est  trèsi»grand  et  plus  éloigné  da  bord  concave  dans  la 
mdèfe  loge  qoe  dans  les  premières,  où  il  est  toat^à-faK  rapproché  du 
iidslpbonel.  Les  stries  transverses  très-fines  de  la  sarface  da  test 
m  obliques  et  pins  rapprochées  sur  le  dernier  grand  tour  que  sur  les 
imiers,  où  elles  sont  plus  espacées. 

L'entre  Individu,  moins  grand  en  nojau  (1.  c.  fig.  8  a),  de  Hnljal, 
dbUngae  par  ses  tours  plus  arrondis  (1.  c.  fig.  2  b)  et  par  son  bord 
Annal  an  peu  concave,  conformation  qu'on  retrouve.dans  le  grand 
livfdo  sur  les  premiers  tours,  qui  d'ordinaire  semblent  être  plus  arron- 
I  fÊt  les  derniers.  Le  bord  supérieur  de  l'ouvorture  est  profondé- 
HH  dchancré,  à  échancrore  élargie. 

Le  troisième  individu  de  Réval  (fig.  8  a  b  c),  est  le  plus  nettement 
•dnngalaire  et  ressemble  dans  ce  cas  beaucoup  plus  au  Lituit. 
ignialas,  quoiqu'il  s'en  distingue  également  par  son  siphon  plus 
led  et  rapproché  tout-à-fait  du  bord  concave. 

Un  quatrième  individu,  très-jeune  I.  c.  fig.  6  a — c),  a  les  tours  de 
lire  plus .  arrondis  et  les  lobes  dorsaux  des  cloisons  presque  anguleui. 

Il  n*a  que  2  ou  2  Va  leurs  très-petits,  qui  semblent  s*é!argir  avec 


*  Ueber  die  Nauliliden  voj.  Ptlaeoiiiograpliicii,  publiés  par  Mrs.  Dun- 
■a  H  Ds  Maria  III,  psg.  ISS.  CassrI  1864. 
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l'âge,  tant  aagmenler  en  nombre,  car  les  plm  grands  iodMdai  n  oéI 
que  8  toura  et  diffèrent  par  une  grandeur  giganteaqae. 

Bsp.  It02.     Glymen.  Odini  m. 

PI.  LI,  fifc.  S7  •  fcraod.  utar.»  b  en  aecl.  tranav. 
Sebîcbleiityit.  w,  EsihUiid  I.  c.  pag.  107. 

Teitae  parvae  anfractas  5  lensim  sensioiqae  increacenlct  MÉa- 
dine,  paullo  latîorea  quam  altioroi,  involuti,  margine  inforion 
denlem  anfractiim  ampieclenle;  auperficlea  exUrn  oblique  atriila, 
in   dorso    arcuatia,   ombilico   perqoam  piano  lato;  aiphone  « 
ventrali. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orlbocératilea  de  file 

Le  teat  petit  eat  toat-è-fait  dîfcolde;  lea  toara  dépriarfaa' 
sent  intenaiblement  en  largeur  et  sont  embraaunla,  h  bord  cooca 
ment  écbancré,  recouvrant  le  bord  convexe  du  tour  préeddeat;  It^pbv 
ae  fiie  au  bord  concave  (voj.  h  c.  fig.  37  b)  éehancré;  la  aeelion  tm* 
verae  du  teat  eat  presque  aeroi-lunaire.  Lea  logea  aoal  ptaa  laqca  40 
hautes;  elles  ont  3%  lignes  de  haut  et  47,  UgiiM  de  luge.  Lnsht 
sons  sont  fort  peu  sinueuses  des  deux  côtés  du  teat  et  prcaqao  MM 

Les  stries  sont  très-fines,  égales,  très-serrées,  sinpiea  el  nai^ 
melleuses  ;  elles  forment  de  petites  élévationa  airiéea,  allenwa  avta  in 
aillons  également  striés  et  sont  courbées  sur  le  dos  en  petit  arc,  à  as» 
vexité  détournée  de  Touverture. 

L'individu  le  plus  grand  de  ma  collection  a  preaque  t  poocc  éi 
haut,  mesuré  au-dessus  de  l'ouverture  ;  la  largeur  du  dernier  lotf  i^ 
de  4V9  lignes;  il  y  a  5  tours  en  tout;  leur  ombilic  eal  fortbrfSd 
plal^  ou  fort  superBciel  des  deux  côtés. 

C'est  Tespèce  que  j'avais  nommée  en  1840  Cly  m.  Odioi:  Ir.tf 
Verneuil  a  pris  pour  lui  le  Li  tui  tes  ou  Nanti  la  s  teres,  qiaifsl 
doute  avec  raison*  que  ce  soit  la  même  espèce  ;  car  leLituitci  trrci 
en  diffère  par  son  dernier  tour  qui  se  détache  des  autres,  et  pv  «s 
siphon  rapproché  du  centre,  tandis  que  le  Cly  nu  Odini  a  lei^pèi* 
placé  tout.à-fait  au  bord  concave,  et  les  toursfort  embrassants:  le  éi^ 
nier  s'appuie  sur  l'ouverture  du  tour  précédent 


*  Paléont.  de  Ruaaie  1.  c  pag.  361. 
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^^^V  Rsp.  f103*     Clymen.  depressa  m* 

^^Mwt^  ig.  i  «  b  fifAtiA,  natur.j  c  1p«  strfea  d«  U  garftc«  ^roiiiei. 

^ktili»*  dfp restai  Schichtenfyst.  v.  E»lfiland  I.  c.  pag.  loe. 

W  TeiUe  panae  anfractus  4  paullo  céleri  us  Jattlydme  incresc  entes  «^i 
Hftticem  perquam  invohentes  muUoque  laliores  quam  altiores,  con- 
^■i  margine  profonde  exfecfoî  timbiJreo  lato  profandiore;  superficie 
Hgi&er  eattata  et  striata,  costis  priorum  anfracluum  diâtinctioribus, 
HptrefDûrani  ÎJIU  obaûletis ,  striîi  transveraU  omnium  anfractuum  di« 

V  8aà.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératîtes  de  Ttle  d'Odin^hoIm. 
H  Le  coquille  petite  a  le»  tours  fort  déprimés  :  ils  sont  beaucoup 
^■s  lar^rs  que  h^tuls  et, grossissent  plus  rapidement  en  I:irgeiir  que 
^k  Tespèce  précédente;  les  ombilics  deviennent  par-là  plus  profonds: 
H^rd  convexe  des  tours  est  arrondi;  te  bord  concâve  largement 
^wocré  et  embrassant  presque  tout  le  tour  précédent.  Les  tours  ont 
BLJknes  de  haut  et  4  lignes  de  large.  Les  loges  sont  plus  rappro- 
^Hptrs  le  bord  concave  des  tours  que  vers  le  convexe:  elles  ont  une 
^Haîiir  At  1  ligne  au  bord  concave  et  de  t  V)  ligne  au  bord  convexe. 
Htêfnière  grande  lo^e  offre  V4  ^*^^  ^'^  '*  ^11^  ^^^  u*^  P^u  rétrécieTers 
^■rerture  et  celle-ci  a  un  bord  réfléchi  et  échancré  au  milieu  du  dos; 
^mrlore  est  semi- circulaire  et  fortement  élargie,  à  deux  côtés  arron^ 
H   Le  iiphon  grand  est  fixé  au  bord  concave. 

H  Les  fines  stries  et  tes  côtes  de  la  surface  sont  caractéristiques  pour 
Hb  espèce  qui  par-là  diffère  spécifiquement  du  C 1  y  m.  0  d  î  n  i  ;  lei 
mm  m  voient  surtout  sur  les  premiers  tours;  elles  disparaissent  sur  le 
kmler  et  ce  ne  sont  que  les  stries  qui  en  garnissent  la  surface;  les  c6- 

IaoDl  on  peu  courbées,  presque  droites  et  tes  intersiices  sont  fine- 
II  striés,  à  stries  transverses  et  fort  serrées  (voy«  L  c.  fig,  5  c),  La  der* 
e  grande  loge  est  couverte  de  son  enveloppe  distinctement  striée  en 
ers,  Jes  stries  sont  égales  et  très^serrées.  Le  dernier  tour  s'appuie 
,H  précédent  et  ne  s'en  détache  pas;  cest  donc  an  wai  CI7- 
ftla  à  cau^e  du  siphon,  placé  au  bord  concave,  et  non  un  Litoî- 
u  La  baulcur  du  plus  grand  individu  eat  de  1  pouce  3  lignes,  sa 
teiteur  ik  V/^  Mgoes  au  dernier  tour;  la  dernière   grande  loge  a  4 

Im  de  haut  et  6  lignes  de  large,  tandis  que  chez  le  Cl  y  m.  Odi  ni 
B  n'a  que  4%  lignes  de  large  et  ^À%  de  haut;  mais  c'est  surtout 
mbiUc  large  et  entièrement  plat,  qui  le  distingue  du  Cl  y  m*  de pre sa a^ 
Habilic  beaucoup  plus  profond,  quoiqu'il  sott  aussi  assez  large. 


Mo*,  dans  le  calcaire  à  Ortbocératitet  de  111e  d*Odîi 

Le  teil  est  petit  et  formé  de  5  tours  de  spire  qui  s*éiaf|li 
rapidement  que  dans  les  deu«  espèces  précédentes  et  qai  a' 
davantage,  île  laissant  apparaître  que  la  moitié  des  tours  pi 
dans  l'ombilic,  qui  est  très-étroit  et  fort  profond,  caractère  qui 
celte  espèce  do  toutes  les  autres.  Les  tours  sont  par  conséq 
larges  que  hauts,  et  leur  bord  Inférieur  le  prolonge  en  un  tobe  I 
qui  embrasse  le  tour  précédent;  les  tours  sont  en  outre  pi 
stries  transvenes  très-fines  qui  sont  toutes  égales  sur  les  premi 
mais  qui  forment  sur  les  2  derniers  tours  de  petites  côtes  < 
tiens  striées,  séparées  par  de  profonds  interstices  striés,  con 
le  C I  j  m .  0  d  î  n  i.  L*ombiIic  très-profond  et  également  étroit 
côtés,  le  distingue  de  celui-ci,  ainsi  que  les  tours  de  spire,  qa 
sent  plus  rapidemenl.  L'ouverture  est  semi-circulaire. 

Le  test  a  9  lignes  de  haut  au-deuus  de  l'ouverture,  et  I 
du  dernier  grand  tour  est  de  4  lignes,  sa  hauteur  n'offre  pi 
3  lignes. 

Les  loges  sont  basses  et  les  cloisons  fort  peu  infléchies 
ches  les  deui  espèces  précédentes,  de  sorte  qu'elles  font  le  pai 
Nautiles;  elles  ne  diffèrent  que  parle  siphon,  qui  est  placé 
concave  et  s'appuie  immédiatement  sur  le  tour  précédenL  I 
des  tours  sont  plus  étroits  et  plus  déprimés  que  chei  le  de 
où  ils  sont  plus  arrondis,  et  passent  immédiatement  en  un  très- 
fortement  convoie. 


A6.  dans  le  calcaire  àOrthocëratitetde  l'Ile  de  Dagô. 

Le  lest  est  petit  et^disco|de,  à  5  tours  despire  fortement  compri- 
éi;  rombllic  est  large  et  ouvert;  la  surface  est  lisse,  car  c'est  an  noyau 
li  est  fortement  comprimé  des  deux  côtés  et  difficile  à  détcm^iner;  il 
isemble  le  plus  au  Cly  men.  flexuosa  du  calcaire  à  Orthocéralites 
t  Saxe,  qui  a  les  louri  également  plus  hauts  que  larges.  Les  C  lyro  e  n. 
nnkèrl  MOvst.  et  plicata  MOnst.  ont  de  semblables  tours  plus 
Mrta  que  larges;  ils  se  trouvent  dans  le  calcaire  àClyménles  d'Blbers- 
lath  ao  FIcbtelgcbirge ,  qui  doit  être  plus  ancien  que  le  calcaire  du 
an  et  de  l'Eifel. 

Mr.  PVSCH  a  décrit  et  figuré  deux  espèces  douteuses ,  les  A  m* 
leoitea  Hamboldtii  et  Bucbll^,  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire 
(Iransitioo  de  Kieice  dans  le  royaume  de^ologne;  il  me  semble  qu*el* 
«appartiennent  plutôt  aux  C I  y  m  é  n  i  e  s  et  que  l'un  de  ces  ammonites 
sBochii)  se  rapproche  beaucoup  du  Clymenia  Odini,  Le  siphon 
te  pourtant  pas  bien  connu  et  c'est  aussi  pour  cette  raison  que  Mr.  DE 
tocaa  cm  voir  dans  ces  fossiles  desNautiles,  tandis  que  Mr.  PuscbIuI- 
émt  les  a  considérés  comme  des  Qo  n  1  a  tites  :  Je  serais  plutôt  porté 
m  fiire  des  Clyménies  et  à  nommer  le  calcaire  de  KieIce  calcaire 
Ciyménies;  car  il  contient  aussi  l'écusson  caudal  d'un  Bronteus. 

L'Ammoniles  Inaequistriat us  Di  BucH  et  Mt)ii8T.,  que 
ir«  PcacH  (I.  c.)  cite  éizalcment  du  même  calcaire  de  Kieice,  est  on 
lymeoia  plus  distinct,  qui  se  rapporte  probablement  au  Cly  m  en. 
■dolata  M€i»T. 

Genre  XVllL    Nanti lu$  L. 

Le  test  symétrique  est  formé  de  tours  de  spire  embrassants  et 
lc4f  iani  le  même  plan  ;  les  bords  des  cloisons  sont  simples  et  droits 
1  an  peu  ondulés,  et  même  simplement  anguleux.  Le  siphon  perce 
I  loges  au  centre  ou  près  du  centre,  tantôt  vers  le  bord  concave,  tan- 
l  vota  le  bord  %nvexe  ;  le  siphon  est  un  cornet  court. 

Co  geore  se  trouve  déjà  dans  la  période  ancienne,  passe  par  la 
qrenne  à  la  nouvelle  et  vit  encore  dans  nos  mers.  U  est  pourtant  doo- 
B  i|ac  les  N  a  u  t  i  1  es  du  calcaire  à  Orlbocératites  appartiennent  effec- 
ment  au  genre,  dont  le  type  est  le  Nautilus  Pompilius  à  om- 
ka  petits  et  k  surface  lisse,  dépourvue  des  côjLt's  et  des  tubercules 
i  d'ordinaire  garnissent  les  espèces  carbonifères. 


*  PolenN  Palueoiil.  Stutigarl  1837  I.  r.  pjif(.  160,  PI.  XII,  fig.  I  et  i. 
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*'''*^^  Esp.  1!Ô6.     Naut.  decurr^nt  m, 

PL  XLV,  fig.  e  A  gr«nd.  nitur.,  b  e  groMit. 
Bu  IL  de  U  Soc.  des  Natur*  de  Moftc,  I.  c.  ptfç.  190. 

TesUû  exiguae  ac  depressae  anfractus  celerius  mefeieentM 
presso-plano,  utraque  margjne  uUtmt  anfractus  tcindeote,  umbiUcoi 
fiindo  anguslo;  superficies  lestae  lotigitudinâliter  ac  tenoil^r  iirikU 

Hab.  dans  le  calcaire  ï  Orthocératites  de  Poalkowa. 

Le  teid  petit  est  enroulé,  a  tours  de  spire  fortement 'dépric 
pigsani  rapidenienl,  et  à  bords  tranchants;  le  bord  connexe  est  \ 
rondi  au  milieu  et  pourvu  d'un  petit  enfoncement  longitudinal  prHl 
deui  bords  tranchants;  toute  lu  surface  conveie  est  munie  en  Otttrtl 
petites  stries  JongitudinalÈSi  à  peine  distinctes  sur  les  nojaui.    Lei  i 
ombilics  sont  très-profonds  et   étroits*    L'ouverture  est  fort  lar 
cause  de  la   grande  dépression  du  dernier  tour  de  spire  ;  eUe  iJ 
lignes  de  large  et  1  ligne  de  haut. 

Les  cloisons  ne  sont  pas  bien  distinctes  ;  néanmoins  on  tes  i 
nati  à  de  petites  traces  qui  ne  sont  pourtant  pas  placées  sjrmétriqoefl 
de  sorte  que  je  doute  encore  du  genre  el  présume  que  c*esl  pk 
un  petit  Eîuomphale,  pourvu  de  quelques  tissures  irrégulières  ri  f 
dentelles.  0ans  ce  cas-là  le  calcaire  à  Orlhocératites  de  Trarsioj 
Pouikowa  ne  contiendrait  pas  de  Nautiles»  qui  manquent  sutti  j 
terrain  incien  dans  d'auires  pa^s,  excepté  cependant  le  Nauti  lus  i 
tub'erculatus  Sanob.  qui  se  trouve  dans  te  calcaire  rhénan  do  | 
duché  de  Nassau. 


Rsp.   It07.     Naut,  reguJQs  m. 

PL  XLV,   Hfç*  I  a  b   gr^od,  natur.,    c  les  suturfii  dy  b«rd  iâférkir  | 
cave  rii  grand.  Dttur. 

Biitl.  de  U  Soc.  des  Nalur.  de  Mosts  I*  c«  pag.  t89. 

Testae  maiimae  anfractus  subdepressi  ceteiltor  incretcvntes  I 
ladine  el  subinvoïuti,  apertura  inde  transversim  ellipiieii,  inferiofC  i 
gine  eisecto  siphone  centrait;  superficies  laevii. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  aux  environs  d'Ale^*ne,  dsi 
gouvernement  de  Kalouga. 

Le  test  très.grand  se  disîinguc  pnr  des  tours  xW  «^j  , 
mes  et  élargis;  le  bord  conveie  est  fortement  élargi  el  h -^        i 
presque  tranchants  et  un  peu  obtus  ou  arrondit;  les  loutisonti 
fints,  le  recouvrant  mutuellement  à  moitié:  ki  deon  ombUica  i 


ni  pafbii  lirgfito  et  profonds.  Le  bord  iofériour  coneaTO  oil  échancré 
c'est  récbancrure  qui  embrasse  le  bord  cooteie  de  ravant-der- 
rioor. 

•  L*OttYertare  devient  par-là  symétrique;  elle  offre  pourtant  plus 
I  BOiiis  la  fof  me  elliptique,  à  deux  côtés  arrondis»  à  peine  tranchants. 
'  Lea  «loiaons  sont  légèrement  ondulées  sur  les  deux  côtés  et  an 
ffd  coBvexe,  et  forment  des  salures  fort  profondes  et  presque  aiguës 
r  le-  bord  concave  (voy.  1.  c  fig.  1  c);  elles  y  offrent  des  lobes  di* 
edi,  tandis  que  les  selles  dorsales  sont  k  peine  visibles,  et  limitées 

■  de^x  côtés  sur  le  bord  convexe  fortement  élargi  de  lobes  saper» 
idi  à  peine  distinets. 

1 ,  Lm  cloisons  qai  •  au  bord  convexe  ont  la  hauteur  de  9  lignes^ 
rapprochent  beaucoup  les  unes  des  autres  au  bord  concave  ob  elles 
Nul  k  peine  la  hauteur  de  2  lignes. 

Le  test  a  7  V)  pouces  de  haut  et  appartient  par  conséquent  k  une 
uplua  grandes  espèces;  le  dernier  tour  a  4  pouces  de  large  et  8  pou- 
e-ite  heal«  L'ouverture  a  une  hauteur  de  près  de  8%  pouces^  salar- 
IV  est  de  5  pouces  2  lignes.  La  dernière  grande  loge  a  presque  la 
•■e  profondeur  de  5  pouces  et  a  pu  recevoir  la  moitié  du  corps  de 
■imal,  sinon  le  corpa  entif r.   Le  siphon  est  central. 

Cette  espèce  diffère  du  Nautilus  ingens  par  son  bord  inférieur 
Acave  beaucoup  moins  échancré  que  chei  celui-ci ,  qui  a  ce  bord 
rgement  et  plus  profondément  échancré;  par-là  les  tours  de  spire 
tvienneni  plus  involatés  et  plus  embrassants  que  chex  leregulus.Le 
iben  de  ce  dernier  semble  être  plus  petit  que  celui  du  premier.  Les 
m  de  spire  grossissent  moins  rapidement  que  chex  le  N  au  t.  ingens. 

Esp.   1108.    Naut.  in  gens  Maet. 
PI.  XLV,  df,  2  grand,  nttur. 
UL  de  U  Soc.  des  Ifatur.  de  Mosr.  I.  c.  ptg.  180. 

Le  lest  très-grand  a  les  tours  fortement  embrassants,  s' élargissant 
m  rapidement  et  distingués  par  une  large  échaucrure  au  bord  infé- 
^ar  concave;  la  section  transverse  est  presque  semi-lunaire;  le  siphon 
Btral  est  très-grand. 

Jiaô.  dans  le  carbonifère  du  gouvernement  de  Kalouga. 

Le  test  grand  a  les  tours  plus  larges  que  hauts;  leur  largeur  est  de 
^/«  pouces  et  leur  hauteur  au  milieu  de  2  pouces  4  lignes;  los  deux  cô- 

■  sent  arrondis,  c*t'sl-à-dirc  moins  tranchants  que  chez  le  regulu  s; 
Mrd  convexe  du  test  forme  un  demi-cercle  qui  se  perd  insensiblement 
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cave  qaî  est  largeinant  échancré;  à  ton  miliea  il  y  a  bb  I 
profend  el  sar  chacun  •dat  dein  cMéa  saillanU  «ne  icUe  < 
cet  presque  aiguë;  c'est  par-là  que  cette  eapèce  diBee  ém  H 
§ulu8,  qui  a  le  Joàe  du  berd  concave  beaucoup  ploa  ai|pi  ol 
fond  ft  les  deui  selles  latérales  k  peine  ëistînclea. 

La  première  description  de  notre  espèce  a  été  donnée  pat 
i:|}  et  après  lui  par  Mr.  Jonn  Philufo^,  d'après  nn  individa  qui 

dans  le  calcaire  carbonifère  de  Conlaton  près  de  <»orgravo.  i 
djkes  ;  la  figure  citée  ressemble  entièrement  h  l'indhlév  de  Uoi 
que  la  description  soit  un  peu  trop  courte  pour  permettre  i 
clarer  identiques,  car  Mr.  PuiLLirs  dit  l'ouvertare  orbicuWi 
qu'elle  est  plutôt  semilnnalre  dans  Tinditidn  de  Kaloaga. 

Bsp.  1109.    NauU  eicentrUns  m. 

PI.  XLY,  ég.  •  a  b  grand,  netnr. 
Bell,  de  la  Sec.  des  Natvr.  de  Moae.  1007,  peg.  lOl. 

Testée  mediocris  anfractus  depressi,  latHndine  cdorrûne  h 
tes,  lia  ut  postremos  snliractus  sit  duplo  Utior  antécédente: 
umbilico  profonde  et  angusto. 

Ifaè.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'éclnao  Bensk  i 
dans  le  gouvernement  de  Twer. 

Le  test,  de  taille  moyenne,  se  dislingue  par  ses  loars  peo  a 
qui  grossissent  rapidement  et  s'embrassent  entièrement  les  nnsk 

rombilic  ^n  devi«nl  trAi-nmCnnil  «I  fnrl  étnilL    Ij»  d^mUr  lam 


lui 

!•  i  ligB*.   Les  tatoref  forment  fur  les  côtés  un  tinoi  à  peine  distinct, 
H  daviennenl  presque  droites  au  milieu  du  bord  convoie  large. 

*    hù  lest  n'a  que  10  lignes  de  haut  et  i%  pouce  de  large.au  bord 
isfoaverUire  très-déprimée  et  semi-lunaire. 

C'eal  probablement  le  Cyrtoceras  Fabrenkoblii  Fisc^.*  de 
brova  au  gouvernement  de  Kalouga ,  qui  ne  diffère  que  peu,  quoique 
leJiâiil.  eicentrieus  semble  se  dilater  plus  rapidement  et  ne  soit 
|is  gtobaui;  ia  description  cependant  est  trop  courte  pour  permettre  un 
J^ement  définitif. 

1"  Cette  espèce  ressemble  aussi  beaucoup  au  N  a  ut.  Freieslebeni 
flm^e*  du  fecbstçin  de  Saxe,  qui  est  pourtant  d'une  grandeur  double; 
■es  toora  ne  giossissent  pas  si  rapidement  et  le  bord  convexe  n'eat  pas 
ii  large  mais  plus  arrondi  que  chei  leNaut.  excentricus;  sa  sur- 
fcce  cslllbtincteroent  striée  et  le  siphon  se  trouve  sur  y^  de  sa  hauteur. 

,.  Bsp.  1110.     Naut.  carinatus  m. 

j'  .  Pi.  XLVy  fig.  4  a  b  e  grand,  nalar. 

■pIL  «cieBtif.  de  l'Acad.  des  Se  1840,  VU,  pag.  6. 

<-     Testée  mediocris  anfractus  senslro  increscentas,  atroque  margine 
Mkato  dorsoque  lato  convexo,  et  snico  longitudinali  ulrinque  notato  ; 
lura  sabtriangulari,  siphone  marginem    concavum  inferiorem  ae* 


Bmè.  dans  le  ealcaire  carbonifère  de  l'étage  inférieur  près  de  Bo- 
%«ilstlii  dans  le  gouvernement  de  Novgorod  et  au  bord  du  fleuye 
te,  près  du  village  Tschemyschina  dans  le  gouvernement  de 

# 
Le  lest,  de  taille  moyenne,  se  distingue  par  des  tours  fortement  dé- 
qai  groesiisent  doucement;  leur  bord  convexe  est  large  et  les  c6- 
I  tranchants  forment  une  carène,  séparée  du  milieu  du  bord  convexe 
m  enfoncement  longitudinal  profond  ;  les  deux  côtés,  en  dessous  de  la 
passent  insensiblement  vers  le  bord  concave  (voy.  I.  c.  fig.  4  c). 
Hi  eal  fort  élroîf  et  arrondi.  La  section  transverse  est  par-là  presque 
ifaagnlaire,  plus  large  que  haute  et  à  angle  inférieur  obtus.  Le  petit 
^pkan  est  rapproché  du  bord  concave. 

Lt%  loges  sont  asses  espacées  et  pourvues  lie  cloisons  peu  profon- 


*  Bail,  de  la  Soc.  dm  Natur.  de  Motr.  1848,  Tl.  V,  fig.  I. 
**  Onfiin  YersteÎD.   ri.  Zechsteingeb.   vun  Sarhsen.    Hefl  I,  Dreiden 

a,  Hf-  Of  PI-  iii>  fir  7. 
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«i  qui  prései^te  dimpiiWfTIoni  longiludîn 

orner  la  surface  convene  du  lest  >oy.  I.  c.  fif.  4  b) 

Le  fragment  destiné  n  2  pouces  9  lignes  de  loftf 
de  13  toges,  doni  la  plus  gramlf  a  une  largi'ur  de  1  pûilc^l 
la  plui«  petite  de  fO  lignes;   leur  hauteur  »'sl  de  By,  li| 

Ësp,    1111.     Naut  Iftraganui  Pfiiuu. 

pHiLLir»  Genl     of  Yorkih.  cirbooif.   limeift.   t  e<  p^g.  tll,  P 
34,  PJ.  XXIL  fig.  33-.U. 

Les  tours  de  cette  espèce  de  taille  moyenne  sont  qo«i 
le   Ijord  dorsal  c^t   un   peu  concave   et  les  deui  c^tés  du 
%pri  le  bord   dorsal  des  carèneK  rn-dessotts  desquelles  ils 
k'fe  t»ords  inférieurs  sont  tronqués  à  deun  arêtes  UlértJi 
sont  tr^s- rapprochées. 

Haà,  d]inâ  le  calcaire  carbonîrère  de  Borowilschi  âm^ 
nement  de  Novgorod,  et  mieux  conservé  dans  celui  de  Rail 

Le  test  a  1  pouce  5  lignes  de  haut,  et  5  lignes  de  lar( 
lour  dont  la  grande   loge  est  d'une  longueur  de  I  pouce  I 
loges  suivantes  ont  1  ligne  de  haul,  elles  s(|pt,par  conséqii 
prochées:   la  dernière  loge   est   Tort   grande  et  loiTgue. 
se  distingue  surtout  par  le  bord  inférieur  des  tours,  qui 
et  offre  par*lâ  deui  arêtes  ii  angles  obtus.    C'est  un  n 
indistinct. 


Ësp.   1112.     NauL  subsulcitus  Piittx 


I  nû| 
tix-,  1 


ISIS 

Lai  loges  lont  piaf  haaiet  que  chef  letetragonas;  elles  sont 
Fmo  btQlear  de  2  lignes;  les  sutares  sont  légèrement  concaves  vers 
PsufOftOfe  et  forment  des  lobes  très-larges,  et  sur  les  bords  sapériears 
le  sefles  asseï  algaés. 

Le  fragment  dessiné,  de  IY2  pooce  de  long,  se  compose  de  7 
toges;  e'est  an  noyau,  dépourvu  de  sa  surface. 

C'est  le  Naut.  sulcatulus  Phill.  (sulcatus  par  faule  d*im* 
Ifission)  du  même  calcaire  carbonifère,  dont  j*ai  fait  mention  dans  ma 
déognosie  de  Russie  pag.  431. 

Esp.  1113.     Naut.  hesperis  m. 

PI.  XLV,  fi|;.  7  a  b  c  grand,  natar. 
lalL  ad^tif.  de  l'Acad.  dea  Se  1.  e.  1840,  Vil. 

Testée  mediocris  anfractus  depressi  senslm  latitadine  Increscentes 
ass  intolati,  utroque  margine  laterali  producto ,  obtuse,  subscindente, 
aaareia  parte  et  concava  aequaliter  rotundata  ;  siphone  snbcentrali. 

dans  le  calcaire  carbonifère  près  de  BorowHkchl  dans  le  gou- 

de  NoTgorod,  et  près  du  village  Znamenskayé,  dans  le  di- 

\  de  Likhwine  du  gouvernement  de  Kalouga,  sur  la  rive  droite  de  la 

Tscberepète. 
Le  lest,  de  taille  moyenne^  a  les  3  tours  déprimés,  s'aecrolssanl 
en  largeur;  ils  sont  non  embrassants,  et  par  conséquent 
fÊÊê  écbancrure  à  leur  bord  inférieur.  Les  deux  côtés  sont  rétrécis, 
pmmutéê  et  obtos,  le  bord  supérieur  et  Tlnférieur  également  convexes. 
\tm  bges  sont  trèiétroites ,  de  1  ligne  de  baut  et  à  sutures  très-peu 
plIaUes,  La  dernière  grande  loge  est  arquée  et  d'une  longueur  de  I 
^  lignes  ;  sa  largeur  est  à  peine  plus  grande  que  celle  des  loges 
Dtes.  Les  tours  de  spire  ne  s'élargissent  que  fort  insensiblement 
t  rombilic  est  fort  large  et  très-superficie!  ;  c'est  par-là  que  cette  espèce 
du  Naut.  biangulatus  Sow.*,  avec  lequel  je  l'avais  réunie, 
dont  les  tours  s'élargissent  plus  rapidement  et  antérieurement  for- 
par  conséquent  un  ombilic  beaucoup  plus  profond  et  plus  étroit. 
L*eoveloppe  du  test  semble  avoir  été  lrès*fine  et  délicate,  car  il  y  a 
■r  to  dernier  tour  une  empreinte  (voy.  I.  c.  fig.  7  c),  marquée  de  lignes 
i"4s-fines,  régulièrement  arquées  ou  concaves  sur  les  deui  côiés  et  un 


*  PaiLUPi  Ofol.  of  Yorkiih.  I.  c.  pag.  S3S,  PI.  XVII,  6g.  29.  D'après 
kl  Baanft  Ind.  palaeont.  pag.  S4^,  c'e^t  un  Gooiatîtes  et  non  an 
'•atlUt. 
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peu  convexes  ver*  le  milieu  du  bord  convexe  supérieur;  let  Her 
6neii\ent  pointiMéef  ;  par*là  louto  la  surface  du  test  dcfient  pond 
caractère  qui  distJirgue  surtout  cette  espèce;  la  seriion  traotrerM 
elliptique. 

La  fiaoleiir  de  Imdiûdu  figuré,  qui  sf  eonierve  au  Huté*  de  I 
stîtul  des  Mines,  est  de  1  pouce  9  lignes  et  aa  largettr  au-ilrffQi  é 
troisièmi!  locè  de  11  liiiaes;  le  siphon  est  presque  cf^ntral.  un  pra  ] 
rapproché  du  bord  supérieur  que  de  l'inférieur. 

Esp.   1114.     Naut.  cann  Jiculatus  m. 
PL  XL1X,  ûg,  2%  grand,  nitur.,  h  sfcfioti  Ir^nsYtric. 
Géogn<  de  Eu«»e  I.  c  pag.  4at.  St«  Péterab.  Ii4d. 

Testae    mediocris  »nfractus    depresaî    et  iongitudifialiter 
utroque  tatcre  subcarinato;  liphona  excentrko ,  margiiiem  oo«fa 
accedente. 

Hah*  dans  le  calcaire  carbonifère,  sur  le  bord  ila  fleu%e 
près  de  Borowif*chi  dans  le  (çouvernemcnl  de  Novgorod^   et  «ur  j 
droite  du  lleuve  Tscherepète  près  du  viUiigc  de  Tsthrrnvschin 
goufernement  de  Kalouga. 

Le  test,  de  taille  moyenne,  a  des  tours  de  spire,  qui  sac 
lentement  en  largeur^  qui  sont  déprimés,  à  bord  supérieur  unp^l 
convexe  que  Je  borJ  inférieur  et  à  deux  côtés  carénéf  pr<^»quf  ohl 
L'ombilic  est  large  et  fort  superlicieï. 

La  surface  du  test  est  sillonnée,  à  aillons  iongitudioaia 
pointillés,  caractère  principal  do  Tospèce  ;  iJ   y  a  environ  12  lélli 
le  bord  inférieur  et  9  î>ur  Je  supérieur. 

La  section  transversc  (1,  c*  fig.  22  b;  est  presque  cllif  ^  ;<:r    11 
inférieur  plus  convexe  que  le  f^upérieur;  le  siphon  ert  pi  tii    i  ra[*t 
du  bord  supérieur. 

Les   loge*  sont  rapprochées  cl  fort  étroites,   les  ciui*ons  i 
peu  concaves  et  leurs  suturer  peu  infléchies. 

Lei  NautiL  pinguia  D£  lîoaf.  et  oariniferut 
calcaire  carbonifère  de  Belgique  ont  quelques  rapports  avec  letaTI 
licutatus,  mais  ils  en  diffèrent  par  de  carènes  ou  crètfi  Jba 
nalesplus  espacées  et  par  une  section  trana%erse' plus  anguleusr. 


^ 


*  Anim.  fosailea  carboiiir.  d«  fietg.  I.  e,  PI.  XLVlll,  Hg*  lOfffe-l 


Bfp.  fll5.     Naat.  bicarlnatas  bK  VitM. 
PaléMt,  de  Rottit  I.  t.  p«f.  364»  PI.  XXY,  ûg.  lo. 

Le  iMt,  46  tolUa  mojenne,  eft  comprimé  latéralement,  à  tours  npo 
#t.à  berd  et  aupérîear  large  eonTeie,  qui  forme  afec  loi 
aUéi  m  aogio  obtaa,  sur  lequel  se  voit  une  gouttière  limitée  par  deux 
cwèaea  latérales  aasea  prononeéei . 

flM.  4ant  le  ealoaire  carbooilère  à  Goniatitea  de  Kasatschy- 
éHHby  daos  le  gouTomemeot  d'Oreobourg. 

Cetia  espèce,  Toiaine  do  Naut.  sobs uUatus,  en  diflère  par  sea 
eAlés  plue  laicea  et  presque  plans;  dans  le  jeune  âge  les  deui  espèces 
asit  presque  idealiqoes;  à  mesure  qoe  le  Naut.  aubsulcatua  gran- 
A,  aoo  bord  connexe  derienl  plus  étroit  et  il  a  pour  limite  celle  des 
dm  eerèoes  qui  est  la  pJoa  intérieure;  l'autre  earèae,  ainsi  que  le  sil- 
In  qui  las  sépare,  se  trouve  rejetée  sur  les  côtés  et  finit  même  par 
Mbcer  dans  un  ège  avancé;  dans  le  bicarinatus  au  contraire,  dit 
IRi  h  Tmuiboil  I.  c,  les  deux  carènes  ne  descendent  pas  sur  les  côtés 
•ttal  leajoan  partie  do  bord  eonveiOi  qui  a  par  coaséquent  une  iar- 
tfm  plue  eonsidéfablo. 

'  H  no  eenble  quee'est  le  Nautil.  bidoraatos?  SouLom., 
^  Mr.  M  FiiCHiE*  a  décrit  comme  provenant  du  calcaire  carboni- 
Ar  ém  bords  de  la  rivière  KKama  et  ies  environs  de  BoroM  aur  la 
9mtn  daaa  le  jouveroement  de  Moacoo.  Mr.  M  Korisice**  l'a  réuni 
■i  Hast  LoTeilleanas  dont  les  tours  striés  finement  à  stries 
s,  coupéea  par  des  stries  longitudinales,  s'accroissent  moine 
que  dans  l'eapèca  de  Moacoo.  Cest  plutôt  le  Naut  Lep- 
lÉ|i  Rooao.  da  terrain  bouiUier  de  LIssitsehaya-ballia  du  Donetx,  qui 
élre  tièa-voiala  du  Leveilleanua^^. 


£ap.  1116.     Naut.  tnberculatus  Sow. 

Pmmê  da  lleaale  pag.  aei,  PI.  XXV,  ûg.  la. 

Mpiroia  tubercuiala  Bell,  acieolif.  de  TAcad.  dra  Se.  1840,  Vil,  p.  4. 

Le  test,  de  taille  mojenne,  a  des  tours  non  embrassants,  arrondis 
Nr  le  bord  convexe  et  plus  larges  que  sur  les  côtés ,  qui  sont  poorrus 


*  Oryclogr.  de  Moncoa  pag.  133,  PI.  XLV,  ûg.  1. 
**  ea  KaniNca  tairo.  earbonif.  de  Belg.  1.  c.  p.  SS),  PI.  XLIX,  fig.  I. 
"**  ReeaaBAo;    vof.    DasuDorr    voyage    an    Criaiéa    11 ,     pag.   VOa, 
K  Xli,  ig.  t. 


de  15  ou  16  bourrelets  anguleux;  çeui-cî  garnisseni  les  trétet  i 
lieurei,  et  entre  2  bourrelets  U  y  a  3  loges. 

Hab,   dans  le  calcaire  carbonifère  de  Télsge  inférieur  »ur  ti  I 
du  fleuve  Prikscha,  près  de  Borowltschi  dans  le  gouvernetnenl  ilel 
gorod,  et  dans  te  grès  carbonifère  du  mont  Kaschksbasclit  prèfdrjj 
(inskt   qui  est  suf^érieur  au  ealcaire  carbonirère   et  correspond  mi  I 
rain  hotiiller. 

C*eftl  l'espèce  que  j'avais  antérieurement  nommée  S  pi  mit 
berculata;  e)le  se  distingue  par  une  taille  moindre  et  plrles  cla 
plus  concaves  sur  les  côtés  que  IcNautilus  tuberculalus; 
les  tours  tr^s-découve^ts  et  Tombilic  très-large  la  rapprochent  dti 
cl,  avec  lequel  Ta  réunk*  aussi  la  Paléontologie  de  Russie. 

Csp.   1117.     Naot,  ammoneas  m, 
PI.  Xuy,  fig.  3  a  b  grind.  natttr. 
Géogtu  dft  Rctutie,  8t.  Péttrab.   1846^  p«ir*  424* 

Testac  mcdtorris  anfractus  sensim  latitudtne  incfesoooles»  aube 
pressi,  obtuso  dorso  transversim  lenuiter  striato,  strita  arcuttis,  \ 
latere  superiore  tuberciilato-costaio,  costarum  interstiliis  tranne 
t<^nuiter  striatis. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Goniatit^^è  de  kasalaclif* 

Le  test,  de  taille  mojenne,  se  distingue  par  des  tours  de  spirv^ 
a  accroissent   rapidement  en    largeur;    la  surface  est  garsife  iê 
transverses   très-fines  et   fort  rapprochées;   lea  ■trieê  du  bord  i 
qui  est  élargi  et  plan,  sont  arquées,  k  concaTÎté  dirigée  «6ri  looi* 
du  test:  les  stries  latérales  sont  droites,  un  peu  pttii  grosses  tr 
bord  supérieur  caréné  que  sitr  les  eôléa,  entre  les  bourreleti  oui 
sont  plus  fines  ou  disparaissent  presque  entièrement* 

Les  bourrelets  forment  de<*  côte&  Iran^vcrses  fort^maot  prooe 
et  fort  éloignées  les  unes  des  autres.  Les  bourrelets  se  lerm^nent  à  I 
petite  côte  longitudinale  qui  longe  le  bord  supérieur,  et  qui  léparej 
stries  dorsales  des  latérales.    Les  côtés  et  le  bord  conreie  sont  j 
plant  aui  premiers  tours;  ils  devieiinent  plus  coDveiea  vers  touvf 
au  dernier  lour,  lequel  en  section  transverse  se  présente  presqaej 
cercle.    L'ombilic  est  large  et  fort  superficiel. 

Lea  loge*  se  voient  distinctement  dan»  le  dernier  tour,  fllei* 
distantea  de  9  lignes  les  une»  du  autres,  maîa  dans  tes  pretnt^  ^ 
elles  n'offrent  que  la  distance  de  1  ^A^  ligne;  la  distance  des  t^tnl 


^d^ 
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••  dépané  ««Mi  des  logei  et  ellat  gardenl  à-pea-prèt  b  mène  di* 
mùê  que  celles«oi  tar  les  différentes  parties  du  test. 

Le  test  a  1  pouce  9  lignes  de  haut  ;  le  dernier  tour  a  9  lignes  de 
■I  el  presque  10  lignes  de  large,  de  sorte  qu*il  est  presque  circulaire, 
iuiqu*il  soil  un  peu  déprimé  de  haut  en  bas. 

L'iadifldu  figuré  se  consenre  au  Musée  paléoniologique  de  feu  le 

BO  M  LiOCBTIlfBIRO. 

Esp.  1118.    Naut  TscheCfkini  db  Viui. 
•lésât,  de  Rostia  1.  c  pag.  aea,  PI.  XXV,  fig.  g. 

Le  lest  petit  se  compose  de  tours  qui  s'accroissent  doucement  en 
irgeur  et  dont  la  section  transTerse  est  tout-à-fait  circulaire  ;  la  surface 
it  striée  en  travers  k  stries  très-ânes  et  infléchies  ;  les  côtés  sont  gar- 
il  de  petits  tubercules  espacés. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  k  Goniit^ites  de  Kasatschy-datschy. 

Les  tours  de  spire  sont  peu  embrassants ,  les  loges  sont  asaei  es- 
•cées  et  la  dernière  grande  loge  occupe  presque  la  moitié  du  test, 
a  siphon  est  placé  entre  le  bord  con?eie  et  le  centre  des  cloisons. 

fiap.  1119.     Naut.  cyclostomus  Puai., 
■lamma  uniai.  foM.  csrb.  da  Belg.  ^ag.  US,  PI.  45,  fig.  lo,  PI.  4e,  ig.  1. 

Le  test  grand  et  discoïde  se  distingue  par  des  tours  qui  s'accroissent 
ialenent  en  largeur  et  qui  soni  un  peu  plus  larges  que  hauts;  la  sur- 
îea  est  finement  striée  en  travers  ;  l'ombilic  est  fort  large  et  superficiel. 

Boè.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Kasatschy-datschy  et  dans  le 
irtriet  de  Medinsk  du  gouvernement  de  Kalôuga. 

Le  test  a  S  pouces  de  haut;  le  dernier  tour  a  1  pouce  de  haut  et  f 
suce  1  ligne  de  large;  l'ouverture  est  presque  circulaire,  mais  généra- 
îBent  incomplète,  d'où  vient  qu'on  ne  voit  pas  l'échancrure  du  bord 
ipérieur. 

Esp.  1130.     Nautil.  clitellarius  Sow. 

^êléant  de  Rouie  I.  c.  pai^.  365/Pl.  XXV,  6g.  II. 

Isiîalîtci    ovoidcutf   Fischbr    Bull,    de   Moic.    1848,  III,    paie-    13'» 
n.  V,  û^.  3. 

Le  test  est  globuleux,  à  tours  embrassant5,  larges  ^t  arrondis  ;  Tom- 
ttc  est  petit  et  profond  ;  le  bord  supérieur  de  Touverture  est  profon- 
ifaent  échancré. 


IM.  dans  le  etkaire  Mvbaaiffcre  de  I  étofe  ieliiiew  de  I 
de  goa? eraernent  de  Kaloogi,  et  de  PdCege  eapérieer  k  Oeehd 
KMitseiqrHlatfeliy. 

Lee  cMiem  font  cooeairet  par  rappert  à  Toweitare.  mtk 
sataret  font  fortement  iiDiieofef  aor  le  mîlien  da  bord  eeaiei 
large ,  tandia  qoe  dans  lea  eapècea  ordinaire  a  eNea  ao«l  MUal 
arrière.  Lea  indliidas  de  Ranatachj-datiehy  toni  peUla,  Mêla  e 
carbonifère  de  Coalbrookdale  sqnt  deui  fois  pins  granda ,  61  ili 
de  Karowa,  déerit  pat  Mr.  Di  Piecnt  sont  le  nom  de  Go  nia 
OToideas,  ae  ditlingue  également  per  an  greaiear. 

Mr.  ns  FiecHiR^  a  décrit  en  notre  on  Cjrtoeeraa  Pal 
kobll  do  même  calcaire  carbonifère  de  Karowa;  toote  aa  fecm 
I.  c.  la  PI.  V,  fig.  1)  indi<|ue  que  c'eat  un  Nautile  et  peot-^ 
Naatllnt  clitellariot,  qai  ne  ae  diaCingae  de  fe^èce  en 
que  par  one  grandeur  un  peu  plus  considéralile  ;  il  a  prèa  de  1 1 
de  long  et  plus  d*un  pouce  de  large  à  aon  outerture. 

Famille  troieiène. 

Ammonitidéee. 

Le  teal  clof tonné  el  enroulé  a  lés  (ours  plus  ou  moh 
les  bonb  dea  cloiaons  forment  dea  lobea  nombreui  lODldâ  i 
tôt  anguleux;  le  siphon  très-mince  et  filiforme  perce  le  bord  c< 
des  loges  et  ne  s*éloigne  jamais  de  le  vers  le  centre •  Les  genrn 
trouTCDt  pas  parmi  les  vivants  des  mers  actuelles,  mais  sont  toosfo 
il  est  donc  difficile  de  leur  assigner  dans  le  sjstème  une  plaea  > 
nable  et  naturelle  ;  néanmoins  les  tests  à  loges  nombreosea  et  | 
d*un  sipbon  les  rapprochent  des  N  a  u  t  i  I  e  s,  avec  lesquels  ils  ea 
auasi  dans  la  même  Période  ancienne  et  surtout  dana  la  meyea 
leur  diitribution  prend  un  développement  très«grand. 

Genre  XIX.     Ooniafilei  dm  Baâm. 

Le  test  disaolde  ou  globeui  est  symétrique  et  coaiiposé  4 
sieurs  tours  de  spire,  placée  dans  un  mémo  plan;  les  sutures  da 
sons  sont  anguleuses  ou  arrondies,  lesMobes  concaves  et  détoen 
Touvcrture  du  test,  les  selles  conveies  et  dirigées  vers  roaverlir^ 
rant  pourtant  pas  de  divisions  secondaires,  comme  les  Ammea 
Le  siphon  très-fin  perce  les  cloisons  des  loges  tout  prèa  du  bari 

*  Boll.  de  la  Soc.  dea  SValpr.  de  Moae.  1040,  111,  peg.  lai. 


MIO 

■M  «t  fornM  de  pellCs  cornela.  La  •urface  eti  ilrMe  ea  tnvara  oa  or- 
ée tantôt  de  pefitea  côtes,  tantôt  de  noeudf.  Les  stries  arqnéea  cap* 
«Bant  plutôt  lea  Nautiles  que  les  Ammonites,  dont  la  surface  est 
iroôa  de  grosses  côtes  et  de  longues  épines ,  qui  ne  se  trouvent  Jamais 
m  le  lest  des  Goniatites.  Le  développement  dis  test  commence  par 
m  eorps  ovoïde  ou  une  petite  artiéolalion  elliptique  ou  globeose ,  qa% 
lait  à  lait  séparée  des  logea  suivantes,  ne  se  voit  pas  dans  les  A  mm o* 
allés  et  sendile  être  identique  à  l'épine  terminale  on  au  dard  dueonot 
lipbonal  dea  Ortbocératidées. 

Ce  genre  ae  trouve  dans  le  ealeaire  à  Pentamèroa  et  dans  le  carbo* 

iO 


Esp.  1121.     Goniat.  altaicus  m. 

PI.  L,  fiff.  4  a  b  e  grand,  aatur. 
ClyaiaDia  bisuUata  Mvnn.  Boll.  de  la  Sec.  de«  Nalor.  de  Motc  I,  o. 
ias7,  pag.  191. 

Testée  discoideae  me diocris  anfractus  7  nodoso-costati  se  invicem 
peiquam  involventes,  latiores  quam  altiores,  margine  conveio  subpiano 


,,.  *  Le  cakaire  ancien  (ou  ibe  tliird  greywarke  of  Euloo)  de  l'Aanériqae 
O^iCrionalfy  qui  «bonde  en  Goaîatites,  eppertleol  probeblemeol  an  cal- 
eribt  à  Peotemèreii,  cVel  à-dire  k  un  Iciraio  littoref,  den»  lequel  «e 
Asaveat  d*tfrdinaîre  lei  GonUtitee  p.  e.  Ire  G.  expansée  et  nuercel- 
■  aaa  avec  TOrlh.  limitaris  et  le  Cypricardia  nuarcellenals,  et 
tes  la  Potasra -groupe  (fbe  faorth  dietriel)  lee  G.  bicostalas  el  sinvé- 
Uaa  aFac  la  Spirifer  laeviji  et  TOrlb.  lenaieiriala.  Le  damanik  ou 
micaire  àOoaietite»  du  nord  dr  le  Ratuie,  eet  un  senblable  terrain 
inaral  à  Gonietitee,  tandis  que  le  calcaire  à  Ojthocératites  de 
ttaibenle  el  du  goovr rnrmrnt  de  St.  PéterftbourK  doit  être  le  dépôt  le  plus 
attieo  d*aa  océan  qui  u'étail  pas  habité  par  les  Gonia titre,  anîmaos 
porcaBcal  littoraux.  Lra  calcairea  à  Goniatitea  du  Harx,  du  Fichtrlgr- 
Mrge,  de  Nassau,  de  TEiffl,  de  la  Bohème  sennblent  être  contemporaine 
la  ealeaire  domanik  du  pays  de  la  Petechora;  le  calcaire  à  Prnlaanères 
le  Gherikoff  dans  TAltal  eat  du  roémr  àgr.  Lrs  Goniatitrs  se  renron- 
■val  aainî  dsos  le  rslcaire  csrbonifère  à  Goniatiles  d^Arliii»k,  dsns 
■a  gréa  boni  lier,  qui  rorreupond  également  à  un  teirain  liltorsl,  habité  dans 
b  Période  ancienne  par  lee  Goniatitrs.  Le  calcsire  k  Goniatitrs  do  Rsrs 
asl  pénétré  d'an  bitume  fort  abondant,  comme  ausvi  le  domanik,  taudis 
|Be  le  rslcaire  k  Gonistites  de  Dillenburg  et  de  Budesheiro,  carsctérisé, 
^aause  celui  du  Hsrx,  par  le  Cardia  m  pal  ma  tu  m,  est  ferro|^ioeux  ;  le 
ficaire  carbonifère  à  Goniatitea  de  Knsaischy-dstschy  dsns  TOursl, 
^  également  bitumineux  rt  doit  avoir  été  le  depèt  littoral  d'une  mer  qui 
^ev  la  cète  voblue  abandsit  en  salses,  comme  1rs  péoinsoles  actnelles  de 
^uêêm  et  d'Apscbéron. 
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dtiobas  «ulcis  longitudinjilibu«i  ornata,   umbilico  plino,  lilo;  «^ 
eemitunari, 

Bab*  dans  le  calcaire  à  Pentatnèret  de  GheriktiofT,  dans  li 
d'Altaï. 

Le  test  discoïde  est  de  taille  médiocre,  à  tooff  profondécnenl 
hratiants  et  grandissant  fort  insensiblement;  les  (onra  sont  girnU  de 
tits  noeuds  en  côtes  obliques,  qui  apparaissent  k  pi*tne  sor  la  si 
sont  presque  indistinctes  sur  le  nojau  lisse  (woy.  L  c.  ftg.  4a  : 
sont  un  peu  infléchies  et  saiTent   le  contotrr  de  Touvertore.    Le 
comète  est  presque  plat,  k  2  sillons  longitudinaat,  qui  longf'nt  les 
côtés  du  bord  convexe;   les  deux  côtés  latéraux  sont  plats  pt  irrî 
(voy.  L  0.  fig.  4  c). 

Le  bord  inférieur  ou  concave  des  tours  est  fortement  écban' 
embrasse  lé  bord  convexe  du  tour  précédent  jusqu*att  milieu  des 
côtés  ;  tous  les  tours,  au  nombre  d&  7,  sont  placés  en  gradins  h 
inclinés  et  forment  des  deux  côtés  du  test,  un  ombilic  très*lafge  et 
profond  ou  plutôt  fort  ouvert,   caractère  qui  distingue  cette  espèce 
toutes  les  précédentes. 

Le  test  a  1  y,  pouce  de  baut,  mesuré  au-dessus  de  Touvertitre 
dernier  tour  a  S*/,  lignes  de  large  et  Sy^  lignes  de  hauL  Les  lofes 
fort  rapprochées;   elles  sont  distantes  de  I  ligne  les  unes  des  lyi 
le  siphon  est  petit  et  marginal,   tout  près  du  bord  convexo;  tts 
se  composent  d'un   lobe  moyen  profond,   à  côté  duquel  se  tfo«rri 
selles  égales  en  hauteur.    Les  lobes  latéraux  sont  plus  petits  et  a 

Je  l'avais  pris  autrefois  pour  le  Clymen*  bisulctta  Mfmî/, 
qui  se  trouve  dans  te  calcaire  noir  à  Cljménies  de  Schtïbelhamfoer  li 
Fichtelgebtrge  et  se  dislingue  par  le  côté  convexe  irancbant  et 
obtus* 


boniaL   cinctus  B&.ilJH. 


Bsp.    11:^2 

V.  MerrsTitm  Beitr.  sur  PfIrffMctPDtttinde.  Hfft  V,  p«f.  HT,  fl  Xll,  %.^ 
V.  KfiVifijiLmt}  Pet&chorareise  pMg.  377,  Ph  Xll^  fig.  2* 

Le  test  comprime  ^cst  formé   de  tours  tout  à-fait  emb 
ombilic  fort  étroit  et  a  surface  striée  en  travt*rs;  les  stries  latérales 
falciformesi  très-serrées  et  le  bord  convexe  est  orné  de  stries  ii 
un  petit  sillon  te  sépare  des  deun  côtés  plntis. 

Hûb»    dans    le  calcaire    domanik   à  Goniatil'^s  du   pays  de  îâ 


I 


*  Grmi  AftinsTsa  Beitr.  mr  PalacontoL  Ut,  pag,  ÔJ|  PL  XTl,  if  9^ 


^di 


lasi 

•ehen,  to  bord  de  rOakhta,  «ffluant  de  rigema  qui  tombe  dent  la 
hlicboni. 

Le  lobe  dorial  ei 1 1 impie  et  obtas  ;  le  lobe  latéral  de  chaque  côté 
do  dorsal  est  également  plan  ;  les  2  telles  dorsales  sont  larges  et  fort 
huses;  la  telle  latérale  est  beaucoup  plas  haute.  LesAptycbus  qui 
le  tronTent  associés  aui  Goniatites  des  l'Oukhta,  semblent  être  des 
hMs  de  corne  dansKlntérleardu  corps  des  Goniatites,  semblables  k 
Fat  de  Seiche,  et  qui  ont  dû  fiier  des  organes  moas  ou  des  muscles. 

Bsp.  1123.     Gooiatf  straogalatus  Di  Kkt8. 
iMheraraisa  K  c.  pef.  977,  PI.  XII,  ûg.  4. 

Le  test  est  de  la  grandeur  et  de  la  forme  du  précédent ,  mais  le 
asjae  est  marqué  de  3  sillons  transTerses,  comme  dans  le  Go  nia  t. 
disdema;  le  lobe  dorsal  est  arqué,  doublement  plus  large  que  haut, 
h  sdie  latérale  plus  large  que  haute  offre  les  mêmes  dimensions  que 
Il  salle  dorsale. 

Aià.  dans  le  même  calcaire  domanik  sur  TOukbta. 

La  surface  est  finemeot  striée  en  traTOrs,  comme  celle  de  espèces 
ariiSAlea;  le  siraogulatus  ressemble  beaucoup  au  précédent,  qui 
Hm  dUèffO  que  par  la  selle  latérale  plus  haute  que  les  3  dorsales. 

Bsp.  1124.    Goniatites  retrorsus  di  Bitch. 

■naicu  Btitr,  sor  Kennln.  d.  rhcio.  Ucberfangtg eb.  1837,  pag.  so,  PI.  1, 
%.  10.  —  V.  KarvBRLiife  I.  e.  PI.  XII,  ig.  6. 

Les  tours  sont  entièrement  embrassants  ;  la  surface  est  striée  en  tra- 
^Wh^  I  stries  Mciformes  fort  serrées,  passant  par  fe  dos  arrondi  et  large; 
Il  hbe  dorsal  est  simple ,  aigu  et  placé  plus  haut  que  les  2  lobes  laté- 
van;  la  selle  latérale  est  plus  basse  et  plus  large  que  la  selle  dorsale. 

Habm  dans  le  même  calcaire  domanik  de  TOukhla. 

Cette  espèce  se  trouve  aussi  dans  le  calcaire  rhénan  et  dans  le 
cikaire  de  l'Bifel  et  présente  beaucoup  de  variétés  remarquables  sur- 
i  pour  ces  localités  fort  éloignées  les  unes  des  autres. 

fisp.  1125.   Goniat.  acutus  Dl  MtiiST. 

'.  ManiT.  Beitriice  I.  c.  Heft  III,  PI.  XVI,  fig.  11.  —  ds  Kstssliuc  1.  c. 
Hg.  180,  PI.  XII,  6g.  6. 

Le  lest  discoïde  est  composé  de  tours  fortement  embrassants  à 
In  Iraucbant. 

dans  II*  même  calcaire  domanik  de  l'Oukbta. 


Le  4o$  eif  potfrfH  d'ona  aréle  plane  I  peine  distindt,  fric 
marqaée  dam  le  cinciut  et  rappelle  par-là  celaUcI;  niaialeMf 
eal  dWiié,  el  la  telle  doraale  arrondie  d'une  largeardoaible  de  lehi 

Eap.  1136.     Goniai.  biaalcatuf  ni  Eirt. 
Petacborareisa  1.  e.  pag.  SM,  Pl.  XII,  û^.  7. 

Le  teal  diacolde  est  ppurvu  d'un  large  ombilic  oaverl  ei  di 
tourf  de  apire  à  doa  tranchanl,  il  est  pour?u  de  chaque  cèté  d*iuM 
peu  saillante. 

Bab.  dam  le  même  calcaire  domanik  de  TOukhta. 

La  surface  est  striée  en  traters»  à  stries  falcîformea  fines»  tri 
rées;  les  lobes  e(  les  selles  rappellent  beaucoup  Tespèce  préeédei 

Bsp.  1127.     Goniat.  Ammon  M  Ebts. 
RHaciMrarcisa  I.  c.  pêf.  18I,  Pl.  XIII,  ûg.  ). 

Le  test,  de  grandeur  double  de  celui  des  précédente,  est  for 
tours  fortement  embrassants,  k  ouverture  en  flèche  qbtaae;  l'eabi 
profond  et  asset  large. 

Bab,  dans  le  même  calcaire  domanik  de  rOakhU. 

La  surface  du  test  est  finement  striée  en  traders  et  oniée  de 
concentriques  nombreuses,  parallèles  au  dos;  le  lobe  dorwl  cet  dh 
la  selle  dorsale  est  d'une  hauteur  et  d'une  largeur  double  de  la 
selle  auxiliaire  dorsale. 

Esp.  1128.     Goniat  uchtenaîs  »k  Kbti^ 
Petachorareiiie  I.  e.  pag.  a83|  Pl.  XIU,  û^.  i. 

Le  test»  de  la  grandeur  du  précédent,  aies  tours  fortement  et 
sants,  et  l'ombilic  ouvert  et  de  la  même  largeur;  le  dos  eat  trancha 
surface  est  striée  en  travers,  à  stries  ondulées  sur  le  dos. 

Bab.  dans  le  ménoe  calcaire  domanik  de  l'Oukhta. 

Les  lobes  et  les  selles  ont  la  môme  forme  que  le  précédent, 
le  dos  est  tranchant  et  les  stries  de  la  surface  font  différentes. 

Esp.  1129.  Goniat.  sphaericos  Sow. 
Philups  Geol.  of  Yorkvh.  11,  pjig.  334,  Pl.  XIX,  fig.  4—0. 
DS  KoniPiCK   aoimaux   fots.    carbonif.    de  Belgique   I.  r.  pâg.  S7e,  f 

û^,  e,  Pl.  60,  fig.  9-10. 
Goniat.   Barbotaout   db  Veaivboil    Pâléool.   de  Rsteie  pag.  aSS 

XXVll,  fig.  3. 

Le  test  petit  et  globeux  est  strié,  k  stries  longitudinales  liés  finaa 
pées  par  des  stries  lrsf)s\ersales;  rombilic  très*prolond  estlaalêltf 


MM  ptesqne  fibcé;  h  êéUt  donale  ai  les  lobif  domai  tant  lingoi- 
laas;  la  aalla  latérala  #il  arquée. 

IM.  éÊm  la  caAonifèra  de  l'éCaga  InMrieur  dat  enrirona  da  la» 
a|a,al  da  l'étaga  aupérieur  da  KaaatacbjHlatacbj;  dana  la  calcaira 
aapicUr  noir  4a  Starlitamak. 

Lea  loiiia  sont  antièramaot  ambratsanU,  rombilic  ati  trèa*patU 
I canpIètamaDt  farmé  chas  la,var.  Gon.  Barboian  ui,  aoiqua  dif6* 
Kaa  d*a?a6  lafphaericui,qaia  TorobUic  an  peu  ouvart»  trèi-étroil 
iBanlraot  tous  las  tours  en-dadana  ;  maîa  il  ezitla  da  nombraoi  païaagaa 
I  ran  à  l'aolra,  car  Tombilic  ati  irèi-Tariabla  salon  Tàge  ai  salon  laa 
lifidas  d'une  même  localité,  comme  p.  e.  à  Kaiaiscby-datsebj.  La  tailla 
iBsrbotanus  est  aussi  la  même  qua  celle  du  sphaericua;  les 
lies  du  Barbotanus  se  retrouvent  cbea  le  diadama  et  laLi- 
Isrl,  quoiqu'il  j  ait  des  caractères  spécifiques  eitériaurs  biao  mar- 
pli;  les  lobes  du  sphaaricus  différant  un  pan  da  ceux  du  Bar- 
éta a  us,  nais  celle  légère  différence  est  probablement  due  à  l'Iga 
»  iadividua. 

La  petit  individu  4e  Sierlitamak ,  conservé  au  Musée  da  feu  la 
M  •■  Ltocmimno ,  est  marqué  da  4  sillons  an  croix  régulière  sur 
I  lemiar  lo^r»  qiM  pro^ieiMient  du  temps  d*arrét  dans  la  aroissance  de 
ilaur;  ila  se  voient  niiftma,  quand  le  |est  Couvert  da  yon  épiderma^ 
Ma  encore  intact;  le  noyau  à  sillons  se  présenta  conma  celui  du 
'aaiaU  diadama. 

Il  aat  foiC  donlBui  que  le'  sphaarieus  ae Irovva  aussi,  comme 
I  «t  Mr.  Puacil^  dans  la  eakaire  k  Cljméniaa  de  iUalea. 

Bsp.  1130.    Gonlat.  diadama  Goldt. 
itaamvn  Paléoal.  de  lla»siff  I.  c.  PI.  XXTII,  fig.  i. 

La  test  comprimé  de  côté  est  arrondi  au  dos,  les  tours  soni  entiè- 
iBMnt  embrassants,  l'ombilic  fort  étroit  est  variable  suivant  l'âge  et  les 
iridna;  la  surface  est  striée,  à  stries  transverses  élégantes,  qui  se 
Mteot  en  avant  sur  les  côtés  et  s'infléchissent  fortement  en  arrière 
fie  dos. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  supérieur  de  Ka- 
Isclij  dana  rOoral. 

Les  plus  petits  individus  sont  pre^iue  globeux,  les  plus  grands  for- 
iani  comprhnés,  le  nojsu  est  marqué  de  4  sillons  transverses,  comme 
ikai  d'arrèi  dans  la  croissance  du  tesL 

*  Palm's  PalacoBlolagie  I.  c.  pag.  161. 
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£6p.   1131,     Gonîit;  Jofiae  Dt  ViHK, 
Paléout.  de  Russie  l  c  pa(Ç.  271,  PI  XX Vf,  d^,  7^S. 
Qoniit  MirUe  de  Vbmk.  1.  c,  pig.  36^,  PL  XXVII,  fig.  t. 

Le  test  de  taille  assez  grande  e^t  globeuv  au  tin  peu  compi 
càt^;  les  tours  despire  sont  déprimés  et  par  eonséqaciit  pl< 
que  hauts;  rombiîîc  eU  fort  large  et  plat:  la  stirfdce  la  leat  est 
Btriêfl  lonik'itudtnEïles  CQtipées  par  d'autres  traniverses  plus  finet  :  Ii 
bords  supérieurs  des  tours  sont  ornés  de  bourrelets  ou  noeadi. 
ment  quelquefois  des  côtes  transverses. 

Hab.  dans  le  carbonifère  de  Tétage  supérieur  h  Gonfâtilei 
iAtachy  et  dans  le  grès  houilïer  d^Ariinsk  dans  rOuraî. 

Le  test  d*Ârtinsk  la  plus  de  2  pouces  de  haut,  et  le  demi 
!  pouce  4  lignes  de  large;  c*est  par  conséquent  une  des  plus 
espèces  du  genre;  la  variété,  Goniat,  Marianus.  est  félat  trJM 
et  c*esl  aussi  la  raison  pour  laquelle  les  lobes  sont  moîni  aiguf 
selles  moins  larges  que  dans  Hge  adulte  ;  il  y  a  des  tnâif  idai  qi 
dépourvus  de  stries  longitudinales  et  même  de  bourrelets;  i 
élranglements  sous  Tépiderme  semblent  être  fort  conftantf« 

Le  G  on*  Liste  ri  lui  ressemble  beaucoup  par  lii  forme 
par  tes   lobes  et  les  bourrelets,   maïs  les  stries  duGou.  losst 
plus  prononcées,  plus  profondément  sinueuses  sur  le  dos,  et  le 
également  plus  épais. 

M,.«i.>  Ësp.   1132.     Gociiat,  Ringianus  Di  Vtair. 

Paléont.  de  Ruaai«  1.  e.  p^jp,  %U,  PI.  XX Vil,  6g*  y 

Le  test  petit  ei  discoïde  eat  comprimé  de  c^téi  h  dos  arrondi; 

nier  tour  est  muni  de  10  ou  11  enfonceroenta  transversesi  ^cé 

Iriquement  sur  les  2  c6tés. 

Rab.  duns  le  grès  houîller  de  TOural,  près  d*Artinsk, 

Le  test  se  distingue  par  un  petit  ombilic  ouvi^rt  et  une  ooi 

plus  haute  que  large,  h  base  profondément  éih»ncré<*;  lea  M 

divisés/ et  munis  au  fond  de  petites  selles  auxiliaires  lîguêa;  Il 

principales  sont  arrondies. 

Ësp.    1133,     GoniaL   K  oni  n  c  k  i  a  nu  i  m  Vaw; 
Filéonr.  de  Russie  L  e.  p»jj,  i7â,  PI.  XXVI,  %  4- 

Le  test  petit  et  discoïde  est  comprinrié,  à  dos  arrondi:  Itê 
sont  garnis  de  1 1  ou  12  enfoncements  ou  dllona  trauttûrteit  q 
rivent  pas  jusqu'au  dos« 


I  ■■••  dans  l6  grèf  hoailler  du  mont  Katchkabatch  prèi  (TArtinik. 
Le  tMl  te  difCingue  par  on  grand  nombre  de  lellea  et  de  lobes; 
•  6  aeilea  latérales  sont  arrondies,  et  les  6  lobes  dlrlsés  ao  fond,  sor- 
«1  laa  S  lobes  rapprochés  da  dos,  qoi  sont  bifurques  au  fond  ;  les  3 
Aes  placés  plus  bu  sont  au  contraire  simples. 

Esp.  1134.     Goniat.  Orbignjanus  oi  Yibm. 
ikmt  de  Rossia  1.  c  pag.  376,  PI.  XXYI,  6g.  e. 

Le  test  afseï  grand  est  discoïde,  à  dos  fort  étroit  et  creusé  en  gout- 
be  dans  le  milieu;  Tombilic  est  fort  petit;  la  surface  est  striée  en  tra- 
m»  à. stries  fort  espacées,  délicates. 

Ali.  dans  le  grès  bouiller  du  mont  Kascbkabasch  près  d'Artinsk. 

Les  lobes  du  test  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  l'espèce  pré- 
Heate;  11  y  a  11  iobos  latéraux  de  chaque  côté;  les  lobes  rapprochés 
idos,  au  nombre  de  7,  sont  divisés,  ont  une  petite  selle  auxiliaite  au 
lad,  et  les  antres  placés  plus  bas  sont  simples  et  arrondis. 

Esp.  1135.     Goniat.  Sobolewskianus  oi  ViRii. 
Uiaat.  da  Russie  I.  c.  pag.  373,  PI.  XXYI,  fig.  6. 

Le  test  discoïde,  fortement  comprimé,  est  orné  sur  les  deux  côtés  de 
■aas  transTorses  courbés  légèrement  en  arrière  vers  le  dos  tranchant; 
•s  sillons  sont  séparés  par  de  petites  côtes  qui  suivent  la  direction  des 
loos  et  sont  pourvues  de  3  petites  stries  transverscs. 

Aod.  dans  le  grès  houiller  du  mont  Kascbkabasch  près  d'Artinsk. 

Le  test  est  plus  petit  que  dans  les  deux  précédents  ;  la  selle  dorsale 
M  bîfnrqaée  et  les  lobes  dorsaux  sont  divisés  au  fond  en  3  petits  lobes 
Biilairea  aigus. 

Esp.  1136.    Goniat.  faix  m. 
UL  de  la  Soe.  des  Nttor.  de  Mosc.  I.  o.  1857,  pag.  193. 

Testa  mediocris  compressa ,  discoidea ,  dorso  sulco  longitudinali 
HIracto  et  nodulis  utrinque  marginalibus  ornatô ,  nodulis  in  costulas 
Uquas,  medio  anfractuum  latere  sensim  evanescentes,  productis. 

Bob,  dans  le  grès  houiller  du  mont  Kascbkabasch  près  d'Artinsk. 

Le  test,  de  taille  moyenne,  est  comprimé,  à  dos  étroit  et  marqué 
We  gouttière  dans  le  milieu;  les  deux  côtés  du  test  sont  plans  et 
■aés  de  noeuds  alternes  sur  les  deux  bords  et  se  prolongeant  en  pe- 
lés côies  obliques,  qui  s'oblitèrent  vers  le  milieu  des  côtés. 

rtIckwaU,  LetliaM  roMica.    I.  84 
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Jo  ne  eonntii  qa*«n  fragment  da  lest  eonserté  au  Haaéi  àt  fci 
le  Dac  DE  LiocuTiMBSRO  à  St.  Pétersboarg;  îJ  aenble  avoir  b«aicai| 
da  retseinblance  aTec  leGonial.Sobolewskianoa,  qui  eAiêmêm 
orné  de  côtef  latéralei .  Il  diffère  pourtant  de  ce  dernitr  par  ton  du 
enfoncé  et  pourvu  d'une  gouttière,  comme  le  doa  do  GoDiaL  Orki- 
gnyanus;  les  noeuds  des  deux  côtés,  qui  garnissent  le  bord  donsl.le 
distinguent  égaleinent.  Je  ne  coanais  pas  l'ombilic  nî  mémo  «ntoar^t 
spire  complet  et  voilà  pourquoi  je  ne  sais  pas  si  Tespèco  dîftre  cIn- 
tivement,  par  la  hauteur  des  tours,  du  Goniat.  Sobolewskiaaai 

Le  test  est  corné  eir  mince;  les  cloiions  semblent  être  draiiMM 
commencement  et  se  courber  vers  le  milieu  du  lest.  Le  nojsa,  dé- 
pourvu du  test,  est  orné  de  petits  points  ou  stries,  qui  forment  desna* 
gées  régulières  obliques  et  fort  rapprochées. 

Esp.   1137.     Goniat.  cyclolobos  Phill. 

Paléonl.  de  Russie  I.  c.  pas:.  370,  PI.  XXVII,  6g.  4. 

Le  test  fortement  comprimé  est  formé  de  tours  à  demi-eakn^ 
sants,  beaucoup  plus  hauts  que  larg.^s:  le  dos  est  arrondi  allMcMi 
sont  entièrement  plans  ;  Touverture  est  presque  quadran polaire. 

Hnb.  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Gonialiles  de  Kasatschy- dallât 
Le  test  petit  est  caractérisé  par  ses  cloisons  sjmétriqacs,  gsnMÉl  ^ 
de  chaque  côté  i  lobes  aigus  et  4  selles  étroites  et  arrondies:  k  IsM 
dorsal  est  divisé  et  garni  au  fond  de  2  pointes  ou  selles  saiiliiiî<* 
aiguës. 

Esp.  1138.     Goniat.  bogdoapus  os  BucB. 

Anmonilet    bogdoaDos    Explicat.    de   trois    pUacbcs  I^Abs 

PI.  Il,  6g.  3. 
Goniatilet    bogdoaiius   Paléoot.    de  Rutaie    I.   c.    psf.  3SI,  ^ 

XXVI,  fig.  1. 

Le  test,  de  taille  médiocre,  est  discoide  et  fortement  ooaipfM  ^  j 
dos  aigu  et  tranchant;  les  côtés  sont  ornés  de  boarrelets  alloagss.  p\ 
occupent  le  milieu  des  tours  et  qui,  dans  l'âge  atancé.  se  irsaffaïa^j 
en  côtes  presque  effacées. 

Hab,  dans  le  calcaire  problématique  du  montBogdo  prèstf'A<*^| 
khan,  qui  semble  être  plutôt  du  calcaire  magnésien  ou  carboaift**  4*  J 
du  terrain  triassique. 

Les  cloisons  sont  pourvues  de  selles  et  de  lobes  entiers,  ass  i 
télés;  le  lobe  dorsal  est  terminé  à  sa  partie  postérieare  par  aar 4^ 
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I M  par  ane  telle  accettoire  simple,  non  échanerée.  Cette  espèce 
I  pfr  eonféqoeni  du  genre  Ceratitct  oa  de  l'Amnioniiet  et 
Ikni  aaGonitlites,  dont  Ta  rapproché  aussi  la  Paléontologie 
isaie,  tandis  que  Mr.  os  Bqcv  l'a  rapportée  au  Ceratites,  et  le 
ra  du  Bogdo  an  MusehelkaU. 
l'ai  donné  en   1841*  la  description  d*un  Ce r alite i  d'une  Ile 

ner  glaciale  e(  fait  mention  du  Ceratites  Bogdoanus, 
le  siphon  n'était  pas  connu  alors,  j'ai  fait  robservation,  que  l'es- 
poorrait  appartenir  auClymenia,  si  le  siphon  était  ven* 

ou  au  Goniatites,  s'il  était  dorsal;  je  ne  l'avais  pas  dé- 
définitivement  pour  un  Clymenia,  ni  le  calcaire  du  Bogdo  pour 
rrain  silurien ,  comme  Mr.  de  Verneuil  me  le  fait  dire  ;  j'avais 
!  ajouté  que  le  calcaire  pourrait  aussi  être  Lien  du  carbonifère. 
Bt  en  effet  le  Goniatites  cyclolobus,  du  calcaire  carbonifère 
latscbj-datscby,  est  pourvu  de  cloisons  semblabes;  il  est  également 
rimé,  et  Touverture  est  également  haute,  lancéolée  et  échancrée  du 
entrai.  En  tout  cas  ce  n*est  pas  un  vrai  Ceratites,  et  le  calcaire 
gdo  n'est  pas  du  Muschelkalk  caractéristique  de  l'Allemagne;  c'est 

un  calcaire  qui  s'approche  du  calcaire  à  Goniatites  de  Kasatschy- 
ly,  ou  même  du  calcaire  magnésien  du  Uc  salé  dlletikaya  près 
aboarg,  dans  lequel  s'est  trouvé  aussi  un  petit  individu  de  l'Avi- 
Dalailamae  de  Vern.,  qui  caractérise  le  calcaire  du  Bogdo. 


Classe  sixième. 
Crustacés. 

«es  Crustacés  de  la  Période  ancienne  de  la  Bussie  appartien* 
4  ordres,  aux  Ostracopodes,  Poecilopodes,  Copépo- 
t  Isopodes,  parmi  lesquels  les  Ostracopodes  et  les  Isopodes 
ès-répandus ,  ceux-ci  en  un  grand  nombre  de  genres ,  et  ceux- 
luantitité  considérable  d'individus. 

.es  Ostracopodes,  qui  ne  renferment  que  lies  genres  micros- 
les,  habitent  actuellement  pour  la  plupart  les  eaux  douces  ou  sau- 

Boll.  •(irnIiC  de  PAcademif  drt  ScifDce«  de  St.  Pélersb.  1841,  vol. 
IX,  Mr.  7. 
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rufcnDOLnrg.   Les  isopoaes  na  se  iroav 
Oflhocéraliles,  très-rarement  âàm  le  c^irbonUèr 

lout-à-fait  dans  le  terrain  magnésien,  car  le  grès  cuivr 
en  fnâtu|ue  aussi  complèlenient  que  le  vieui  grès  ruuge«  p; 
terrains  étaient   pour  la  plupart  let  tlépôls  de  haute   n%t 
cuivreux  Ke  distingue  paurtanl  par  des  formes  extraordinatred 
lopodcs,    et  le  calcaire  à  Coraux  de  la  Période  Rocieil 
Copépodes  paradoxes  et  gigantesques,  comme  pur  les  Pt^ 
qui  ne  présentent  plus  de  formes  analogues  dans  la  Faune  H 
Décapodes,  Tordre   le  plus  développé  des  Crustaeéei,  l 
pas  avoir  existé  dans  la  merprimUtve;  jusqu'à  présent  do  mq 
res  distincts  de  cet  ordre  manquent  dans  les  terrains  anciens.  | 
trouve  dans  Targile  carbonifère,  la  couche  la  plusinf' 
carbonifère,  près  du  village  de  feloboda  au  gouvernei 
pinces  mjcroscopi{|t2es  isolées,  qui  semblent  appartenir  am 
Une  de  ces  pinces  a  1  y,  ligne  de  long,  h  peine  %  l'$ne 
base   élargie;  elle   est  striée,  à  stries   longitudinales  trèf- 
pointe  est  presque  toute  droite,  mais  incomplète;  elle  se  co 
masse  calcaire  de  couleur  blanche. 

Ordre   premier, 

Ontracopodes. 

Les  Ostracopodes  ont  le  corps  articulé  et  f«iifi 
valves  latérales;  b  tête  n'esl   pas  distincte:  tantôt  an  sei 
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fttoCi  ft  on  a  cra  pouvoir  en  conclure  que  ces  animaui  étaient  her- 
■pbroditea. 

Famille   première/ 
Cypridinées. 

Lef  deai  valves  cornées,  lisses  ou  ornées  de  tubercules,  sont  ova- 
ires, comprimées  ou  bombées  en-dessus,  à  la  charnière,  et  échancrées 
hdessoQS,  où  les  pieds  sont  6xés  ;  ce  sont  des  pieds  natatoires,  garnis 
I  dit  simples  on  branchas,  au  nombre  de  3  à  6  paires  ;  les  valves  se 
HMnt  par  deui  gros  muscles,  placés  au  milieu  des  valves  ou  près  de 
charnière,  en  arrière  de  l*oeil  simple  ou  des  deui  yeui  composés; 
I  retrouve  pourtant  des  valves  fossiles  d'espèces  dépourvues  d*yeux. 
is  espèces  vifanles  sont  très-petites,  microscopiques;  les  fossiles,  p.p. 
Balrdla  Qualeni,  te  distinguent  rarement  par  leur  grandeur. 

Oenre  L     Leperdiiia  Rouàuit\ 

Cypridioa  Milnb  Edward»  (ex  partf ). 

Le  test  bivalve  est  inéqnivalve,  inéquilatéral,  plus  large  en  arrière 
la  vert  le  devant;  le  bord  dorsal  droit  est  pourvu  d'une  charnière  simple; 
lieux  extrémités  forment  des  angles  des  deux  côtés.  Le  bord  inférieur 
I  semi-circulaire,  et  la  valve  droite  est  plus  longue  que  la  gauche  et 
Mérasse  par  un  lobe  moyen  saillant  qui  y  forme  une  crête  obtuse; 
bord  inférieur  de  la  valve  gauche  est  contourné  en  dedans  et  y  forme 
I  lobe  mince,  aplati,  couvert  par* la  valve  droite.  L*oeil  se  trouve 
Textrémité  antérieure  de  chaque  valve  près  du  bord  dorsal,  et  un 
lire  tubercule  plus  grand  occupe  le  milieu  des  valves:  c'est  l'em- 
rehite  musculaire,  qui  forme  un  réseau,  entouré  d'un  sillon  ou  canal 
Ncnlaire.  Près  du  canal  commencent  beaucoup  de  vaisseaux  très- 
iaces  et  ramifiés,  qui  se  réunissent  entre  eux  en  réseau,  et  arrivent 
iqa'au  bord  inférieur  des  valves. 

Ce  genre  se  trouve  dans  les  calcaires  à  Orthorératites,  k  Pentnmè- 
•  et  à  Coraux  et  dans  le  carbonifère. 

Esp.   1139.     Leperd.  baltica  H\s. 

tkffiaa  baltica  Leth.  taec.  I.  r.  pifc*  10,  PI.  XXX,  fis.   I. 

tb«rc  baltica  Bnonn  Leth.  géofçn.  I.  c.  pAf^.  528,  PI.  IX',  fifc-  8. 

*^ 

^  Mr.  Marib  Ro040lt  a  nommé  le  genre  à  la  mémoire  da  doyen   dea 
M  «ara  da  Renne* ,  voy.  Bull,  de  la  Soe.  f(éol.  de  France.  Paria  1851, 

aît. 
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Lfperdilia  baftica  T.  R.  Jonc»  on  tome  np^tWn  of  L^p^téli 
thr  annale  and  œagas.  of  nat,  hiat.  vol.  XVII.  Lond.  IBfti^  i 
PI.  VI,  fig.  1-6. 

Le  (est  grand  est  plus  large  que  long,  le  bor^  dorsal  droit, 
tral  arrondi,   le  côté  postérietir  dilaté,  et  Tantérieur  rétréci  et  i 
la  surrace  est  pointillée  et  le  bord  inférieur  de  la  valve  gauebe 
pour  recevoir  la  vaWe  droite  embrassante. 

Hab,  dans  le  calcaire  à  Pentamères  de  Fennem  en  Livool 
de  Talkhcff  et  de  Laisbolm  en  Estbonie;  dans  le  calcaire  à  Go 
rile  d*0esel  près  de  Randifer,  de  Lohde,  de  Kiddemets  ;  à  Zèm 
de  Kameneti-PodoUk;  enfin  dans  un  calcaire  temblable  da  bo 
rivière  Wascbkiifa  dans  le  pays  de  la  Petschora. 

Le  test  qui,  à  Tlle  de  Gottland,  atteint  la  largeur  de  8  ligi 
longueur  de  5  y,  lignes  à  son  extrémité  poitéfieore,  te  Iroovt 
vidus  plus  petits  en  Estbonie  et  en  Livonie  ;  mais  fespèce  a 
grandeur  d*iin  pouce  au  bord  du  fleuve  WaKbkina.  Lea  val 
le  bord  dorsal  droit  et  plus  étroit  que  le  bord  inférieur  arrondi: 
postérieur  arrondi  est  beaucoup  plus  large  que  Tantérieur,  qui 
lement  arrondi  et  passe  de  même  doucement  vera  le  bw 
rieur.  Les  deux  bords  latéraux  «e  réunissent  au  dorsal  sous  i 
aigu.  Le  bord  inférieur  de  la  vahe  droite  embrasse  la  valve  gai 
par-là  devient  souvent  striée,  k  stries  transverses  très^fines,  pi 
long  du  bord. 

C'est  l'espèce  Gguréc  par  Mr.  Hisingkr^;  elle  se  distini 
l'inégalité  des  valves ,  dont  l'une  est  plus  grande  et  plu^  boiu 
l'autre;  Us  xalves  cornées,  d'un  brun  foncé,  sont  lisses  i  lei 
mais  les  bords  latéraux  et  Tinférieur  sont  coii\(xes  ou  saillanti 
dans;  il  reste  par-là  sur  les  moules  une  inipresfrion  qui  lonçr  U 
et  qui  caractérise  seule  le  Cypridina  marginata  Keys.** 
de  la  Petschora;  car  le  Lord  ventral  est  égaleii.ent  lisse  chei  I' 
bal  tic  a,  et  ce  n'est  que  la  variété*^*  de  l'Ile  de  Golllaud,  < 
sente  le  bord  infériiMir  strié  et,  à  ce  qu*il  semble,  c'est  le  boi 
vabe  gauche  ,  qui  était  couvert  par  la  valve  droite,  tandis  que 
est  lisse. 


*  Lflhara  toerica  I.  c.  p.  10,  PI.  XXX,  dg.  I.  Une  igmt  m 
At  trouve  dans  la  Lrihiira  grognost.  I.  c.  png.  528,  Pi.  IX',  if- 
^t  danii  Ira  Annols  and  Magazine  of  Nat.  Iiiat.  vol.  XVII.  Lanéti 
PI.  VI,  fiic.  1-6. 

**  Graf  KariBRuno  Pelichorareîae  I.  c.  pag.  388,  PI.  Il,  if.  I 
^**  HisiMoaa  Leth.  taec.  I.  c.  PI.     I,  fig.  2. 


le  possède  dans  ma  collection  un  grand  indiTido  de  Pennern ,  qui, 
fwm  Itrgeor  de  8  lignes,  est  pour? u  d'un  bord  enfopcé  ou  d*un  sillon 
•i  longe  les  bords  latéraoi  et  le  rentrai ,  quoique  le  (est  corné  soit 
km  eonservé.  Le  sillon  est  plus  profond  sur  les  moules  qui  se  trou- 
Ml  souvent  dans  le  calcaire  siliceux  de  Talkhof  ;  ces  individus  n*ont 
M  la  moitié  de  la  grandeur  de  ceux  de  Pennern  et  offrent  distinctement 
is  slllens  sur  les  trois  bords  des  moules  ;  lorsque  le  test  s*e8t  consenré, 
•st  dépaonra  d'un  sillon  ;  c'est  ce  qui  prouve  que  le  sillon  n'est  pas 
aswaelère  essentiel,  car  il  se  trouve  aussi  ches  les  autres  espèces;  la 
MM  lies  valves  est  toat-à*fait  la  même  et  le  marginal  a  ne  diffère 
ssda  baltica,  car  la  grandeur  des  deux  espèces  est  la  même. 

Les  individus  deTallihof,  pourvus  de  tests  très^mhices,  n'ontque  6 
gaes  de  large  et  4  lignes  de  Igng;  leur  surface  intérieure  offre  près  du 
ard  sopérieor  et  de  Tantérieur  le  petit  enfoncement  oculaire,  et  près  de 
fttà^ï  an  enfoncement  plus  large  et  superficiel  du  muscle  adducteur,  d*où 
ment  dans  toutes  les  directions  les  empreintes  vasculaires,  réunies  en  ré- 
tau,  impressions  que  j*ai  cru  antérieurement  pouvoir  rapporter  à  l'ovaire. 

Dans  le  Baème  calcaire  siliceux  de  Talkhof  se  rencontrent  aussi  de 
^s-peiits  individus  qui,  plus  larges  vers  l'arrière,  se  rétrécissent  di- 
iaclement  à  l'egrlrémité  antérieure;  l'oeil  se  voit  à  la  partie  supé- 
ttre  antérieure  ;  et  le  bord  dorsal ,  plus  étroit  que  le  ventral,  est  li- 
ilé  des  deux  côtés  par  un  angle  aigu,  comme  chez  le  baltica  plus 
mcé  en  âge.  Je  les  ai  considérés*  par  conséquent  aussi  comme  la 
éoie  espèce  ;  ils  forment  cependant  le  passage  auLeperd.  phase o- 
is,  qui  ne  diffère  que  par  le  bord  dorsal  non  droit,  mais  bombé,  et 
v  le  bord  postérieur  à  peine  plus  large  que  l'antérieur.  Leur  largeur 
«de  2  à  alignes. 

Mr.  JoNKS**  a  figuré  sous  le  nom  de  Le  perd,  marginata 
ttt.  plusieurs  individus  de  (iatscbina,  que  je  serais  plutôt  porté  à  réu- 
rao  baltica;  il  est  pourtant  lui-même  de  Favis  que  ce  n'est  que  la 
Dlft  figure  16  d  de  la  Pi.  II  de  Touvrage  de  Mr.  de  Keyskrlimo,  qui  cor- 
ipond  au  Leperd*  marginata,  individu  qui  ne  diffère  pas  non  plus 
baltica,  surtout  de  la  variation  qui  se  trouve  à  Talkhof,  et  dont  le 
i  est  entièrement  lisse,  sans  sillon  aux  bords,  tandis  que  le  moule  du 
^me  individu  offre  un  sillon  distinct,  au  bord  inférieur.  Mr.  Jones  qui 


*  Bcitr.  Bor  Geol.  o.  PaUeoot.  Ruiialandi  voy.  Boll.  de  la  S<k*.  des 
far.  de  Moic.  1854,  Nr.  1,  pag.  123,  PI.  Il,  fig.  7-8. 
**  The  Aooali  aod  Magas.  of  Nat  hiit  1866»  p.  92,  PI.  VII,  fig.  1 1  -  14. 
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n*admet  pas  cette  réunion  a  publié  lui-même  un  ballica  dalItoGott* 
land,  d'une  grandeur  remarquable,  ayant  plus  de  I  pouce  de  Um§  •  fri 
présente  au  bord  antérieur  du  moule  (voy.  I.  c.  PI.  Vf,  fig.ia)  uasiflM 
distinct,  tout-à-fait  comme  le  marginata  KKYS.dupajsdelaPelKkafa. 

J*ai  en  outre  observé  deux  yariétés,  Tune  à  Kiddemelf,  daos  i» 
calcaire  dolomilique  à  Coraux  de  Ttle  d'Oesel ,  et  l'autre  à  Femn% 
dans  le  calcaire  à  Pentamères;  celle-ci  est  presque  semi^circolaîie;  isa 
bord  inférieur  se  porte  plus  loin  Tors  le  bas,  et  sa  longoevr  est  de  S 
lignes  et  plus,^sa  largeur  ne  dépasse  pas  6  lignes;  rexlréaité peil^ 
rieure  est  un  peu  plus  large  que  Tantérieure  qai  est  égalemeal  ama* 
die  ;  un  sillon  étroit  longe  les  bords.  Je  ne  possède  qu'uM  fiN 
gauche  de  la  var.  semicîrcularis. 

La  seconde  variété  de  Kiddemeta  ressemble  beaucoup  au  Leptri 
arctica  JoM.*  qui,  lui-même  n'est  qu'une  fariété  du  baltica.o- 
ractériyée  par  la  valve  droite  ;  le  bord  inférieur  a  le  lobe  ngyea  M 
saillant;  il  se  forme  par-lâ  une  proéminence,  que  je  vols  aasai  disUac» 
tement  dans  la  variété  de  Kiddemeti,  qui  est  en  outre  marquée  ta 
sillon  longeant  les  bords  du  moule.  La  grandeur  est  aussi  céU  éà 
r  a  r  c  t  i  c  a,  qui  se  trouve  dans  un  calcaire  silurien  de  la  mer  arctiqi^ 
près  du  cap  Notham  dans  TAssistance-bay  et  à  Seal-Islaud  daas  Is  1»^ 
ring-bay,  encore  plus  au  nord  que  le  baltica  du  pays  delaPoiscfcsA 

Esp.  lUO.     Leperd.  g  r  a  n  d  i  s  *ScHRB!f  K. 
PI.  LU,  fîg.  9  a  b  c  grand,  oal. 

Fr.   Schkbnk  Uebem.    d.  obersilur.  Srhirhteiisyit.    v.    Esth-    aad  LirUti 
Dorpat.   1862,  pag.  85. 

Testa  maxima  transversa,  antrorsum  angusiata,  postrorsum  diliuu. 
latoquo  sulco  notata.  marginc  dorsali  ex^ecto  et  fribbo^o,  gibbere  »- 
gnam  marginis  partem  occupante;  superficies  te«tae  rublariif,  pon><*< 
Hab*  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Lûmmada  à  l'Ile  d*(»e»»L 
Le  tpst  trèc-prand  e<i  transvrrse  et  fortement  bombé,  snrlovIMW* 
lieu  du  bord  dorsal,  où  s*élève  une  gibbosilé  ou  un  gros  lubertak  ^ 
caracl<^.risc  Tespèce;  le  test  est  échancré  au  bord  dorsal  aadevssld 
en  arrière  du  tuberculp.  LVxIrémité  antérieure  est  rélrécîp.  arTsa* 
et  pourvue  de  deux  proéminences,  dont  Tunr  correspond  à  roHl '^ 
l'autre  au  muscle  adducteur;  elles  laissent  sur  la  face  intérieerf  4M 
grands  enfoncements  (voy.  1.  c.  fig.  9  a) ,  dont  renfooceaienl  octlM* 

•  JoRBs  I.  r.  PI.  VU,  fig.  1, 
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plot  profond  mais  plus  étroit,  et  le  masculaire  plus  large  mais 
ioa  profond  ;  celaî-ci  est  granulé  et  entouré  d'un  réseau  vasculaire, 
i  Oil  fortement  marqué  sur  l'extrémité  postérieure  plus  élargie  ;  le  bord 
oadi  de  celle-ci  est  en  outre  pourvu  d*un  profond  sillon  qui  longe 
Il  le  bord  jusqu'au  dorsal,  où  il  cesse  en  arrière  du  tubercule  cardinal. 

Le  bord  inférieur  arrondi  est  plus  large  que  le  dorsal  ;  la  vaWe 
•He  ne  semble  pas  embrasser  la  gauche,  principale  diCFërence  d'avec  le 
iperd.  baltica  ;  les  deux  valves  (I.  c  ùg.  9  c)  se  réunissent  à  suture 
M  Infléchie. 

La  forme  générale  est  cependant  toute  particulière  ;  sa  surface 
M  est  pourvue  de  petits  pores  très-rapprochés  ;  la  valve  gauche  est 
a  pei  moins  grosse  que  la  droite.  Le  bord  inférieur  est  obtus  et 
hrgi,  les  dein  bords  latéraux  sont  tranchants  et  comprimés,  surtout 
k  pastérieinr  qui,  après  avoir  formé  un  sillon  profond ,  s'élève  rapide- 
Net  ao  centre  des  valves  très-bombées. 

Le  test  a  1  pouce  et  plus  de  large  et  8  lignes  de  long  ;  les  2  val- 
II  closes  ont  6  lignes  d'épaisseur. 

Je  ne  possède  qu'un  individu  incomplet  à  profonde  échancrure 
I  bord  dorsal  ;  le  tubercule  près  de  la  charnière  ne  se  voit  pas  en- 
ImneoU 

Je  suppose  que  c'est  l'espèce  nommée  par  Mr.  Sovrbnk  Cy  prt* 
tiaa  grandis,  quoique  Mr.  Pr.  Schmidt*  Tait  considérée  comme 
liple  variété  du  baltica. 

Esp.  llil.     Leperd.  ornata  m. 
PI.  LII,  fig.  13  a  b  c  an  peo  grossi. 

Testa  parva,  transversa,  margino  cardinali  recto  exiguum  sulcum 
ifaente,  superficie  tenoissime  nodulosa. 

Ha^.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Randifer,  à  l'Ile  d'Oesel. 

Le  test  petit  est  transverse,  à  valves  peu  bombées;  le  bord  dorsal 
M  droit  et  pourvu  d'un  sillon  qui  longe  toute  la  charnière  du  bord  ;  le 
Von  descend  sussi  sur  les  bords  laiérauT  arronditi  jusqu'au  bord  infé- 
iQr  de  la  valve  droite,  qui  se  réfléchit  et  embrasse  un  peu  la  valve 
^ht\  le  bord  inférieur  est  plus  obtus  que  le  dorsal  avec  lequel  il 
rde  one  direction  presque  parallèle. 

La  surface  du  test  est  ornée  de  nombreux  petits  noeuds  très-rap- 
i>cbés,  qui  ne  se  trouvent  pas  sur  d'autres  espèces  et  qui,  réunis  à  la 


*  Unifraachongcn  ûb.  d.  nilor.  Formalion  a.  i.  w.  Dorpat.  18S8,  p.  104. 
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forme  générale,  sont  caraclérisliques  pour  l'espèce;  eer  la 
semble  beaucoup  à  celle  du  baltica,  dont  lus  deiii  c^lét  iad 
tant  plus  inégau:i  en  largeur,  Undis  qu*ili  sont  presque  égatn 
L  e  p  c  r  d.  o  r  n  a  l  a.  L^oeil  petit  se  trouve  près  du  bord  sitpéi 
antérieur. 

Le  lest  a  4  lignes  do  large,  2\4  lignes  de  Jong  et  aligne!  i 
leur  à  valves  closes;  il  exi»le  aussi  des  individus  plus  grands. 

Le  tubercule  musculaire  ne  se  reconnaît  pas  à  rexlériaur. 

Esp.   1142.      Leperd*  phaseolus  llis. 
Lttb.  wtc,  I.  c.  PL  I,  fig.  t. 

te  test  petit  est  transverse,  lisse  et  presque  k'énifemie,  a  boi 

lal  un  peu  enfoncé  et  prononcé  au  milieu  du  bord  inférieur, 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Vilt  d'Orsel ,  à  &oo44 
près  de  Bandifcr,  de  Lobde,  et  mâme  dans  le  caîeaire  à  Ortbot 
de  Galschina  et  dePouIkowa  dans  le  gouvernement  de  8t.  Péieri 
dans  le  cafcaire  noir  à  Coraux  près  de  Kameneli-Podolsà  an  bi 
iSbroucs,  surtout  à  Wostowlzy  et  Laskoft^tzjr. 

Le  test  est  transverse,  à  deux  côtés  înégaui  et  arroodii,  le 
rieur  est  plus  large  que  ranleneur«  qui  est  fortement  rétréci.  U 
dori^ul  est  étroti,  un  peu  enfoncé  au  milieu  et  comme  écbantré: 
rieur  est  foriement  prononcé  «  arrondi  et  celui  de  la  vahe  droiii' 
fléchit  pour  embrasser  la  valve  gauche.  L*oeil  eil  ti 
#  proche  du  bord  supérieur  et  antérieur.   La  surface  est  liaae. 

Les  individus  de  Randifer  ont  4  lignes  de  large  ei  2  lignea  d< 
répaisseur  des  valves  closes  est  presque  la  même,  de  2  liffiei 
individus  de  Galscliina,  qui  se  trouvent  dans  un  calcaire  dûUu 
blanc  au  bord  du  fleuve  Oreilège  près  de  ZarelscbjeY  et  qui 
pris  autrefois  pour  le  C^prid.  margtnata  Kkys.,  sont 
moins  grands;  ils  ont  3*/^  iîgnts  de  large  cl  2%  de  long;  ils  M 
guent  du  baltica,  qui  se  trouve  dans  la  même  roche  dolomlti^ 
le  bord  dorsal  à  deut  côtés  arrondis  et  non  aigus,  el  p^ir  iCHi 
forme.  Le  moule  de  quelques  individus  se  caraecérbe  par  ^i 
petits  enfoncements  en  points,  disposés  en  une  rangée  des  dein; 
du  bord  inférieur,  que  je  ne  vois  pas  dans  d'autrea  espèces  ri  qd 
bleni  même  indiquer  une  variété  ou  une  espèce  particulière,  cir 
sont  pas  mentionnés  dans  le  Lepcrd,  phaseolus;  h^  1^  nnnimî 
punclati. 

Le  petit  phaseoUs  de  Poulkowa  a  1%  de  ligne 
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Igné  et  plus  de  long  et  an  peu  moins  de  1  ligne  d'épaisseur  à  valves 
doses.  Le  test  est  lisse,  le  bord  dorsal  court  a  les  deux  côtés  arrondis  et 
lit  deox  yalf es  sont  presque  également  bombées.  "  Ces  petits  individus 
sont,  k  ce  qu'il  me  semble,  identiques  au  Leperd.  brachynotos 
ScBiiiDT*  do  calcaire  dolomitique  de  Borkholm  en  Bsthonie,  dans  le- 
quel ils  se  trouvent  associés  à  une  autre  espèce,  le  Leperd.  obliqua 
EcniiDT,  que  je  ne  connais  pas. 

Esp.  1143.     Leperd.  ovnlum  m. 
PI.  L1I,  fig.  te  frès-grosnie. 

Cypridina     ovalum    Bfitr.    sur  Geol.    u.  Palaeontol.    von    Roinland. 
Itikvra  1854,  ptfc.  33. 

Testa  minutissima,  oviforniis,  utrinque  rolundata,  altéra  parte  ex- 
tram  crassiore  et  latiore  altéra,  dorsali  margine  subconvexo;  super- 
Icielaeii. 

Bab,  dans  le  schiste  argileux  inflammable  près  d'Erras  en  Esliionie. 

Le  lest  trèi-petit  et  transverse  est  assez  épais  et  oviforme,  à  extré- 
■ité antérieure  un  peu  plus  rétrécie  que  la  postérieure,  et  à  bord  in* 
Brieor  convexe,  et  un  peu  plus  convexe  que  le  dorsal  qui  s*élèvc  des 
itii  côtés,  pour  former  une  saillie  au-dessus  du  bord  cardinal  droit  et 
court.  La  surface  est  lisse  et  pourvue  presque  au  milieu  du  test  d*un 
innd  tubercule,  qui  semble  correspondre  à  Toeil. 

Le  test  a  1  ligne  de  large  et  Y2  ^^E^^  ^^  '^'^fi^*'  '^  ^fi>*  16^est 
brtenent  grossie. 

11  se  rencontre  une  espèce  semblable /t  peut-être  la  même  dans 
k  calcaire  quartzeux  à  Poissons  fossiles  du  vieux  grès  rouge  du  village 
^Marjino,  au  bord  du  fleuve  Ijora,  aux  environs  de  Pawlowsk  ;  mais 
cimise  ce  ne  sont  que  des  moules  ovalaires  bombés,  à  oeil  placé  au 
Kilieo  du  corps,  je  me  trouve  hors  d*état  de  les  déterminer  suffisamment. 

Rsp.   1144.     Leperd.   minuta  m. 
PI.  LU,  fig.  2  a  grand,  natur. ,   b  groasi. 
^ypridioa  minuta    Britr.   sur   Geol.   niid   Palaeont.   RumI.    I.    c.    pag. 
113,  PI.  Il,  fig.  6. 

Testa  minutissima  transversim  perquam  dilatata,  utrinque  rolun- 
'*U,  medio  passim  impressa  el  infra  etsecta,  oculo  exiguo  anteriorem 
^^rginem  et  superiorem  occupante  ;  superficies  laevis. 


Artliiv  f.  d.  Natark.  Liv  ,  Eath-  u.  Kurlands.  Dorpat.   t858,    p.  103. 
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Hab,  dans  le  calcaire  siltceax  à  Penlaroères  de  Talkhof  et  daM  la 
schiste  argileux  inflammable  d'Brras  en  Esthonlc. 

La  très-petite  coquille  est  fortement  dilatée  en  traTert,  à  bord  dor* 
sal  droit,  et  à  deux  côtés  arrondis  presque  égaux;  rantériear,  orné  tm 
petit  oeil,  est  un  peu  plus  rétréci  que  le  postérieur:  Toeil  manque  att- 
irent et  la  surface  est  toute  lisse.  Le  bord  inférieur  du  teti  eit  laife> 
ment  éclmncré,  à  échancrure  fort  superficielle.  Le  milieu  du  test  art 
généralement  enfoncé ,  surtout  sur  le  moule  qui  présente  realaace* 
ment  plus  distinct;  il  est  formé  par-là  comme  de  deux  moitiés  éfsis- 
ment  bombées  ou  en  bosses,  et  séparées  par  renfoncement  médian. 

C*est  une  des  plus  petites  espèces;  elle  n'a  que  1  ligne  dehqi 
et  %  ligne  de  long  et  se  trouve  en  grand  nombre  dans  le  calcairt  si- 
ceux  de  Talkhof,  associée  au  Leperd.  ballica. 

Bsp.  1145.     Leperd.  foTeolata  in. 
PI.  LUI,  fig.  I  a  grand,  nalor.,  b  groasl. 

Testa  ezigua,  ovata,  compressa,  utrinque  subaeqnaliter  rotmM» 
dorsali  marginc  recto  utrinque  angulato,  fofeola  consplcoa  toinisia 
versus  ante  oculum  minutissimum  disposita. 

Hab.  dans  le  calcaire  siliceux  à  Pentamèret  de  Talkhof  près  il 
Laisholm. 

Le  test  rst  transverse,  ovalalrc  petit,  k  côtés  latéraux  presque  éfsti 
en  largeur  et  arrondis,  le  bord  dorsal  droit  anguleux  aux  eitrémil^:  k 
bord  inférieur  élargi  et  arrondi  passe  insensiblement  aux  d' nx  cMn 
dont  Tantérieur  est  un  peu  plus  large  que  le  postérieur.  L*aotérir« 
e^^t  pourvu  d*im  sillon,  leqOel  arrive  j(isqu*au  bord  dorsal,  qui  se  ttmà 
avec  lui  sous  un  angle  obtus,  <ie  même  que  le  bord  postérieur. 

Un  enfoncement  assez  large,  mais  peu  profond,  occupe  If  b.H 
antérieur  et  le  fupf^rieur,  au-devant  du  petit  oeil  qui  est  rapprockè^ 
bord  dorsal.  Les  liords,  surtout  le  postérieur  et  Tinférieur.  sorttr»- 
t  hants,  et  Tantérieur  eM  un  p»  u  pins  large  que  le  postérieur.  U  ••• 
face  du  test  est  lisse. 

Le  test  a  2  lignes  de  large  et  I  '/i  de  long;  la  grosseur  d<*t  i>b<* 
closes  eit  de  1  ligne  et  plus. 

Ksp.   1146.     Leperd.   microphthtiroam 
PI.  LU,  fig.  7  m  fcrand.  nalor.,  b  p^roaiiî. 
BuM.  Hf  la  Soc.  des  Naiar.  de  Monr.  I.  r.  1857,  pag.  ItD. 

Testa  exigua  transversa  subsemicircularti,  compressa,  nurftitf* 
salis  reclus  multo  brevior  infèriore,  utroque  latertli  rolwidato,  i 
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pncior  potteriore ,  ocalari  tubercalo  niinotissinio  »  prope  mtrginem 
rsalein  anlicom  disposito  ;  superficies  laef itsima« 

Baè.  dans  le  calcaire  carbonifère  du  goufemement  de  Kalouga, 
la  mt  droite  du  fleufe  Serena  près  de  Gorodett,  dans  le  district  de 
(tel  et  dans  Targile  carbonifère  près  du  village  de  Sloboda  dans  le 
Sfemement  de  Toula. 

Le  lest  petit  est  transverse,  presque  semi-circulaire,  irrégulier;  le 
4é  antérieur  est  plus  érroit  que  le  postérieur,  qui  a*éJargit  rapidement 
devient  par-là  fortement  arrondi;  il  passe  insensiblement  au  bord  in- 
riear  qui,  vers  Teitrémité  antérieure,  s'élève  obliquement  vers  le  bord 
Meur.  Le  bord  dorsal  est  étroit  et  forme  des  angles  obtus  des  deux 
Ms»  comme  c'est  toujours  le  cas  dans  les  Leper  ditia. 

Le  très-petit  tubercule  oculaire  est  placé  tout  près  du  bord  dorsal 
à  ane  petite  distance  du  bord  antérieur  ;  c*est  la  petitesse  excessive 
.  le  point  fixe  de  Toeil  qui  distinguent  cette  espèce  de  toutes  celles 
Huuies  jusqu'à  présent. 

Le  test  a  1%  ligne  de  large  et  1  ligne  de  long;  son  épaisseur,  à 
hes  closes,  égale  à  peine  1  ligne  ;  c'est  la  grandeur  des  individus  du 
kaire  carbonifère  de  GoroJetx  ;  les  autres,  surtout  ceux  du  village  de 
toàoda,  sont  de  la  moitié  de  cette  grandeur  et  tout  lissés;  ils  sedistin- 
Knt  par  les  deux  côtés  latéraux  également  larges  et  arrondis  et  par  le 
Ih  tubercule  oculaire  qui  est  un  peu  plus  éloigné  du  bord  dorsal. 

Esp.  Ili7.    Leperd.  recta  db  KkT8. 
■aBRR  R*îM  in  den  Norden  Rosslanda.    Dorpat,  ISSi»  voL  II,  pag.  112,  ^ 

n.  ly,  ig.  40. 

Le  teal  petit  et  transverse  a  une  largeur  double  de  la  longueur,  le 
id  cardinal  presque  droit  plus  étroit  que  le  bord  inférieur;  les  deux 
es  sont  arrondis  et  la  surface  est  presque  lisse. 

Mab.  dans  un  calcaire  qui  ressemble  au  lechstein,  sur  les  bords  de 
^ega  au  nord  de  la  Russie. 

Le  petit  test  a  1  ligne  de  large  et  le  bord  droit  est  plus  court 
le  bord  inférieut  qui  est  plus  large  ;  la  surface  est  lisse. 

Genre  IL    Bairdia  WCoy, 

Le  test  microscopique  est  transverse,  inéquivahe,  fusiforme,  lisse 
dent  extrémités,  qui  sont  plus  ou  moins  rétrécies  et  aiguës  ;  une 
valves  se  prolonge  au  milieu  du  bord  inférieur  en   un  petit  lobe 


réfléchi  qui  embrasse  l'autre.  Le  bord  donal  droit  prêt  ente  qa  dloi 
longitudinal,  surtout  le  bord  cardinal  de  la  falve  gaoche,  qui  esltoiqo» 
la  plus  grande  ;  le  sillon  sert  à  recevoir  Taréte  tranchaiite  de  la  vahc 
droite.  Il  est  difficile  de  distinguer  les  espèces  de  Bairdia  du  gein 
Cythere  L.  (Cytherine  Lam.)i  qiû  cependant  oflfre  loiqoon  dcai 
dents  cardinales  dans  la  valve  droite  et  dont  les  yeux  aont  aooveal  ii- 
distinct!. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  k  Coraux ,  dans  le  viea  fxk 
rouge,  le  carbonifère  et  le  zechslein. 

Bsp.  1148.     Baird.  protracia  m. 
PI.  LU,  fig.  10  a  grand,  nator.,  b— e->d  grosais. 

Testa  microscopica,  inaequivalvis,  subtriangulari»,  lae%ls,  otrio^ 
acuminata,  margine  dorsali  medio  impresso,  inferiore  medio  prosiiicali 
et  refleio,  alteram  vaham  ampicctente. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Kamenetz-Podolsk.  fiH 
d'Orynine. 

Le  test  microscopique  est  inéquivalve,  inéquilatéral,  ii  àtU 
côtés  latéraux  aigus,  fortement  saillants;  le  côté  antérieur  eapluié- 
tréci  et  plus  aigu,  le  postérieur  plus  élargi,  moins  aigu  et  p^esqoea^ 
rondi.  Le  bord  dorsal  est  enfoncé  au  milieu  et  marqué  d'uni  bai 
étroite  de  la  vahe  droite,  qui  entre  au  sillon  de  la  vahe  gauchf.  U 
bord  inférieur  se  continue  en  une  proéminence  médiane  saîlUntf  éi 
la  valve  gauche    qui  embrasse  la  droite. 

Les  valves  sont  également  bombées  au  railieo  et  lisses,  pnsq* 
luisantes.    Les  yeux  de  Tanimal  sont  indistincts. 

Le  test  a  1  ligne  et  plus  de  large  et  ^,4  et  plus  de  long. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Baird.  curta,  qui  a  ponflaat  ■> 
forme  différente. 

Esp.   1149.     Baird.  curta  M*Coy. 

PI.  LU,  6|c.  17  ■  K^rand.  oatur,  b  — c~d  gromii,  le  Iwt  mI  df«M^ 
dot  contourné  en  bas;  ~  fig.  18  une  variété  plus  f^randp,  a  (raad.  isMr* 

b-c^d  içrosnii. 

Carbonif.  lîmeat.  of  Irvland  I.  c.  pag.  164,  PI.  XXill,  Bg.  i. 
Kiivo  Pfrro.  fuavili  of  England  1.  c.  PI.  XVIII,  fig.  3. 

Le  petit  test  ovalaire  se  distingue  par  ses  deux  côtés  fort  mi^ 
surtout  par  le  côté  antérieur;  les  valves  sont  bombées  au miliea,  s à#i 


itst 

il  oaiifttie  M  à  bore  inférteor    entonoé  an  miliev;   la   turlbM 
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MM»  fénmi  aux  Fucoldes,  dans  le  vieux  grès  rouge,  près  de  Tscbou- 
I,  dans  le  goofernemenl  de  St.  Pélersbourg,  dans  ]e  calcaire  ear^ 
Ikie  do  gouvern/ameAt  de  Kaiouga,  au  bord  des  fleuf ec  Tscberepète 
Mhemyacbina,  près  de  BorowiUchi,  dans  le  gouveroement  de  Novo* 
il,  aussi  dans  l*argile  jaune  carbonifère  du  village  de  Sloboda  ;  au  gou* 
Nnent  de  Toula,  et  dans  le  xecbstein  de  rAnglelenre,  à  Sunderland. 
C'esl  une  espèce  des  plus  remarquables ,  qui  passe  du  vieux  grès 
s  par  le  terrain  carbonifère  au  lecbstein;  la  seule  différence  des 
idoa  du  terrain  magnésien  est  que  le  bord  inférieur  n*est  pas  aussi 
iMui  écbancré  que  celui  desiodividus  du  carbonifère.  Les  individus 
aui  grès  rouge  deTschoudowo  ont  toutà-fait  la  forme  générale  des 
idua  du  carbonifère,  mais  ils  se  distinguent  par  une  grandeur 
le;  ils  ont  une  largeur  de  ly^  ligne  et  une  longueur  de%  de  ligne, 
I  que  les  individus  des  bords  du  Tscberepète  n'ont  que  1  ligne  de 
et  que  ceux  de  Borowitschi  et  de  Sloboda  atteignent  ii  peine  y^ 
de  largeur.  ^ 

Les  tubercules  oculaires  ne  se  reconnaissent  pas  distinctement, 
[ue  le  test  se  soit  bien  conservé,  excepté  pourtant  les  individus  du 
grès  rouge,  où  ces  organes  semblent  exister. 
La  variété  de  Targile  jaune  de  Toula  est  plus  grande  et  se  di- 
16  par  le  côtéi  postérieur  plus  rétréci  que  Tantérieur,  qui  s'élargit 
rapidement  ;  le  bord  dorsal  est  plutôt  droit  et  n'a  pas  l'enfonce* 
cardinal  aussi  profond  que  les  autres  individus. 

Bsp.   1150.     Baird.  QualenI  m. 
PI.  LU,  .fis:*  4  a  b  c  graod.  natar. 
Ae  U  Soc.  des  Natar.  de  Mosc.  1.  c.  pag.  109. 

Teala  magna  inflato-subtriangularis,  utrinque  prope  marginem  dor- 
eonveium  in  acutos  apices  producta,  margine  inferiore  incrassato, 
I  promioulo  obtuso,  oculis  inconspicuis. 

&a^  dans  le  calcaire  carbonifère  dolomitique  de  Sterlitamak  au 
mement  d'Orenbourg. 

Le  test  grand  est  presque  équivahe  et  équilatéral,  les  valves  sont 
lent  enflées  ou  bombées  et  presque  triangulaires  ;  les  deux  côtés  la* 
I  ae  prolongent  en  pointes  aiguës.  Le  bord  dorsal  est  élargi,  un  peu 
xe  et  marqué  au  milieu  d*un  sillon,  qui  occupe  toute  la  largeur  du 
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test  et  âe  continue  aiii  pointes  Râitljintes.  Le  bord  i 
âUftrtiUeii,  parce  que  les  côtés  laléraux  passent  rapidement  mj 
férieur,  d'où  le  test  prend  une  Forme  triangulaire.  Les  hotéi 
et  llnférieur  sont  toul-à^f^it  obtus,  j 

La  surface  du  test  est  li&go  et  bien  eonserfée;  aéaninoiqi 
pas  de  traces  de  tubercules  oculaires  ;  le  teit  semble  é Ire  |{ 
dedans,  les  pores  sont  disposés  sans  ordre,  i 

C*est  une  des  plus  grandes  espèces  de  fiairdia;  elle  s  I 
de  large  au  bord  cardinal,  4  lignes  de  long  et  Sy^  lifoei  d*^ 
mesurée  au  milieu  des  valves  closes. 

L^une  des  valves  est  un  peu  plus  épaisse  que  Teutre 
celle**cl  pour  le  valve  gtucbe.  on  voit  que  rextrémité 
plus  courte  que  la  postérieure,  qui  est  plus  gr^le  et  plus 
par  conséquent  tin  peu  plus  pointue.    L'extrémité  antérieure 
gue  en  outre  par  dcui  pointes,  dont  chacune  est  la  eotiU 
valve  correspondante  «   tandis  que  les  deux  bouf»  postérîei 
gent  simplement  en  extrémités  aiguës  un  peu  baillantes, 

Esp.   1151.     Baird.  aequalis  m. 
,  PI.  LU,  fig,  6  a  grand,  oatar^  b  c  grotifa. 

fiull.  de  la  Soc.  dea  Nattir.  de  Moïc,  1.  c  pig,   199. 

Testa  exigua  transversa,  an  lice  et  po»tice  aequalîter  til 
dorsait  recto,   cum  inferiore  paralUditer  decurren(e«  ulro 
tuso,  antîea  ïnfra  oblique  truncatOi  inferiore  margine  subc 
culo  submedic  indistincto, 

Haô,  dans  Targrle  jaune  carbonifère  du  village  de  SI 
gouvernement  de  Toula. 

Le  test  est  petit  et  transverse,  également  dilaté  en  a 
rière;  les  valves  peu  convexes  sont  égales  en  grosseur,  quoi 
les  (la  gauche)  soit  un  peu  plus  large,  à  bords  enflés,  pour 
valve  opposée  ;  le  bord  inférieur  et  le  supérieur  sont  parallèlei  ë 
droits,  le  supérieur  un  peu  enfoncé  au  milieu,  et  rinférîeur  I  {^ 
vexe.  Le  côté  postérieur  est  arrondi,  et  rantérietir  tronqua 
ment  en  bas  ;  il  se  rétrécit  en  haut  et  y  forme  une  faillie  étro 
bords  sont  plutôt  obtus  que  Iranchiints,  et  la  valve  gaucbi 
grande  se  distingue  par  les  bords  enflés  qui  embraiteot 
valve  droite.  Celle-cî  offre  yen  son  milieu  ttn  tubercule 
fon»ble  provenir  plutôt  du  muscle  adducteur,  que  de  ï'ùt 
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Le  tett  i  1  ligne  et  plus  de  large  et  Va  ^^  long;  «on  épaistear 
eit  également  de  y^  ligne. 

Celle  espèce  ressemble  beaucoup  au  Baird.  distracta,  qui 
silpoortaot  plus  petit  et  pourvu  de  bords  tranchants  et  non  obtus;  le 
tUé  anlérteor  est  en  outre  échancré  au-dessus  d'une  saillie  aiguë  et  le 
lifd  dorsal  offre  au  milieu  un  enfoncement  cardinal  dltUnct. 

Esp.  1152.     Baird.  distracta  m. 
PI.  Llf,  fig.  12  a  gr«od.  nator.,  b— c— d  grossis. 
M.  de  la  Soc.  dei  Nator.  de  Mosc  I.  c.  pag.  199. 

Testa  minuta,  attennata  et  transversim  distracta,  laevissima,  altero 
I  (antico)  in  lobum  acutum  ezcurrenle,  testa  sub  eo  exsecta,  altero 
I  (postico)  rotundato,  modo  laliore,  modo  angustiore  illo;  omnibus 
^Nginibos  testée  scindentibus  ;  oculari  tuberculo  minutissimo  in  ipso 
'tegine  dorsall  Tcrsus  anteriora  simplice. 

^  Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  la  couche  inférieure  deBoro- 
^Vkschi  dans  le  gouf  ornement  de  Novgorod,  ainsi  que  dans  le  carbonifère 
di  lalooga. 

Le  test  très-petit  est  transversalement  élargi,  rétréci,  et  à  extré* 
I  inégales,  Tune  étant  un  peu  plus  large  que  Tantre  ;  le  bord  supé- 
'  est  an  peu  enfoncé  au  milieu,  de  même  que  l'inférieur;  Tantérieur 
''Jf  prolonge  en  une  saillie  aiguë ,  au-dessous  de  laquelle  il  est  marqué 
Pnae  profonde  échancrure.  Le  bord  postérieur  est  arrondi,  tantôt  plus 
VMt,  tantôt  un  peu  plus  large  que  Tantérieur.  Le  bord  supérieur  a  la 
^kmlère  distinctement  enfoncée  au  milieu  et  vers  le  côté  antérieur;  il 
3f*rar  quelques  individus  un  petit  tubercule  oculaire  simple,  qui  rap- 
pseberalt  fespèce  plutôt  du  genre  Cypris  à  oeil  dorsal  simple  i  les 
liai  semblent  ^tre  confluents.  Les  valves  sont  lisses  et  n'offrent  pas 
ktsbercule  du  muscle  adducteur  qui  se  reconnaît  chei  le  Baird. 
Nfoalia. 

h  Le  lest  a  %  de  ligne  de  large  et  ^/^  de  ligne  de  long,  c*est-à- 
m%^  U  se  distingue  par  sa  largeur  transversale. 

La  noéme  espèce  se  trouve  aussi  près  de  Kalouga  ;  cependant  les 
^^tvidni  très-petits  présentent  vers  le  bord  dorsal  et  le  bord  antérieur 
K^  petits  tubercules  oculaires  qui  ne  sont  pas  confluents,  comme  dans 
**  individus  de  Borowitschi,  mais  distinctement  séparés  Tun  de  l'autre. 
^  leal  lui*roéme  semble  divisé  en  deux  moitiés  bombées,  par  un  en- 
"^eemcnt   qui  occupe   le  milieu  de  la  surface  et  du  bord  supérieur  et 
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nidîmentano. 

Hab.  dans  le  caliMire  carbonflère  du  gouierner 
près  àe  Ltkh\\iaP,  et  dans  Targilt^  jaune  curbonifrr/  di 
boda  du  gouvernement  de  Toula, 

Le  test  est  très-petit  et  presqut'  triangulaire,  nui  lirut 
TBU\  obtus  Tantérieur  est  un  peu  plu^  élroit  que  le  po»térîl 
plus  élargi;  le  bord  dorsal  est  enfoncé  vers  rextrémilé  m 
pouivu  d*iin  petit  tubercule  oculaire  indistinct  sur  b  valvj 
est  plus  grande  el  embrasse  l'autre  par  ses  bords  rédéelii 
inférieur  est  conve^te  et  se  prolonge,  surtout  au  milieu,  en 
Tous  les  bords  sont  ptutàt  obius  que  tranchants^  les  d^oi  c| 
arrondis  un  peu  recourbés  vers  le  bord  dorsal. 

La  surface  du  teat  est  lî»se  et  la  valve  gauche  appar 
ptrtite  qut*  la  droite. 

Le  test  a  1  ligne  de  lar^e  et  Vf  Hgne  de  long:  TépaL 
tel  closes  est  égale  à  sa  longueur,  mais  il  y  a  aussi  des  ind 
laiil<*  moindre,  surtout  dans  Targjle  jaune  carbonifère  de  Sk 

Bip.   1154.     Baîrd.  laevigata  m 
Pt.  Lit,  iig.  6  a  KF&nd.  tiilor.,^  b— c->d  frroiiii»» 
But],  de  h  Soc.  dcn  Natur*  de  n/ïosc.  I.  c.  ptir    lOS. 

lestti  parva  clongiJio  orbicuhiris,  laevîssima,  margiaè 
convexo .   infenore  multo  eonve\iore,  utroqti.'  tateralî  abb^ 
liuscutOj  dextra  vaha  majore  minorenn  shiistram  ocutiferam  jJ 
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1 1  le  bord  supérieur  et  Tinférieur  comrexei  et  lef  deux  côtés  latéraux 
rroioDgés  en  une  petite  saillie  aiguô.  La  valve  gauche  est  pourvue  d'un 
«lit  tubercule  oculaire  vers  l'avant  près  du  bord  dorsal;  la  valve  droite 
MMpourrue  de  Toeil,  du  moins  en  beaucoup  d'individus  que  j*ai  ob- 
inés  dans  Targile  jaune  de  Sloboda.  Le  côté  antérieur  est  un  peu 
doi  étroit  que  le  postérieur  et  le  bord  dorsal  de  la  valve  gauche  est 
■hiiiié  par  le  bord  dorsal  de  la  valve  droite,  tandis  que  le  bord  in- 
Ueiir  de  la  valve  gauche  embrasse  la  valve  droite.  L*enfoncement 
irdioal  se  voit  souvent  distinctement  dans  les  individus  de  Sloboda, 

Le  test  a  1  ligne  de  large  et  %  ^^  lig"^  ^^  l<>ng:  l'épaisseur 
it  de  Va  ligne. 

La  valve  la  plus  petite  est  celle  qui  est  pourvue  de  Toeil  ;  elle 
■brasse  par  son  bord  supérieur  recourbé  le  bord  dorsal  de  la  grande 
ihe,  qui  est  dépourvue  de  Foeil,  tandis  qu'elle-même  est  marquée  d*un 
Hh  sillon,  au  bord  inférieur  à  cause  de  la  grande  valve  qui  l'embrasse 
iie  son  bord  largement  réfléchi. 

Une  variété  noire  et  beaucoup  plus  petite  (var.  nigrescens)  se 
Hve  près  du  village  de  Filimonoff,  où  elle  remplit  toute  la  roche  à  Cy- 
kérines;  elle  est  plus  élargie  et  moins  longue  et  se  distingue  par  un 
is  tubercule  musculaire  au  milieu  des  valves,  qui  ne  se  reconnaît  pas 
ii  le  Baird.  laevigata  ordinaire.  La  plupart  des  individus  ne 
passent  pas  la  largeur  de  '^  ligne,  d'autres  ont  à  peine  ^2  'ig^^  ^^ 
|e;  Il  se  peut  que  ce  soit  une  espèce  à  part,  difficile  à  déterminer» 
rce  que  les  individi^s  sont  entassés  dans  la  roche  calcaire  très-dure. 

Esp.  1155.     Baird.  scapha  m. 
PI.  LII9  fia;.  16  a  grand,  natur.,  b  grossi. 

Testa  parva  ovata,  utrinque  aequaliter  attenuata,  dorsal!  margine 
vecio,  inferiore  semicirculari,  superficies  laevissima,  utraque  valva 
rtexa  et  margine  utroque  nec  non  inferiore  sulcatis. 

Hab.  dans  le  calcaire  du  terrain  magnésien  du  xechstein,  dans  le 
i^emement  d'Orenbourg. 

Petit  test  ovalaire  à  valves  également  convexes  et  lisses.    Le  bord 

^ieur  est  un  peu  enfoncé  au  milieu,  ou  presque  droit  et  étroit; 

deux  côtés  sont  arrondis;   Tun  est  un  peu  plus  large  que  Tautre; 

ie  perdent  insensiblement  au  bord  inférieur  semi-circulaire,  qui  est 

s  large  que  les  autres  bords:   il  est  entouré  d'un  sillon  peu  marqué 

85* 
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qui  longe  les  deux  côtés  el  passe  même  ao  bord  dorial,  qu4 
•oit  rudiinentaire  et  à  peine  distinct. 

Le  test  a  I  ligne  de  targe  et  y^  ligne  de  long  ;  ta  i arfaee  j 
de»  deux   valves  n'oiïre  qu'un  petit  enfoncement  au  lieu   du 
oculaire,  »ar  la  partie  antérieure  du  test;   il  eit  plus  rapf>r« 
lieu  du  test  que  de  tes  bords. 

Cetttî  espèce  ressemble  beaucoup  au  Leperd.  recta 
qui    est   cepcndiint  ptus  large   et  moins  long  et  qui  a   le  bor 
tout  droit. 


Esp.   1156.     Baird.  Pjrrrbae  m. 

PI,  LU,  iig.  3  a  gr«iid.  natur,,  b  grotii. 
Gèogn    de  la  RirtïKÎe  (m  langue  ruise)  L  c,  pag    466. 

TesU  ciigua,  tenuîjifiîma,  plana,  ovato-dilatata,  uno  lât«r# 
altero,  ulroque  rotundalo,  tubcrtulo  5.  emincntia  muscul»ri 
ginem  dorsalem  obvia,  foveolam  ulrinque  prae  te  ferente,  oo 
consptcuo. 

Bah.  dijns  Targile  grhàtre  du  terrain  magnésien.  prè<  de 
kowa  dans  le  gouvernement  de  Caian  *. 

Le  lest  peiii  eil  liè^  mïn€i\  aplati,  ovalaire  et  plus  large  que 
cAtés  sont  arrondis,  le  paaérifur  est  plus  targi^  que  rintérieur; 
sent  immédiatement  au  bord  intérif^ur  semictrcolaire  et  torferoeal 
te  bord  supérieur  étroit  H  droit  e$t  interrompu  par  une  proéfl 
au  milieu  du  bord  qui  semble  provenir  du  muscle  adducteur,  pt; 
près  du  bord  dorsal;  des  deus  c6tés  de  la  proéminence  se  %oit 
enfoncement,  dont  l'antérieur  est  plus  constant  que  le  poster! 
manque  souvent.  Le  test  es!  enlièrement  plat  ou  comprimé  et 
n'o&'re  nulle  part  les  traces  des  luberrules  oculaires. 

Le  test  a  I  ligne  de  large  et  74  ^'i"^  ^^  ^^H*  ^^  ^^^^  ^ 
une  des  plus  petites  espèces  du  genre,  qui  »e  troute  en  mUtien 
vidus  réunis  sur  Targile  en  grandes  couches.  Etie  est  par  eo» 
très  caractéristique  pour  le  terrain  magnésien  de  Bourakowa; 
est  (jaurtiiiii  très- variable,  car  il  y  a  aussi  des  individus  plus  am 
dépourvus  de  la  proéminence  cardinale. 

Ce  n'est  pas  le  Cytbere  Pyrrbae  (m.)  KsYS.«  qui  ro  d£ 
plusieurs  ciiraitères  >oj.  Tespècc  suivaDle]. 

*  L'autre    pi«|)èce,   le  Cythrrîaa  Ëoa,   qui    ce   trouve 
leirtiii  âr  E^outâkowjtj   resjtembk  à  un  petil  Cfclip   ou  plutM 
•  itiodttmjfaj  voy.  ^it. 
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Eip.  1157.     Baird.  orata  m. 

Cylbtre  Pyrrbae  (m.)  de  KETKBRLirio  voy.   Schrbivk  Reise   I.  c.  pMg, 
Ml,  PI.  IV,  Ûg.  41. 

Tectaexigua,  oviformis,  altéra  parte  exire ma  dilatato-rotundata, 
allera  atianuata,  superficie  convexiuscula,  laeri. 

Hab.  dans  un  calcaire  poreux  magnésien  du  gouvernement  d*Oren- 
Um^,  et  dans  un  calcaire  semblable  au  nord  de  la  Russie,  au  bord  de 
hKofgt. 

Le  test  n*a  que  Y,  ligne  de  large  ;  il  est  beaucoup  plus  étroit  d'un 
lèté  et  plus  élargi- de  l'autre. 

Ce  n*est  pas  l'espèce  que  j*ai  nommée Cjtb.  Pyrrhae,  comme 
nie  voîl  par  la  description  donnée  ci-dessus;  j*ai  dû  la  distinguer  par 
Il  autre  nom. 

Esp.  1158.     Baird.  cycles  dk  Rets. 

»||bere  cyclai  om  KaTsaïamo  voy.  ScvaBHK  Rciie  I.  r.  pag.  lia,  PI. 
IV,  ig.  42-43. 

Le  test  petit  est  bombé,  rétréci  aux  deux  côtés  et  par  conséquent 
I  eUipiique;  le  bord  cardinal  est  convexe,  non  droit. 
b,  dans  le  calcaire  magnésien  au  bord  du  fleuve  Pinega  du  nord 
i  la  Boasie,  et  dans  un  calcaire  poreux  semblable  du  gouvernement 
penboarg. 

Le  test  petit  a  près  de  1  ligne  de  large;  il  est  plus  ou  moins 
liibé,  presque  elliptique  et  lisse  à  sa  surface  ;  les  bords  sont  tranchants, 
^  risilérieur  est  conTCxe  et  égal  sur  les  deux  valves.  On  remarque 
t  ^oelqaes-uns  des  individus  du  calcaire  magnésien  d*Orenbourg  un 
iQle  tubercule  oculaire,  qui  manque  à  ceux  des  bords  delà  Pinega,  et 
itMBe  le«r  forme  diffère  aussi  un  peu ,  il  se  peut  que  les  indi?idus 
Drenbourg  appartiennent  à  une  espèce  particulière.  Lorsqu'ils  sont 
ttovoa  de  lests  minces  calcaires ,  ils  ne  présentent  pas  de  sillon  mar- 
iai^ mais  les  moules  dépourvus  de  tests  offrent  un  sillon  étroit,  bien 
sur  les  bords,  comme  toutes  les  autres  espèces. 


Genre  III,     Beyrichia  M'Coy. 

Le  test  bivalve  est  quadrangulaire  ou  oblong  et  arrondi,  à  extré- 
lée  inégales,  le  bord  dorsal  est  droit;  les  autres  bords  sont  convexes, 
K«a  et  renflés;  la  surface  est  ornée  de  bourrelets  très-prononcés  et 
iaéfl  par  des  sillons  profonds,  tantôt  verticaux,  se  dirigeant  du  bord 
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dorsal  vers  le  ventral ,  tantôt  transTerses,  pauanl  d'un  côté  latéral  ï 
Tautre  ;  le  bord  inférieur  n'est  pas  embrassant 

Ce  genre  $e  trouye  dans  les  calcaires  è  Pentamères  ei  i  Conas  et 
dans  le  carbonifère. 

Esp.  1159.     Bejr.  taberculala  Kloid. 

Klobobr  Versteiner.  d.  Mark  BrêndenburK.  Berlin  1834»  pa^*  tlt,  fLl| 

fig.  10-23. 
M.  JoNBf  on  scandioavîaD  Beynchiiie:  voy.  Ihe  Aoaalt  aad  Mtfti.  if^tf. 

hitt.  Lond.  1855,  pag.  86,  PI.  V,  fig.  4-8. 

Le  test  est  garni  de  3  bourrelets  allohgéa,  ^ont  rantérisarni 
divisé  par  un  sillon  transversal  en  deui  ou  trois  gibbosités  de  gna* 
deor  inégale;  Tinférieer  est  très*grand ;  le  bourrelet  médba  eit  H* 
petit  que  le  postérieur  ou  d*égale  grandeur  avec  lai. 

Hab,  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Tlle  d*Oesel,  près  de  SsiM 
surtout  à  la  presqu'île  de  Sworbe;  è  Tlle  de  Gottland,  en  AigteMU 
en  Irlande,  et  dans  des  pierres  roulées  de  l'Àlfeinagne  sepCealiisdk 
Jusqu'en  Silésie ,  provenant  probablement  de  Tlle  d'Oeael.  Mr.  lawi 
Ta  observé  dans  un  calcaire  è  Ortbocératites  (Ortb.  virgil* 
GiR.),  réuni  au  Pbacops  sclerops  Dalm^  au  bord  da  leovê UH 
près  de  Kriwoloutzke  de  la  Sibérie  orientale. 

Les  bords,  excepté  le  dorsal,  sont  forteftient  renlléi  elonéiit|^ 
tits  noeuds  ;  la  surface  est  granulée ,  è  petits  grains  qui  comteal  M' 
le  test  corné  bien  conservé. 

Le  test  a  2  lignes  de  large  et  1  ligne  de  long^. 


^  J*ai  observé  daot  on  fiagmeot  du  ralcaire  à  Coraux  dt  llteétG^ 
land  une  evpèce  trèt-vuisine,  le  Beyricbia  Retail  ai.  (v#y.  Beitr.  Mt 
Géol.  u.  PaUeont.  Bu9sl.  Moskwa  pag.  30,  1854)|  qui  resacMbW  baHi# 
au  Beyr.  Dalmaiiiana  Jonei  (itie  Anoala  and  Mag.  of  NaL  Hiii  «^ 
1  vol.  XVI,  PI.  V,  fig.  13.  Londoo  1855,  pag.  HH),  a*il  m'tBî  pmêUttÊi^ 
avec  loi.  Le  Beyricbia  Beizii  r«t  fortement  bombé  et  ar  ciafi^ 
de  3  grosneii  bonnet,  dont  la  plua  grande  est  Tanlérif arc  et  i*infénfait;  Il 
plua  petite  est  placée  au-deiiaus  de  celle-ci  au  bord  aatéiieur  de  iHd 
divisée  fil  3  petits  luberculev.  La  bosse  postérieure  est  auaai  trèt-f^ 
et  presque  de  la  grosseur  de  Tanlérieure  el  de  riiilérieure  ;  ellearfu^^ 
le  bord  posléiirur  très- rétréci.  La  surface  du  test  est  lÎMa  et  i 
eat  d'une  ligne;  cette  espère  est  cependant  très- variable. 
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t^e  test  senii-ctrcalaire  e«l  peu  enHé,  à  bord  supérieur  tout  {Irolt, 
Il  peti  enfance,  à  bord  inrérieur  semi-circtihiire  et  pourvu  d'un  large 
^■tt  c|isi  loDge  ce  bord  jusqu'aui  deui  eôlé»  trânchanU»  dontranlérieur 
^^rotonge  au  bord  supérieur  en  pointe  aiguë,  tandis  que  If  postérÊeur 
le  oblu5  et  se  continue  en  bord  arrondi.  Tous  les  bords  sont 
iiaats. 

La   surface  se  distingue  par  un  gros  tubercule,  placé  presque  au 

au   du  test  vers  le  bord  supérieur;  tl  est  très-sainanl  et  arrondi. 

Ilrénillé   postérieure  du  test  rorlement  élargie  el  arrondie  s'élève  en 

^inence   superficielle,  en  arrière  du  tubercule   qui  est  séparé   de 

S-ei   par  un  petit  enfoncement  au  milieu  du  test.    L'enfoncement  se 

^tinue  jusqu'au  large  sillon  qui  longe  tout  le  bord  du  test. 

Le  tett  a  1   ligne  de  large  et  V3  ligne  de  long;   it  ressemble  an 
Ijr*  gibbcrosa,  qui  en  diffère  pourtant  par  le  lest  entièrement 
iTtxe  et  dépourvu  des  bords  tranchants  cl  en  pente  qui  caractérisent 
^oUtculus. 

Esp.  11  (j4*     Bejrrp  gibberosa  m, 

PI,  LUf  fig.  Il  a  i^raDd.  imltir.,  b— c  groaiii. 
I.  de  U  Soc  des  Ntiur.  de  Mokc.  I.  e,  pag.  100- 

Testa  éxigua  semicircularts,  margine  dorsatt  recto,  antertora  versus 

ninala,  versus  posteriora  dîJatalo-rotundata,  duobug  iuberculis  subae- 

Jibus  margini  dorsali  oppositis;  margrne  inferiore  incrassalo,  imnciito. 

Hab,   dans  Targite  jaune  carbonifère  du  village  de  Sloboda ,   dans 

louvernement  de  Toula. 

Lé  teil  petit  e^t  seniî-ctrcutaire,  un  peu  rétréci  en  a%ant  et  élargi 

arrière  ,   ûîi  ri  se  dilate  rapidement  et  passe  au  bord  inférieur  lian- 

anl^  sans  former  de  large  eillon,  comme  dans  le  Bey  r,  coUicuIus* 

deux  petits  tubercules  sont  presque  d'égale  grandeur;   Tanlérieur 

un   peu  plus  lar^e  que  le  postérieur,  qui  cependant  est  également 

klinci  et  limité  par   un  enfoncement  placé  entre  les  deux  tubercules. 

existe  sur  quelques  individus  un  troisti^me  tuhercule  qui  occupe  la 

rtir  :intérieu«e  du  lest,  maii»  qui  d'ordinaire  est  peu  distinct. 

Le  tc»l  a   */j  ligne  de  large  et  Y^  ligne  de  long;   sa  surface  est 
et  les  bourrelets  sont  placés  symétriquement  au  milieu  du  test, 
I  tf  bord  dorsal. 


Uamyerum  ac  tenuUer  lineohta  et  atriala,  sulcis  puncUtts. 
inferiorc  lumjdo,  lameJloso,  tribu<»  sfilicct  lamellis  prominuti 
libus,  în  niargîne  tumido  decurrenlibus. 

Half.  dans  rargile  jaune  carbotiirère  du  village  de  Slob| 
le  gouverneaicjit  de  Toula» 

Le  test  petit  est  semi-circufaire,  à  tiord  dorsal  droit  et  %\ 
tral  rorlenieiU  enflé,  semt-circuiaJret  pâisant  insensiblement 
bords  Jatéraui  qui  sont  presque  égaui. 

La  surface  est  marquée  de  petites  stries  tronsver<es,  coarl 
Ouenles  entre  elJes  ;  les  sillons  ondulés  qui  forment  lesslriet,  se 
lés  ci  fortement  rapprochés;  les  points  sont  disposés  très-régtj 

Le  bord  inférieur  est  fortement  enflé;  il  se  compose  de 
nés  transverses»  dont  Tune  est  écartée  de  Tautre  au  milieu; 
eitrémités  elles  sont  confluantes  Tune  avec  Tautre» 

Les  côtés  laléraut  sont  arrondis,  de  largeur,  égale,  et  pii 
^iblemenl  au  bord  inférieur. 

Le  te^t  a  %  ligne  de  large  el   7|  ligue  de  lo    ?  :  tl 
même  que  les  autres  espèces  de  toute  trace  dti  tuber 


£ip.   1163.     Beyr.  col  lieu  lu  s  m 
PI.  LIIj  fi^.   t  a  b  ^raiid.  nitur«,   b  groi»! 
Ouli  de  !■  Sor.  dfK  Nalur.  d^  Mosc.  L  c.  p«g,  301. 

Testa  rxigua  s 'micircularis,  margine  dorsali  recto,  «nlict 
mam  partem  acutam,  postice  in  obtusam  prosilieut^  nurgloi 
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Le  test  iemi'CÎrculaire  e^t  peu  enflé,    à  bord  iiipérieur  toul  droit, 

|ieu  enfoncé,  à  bord  infi^rietir  semi-circulaire   et  pourvu  d*un  large 

qui  longe  ce  bord  jusqu'au!  deux  côtés  tranchants,  dontraEitérleur 

l»longe  au  bord  supérieur  en  pointe  aiguë,  tandis  que  le  postérieur 

obtus   et  se   continue    en  bord  arrondi.     Tous  les  bords   sont 

cbjntt. 

La  surface  se  distingue  par  un  gros  tubercule ,  placé  presque  au 

Ihn   du  test  vers  le  bord  supérieur;  il  est  très-sâiliant  el  arrondi. 

^jtftrémîlé   postérieure  du  test  fortement  élargie  et  arrondie  s'étève  en 

aiaeiice  lupetâcielle,   en  arrière  du  tubercule  qui  est  séparé   de 

f-ci  par  un  petit  enfoncement  bu  milieu  du  lest*    L'enfoncement  se 

Haue  jusqu^au  large  siilon  qui  lange  tout  le  bord  du  lest. 

Le  lest  a   1   ligne  de  large  et  V^  ^'f"^  ^^  long,   il  ressemble  au 

lt|r.   gibberosa,  qiti  en   diffère  pourtant   par  le   test   f'ntièremenl 

ivexe  et  dépourvu  dea  bords  tranchants  et  en  penle  qui  caractérisent 

iealUcului. 

Ëap.   11B4.     Beyr.  gibberosa  m. 
PI.  LIT,  fîg.  Il  A  grand,  rnifur.,  b— r  groasin. 
W*  et  l«  Soc  dfs  Nstur.  de  Musc.  I.  e,  pAfr.  ^oo. 

Testa  eifgua  semidrcularis,  margine  dorsiili  recto,  antcriora  versus 

ainata,  versus  poslcriora  diklato-rolundata,  duobus  tuberculis  subae- 

[ibus  margini  dorsal!  opposîtis;  margine  inferiore  incrassato,  truncuto. 

Ha^.   dans  l'argile  jaune  carbonifère  du  village  de  Sloboda ,  dans 

||i>fivernement  de  iouïa* 

Le  teil  petit  est  semi-circulnire,  un  peu  rétréci  en  avant  et  élargi 
arrière  «   où  il   se  dilEile  rapidement  et  passe  au  bord  ij^férîeur  tian- 
int,  sans  former  de  large  sillon,  comme  dans  le  Beyr.  coîliculus. 
deui  petits  tubercules  sont  presque  d'égale  grandeur;   ranlérieur 
^un  peu  plus  Lirge  que  le  postérieur,   qui  cependant  est  également 
nrt  cl  limité  par   un  enfoncement  plate  entre  les  dcui  tubercules. 
1 1^  existe  sur  quelques  imJividus  un  troisième  tubercule  qui  occupe  la 
fsrtif!  antérieure  du  lest,  mais  qui  d'ordinaire  est  peu  distinct* 

Le  lest  a  Y^  ^^E^^  ^^  hngfi  et  '/^  ligne  de  long;  sa  surface  est 
iitie  et  les  bourrelets  sont  placés  symétriquement  au  milieu  du  test, 
nti  le  bord  dorsal. 


Bip.  1165.     Beyr.  Selirenkii  BS  KifS. 

V.  KBTsiRLiifo  voy.  ScHRBifK  Reîte  nach  d.  Nordoatea  d.  cor*^  Ra»Mi. 
Bd.  Il,  pagf.  111,  PI.  lY,  ûg.  37.  Dorpat  1854. 

Le  (est  petit  et  teini-circulaire  est  pourvu  de  dein  grandei  boiiei, 
divisées  par  un  sillon  longitudinal  au  milieu  des  deux  vilvei:  un  iibc 
sillon  semi-circulaire  sépare  les  bosses  des  bords  renfids  du  tert,  dooCli 
surface  est  ornée  de  peiites  fossettes  très-r approchées. 

Hab,  dans  le  calcaire  voisin  du  techstein  au  bord  du  leite  f^ 
nega,  au  nord  de  la  Russie. 

Le  test  n*a  que  Va  IÎ8"®  ^®  ^^^E^  ^^  I®  l'ord  cardinal  est  eallè- 
reroènt  droit;  les  deui  bords  sont  arrondis  et  forment  au  bord  cirM 
un  angle  obtus.  Mr.  db  Kbysbrlino  Va  rapporté,  comme  les  luifsali 
au  genre  C^lbere. 

Esp.  1166.     Bejr.  sticta  m  Kits. 
V.  RBrsBRUNO  I.  c.  pag.  Iil,  PI.  IV,  fig.  38. 

Le  lest  petit  et  senl-eirculalre  a  le  bord  inférieur  Ibrt  nM  il 
largement  éebancré,  à  éohancrure  supt^rficielle;  ua  ailkHi  élreit  lta|i 
ce  bord,  et  est  séparé  par  une  crête  tranchante  delaturlicedaleflifd 
est  ornée  de  petits  enfoncements  en  points  très-rapprochés. 

Htib.  dans  le  même  calcaire  du  bord  de  la  Pinega. 

Le  test  est  de  la  largeur  d*une  demi-ligne.  4  surface  égale  H  fMi. 
ornée  de  points  plus  petits  que  dans  Tespèce  précédente,  qui  se  i* 
stingue  par  ses  deux  bosses. 

Une  troisième  espèce  de  la  même  localité,  le  Beyr.  grapla  ^ 
Kbt8.  ^  ne  semble  guère  différer  de  celle  ci;  son  bord  inférieur  est  b^ 
renflé ,  dépourvu  de  Féchancnire  et  sa  surface  est  ornée  de  fetiw 
stries  très-courles. 

Ordre  seeood. 
Poecilapodes   Lath. 

Les  petits  Crustacés  de  cet  ordre  ont  le  bouclier  de  la  tête 
è-peu-près  de  la  grandeur  de  Tabdomen,  nommé  d*ordinaire  Is 
offrant  un  écusson  semblable  moins  grand,  et  entre  les  d'-ds 
il  n'y   a   que  2  ou  3  segments  Ihoracique»  ;  les  pieds  de  devssi 
pourvus  d'onglets  en  crochets  et  ceux  de  derrière  aont  des  pieds  i 

*  ScBRBnK  Reîte  I.  c  pag.  lli,  PI.  IV,  ^,  39. 
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im  if  es  iQt  segments  thoraciques  libres.  Le  booefier  capitsi.dfs 
illgos,  principal  genre  de  Tordre,  est  marqué  de  lignes  enfoncées 
li  figurent  la  lettre  H.;  de  8?mblable8  lignes  se  trouvent  sur  le  bou* 
lier  espital  et  sur  le  bouclier  abdominal  de  FAgnostus. 

C*est  k  Tordre  de  Poecilopodes  que  Mr.  Latrbille  rapporte 
s  petits  Crustacés,  dont  se  compose  la  famille  des  Parasites, 
li  d'ordinaire  se  fiient  au  corps  des  Poissons,  caractère  incertain  des 
fkes  fossiles. 

Famille  seconde. 

Agnostidéei. 

Le  petit  corps  allongé  est  composé  de  trois  segments  principaux, 
I  bouclier  capital  de  la  grandeur  de  Tabdomînal ,  marqués  de  lignet 
loBcées,  presque  régulièrment  disposées,  et  enfin  des  segments  thora- 
|aes,  qui  ^ont  au  nombre  de  2  ou  3.  Les  pieds  et  les  antennes  sont 
nore  inconnus,  mais  Jugeant  d'après  la  conformation  des  C  a  lige  s, 
M  le  corps  ressemble  beaucoup  au  genre  fossile  d'Agnostus,  on 
H  présumer  que  celui-ci  était  pourvu  d'antennes  courtes  et  simples, 
Kées  au  bord  antérieur  du  bouclier  capital,  et  que  leur  base  interne 
lit  les  yeui  distants  ;  ensuite  que  les  3  paires  de  pieds  de  devant 
lient  onguiculés  et  fixés  autour  de  la  bouche;  que  les  pieds  saivants 
lient  ciliés,  natatoires  et  que  ces  derniers,  fixés  aux  segments  tbora- 
|nas,  étaient  onguiculés  et  locomoteurs.  La  suture  capitale  n'existe 
idans  lesAgnosUdés,  caractère  qui  prouve  que  TAgnostus  n'est  pas 
premier  Age  de  la  larve  des  Trilobites,  comme  Ta  présumé  Mr.  BuR* 
itTBR  *,  car  les  sutures  des  os  de  la  tête  dans  les  animaux  vertébrés 
disparaissent  que  dans  Tftge  avancé  et  persistent  toujours  dans  le 
ne  Age. 

Genre  IV.     A  g  no  s  tus  Bmnqn. 
Battos  Dalm. 

Le  petit  corps  a  le  bouclier  capital  bombé  et  pourvu  d'un  limbe 
irginal,  comme  le  bouclier  abdominal,  ces  parties  sont  souvent  diffi* 
es  è  distinguer  Tune  de  l'autre;  de  ligues  enfoncées  limitent  un 
»e  médian  sur  les  deux  boucliers.  Le  thorax  se  compose  de  2 
pnents,  è  lobes  médians  plus  larges  que  les  latéraux,  qui  sont  mar* 
es   d'un  sillon  transverse,    pour  faciliter  Teoroulement  du   corps. 


*  BonmiatM  Organlsstioa  d.  Trilobiten.  Berlin  1843,  pag.  50. 
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L*ibdomen  reiMmble  tu  bouclier  capital  ;  le  lobe  médian  eire  fMl- 
quefoit  3  articles  et  let  lobes  latéraai  sont  lisses  oa  siUoDBés  traoïm- 
salement. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  è  Oribocératitet. 

Bsp.  1167.     Agn.  piiiformis  Oalm. 
AifOBUif  Palaeoot.  «caodiaavica.  Lîpsias  1854,  PI.  VI,  %•  7. 

Le  bouclier  capital  a  le  lobe  médian  rétréci  yers  la  pahie  aoténeas 
et  divisé  par  un  ftillon  transversal,  tandis  que  le  lobe  médian  abdsmail 
est  rétréci  au  milieu  et  pourvu  de  deui  petits  noeuds  de  ebaque  eM. 

Hab.  dans  le  calcaire  è  Orlbocératites  des  environs  de  Poaian 
meii  surtout  dans  le  scbiste  alumineux  noir  d*Andranim  anSiMsd 
dans  des  blocs  erratiques  du  nord  de  l'Allemagne* 

Les  2  segments  tboraciques  sont  rudimentaires  et  marqués  à 
ebaque  côté  de  sillons  longitudinam  ;  leurs  lobea  Utéran  sont  ai|a 
Le  bouclier  abdominal  est  ïïut  des  deux  côtés  et  pourvu  ao  beetp^ 
atérieur  de  2  petites  épines* 

Esp.  1168.     Agn.  paradoiua  m. 
PL  LU,  Sg.  34  a  b  in>and.  nator.,  b  groeeL 
Bull,  de  la  Soc.  dft  Nalvr.  de  Moac.  paf(.  SOI. 

Corpus  exiguum  complicatum,  clypeus  capitalis  abdomiaaii  au^ 
lîmus,  marginatu^,  convexus  et  médius  lobus,  quod  videtor,  sulco  M** 
verso  divisus;  clypeus  abJominalis  laevis;  segmenta  tborarica  dist 
medio  lobo  simplice;  et  lateralibus  utrinque  binis  exstructa. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Pouikowa. 

l.e  pcUl  corps  est  enroulé;  la  tète  est  un  peu  plus  cooveieqf 
rabdomcn  ;  le  lobe  médian  de  la  tôle  s*élève  au-dessus  de  b  vabtf 
en  un  bourrelet  plus  long  que  celui  de  l'abdomen,  il  est  divisé  isàstac- 
tement  par  un  sillon  (ransverse  h  sa  base.  Le  lobe  médian  de  TaMstfa 
est  plus  court  et  lisfe. 

Les  deux  segments  tboraciques  ont  les  lobes  médians  pluslM|0 
que  les  latéraux,  qui  sont  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté,  séptrésài 
médians  p.ir  le  sillon  longitudinal.  C'est  surtout  le  second  segmeal  ^ 
racique  ,  qui  est  distinctement  divisé,  en  lobes  latéraux  et  en  lobe  w^ 
dian,  tandis  que  le  premier  n'offre  pas  de  divisions  également  dMtiart*> 

Cette  espèce  a  8  lignes  de  long  et  3  lignes  de  large;  cBtsI 
lignes  de  large,  è  boucliers  enroulés  ou  plutôt  compliqués.  H'  ^ 


lan  peo  à  TAgnoiU  laevigatat  Daui.*,  qoi  en  diffère,  par 
M  Mea  médiana  de  la  télé  et  de  Tabdomen  poanrii  d*an  pf  tit  noeud, 
t  par  les  boata  oblitérés  ;  il  n*a  que  la  moitié  de  la  grandeur  de  Tes- 
Aea  de  Ponlkowa. 

Esp.  f  169.     Agn.  nodiger  m. 
PI.  LU,  tg.  aa  a  grand,  nator.,  b  e  groaai. 
.|a«at   br«vifroaa  (Ane.)  Bull,    de    la   Soc.   dea    Natar.    de   Moac 
L  'c  pag.  ses. 

Ciypeua  capitalis  corporis  exigui  niedio  lobo  traniyerairo  diviao 
iaiifiie  nodulia  in  poatico  margine  praeditus;  al  medio  lobo  abdomi- 
ril  elongato,  poatrorsuro  angustato. 

tM.  dans  le  calcaire  noir  à  Orthocéraiitea  è  Temboucbure  de  la 
Hère  Amour,  près  du  golf  d'Okhotzk. 

Ce  petit  corps  ne  se  trouve  qu*cn  fragments  de  la  tête  et  de  i'ab- 
MBen,  qui  sont  presque  d'égale  grandeur.  La  tète  est  entourée  d'un 
loo  étroit  et  se  distingue  par  son  lobe  médian ,  divisé  par  un  sillon 
iBsrerse  et  garni  sur  le  borl  postérieur  de  2  petits  noeuds  à  peine 
itincts.  L*abdomen  a  le  lobe  médian  plus  long  el  rétréci  k  son  bord 
térîear,  qui  est  séparé  des  lobes  latéraux  par  un  sillon  profond. 

J'avais  antérieurement  réuni  cette  espèce  è  TAgn,  brevifrons 
îû^  qui  cependant  n'offre  pas  les  2  petits  noeuds  au  bord  poatérieur 
I  la  léte  ;  il  est  au  contraire  pourvu  d*un  petit  noeud  simple  au  lobe 
idian  de  Tabdomcn. 

Cette  espèce  a  de  2  k  3  lignes  de  long;  elle  ne  ae  trouve  qu'en 
igoienta,  sana  offrir  les  segmenta  tboraciques ,  dont  il  n'j  avait  pro- 
Uement  que  deux  **• 


^  AnoBUN  L  c  pag.  e,  PI.  VI,  fig.  S. 

^  J*ai  décrit  aDtérieurenent  (voy.  Bull,  de  la  Soc  dea  Nat  de  Moac. 
L  XiXy  pêg.  es,  184e)  une  nouvelle  espèce  d'Agnostus,  que  J'avais 
Buaverte  dans  le  achisle  alamineux  de  la  forteresee  de  Cbrietiania, 
iilale  de  la  Norvège,  sous  le  nom  d' Agn.  Boeckii  m.  en  rboonear  de 
•  rcapectable  aasi,  le  Prol.  Bobck  à  Cbrietiaoia,  connu  entre  autres  par 
I  euvraKea  sur  les  Trilobites.  L'espèce  ressemble  beaucoup  à  TAgn. 
acalptos  Ano.  (Palaeont.  scandin.  Lipsiae  1854,  pag.  7,  PI.  Vi|  fig.  8), 
fuel  elle  pourrait  même  être  identique;  en  tout  cas  mon  nom  aurait  la 
ierittf.    Elle  se  trouve  en  tètes  et  abdomens,  toujours  désunis  et  isolés. 

Me  Bsédian  de  l'abdomen  est  pourvu  de  3  sillons  transverses  qui  le 
iamt  ee  3  lobes  setondsires,  dont  Tun,  rsntérieur,  est  garni  d'un 
til  neeod  au  milieu  de  sa  surface.    Le  dernier  lobe  ae  rétrécit  au  bout 


t 


lit  et  les  Siphirîna,  ont  les  deui  yen  compoiéf  «ttués  | 
ligne  médiane  de  la  léte.  Celle-ci  fonne  on  grand  bonclier.  nn 
gnes  antennes,  de  piedt-macboiret,  placét  aatour  de  la  boa 
pieds  natatoires  à  cils,  fiiés  aaz  premiers  segments  Ihoraciqnei, 
menis  abdhminnux  sont  dépourvus  de  pieds  et  le  dernier  eil 
longs  cils.  Une  troisième  famille  est  formée  pir  les  Kurypl 
Cmstacés  fossiles  d*ane  conformation  toute  particulière. 

Famille  troisième. 
Boryptéridét. 

i  Le  corps  allongé,  couvert  d*un  épiderme  mince,  est  lar 

^  tantôt  très-prand.  et  se  compose  de  la  tête,  de  segments  thon 

^  abdominaux,  dont  le  dernier  porte  un  aiguillon  triangulaire. 

[  grands  yeux  sont  semi-lunaires,  composés  et  occupent  la  parti 

;  de  la  tête  ;  le  côté  ventral  offre  au  milieu  la  bouche,  entourée 

res  de  pieds,  dont  la  dernière  se  distingue  par  des  hanches  t 
%  et  longues  et  par  sa  première  articulation  dilatée  en  on  ramaa 

large;    ce  sont  de  yrais  piedi  natatoires.    Les  3  paires  de  | 


postérieur,  et  no  petit  tilloii  droit  paMe  de  là   Juaqn'an  berd  bm 
petit  Nillon,    qui  looge  tout  les  côtés  ornés  de  petites  côfea  ra  i 
forqucs   vers   les  bords.      Le   lobe   mérfioii    de  la   tête   est   «■ 
large    et   plus  court,  à  S  sillons  qui   le  dmnenl  tu  3  lobes  se* 
dont   l'antérieur  sigu  est   plos  arrand    que  les  deux  postérieurs  r 
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âi$  q«i  «liifeiit  TPtt  fanmt,  présentent  de  longues  hinehei  liérisséei 
I  forment  des  pieds-macbofre^  comme  dans  le  Li  mu  lu  s.  La  première 
«ire  de  petits  pieds  articulés  semble  présenter  des  palpes,  comme 
liM  le  Limulus;  ils  sont,  à  ce  qu'il  parait,  fixés  à  la  lèvre  supérieure, 
nds  que  li  lèvre  inférieure  est  eomposée  d'une  pièce  oornée  ovilaire, 
ilscée  entre  les  hanches  des  grands  pieds  natatoires. 

Le  iborat  «onttent  6  segments  distincts,  dont  les  moyens  sont  un 
«1  plus  larges  que  les  extrêmes  ;  le  côté  ventral  des  S  firemiers  seg- 
Mts  présente  au  milieu  des  lames  ovalaires  ou  feuillets,  recouvrant 
M  branebies  ;  les  3  segments  suivants  sont  marqués  au  milieu  d'un  sil- 
■  longitudinal ,  qui  est  couvert  sur  les  premiers  segments  par  les 
HAeta. 

L*abdomen  se  compose  de  6  segments  distincts,  qui  diminuent  In- 
iMftilement  en  largeur  vers  l'arrière  et  dont  chacun  est  pourvu  de 
Nds  postérieurs  algu!i.  Le  dernier  segment  a  les  deux  côtés  crénelés, 
;  le  bout  termina]  est  concave  pour  la  réception  d'un  long  aiguillon 
langulaire  mobile. 

Oenre  F.     Burppierus  Dmk. 

Le  corps  allongé  est  couvert  d'un  épiderme  corné  très-mince  et 
iftsparent,  de  couleur  brune,  et  formé  de  petites  écailles  et  tubercules  ; 
léte  .'nommée  mal  à  propos  céphalothorax}  est  couverte  sur  le  bord 
ilérieur  jusqu'aux  yeux  composés  'je  n*ai  pas  observé  d'yeux  simples) 
)  petits  tuberciiles  noirs  et  arrondis;  au  bord  postérieur  les  tubercules 
Bl  presque  triangulaires,  terminés  en  pointe  de  flèche  et  placés  en  une 
■gée  transver.<e.  Les  segments  thoraciques  et  abdominaux  sont  éga- 
Beot  couverts  de  petits  tubercules  arrondis  semblables,  et  d'une  rangée 
mverse  de  tubercules  triangulaires  en  flèche.  L'épiderme  du  dessous 
i  corps  se  compose  de  petites  écailles  arrondies  et  très-rapprochées,  è- 
«•près  comme  l'épiderme  du  Pterygotus,  L'aiguillon  triangulaire 
t  crénelé  au\  bords  tranchants. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Euryptères,  qui  est  su- 
rposé au  calcaire  à  Coraux. 

Esp.   1170.     Eurypl.  Fischeri  m. 

■rypt.  tetragoDoph  thaï  mut  Fischbr  Bull,  de  la  Soc.  dea  Natur.  de 
■•M.  I8i0,  fag.  I)S,  PI.  Vil,  fig.  1. 

krjpt  remipea  (Haal.)  fieiir.  zar  Geol.  u.  Palaeont.  RuaaI.  voy. 
Bsll.  de  la  Soc.  dra  Nator.  dr  Moue.  1854,  pag.   124,  PI.  I,  filt-  1-0. 


Svrypi  Piacberi  «.  Bnll.  de  la  Soe.  dea  Natar.  de  MMe.  ISftl 

Earypt  remipes  (Haai..)  Arcbiv  f.  Natork.  von  Lie.,  Eatb-  ■• 
Dorpat  1859,  PI.  1  et  II. 

Caput  subquadratum,  corpore  granofo-tquamofo,  tiibcrei 
rotundato-granoaif ,  aliis  triaogularibus»  apice  lioruin  accmioal 
riora  specUntr,  aagUiuIain  imitante. 

Eab.  dans  la  calcaire  k  Eorjplères  de  Tlle  d'Oeiel, 
RoodiikQll  (l  en  d*autre8  localitéi  de  la  Livonie,  près  de  Tergi 
un  calcaire  noir  compacte  k  Coraux  de  Raroenetx-Podolak. 

La  tète  presque  carrée  et  le  corps  couvert  de  tubercules 
lajres,  disposés  en  rangées  transverses  sur  tous  les  segments»  soi 
téristiques  pour  cette  espèce  et  la  distinguent  surtout  du  remif 
calcaire  è  Eurjptères  de  l'Amérique  septentrionale,  qui  rq 
médiatement  au-dessus  du  calcaire  salifère  d*Onondaga  ;  le  corps  < 
ci  n*a  pas  de  rangées  transverses  de  tubercules  triangulaires  ei 
de  flèche,  mais  de  petits  tubercules  arrondis,  qui  forment  5  raof 
tudinaux  sur  les  premiers  segments,  ensuite  4  et  enfin  S  su 
niers  segments.  Le  dernier  segment  deTfiurjpt.  Fiscbi 
plus  large  à  sa  base  que  yer«  Tavant ,  où  il  se  réunit  è  FaY 
nier  segment;  son  bord  postérieur  est  profondément  écbana 
deux  cètés  sont  crénelés  et  non  lisses,  comme  le  dernier  sefi 
remipes,  dont  raiguillon  est  très^large  et  par  conséquent  dîA 
Taiguillon  grêle  de  TEurypt.  Fischeri. 

La  tète  de  celui-ci  est  garnie  d*un  bord  renflé,  qui  ne  se  n 
pas  non  plus  dans  l'espèce  de  rAmérique ,  dont  la  tète  a  en  gé 
bord  antérieur  plus  arrondi  et  non  aussi  carré  que  le  Fischer 

L'Eurypt.  tetragonophthalmiis  FiscH.  est  absotoi 
même  espèce  ;  les  petits  indi%idus  de  Tlle  d*Oesel  ne  diffèrent 
de  Tindividu  décrit  par  Mr.  DB  FiscHBR  ;  cependant  la  figure  de 
ginal  est  conservé  au  Musée  de  Tlnstitut  des  mines  de  St.  Pélei 
est  inexacte,  car  les  yeux  ne  sont  pas  carrés,  et  cVst  poarque 
changer  le  nom. 

Le  corps  de  l'individu  que  j'ai  6guré  en  1854,  a  5  pe< 
long,  mais  je  possède  aussi  dans  ma  collection  des  individn*  d*fl 
gueur  double;  le  calcaire  à  Euryplères,  qui  s'est  retrouvé  m 


*  F.  RoBMKii  ûb.  d.  Eurypterus  aus  devonbchra  Srbîchles  if 
New-York;  voy.  PalaeoDtogiaphica.  Catsel  1861,  pag.  loe,  Litfrti 
PI    XXVH. 
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•  «riiatale  de  nie  de  GoUbod  prèi  d'Oettergarn,  conlienl  la  même 

Mcamoieiit  Mr.  SAina*  »  décrit  pludeun  espècet  nooTellei 
Ivrypterni,  obierrées  par  lai  dans  le  vieoi  grès  rouge  el  le  cal- 
ce  de  Ladiow  sapérieor  en  Angleterre,  parmi  lesqaeUea  l'Barjpt. 
avaria  rtasemble  beaoeouj)  à  l'Earjpt  Fischeri,  è  cause  de 
Igidloo  caudal  linéaire  et  fort  peu  élargi  à  sa  base;  il  est  également 
riné  VÊ  tM  dertal  et  crénelé  aui  deui  bords  latéraux,  comme  dans 
f  lacberL 

Genre  VL    Pierygoim  Aeâaa. 

La  corps  est  composé  d'une  large  té(e ,  de  nombreux  segments 
waclques  libres,  qui  passent  insensiblement  dana  ceux  de  Tabdomen  ; 
pieda-màcboires  à  pinces  dentelées  entourent  la  bouche.   La 
do  corps  est  couyerte  d'un  épiderme  très- mince  et  comme 


Ce  genre  paradoxal,  rangé  autrefois  par  Mr.  Aoassix  parmi  les 
baona,  appartient  incontestablement  aux  Crustacés  et  ressemble  tel- 
Mol  è  TBarypterus,  quant  k  Tépiderme,  qu*il  doit  entrer  avec  lui 
M  11  même  famille  ;  il  se  troure  aussi  dans  le  calcaire  à  Buryptèrea, 

Bsp.  if7f«     Pterjg.  anglicus  Ao. 

■•  4e  la  80e.  des  Ifatar.  dt  Moue.  1.  c.  1854,  pa^.  lOS,  PI.  II,  tffc.  5. 
IMSB  PoÎMoas  do  vieux  grès  tongt  I.  c.  pta;*  XIX  et  XX,  PI.  A. 

Les  segments  thoraciques  sont  très-larges,  abord  antérieur  échan* 
1^  «I  à  bord  poalérieuT  droit  ;  la  surface  est  ornée  de  petites  écailles 
tieiréis,  è  pointe  aiguë  un  peu  saillante;  le  bord  antérieur  est  lisse 
d*écall1es. 

dana  le  calcaire  à  Euryptères  de  Tlle  d*Oesel,  près  de 
•Mkftll,  associé  è  l'BurypL  Fiscberi,  aussi  en  Lifonie  près  de 

Les  segments  thoraciques  n'offrent  pas  les  angles  postérieurs  aller.-' 
\  de  Tespèce  anglaise,  parce  qu*ils  appartiennent  peut-être  aux  pre- 
Kff  segments  du  thorax,  qui  semblent  STOir  été  dépourvus  des  angles 
Nigés,  comme  c*est  aussi  le  cas  dans  l'Burypterus. 

La  largeur  des  segments  thoraciques  de  Roodzikûil  est  de  5  pou* 


^  Saltsa  00  M>roe  ofw  npecien  of  Eary|ilero]i,  nif.  Quirterly 
BU.  el  Ibe  geolog.  Sor.  London.  vol.  XV,  paît.  2,  Nr.  S8,  p.  229,  PI.  X. 
rtUbvi  la,  Uth«M  rwslea.    L  86 


ees,  mais  il  y  en  a  toati  da  plos  graada,  même  é*mM  Mk 
tesque.    La  tète  de  l'espèce  anglaise  est  large  d'un  pied  y^ 
doman  d*un  pied;  les  pinces  des  gros  piBria^nicàoim  aoal  1 
gaes  el  gamiet  k  learslrarda  iniénenrs  de  greaaea  crénelneB  e 
de  dents  obtoses. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Angleterre  dans  le  Tieai  grè 
comme  l'Eurjpt.  remipei  dans  rAmériqae  septentrioMle; 
trouve  k  l*lle  d'Oesel,  comme  k  l'Ile  de  Oottiand,  dane  le 
mitiqne  qui  semble  appartenir  au  Ludlow  supérieur  ;  elle  i 
en  Bohème  dans  des  couclies  contemporaines,  mais  au  Canada  I 
elle  se  rencontre  dans  un  terrain  siltirten  InUSKeèr. 

Les  iciithjodorulithes,  Onelios  Miirohisofliii,  quipv*^ 
du  vieux  grès  rouge  de  l'ijora  et  du  calcaire  à  Boryplèfea 
d*Oetel,  près  de  Roodtik&ll,  appartiennenl  k  un  autre  geiife  dea 
ces.  que  Mr.  M'CoT  propose  de  nommer  Lepto eh elea,  àc 
ses  pinces  droites  grêles  et  sillonnées  longiindinalement*.  Chaqi 
se  eompoae  d*uiio  articulation  allongée,  grêle  et  inmolifie»  c 
autre  plus  courte  et  mobile,  qui  est  Oxée  à  sa  base. 

On  a  récemment  découvert  en  Ecoase ,  dans  un  ealeaiie  \ 
supérieur,  unPterygotns  de  S  k  8  piedsdeiong;  c'était  «•€ 
k  petite  tête ,  pour-  ue  (f yi*ux  composés  soMilcs  et  de  plusieurs 
dices,  parmi  lesquels  les  antennes  de  la  longueur  d'un  pied 
très  remarquables  ;  elles  n'avaient  que  4  articulations,  k  ongles  e 
en  scie. 

D'autres  espèces  sont  trèspetiles.  C'est  k  eeUes*d  que  j 
porte  maintenant  le  fragment  du  S phaged  us  obliquua**  que 
pris  antérieurement,  en  suivant  Mr.  Aoamik,  pour  un  genre  é 
font  et  pour  lequel  Mr.  Pandbr*^*  a  proposé  réceauneot  le  ai 
nom,  d'Aulacodus.  La  structure  du  fragment  de  llle  d'Os 
cependant  tout-k-fait  homogène  et  n'offre  aucun  indice  dtdi 
je  suis  donc  porté  k  présumer  que  le  petit  fragment  appartcMi 
k  la  pince  du  pied-mâchoire  d*uo  très  petit  Pterjgotus,  da 
ryg.  obliquus  m.,  qui  ne  diffère  du  Sphaged.  pristedt 
Ao.  que  par  $e$  crénelures  plus  courtes  et  obliques.  Ce-dctaitf 
depuis  peu  réuni  au  Pterjg.  problematicua;  Il  se  trtaii 

•  Voy.  Bnonn  Lftbaea  K<*ogQ-  1-  «••  1,  P«g.  «ÎO,  PI.  IX*,  If-  ' 
""^  Boll.  de  la  Soc.  de*  Nalur.  de  Mosc.  I84&,  p.  lie,  PL  II.  i 
*^^  Moooicraphie  d.  silor.  Fischc  d.  baltiscb.  OouvtrManli    ^ 
tersbnrg  1866,  pag.  72,  PI.  IV,  û^.  le. 
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teftire  dé  bid]#w  supérieur  en  An^eVttte,  et  lePterjg.  ob- 
«•  e*6fC  rencontré  auMl  dans  un  eeleaire  dolomitiqae  teniblable  à 
InKef,  prèi  de  Mosttel  à  THe  d*OeseL 

Ordre  quatrième. 
Xipkoêures. 

La  teat  des  Xipbosures  est  fort  large  et  conyexe  et  se  compose, 
ae  le  tborai ,  qui  est  soudé  à  Tabdoroen,  d*une  substance  cognée 
;  le  bouclier  de  la  tète  a  3  carènes ,  dont  les  2  extérieures  fixent 
Nn  composés,  et  ïf  médiane  un  oeil  simple.  La  bouche,  située  au- 
•a  du  bord  postérieur  du  bouclier,  est  ei\tourée  de  5  paires  de 
•■àcboirea  à  hanches  hérissées,  et  de  2  palpes  è  pinces,  fixées  au 
.  Une  lèvre  inférieure  est  placée  entre  les  hanches  des  deux  der- 
pleda.  Le  thorax  et  l'abdomen  ne  forment  qu'une  seule  pièce 
le.  au-dessous  de  laquelle  se  remarquent  6  paires  de  lames  cor- 
OQ  feuillets,  recouvrant  les  branchies  qui  se  fixent  è  5  paires  de 
fiani  ou  à  branchies.  L'abdomen  ne  diffère  du  thorax  que  par  ses 
BBta  plus  étroits  et  par  un  long  aiguillon  ou  stylet  dur  triangulaire 
«-pointu,  qui  se  fixe  k  la  profonde  échancrure  de  l'abdomen. 

Famille  quatrième. 
Limolidèes. 

Les  LimuUdées  se  caractérisent  par  une  conformation  si  extraor- 
re  qu'elles  semblent  même  ménager  transition  à  la  classe  des 
eàoidea.  Las  5  paires  de  pieds  qui  entourent  la  bouche,  font  l'of- 
ies  aaàclioires,  comme  dans  rEurjptarus.oiils  sont  pour  cela 
i«  de  hancbea»  hérissées  de  peliles  épines  ;  ils  se  terminent  en  pin- 
taenreat  en  mémo  4emps  à  la  marche.  Les  derniers  pieds  portent 
vgaoea  sexuels  extérieurs,  comme  dans  les  Arachnides,  et  la 
M  paire  antérieure  est  très-petite  et  semble  correspondre  aux  pal-  ' 
I  piiiees. 

La  tète  est  un  céphalothorax,  car  elle  reçoit  l'estomac ,  comme 
dea  Décapodes ,  mais  les  branchies  se  fixent  aux  5  paires  de  pieds 
aires,  couverts  par  des  feuillets  cornés  plats  et  mobiles,  comme 
fBurjpterus;  les  Limuiidées  n'ont  pas  les  segments  thora- 
li  et  abdominaux  libres,  comme  celui-ci,  mais  ces  organes  sont 
Sa  en  me  masse  cornée. 
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OmÊre  Vit.   Campjflêeêphalui  m.    loianiJbfi.  cw 
9Ê^fl.  la  téta;. 
Eidolbea  Scool.    LiMsIaa  Eor. 

Le  bouclier  de  la  tête  est  fort  coiiTeif ,  entier ,  à  bord 
arrondi  et  à  bord  poitérlenr  échancré;  an  Ifinbe  étroit  looge  I 
Les  S  yeux  seini-luDaires  et  oompéiéi,  sont  rapprochét  di  i 
bouclier  et  un  troisième  petit  oeil  est  placé  entre  les  grands, 
roents  thoraciques  sont  droits  et  étroits.    Les  pieds-màcboiiei 
connus,  connue  le  reste  du  corps. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  grès  cuivreux.  « 

Ce  n*est  pas  un  Liroulns,  qui  dilère  par  aa  tète  à  S  c 
è  lobe  médian  frontal,  séparé  des  lobes  latéraux  par  des  sillow 
res  incomplètes,  et  par  les  angles  allongés  et  fort  pointus,  ^ 
quels  on  remarque  le  thorax  à  segments  soudés.  L'Eorjpt 
diffère  par  sa  tête  aplatie,  couverte  d*un  épiderme  mince  et  tn 
et  par  les  segments  thoraciques  et  abdominaux  libres. 

C'est  donc  un  genre  distinct ,  nommé  par  Mr.  ScooLU 
thea,  nom  qui  a  été  déjà  appliqué  par  Mr.  Riato  à  un  gear 
lusques;  j'ai  dû  par  conséquent  le  changer  rnCampjlocep 

Esp.  1172.     Campjl.  ocalattts  Eut. 

Limoloii  ocolatQA  Kitorga   Beilr.    sur  Krootn.   d.  KapTer» 
we»tl.  Ablian^e  d.  Uralii.    St.  Pelerab.  1838,  pag.  11,  PI.  IV. 

La  télé  se  prolonge  aux  deux  angles  en  de  courtes  éf 
surface  eil  ornée  de  petites  proéminences  irrégulières. 

Hab.  dans  le  grès  cuivreux  de  Perm,  aux  mines  de  téhr 
rassoff.  dans  le  district  de  Sterlitamali. 

La  tète  a  4  pouces  de  long  et  presque  autant  de  large 
plus  grande  queTEidothea  Scouleri  Hiaa.,  quiestcréi 
bord  postérieur,  tandis  que  l'espèce  de  Perm  est  lisse  au  hoH 

Ordre  einquième. 

Isopodês. 

Les  Isopodês  ont  un  test  dur  corné  ou  calcaire,  H 
articulés  rt  onguiculés.  Les  pieds  des  genres  vivants  variesUi 
paires;  les  fossiles  semblent  m  a\oir  eu  un  DOOiLre  f^ 
Le  corps  en  général  se  compose  de  la  tète,  du  thoras  et  de  1 
divisé,   comme  le  thorax,  en  plusieurs  segments.    Les  segve 
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fient  lei  pieds,  et  rabJomen  est  poarva  de  nombreux  feuillets, 
wà  coar rent  les  branchies  ;  les  ovaires  occupent  les  segments  tbora* 
ifaes,  au-dessous  desquels  se  développent,  h  la  maturité  des  oeufs, 
M  lames  cornées  qui  s'accroissent!  de  plus  en  plus,  pour  favoriser 
édesion  des  embryons. 

Le  corps  des  Isopodes  vivants  est  aplati  ;  la  tète  est  formée  d*un 
aoclier,  auquel  se  fiient  les  mâchoires,  un  labre  h  palpes  et  une  lèvre 
Miieiire;  les  antennes,  dont  les  moyennes  s'oblitèrent,  sont  fiiées  au 
Nrd  aotérîear  de  la  tète,  qui  est  pourvue  aussi  d*yeui  composés. 

Lea  segments  thoraciqoes  varient  en  nombre;  les  Se  roi  i  s  en  of- 
snl  t,  les  Sphaeroma  et  Idothea  7;  ils  sont  souvent  divisés  en  S 
fcM^  eo  an  médian  el  en  deui  lobes  latéraur,  comme  ta  tète  des  Tri* 
^bllea;  les  pieds  onguiculés,  iramis  de  lames  natatoires,  se  fiient  aui 
ÉNMameols  de  la  doablwe  des  lobes  latéraux  du  thorat,  comme  dans 
I  Trilobites;  el  les  branchies, ^couvertes  de  9  lames,  comme  de  2 
Heata  ëe  porte,  sont  fiiées  sous  la  queue  ou  sous  Tabdomen. 

Soos-ordre   premier. 

TRU.0B1TB& 

Les  Trilobites  ont  reçu  leur  nom  de  la  division  du  corps 
S  lobes  principaui,  formés  par  2  sillons  longitudinaui ,  qui  oc- 
past  la  place  des  anciennes  sutures  thoraciques  et  passent  par  les 
(■enta  thoraciques  vers  l'avant  aui  sutures  copitales  de  la  tête,  et 
ra  rarrière  aui  sillons  de  l'abdomen.  Quoiqu'il  y  ait  plusieurs  genres 
i  BMaquent  des  deui  sillons  longitudinaui ,  comme  p.  ei.  le  N  i- 
«s,  il  y  a  aussi  un  genre,  Arionellus  qui,  selon  les  observations 
■r.  Baibahdi*»  semble  avoir  eu  une  articulation  entre  les  lobes 
Inui  et  le  médian  des  segments  thoraciques,  de  sorte  qu'il  y  avait 
a  solution  complète  de  continuité,  ç'est-à-dire  une  suture  thora- 
qae  distincte,  comme  dans  les  Idothea.  Les  Trilobites  sont  de 
lia  Crustacés;  leur  corps  se  compose  des  mêmes  parties  primaires, 
i  doivent  porter  les  mêmes  noms  ,  comme  chex  eux ,  et  à  quoi  bon 
^oser  une  terminologie  à-part  pour  les  Tri  lob  Ile»?  Il  me  semble 
a  cela  empêche  leur  réunion  aux  autres  Crustacés  et  cache 
M  affinités  mutuelles.  Le  py  g  i  d  i  u  m  des  Trilobites  n'est  autre  chose 
a  Tabdomen.  le  rhachies  et  les  plèvres  ne  diffèrent  en  rien  des 


*  BanaAivoii  I.  c.  pig.  iSO. 
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lobaa  médUiit  et  latéraux  de  rabdonen  el  du  Ihorai;  rhjyoalOBa 
correapond  au  labre  dea  Crustacés;  la  suture  faciale  itoit  aeia» 
mer  plus  conTenablemcnt  suture  capitale  et  elle  ae  reiraaic 
comme  suture  thoraeique  chei  les  Seralia  et  lea  Idotlias:lt 
g  la  be  11  a  (dénomination  qui  n'a  pas  de  sena,  car  fia  bel  lu  a  sîfrii 
en  latin ,  lisse;,  est  le  lobe-médian  on  frontal  do  bouclier  de  la  lAff; 
If  s  g  e  n  a  e  ou  joues  sont  lea  deux  lobes  latéraux  de  la  lète  etc. 

Lia  tète  forme  soufeot  an  bouclier  auasi  large  el  aaasi  laac pi 
celui  de  l'abdomen;  elle  est  nonmiéeà  tort  céphalothorax,  carcul 
une  vraie  tète  qui  ae  divise  par  lea  deux  aîllena  lougiludiuaui  daavfi 
en  B  lobea  primaires,  dont  le  médian  eataian|ué 
sillons  transverses  latéraux  et  divisés  eu  pkuiaan  lobea  aeceaési- 
res  ou  accessoires;  le  premier  (rantérianr),  le  aecoud  (le  maffifi 
le  troiaième  (le  poatérieur),  préaentont.  à  ce  qu'il  acsnUe,  aulaaldaiBUi 
de  aegments  capitaui^  aoudéa;  lea  2  premiera  Mbea  ae 
ravant  et  cette  proémioeoce  impaire  ae  nonme  le  front, 
partie  rétrécie  postérieure  est  T occipitale.  Les  deux 
de  la  lète,  séparés  du  lobe  médian  par  lea  slUona  longitudfaMn,  «^ 
tiennent  les  yeux  composés  seaailes  ou  pédoncules  et  août  eui-aii 
divisés  en  2  parties  distinclèi  par  la  suture  capitale,  qriai 
trouve  pas  aussi  développée  sur  le  bouclier  de  la  léCe  dos  lsope4it 
vivants,  quoique  les  idothea  présentent  è  leur  bord  •€( 
ques  traces  d'une  telle  suture  :  on  remarque  de  aemblablea 
développées  au  conlraire  chef  eux  aux  segmenta  Ihoraciqueai 
très-important,  d'après  lequel  seul  l'affinité  des  iaopodei  aitcl* 
T  r  i  1 0  b  i  l  e  s  est  mise  hors  de  doute ,  car  il  n'exiate  pas  ë'aaUcs  0^ 
stacée«,  qui  soient  poiir\us  de  suluree  capitales  et  thoraciqi 

Le  dessous  de  la  léte  contient  le  labre  ou  la  lèvre  ai 
développée ,  pour  fixer  les  palpes  et  les  maxille a  aux  ei 
aux  échaiicrures  latérales,  qui  se  voient  aussi  distinctement  sur  khift 
comme  p.  ex.  dans  le  Cal  y  mené  incerta  Barr.  de,la 
lePhacops  caudatus  BrOnn.  de  r*Angleterre  ;  le  labre  de  Lia» 
lus  vivant  a  la  même  forme  et  fat  également  les  palpes.  Lai 9^ 
sont  taolOt  composés,  comme  dans  la  plupart  des  Tritobries 
simples,  comme  dans  les  Harpes  et  Trinucleus;  ces  deraistil^ 
res  manquent  aussi  de  la  suture  capitale,  ainsi  que  le  genres  Plt<^ 
paria  et  A  ci  des  pi  s.  Dans  ce  cas  là  ae  répète  la 
des  segments  Ihoraciques  desisopodcs  vivants,  qui  manquent pstfi 
plupart  de  la  suture  Ihoracique. 


i  ae  s  anv  *   i 
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Le  bouclier  Mj^îtal  correspond  à  mi  to^rneBlUioracique  irès^éTe» 
wffé»  ceoiaie  aoiti  rabdominal,  qui  te  compose  pourtant  de  plusieurs 
•pMotSt  iolimeinent  soudés  entre  eux  ;  e*est  pour  cela  que  la  suture 
»  nlroove  aussi  sur  les  segments  ifaoraciques,  même  dans  les  genres 
Éaailiîs,  p.  ex.  sur  TA  r  ion  e  il  us  du  calcaire  àTrilobites  de  la  Bohème, 
laM  lequel  les  lobas  latéraux  sont  séparés  des  médians  par  une  solu- 
ÉM  cemplète,  comme  dans  Tldothea  vivant  el  dans  leProsoponis- 
Msa  de  tofrabi  magaésieo  de  TAngleterre. 

kf  Le  boedier  capital  a  la  conformation  des  aegmenta  tboraciqnes; 
h  esl  poart e  de  la  même  doublure  du  lest  au  bord  antérieur  et  aux 
hméê  latéraux,  comme  elle  m  retroave  sur  chaque  segment  thoradque, 
!■•  èerd  pealérieur  et  aux  borda  latéraux.  La  doublure  de  la  télé  et  le 
Élae  mA  de  aer?ir  à  ixer  lea  pieds-mAehoires  et  les  palpes,  comme  la 
baihiare  ëea  segments  tboraciquas  aervait  à  ixer  les  pieds  thoradques. 
Rt  ;£•  thorai  des  THlobttes  se  oompoae  de  aombrenx  segments 
quant  aa  nombre;  lea  bopodes  n'en  ont  jamais  plus  de 
7«  talHlia  que  ches  lea  Trilobites  le  nombre  en  augmente,  jusqu'à 
lea  Paradoxides,  et  jusqu'à  S9  cbea  ïtê  Harpes,  qui  tous 
;  font  passage  à  l'ordre  des  Peeeilopedes*;  le  nombre  des 
Bts  n'est  pas  non  pies  toujours  le  mémo  dans  les  espèces  d'un 
genre,  car  lea  eapèeea  des  Parade xides  ont  tantôt  16,  tantôt 
Itaegments,  celles  du  Cer  au  ru  s  de  lOàlS,  celles  d*  Acides  pi  s  de 
k  en  10  etc.;  c*est  ce  qui  prouve  qu'on  a  attaché  trop  d'importance  au 
\  des  aegmenta,  pour  l'établissement  des  genres.  Les  lobes  médians 
aagments  tboraciqucs  se  distinguent  à  leur  bord  antérieur  par  une 
ace  articulaire,  convexe,  plus  ou  moins  distincte  et  séparée  par  un 
artieniaire  transverse  de  la  surface  principale  postérieure  et  plus 
qui  se  recourbe  en  arrière  vers  le  bas,  et  forme  une  doublure, 
I  le  bord  antérieur  du  bouclier  de  la  léte  et  le  bord  extérieur  des  lo- 
M latéraux  du  thorax.  Les  lobes  latéraux  des  segments  thoraciques,  sé- 
aiéa  quelquefois,  comme  dans  T  A  m  p  h  i  o  n ,  de  leurs  lobes  médians  par 
M  profonde  rainure,  sont  pourvus  sur  leur  surface  tantôt  d'un  sillon  Irans- 
teaf,  comme  p.  ex.  cher  l'Asaphus,  le  Phacops  et  d'autres  genres, 


.  *  Mr.  CoROA  (Prodrome  I.  r.  pafç.  ai)  décrit  aur  la  paroi  inférieure 
^  la  léte  du  Paradox! dea  Dormitierî,  du  calcaire  de  la  Bobénir,  une 
ftce  «ffraot    noc  reitaenblance  rxtraordioairr    avec  le  lioçoir  de  l'Argu_ 

•  foliaceoa;  mî  Tobiervalion  était  jatte  (Mr.  BARainDB  I.  r.  pag.  *i99 
révoque  eu  deole),  lea  Paradoxidea  devraieot  appartenir  effertive- 
^nl  ans  Poecilopodea  parasitea. 
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tantôt  tb  sont  simplement  bombés,  comme  cher  rillaenoi^ 
'te  distinguent  par  un  bourrelet  iransirerse,  cotnine  che^  J'AeJ 
ou  par  deux  bourrelets  divisés  par  un  petit  sillon  transTmf^ 
chei  le  Ceraurus,  conformation  qui  fait  Je  passage  a  ceilr  d 
phus,  chei  lequel  le  sillon  prévaut  et  les  bourre  Jets  i*i 
partie.  Les  bords  extérieurs  des  segments  se  replient  vers  le» 
consiituent  une  forte  doublure,  pour  donoer  attacbe  aiti 
hanches  sont  reçues  pur  de  petits  enfoncements  oa  feiit«i,  ^ÛÊf 
une  rangée  longitudinale  distincte  des  deui  c^tés  des  sefmetil 
ciques,  comme  cela  se  voit  dans  les  genres  vivants  IdotheA, 
roma,  Serolis  et  dans  tous  les  autres  Isopodes. 

J*8l  fdt  dessiner  (à  la  P[.  LU,  fif,  SI,  de  TÂiiplius 
beimii«  du  c6té  gauche  des  8  segments  Ihoracîquf s]  les  S 
menls   de  la  doublure  de  ces  derniers ,  auxquels  se  Usaient 
pieds  artîeulés .  ioui-à-fail  comme  chez  loslsopodet.     U 
que  les  Trilobites  étaient  pourvus  de  pieds  distincts,   artioÉ 
nés  ou  calcaires  et  non  membraneux  «  comme  le  suppute  Mr, 
8TER*,  qui  admet  que  des  pieds  mous  ont  dû  se  fixer  los  p^C 
les  du  Ihorai     Les  enfoni:ements  articulaires   de  Ja  doulilui 
cique  solide  prouvent  le  contraire;  des  pieds  distincts,  Mftlii 
chaient  k  la  partie  inférieure  ferme,   comme  je  tes  ai  déeril 
18d7^^-,  il  ne  s*agit  donc  que  de  cheicfaer  Jes  pieds* 

Déjà   en  1825  j'ai  décrit  le  fragment  d*un  pied  ariij;uJe. , 
appartenir  à  un  Trilobite,  et  maintenant  je  donne  la  ftforc  d 
blable  pied  plus  grand  (l  c.  PL  LU,   Jtg.  21  a  grand*  naltir ,  I 
d'une  longu«;ur  de  7  ligties,  et  composé  de  5  articutalioni  coi 
qui  se  dilatent  insensiblement  vers  l'extrémité  inférieure  et  on 
qu*il  parait,  Textréme  arliculatiun  Ja  plus  large  et  terminée  en 
allongé,  rétréci  et  pointu,   qui  se  trouve  aussi  quelquefois  M 
L  c.  lig*  20,   a  grand,  natur.  ^    b  grossi  .     Les   pieds  étaient 
Jocorootears  organisés  pour  marcher  au  fond  de  la  mer* 

Ils  se   composaient  d'un  nombre  défini  d'articulations» 
ments  observés  par  moi  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  TUe  de  Gl 
dans  celui  à  Oithocératites  de  Wésenberg  et  d*£rns  en  ësIIkH 
que  5  articulations  dont  Ja  plus  Jongae  n*a  que  I  %  Ugot  d 
Vé  Itgne  de  J«rge  ;   elles  se  réunissent  si  légèrement  qa*4 


*  Di«  Orgattitiilioii  d#r  Trilobiteo.  Berlin  t843,  pag*  ti. 
*^  BuM.  de  Jm  Soc.  des  Natsr  de  MoèC  I,  c«  Ii67,  |Mf< 
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iM  l6or  déionion  «ar  riodlvldo  figuré,  car  lei  arUculatloos  aonl  »é* 
ftém  par  de  petHet  diftiances,  et  cela  doit  être  la  raison  pour  Jaqufclle 
I  pieda  te  Irouvent  Irès-rarement  enUer«  à  arlkolaUoof  com- 
ilMBBeal  rémies  ;  ellea  se  délaehaient  fscilement  les  unes  des  autres 
iHea  ae  perdent  dans  la  roche,  où  leur  petitesse  les  cache  aux  yeui 
i  rtbacnraieur. 

La  première  articulation  d'un  autre  pied  figuré  (1.  c,  fig.  22),  qui 
.  du  cllcaire  argileux  inflammable  d*£rras,  présente  sa  face  arli- 
I  (I.  c.  b)  arrondie,  conforme  à  renfoncement  articulaire  plus  ou 
wkm  allongé,  qui  se  reconnaît  sur  chaque  lobe  latéral  du  côté  gauche 
iFAsaphus  Scblotheimii  (1.  c.  fig.  24a).  L'articulation  est  creuse 
h  deéina  al  comprimée  des  côtés,  elle  offre  la  largeur  de  1  %  ligne, 
WÊmt  on  le  voit  sur  la  figure  citée  22  a,  qui  la  représente  de  la  aur- 
ai «Hériesre,  la  plua  convexe,  tandis  que  la  face  intérieure  opposée 
I  pMét  pble  (1.  c.  b).  La  grandeur  des  pieds  de  Trilobites  varie 
ipièa  lea  différentea  espèces;  le  pied  figuré  (fig.  21)  appartenait  k  une 
pica  iBoins  grande  que  l'autre  (fig.  22),  qui  a  dft  être  d'autant  plus 
bb4  qne  c'est  la  hanche  articulaire  qui  s'est  conservée  et  qui  semble 
air  été  plus  grande  que  les  articulations  suivantes. 
»)  Laa  lobes  latéraux  dea  aogments  thoraciques  de  1*  A  a  a  p  h  u  s ,  qui  se 
■Hsmaienl  an  une  pointe  aigué  et  contournée  \ers  l'arrière,  ont  laissé 
a  anpreinles  de  toute  leur  face  inférieure  (voy.  1.  c.  fig.  24  b).  L'eni- 
etela  présente  des  stries  ondulées,  d'après  des  couches  d'accroisse- 
ma  trèa-serrées,  comme  preuve  que  le  test  calcaire  ne  subissait  pas 
laaiaa  annuelle,  comme  les  Crustacés  ordinaires,  mais  un  accrois- 
aHBl  continuel  des  couches  concentriques,  comme  le  test  des  Mollus- 
M.  L'extrémité  extérieure  des  segments  est  pointue  et  l'intérieure 
lasdia  et  percée  par  l'enfoncement  articulaire  (voy.  PI.  LU,  fig.  2  i  b) 
É  j  correspond  au  même  endroit,  comme  sur  la  fig.  34a,  du  côté 
des  segments  thoraciques  ;  c'est  dans  ces  enfoncements  que  se 
les  premières  articulations  des  pieds,  les  hanches. 
Il  ne  reste  donc  plus  de  doute  sur  la  place  que  les  Trilobites 
ivaiit  occuper  dans  la  classe  des  Cruslacées;  ce  sont  des  Isop odes, 
plus  que  j*ai  observé  aussi  des  antennes  qui  ne  peuvent  ap- 
qu'à  un  genre  quelconque  des  Trilobites. 
L'antenne  (figurée  à  PI.  LU,  fig.  23  a  grand,  natur.  et  b  grossie; 
L  très-grêle  et  s'amincit  insensiblement  vers  l'extrémité  extérieure;  elle 
composa  de  nombreuses  articulations  cylindriques  d'une  demi  ligne  de 
if  et  de  Vs  ligna  de  large  ;  ces  articulations  se  rétrécissent  de  plus  en 


plos  ¥6rf  feilrémité  eilérieura  très-pointoe  et  filiforme  et  m 
k  flrief  longitodinalef .  Les  «rticalatioiis  se  eonipeeeal  4e 
liés,  doni  l'une  (le  tapérieore ,  cenioiirBée  vert  reilrémilé 
est  an  peu  enfoncée  d'un  eôté,  pour  faciliter  le  lloma  de 
tandi»  qae  l'autre  est  plos  eonvexe  et  ne  participait  pae  è 
cVst-à-dire  n'entrait  pas  dans  rarllcolation  suivante  par 
de  l'antenne.  La  figure  eitée  n'eiprime  pas  bien  cette  coi 
Le  milieu  de  chaque  articulation  est  marqué  d'une  petit 
nence  4ransverse;  Tune  des  moitiés  (la  supérieurr)  de  Fautea 
foncée,  'et  l'autre  (f  intérieure)  ccnveie. 

Si  nous  cherchons  à  découvrir  chei  les  Trilobitea  fm^ 
articulaire  on  le  point  d'attache  des  attteiuies,  noua  IroufWtf 
sieurs  auteurs  la  mention  de  semblables  enfonceoMnta  •  i•d^ 
boueNer  capital  des  Trilobites.  Mr.  Fe«  M'Cot^  parle  tf«i 
particulier,  placé  dans  le  rillon  qui  sépare  des  parties  MM 
médian  de  la  tète,  où  il  y  a  de  chaque  celé  de  aon  bord 
un  enfoncement  qui  a  échappé  jusqu'à  présent  avi  obsemia 
a  dft  être  l'endroit  où  se  fiialent  les  antennest  car  c'est  la  | 
naire,  à  laquelle  se  trouvent  ces  orfanes  daoa  lea  losectea 
Crustacés,  surtout  les  isopodes,  p.  et.  lea  ldolboa.| 
de  petits  enfoncements  au-dessous  du  bord  antértenr  du  buuc 
tète ,  et  H  nous  faut  p^t-étre  chercher  les  enfoncements  a 
des  antennes  de  la  plupart  des  Trilobites  au-desfous  de  ce  U 

Il  existe  en  outre  d'autres  enfoncements  qu'on  remarque  cl 
phus  ingens  Barr. **  etIeParadoxides  spinosusl 
sur  le  labre  (ou  le  h^rpostoma),  lequel,  au  bord  inférieur,  fii 
verture  de  la  bouche ,  a  pu  fixer  les  palpes  ;  rar  ces  enli 
paires  étaient  destinés  à  fixer  des  parties  articulées  quelcoaq 
des;  il  y  a  même  sur  le  labre  du  Dalmanites  spinifci 
3  paires  d'enfoncements,  pour  2  paires  de  palpes  ;  c'est  i 


*  y*»f.  Rica.  GaiFPiTH,  syoopKÎs  of  «iluriso  foMiU  of  Irriai 
1818,  pag.  42.  M'CoT  citf  de  «rmbUblfs  cufonreuenls  fhei  le 
rieus,  Acida«piK,  Calymeiir,  Anipys,  Griffilbidrs. 

*^  BARaAifDB  Syntème  •ilunrn  de  la  Bobéme  1.  c.  PI.  IXXI 
et  8  rt  PI.  XI,  fig.   13. 

•^*  BARKAffDB  I.  C.  PI.  XXIX,  fifc*  30  et  34. 
t  Bamrafipb  I.  c.  PI.  XXV,  fif^.  30.     Mr.  BAfiftAima  I.  c  pi 
2J0  doute  de  toot    re    qui  a  été   décrit   coaiine    aoicmM  H  pMi 
Trilobitea,   nais  noms   crojrcns  qae    c'est  à   tort,  car  aaa  das  | 
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anteniie»,  comme  le  suppose  aussi  Mr,  M  Coy,  ont  ûù  éire  filées 

du  bouclier  de  la  téte« 

iJè  wM    tussi  de    petits   enfoncement»  sur  la  tête  d'un  itidiiîdti 

tifiècc  voisine  du  Calymene  br evienf)  1(4  ta  de  Poulàowa; 

littttfent  également  mr   te  t)Ouc]ier   du  Placoparin  Zippei 

.*  n  en  résulte  que  les  Trilohiies  éliiient  pourvus  d'aiitennci  arti- 

C4irnées  et  de  palpes  patres  solides»  dont  )a  conformation  cepen- 

pas  encore  connue. 

I  genres  les  plus  fréquents  des Trilobitcs,  leslllaenui,  lesAs»- 

ïa  et  d*aotres  n'offrent  pas  de  traces  d'enfoncemrnts  au  dessus  du 

er  de  la  tête,  et  il  faut  les  chercher  chez  eus  probablement  au 

»  antérieur  et  inférieur  du  bouclier,   à  t  endroit  où  les  antennes  sont 

ebe^  lt:s  Idothea.    Mr.  Kutoroa   a  décrit**,   comme  1  e  n  ta - 

^lles,  deui  corps  articulés  «  cylindriques  et  placés  symétriquement 

Calcaire  dolomîtique  de  Lopetz,  au  sud  de  la  station  de  poste 

datis  le  gouvernement  de  St.  Pétersbourg  ;  Je  serais  porté  à 

'également  des  antennes  de  Trilohites;  ils  sont  cylindriques  et 

I;  letirs  articulation»  lisses,   au  nombre    de   ^0  â  S5,   sont  plus 

que  longues;  les  basales  sont  plus  larges  et  plus  longues  que  les 

lea    qui    s'amincissent  doucement    vers  Texlrémité  supérieure. 

antennes  sont  placées  l'une  près  do  Tautre,  et  les  extrémités 

rjeiiret  sont  divergentes:  c'est  la  position  ordinaire  des  antennes 

^les  aoimaox  arliculés»  I^'artiiulatron  basale  semble  être  simple;  elle 

les  de  long  et  est  plus  large  que  les  articulations  sui^antei.     La 

syfnélri<|ue  de  ces  corps  articulés,  allongés  cl  trè&»grèies  les 

des  antennes;  Tune  esl  pincée  à  cèté  de  l'autre  et  s'élargit 

en  mâssue  dans  le  haut,  comme  les  antennes  de  quelque»  In- 

Iftf   coléoptères,  et  les   arliculations  se  perdent  de   plus  en 

>  èlre  distinctes;  la  base  en  outre  se  cara«:térii»e  par  un  sillon 

iinaf« 

Mr.  1.  Uâti*^**  a  décrit   une  rangée  de  petites  articulations  qu'il 


fa  féotogii*  nous   oblige   k    supposer  itu«  Tiflobiten,    conm»e  «nîwsux 

aléti  dr»  autfiini-s,  ctr»  (intpcs  el  des  pvdrs  .irticulém^   rt  à  chrri-her 

ptR»  la   place    ou   ont  dû    ne  liirr    cm  partira    au    cor|M    dra  Tri* 


*  BaaaAfioh  t.  r.  PL  XXIX,  Hg,  30  er  34, 

Vitrbandlnrtgcii   d.    imiirraK   GpwlUcb.    m    St.  Prtrrab.  1847,    piif. 
ru  VIII,  fin.  5. 
*•♦  Palatoat.  de  fitw-York  vol.  1,  psf.  10»,  PL  13,  Ag*  2,  fig.  t^. 
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nomma  Graplolilhet  bicornis;  il  y  m  a  14,  et  allaa  d 
plus  groif es  vers  la  base  ;  chaque  articulation  a  une  eiIré 
large,  et  une  ligne  médiaoe  les  divise  en  deux  moitiéa  latérale 
c'est  surloul  la  fig.  2  ■■"  qui  diffère  entièrement  de  toulea  leaai 
res  du  Graptolilh.  bicornis,  représentées  à  la  PL  7S^*^ 
peut-être  aussi  une  antenne  ;  car  on  n*y  reconnaît  ni  lea  œl 
▼rai  Graptolitbe  sur  les  deux  côtés,  ni  leur  canal  médian  qai  é 
le  long  de  la  tige.  Il  est  donc  possible  de  relrouter  Jea  pieds 
tonnes  de  Trilpbites  dans  l'Amérique  septentrionale,  car  le  e 
Niagara,  surtout  le  schiste  calcaire  de  Lockport,  contient  bea 
corps  articulés  qui  appartiennent  en  partie  aux  Graptolii 
partie  aux  cirrea  e(  aui  rayons  des  Criaoldes,  maie  amal 
qui  pourraient  se  rapporter  aux  antennes  et  aux  pieds  de  Tril 
Ton  voulait  faire  des  recherches  spéciales  sur  ces  ffoaailea;  lel 
llmulurus  Gmiii  se  IrouYO  en  grande  quantité  dana  le  i 
Lockport,  il  ert  réuni  à  l'ordinaire  aux  corps  articulée  sm 
très-Hlifférents  entre  eux. 

Mr. GoLoroM rapporte  qu'un  indivîJo  d'Aaaphos  pua 
ScHLOTH.,  ayant  été  usé  jusqu'au  dernier  segment  tboraciqae,  | 
les  vestiges  de  petits  pieds,  dont  quelques-uns  étaieat  à  ar 
apparente,  comme  on  le  Toit  aussi  sur  la  figure  donnée  pur  I 

Mr.  Corda  **  a  de  même  ligure  des  pieds  ambulatoires  di 
pourvus  de  pinces,  qui  se  sont  trouvés  dans  le  calcaire  à  Cyll 
de  la  Bohème;  il  les  rapproche  du  genre  Bronleus.  qui  et 
d'après  une  remarque  de  Mr.  Barrahoi***,  ne  se  trouve  jai 
la  même  couche;  cependant  c'est  un  pird  distinct  qui  ne  pet 
tenir  qu*à  un  Trilobile  ou  k  un  autre  Crustsié:  Mr.  Saltu 
pour  les  pinces  de  pieds  d*un  Pterygolus.  La  grandeur  et 
du  pied  ressemblent  rfiectivrmcnt  beaucoup  aux  pieds  d*! 
tenus,  et  il  est  presque  crriain  que  les  fragments  appanlcs 
pieds  de  eu  genre,  parce  que  le  calcaire  qui  les  contient,  est  r 
Cythérines,  associés  d'ordinaire  aux  Ëuryptères,  coai 
d'Oesel. 

Il  y  a  aussi  beaucoup  d'autres  genres  d'isopodes  foisil< 

*  Voy.  BARRâ^iDS  ëytt.  ailuririi  I.  c.  pag.  Ttë. 
^^  ProdroM  lu  e.  Monographie  d.  bôhniurbra  Trîl«biiCB.  P> 
pag.  se,  PI.  IV,  fig.  33  c  d  e  r  g. 
•••  I.  c-  pag.  1S9. 
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Il  dans  dei  leirîins  ancieni;' d*âbord  le  Pr  oioponiteuf  pTcTI 

laittiîcQt  KiHKBY^  dans  le  calcaire  magnésien  (permien)  de  Durhnm 

iglrlerre,  qui   est  pourvu  d'atitennes  au  bord  antérieur  capital  et 

diiUnciement  articulés  attachés  atn  lobes  latéraux  thoracîquei 

i:  ctiiuitc  le  Trîlobites  bituminosus  ScBLOTH , *"*  et  enûn 

^sbtetiijîteui  Brodiei  M,  Edwards**^.    Ce!ut->ci  se  renconlro 

run  wealden  en  Angleterre,  et  ceiui-là  dans  le  schiste  cuivreux  (par- 

W)  de  Schrscrbsich  en  AlJemugne. 

Le  Ttilobites  biturnînosus  reasemble  beaucoup  à  un  petit 

Mt^,  par  lin  corps  allongé  et  articulé,  formé  d'une  tète   munie  de 

composés,    et  au  bord  antérieur    de  2   couttes   antennes,   de  9 

ntj  tbi>raciques  ou  plus  et  d'un  laige  abdomen  entier  et  presque 

Ittbjfe,   C*est  un  genre  qui  ne  diffère  que  peu  de  TArchaeo* 

eut  du   wealdr^n,  et  comme  eetui-ci  est  muni  de  pieds  distincts  et 

ilitei  antennes    qui   se  reconnaissent  au  bord  antérieur  de  la  tète, 

i  t&lus  de  doute  que  le  Trilobites  bïtuminosuf   entrait 

quM   appartenait  au  même  g'^nre,    et  que  tes  Trilobiles  en  gêné- 

Jefit  pourvus  de  pieds  cl  d'antennes.     Ce  sont  encore  maintenant 

lO|iodes  qui  habitent  fréquemment  Jes  côtes  de  la  mer,  p.  ex.  de 

re  de  Feu;  on  y  obserye  des  espèces  de  Sphaeroma  soua  chaque 

en  très-grande  quantité  f. 

Quant  à   1' Archaeoniscus  Brodiei,  il  est  curieux  de  voir. 

ïïm  nombreux  individus,  renfermés  dans  te  Mealden,  se  trouvent  sans 

Lion,  conime  les  Trîlobites,  placés  sur  le  ventre,  de  sorte  qu'on  ne 

it  que  leur  surface  dorsale  ,  cl  qu'ils  sont  privés  d'ordinaire  de 

qui  pourtant  se  reconnaissent  distinctement,  de  même  que  les  an* 

ars*  sur  de  rares  individus. 

L* Archaeoniscus    qui  se  trouve  dans  le  li^^nile  de  la  moUaise 

btof  des  provinces  rhénanes,  offre  au^ai  une  grande  aflinité  avec 

klTiUebltes,  d'après  la  description  et  les  figures  données  par  Mr«  IL 


*  Quarierlf  Journal  of  the  ^eotof^icaf  Sot.  Loitdon   I8&8,  p.  137. 
**  NAclirrage  mur  Prtrcraclfnkund»  1.  c.   PU  XXJI,  âg.  B  a  b, 

Bkopic    a  hiMory    ni  the    fostil    ii)8fcU  in  the  secondary  rorks  of 
^aoé.  tood<»n  |g4&,  PI.  1,  ti|^.  S. 

t  Mr.  BfifiDiE  i\.  c.  pag.  l'I)    fait  à  cette  cccaiiioji   une  irmurque  trei- 
lle; il   dit*    ihf   npproitimfltion    of  ibr  înopodi   of  thc  Weiildtn  tii  ïbeir 
itrniit  form  to   Tralobifes  of  thp  otdrr  formiitioiiii    and    the  po^Mbililv  of 
frif  fonniiijr  a  tort    of   connecling    link   beiween   the   latter  Crisitireana 
I  difîr  ne«rf)it  living  rfprrg^ntativr  Bopyrut  or  Srrolî^.    i*  worihy 
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Di  MiTBR*;  le  thorax  contient  8  oa  f  legnienU,  si  fen  m  ' 
compter  le  premier  segment  comme  appartenant  à  la  léle  ^ 
féparée  par  ane  artleolation  ;  le  nombre  dea  fagmeiila  eal  fm 
qoent  phif  grand  qoe  dans  les  Isopodes  viranta.  Les  pMa 
nombre  de  8,  même  de  9;  «eus  ont  di  appartenir  m  fkm 
Tabdomen  des  O  n  I  s  c  n  s  n*en  possède  pas  do  lo«l;  le  nom 
articulations  des  pieds  est  de  4  ou  5,  comme  chw  les  TfiloUl 
lobes  latéraui  thoraciqaes  sont  marqués  de  sillons  longtl 
corps  devient  par*là  trilobé)  et  de  petits  sillons  transversea, 
les  Trilobites. 

Noos  croyons  avoir  constaté  par  les  obaerYalioM,  c 
qoe  les  Trilobites  étaient  poonros  de  pieds  artieolée  Ikon 
leur  nombre  dépendait  de  celui  de  ces  segmenta.  La  paroi  i 
au  milieu  du  corps  des  Trilobites,  entre  la  doublure  de  cbaq 
du  thorax,  était  probablement  molle,  ear  elle  n*a  laissé  aoca 
de  sa  forme  primitive.  C'est  là  la  conformation  do  corps  es 
tbea  et  des  auïres  Isopodes,  qui  y  attachent  leoraoeobj 
développement  complet  des  embryons,  lesquels  après  s*étrt 
sous  les  segments  tboraciques,  se  couvrent  succefsivenoM  d 
cornées  très-minces,  attachées  aox  pieds  de  la  femelle  :  raeefoû 
df s  lames  se  fait  insensiblement,  à  partir  des  borda  extérioara  i 
ments  vers  leur  milieu  ^^.  Le  boqclier  abdominal  au  contraite, 
formé  de  segments  soudés  entre  eux  ou  même  libres,  coomm  I 
ments  thoraciques,  a  dû  fixer  les  branchies,  convertea  de  saa 
lames  cornées  en  battants  de  porte,  comme  ceux  du  dessous  de 
men  de  fldolbea  et  du  Sphaeroma,  dont  le  corps  possède  i 
faculté  de  sVnrouler,  comme  les  Trilobites. 

Les  segments  tboraciques  sont  souvent  pourvus  de  lonioas 
comme  p.  e.  le  sixième  segment  duCyphaspis  roegalopi 
L*épine,  contournée  vers  Tarrière,  est  tantôt  pios  longue,  dans  I 
tantôt  plus  courte,  dans  la  femelle.  Le  Sphaeroma  diadeasi 
se  distingue  par  la  même  conformation  du  sixième  segroool  tbon 


o(  ooiice  «od  renders  tbeir   occurrcnca  \u  a  tceandary  dcyacit  «f  j 
ÎDt«rest. 

*  PalaroiitaBrapbici.  CamcI  1858,  V,  &,  pag.  111,  PL  XXI1I,% 

**  Ct  sont  probablement  ces  Umea  cornées  »  deatincca  à  aeolH 

protégar  les  oeufs,  qoe  Mr.  w  Castbluau  (Kasai    aarla  ayaltass 

de  l'Amérique  septeutriooale.    Paria  1843,  pag.  17,  PL  II,  ftg.  1  iC 
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to  «MiromilkHi  eti  différente  selon  le  seie  * ,  et  fenniit  nne  ooy- 
I»  pr«i««  de  Talfinité  des  Trilobites  atee  les  Isopodes. 

Lt  booeiier  abdominal,  nommé  aossit  comme  ches  les  Déca- 
4«at  mal-à-propos  la  qa  e  ne,  se  développe  par  la  réonion  de  plu- 
an  segments  analogaes  à  eeux  du  thorax  ;  on  Itê  reconnaît  presque 
|Mn  dans  'la  première  moitié  du  bouclier  abdominal,  et  il  est 
m*  qwmUê  segments  manquent  entièrement,  comme  eux  III ae nus. 
ses  genres  très-raores,  comme  TExapinurus  NiissK.  du 
è  Burjptères  de  l'iJe  d'Oesel,  les  segments  tboraciques 
Il  poQnrus  de  lobes  latéraux  et  l'abdomen  ne  se  compose  que 
iliaèea  médians  n'offrant  pas  de  lobes  latéraux,  comme  Tabdomen 
f  liolkea,  qui  se  termine  en  ou'je  en  un  long  piquant,  tout-à-fait 
mm  le  Pseudoniscus  Niiszk.,  de  la  même  localité;  le  deuous 
ipiquint ,  c'est-à-dire  du  dernier  segment  abdominal  allongé  en  pi- 
m^  était  pourvu,  à  ce  qu'il  semble,  de  battants  de  porte  ou  ie  lames 
ÉfaSf  qui  couvraient  les  branchies  au-dessous  de  la  queue. 
^  L*«riice  anal  occupe  les  extrémités  postérieure  et  inférieure  de 
qui  est  tantôt  large  et  long,  tantôt  très-petit  et  comme  rudi- 
ne  p.  ex«  ches  les  Paradoxides  et  les  Zethus,  qui 
P*la  psissage  aux  Amphipodes  ou  chevrettes,  à  pieds  au  nomlure 
et  à  branchies  vesiculeuses,  placées  à  la  baae  des  pieds,  à 
en  bouclier  abdominal  fort  peu  développé,  et  à  tète  distincte 
a  tronc  et  pourvue  d'yeux  sesslles  et  de  mandibules  palpigères« 
des  segnMnts  abdominaux  est  accompagnée  de  la  disparition 
lobes  médians^  tantôt  des  lobes  latéraux. 
VMMieors  Trilobites,  p.ex.  lesSao,  Trinueleus,  Dalmania, 
II,  aelon  les  observations  do  Mr.  Barr^iim,  use  métamorphose 
naotes  aomplète,  qui  a  dft  peut-être  coïncider  avec  leur  mœ; 
aiHiaarteut  très--remarquable  pour  laSao  hirsute,  dont  le  pre* 
m  4lal  de  développement  offre  le  corps  très-petit,  en  disque  plat  et 
Il  01  lo  éernier  le  corps  très-grand,  divisé  en  19  segments  thora- 
MB^  gante  de  longues  épines.  Le  seul  caractère  esseniiel,  commun 
Mérents  degrés  de  développement  entre  .la  première  et  la  der- 
m  forme,  c'est  la  division  du  corps  en  3  lobes,  qui  ne  le  reconnaît 


élra   des   pattes  brsacbialrs   de   Trilobilet.     Leur  thorax   étsit 
eat   coavert    dam    ta    partie   inférieure,    comaie    l'abdomen    de 
lôlbea   et  Biénie    de  l'Attacus  fluviatilia,    par  de   minces   seg- 


*  BaoffUf  Lethaea  geognovt.  I.  c.  pag.  593. 
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ptfl  chef  lef  yhjllopod«#,  naif  qui  est lodiqoée  ehet  tm 
par  des  luloret  thoraeiqoef,  de  aorte  que  e'eal  le  te< 
Crattacés,  qui,  étthl  caractérisé  par  dea  aeftmenta  eeiaé 
présente  la  plus  grande  afinité  avec  les  TrilebHea,  «1  ^ 
comme  les  S  p  li  é  r  o  m  e  s ,  la  facalté  de  a'enroaler. 

Les  Trilobitea  n*a?aienl  pas,  an  sortir  de  rœaf,  le  eorpa 
les  Branehipas  et  Apos,  mais  il  étaient  poumn  d*WM 
cmstacée  solide,  car  le  Sao  hirsata  présente  déjà  ••  f 
une  enveloppe  -  d*ooe  certaine  solidité ,  qoi  s*est  conaenréi 
ment  dans  les  fossiles. 

Les  Trilobites,  au  moins  qaelqaes«una,  sobisaaieni  OM 
rée  de  leur  enveloppe  solide,  comme  les  laopodea  et  lea 
d'aujoord'hal ,  qoi  sont  poanros  d*an  épiderme  mince,  Im 
sar  le  dos  et  dont  Tanimal  se  dépouille  peu-à-peu  jasqa*a«] 
des  pattes  ;  c'est  alors  que  le  corps,  courert  d'une  nouvelle 
sort  rajeuni  par  la  fente  dorsale.  La  trace  de  la  mue  de 
doit  donc  se  manifester  par  une  fente  dorsale  sur  randeane 
Mr.  BiTRiCH,  et  après  lui  Mr.  BiRtAUDB*.  l'ont  effeclli 
servée  dans  |es  Trinucleus  Goldfussii;  la  fente  eeoui 
tête  et  passe  par  le  thorax  jusqu'à  l'abdoraen,  en  ae  rétiéel 
siblement,  mais  les  auteurs  cités  présument  que  la  fènle 
canal  intestinal ,  ouvert  dans  toute  sa  longueur.  Il  ne  but  i 
secours  de  Tanalomie  comparée  pour  expliquer  cette  fente  c* 
de  la  mue  du  Trinucleus,  animal  qui,  avec  les  Harpes, 
rapprocher  de  Tordre  des  Poecilopodes,  dans  lesquels c 
l'A  pus,  une  semblable  fente  se  remarque  à  la  moe  de  1 
est  même  possible  que  les  yeux  du  Trinucleua  Bu 
Barr.  disparaifsent  pendant  la  mue  et  non  par  suite  de  flgi 
ranimai.  £n  tout  cas,  lesHarpidées  devaient  être  lea  Ti 
moins  développés  et  très-voisins  dea  PoeeUopode^  laiidiaq« 
genres  très-nombreux,  dépourvus  peut-être  d'une  nave  qui 
chaque  année,  appartiennent  auxisopodes  et  préeenlcnC 
lide,  qui  pendant  la  vie  de  l'animal,  se  développe  par  coocà 
triques  d'accroissement,  comme  le  test  des  Mollusques:  c'etf 
cela  que  le  bouclier  cayilal  et  le  bouclier  abdominal,  ai 
segments  thoraciques,  sont  toujours  striés  concentriqoeaeat 
RANDE  a  proposé  pour  ces  stries  creuses  le  nom  de  plls«sil 

*  Bnoifif  I.  c.  pag.  a20,  PI.  XXX,  6f(.  38-  JO. 
•*  I.  c.  piK.  136. 
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Diaprés  cet  obserrations,  surtout  par  TeiameD  des  pieds  et  des  an- 
cornées  desTrilobîles»  il  ne  peut  plus  élre  question  d*une  affinité 
It  ces  anioiaui  de  focéan  prin&itif  avec  les  Phjilopodes,  petits 
à  corps  mou,  qui  habitent  les  eaux  douces  de  la  période  ac- 
du  globo  terrestre.  Lt$  Trilobites  appartiennent  pour  la  plupart, 
h.  ouao  de  leur  corps  dur  et  corné,  h  la  grande  section  des  Crus  ta- 
lés oialacoatracés  et  à  Tordre  des  Isopodes;  d'autres  genres 
passage  aux  Amphipodes  ou  appartenaient  même  à  celte 
It  comme  lesParadoxides  à  nombreux  segments  thoraciques, 
que  les  Harpes  et  Trinucleus  se  rapprochaient  de  l'ordre 
hsPoceilopodes,  car  ils  ressemblent  beaucoup  aux  Argulus  par 
Ik^iéfeloppement  eitraordinaire  do  leur  bouclier 'capital  et  par  le  très- 
1  booclier  abdominal,  à  peine  indiqué.  Il  n'est  pas  possible  de  réunir 
I  Isa  genres  et  toutes  les  familles  en  un  seul  ordre,  et  il  serait  moins 
b1  encore^  de  les  n^léguer  tous  à  Tordre  des  Phyllopodes. 
liMsa  de  rapporter  .quelques  genres  aux  Poecilopo  des,  d'autres  aux 
Ipybipodes  et  d'en  réunir  la  plupart  aux  Isopodes,  il  serait  pour 
h  soroent  plus  convenable  d'attendre  de  nouvelles  découvertes  et  de 
■Itro  proTisoirement  Texemple  de  Mr.  Corda  et  d'en  former  des  fa  - 
iillss  naturelles,  qu'il  divise  cependant  moins  convenable- 
■m  en  9  grandes  sections  tout-à-fait  artificielles:  en  genres  à  bou- 
pbr  abdominal  entier,  non  dentelé  (les  Téléouridées)  et  en 
HMs  I  bouclier  abdominal  lobé,  dentelé  (les  Odontourldées). 
Ifc  BaataiiDS  a  également  proposé  une  divivion  des  Trilobites  en  2 
Hirfa  tjpet  primaires,  selon  les  lobes  latéraux  des  segments  thora- 
tl^ÊÊêt  tantôt  marqués  d'un  sillon  (plèvre  à  sillon),  tantôt  d'un 
iNrrelet  (plèvre  à  bourrelet),  quoique  celte  division  aussi  soit 
MMalla  el  peu  convenable  pour  en  faire  usage  dans  la  distribution 
hivTiilobites  en  familles  naturelles;  car  par  Timporlance  qu'on  attache 
<ito  simple  ornement,  aux  dentelures  de  l'abdomen  (et  —  j'ajoute  — 
fc  allons  des  lobes  latéraux  du  tborai},  on  rompt  les  affinités,  établies 
hiM  les  Trilobites  par  toutes  les  autres  parties  de  leur  corps  *. 

Famille   cinquième. 
Harpidées.    . 
Le  bouclier  capital  occupe  la  plus  grande  partie  du  corps  allongé, 


*  Ccat  aÎDsi  qoa  Mr.  BiRRAnDB  (I.  c.  pag.  532)  l'exprime  tar  U  di- 
visa de  Mr.  CoMOA. 
«rti«b«aia,  LÉtlHMsmftlm.    I.  87 
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poanra  d'an  «bdoroen  Irèt-petit.   Le  bouclier  eii  Irèe-saiUaat  ao  mîJiei 
ri  enloaré  d*an  limbe  trèt-lerge,  criblé  de  trèe  nonbren  peliU  fotti, 
fortement  incliné  et  bordé  par  an  filet  mince;  le  linba  te  prolooge  dci 
deui  côtés  en  on  long  piqaant  vert  Tarrière  et  embrasée  le  nejeore  fth 
lie  da  thorsi.  Le  lobe  médian  du  booclier  est  plos  seilleal  q«e  les  litf- 
raav,  et  s'élève  en  proéminence  conique.  Les  jeai,  presque 
composés  d*un  petit  nombre  de  facettes,  sont  placés  pièa  d 
dtan  et  dépounros  d'une  suture  capitale  quelconque.     Le  theiai  si 
compose  de  6  à  25  segments  oa  plus,  dont  les  lobes  leléranssai 
simplement  enfoncés  au  milieu  et  dont  les  médians  sont  conveses.  LIÉ» 
domen  très-petit  présente  dos  segments  semblables 'à  eeni  dn 
eicepté  le  dernier  qui  estrodimentaire.  Les  Harpidées  te 
l'Argulus  vivant  et  semblent  avoir  été,  comme  celni^,  dcs|M 
parasites:  c'est  aussi  la  raison  pour  laquelle  les  yen  det  HerpidéH i» 
paraissent  à  un  certain  âge,  comme  ceoi  des  Lernridées,  âtm 
ne  veut  pas  attribuer  la  disparition  de  ces  organef  à  le  noe  des 
dus,  laquelle  se  reconnaît  distinctement  sur  ie  dos  par  une 
tudinale  du  corps  <ies  T  r  i  n  u€  I  e  n  s. 

Oenre  IX.    Barpeê  Qommw. 

Le  corps,  divisé  en  3  lobes  distincts,  présente  le  booclier  csfH 
plus  grand  que  le  reste  du  corps;  il  est  fortement  bombé  an  aiisaë 
se  prolonge  en  un  limbe  très-large  enfoncé  vers  le  bord  anténeer.  sil 
se  replie,  pour  former  la  doublure  du  bouclier,  qui  se  coatinoedcsM 
côtés  en  longues  pointes  ou  épines,  passant  jusqu'à  Tabdomen.  Ls 
face  du  bouclier  est  perforer  de   petits  pores  très-rapprocbés  si  i» 
posés  sans  ordre.    Le  lobe  médian  capital  coniqoe  est  orné  de  3  A 
Ions  latéraux,  dont  les  postérieurs  seuls  sont  distincts.    Les  yreia» 
laires  i)^cupent  la  partie  élevée  des  lobes  laléraai  et  se  compescftà 
plusieurs  facettes;  la  suture  capitale  manque  entièrement;  c'est csfi: 
prouve  que  le  Harpes  n*es(  pas  un  vrai  Trilobite.    Le  labre  est 
bombé  et  plus  large  vers  sn  partie  antérieure  qae  vers  la  peildnrg^i 
un  bord  étroit  i'entoure  des  deux  côtés  et  se  dilate  un  peu  vcn  li 
tie  antérieure. 

Le  thorai  à  25  ou  26  segments,  présente  le  lobe  m 
élevé  et  les  lobes  latéraux  enfoncés  au  milieu,  offrant  on  petit 
à  la  limite  où  le  lobe  médian  conveie  passe  aax  lobes  laléraai 
ces  ;  les  extrémités  des  lobes  sont  arrondies.    L'abdomen  trènffslîl 
compose  de  3  ou  4  segments  et  d'un  segment  terminal  rodinMiteA 

Ce  genre  se  trouve  dans  les  calcaires  à  Ortliocéralilcs  cl  âCso^ 
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E$^.  1178.     Harp.  Spaskii  m. 
PI.  LU,  ûg.  27  a  b  grand,  natar. 
invclcoa  Spaakil  Schlchtensytt.  v.  Eithld.  St.  Pcterab.  1840,  p.  89. 

Le  boadier  capital  est  fort  large  et  arrondi;  le  lobe  médian  co- 
fm  ¥>  coovesf  eiiirèa-pelit,  «{Trnui  1  ^/^  Cois  la  longueur  du  limbe, 
leé  devint  ce  lobe,  dont  la  partie  postérieure  est  pourvue  de  chaque 
lé  d'on  lobe  accessoire,  séparé  par  un  sillon  oblique  du  lobe  principal. 
I  lobes  sont  entièrement  lisses.  Les  lobes  latéraui,  ornés  d*yeui,  sont 
rforés  à  leur  surface  do  nombreui  pores,  comme  le  limbe  élargi  très- 
■eave  est  orné,  à  la  base  des  lobes  latéraux  et  devant  le  lobe  médian, 
mtb  ftrie  arquée,  lisse,  vénuleuse, 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Réval. 

La  longueur  du  bouclier  capital  est  de  8  ^2  lîgncsi  mesurée  au  mi- 

■  de  la  tète;  le  lobe  médian  ne  dépasse  pas  dV^  lignes,  à  son  bord 
alériear  élargi  il  porte  de  chaque  côté  un  petit  lobe  accessoire  presque 
angulaire.  Le  bouclier  très-large  présente  au  milieu ,  à  la  limite  du 
ibe  d'avec  les  lobes  latéraui  et  le  lobe  médian,  une  strie  arquée  vénu- 
ite,  qui  se  trouve  aussi  chez  le  Uarp.  venuIosus'CotDA,  observé 

1847  dans  le  calcaire  h  Trilobiles  de  la  Bohême,  espèce  très  vol- 

■  et  presque  identique  au  Harp.  Spaskii.  Celui-ci  diffère  pour- 
t  par  la  strie  vénuleuse,  à  veines  courtes  et  également  distribuées 
I  deui  côtés  du  filet  lisse,  tandis  que  les  divisions  vénuleuses  du 
irp.  venulosus  sont  plus  longues  et  plus  distinctes  du  côté  du 
fee  que  de  l'autre  côté.  Le  lobe  médian  de  même  est  plus  long  chex 
■arp.  venulosus,  égalant  presque  le  limbe  en  longueur;  la  partie 
ibI«  des  lobes  latéraoi,  qui  se  continue  devant  le  lobe  médian  en  une 
vilioo  Irès-boflabée  sur  le  veau loau s,  ne  fait  paa  de  saillie  bombée 
K  le  Spaskii.  Ce  aonl  pourtant  des  différences  k  peine  sitffisantes 
ir  distinguer  des  espèces;  même  le  Harp.  d'Orbignjanus,  décrit 
IMS  par  Mr.  Baeramdb  du  calcaire  de  la  Bohème,  ne  diffère  que  par 
I  limbe  très-développé  et  fortement  incliné  :  il  se  peut  que  ces  trois 
èees  ae  aaient  dues  qu*à  ua  âge  différent  et  ne  présentent  que  des 
lÉrtaees  individuelles.     Le  Harp.  ungula  Stermb.  de  la  Bohème 

dMBire  que  par  le  manque  de  la  strie  arquée  lisse  au  milieu  du 
Klier  capital 

Gea  espèces  de  Harpes,  associées  auz  Agnostus,  Asapbus 
illaeao»  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  des  environs  d'Ëibcrs- 
ih  et  d»  Scbûbelhamroer  en  Franconie,  nous  fournissent  une  preuve 

87* 
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de  plus  que  ce  calcaire  appartient  eflècUreiiiefit  an  cakaire  à  0 
ratites  ou  en  partie  au  calcaire  k  Coraux;  il  a  été  rangé  par  pi 
auteurs  dans  le  calcaire  dévonien,  quoique  les  poisaont  caracléii 
de  ce  dernier  lui  manquent. 

Qenre  X     Trinucieuê  LawnB.    CrppiêHiku9  Oi 

Le  corps  de  taille  moyenne  est  o? alaire  ou  arrondi  et  trflc 
bouclier  capital,  à  lobe  médian  bombé,  est  très-large,  pitu  lonf 
tronc  et  se  dilate  en  un  limbe  fortement  ineliné  et  perforé  di 
disposés  en  rangées  transferses  très-réguliéres.  La  doublure  doft 
est  également  criblée  de  semblables  pores  Infondibuliforroes, 
tes  des  cornets  opposés,  contournées  les  unes  fera  lea  aptret.  Une 
longe  le  bord  antérieur  du  limbe,  sans  passer  ao-drssus  des  yea 
manquent  même  a  plusieurs  espèces  ;  d'autres  présentent  aux  di 
Ions  longiludimv»  du  bouclier  capital,  près  de  leur  bord  uk 
des  enfoncements  qui  proviennent  de  l'articulation  des  antepoes, 
p.  e.  le  Trinucl.  Bucklandi  Baar.  Le  tborax  se  compoi 
segments  qui  sont  moins  nombreux  chex  les  individus  peu  dé?e 
L'abdomen  très-court  est  presque  triangulaire  ou  fOmi-circolaire, 
médian  orné  de  plusieurs  segments  réunis. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  OrthocératHes  et  pe 
aussi  dans  le  calcaire  carbonifère. 

fisp.   1184.     Trinuc.  issedon  m. 
Pl.  LU,  fig.  30  grand,  nator. 
Bull,  de  la  Soc.  des  Nalur.  de  Mo«c.  I.  c  pag.  loa. 

Clypeus  capitalis  semi-circularis,  panrus,  magno  liaibo  conc 
struttus  et  majoribus  poris  pe rtusus,  medio  lobe  conico  et  duobi 
ralibus  minoribus  postice  sitis  ornato. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Goniatitea  de  Kaaatadqf-i 
dans  rOural. 

Le  bouclier  de  la  tète  est  semi- circulaire,  plus  largt  qa 
et  se  prolonge  en  avant  en  un  large  limbe  conveie,  criblé  parée 
(rrands  et  disposés  sans  ordre.  Le  lobe  médian  est  bombé,  a 
plus  court  que  la  longueur  du  limbe  et  orné  de  deui  petits  lai 
cessoire s ,  qui  occupent  le  bord  postérieur  du  boodier  et  pré 
une  forme  ovalaire  :  par-U  cette  espèce  diffère  de  tMMca  les 
connues  jusqu'à  présent.     Le  bouclier  a  4  lîgnea  de  largt  at  9 
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long.    li  est  en  général  mal  conservé  et  il  manque  même  de  la 
isle  aigoé  de  chaque  côté. 

Lei  grands  pores  du  bouclier  capital  ne  sont  disposés  en  rangée 
metersalf  que  vers  le  bord  anléricur  et  il  est  encore  douteux  que  notre 
(lèee  appartienne  effectivement  au  genre  Trinucleus.  Le  lobe  mé- 
m  de  la  tète  est  criblé  de  pores,  comme  le  limbe,  caractère  qui  la 
«ittgae  des  autres  espèces. 

Genre  XL    Ampyx  Daim. 

Le  bouclier  capital  du  petit  corps  enroulé  est  triangulaire  et  orné 

ilMgQea  épines  auf  deui  angles  postérieurs;  le  lobe  médian  se  pro- 

i|t  en  une  semblable  épine  antérieure  et  est  marqué  en  arrière  des 

R  cdiés  de  deui  enfoncements.   Les  yeui  manquent,  mais  la  suture 


I  eat  distincte.   Le  thorai  se  compose  de  6  segments  à  lobes  mé- 
M  ooovexea  et  I  lobes  latéraux  enfoncés  au  milieu  de  leur  surface, 
en  est  presque  triangulaire  et  pourvu  d'un  lobe  médian  k  côtes 
arsei  nombreuses. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  I  Orthocératites. 

Esp.   ff85.     Ampyx  nasutus  Dalm. 
Miuif  PalacoBtol.  ■casdin.  1.  c.  I,  pag,  la,  PI.  XVII,  fig.  1. 

Lea  deux  sillons  de  la  tête  sont  fort  divergents  vers  le  bord  anté- 
Kv,  près  duquel  se  trouvent  dana  ces  sillons  3  petits  enfoncements, 
wk  l'un  semble  avoir  servi  de  point  fixe  aux  antennes, 

Jfaè.  dans  le  calcaire  k  Orthocératites  des  environs  de 
wskojé  aelo,  à  Poulkowa,  k  Popovra. 

Le  petit  corps  a  1  pouce  de  long,  il  est  d'ordinaire  enroulé, 
r.  GurriTB  a  le  premier  observé  les  deux  enfoncements,  laissés  par 
I  antennes  tombées  au  bord  antérieur  du  bouclier  de  la  tète,  à  la 
lue  place  où  se  trouvaient  aussi  les  antennes  des  Trinucleus 
icklandi  et  GoldfussI  Barr.*. 

Genrs  XÏL    Lonchodomaê  Angel.    Ampyx  Dalm. 

Le  corps  a  presque  la  même  forme  que  celui  du  genre  précédent, 
lia  le  lobe  médian  du  bouclier  capital  se  prolonge  en  une  proémi- 
•C6  fort  aiguë  et  prismatique;  le  thorax  n*a  que  5  segments. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites. 


*  Vof.  (OMvriTH  et  Mac  Cer)   aynopiiîs   of  the    ■ilorian   fotsila   of 
lÊÊmà.  D«bUn  1840  et  Bariiamdb  1.  c.  PL  XXX,  fig.  14^16  et  fig.  84-- 34. 
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Bsp.  1176.     Lonchod.  loDglroiirii  m. 

PI.  LV,  fifç.  1  grand,  natur. 

Lonchod.    affinia   (AiffluL.)    Bail,   de   la  Soc,   des   Nalor.  de  lltic 
1857,  pag.  309. 

Cljpeus  capilis  triangularif.  medio  lobo  (roDUli  în  conicoa  it^ 
trum  longissimum  rectum  et  sensim  attenuatum  prodacto,  marfiiie  » 
periore  non  carinato,  rotundato;  foveola  basalî  nulla. 

Hab.  dans  le  oalcafte  à  Orihocéralilea  de  Hle d'Odinhata. 

Le  bouclier  petit  de  la  lèle  est  triaofukire.  à  b«rd  ^MlérîNrfr 
«tinct  ;  un  petit  enfoncement  ou  une  petite  impretaioa  ae  %oit  à  Taaiia^ 
ttérieur  de  chaque  c6té  du  bouclier.  Le  lobe  médian  frontal 
par  une  base  rélrécie,  dépourvue  d*enfoncemente  quelconques 
côté  et  s'élargitiaot  au  milieu,  il  le  prolonge  en  an  rociro  on  ne 
roinence  conique,  allongée  et  lisse  qui  se  rétrécit  successif  emenisl lit 
en  pointe,  sans  offrir  le  bord  supérieur  caréné.  Cette  esfèce  dilèi 
\k  du  Lonchod.  affinis  Ang.*,  qui  se  troufe  dans  le  oalcêire à 
cératiles  de  Christiania  en  Norwège  et  qoi  est  pottrvu  d* 
de  chaque  côté  de  la  base  du  lobe  médian. 

Gmre  XiU.  Eapàiopkoruê  Àmi 
Le  'petit  corps  ressemble  beaucoup  k  celui  des  deui  gewfs  prf- 
cédents  ;  le  bouclier  capital  cependant  diffère  par  son  grand  lobt  o-Mb 
conique  cl  fortement  bomb<^,  qui  se  rétrécit  rapidement  à  sonborii^ 
térieur  arrondi  et  y  est  pourvu  d'une  mince  proéminence  en  grêle  li;^ 
Ion.  Le  thorax  se  compose  de  5  segments  et  l'abdomen  est  formé  rs«e> 
chef  les  deux  genres  précédents. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératite«. 

Esp.   1177.     Raphioph.  oonulus  m. 
PI.  LU,  fig.  30  icraod.  nalur. 
Bull,  df  la  Soc.  dra  Nalur.  de  Moue.  I.  c.  18&7,  pag.  200. 

Cl}'peus  capilis  semicirculiiri9.  modio  lobo  frontali  sobcvliaéncsl 
elongalo,  niiticc  abrupte  attenuato  et  in  tenuem  processum,  sent  a^ 

**  Pulaeuiit.    acaiidifi.    I.  c.  1,    pag.   83,    IM.  XL,   fig.    M.    CfH  pWi 
rAmpyx  Brùckneri  Bou.  (Palari>utograpbic«.  CaaatI  ISII,  Bd.  l  Hf  ' 
126,  PI.  XVII,   fig.  8),    qui    se   trouve   danx  dra   pierrea   realeta  et  1^ 
biandenbourg;   il   a  auMi  U   rMtre  froelal  à  carèw  supéHtafv,  ^i^ 
manque  au  longiroalrîa. 
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pro4ucto;  foveolis  duabus  utrinque  baiin  lobi  medi^occa- 

Haè.  dans  le  calcaire  k  Orthocératites  de  Pouikowa, 
L»  pelii  bouclier  de  la  tôte  se  distingue  par  ton  lobe. médian  frontal 
rt  élevé  el  cylindrique;  il  est  un  peu  eoflé  au  milieu,  rétréci  en  ar- 
^  el  pourra  de  chaque  côté  de  deux  petits  enfoncements  ;  il  te  ré- 
kll  ea  avant  et  y  est  comme  tronqué  ;  une  proéminence  grêle  en 
(uillon  «ccupe  le  bout  tronqué  du  lobe  frontal  et  ae  porte  à  une 
amie  dit  tance  vers  l'avant 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  auEaphioph.  tumidus 
MIL.  *  du  calcaire  à  Orthocératites  du  mont  KinnekoUe  en  Suède, 
i  cependaol  est  beaucoup  plus  petit,  k  lobe  médian  non  conique, 
lia  •vakire,  et  à  base  du  lobe  médian  dépourvue  des  deux  enfonce» 
ma  élargU  el  sillonnés. 

Famille  sixième. 
Lichadées. 

Le  corps  allongé  est  trilobé,  la  tète  presque  triangulaire  est  pour- 
m  d*an  bord  et  prolongée  vers  Tarrière  en  angles  épineux  ;  le  grand 
le  médian  de  la  tète  est  divisé  par  de  profonds  sillons  latéraux  en 
arieurs  lobes  et  bourrelets  isolés.  La  suture  capitale  se  termine  au 
ird  occipital.  Le  thorax  est  composé  de  1 1  segmenta  à  lobes  latéraux, 
Érvos  d*un  profond  sillon  transyerse,  et  Tabdomen  a  3  segments 
fericiels,  ou  un  plus  grand*  nombre. 

Oenre  XIV:    Lie  ha  $  Dàlm. 
ilapîas  la.^,  Nattainia  Poktl.,  Platynotna  Coifa.»  Arctiaarus 
CâSTBur.,  Corydocephalusy  Dicrauopeltia,  Aeantbopjge  et 
Dicranogmus  Corda. 

Le  corps  trilobé  a  le  bouclier  de  la  tète  très-bombé,  à  limbe  peu 
iveloppé  et  à  angle  latéral  postérieur  prolongé  en  pointe  ;  le  lobe  mé- 
ui  se  compose  d*un  lobe  antérieur  frontal  très-grand  qui ,  se  rétré- 
aanl  au  milieu,  passe  jusqu'au  bord  postérieur,  où  un  petit  lobe  di- 
act  occupe  de  chaque  cèté  l'enfoncement  postérieur,  tandis  que  2 
)es  latéraux  accessoires  plus  grands  s'enfoncent   aux  deux  côtés  du 


*  Palaront.  srandin.  I.  c.  pa^.  81,  PI.  XL,  fig.  7. 
**  Le  non  Met  o  pi  ni,  qaoîqa^il  soit  bon  et  bien  ehoiitî,  était  malhea- 
aaai  aa  d«abla  emploi,   car  Mr.  Hmui.  ok  Mrtba  l'avait  dé]à  rapiofé 
ir  aa  Labyrintbodoa. 
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lobe  médian.  Les  lobes  latéraai  primaires  sont  subdhisét  en 
lobes  par  la  suture  capitale,  et  offrent  encore  des  rainaras.  La 
passe  par  l'oeil  peu  élevé  et  se  perd  au  bord  postériear  prêt  de  taifii 
latéral.  Les  antennes  étaient  fixées  dans  de  petits  enfoncements  au  bovi 
antérieur  de  la  tète.  Le  labre  est  presque  quadran^olaire,  échaacré  sar 
ses  bords  et  pounru  de  chaque  côté  d*un  enfoncement,  povr  fiiar  lespri- 
pes.  Le  thorax  contient  1 1  segments,  leurs  lobes  médians  soiilplwcavli 
que  les  latéraux,  pointus  et  pourvus  d'un  sillon  oblique  profand.  L^ 
domen  est  presque  triangulaire,  k  lobe  médian  composé  de  3 
et  à  lobes  latéraux  élargis  et  marqués  de  nombreux  aillaiia 
qui  les  divisent  en  plusieurs  lobes  secondaires. 

La  surface  du  test  est  couverte  de  petites  grairalatioiis 
c'est-à-dire  de  grands  tubercules,  entourés  de  petite,  aorloul  s«i 
bouclier  de  la  tête.  Le  corps  ne  semble  pas  aroir  es  la  ticiHià 
s'enrouler. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératiloa. 

Esp.  1188.     Lich.  macrocephala  mJ* 
PI.  UY,  ilg.  16  Kraad.  aator. 

Clypeus  capitalis  maximus .  lobus  médius  dvobos  ol 
obliquis  in  lobos  duos  accessorios  divisus,  iiaque  otrinque  in 
pitali  ad  latus  externum  infraposilus  est  eiiguns  lobus 
frontalis  anleriora  versus  perquam  convexus  et  dilatatus, 
strictus ,  sed  ibi  multo  latior  primo  lobo  accessorio  ;  superiicies  «en» 
cosa ,  verrucis  majoribus  minimas  casque  numerosas  in  inierstiliii  tÊh 
rentibus. 

Hab,  dans  le  calcaire  I  Orthocératites  de  Poulliowa  et  pesl- 
être  aussi  près  d'Orrenhof,  en  Esthonie. 

Le  bouclier  de  la  tête  e^t  très-grand,  fortement  bombéetoraé* 
grands  tiiberciles,  mêlés  à  de  très-petits,  fort  nombreux  qui  occipa< 
les  espaces  entre  les  grands.  Il  est  divisé  par  deux  sillons  eMif 
qui  forment  3  lobes,  dont  le  frontal  est  le  plus  large  et  le  H* 
bombé;  il  est  même  plus  large  au  milieu  et  vert  sa  partie  parth 
rieure  que  le  lobe  accessoire  latéral  qui ,  pourru  d'une  large  Mt 
s'infléchit  un  peu  vers  Tavant  ;  il  y  devient  aipu  et  présente  aax  éM 
sillons  latéraux  réunis  de  chaque  côté  un  enfoncement  arrondi. 
provenir  d'une  antenne,  qui  aurait  été  fixée  auparavant  dans  cet 
cément;  les  sillons  très-profonds  semblent  même  avoir  été  a| 
à  recevoir  les  antennes,  quand  elles  étaient  rocoarbées  daos  lavnf* 


1361 

éb  ftutàw  lobe  accessoire  est  plus  large  chei  d*aolres  eapioea  qae  le 
ato  froDtal  dans  sa  partie  médiane ,  comme  p.  e.  chef  le  L  i  c  b  a  s 
Kichwaldi,  mais  cbes  le  macrocephala  il  est  distinctement  plus 
llmC  qoe  caloi-là  et  c*est  ce  qui  fait  la  principale  diférenoe  de  Tes- 
^èoe,  qui  est  en  outre  remarquable  par  sa  grandeur.  Le  lobe  acoes- 
liire,  à  large  base,  est  limité  par  le  sillon  occipital»  tout  droit.  Le 
laeond  lobe  accessoire  eitérieur  est  plus  étroit  que  le  premier  ou  Tinté- 
ilanv  et  poarro  à  sa  base  d'un  troisième  petit  lobe  accessoire,  qui  oc- 
aupe  le  sillon  occipital,  sans  toucber  au  premier  lobe  accessoire. 

La  loogaeor  du  bouclier  de  la  télé  est  de  3  pouces,  la  largeur  de 
Il  partie  médiane  du  lobe  frontal  jusqu'à  la  base,  de  8  lijiinea;  celle  do 
pNMier  lobe  latéral  accessoire  est  k  peine  de  5  lignes  ;  c'est  par  consé* 
qasBt  une  des  plus  grandes  espèces,  qui  cependant  n*est  connue  qu'en 
DU  de  la  tète. 

Un  bouclier  de  Tabdomen,  trouvé  k  Orrenhof,  semble  appar- 
r«  il  cause  de  sa  largeur,  au  Lichaa  macrocephala.  Il  se 
csBpose  de  3  segments  abdominaux  ordinaires  et  d*un  quatrième  fort 
llsiigé  et  bombé,  à  lobes  latéraux  incomplets;  il  y  en  a  5,  qui  devien- 
■SM  de  plus  en  plus  larges.  C'est  Mr.  Niiszilowski  ^  qui  l'a  décrit  sans 
Iridowier  un  nom;  le  bouclier  se  distingue  par  ses  segments  très-larges^ 
iBsut  la  largeur  de  8  lignes,  égale  à  celle  du  lobe  frontal  du  Licb. 
iMcrocephala  k  sa  partie  postérieure  ;  leur  longueur  ne  dépasse  pas 
>M  ligne.  Sa  surface  est  couverte  de  grands  tubercules,  semblables 
kaav  du  bouclier  capital  du  Lie  h.  macrocephala,  et  c'est  une  raison 
■i  phM  pour  rapporter  les  deux  fragments  à  une  même  eespèce. 

Esp.  1189.     Lie  h.  Eichwaldi  NiiszK. 
PI.  LV,  fig.  6  le  Ubre  de  grand,  nator. 

L  RiiasBOWSKi  Monographie  d.  Trilobitrn  d.  Ostseeprovioieo  voy.  Archiv 
f.  Natorkuode  von  Liv- ,  Etth-  und  KurUod.  Bd.  I,  pag.  &70.  Dorpat 
1817,  PI.  I,  fig.  16-17. 

iatopiaa  (sana  nom)  Urwelt Ruaaland».  Heft  II,  pag.  64,  PI.  III,  fig.  4. 

Le  bouclier  de  la  tète  est  presque  plat,  fort  peu  bombé,  à  lobe 
lOBtal  fortement  élargi  vers  Tavant  et  très-étroit  au  milieu;  il  y  est  plus 
Biroit  que  les  premiers  lobes  accessoires  qui  sont  presque  ovalaires, 
t  offrent  leur  extrémité  postérieure  plus  étroite  que  l'antérieure;  les 
veonds  lobes  accessoires  sont  encore  beaucoup  plus  étroits  et  marqués 

*  Moooffapbie  der  Trilobiten  der  Ostaeeprovintea.  Dorpal  1867,  pag. 
%  PL  Ui,  fig.  17. 
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d'ane  profonde  échincnire  eiténearo,  poar  fiier  le  tobetoolo 

Un  petit  lobe  trapéioldal  est  placé  eo  lillon  occipital  de  choque  eMé 

en  arrière  du  premier  lobe  accessoire. 

Hab.  dan»le  calcaire  k  Ortbocératites  de  PouOwwa,  dasb 
gouvernement  de  St.  Pélersbourg;  près  de  Rétal,  Wépenberf.  fimi^ 
Klrna  et  è  Ule  d'Odinsbolm  en  Bstbonie»    i 

Le  bouclier  de  la  tète  est  beaucoup  moins  convoie  que  dans  Fa^ 
pèce  précédente  de  laquelle  il  se  distingue  surtout  par  la  partie  méésas 
du  lobe  frontal,  qui  %ti  beaucoup  plus  étroite  que  le  premier  lobe  aasci» 
soire,  dont  la  base  n'est  pas  élargie,  mais  rétrécio  et  presque  poialae; 
le  troisième  pelit  lobe  accessoire,  placé  ebea  le  macrocophala  m 
arrière  du  second ,  se  trouve  chei  l'espèce  qui  nous  occupe,  iuiaiéii 
temont  en  arrière  du  premier  lobe,  au  sillon  occipitaL 

La  surface  du  bouclier  est  pourvue  de  tubercules,  de  pins  ffaah 
entremêlés  à  de  plus  petits;  les  grands  tubercules  sont  pointas  et  ki 
petits  sont  moins  nombreoi  et  plus  inégaux  on  grandew  que  chss  k 
macrocepbala. 

La  longueur  «lu  bouclier  de  la  tète  est  de  1  pouce  5  ligues:  k 
largeur  du  lobe  frontal  au  milieu  est  do  3  lignea,  laadia  que  Ir  piuÉi 
lobe  accessoire  a  9  lignes  de  large. 

L*enfoncement  pour  fiier  l'antenne  se  voit  distlndeBenl  sarhi 
deux  côtés  du  bouclier  de  la  tète ,  è  l'endroit  où  les  deat  sUleai  kl^ 
raux  se  réunissent  entre  eui  et  avec  le  sillon  antérieur  marginaL 

Les  petits  individus  fe  trouvent  dans  le  calcaire  dolomiliqus  à 
Kirna,  et  se  distinguent  par  le  lobe  frontal  fort  étroit  an  mibeu.  à 
sorte  qu'il  n'a  que  2  lignes  de  Urge,  tandis  que  le  premier  lot>f  tc- 
cebsuire  a  une  largeur  double  au  milieu. 

Le  bouclier  abdominal,  Gu'uré  I.  c.  est  semi-circulaire,  à  lobriU- 
téraux  élnrcis  vers  le  bord  extétieur  et  crénelés  à  leur  limite  meiadt: 
le  prnnd  lobe  médian  est  élargi  et  arrondi  au  bord  postérieur;  toUck 
surface  est  finement  granulée. 

Je  rapporte  à  Tespèce  ci-dessus  décrite  le  labre  figaié  i  <- 
PI.  LV.  fig.  5,  qui  s'est  trou\é  associé  aux  individus  d*£rraidsaik 
calcaire  argileux  inflammable;  il  c»t  à  peine  conveve,  pre»qar  pki 
plus  large  que  long  ;  le  lobe  médian  est  pourvu  des  dem  cétét  4'stf 
petite  échnncrure,  et  le  bord,  d'un  enfoncement  près  de  TécliiDfrflv: 
le  bord  est  très  large  vers  Tarrière,  où  Ton  remarque  une  Ur^e  éck» 
crure:  1rs  deut  c^tés  antérieurs  sont  réliécis  et  tronqués.  Ukifl 
est  un  peu  plus  petit  que  celui  du  Lie  ha  s  pachyrrhisa  Aao^  ^ 
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Ofiaol  du  calcaire  à  Orthocératitea  de  HoibyQél  «n  Oste^gothie; 
M  reaienible  beautoup;  la  côté  antérieur  du  bord  de  l'individu 
Bnif  ett  obliquement  tionqué  et  dépounru  d'une  échanorure  »  qui  aè 
aufo  aoaai  aur  ce  eôté  du  bord  dans  le  pachyrrhina.  Le  labre  a 
#giiea  de  large  et  5  ou  plùa  de  long;  aa  aurface  est  ornée  de  nom- 
reui  et  très-petits  enfoncements»  semblables  k  des  piqûres  d*aiguille 
l  qui  fera  les  bords  extérieurs  du  labre  se  réunissent  en  sillons  courts. 
as  palpes  se  fixaient ,  à  oe  qu*il  semble,  à  renfoncement  de  l'écban- 
nre  dea  deux  côtés  du  lobe  médian. 

,  Ksp.  1180.     Lich.  angusta  Bbyr. 

OMcfaucboDgen  âbrr  Trilobiteii.  Stûck  11.  Berlin  1840.  PI.  I,  ûg.  e,pag,a. 
•Icb.  df  fiexa  Atio.  Palaeont.  scand.  I.  c.  pag.  71,  PI.  XXXVUi    fig.  8? 

Le  bouclier  petit  de  la  tète  a  le  lobe  frontal  fort  étroil-yera  le  roi* 
lia;  il  partir  de  le,  il  s'élargit  très-rapidement  vers  la  bord  antérieur;  les 
lanûers  lobes  accessoires  sont  trois  ou  quatre  fois  plus  larges  que  la 
ifilie  médiane  du  lobe  frontal  ;  les  seconds  lobes  accessoires  sont  al* 
Mfés  et  profondément  échancrés,  et  un  troisième  lobe  arrondi  est  placé 
Ura  les  deux  lobes  acceaaoires  au  milieu  du  sillon  oocipital. 

Hab.  dans  le  calcaire  dolomiiique  à  Orthocéra titea  en  gtte 
pès  de  Gatschina  aux  environs  de  St.  Pétersbourg;  dans  un  calcaire 
Mipact  è  Trilobiles  dea  Iles  de  Worms  et  de  Oagô,  en  maases 
•oléea  comme  aussi  à  Sadewitz  près  d*Oels  en  Silésie  et  à  File 
rOeland. 

Le  bouclier  est  granulé;  les  petites  granulations  qui  le  couvrent, 
pat  de  grandeur  égale  et  les  sillons  qui  séparent  les  lobes  sont  fort 
nfoods.  surtout  vers  le  bord  postérieur  du  bouclier. 

L'individu  de  Dagô  a  le  bouilier  de  la  tèle  d'une  longueur  de  7 
gnes,  mesuré  au  milieu;,  le  lobe  frontal  na  que  1  ligne  de  large  au 
lîiiea  du  lobe  frontal  c(  le  premier  lobe  accessoire  a  i%  lignes;  il  est 
valaire.  très-bombé  et  s'amincit  plus  en  avant  que  \ers  sa  base  ar* 
Hidie. 

C'est  l'espèce  qui  ressemble  le  plus  au  Lich.  Eicbwaldi,  è 
iQse  de  la  partie  médiane  fort  étroite;  elle  est  aussi  étroite  cbex  celui- 
•  nais  en  général  beaucoup  moins  grande,  car  lo  premier  lobe  accès* 
lire  la  surpasse  presque  deux  fois  en  largeur.  L'individu  de  Gatschina 
A  encore  plus  petit  que  celui  de  Dagô.  C'est  probablement  l'e^tpèce 
H  se  trouve  en  pierres  roulées  à  l'Ile  d'Oeland ,  décrite  sous  lo  nom 
iLIch.  deflexa  parMr.  Anoblin;  elle  est  un  peu  plus  grande  et  les 


Malopiat  HAbofri  Urwell  ftoMbadg.  St.  PHereb.  IMl»  H 
62,  PI.  III,  fiic-  SI -32  grand,  nator. 

\.c  Le  bouclier  de  la  tête  eit  bombé,  k  lobe  frontal  aaillai 

1  rolnenee  conique;  le  premier  lobe  acceiioire  ne  dépasse  pai 

du  milieu  de  celui*ci  et  se  réunît  avec  lui  k  sa  base,  car  le 
les  sépare  tons  les  deux ,  est  Incomplet  ;  il  est  presque  semi 
se  courbant  yers  l'extérieur  k  son  bout  po^térieor.  Un  Irol 
transversal  occupe  le  sillon  occipital  entre  le  premier  et 

|-.  lobe  accessoire.   La  surface  est  ornée  de  petits  grains  et  de 

enfoncements. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératiies  de  RévaL 
La  tète  est  globeuse  et  enflée  ;  elle  a  la  largeur  de  f  1  I 
surée  au  milieu,  au-dessus  des  premiers  lobes  accessoires,  et  1 
d'un  pouce,  mesurée  au  milieu  du  lobe  frontal,  dont  la  pari 
a  3%  lignes  de  largo,  elle  est  à  peine  plus  large  que  le  pi 
accessoire. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Lie  h.  contexi 
observé  dans  le  calcaire  h  Orthocératites  de  la  Suède  et 
185i,  qui  n'en  àlBkre  que  par  la   largeur  de  la  tète  m 
grande,   comparée  à  sa  longueur;  en  arrière  le  lobe  frontal 

{j|  près  de  h  même  largeur  que  le  premier'Iobe  accessoire. 

il  H  Q bn  e  r  i  a  cependant  la  proéminence  frontale  plus  conique, 

plus  saillante  que  le  convexa.  différence  qui  pourrait  éir 
ftffe  dIus  a\ancé.     Le  second  lobe   accessoire,  laraement  tf 
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Bip.  1182.     Lich.  ornala  Axo. 
■cMd.  I.  e.  iMf.  1%  PI.  XXXVII,  4lfp.  7. 

Le  bouclier  de  la  tête  est  plut  large  que  long,  ion  lobe  frontal 
■▼eie  est  fort  large  au  bord  antérieur  et  le  rétrécît  beaucoup  au 
Sieu  de  la  (été  ;  les  premiers  lobes  accessoires  sont  presque  semi-lu* 
ires  et  beaucoup  plus  larges  que  le  milieu  rétréci  du  lobe  frontal; 
I  seconds  lobes  accessoires  sont  échancrés  k  leur  bord  extérieur, 
NBme  les  premiers,  et  reposent,  comme  ceux-ci,  au  sillon  occipital  ; 
Momen  est  orné  de  longues  épines  qui  continuent  les  3  lobes  laté- 
«x  abdominaui. 

Aaà.  dans  le  calcaire  dolomitique  à  Coraux  de  ILerliau  en  Esthonie. 

CTesl  une  des  plus  grandes  espèces;  elle  ressemble  beaucoup  au 
IcL  BIcbwaldi,  dont  le  bouclier  capital  est  pourtant  plus  long  que 
fga  et  qui  diffère  en  outre  par  un  troisième  lobe  accessoire,  le  posté- 
iVp  placé  au  sillon  occipital. 

Dans  la  même  localité  de  Kerkau  il  s'est  trouvé  encore  une  autre 
lèce,  nommée  par  Mr.  Hoffmann^  Licb.  Eichwaldi,  laquelle 
Mrrait  être  plutôt  identique  avec  leLich.  gottlandica  Aiio.  Le 
be  frontal  a  pourtant  la  forme  d*une  urne,  étant  élargi  au  milieu  de 
I  partie  rétrécie,  conformation  qui  n*est  pas  indiquée  par  Mr.  ÀMOtLiN 
m  b  6gure**  qu'il  donne  de  son  espèce;  les  deux  petits  lobes  acces- 
Im  postérieurs  sont  placés  au  sillon  occipital  entre  les  deux  autres 
bas  accessoires.  Mr.  Nisszftovsu  a  décrit***  en  outre  un  très- 
lU  fragment  du  Lie  h.  laticeps  Ano.,  observé  dans  le  calcaire  do- 
Mitique  de  Borkholm  en  Esthonie,  que  je  préférerais  réunir  aussi  au 
ieh.  gottlandica,  à  cause  de  son  lobe  frontal  qui  présente  la 
Ime  forme  d*urne;  il  lui  manque  aussi  la  largeur  caractéristique  de  la 
la  du  laticeps. 

Mr.  B.  HoFFMAiiii  a  fait  figurer  une  petite  espèce,  sans  faire  men- 
m  de  la  localité  où  elle  se  trouve;  il  la  nomme  Lie  h.  sexpunc- 
la  f.  Le  bouclier  de  la  tète  est  presque  triangulaire,  un  peu  échan- 
é  des  deux  côtés  au  bord  antérieur.  Le  lobe  frontal  est  beaucoup 
■s  grand  que  les  deux  lobes  latéraux  accessoires ,  qui  sont  cou? erts, 

*  E.  HoppflAfiN  simBitl.  Trîlobiten  Roxalaodt,  vof.  Verbandl.  dcr 
•Mr.  Gesellarb.  su  Si.  Petrreb.  1867-68,  pag.  8,  PI.  I,  fig.  3  et  NiBst- 
>nai  ArcbÎT  I.  Nftturkande.  Dorpat  1859,  pag.  308,  PI.  1,  fi^.  12. 

••  1.  r.  PI.  XXXVIII,  fig.  10. 
•^  I.  c.  PI.  I,  fig.  10, 

t  1.  c.  PI.  I,  fig.  4. 


IMfl 

comme  le  lobe  frontal,  de  peUtet  granulationt,  ptnai  lesqaellei  il  eûlc 
sur  chicun  des  lobes  latéraux  en  grand  tubercule  ei  qnalru  labeiMtai 
de  la  même  grandeur  sur  le  frontal. 

Esp.  1183.     LIch.  coniceps  Doc  Lidcbtb. 

Mrtopîat  coniceps  Hrrcog  Max  v.  LaocHTSiiBBiiO  Tkierrcatc  d.  UrwciL 

St.  Pelerab.  i843,  pag.  U,  PI.  I,  fig^.  10-11. 
Licbss    celorrbina   AtioBr.fif   Pulaeonl.    icaodîm    I.   c.   pag.  if,   H 

XXXVy  fig.  1  a-c. 

La  tète  cl  Tabdomen,  seuls  fragments  connus,  sont  très*graadf  ;  h 
lobe  frontal  se  distingue  par  une  proéminence  conique  fortement  niSiSk; 
à  bout  rétréci  et  arrondi  ;  la  surface  est  ornée  de  granulations  asu- 
breuses  et  plus  ou  moins  égales.  Le  labre  est  profondément  échmd 
au  bord  postérieur  et  marqué  à  sa  surface  inférieure  de  4  petilia- 
foncrments  pour  la  réception  de  2  paires  de  palpes. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Pouikowi  Hk 
Houmclasaari  dans  le  gouvernement  de  St.  Pétersbourg. 

La  proéminence  frontale  a  11  lignes  de  long  et  9  lignes  delagi; 
les  individus  duLicb.  celorrbina  AMO.  de  la  SuMe,  suitcitil 
HusbyQdl  en  Ostrogothie,  sont  plus  grands,  de  grandeur  presque 
Les  premiers  lobes  accessoires  des  individus  de  Tespèce  de 
sont  séparés  du  lobe  frontal  primaire  par  un  sillon  oblique  inconpiei 
comme  dans  le  4.  le  h.  Hûbneri;  un  lobe  accessoire  postériear  rtl 
placé  au  sillon  occipital  entre  les  deux  autres  lobes  accessoires.  L'a^ 
domcn  très-grand  est  orné  de  3  lobes  latéraux  à  pointe  obtuse,  et  d*M 
échancrure  terminale  médiane. 

Ksp.  1184.     Lich.  verrucosa  ,sn. 

Metopîai*  verracoNa  Urwrll  Ruanlandu  I.  c.  IL  8l.  Pcltnb.  lUk 
pag.  es,  PI.  III,  fig.  sa  grand,  nainr.  a  vo-d>ii  haat,  b  vadaboiditf^ 
rieur,  d'en  haut,  du  niémc  individu. 

Lichas  convrxa  Angslifi  Palaront.  acandin.  Lipaiac  I8S4,  pag  ^ 
PI.  XXXVI,  fig.  S. 

Le  bouclier  de  la  tête  est  arrondi,  convexe,  à  lobe  frontal  uèf 
large  et  convexe,  sans  faire  de  saillie  conique;  la  p3rtie  méiisae* 
rétrécit  fortement  en  arrière  et  devient  même  un  peu  ■wins  An* 
que  le  premier  lobe  accessoire  qui  le  réjoint  des  deus  c6lés.  Le  secfrf 
lobe  accessoire  est  échancré  au  bord  eitérieur  et  de  la  moitié  fr  h 
grandeur  du  second.  La  surface  est  granulée,  k  grains  nooibreuiiNH 
serrés  et  plus  grands  que  cbex  le  Hûbneri. 
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!•  calcaira  à  Orthoeératiles  de  Réral,  dans  un 
}ÊÊin  aeaUable  de  Ljong  en  Suède  el  dana  le  ealcaire  de  Wenlock 
I  May-Hiil  en  Angleterre. 

Le  boaclier  ail  lignes  de  long,  mesuré  ao  milieu-  du  lobe  frontal 
A,  ao  bord  entérieor,  a  9  lignes  de  large»  et  vers  le  bord  postérieur, 
Kgnes  de  large,  tandis  que  le  premier  lobe  accessoire  7  eit  à  peine 
1  pea  plus  large,  c*est*à-dire  de  Sy^  lignes;  le  second  lobe. a  i^, 
lies  de  long  el  2  lignes  de  large  et  dépasse  k  peine  la  moitié  de  la 
igeor  du  premier  lobe.  Les  sillons  de  la  (été  sont  aaseï  profonda  et 
Mvaieiil,  à  ce  qu*il  semble,  les  antennes  en  repos,  car  leur  point  fixe 
mil  distinctement  sous  forme  d'une  petite  fossette  arrondie  dans  l'en!* 
meement  âm  bord  antérieur,  ao  point  de  réunion  des  deut  sillons  laté- 
MB.  Le  troisième  lobe  transversal,  qui  occupe  le  sillon  occipital,  csl 
hU  en  face  du  second  silion  qui 'sépare  les  deux  lobes  accessoires. 

Cette  espèce  diflère  du  Lich.  iJûbneri  par  son  lobe  frontal  dé- 
•orro  de  la  saillie  conique,  par  des  granulations  en  petites  verrues  qui 
•evrent  toute  la  surface  du  bouclier,  et  enfin  par  le  second  lobe  acces- 
Ibe,  qoi*esl  plus  grand  que  chef  celui-là.  Le  Lich.  convexa  Ano. 
I  la  Suède  ressemble  tellemeut  au  verrucosa  que  je  ne  voif  pas 
ikM  la  moindre  différence  entre  l'un  et  fautre. 

Esp.  1185.     LIcb.  laevis  m, 
PI.  LIVj  fig.  te  a  b  grand,  natur. 
toilr.  sur  Geogo.  oud  Palaeont.  Ruitlands.  Moïkwa  I8S4,  pag.  66. 

Clypeus  capitalis  globosus,  lobo  fh>ntali  antice  latiasimo,  postlce 
Mricio,  anguato  recteqoe  desceodente  ad  soicum  occipitalem;  lobis 
riaribos  aecéisortis  paullo  latioribus  frontali  ;  superficie  capîtia  tae? i. 

Hab.  dans  le  calcaire  dolomitique  à  Platystrophia  lynx  de 
IrM. 

Le  boaclier  de  la  tète  ei^t  presque  globeox,  I  lobe  frontal  très*large 
i  bord  antérieur  et  fortement  rétréci  en  arrière  où,  dant  on  individu 
ès-grand,  il  n'a  que  3V2  lignes  de  large,  tandis  que  le  premier  lobe 
Bcesaoire  j  en  a  iV^*  La  tète  a  11  li^rnes  de  long,  mesurée  au  milieu 
i  lobe  frontal.  Le  sillon  qui  les  sépare  l'un  de  l'autre  descend  tout 
nil  jusqu'au  sillon  occipital  ;  la  base  du  lobe  y  garde  la  même  lar- 
ior  avec  sa  partie  médiane.  Les  deux  lobes  accessoires  se  distinguent 
9ê  leur  largeur;  le  troisième,  placé  d'ordinaire  au  sillon  occipital, 
mble  oMnquer. 
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Je  ne  connids  que  des  empreintes  du  bouclier  c»|»tUl,  <|ii| 
lisses,    ti*o6  il  résulte  que  la  surface  du  bouclier  elle* aiéoM  a  i 
Hsse  au  ornée  de  petits  graiiks  à  peine  marqués  «car  tU  d'odI^I 
de  Iraces  sur  les  moules. 

11  ressemble  beaucoup  au  Lie b*  dalecarlîea  AiiGKL.da  i 
à  Orthocératites  de  la  DaJécarlîe   en  Suède,   el  surtout  i  ont  te 
plus  bombée^  de  ceKui*ci,  qui  ses!  trouvée  à  Kosch  prr«  de  |té 
qui  diffère  du  dalecarlica   Ano    par  Je  boutlter  globeui,  on 
granulations   nombrouseï ,   et  par  le  sfgmenl  occipital,   fj 
premier  lobe   accessoire   et  se  termine   au  seconi  sillon  Utérti( 
commencement  du  second  lobe,   tout^i^-fait  comme  chef  le  fJ^ 
laevis,  tandis  que  ce  aegment  occipital  est  plus  court  chti  k 
carltca;  h  second  lobe  accessoire  du  laevis  aussi  est  d'une  (^i 
double  de  celu:<»€L 

£sp.    1186.     Lich.  lacioiata  Wabl. 
Amceliii  PalaronL  «rand;  I.  c*  poft*  6d,  PI.  XXX Vl^  û^,  i. 

La  tète  se  caractérise  par  son  lobe  frontal ,  qui  vers  J>r 
réiréci  et  à  peine  plus  large  que  les  premiers  lobes  accesioim;| 
troisième  lobe  complémentaire  occupe  le  »illon  occipital  entrt  le | 
mier  et  le  second  lobe  accessoire  de  son  c6ié,    L*abdomen  est  | 
de  trots  dentelures  aux  deux  côtés;  les  S  lobes  latéraui  d'égale ( 
dcur  sont  ornés  d'un  sillon  oblique  au  milieu  et  se  lern  i 
pointe  aiguë;  le  lobe  médian,  pourvu  de  3  segments,  est  i 
se  rétrécit  brusquement  au  milieu  de  Tabdomen. 

Ha(f,  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Rétal*  de  ^ 
berg,   à  Tlle  d'Odinsholm  et  dans  le  calcaire  argileui  inflaimnibèt  l 
ras  en  Ësthonie;  il  se  rencontre  en  Suède  dans  un  seltiite 
semblable  du  Moesseberg, 

L'abdomen  isolé  est  orné  de  petites  granulations  et  poarrQ^ 
lobe  médian  fortement  bombé,  à  3  segments  distincU,  qot  te  ter 
vers  Tarrière  en  un  lobe  rétréci,  lequel  s'élargit  de  noovrati  vert  fi 
mité  abdominale  arrondie. 

Ësp.   1187.     Lich*  concinnt  Ano* 
PalaeooL  srâDdin.  L  c.  pag.  70,  PL  XXXVl,  fig.  «, 

La  tdte  petite  est  presque  triangulaire^  à  lobe  frontal  pttii  < 
au  milieu  de  la  tête  que  les  lobes  accessoires»  qui  sont  séf 

*  Arrbiv  f.  t>rarDrkuiide.  Dorput  I85T,  pag.  STg,  PI.  I,  %>  tt-t^  ' 


lAl   occipital  par   le»  lobes  acceâsoiros  élargis  «t  proJongés  à  leur 

kê  pOntériêure;  le»  lobe^ï  ialétiiux  se  prolongent  en  angle  aigu. 

Maé,  dans  le  calcaire  k  Oithùcératitr^  àt  Wes^nb«rg. 

Le  corps  csl  petit  el  tou^eil  4e  nombreuses  granulations,  entre  ïes- 

il  y  a  de  tout  petits  grains.    Le  lobe  {rontal  s'éhrgil  vers  Tavant 

ifétiécU  brusquement  vers  k-  milieu  de  la  lôte;  les  labcë  accessoî* 

|U  y  occtipi-nl  les  deux  larges  échanei-ures  du 'lobe  médiint  et 

bftkl  pu5  le  fieginent  occipitiil,  dont  ils  «ont  séparés  pur  leA  côtés 

prolongés  du  lobe  médiaiL    Les  angles  de  U  lôte  ^ont  allon- 

ttt  fort  aigus.    Les  serments  iboraclques  sont  pourvus  do  lobes  nié- 

\ée  la  largeur  des  lobes  latéraux;  Ils  s*  i élrédsj;ent  insensiblement 

pilttère  ;  les  lobes  latéraux  sont  garnis  d'un  sillon  oblique  très-court. 

,C*eJl   peut-être  Tespèce   nommée  Lî  cbas  marga  riti  fera    par 

[KltSZKaWâkl ,  car  la  (i^ure  qu*U  ea  dunkic  est  al  mal  faite  qu'il  est 

le  de   %oir  les  dtiïértncês;  rindivldu  s'est  trouvé  dans  le  calcaire 

^tique  de  Borkholm  en  Ksthonie, 

Esp.   11^8.     Lich.  dalecarlica  Ang,  aff. 
PI.  LV.  fii;.    1   grand,  nalur. 
al.  stmndifi*  l  i%  pag.  74,  PL  XXXVIII,  Ag.  d. 

[La  tète  arrondie  a  le  lobe  frontal  divisé  df?  chaque  cdté  jmqu'au 

al  occipital,  par  un  long  sillon  latéral;  toute  In  surface  est  cou- 

file  petilr»  verrnrç  très  senée#,     Le  labre  est  plus  large  que  long 

ina  sur  les  deux  c6té6  du   lobe  médian  d'un  endmcement  en 

e,  pour  fîier  les  palpes;  utt  large  bord  entoure  le  lobe  tnédNn 

convexe  cl  *e  caractérise   par  nni*  large  échanerure  postérieure 

^•r  le»  deux  côtés  aiitérieurs  Ironqués  obliquement. 

Bab.  dans  le  calcaire  k  OYtbocérncUes  de  Poulkowa. 

Le  petit  labre  n'a  que  Ci  lignes  de  large  el  4  de  long:  il  est 

conséquent    plus   petit  qito  celiii  du  Lich,  planifrons  Ano. 

calcaire  à  Orlhocéiatitciâ   de  la  ÏJalécarlie.    Le  Iragment  de  Poul- 

eflre  encore  un  morceau  du  lobe  Ironial,  qui  y  adhère  et  se  et- 

frise   par  son  bord   |i(s-s^HmiI**î  L^^  verrues  de  la  surface  sont 

aélées  de  petites  grnnuïa)îjyj«|,  mpis  le  luire  est  Usse,  pourvu  des 

celés  de  rcxtrémité  postérieure  d*une  échancrure  oblique,  pour 

Ivoir  les  palpes. 

On  labre  semblable  plus  petit  se  trouve  aussi  à  Hle  d'Oesel ,  près 
tithli  \ù  lobe  Aiédian  est  #onvese  et,  presque;  circulaire,  k  peine  un 
I  pliti  long  que  large  et  orné  en  arrière  d'une  échaocrure semblable; 
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t'têi  probftUement  ««e  ùê^tct  diitiiicU,  Car  îm  hùH 
tronqué  ot>liqt|emeni,  mais  il  f^  proltage  M   im  lobd  ctfli 
largeur  jusqu'au  bc^rd  intérieur  de  li  îéiê, 

Bfp.  1fB9,     Lîch.  oeUsdica   Ako. 
Palaeonr  «lanrfin    l.  c.  pm^.  71«  PL  XXXVI,  ftip.  10. 

L'abdomen ,  «eul  fragment  connu  ja§qo*à  présent ,  thi 
plui  large  que  long  et  couvert  de  oombreuset  et  graodei  grai 
crtreroélées  de  plu«  petites;  le  lobe  rT^éliao  eU  pourvu  de  2 
iéparèfi  par  deux  sillons  d'une  largeur  éfale  aut  côtes;  lei  i 
lobes  iMtéraui  sonl  plus  larges  au  milieu,  se  rétréciffeot  aut  ei 
et  se  terminent  en  deni  de  chaque  c6té;  une  large  échancrto'e 
fonde  se  remarque  au  boul  <le  l'abdomen. 

Hab>  dans  le  calcaire  compacte  i  Orthocératîtes  di 
D8g6;  au  sud  de  Réval,  près  de  Jelgimâggi,  et  dans  le  scbislâ 
d'Erriis  en  Cstbonie. 

L'ubitomen  p  I  pouce  5  lignes  de  large  et  10  lignes  de 
lobe  médian  se  distingue  par  sa  partie  inférieure  très-bamb< 
tréi'issanl  rapidement  vers  le  bout,  comme  dans  le  Lie  bas  p 
NiEss&K.^,  qui  provient  du  CBlcaire  deltévul  et  est  prubaiïlenKiit 
letpèci.  Les  granul niions  sont  grandes  sur  les  lobes  lalérai 
lobe  médian  n'en  oiîre  que  de  petites,  surtout  à  son  boul  inferi 
et  échancré.  Les  dentelures  des  lobes  btt^raux  sont  sépii: 
petites  éthancrures,  auiquetles  se  terminent  les  extrémitét 
des  c^tes  latérales,  comme  dans  le  platyura.  Je  me 
de  réunir  à  Teipèce  du  cakaire  de  l'Ile  d'Oeland,  Je  Lie 
t  u  b  e  r  c  u  I  à  l  a  ^l£SZK.^^  du  schiste  argilteux  d'£rras,  surtout  l 
dépourvu  de  son  test  calcaire,  tandis  que  la  tète  figurée  app; 
tôt  ttuLich.  £icbwaldi,  comme  Ta  pressenti  son  aul 
ae  peut  pourtant  que  Tabdomen  soil  aussi  de  cette  derrn 
I  i*bypastome  est  égalemeot  conoa  par  les  rechercbea  < 
naturaliste  de  Dorpat. 

Famille    septième, 
Cbetroridées* 

Le  corps  allongé  est  arrondi  en  aTant  et  terminé  en 
sieurs  longues  épines;  les  deui  angles  de  la  léle  se  prolong eut  é| 

*  Arebiv  L  Nilurkundv  L  cl  1S&7,  pif.  iît,  ^L  I»  %»  ^       i 
•*  Arrhtv  r.  Nalurtttada  L  e.  t»S»,  paf.  3ei,  FI.  I,  %.  T-li^ 
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épinefl.  Le  lobe  nédian  eapiltl  se  compose  d'un  grand  lobe  frontal 
■vtie  el  de  8  lobes  aceessoires ,  dont  le  dernier  ou  postérieur  est 
ilàl  réaai  et  confluent  avec  la  partie  postérieure  réCrëcie  du  lobe 
total,  tantôt  il  en  est  séparé  et  forme  un  lobe  isolé.  Les  yeui  sont  à 
ine  aaiUuila  et  situés  poar  la  plupart  au  mîlieii  dos  lobes  latéraux  de 
tète;  la  suture  capitale  commence  au  bord  antérieur  de  la  tête  et  se 
îge  au-dessus  du  tubercule  oculaire  vers  le  bord  latéral  ou  vers  Toc- 
lilal.  Le  labre  est  ailengé»  plus  large  à  lé  partie  antérieure  que  vers 
postérieure;  le  lobe  médian  est  entouré  d*un  large  bord  saillant. 

Le  tborai  a  9  à  1 2  segments,  dont  les  lobes  latéraux  sont  marqués 
1^  origine  d'un  petit  sillon  transversal;  leurs  extrémités  latérales  se 
ittouent  souvent  en  épines. 

L'abdomen  se  compose  de  4  segments  soudés  et  leurs  lobes  laté* 
ip  se  continiient  en  longues  épines  de  forme  différente  dans  les  diffé* 
fÊÊ$  genres. 

La  surface  du  corps  est  granulée ,  les  granulations  simulent  quel- 
Mbis  des  tubercules  pointus,  entre  lesquels  on  remarque  souvent  de 
ttes  fossettes  ou  enfoncements,  qui  couvrent  la  croûte  calcaire. 

Genre  XV.    Jcida$pi$  âiuBCB. 

Le  corps  est  trilobé;  la  tète  beaucoup  plus  grande  que  l'abdomen, 
lobe  frontal  pourvu  de  3  sillons  latéraux,  dont  le  premier  est  rudi- 
Maire,  le  mojren  et  le  dernier  sont  parallèles  entre  eux  el  à  Taxe  du 
lya;  les  petits  jeux  sont  rapprocbéi  du  bord  occipital;  la  suture  ca- 
lab  manque  k  plusieurs  espèces,  ou  aboutit  au  bord  occipital,  près 
R  asmles  ;  une  crête  oculaire  étroite  se  porte,  à  partir  des  yeux,  jus- 
ttm  bord  antérieur  de  la  tête,  orné  quelquefois  de  nombreuses  épines 
b^urtes.  Le  labre  est  quadrangulaire.  Le  tborax  se  compose  de  9 
k  10  segments  k  lobes  latéraux  élargis  et  sillonnés.  L'abdomen  est  petit 
pourvu  d'un  lobe  médian  articulé. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Coraux. 

Esp.  1190.     Acid.  crenata  Bmm. 
Rttun  Palaeoot.  «candSn.  I.  c.  pa^r.  34,  PI.  XX!,  fig.  e. 

La  tète  élargie  se  distingue  par  les  sillons  parallèles,  situés  entre 
bbo  frontal  et  les  yeux,  et  par  le  bord  antérieur  finement  crénelé; 
Cingles  se  prolongent  en  longues  épines. 

Bmè.  dans  le  calcaire  à  Coraux  des  Iles  d'Oesel  et  de  Moon,  et  à 
^  de  Gotttond. 
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Lei  9  sagmenti  thorticiqu'>i,  ornés  de  silioni  trinsrenet,  m 
pourvus  de  longues  épines  et  d*une  rangée  loDgiludinale  de  petits  tib» 
cules  de  chaque  cdié.  L'abdomm  en  compose  de  3  segmeats  sa  yk 
médian  et  se  termine  également  en  épines  des  deoi  côtés. 

Le  corps  a  1  y,  pouce  de  long  et  la  tète  est  fort  larga,  le  csifi 
presque  triangulaire. 

Genre  ZVL    Cerauruê  Gmeen. 
Cheirurus  Bktr.  Actînopeliîs  et  Eecoptocbilc  Cmum. 

1^  corps  trilobé  offre  un  enroulement  incomplet;  la  tète 
lairc  pst  entourée  d*un  bord  renflé,  qui  se  prolonge  en  épines  aai 
postérieurs.  Le  lobe  médian  de  la  tète,  séparé  des  lobes 
triangulaires  par  Ips  sillons  primaires  du  corps ,  se  compose  d'oa  kk 
frontal  élargi  et  bombé  au  bord  antérieur  et  de  3  lobes  aceisisin^ 
situés  en  une  rangée,  deux  en  avant  et  le  troisième  isolé  en  anifV- 
Les  tuberculc's  oculaires  à  peine  saillants  occupent  généraleaeat  k 
milieu  des  lobes  laréraux,  divisés  par  la  suture  capitala  an  dem 
presque  égales  ;  la  suture  se  termine  au  bord  latéral  du  bouclier 
Le  labre  est  bombé  au  milieu  et  marqué  tl*un  bord  renflé. 

Le  thorax  se  compose  d^  11,  quelquefois  de  10  ou  12 
dont  les  lobes  médians  sont  convexes  et  les  latérani  poor«ns  sa 
mencement  d*un  sillon  trans\eral.  tandis  que  les  extrémités  sont 
allongées  et  iisse.<. 

Le  petit  abdomen   offre  dei  segments  semblables,   soudéi 
eux;   d'ordinaire  il  y  en  i;  les  lobes  latéraux  se  présentent  en 
arrondis,  tandis  que  le.<  deux  bords  devienn>*nt  lisses  et  se  coni 
en  piquants  ou   épines  de  différente   longueur;   une   épine 
simple  ou  doubl*  occupe  IVxtrémité  abdominale. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Ortliocér alites. 

Esp.   1191.     Ceraur.  gladialor  m. 
PI.  LIV,  fig.  18  A  b  grand,  nalur.  et  ig.  19  grand,  nëtmt 
Bull,  df  la  Sor.  dm  Natur.  dr  iMoac.  1.  c.  1867,  pag.  So9. 

La  tcte  grande  a  le  large  lobe  médian  presque  carié  et  arrosA'! 
devant;  le  lobe  frontal  y  est  orné  d'un  bord  renflé  et  se  prolan|t«*[ 
l'arrière  en  une  partie  postérieure  étroite,  avec  laquelle  se  réurJi««'*I 
deux  lobes  accessoires,  qui  sont  plus  larges  que  long«  et  séparé*  f**| 
Tautre  par  deux  sillons  courbés.    Le  troisième  lobe  acces-««ire  rtf  l 
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M  iiolé;  Lei  lobes  latéraai  de  la  tète  sont  ornéi  do  petits  enfonce 
wêHm  irrégulierf .  L'abdomen  est  fort  large,  à  4  sogmenti,  prononcés  sar- 
Htt  lar  le  lobe  médian,  et  indistincts  sur  les  deux  côtés,  sur  Icquels  ils  se 
ralongent  en  3  larges  épines,  dont  lès  eitérieures  plus  ou  moins  diver- 
Mies  sont  fèrt  longues  et  larges;  les  deux  autres  de  ehaque  c6té  sont 
I  pfo  plus  longues  que  l'épine  impaire  au  milieu  de  rextrémilé  ab- 
Miinale. 

Mab.  dans  le  calcaire  è  Orthocératites  de  l'ile  d'Odinsholm 
de  Réf  al. 

La  tète  ae  distingue  par  sa  grandeur  (PL  LIV,  fig.  18  a);  le  lobe 
Hilal  est  élargi ,  arrondi  en  avant  et  séparé  par  un  sillon  marqué  de 
afoe  eôté  du  premier  lobe  accessoire,  comme  celui-ci  par  un  sillon 
nblable  du  second  lobe,  qui  est  presque  orbicolaire.  Le  lobe  frontal 
It  lignea  de  long;  il  a  au  bord  antérieur  10  lignes  et  au  postérieur 
/i  lignes  de  large ,  mesuré  au  travers  des  seconds  lobes  accessoires, 
troisième  manque;  il  était  entièrement  isolé  du  lobe  frontal  par  un 
on  profonl.  L'espace  entre  les  lobes  latéraux  est  plus  large  que  les 
es  eu\-mémes,  différence  assez  remarquable,  pour  distinguer  cette  es 
:eduCeraur.  speciosus  Bis,]  qui  a  les  lobes  latéraux  plus  larges 
B  l*e»pace  entre  eux,  au  milieu  du  lobe  frontal, 

L'abdomen  est  d'une  forme  toute  particulière  et  distingue  notre 
lèce  de  toutes  les  autres.  Les  segments  des  lobes  médians  .sont  fort 
nexes  et  bombés,  le  premier  est  le  plus  grand;  ils  diminuent  rapide- 
nt  en  largeur  et  se  terminent  en  une  extrémité  arrondie  bombée.  Le 
nier  segment  touche  au  premier  lobe  latéral,  divisé  par  un  profond 
eo  transversal  en  deux  moitiés  presque  égales.  Les  deux  autres  lobes 
ftraux  suivants,  sont  simples  et  presque  effacés.  Les  épines  laté* 
es  sont  les  plus  larges  qui  aient  été  observées  jusqu'à  présent,  surtout 
première  qui  est  très-large  au  commencement  et  devient  fort  aiguë 
bout;  les  deux  suivantes  sont  très-courtes  et  égales  entre  elles  et 
pine  impaire  au  mili''u  est  encore  plus  courte  et  obtuse. 

Le  lobe  médian  de  Tabdomcn  a  5  lignes  de  large;  la  largeur  (oîalc 
Tabdomen  est  de  1  pouce  6  lignes,  Tépine  extérieure,  la  plus  grande 
(  trois  latérales,  a  5  lignes  de  large  et  1  pouce  1  ligne  de  long; 
seconde  n*a  qu?  2  lignes  de  large  et  ï  lignes  de  long,  tandis  que 
*ine  impaire  n*a  que  2  lignes  de  long  et  1  y^  ligne  de  large.  La 
lueur  de  Fabdomen  (I.  c.  fie.  18  b;  est  de  10  lignes,  mrsurée  de 
Iréailté  du  lobe  impsir  jusqu'au  bord  supérieur  du  lobe  médian 
oniinal. 
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Quant  aux  grands  indhidut  figurés,  ila*dHl6reB4detoatef  leaaiÉm 
espèces  ;  l'abdomen  surtout  se  distingue  par  sa  conformalioii  leste  par- 
ticulière. 

Le  calcaire  dolomitlque  à  Poramboniies  de  GetsdiiBa  recela 
un  bouclier  de  l'abdomen  d*une  espèce  qui  me  aemble  se  rapprocbsr 
beaucoup  dugladiator;  le  bouclier  (PL  UV,  ig.  19)  ee  conposeds 
i  segments  médians  assci  convexes  et  renfiés,  et  de  3  lobes  btéiiM 
très*larges  et  longs;  le  premier  ou  Teilérieur  est  ptoslong  et phniarii 
que  le  troisième  ou  Tintérieur;  Tintermédiaire  est  on  peu  plut  pait 
mais  de  largeur  égale  avee  celui-ci;  il  y  a  en  outre  va  lobe  iapair  Irts- 
petit;  tous  les-lobes  latéraux  comnencent  par  des  noeuda  prèa  tai^ 
bea  médians.  L'abdomeo  a  1  pouee  4  lignée  de  large  et  10  Hgeesdi 
long.  Le  Spbaerexocbus  hexadactjlua  Niusft.*  d«  flids 
Dagô,  observé  en  masses  roulées,  seaible  être  osi  jeuae  MMiili 
gladiator,  qui  ressemble  encore  plus  à  Tindifidu  de  Gatacbàn. 

Esp.  1192.    Ceraur.  seutiger  «i. 

PI.  LU,  fig.  15  a  b  c  d  |(rand.  ntur. 
Bull,  de  la  Soe.  dea  Natur.  de  Mosc.  1957,  pag.  xeo. 

La  tête  est  presque  triangulaire,  à  bord  antérieur  tronqué  et  I  ci- 
tés échancrés;  le  lobe  frontal,  réuni  aux  deux  première  lobea  aicissai 
res,  a  le  troisième  lobe  triangulaire  et  entièrement  isolé  par  un  sîBaB 
oblique,  tandis  qtie  les  deux  autres  sillons  sont  droits.  L'abdouiea  b*i 
que  2  segments  bien  distincts  au  lobe  médian  et  3  autres  latéraitra 
noeuds  qui  se  prolongent  en  deux  longues  et  larges  épines,  fooééff 
ensemble,  tandis  que  les  deux  autres  épines  intermédiaires  sont  €î&> 
driques  et  rapprochée^,  sans  oiïrir  d'épine  impaire. 

Hab.  dans  le  calcaire  argileux  combustible  d'Erras  en  £«thoBi^. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Ceraur.  pleures  s  nlb^ 
mus  Hall*;  clic  est  presque  de  la  même  grandeur,  la  lêlf  rslra** 
'crte  de  tubercules  semblables,  très-gros,  et  les  angles  latéraux  lepit- 
longent  en  copines  semblables  très -longues  et  cylindriques,  comme  ckf 
le  seutiger  (voy.  I.  c.  fig.  25  b).  Je  ne  suis  cependant  pat  «àr  fsr 
ces  longues  opines  appartiennent  au  seutiger,  quoiqu'elles  se  fs«^ 
trouvées  dans  la  môme  localité  et  dans  le  mOme  cjlcaire  anrile«i> 
Hammablc  ;    je  les   ai   réunies    au  seutiger,    parce  que  les  M 

*  Archiv  f.  Natorir.  I.  e.  pa(|.  eos.  Dorpat  lUST.  PL  I,  ig.  li 
**  Palaeoot.  of  New- York  L  pag.  141,  PI.  LXTI|  ig.  i. 
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DM  abdominales  au  mill^  de  Ja  queue  sont  égaleneal  cjlindriques 
Breuaea  en  dedans,  comme  les  épines  capitales. 

Le  labre,  représenté  1.  c.  Gg.  25  c,  se  distingue  par  la  partie  médiane 
i-con^eie  et  par  son  bord  élargi,  séparé  par  un  sillon  profond;  le 
d  sopériear  et  antérieur  est  séparé  de  la  convexité  médiane  par  un 
m  droit.  Toute  la  surface  du  labre  est  granulée  et  couverte  d'une 
ehe  calcaire  lisse,  sur  laquelle  on  remarque  de  chaque  côté  vers  Tex- 
Mté  rétrécie  un  petit  enfoncement,  pour  fiier  à  ce  qu*il  semble  les 
let. 

Le  labre  est  cependant  réuni  à  un  bouclier  de  la  tète  (fig.  25  a),  qui 
bre  de  la  tète  du  Ceraur.  exsul  en  ce  que  le  lobe  frontal,  divisé 
jMqae  côté  par  trois  sillons  transverses  en  3  lobes  accessoires,  con* 
•  avec  le  lobe  principal,  8*élargit  insensiblement  vers  Teitrémité 
lërieare;  il  est  par  conséquent  plus  large  au  bord  postérieur  que 
I  Tantérieur.  La  partie  élargie  du  lobe  frontal  est  presque  de  la 
ne  longueur  que  les  lobes  accessoires  à  part.  Par  là,  la  tête  res» 
ble  k  celle  du  Ceraur.  (Cyrtometopus)  scrobiculatus  Avo.* 
»lcaire  h  Orthocératiies  de  la  Suède. 

Cest  donc  surtout  l'abdomen  qui  est  caractéristique  pour  cette 
^ce  ;  les  deux  épines  latérales  soudées  forment  des  partie^  platea  et 
gies  qui  diffèrent  beaucoup  des  épines  intermédiaires  étroKes  et 
idtiques;  la  surface  n*est  pas  tout-à-fait  symétrique,  car  les  trois 
sdf  latéraux  sont  plus  grands  d*un  côté  que  de  Tautre  et  le  premier 
Dent  abdominal  est  marqué  de  3  élévations,  qui  manquent  an  second, 
lis  que  le  troisième  reste  toul-à-fait  rudimentaire ,  puis  qu*il  esl 
rra  à  sa  base  de  2  noeuds  à  peine  distincts. 

C'est  là  probablement  Tespèce  de  Ceraurus,   figurée  par  Mr. 

lUowaKi  sans  nom  ** ,  d'autant  plus  qu'elle  provient  du  même  cal- 

e  argileux  inflammable  de  FËsthonie.  Cet  auteur  en  a  donné  en  1859 

autre  figure***  sous  le  nom  de  Cheirur.  spinulosui,  en  ajou- 

à  la  grande  tête  (de  Tcspècc,  nommée  par  moi  Ceraur.  scutiger 

Dt  la  publication  du  spinulosus],  l'abdomen  du  petit  a  col  ea  tua 

le  plus  ancien  Cheirur  us  qui  ait  été  observé  en  Eslhonie. 
t>domen  du  scutiger,  que  je  fais  figurer  maintenant,  diffère  par  ses 
îs  latéraux  élargis  et  par  le  manque  d*une  épine  terminale  impaire. 


*  Palaeoot.  scaodin.  I.  c  pag.  35,  PI.  XXIl,  fig.  3. 
^  Arcbtv  r.  Natark^flde  I.  c  PJ.  Ul,  fig.  le.  Dorpai  1857- 
***  Arcbîv  f.  Natuikunde.  Dorpat  1859,  pag.  271,  PI*  ll|  fig.  1-3. 
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Rip.  1193.     Ceraur.  aculeaim  m. 
PI.  Ml,  fifl;.  26  (çrand.  nator. 
Bail,  de  la  Soc.  de  Moue    1854,  I.  pag.  9  et  Bnll.  de  Monr.  1BS7.  p  lia 

L'abdoinon  de  laille  médiocre,  est  élargi  et  pourvu  d'r|iinri 
longues  et  grêles  :  le  lobe  médian  se  compose  d<*  3  scgmenis  dislincb. 
dont  le  premier  est  le  plus  large  et  pourvu  dos  deux  ciMés  d*un  no^oJ 
ou  tubercule;  les  lobes  latéraux  présentent  4  noeuds  semblibles,  riopl 
les  2  premiers  appartiennent,  comme  lobes  latéraui,  au  premier  lot-f 
médian.  Les  épines  sont  au  nombre  de  7,  J|es  deux  extérieures  sont  ai 
moins  3  fuis  plus  longues  que  les  secondes,  qui  dépassent  à  peine  a 
longueur  l'épine  impaire,  tandis  que  les  troisièmes  épines  fracmeiitaim 
ont  dû  être  d*unc  longueur  double  de  celles-ci;  toutes  les  épinei  Mri 
UD  peu  courbées. 

Hab.  dans  le  calcaire  argileux  inflaromablc  d'Erras. 

Cette  espèce  ne  se  trouve  qu'en  un  fragment  de  l'abdomen,  Jootlei 
longues  épines  exléri*  ures  sont  courbées  en  un  nrc  léger  et  devie-a-it 
fort  aiguës  à  leur  pointe  ;  elles  ont  9  lignes  de  long  et  sont  éloignée»  I'obc 
de  l'autre  de  1  pouce  l  ligne.  La  troisième  paire  des  épines  ëu4i 
peine  d'une  longueur  un  peu  moins  considérable. 

Le  Cheirurus  spinulosus  Nieszk.*.  individu  très^jeanc, ni 
le  même  ;  il  pro\ient  des  environs  d'Erra«,  comme  l'individu  pla«gn:.i  ' 
figuré  par  moi  et  nommé  déjà  en  1854:  la  largeur  de  fabJorn^n  a  >k 
bord  antérieur  dépasse  s  lignes,  cl  s:i  lungurur,  me»uiée  au  mi^ieo  ^> 
bouclier,  est  de  6  lignes. 

Ksp.    1101.     Cernur.  exsul  Reyr.  ! 

ANOhLi?i   Palaeoiit.   srandiii.  I.  r.  pa^C-   31.   PI.  XXI.  fi|;.   *J. 

I.R  télé  e^t  semi-circulaire,  à  lob'*  frnntal  presque  carré  n  du*^ 
des  deux  côtés  p:ir  deux  sillons  en  lroi<  lolir>.  dont  lea  tlcux  pu^terir^ 
sont  des  lobi's  accessoires  et  réunis;  ils  égalent  en  lar<:eur  V»:.\éKV- 
qui  est  le  frontal.  Le  troi>iènie  lobe  accessoire  est  trian^iubire  rii»> 
La  surface  est  ornée  de  grands  tubercules  assez  •  sparés. 

Hab,  dans  le  calcaire  à  Orth  o  cératitcs  de  Rf-ial  ei  •<- i^ 
d'Odin^h  •Im,  ain*>i  que  dans  le  calcaire  argileux  inlLimmahle  d£ri«. 

Le  lobe  frontal  d*  h  léte  est  un  peu  plus  étroit  au  borJpo«irr'r 
que  \ers  l'antérieur. 

*  Arrhiv  f.  d.  Nntuikundc  Liv-,  Eath.  «nd   Kuttand».    Bé  I    P'"' 
1857,  pag.  591,  PI.  1,  fig.  13. 
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n'orne  semble,  qaeleCheir.  ornattis  (Dalh.),  provenant  du 
loiire  à  Orthocératites  de  Malla*  en  Estbonie,  appartient  )iu«ii  ai 
sraur.  ezsul.  ' 

Esp.  1195.     Ceraar.  macro  pbthaimus  Kut. 

PI.  LIX,  fig-  20  grand,  natur. 
bfirnraa  macrophlb,  Kutorga  Verhaudl.  d.    niMier.  GeiielUchaft  an 
8t  Peterab.  1851,  pa^.  123,  PI.  111,  fig.  2. 

La  léte  aemi -circulaire  a  Je  lobe  frontal  bombé  un  peu  plus  long 
le  large  :  le  troisième  lobe  accossoire  est  continu  avec  celui-ci,  m^ÏB 
fUré  il  en  est  par  un  ailion  superficiel;  une  petite  élévation  étroite  et 
•a  se  dirige  obli(|uement  de  To  i\  vers  le  premier  sillon  du  lobe  froo- 
I;  le  tubercule  oculaire  est  rappiocbé  du  bord  occipital. 
.  iVoé.  dans  le  <  alcaire  à  Orlbocératites  de  Poulkowa ,  de  Popowa, 
|.K«p8cha  et  de  Réval. 

Le  bord  éle>é  de  la  léte  qui  Teutoure,  est  écbancré  des  deux  c6- 
a!«o  bout  des  grands  sillons  longitudinaux  ;  la  petite  élévation  oblique 
ri  paase  au  premier  sillon  frontal,  est  lisse  ei  marquée  des  dcui  cùlés 
IfHitits  pores,  comme  toute  la  surface  de  la  léte,  si  le  test  s'est  bien 
MS^nré. 

•'  Le  thorax  a  1 1  segmcDts  à  lobes  médians  tout-à-fait  conveies  et 
aea  et  à  lobes  latéraui  divisés  au  commencement  par  un  sillon  ob- 
fÊâ,  et  pourvus  d'eUrémités  plus  longues  et  fort  aiguës;  un  noeud 
ivoît  au  commenceir.ent  decbaque  eitrémité;  ces  noeuds  forment  sur 
i«s  les  segments  une  rangée  longitudinale. 

Le  petit  abdomen  préàcnte  de  chaque  côté  3  segments  (rès-couris 
•  milieu  et  i  lobes  latéraux  très-rccourbés  en  arrière,  au  milieu  des- 
■els  un  lobe  impair  rudimentnirc  semble  occuper  le  bout  de  la  queue. 

Le  corps  a  2  pouces  de  long  et  1  pouce  3  lignes  de  large,  mesuré 
llravera  de  la  léte,  qni  est  la  partie  la  plus  hirge;  les  épines  des  an- 
las  de  la  tète  sont  pointues,  mais  courtes. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  nu  Ceraur.  speciosus  Hi.s., 
N  n'en  diffère  que  par  les  2  lobes  accessoires  postérieurs  entièrement 
niés  du  lobe  frontal  et  par  le  manque  de  Télévation  oblique  et  lis^e 
>tjo€ulaire,  qui  seule  distingue  noire  espèce.  Elle  ressemble  beaucoup 
■Ceraur.  insignis  Beyr.,  qui  ne  diffère  qu?  par  3  lobes  latéraux 
3intus  de  Tabdomen  et  par  un  quatrième  lobe  impair.  Il  est  pourtant  pos- 


*  Arcbiv  f.  Ntturkuiidf.  Dorpat  1859,  pag.  374,  PI.  Il,  fig.  4— S. 
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aible  que  cet  3  esfièoei  soient  réiMioi  pur  la  loîte.     Los  âaditid»  de 
Eéval  (PI.  LIV,  fig.  20,  aoat  toujours  eofoulés. 

Bsp.  1196.     Ceraur.  glaber  Arosu 
Palaeont.  scaodinav.  I.  c.  pa|ç.  70,  PI.  XXXIX,  ftg.  te. 

Le  boucliiT  de  la  tète  est  semî-circnlaire,  è  lobe  frontal  Une  tt 
dWisë  par  trois  sillons  de  chaque  c6té  en  S  lobes  accensoires,  dealii 
dernier  est  presque  isolé  ;  Tespace  entre  les  lobes  est  d*ane  larfoor  épb 
^  leur  propre  largeur;  le  tubercule  oculaire  est  rapprocM  do  boidse* 
tdrieur  de  la  tôte. 

Hab.  dans  un  calcaire  très-compade  kOrthoeéralîfes  dafli 
Dagô. 

Le  lobe  frontal  est  presque  carré,  de  la  mémo  hn^eor  ea  aitfl 
qu*en  arrière  ;  les  sillons  transrerses  sont  largos  oC  profoadt,  m  smIv 
de  la  largeur  de  l'espace  médian,  au  milieu  du  lobe  frontal.  Le  ésniv 
lobe  accessoire,  ditisé  par  un  sillon  asses  profond  du  lobe  fraolil,  ait 
presque  isolé  et  triangulaire.  Le  lobe  flrontal  a  sa  partie 
semi-drculaire  égale  en  grosseur  aui  deui  lobes  accessoires 
L'oeil  est  plus  rapproché  do  bord  antérieur  que  4a  potiéHoor: 
du  bouclier  se  prolonge  de  chaque  côté  en  une  épinï  assez 

Cette  espèce  tient  le  mHieu  entre  le  Ceraur.  speciosus 
et  le  speciosus  Dalm.*^,  dont  le  premier  est  pourvu  de  la 
antérieure  du  lobe  frontal  plus  large   que  la  partie  postérirarf  occi- 
pitale ,  et  le  dernier  de  la  partie  antérieure  plus  étroite  que  la  perte- 
rieure.  Le  Ceraur.  glaber  présente  les  deui  parties  égal«*me«t  larfa^ 
c'est-à-dire  le  lobe  frontal  carré. 

Rsp.  1197.     Ceraur.  speciosus  Dalis. 
AifOBLiN  Palaeont.  «randin.  I.  c  pag.  77,  PI.  XXXIX,  ig.  7. 

Le  bouclier  de  la  tète  est  plus  grand  et  orné  de  nombreni 
cilles,  qui  sont  même  plus  distincts  sur  le  moule  de  la  tète  :  le 
tubercule  accessoire  est  continu  avec  le  lobe  frontal  et  sa  partie 
rieure  est  plus  étroite  que  la  postérieure. 

Hab.  dans  le  calcaire  è  Orthocératites ,  riche  eo   ?rM»* 
fer  argileux,  aux  environs  de  Réval. 


*  AifoBf.iif  I.  c.  pag.  78,  PI.  XXXIX,  ftg    14. 
*^  Cyrtometopas    aperiotas  Dals.    Anoiatii    I    e. 
XXXIX,  fig.  7. 
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L'indhido  d»  Réval  t  le  lobe  frontal  long  do  10  lignes  et  large 
9  lignes;  les  troii  sillons  latéraui  sont  infléchis  et  larges. 

LoCeraar.  speclosus  Hw.  est  plus  grand  et  semble  se  trou- 
r  aussi  en  Estbonie  en  fragments  de  la  tète. 

Je  possède  du  calcaire  à  Orthocéraiites  de  Poulkowa  un  petit  in- 
ridu  fragmentaire,  qui  se  rapproche  du  Ceraur.  speciosus  Dalm.; 
lis  le  lobe  frontal  est  divisé  par  trois  sillons  latéraux  •  qui  limitent 
lia  Jobea  accessoires  d^une  grandeur  correspondante  à  la  moitié  an* 
rieore  du  lobe  frontal  ;  je  l'appelle  dans  ma  collection,  à  cause  des  lo- 
i  accessoires  fort  étroits,  Ceraur.  angustatus. 

Bsp.  1198.     Ceraur.  Zembnitikii  m. 

ilyMcne    Zemboilikii   Schichteoiyst    v.   EsthUnd.    St.    Petersb. 
It4e,  pag.  es. 

Iitiraraa   Zembnifikii  Kvtorga  Verhandl.  d.   miner.  Ofsrifsch.  su 
8t  Prtrrab.  1064,  pag.  ttO,  PI.  III,  ftg.  I. 

La  tête  est  presque  elliptique,  à  lobe  frontal  plus  long  que  large, 
)  peu  plus  étroit  à  sa  partie  arrondie  antérieure  qu'à  la  postérieure  : 
I  trois  sillons  latéraux  sont  égaux  en  largeur  et  un  peu  plus  étroits 
fto  milieu  du  lobe  frontal.  Les  yeux  sont  placés  vers  le  bord  anté- 
!v  de  la  tête,  lequel  se  prolonge  au  devant  du  lobe  frontal  en  2  cour- 
I  proéminences.    Les  épines  sortent  presque  du  milieu  des  côtés. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde  Poulkowa. 

Le  lobe  frontal  est  plus  convexe  que  les  lobes  latéraux ,  qui  sont 
•es  de  petits  tubercules,  de  même  que  toute  la  tête  et  le  corps  lui- 
êne.  Il  y  a  11  segn.enls  thoraciques;  leurs  lobes  médians  sont  pres- 
N  de  la  même  largeur  ^ue  les  latéraux,  qui  sont  pourvus  au  commen- 
MMnt  d*un  sillon  transverse,  et  lisses  vers  leurs  extrémités  pointues 
iSécbles.  L'abdomen  est  rudimentaire,  à  2  lobes  médians  et  à  deux  lobes 
itéraux  aigus  de  chaque  cêté  ;  les  2  autres  lobes  intermédiaires  à  peine 
Irtincts  semblent  limiter  entre  eux  un  lobe  impair,  d*où  Tabdomen  est 
de  chaque  ci^té  de  2  lobe.t  Intéraux  plus  longs  et  de  3  très- 
et  rudimentaires. 

Le  corps  a  è  peu  près  1  pouce  8  lignes  de  long,  et  k  sa  tête  la  lar- 
*vr  de  1  pouce  1  ligne. 
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Eitp.  1199.     Ceraor.  affinii  Amqbl. 

PalaeoDt.  Rcatidin.  I.  r.  Lipiiîae  1854,  pag:.  77,  PI.  XXXIX,  ^^.  l«. 
Calymeae  ctavifrona  Dalm.  Yrtrank.  Akad.  Handl.  I81«,  paie.  7&. 

Le  bouclier  de  la  tète  est  semi-circulaire,  le  lobe  frontal  l»onibJ: 
dans  un  &ge  avancé  il  est  plus  long  que  large,  presque  li$se,  àbordlnl^ 
rieur  arrondi  ;  les ,  côtés  du  lobe  frontal  sont  marqués  de  deux  lilloBi 
fort  étroits  en  stries  peu  apparentes  et  d*un  large  sillon  postérieur,  qi 
entoure  le  lobe  accessoire  postérieur  et  isolé;  les  deux  angles  des  Itbn 
latéraui  se  prolongent  en  longues  épines. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde  Pouikowa»  delof 
scha,  de  Réval. 

Le  plus  grand  individu  a  le  lobe  frontal  de  10  lignes  de  loDf  rt 
de  8  lignes  de  large  et  asseï  convexe;  los  lobes  latéraui  de  la  UUtfl 
les  yeui  peu  élevés  et  liiés  plus  près  du  bord  antérieur  que  du  psi^ 
rieur.  Le  test  a  la  surface  ornée  de  petites  granulations  et  entar. 
roents,  surtout  les  lobes  latéraux,  tandis  que  I  *  lobe  frontal  f  *t  prtf^ 
lisse.  Cette  espèce  devrait  garder  son  nom  le  plus  ancien  de  Cersar. 
clavifrons  Dalm.  Ccst  probnblement  aussi  le  Sphaereiockii 
euurus  KuT.^  du  calcaire  à  Pouikowa ,  au  jeune  âge  ;  le  lobe  Ina- 
tal  a  tout-à-fait  la  mém^ï  forme,  les  tubercules  oculairea  soaC  im- 
rapprochés  du  bord  antérieur  du  bouclier  et  les  lobea  latéraux  d  »Kf- 
mcnts  thoruciques  simples  sont  plus  large>  qui*  les  lobrs  métlid.ii:  '** 
deux  lobrs  iulcraux  <ic  Tabdomon ,  plaiiés  au  milieu  des  autre».  »«>rli: 
peu  plus  larises,  que  ceux-ci.    Le  petit  corps  e^i  à  moitié  enroule 

Esp.   1200.     Coraur.  tumidus  A^o. 

Palaeont.  «candiii.  1.  c.  pag;.  79,  PI.   XXXIX,  fig.   11. 
Sphar  rr  xucli  us  r  on  for  mi  h  ^Anuj  .NiE^KZowsihi  I.  c.  pa(.  ôel,  P>  !• - 
fij;.  8—0  rt  Spliacr.  lu  mi  dus  1.  c.  fig.   10-11. 

Le  bouclier  de  la  tête  est  seiui-cirLuiaire,  à  aiules  po^lenf** 
(?)  arrunilis  et  à  lobe  frontal  plus  long  que  l.irge;  l.'  sillon  p04!fne' 
est  u  1  peu  plus  grand  et  pins  obli(|ue  que  les  deux  antéiieur«,  fts«- 
rive  pas  jusqu'au  sillon  occipital. 

Hab,  djin<  le  caUairo  à  0  rlh  océratitcs  de  Naf»a  et -'' ** 
wara,  [nès  de  Jcwé ,  et  dans  le  calcaire  dolomitique  di*  B.Tiboaf* 
Ksthonie. 

*  Vrrliandl.  d.  niiiier.  Genlliirli.  lu  St.  Pclrr»b.  IS54.  r«C  '* 
PI.  Il,  fîg    2. 
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L»  talare  capitale  se  dirige  Ters  rang!e  poatérieur  et  arrondi  de  la 
\\i,  qui  eit  couverte  de  petits  tubercules  très-nombreui  ;  la  tête  n*a 
•0  4  lignes  de  long, 

Bsp.  1201.     Ceraur.  approximatus  m.^   « 
PI.  LIV,  fig.  14  Kr«od.  nàtur. 

Lobos  frontalis  capitl^  subcircuiaris,.  paoUo  longior  quaro  laUor, 
miGOSua  et  Iribus  sulcis  inflexis  et  aequalibus  divisui. 

Uab.  dans  le  calcaire  rouge  à  Trilobitos  des  environs  de  Rogos- 
«ik.  dans  TOural  du  nord. 

Je  ne  connais  que  le  lobe  frontal  de  cette  espèce,  qui  est  conservée 
I  Musée  de  Tlostitut  des  mines;  il  e«t  un  peu  convexe,  orné  de  nom- 
eoses  granulations  très-rapprocbées  et  pourvu  de  trois  sillons  près* 
e  égaux  en  largeur ,  mais  plus  étroits  que  l'espace  placé  entre  les 
Ions.  Le  sillon  postérieur  est  pourtant  un  peu  plus  grand  que  le 
îond,  et  celui-nj  est  plus  gran  i  que  le  premier.  Le  bord  postérieur 
ripilal  est  étroit  et  séparé  du  lobe  frontal  par  un  large  sillon  occipital. 

La  tète,  mesurée  au  milieu  du  lobe  frontal,  a  10  lignes  de  long; 
lobe  frontal  a  9  lignes  de  large,  quoiqu'il  ait  à  peine  8  lignes  de  long. 

Oenre  XYÎL  Sphaerexochui  Byêl 
Le  corps  finement  granulé  (&t  allongé,  la  tète  est  fortement  con- 
:e,  entourée  d*un  limbe  profond;  le  lobe  frontal  est  très-gros  et 
nbé,  presque  globeux,  marqué  de  chaque  côté  de  3  sillons  transverses, 
nt  les  premiers,  presque  parallèles  entre  eux  et  très-gréles,  et  s'élè- 
it  jusqu'à  la  moitié  du  lobe  frontal  :  le  troisième  est  plus  large  et  plus 
»fond,  et  entoure  un  pros  tubercule  arrondi.  La  suture  capitale  est 
lêchie;  elle  pas^e  du  bord  antériiur  de  la  tète  au  dessus  du  tubercule 
Blaire  de  son  côté,  se  courbant  en  dehors,  pour  aboutir  au  bord  oc- 
lital ,  près  de  Tanglc  postérieur.  Le  labre  est  presque  trapézoïdal, 
is  large  en  avant  qu*en  arrière,  où  il  est  arrondi.  Le  thorax  a  10 
pncnta  simples  et  pour  la  plupart  enroulés.  L'abdomen  est  très-pejlit, 
I  segments,  dont  les  lobes  latéraux  sont  peu  distincts. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  et  à  Coraux. 

Esp.   1202.     Sphaerex.  clsvifrons  Uis. 
Ih.  *uec.  I.  c.  Holmite  1840.  Suppl.  Il,  PI.  XXXVII,  fig.   I. 

Le  bouclier  de  la  tète  est  large  et  fortement  bombé  ;  le  lobe  frontal 

^  Celte    eupèce   est   nommée  (pag.  294)  psr   inêgarde  Cryptonymus 
p  r  o  X  î  ro  a  t  u  s. 
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•*élève  en  un  demi-globe,  avec  un  siUon  Urge  el  profond,  qpà  etpacc  k 
lobe  ercosioire  posiérienr  ifol^  de  U  partie  postérieoro  do  lobfl  frwIaL 

Hab,  dans  ie  calcaire  compacte  è  Orthooératilot  de  Defi^ 
près  de  Pjrhalep. 

Cette  espèce  se  trouve  aussi  en  Suède,  où  elle  n'atteisrt  pas  h 
largeur  de  celle  de  nte  de  Dagd,  qui  est  d*an  pouce  an  bord  m^ 
Idrieur  du  lobe  frontal;  les  deoi  lobes  aoeessoiroi  y  sodI  ptas  esps- 
cés,  que  ches  le  Sphaer.  mirus  Barr.  du  ealcairo  à  TvieUtoi 
de  la  Bohême.  Elle  ressemble  beaucoup  au  Sphaer.  latlfrasf  i 
Avo.  du  calcaire  à  Coraux  de  l'Ile  de  Gottland  el  povraîl  dira  aêw 
réunie  à  ce  dernier. 

Le  petit  Sphaerei.  minotns  Nl■osK•^  ^«i  se  trouve dsHk 
oaleaire  argilem  inflammable  de  Wannamois  en  Bathonlo,  aesoble  Mt 
on  Jeune  individu  duclavifrons,  Ûguré  par  M.  AMOBUli' (L c IL 
39,  fig.  9) ,  dont  les  lobes  accessoires  sont  plua  dialinda  el  le  doals 
laold  par  suite  de  son  âge  avancé. 

Sem'e  XVllL    Zethuê  Panp^  (non  Vols.,  non  Barr.  nco  WOfii 
Celaitta  Ano.    Crotalnrna  Yolc.    SphaeresocbBa  Kwv. 

Le  corps  est  petit,  ovalaire,  allongé,  enroulé»  è  tète  senR-iiititR^ 
entourée  d*un  large  bord  renflé;  le  lobe  frontal  fortement  saUsnlcd 
pourvu  en  arrière  de  chaque  côté  d*un  lobe  presque  isolé;  la  partie  a* 
térieure  du  lobe  frontal  se  prolonge  quelquefois  en  une  proéaineacetf* 
rpndie  et  les  deux  côtés  sont  ornés  d*un  ou  de  deux  plis  on  silloak  U* 
lobes  latéraux  de  la  léle  se  distinguent  par  les  tubercolea  ocuhirrs  Irt^ 
saillants  et  par  une  suture  capitale,  qui  commence  au  bord  aniérinrk 
la  tête,  traverse  les  tubercules  oculaires  et  se  termine  au  bord  poslMtf 
de  la  tétc,  près  de  Tangle  arrondi  ou  au  milieu  de  cet  angle. 

Le  nombre  des  segments  thoraciques  varie  selon  Vi^t,  défi 
12;  les  lobes  médians  sont  plus  étroits  que  les  latéraux,  qpisoalci^ 
vexes  au  milieu  et  simples,  comme  dans  les  Spbaereioclai  ' 
Staurocephalus,  auxquels  le  genre  fait  le  passage  ;  leur  bord  n 
rieur  articulaire  est  piat  $i  séparé  par  un  sillon  transverse  do  borf  f^ 
téricur  un  peu  convexe. 

L'abdomen  est  fort  petit,  semi -circulaire,  simple  ou  composé  ie^ 
ou  d'une  plus  grand  nombre  de  segments. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Ortbocénikea. 

*  I.  c.  pa^.  CCI,  PI.  I,  fir  7—8. 


CmC  le  9«Drf  qui  a  éié  nommé  Zethua  par  Mr.  Pamdbr*  en 
M  Mouiie  je  Tai  eipoaé  dans  mon  mémoire  «ur  le  Crjptony mus 
le  Setli«t^i  UBdii  que  Tautrc  eapèoe,  rapprochée  4e  ee  genre»  par 
.  Pamoia,  avec  douie  oerome  il  dit  luî-méme,  n*y  apptrlient  pas  maia 
iraUredena celuiduCryplOjnymua  ouEncryiiurqaB|iic;néan- 
iaeMr.  Vei^enTa  *^*  a  oru  devoir  prendre  l'espèce  douteuse  pour  Je 
l.d«  jeare  Zeihus,  lequel  au  contraire  est  asseï  bien  représenté  par 
leih.  nniplicatus,PAMD.,  comme  l'espèce  type.  Mr.  Volborth 
m  conaéquenl  confondu  le  genrcZetbus  avec  loCryptonymus, 
|ttel  epparileni  l'espèce  douteuse,  JeZeth.  verrucosus  Pamd, 

C'eal  également  le  genre  Gel  m  us  Avo.,  observé  dans  le  calcaire 
Mhocératites  de  la  Suède,  et  le  genreCrolalurus  YoLB.  des  envi- 
a  de  Pouikowa,  méconnu  également  par  son  auteur. 

Bap.  }203.     Zeth.  u  niplicatus  Pamd. 

r.  ivr  Geogn.  d.  nitt.  Reicbri  1.  c.  PI.  V,  ig.  1. 

imftrasocbat  platycraniuiu  Kut.  et  Sphaer.  benicraniuiD  Kot. 

•itendL   d.  aiiBer.  Oesclltch.  ui  Si.  Pelertb.  1864,  PL  11,    fig.  1  tt 

u  I,  ig.  S. 

■ina  granulataii  Aro.  PaUeDiit.  scaod.  I.  c.  p.  24,  Pi.  XVII,  fig.  8. 
ilalorus  Bsrraodci  Volb.  Verbaodl.  d.  miner.  Gesellscb.  su  St. 
fcler«b.  1858,  pag.  128,  PI.  XII,  Kg.  1-6. 

Le   corps  petit  est  enroulé  ou  étendu;  la  tête  a  le  lobe  frontal 

ament  bombé  et  marqué  des  deux  côtés  d'un  pli,  quoiqu'il  y  ait 

iqaefois  aussi  un  double  pli,  outre  le  grand  sillon  ou  pli  postérieur 

^ordinaire  n'arrive  pas  jusqu'au  sillon  occipital  ;  dans  ce  cas  le,  le 

I  aeeeMolre  postérieur  n'est  pas  isolé  du  lobe  frontal. 

Mmb.  dans  le  calcaire  è  Orthocératites  de  Poalkowa  et  de 
4>wa.  près  de  Tiarskoyé  Selo. 

Cette  espèce  est  très-variable  selon  Tàge  ;  jeune  elle  ne  présente 

le  sillon  postérieur  à  lobe  accessoire  postérieur  continu  avec 
ebe  frontal;  les  individus  plus  avancés  en  Age  ont  ce  lobe  séparé 
èrement  do  lobe  frontal,  et  il  se  développe  un  bu  même  deux  plis 
mientaires  de  chaque  côté  du  lobe  frontal.    Le  tubercule  oculaire 


*  Beilrlge  s.  Geogn.  des  raigiscbro  Beiches.  St.  Pelersb.  pag.  139, 

▼.  «g.  T. 

**  Bail,  de  la  Soc  des  Natur.  de  Mmc.  1866,  Nr.  I,  pag.  S18. 
*^  Bnil.  sdanL  de  TAcad.  des  Se  de  St.  Pétersb,  pag.  200,    Tome 
1,  Nr.  19,  1856. 
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est  très-saillant,  el  c*est  aussi  pour  celte  raison  qu*il  détient  de  pl«  et 
plus  poli  et  disparaît  fn6D,  pour  ne  laisser  aucune  trace  de  ton  cikiMci. 
d'où  Mr.  Pamdir  a  présumé  que  le  Zethus  était dépourva d'yen.  Li 
future  capitale  commence  au  milieu  du  bord  antérieur  de  la  téiectapii 
avoir  formé  un  arc  large,  elle  s*élève  au  tubercule  oculaire  et  pa»e  k 
là  au  bord  postérieur,  où  elle  ^e  termine  près  de  Tangle  arrondi,  ^tà 
quelquefois  échancré.  La  télé  est  ornée  de  granulatione  lrèi«peliM  H 
nombreiiscF. 

Les  segments  thoraciques,  au  nombre  de  IS,  ont  le  bord  parié' 
rieur  convexe  et  Tantérieur  plat,  pour  s'articuler  avec  les  aegmeolipié- 
cédents;  les  lobes  latéraux,  de  la  même  conformation  que  le»  mé^iisi^ 
sont  un  peu  plus  allongés  que  ces  derniers. 

Les  segments  de  Tabdomen  sont  rudimenlaire s  ;  Il  n'en  oiiiiefH 
les  2  lob(>s  latéraux  à  peine  développés  d'un  seul  segment,  uri 
manque  du  lobe  médian;  les  lobes  latéraux  sont  liuea  etréuaifftf 
une  lame  abdominale  courte  et  élargie. 

Le  corps  a  Y2  pouce  de  long.  L'individu  figuré  par  Mr.  Pi 
était  plus  petit,  à  en  juger  d'après  le  trait  de  la  grandeur 
placé  entre  les  deux  6gure9  grossits.  La  surface  du  corps  eM  ii*arfr 
nairc  granulée,  à  petites  granulations,  qui  couvrent  en  grand  oeate 
toute  la  surface;  si  le  corps  a  été  roulé  par  les  ^agueade  la  tatxftmt 
tive,  il  dc\icnt  li&se  el  tellement  poli  que  les  granulatitms  et  les  isb(f- 
cules  oculaires  disparaissent  el  ne  laissent  pus  les  moindres  Iriiei  JC 
leur  t^xistence. 

C'est  dans  ce  cas  Ih  iVspèce  t^pe  du  genre  Zelbus  Pako^  i$^ 
rée  comme   trlle   par  son  auteur  lui-même;  et  c'est  pour  ceU  qsf  A 
réunis  aussi  le  S  p  h  a  e  r  c  x  0  c  h  u  s  h  e  m  i  c  r  a  n  i  u  m  Klt.  (à  1 1  iffBf^ 
Ihoraciques  et  à  3  seL'ments  abdominaux)  et  le  p  1  a  l  v  c  r  a  n  i  am  1 1' 
thoraciques  il  ù  3  abdominaux);  celui-ci  manque  des  2  yU>  ai.tcnronâi 
lobe  frontal,  celui  là  les  oiïr/ distini  trment,  parce  qu'il  e^l  plni  i.r.si 
par  là  aussi  1 1  segments  thoraciques  el  l'autre  n'en  a  que  10.    l.r 
des  segments  était  probablement  variable  selon  Tige,  conin^e  luw  c^ 
le  Cyphaspis,  genre  qui  lui  ressemble  beaucoup.   L'în Ji^idu  q«i' 
devant   moi  et  que  je  con.serve  dans  ma  collection,   a  le  aonii^rf  l<r 
timc  de  12  segments,  comme  les  comptent  aussi  «Mrs.  Ansiuk  cl  ^^' 
BORTii   et  je  serais  tenté  de  douter  du  nombre  admis  par  Mr.  KirN** 
pour  ses  figures  et  sa  description. 

C'est  la  seule  espèce  qui  puisse  être  admise  conmeXetùaii'^ 
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«lieafoi  Pavd.^  et  qui  par  droit  de  priorité  doire  être  conservée 
Mme  genre;  car  la  dénomination  est  antérieure  à  celles  du  Gel  m  us 
t  4t  Crotalorus,  qui  tous  les  deux  sont  identiques  au  Zethus. 
'•i|lèee  type,  le  Zethus  uniplicatus,  ne  diffère  en  rien  du  G eN 
181  granulatus  Amo.  do  la  Suède,  qui  de  son  côté  correspond  en- 
au  Grotalurjus  Barrandei  V01.B.  de  Pouikowa,  fait 
plus  curieux,  que  c'est  Mr.  Volborth  lui-nnéme  qui  le  prê- 
ter 8  cherché  k  soutenir  publiquement  les  droits  de  priorité  du  genre 

ilhns. 

f 

Esp.  1204.     Zeth.  biplicatus  m. 

PI.  LY,  fi|(.  3  •  b  grand,  natar. 
U.  de  la  Soe.  des  Natur.  de  Mo«c.  I.  c.  pêg.  21 5. 

Clypeus  capitis  semicircularis,  loco  frontali  globoso-conyexo,  pos- 
»  prominulo  et  utrinque  biplicato;  lobo  accessorio  postico  Irapetoi- 
ili,  distincto  ;  lobi  latérales  segmentorum  thoracicorum  duplo  latiores 
dus. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Pouikowa  et  de 
powa. 

Le  bouclier  de  la  tête  est  semi- circulaire  et  couvert  de  petits 
inj  ;  le  lobe  frontal  fortement  bombé  s'élève  en  un  demi-globe,  dont 
partie  postérieure  fait  une  saillie  obtuse,  d*où  le  lobe  y  affecte  la  forme 
Toeciput  defOedipoda  migratoria.  Les  deux  plis  de  chaque 
i  do  lobe  frontal  sont  égaux  et  le  lobe  accessoire  postérieur  est 
•qm  trapézoïdal,  et  séparé  tout-à-fait  du  lobe  par  un  sillon  qui  corn- 
•iqae  au  sillon  occipital.  Le  petit  tubercule  oculaire  est  placé  à 
é  da  second  pli  frontal. 

Les  lobes  latéraux  sont  triangulaires,  k  angles  presque  aigus  00 
iadis. 

Les  segments  thoraciques  ne  sont  pas  complets,  les  abdominaux 
nqoent  tout-à-fait.  Les  lobes  médians  du  thorax  sont  divisés  par  un 
OD  transverse  en  deux  moitiés,  dont  ranlérieure  ou  articulaire  est 
ta  étroite  que  la  postérieure ,  qui  se  continue  en  un  lobe  latéral 
irexe  et  pointu  vers  Textérieur. 


*  CVat  IVppèce   qui   a  été  coniîdérée   autrefois  par  Mr.    BoaMBiaraii 
c  pag.  90)  et  par  d'aulrea  auteurs   comme  étant  le    Calymene   Blu- 
•bacbii    Bruon.,    laquelle    cependant,    ne   ae    trouve   pas  ans  envi- 
m  de  Tiarakoyé-Selo. 
a'BlcbwaU,  UlliiM«r«Mica.    1.  89 
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Le  corps  est  enroulé  et  la  léle  a  4  y,  lignes  de  long  al  lli|Mi 
de  large. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  aoZetb.  uniplieatii,  ms 
diffère  surtout  par  son  occiput,  pourvu  d'une  petite  saillie  obiMS,  d 
par  les  lobes  accessoires  de  la  tète  isolés. 

La  (ig.  3  b  de  la  PI.  LV  ne  semble  pas  tout-à-fail  appartnim 
Zeth.  biplicatus,  car  roecipiit  se  prolonge  beaucoup  plus  tersT» 
rière  en  une  proéminence  plus  détachée  et  ressemble  phitdt  sa  Cji 
tometopuss  gibbus  Ano.^  du  calcaire  à  Orlhocératiles  de  la^ 
byfjôl  en  Suède;  il  est  néanmoins  plus  long  et  molos  large  qieeila 
de  Poulkowa. 

Esp.   1205.     Zelh.  triplieains  «s. 

PI.  LY,  fig.  3  a  bjgrand.  yatvr. 
Bail,  de  la  Soc.  de*  Nalor.  de  Motc.  1850— S7  I.  e.  pag.  SST. 

Clypeus  capitis  \errucosus,  lobo  frontali  conteio,  posliaiiM 
proeminentiam  passim  aculeiformem  eicurrente. 

Bab.  dans  le  calcaire  è  Orthocératites  d'Brras  et  delML 

Le' lobe  frontal  très-bombé,  ou  à  un  &ge  avancé,  un  peu^'^ 
primé  vers  l'avant,  se  caractérise  par  trois  plis  ou  sillons,  dMlk 
est  plus  long  que  les  premiers,  et  par  la  partie  occipitale  proleaf  is  itf 
l'arrière  et  terminée  en  une  pointe  ou  épine  allongée  et  obUqoeflimi^ 
cendante.  Le  sillon  postérieur  n*arrive  pas  jusqu'au  ailkm 
au-dessus  duquel  se  prolonge  au  contraire  la  longue  épine  occi 

Le  lobe  médian  a  6  lignes  dt».  large,  dans  un  fragment  qui 
du  calcaire  d'Krras  (1.  c.  fig.  4),  mais  danii  un  autre  fragment  dt  Is^ 
il  a  presque  une  largeur  double  et  le  tubercule  oculaire  est  pM^ 
côté  du  second  sillon.  Toute  la  surface  du  bouclier  e»t  coatsrtr* 
grandes  verrues,  entre  lesquelles  il  y  a  des  grains  très -petits.  Jeacd^ 
nais  cependant  pas  Tocciput  de  cet  individu,  de  sorte  qu'il 
appartenir  à  une  autre  espèce,  au  cas  où  Tépine  ocdf 
manquerait. 

C'est    peut-être   l'espèce    que    Mr.  Nikskkowsxi  ^    a 
Sphaerexochus  cephaloceros  et  qui  provient  du  ttht^^ 
leui  inflammable  de  Wannamois,   c'est-à-dire  d'un  terraio 
avec  celui  d'Erras;  l'individu  est  pourtant  fort  petit,  lelobefrtaUl^ 


*  AiioBLin  PalaeoDt.  ncandin.  I.  c  pag.  78»  PI.  XXXIX»  âf-  ^ 
**  Archiv  f.  NalurliuDde  I.  c.  Doipal  1867,  pag.  ioi^  PI.  I,  k  ^*^ 
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■(  emioa  ;  il  a  à  peine  1  ^/^  ''(^^^  ^^  '^"9*  ^^n^î*  C|Q^  riodhidu  que  je 
ili(|§orer,  a  6  lignes  de  long.  Récemment  le  même  naluralifte  lélé^ 
^Daé  la  figure  d*un  lobe  frontal  de  la  longoear  d'un  pouce,  qui  est 
Mqae  carré  el  offre  trois  sillons  latéraux  d'égale  longueur  ;  Tépine  fait 
n  outre  une  saillie  brusque  au-dessus  du  lobe,  qui  au  contraire  se 
nIoDge  insensiblement  en  épine  dans  le  triplicatus. 

Qenre  XIX.     Sphaeroeoryphê  Anq. 

Le  corps  allongé  est  trilobé ,  la  léte  presque  triangulaire ,  k  lobe 
ontal  très-con^eie,  globeux  et  saillant  au-dessus  du  bord  antérieur 
I  la  tête;  il  est  rétréci  à  sa  base  et  pourvu  de  chaque  côté  d'un  tnber- 
lie  oculaire  saillant  ;  les  jeux  sont  grands  et  la  suture  capitale  com- 
ence  au  bord  antérieur  de  la  tète,  traverse  les  tubercules  oculaires  et 
iennine  à  l'angle  aigu  de  son  côté.  Le  thorax  se  compose  de  8  ou  9 
gments  simples,  dépourvus  de  sillon  trantverse  et  l'abdomen  de  2  ou  9. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  et  à  Coraux. 

Esp.  1206.     Sphaerocor.  dentata  'kvo. 

ifetant  trandin.  1.  e.  Liptiae  1864,  pag.  66,  PI.  XXXIV,  lig.  6. 

I  8pbaereKocbat  craniuro  Kot.  Verhandl.    d.   miner.  Geselbcb.  au 

8t.  Pelcrsb.  1854,  pwg.  llO,  PI.  I,  fî|ç.  i? 

Le  corps  petit  enroulé  ou  étendu  a  la  tète  presque  triangulaire  et 
«me  d*an  lobe  frontal  qui  s'élève  en  globe  à  base  rétrécie  ;  les  tu- 
Kttles  oculaires  sont  asseï  saillants  et  rapprochés  du  globe  frontal  ; 
mrface  est  couverte  de  petits  grains. 

Hab.  dans  le  calcaire  k  Orthocératiles  de  Poulkowa  ainsi  qu'à 
hral  et  à  Itfer  en  Estbonie. 

Le  thorax  se  compose  de  9  ou  10  segments  et  l'abdomen  de  3. 
r  Sphae  rexo  ch.  cranium  KuT.  ne  diffère  pas  du  Sphaerocor- 
pbe  denlata,  d*après  la  figure  donnée  par  Mr.  Amgelin  (I.  c); 
bord  latéral  du  bouclier  de  la  tète  est  pourtant  dentelé,  caractère 
at  Mr.  KoTOROà  ne  fait  pas  mention ,  car  il  se  peut  que  le  bord  ait 
ft  poli  par  haiard.  De  l'autre  côté  Mr.  Angelin  donne  à  son  espèce  9 
Hownls  lhoracique<,  tandis  que  Mr.  Kutoroa  en  compte  10,  dont  l'un 
IMitient  peut-être  h  l'abdomen. 

La  grandeur  des  deux  espèces  est  la  même;  elle  ne  dépasse  pas 
^o  5  lignes. 


*  Yoy.  L  e.  Dorpat  1860,  pag.  375,  PI.  I,  lig.  14-16. 
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M.  NiBSSKowsKi  a  décrit  le  lobe  frontal  d*ane  etpèee  trèe-cwiMi; 
da  Sphaerei.  pseudohemicraniuin,  da  calcaire  è  OrtkocémilN 
de  St.  Matiiias  en  Bktliooie,  qui  semble  ae  rapprocher  do  Deifbii 
globifroni  Ano.  du  calcaire  &  Coraux  de  Tlle  de  Goitland. 

fisp.  1207.     Sphaerocor.  ariea  m. 
PI.  LU,  fiff.  SI  a  b  Kftod.  oalor. 
Metopias  ariea  Urwelc  v.  Roatld.  II.  St.  Pctcrsb.  1841,  PL  III,  le  H 
Max  Henog  ¥.  L^buchtbnbbiio,  Tbierretle  too  Tiartkoje  StIo.  StPctf» 
burg  1843,  pag.  13,  PI.  I,  fiff.  7-8. 

La  tôte  se  caractérise  par  son  lobe  frontal  Uès-aaillant  ea  |iak 
qui  se  projette  en  avant,  à  front  rétréci  obtus,  mais  à  base  lrês-fai|i; 
les  deux  côtés  du  lobe  frontal  sont  marqués  de  deui  aillons  trisosiii 
et  d'un  troisième  sillon,  qui  entoure  un  lobe  accessoire  poatérieir.  Ui 
lobes  latéraux  de  la  tète  sont  presque  triangulaires  ei  les  jenscolM 
avoir  été  fixés  vers  le  bord  antérieur  de  la  tète.  Ce  bord  doit  avairM 
fort  large  et  semi-circulaire,  au  cas  que  la  partie  arrondie  dt  la  i|.  M 
appartienne  effectivement  au  bord  antérieur. 

Uab.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  de  Poalkowa,  près  è 
Tsarsàojfé. 

Le  lobe  frontal  que  j'ai  fait  figurer  déjà  eo  1843  es! le 
que  je  connaisse;  il  a  presque  6  lignes  de  laige,  est  demi-giebMii 
caractérisé  par  un  lobe  accessoire  postérieur  continu  au  lobe  tmÊà 
et  par  deux  sillons,  placés  plus  en  avant  et  formant  entre  eux  de  fUif^ 
élévations  globeuses,  qui  ne  sont  pas  si  distinctes  dans  l'indi^iJo  ^j^ 
fais  figure  maintenant  J.  c.  fig.  31);  le  bord  occipital  est  séparé  desls> 
bes  latéraux  et  du  lobe  frontal  par  un  sillon  étroit. 

Famille  huitième. 
Amphionidéei. 

Le  corps  allongé  des  Amphionidéesala  faculté  de  s'eersiM; 
son  test  e^t  tantôt  lisse,  tantôt  couvert  de  beaucoup  de  petites 
lations  ou  tubercules.    Le  bouclier  de  la  tète  est  entoure  partf^ 
bord  renflé  et  tantôt   divisé,  comme  tout  le  corps,   par  kf 
longitudinaux  principaux,  en  3  lobes  distincts,  tantôt  il  e>l 
comme  le  thorax,  non  di\isé  en  lobes;  le  lobe   frontal  des 
genres  s'élargit  vers  le  bord  antérieur,  il  est  di%isé  par  des 
raux  en  3  lobes  accessoires,  égaux  entre  eux  en  largeur.   LcsiaMs^ 
téraux  de  la  tète  sont  élargis  et  fixent  les  jeui  saillant»,  nnii  ér  ^^ 
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•tp  de  faeellef  ;  la  rature  capitale  se  termine  tantôt  aa  bord  latéral,  tan- 
ftt  lu  bord  postérieur,  tantôt  h  Tangle  latéral  ;  les  angles  sont  arrondis. 

Le  thorax  se  compose  de  11  èi  19  segments  étroits  et  allongés; 
tir  surface  est  convexe  et  dépourvue  de  sillon  (ransverse,  et  quelque- 
Ns  néma  des  sillons  longitudinaux. 

L'abdomen  est  plus  petit  que  le  bouclier  de  la  tète;  il  est  dé- 
Mrru  d'un  bord  quelconque  et  les  segments,  au  nombre  de  4  à  7  ou 
ils,  sont  soudés  et  passent  insensiblement  aux  segments  thoraciques. 

Genre  XX.    Amphion  Pàmd. 

Le  corps  allongé  est  toujours  enroulé,  la  télé  a  le  lobe  frontal 
Bfqae  carré,  à  bord  antérieur  un  peu  plus  large  que  le  postérieur  et 
irqaé  de  3  petites  échancrures  ;  ses  côtés  sont  marqués  de  deux  sillons 
m  longs,  qui  divisent  le  lobe  frontal  de  chaque  côté  en  8  lobes  se- 
adaîres.  Le  bord  antérieur  de  la  tète  se  compose  de  plusieurs  pièces, 
M,  rintermédiaire ,  est  rétrécie  aux  deux  extrémités  et  les  deux 
très  sont  les  latérales  qui  se  rétrécissent  vers  l'extérieur  et  se  réunis- 
Il  à  rintermédiaire.  Une  autre  pièce  allongée  et  presque  monili- 
ne,  comme  dentelée,  est  superposée  au  bord  antérieur  et  remplit  le 
m  antérieur,  qui  se  trouve  au  devant  du  lobe  frontal.  La  lèvre  sa» 
ietsre  (le  labre)  est  formée  d'une  petite  plaque  bombée  ovalaire,  en» 
rée  d'an  bord  étroit  qui  se  prolonge  en  pointe  vers  l'arrière.  Le 
fax  so  compose  de  19  segments;  les  lobes  médians  sont  beaucoop 
•  coarta  qae  les  latéraux  et  convexes  comme  eux.  L'abdomen  no 
itient  que  4  segments,  les  lobes  latéraux  sont  plus  longs  que  les 
dians. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites. 

Esp.  1208.     Amph.  Fiscberi  m. 

Trilobili«  ob»er?alioneii.  Casaiii   l8'i&»  PI.  III,  fij(.  2. 
lyaieoe  polyloma  Dalm.  Vctenak.  Acad.  HaodI.  Holmiae  1826. 
lyaiene    froutiloba   Schtschkoloff  Pand.    I.   c   St.   Peter^b.    1830, 
PI.  V,  6c.  4. 
iosera     Fischeri    Aivcaun    Paîtront,   srandin.    I.   c    pag.   30,    PI. 

tXy    If.     3.       • 

La  télé  est  très-large  et  la  suture  capitale  trn verse  l'angle  obtus 
son  côté. 

Bab»  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Humelasaari 
bs  de  Pawlowsk  et  en  d'autres  endroits  près  de  Tsarskojé;  près  du 
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fillage  de  Wastiikowa  an  bord  du  (leitTe  Lawa,  aa  lad  dv  lac  de  La- 
doga ;  en  Suède  et  en  Nor?ège  dans  le  même  terrain  anden. 

La  largeur  du  corps  est  de  1  pouce  4  lignes,  aa  kmgnew  de  S 
pouces.  La  surface  du  corps  est  couTorte  de  trèapelitea  granulatiens; 
les  2  sillons  longitudinaux  profonds  (ornoent  de  rainures,  qui  i 
également  la  téie. 

Oênre  XXL    Uomalonoiuê  KoMiriê. 

La  tôte  presque  triangulaire,  à  bord  antérieur  pointu  est 
de  plusieurs  pièces  accessoires,  de  deux  latérales,  laiasantenlre  elles ae 
large  échancrure ,  et  d'une  troisième  pièce  intermédUirr  aatUaaIf  H 
presque  triangulaire;  le  lobe  médian  est  tantôt  large  et  lisse,  tanlMcar 
teie  et  marqué  des  deux  côtés  de  sillons  rudimentaires  :  les  tobcfoda 
oculaires  très-petits  sont  fort  éloignés  Tun  de  l'autre  ;  la  tutore  apirii 
aboutit  à  l'angle  postérieur  de  son  côté.  Le  tborai  se  compost  dt  IS 
aegments ,  ppu  convexes  et  à  peine  quelquefois  dÎTiséa  par  des 
longitudinaux  ;  leur  bord  postérieur  est  prononcé  et  cont exe, 
est  pourvu  d*un  sillon  transverse  articulaire ,  pour  recevoir  le 
précédent;  là  où  les  deux  bords  se  réunissent,  il  y  a  àrintérieardil 
une  crête  descendante  allongée.  L'abdomen  est  plaa  étroit  qoe  la  lft| 
presque  triangulaire;  les  lobes  médians  des  segmenta  sont  séparés dcsl^ 
bes  latéraux  par  des  sillons  longitudinaux  rudimentaires  ;  le  noabit  éB 
segments  abdominaux  est  plus  ou  moinsgrand,  tantôt  de  15.  iMWlàiéil 

Ce  genre  se  trouve  dans  les  calcaires  à  Orthocér^tites  et  s  Fct' 
tamères. 

Esp.  1209.    Homalon.  elongatus  m. 
PI.  LIV,  fi|ç.  3  graod.  natar. 

Abdomen  clongatum  attenualum,  lobo  medîo  dl«tinctii  foJii*  k* 
gitudinalbus  a  lobis  lateralibus  diviso,  bis  posleriora  spectantibas  rt  r** 
treniis  evanidis;  abdomine  ibidem  laevi. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orlbocératiles  de  Dac6. 

L*abdomen,  seul  fragment  que  je  connaisse,  est  allongé  et  se  rèJfldI 
doucement  vers  Textrémité  po<téri'Mire,  qui  est  dépourvue  àe  taw^ 
Le  lobe  médian,  qui  se  rétrécit  insensiblem-^nt,  «e  compose  df  IS*^' 
ments  convexes  et  lisses  ;  les  lobes  latéraux ,  de  nombre  pmqwt  M 
ae  composent  de  segments  un  peu  plus  larges  et  recourbés  venf^ 
rière  ;  leurs  extrémités  extérieures  se  réunissent  et  ne  formeat  qs'^ 
maue  continue;  les  bords  sont  lisses.     Les  aillons  longitadiaiaiiid 


un. 

tfiliiieU  tar  tous  les  segmenta  abdominaui  et  ne  forment  qae  des  raina* 
ret  saperOeielles,  ear  les  lobes  médians  et  les  latéraux  sont  continus. 

L*abdomeo  a  1  pouce  9  lignes  de  large  et  2  pouces  10  lignes  de 
iMif  ;  li*a  segments  du  lobe  médian  ont  7  ligne»  de  large  et  sont  an 
pm  plot  écarts  que  les  lobes  latéraux,  qui  ressemblent  à  cause  de  leur 
soorbure  aux  lobes  du  Homalonotus  Herscbelii,  pour  lequel  je 
fiMait  d*abord  pris;  car  il  a  un  abdomen  d'une  longueur  semblable, 
limlis  que  leliomal.  delphinocephalus  se  distingue  par  on  ab- 
kmtn  plas  court. 

J'ai  observé  pourtant  à  l'Ile  de  Dogô  un  autre  fragment  d'un  abdo« 

■en,  qui  me  semble  appartenir  au  Homal.  delphinocephalus;  il  a 

Ipeice  de  long  et  1  pouce  4  lignes  de  large,  à-peu-près,  comme  Tabdo^ 

SMD  de  cette  dernière  espèce;  il  y  a  environ  13  segments  au  lobe  mé» 

êm  al  autant  aax  lobes  latéraux ,  q  ji  semblent  être  de  largeur  égale 

Hee  les  segments  médians.    Le  fragment  est  caché  en  partie  dans  la 

î  Hrke,  et  je  ne  suis  pas  en  état  de  déterminer  l'espèce  plus  rigoureuse* 

mais  en  tout  cas  elle  diffère  du  Homal.  elongatus  par  sa 

ir  plus  grande.    Les  sillons  longitudinaux  sont  également  distincts, 

chea  le  Homal.  elongatus;  les  premiers  segments  latéraux 

|:^iMftbieiit  avoir  eu  de  petits  sillons  transverses,   mais  ils  sont  presque 

'~  tfcMérés  et  à  peine  visibles.    Une  espèce  semblable  se  trouve  dans  le 

flirairn  de  Wenlock  de  TAngleteire  et  dans  celui  du  Niagara  dans  TAmé* 

llfse  septentrionale. 

Ne  connaissant  que  des  fragments  abdominaux,  je  ne  suis  pas  sûr 
oi  •'•si  effectivement  au  Homalonotus  qu'ils  appartiennent;  je  ne 
iiB«  ti  rangés  que  provisoirement  parmi  les  espèces  de  ce  genre. 

Genre  XXIL     Cryptonymus  m. • 

Bacrinorua  £hm.     Zetbuii  Voli.  non  Pard.     Cybele  Lov. 
Atroctopyiçe  Cord. 

Le  corps  allongé  est  tantôt  lisse ,  tantôt  couvert  de  granulations, 
^l*  Boeods  ou  de  petites  verrues;  la  tôle  semi-lunaire  a  le  bord  renflé  et 
^t  séparé  du  lobe  frontal  et  des  lobes  latéraux  par  un  sillon  asseï  large  ;  le 
i^e  frontal  est  divisé  de  chaque  côté  par  trois  sillons  en  3  lobes  secondaires 
Complets  ou  incomplets;  les  yeux  sont  rapprochés  tantôt  du  bord  anlé- 
rtoor,  tantôt  du  bord  postérieur  de  la  tète.  Les  suture  capitales  commen- 
^Qftt  aa  bord  antérieur,  Tune  à  une  petite  distance  de  l'autre,  et  après  avoir 


*  Oie  mluritclieo  Scbicbten  von  fislbltod  1840.  St  Pclartburg. 
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paifé  êu-detsus  des  tubercules  oculaires ,  elle  se  lemioe  ao  bord  lue» 
rai,  près  de  Tangle  de  la  tète.  Le  labre  est  ovalalre,  eooveie  as  Mlira 
et  entouré  d*un  bord  étroit  dont  la  base  est  ornée  de 
pointes. 

Le  tborsx  se  compose  de  12  segments  à  lobes  médians  plaa 
que  les  latéraui ,  fort  allongés;  les  postérieurs  surtout ,  sont 
en  arc  ters  l'arrière  et  se  prolongent  quelquefois  en  longues 
L'abdomen  a  de  4  à  9  segments;  les  lobes  roédiana  sont 
interrompus  au  milieu  et  ornés  d'une  ou  de  plusieurs  rangées  de 
ils  sont  soudés  entre  eui  et  on  ne  remarque  au  lieu  des  segmcals  fsi 
des  stries  Iransverses  très-fines;  les  segments  latéraui  sont  alloaféië 
lisses  ou  ornés  de  noeuds;  ils  sont  plus  on  moins  infléchis,  tanlMpta 
courts,  ters  la  base,  tantôt  également  longs  el  paralièlea  entre  tWL 
Ce  genre  se  trouve  dans  les  calcairea  à  Orthocératitea  et  à  Coml 
Les  espèces  du  genre  furent  rspportées  autrefois  aui  Caijaèaai 
polymorphes,  comme  p.  e.  le  Cal.  variolaris  et  puncteta,  sts^ 
à  ceux-ci  que  j'appliquai  en  1840  le  nom  de  Crjptonyaos,  qaia 
été  depuis  injustement  remplacé  par  celui  de  lllaenns,  ftÊfÊâ 
en  1826  par  DàUfAH  pour  plusieurs  espèces  démembrées  degm 
Asaphus,  espèces,  pour  lesquelles  le  Cryptonymus  a  étéimli 
primitivement  en  1825.  C'est  ainsi  que  le  genre  Illaenes  i 
été  reconnu,  aux  dépens  de  Cryptonymus,  par  beaucoup  éa  p 
léonlologuos ,  quoique  celui-ci  eût  dû  avoir  la  priorité;  je  »•  i^ 
cidai  donc  dans  la  suite  à  appliquer  ce  nom  à  d'autres  e»pèces  ée  Tr* 
lobites,  qui  furent  placées  mal-è-propos  parmi  les  Calynèack 
Malheureusement  Mr.  Emmuch,  ne  s*apperce\ant  pas  le  la  modiicaM 
du  nom  faite  en  18iO,  proposa  pour  les  mêmes  espèces,  en  I8U.  )r 
genre  En  crin  u  ru  s*,  qui  a  été  également  introduit  dan«  1j  locact 
par  d'antres  auteurs,  de  sorte  que  le  genre  Cryptonymus**  <* 
nouveau  disparu  de  la  nomenclature.  En  attendant  Mr.  GoLorvs**** 
avait  cherché  à  rétablir  ce  nom  pour  1* Asaphus  expansasrtla 
espèces  voisines.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  cela  eût  été  le  avdktf 
moyen  de  sauver  les  droits  de  priorité  du  genre,  si  je  n'avais  pu  ^ 
moi-même    modifié    en    18i0    les    raractèfes    du   Cryptoeysai 


*  Zur  iNtfuigeiicllichIe  der  Trilubilro.  Meiningro  1814. 
**   J'ai   rxpoKé   tout  rrla   en   détail  dana  un    niêaoiir  „«brf  ék  G*- 
lungfn  CryiitonyiDua  und  Zfthun*^  voy.  Boll.  de  la  Soc.  de«  5ai«r.  tf«  V«^ 
pag.  218.  Moscou  1855,  Nr.  1. 

***  V.  LaoRHARD  0.  BnoNif  N.  Jabrb.  f.  MinaiaL  Statfgaft  1841»  ^^ 
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m  carietères  furent  reconnus  en  1854  par  Mr.  Amqblin  dans  la  Pa- 
éontologie  tcandinave.  En  même  temps  cet  auteur  avait  divisé  ce  genre 
Ml  9aoas«genres,  dont  l'un  est  le  Cryptonymus  ilobe  frontal  presque 
MMler,  à  angles  prolongés  en  épines  et  h  lobes  latéraux  de  Tabdomen 
«ecMsitement  plus  courts,  p.  e.  le  Cryt  pu  nota  tus,  et  Tautre,  le 
ijbplt  Lov.,  à  lobe  frontal  divisé  des  deux  côtés  en  3  lobes  secon- 
Mrea,  à  angles  arrondis  et  h  lobes  latéraui  de  l'abdomen  ftuccessi* 
mneni  plus  longs,  comme  les  Crjpl.  bellatulus  et  verruco- 
i«t  Dalm. 

Esp.  1210.     Crypton.  punctatus  Wahl. 

Batoaiotlracîtefl    ponctttua   Wahlb.  Acta  up»al.  vol.  YIII.  png.  33, 

FI.  II,  iig.   I  (rxclosa  fig^.  rap.). 
3rypt.  paoctataa  Angblin  Palaeont.  tcand.  pag.  3,  PI.  IV,  fig.  4—8. 
Saljraiciia  variolarîa  BnonorfiAiiT  Cruiilac.  foss.   Parin   |822,  pag.  14, 

Pt  I,  fig.  3  A  el  C. 

La  tète  presque  triangulaire,  à  lobe  frontal  très  bombé  est  beaucoup 

large  «ers  Tarant  qu'à  sa  base  rétrécie;  toute  la  télé  est  garnie  de 
verrues  nombreuses  et  ses  angles  se  continuent  en  épines  ;  le 

anlérieur  est  muni  au  milieu  d*un  petit  appendice  aigu. 

Jfo6.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  l'Ile  d'Oesel,  près  de  l'église  de 
h.  Jean,  rarement  dans  un  calcaire  plus  ancien  à  Orthocératites  de 
Wéêmabtrg  en  Esthonie  et  sur  le  bord  du  fleuve  Sjass,  afflueni  du  lac 
Moga. 

Les  individus  complets  ne  se  trouvent  qu'à  l'Ile  d'Oesel;  les  12 
iQgaients  thoraciques  sont  simples  et  lisses,  les  9  abdominaux  légèrement 
■Jéehia  vers  l'arrière  et  ornés  de  3  rangées  longitudinales  de  petits 
Étends;  une  rangée  irré^ulière  existe  sur  chaque  c6té  des  lobes  latéraux 
NI  one  troisième  sur  le  médian ,  dont  elle  occupe  le  milieu  lisse  ;  les 
s^tés  sont  finement  striés,  à  stries  transverses  nombreuses. 

Le  fragment  abdominal  du  calcaiie  do  Wésenberg  ne  diffère  que 
NM  de  iVspèce  type  d'Oesel;  le  lobe  médian  est  strié  trans^ersale- 
iMnt  et  muni  de  quelques  noeuds  espacés,  de  sorte  qu'il  y  a  entre 
leox  noeuds  deux  stries  fines.  Les  lobes  latéraux  sont  lisses,  dépourvus 
i«  Doeods  et  peu  infléchis  vers  farrière  ;  ils  deviennent  plus  courts  vers 
B  base;  c'est  la  même  espèce  qui  se  trouve  associée  au  Chasmops 
%dinl  dans  le  calcaire  dolomitique  du  fleuve  Sjass*;  c'eft  elle  aussi 


*  V.  KaraBRuito  Reiae  in  Lande  der  Palschora  i.  e.  pag.  189. 
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qai  te  rencontre  dans  le  calcaire  de  Mrlande ,  de  la  priMîpirté  et 
Galles  et  tarioiit  de  Dodlej  en  Angleterre. 

i*avait  rapporté  à  cette  espèce  encore  d*aatret  variétéa  d*abdf 
mens,  qui  cependant  se  rapprochent  plutôt  desCrjpt.  laetis  Ali. 
et  verrucosQs  DàUf.  La  première  vient  de  l'Ile  d'Odioshoto M 
présente  la  conformation  da  1  a  e  v  i  t,  qui  se  troave  aaasocîé  ao  paaC' 
tatns«  à  nie  de  Gotlland  ;  elle  a  8  lobes  latéraui  de  fabdaM^ 
qui  sont  assci  larges  et  finement  granulés,  de  même  que  le  lobe  miém 
qui  est  également  dépourvu  de  noeuds.  La  seconde  variété  de  lia  et 
Dagô  a  9  lobes  latéraux  peu  infléchis  et  lisses,  et  le  lobe  niédiaa  pni 
de  2  rangées  longitudinales  de  petits  noeuds,  aaïquelt  sont  aasociécsS 
autres  rangées  indistinctes  aux  deux  côtés  des  striea  transvenes:  kê 
individus  ressemblent  par-là  un  peu  au  GrjpL  verracosos  DaUU 
qui  se  trouve  dans  le  calcaire  du  Môsseberg  en  Soède. 

Esp.  1211.     Crypt.  bellatulas  Dalu. 
Arobi-in  Palaeoni.  acandân.  I.  r.  pag.  3,  PI.  1?,  fif.  I  — a. 

La  tête  semi-lunaire  est  ornée  de  graoïalatioiu  rarea»  lea  jcnsi 
trouvent  tout  prèa  du  bord  antérieur,  la  sutare  capitale  paMtpaHkl 
travers  les  lobes  latéraux,  jusqu'au  bord  extérieur  près  de  Tasflaéali 
tète  ;  le  lobe  frontal  est  beaucoup  plus  loaç  qae  large  el  dMié  éa 
deux  côtés  par*3  sillons  obliques  en  3  lobes  secondairea  ;  le  fraadiiit 
impair  antérieur  est  moins  large  que  les  lobes  postérieurs.  L* 
est  lisse  et  les  lobes  latéraux  se  composent  de  i  côte»  qui  de^â 
successivement  plus  courtes, 

llab.  dans  le  calcaire  k  Orthocératitea  de  Popowa  cl  à 
Pouikovka,  ainsi  que  dans  un  calcaire  semblable  d'Ostrogotbie  ea  Md( 
près  de  Husbyfjôl,  et  de  l'Ile  Oeland. 

Lm  angles  de  la  tète  sont  arrondis,  les  tubercalea  oculaiivtli^ 
grêles  occupent  le  bord  antérieur  drs  lobos  latéraux,  séparés  pir* 
sillon  transverse  profond  du  bord  antérieur  de  la  tète  ;  les  filleai 
gitudinaux  de  la  tète  sont  parallèles  ou  même  légèrement  coavcrf^ 
^ers  Tavant,  où  ils  se  confondent  avec  le  sillon  transverse.  Ua  peiâ 
foncement  occupe  le  milieu  du  grand  lobe  impair  antérirar  de  U  i 
Les  segments  thoraciques  sont  lisses,  les  lobes  latéraux  forteneatsl 
gés,  surtout  le  sixième  qui  se  prolonge  en  une  longue  épine  droitr.  si 
élarizie  et  aiguë;  les  segments  suivants  sont  plus  coarts  qae  le 
allongé.  L'abdomen  a  le  lobe  médian  ^nement  strié,  à  stries  traaffv'f^ 
nombreuses,  et  les  lobes  latéraui  au  nombre  de  4  eètes,  teal 
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C*ett  ft  rdne  des  espèces  fréquentes  aux  environs  de  Poafkowa, 
[«*il  faol  rapporter  probablement  les  fragmenls  nommés  par  Mr.  Pav- 
»Bft  Zet  bas  verrucosus  ou  par  erreur  typographique  varicosus. 
tten  que  me  trouvant  hors  d*ét8t  de  déterminer  rigoureusement  les 
«m  fragments  de  tète  figurés  par  Mr.  Pandbr*,  je  suis  cependant  porté 
les  rapprocher  plutôt  du  Crypt.  bellatulus,  qui  par  son  lobe  fron- 
il  plus  long  que  large  diffère  nettement  d*une  autre  espèce,  figurée  par 
lr«  VOLBORTB^*  sous  lo  nom  de  Zethus  verrucosus  Pamo.,  lequel 
a  caractérise  par  son  lobe  frontal  plus  large  que  long.  Les  individus  du 
tallatulus  de  Poulàowa  dans  ma  collection  sont  lisses,  la  tète  seule 
isl  ornée  de  petits  et  rares  noeuds,  et  le  milieu  du  lobe  impair 
rontal  offre  un  petit  enfoncement,  tandis  que  les  deux  fragments  figurés 
lar  Mr.  Pamdbr,  qui  se  rapprochent  le  plus  duCrypt.  bellatulus. 
irésentent  la  tête  garnie  de  nombreuses  verrues  et  plus  carrée  que 
leUe  du  bellatulus  typique.  Quant  aux  yeui,  qui  ont  disparu  jus- 
(ifaiix  dernières  traces  des  grêles  pédoncules ,  je  crois  que  cela  s*cst 
ik  très-facilement  par  le  roulement  des  fragments  de  Pouikowa ,  qui 
lar  là  semblent  comme  dépourvus  d'yeux;  c*cst  pourquoi  Mr.  BANDsa 
as  a  décrits  comme  provenant  d'une  espèce  aveugle.  Le  Crypt.  ver- 
«eosusVoLB.  au  contraire,  identique  au  Crypt.  parallelus  m., 
a  distingue  par  de  petits  noeuds  rares,  qui  occupent  la  tête  et  tous 
aa  aegments  ihoraciques  et  abdominaux;  et  de  même  que  les  noeuds  du 
•rps  rapprochent  effectivement  Tin^lividu  figuré  par  Mr.  Volborth 
\m  Zethus  verrucosus  Pand.,  la  conformation  du  lobe  frontal  Ten 
loigne,  car  la  figure  donnée  par  Mr.  Pandbr  offre  le  lobe  frontal  distinc- 
Mnent  plus  long  que  large,  tandis  que  le  verrucosus  Volb.  le  présente 
ilaa  large  que  long,  et  par  conséquent  plus  arrondi,  presque  circulaire. 
La  grandeur  de  la  variété  ci-dessus  décrite  de  Pouikovra  est  prés- 
ide la  même  que  celle  du  Crypt.  bellatulus  de  la  Suède;  la  tête 
I  1  pouce  de  large  et  5  lignes  de  long;  tout  le  corps  a  1  Yj  pouce 
le  long. 

Le  corps  orné  de  nombreuses  granulations  en  noeuds  et  pourvu 
Tan  abdomen  à  longs  segments  latéraux  le  rapproche  beaucoup  du 
Srjplon.  verrucosus  Dalm.  du  calcaire  à  Orthocératites  de  la 
^€Strogothie  en  Suè«ie,  qui  en  diffère  pourtant  par  sa  tête  à  angles  aigus 
it  par  ses  yeux,  situés  au  milieu  des  lobe>  latéraux. 

•  Panoba  1.  c.  pajç.  140,  PI.  IV  C,  fi)ç.  4,  PI.  Y,  fijç.  s: 
**  Volborth  Verhtndl.   d.   miner.    Geiielltcb.    Si.    Prtersb.    1848  I.  c. 
fe^.  3.  PI.  I,  fig.  5-7. 
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Je  n*ai  pai  besoin  de  répéter  ici  que  ce  n'est  pai  on  Zetkai. 
f  omme  le  croit  Mr.  VoLBoaTH  (I.  c) ,  car  Mr.  Paiidu  loi-iBéiM  L  c] 
dit  qae  le  Zelh.  Torrucof  ut  se  rapproche  du  Crypt.  (Calynear 
punctatus  Dalm.  et  qu*il  n'est  pas  sûr  que  eette  forme  appartifaac 
effectif ement  au  Zethas  (voj.  celui-ci  plus  haut). 

Esp.  1212.     Crypt.  Wôrthii  m. 

PI.  L1V,  fig.  17  a  grand,  ottur.  de  Tabdomm,  c  U  nuéma  fioMi,  b  gftal 
nat.  de  l'individu  de  Rêvai. 

Scbirhtensyiilrin  von  EsfhIaDd.  Si.  Prtertb.  1840,  pap;.  74. 
Zelhos  bellatulos  (Dalm  )  Yolborth  1.  r.   1848,  PI.  I|  ftff.  t^L 

L»a  tète  très-large  est  divisée  en  3  lobes  très-bombés;  les  Mes  II- 
téraui  s'élèvent  comme  2  collines,  qui  au  milieu  de  leor  bord  bléftai 
fixent  les  yeux  à  pédoncules  assez  saillants  ;  le  lobe  Trontal  éfslcacil 
bombé  est  marqué  des  deux  côtés  par  de  petits  sillons  obliques 
plels,  formant  des  enfoncements  ovalaires;  le  lobe  lui-méoie  s\ 
fers  l>vant  et  est  gsrni,  comme  toute  la  tète,  de  petites  fcrroes  fri 
forment  une  rangée  transf  ersale  surtout  au  bord  antérieor;  les  sul»o 
capitales  commencent  au  milieu  de  ce  bord,  à  une  priite  dtsUnce  twê 
de  l'autre,  et  passent  par  les  tubercules  oculaires,  pour  se  porter,  pss^ 
lèlement  au  bord  postérieur,  jusqu'aux  angles  de  la  tète. 

Hab.  dans  te  calcaire  à  Or thocérati tes  de  Pouikowa  ctà 
Popowa,  ainsi  que  dans  le  même  calcaire  de  Réval. 

Les  angles  de  la  tète  sont  arrondis.  Le  thorax  a  les  segoMiils  s^ 
nés  de  granulations  rares;  les  12  lobes  latéraui  sont  plos  longs ^ 
les  médians  et  le  sixième  est  prolongé  en  une  épine  aiguè,  Undisqef  lf< 
segments  suivants  semblent  garder  leur  longueur  ordinaire.  L*abé«faa 
a  les  i  lobes  latéraux  fort  allongés  et  ornés  de  Irès-pelilr*  graoelalMSf 
très-sertées,  comme  aussi  les  segnrents  thoraciques:  le  lobe  mié^ 
abdominal  est  strié  transversalement,  &  stries  fines  et  fort  rapprecbrtt 

Cette  espèce  diffère  du  Crypt.  bellatuhis  par  les  3  lobes 3ffb 
tète,  qui  s'élèvent  en  autani  de  collines,  garnies  de  verrues  rt  par  io 
yeui  situés  presque  au  milieu  de  la  tète  et  non  fers  le  bord  an<éM« 
ils  sont  plutôt  rapprochés  du  bord  postérieur,  qoe  de  raolérieer.  k 
suture  capitale  a  par-là  une  liirection  parallèle  à  ce  bord. 

Le  Crypt.  punctatus  Dalm.,  identique  ao  CrypL  «ane* 
laris  Rronon.,  se  distingue  parle  lobe  frontal  d'ono  largeur  ésM 
de  crlle   des  latéraux  et  s'élevsnt    beaucoup  plus  haut  qoe  et^i^ 
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iHidit  que  le  lobe  frontal  da  Wôrthli  n'est  pat  pluf  grand  que  lea  la- 
téfioi  et  ne  t'élète  pas  an  dessus  d'eux. 

Le  Crypt.  verrucosus  Dalm.  diOère  du  Wôrihii  par  la  tète 
plot  tplalie  et  prolongée  ^n  angles  aigus,  ainsi  que  par  les  jeux  petits, 
placés  au  milieu  des  lobes  latéraui  et  non  à  leur  bord  intérieur. 

Le  Crypt.  Wôrtbii  est  un  peu  plus  petit  que  le  be  11  atul us; 
il  a  1  pouce  4  lignes  de  long  et  9  lignes  de  large;  le  bord  antérieur  de 
li  télé  est  largement  écbancré  au  milieu  et  dépourvu  des  3  appendices 
■igua,  qui  garnissent  la  tête  du  parallelus  de  Poulkowa.  Il  est 
généralement  enroulé;  des  individus  (voy.  la  fig.  17)  étendus  du  cal- 

de  Réval  sont  très-rares  ;  leur  léte  est  alors  moins  bombée  et  le 

médian  abdominal  orné  de  quelques  noeuds  indistincts  au  milieu 
#t  §•  baae,  tandis  que  les  lobes  latéraux  sont  lisses,  de  même  aussi  que 
tm  lobea  thoraciques. 

Esp.   1213.     Crypt.  parallelus  m. 

■aibaa  verraooaaa  (Pano.)  Yolborth  Verhaadl.   d.  miqer.  Oetellicli. 

sa  8t  Pelertb.  1848,  pag.  8,  PI.  I,  fig.  S— 7. 
■ckicblcnayslnn  vea  E»lbUnd  I.  c.  pag.  73.  St.  Pelf  r»b.  1840. 

•La  tète  semi-circulaire  est  fort  élargie  et  aplatie,  à  lobe  Trontal 
plaa  large  que  long  et  pourvu  des  deux  côtés  de  3  sillons  obliques  com» 
plata;  le  bord  antérieur  de  la  tête  se  prolonge  en  un  appendice  aigu, 
iaa  deux  côtéa  duquel  on  remarqué  une  seconde  petite  proéminence  ; 
la  aulore  capitale  commence  à  Tappendice  aigu ,  passe  par  les  tuber- 
oculaires,  situés  près  du  bord  antérieur  de  la  tête,  et  se  dirige 
aeot  au  bord  latéral  de  son  cêté  à  Tangle  de  la  tête.  Le  tho- 
a  le  sixième  segment  prolongé  en  une  longue  pointe  et  Tabdomen 
de  5  lobes  latéraux  parallèles  entre  eux  et  su<*xessivenient  plus 
▼ers  l'arrière. 

Hab.  dans  le  calcaire  è  Orlbocératites  de  Poulkowa,  et  à  ce  qu*il 
lemble,  aussi  dans  celui  d'Erras. 

Le  corps  enroulé  est  de  la  grandeur  du  bel  la  tul  us  et  orné  de 
Meuda  rares  sur  toute  la  tête  et  sur  les  segments  thoraciques  et  abdo- 
^i»aax,  lesquels  en  ont  4  ou  5  sur  les  lobes  latéraux  et  S  ou  3  sur  les 
fevenaiers  lobes  médians  thoraciques. 

Le  bord  épais  antérieur  de  la  tète  est  séparé  des  lobes  latéraux 
piar  on  profond  sillon  iransveraal  et  orné  d'une  rangée  de  petits  noeuds, 
|fri  sa  trouvent  épars  aussi  sur  les  lobes  de  la  tète.  Les  yeux  occu- 
Tangle  antérieur  et  intérieur  des  lobes  latéraux  et  s'élèvent  asses 
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haut  iur  de  petits  pédoncules.  Les  angles  de  la  léle  aont  arraadis  A 
coupés  par  la  suture  capitale.  La  surface  de  la  iéie  offre  pami  Ira  pa» 
tîta  noeuds  de  nombreux  petits  eofoncements ,  surtout  près  des 
longitudinaux,  et  un  enfoncement  un  peu  plus  grand  ae  troove  ao 
du  lobe  médian  impair  antérieur. 

Les  lobes  latéraux  du  thorax  sont  d'une  largear  double  de  celle  éa 
lobes  médians  ;  le  sixième  et  les  suivants  se  prolongent  en  épines  len» 
nales  infléchies  vers  Tarrière  et  offrant  le  milieu  de  leur  longueur  éUi|J 
en  un  bord  extérieur  anguleui.  Les  lobes  latéraux  de  rabdomensatf 
également  infléchis  et  presque  parallèles  à  Taxe  du  corps;  ils  sont anil 
comme  les  latéraux,  de  quelques  noeuds  rares  el  marquée  coimm  es» 
ci  d*un  sillon  longiludinal,  qui  les  divise  en  2  parties  Inégalée,  fs^ 
rieure  plus  étroite,  et  la  postérieure  plus  élargie.  Le  lobe  ■éfiM  stf 
finement  strié  à  stries,  transversales  très-serrées  el  à  espace  iMm 
lisse,  dépourvu  de  noeuds. 

La  tète  a  1  pouce  1  ligne  de  large  et  près  de  5  lignes  de  laa|; 
toute  la  longueur  du  corps  est  d*è-peu-près  1  pouce  4  lignes,  aasHÉ 
en  suivant  la  courbure  du  corps  enroulé. 

Le  labre  figuré  par  Mr.  VoLBOtTB  (1.  c,  6g.  S;  est  etalaiM.  I 
bord  élargi  enfoncé  et  orné  è  son  bout  poalérieur  de  6  pelifea  pairi> 
en  dents. 

C'estleCrypt  parallelus  m.,  pour  lequel  Mr.  Votaeenlif 
même  Ta  déclaré,  le  présumant  de  même  idf^olique  avec  le  lethii 
verrucosus  Pamd. ,  lequel  cependant  en  diffère  par  son  lobe 
distinctement  plus  long  que  large  et  par  sa  tète  presque  carrée  el 
semi-circulaire ,  ainsi  que  par  le  manque  du  petit  appendiet  s|p 
au  bord  antérieur,  des  deux  côtés  duquel  on  remarque  en 
second  tubercule  latéral. 

Le  b  e  liât  u  lus  a  le  corps  plutôt  lisse  que  peann  de  pilfe 
noeuds  et  les  lobes  latéraux  moins  infléchis  yen  rarrière  et  sec<c«*f*^ 
ment  plus  courts  vers  l'extrémité  de  Tabdomen. 

Mr.  VoLBORTH*  8*est  donné  une  peine  inutile  pour  rétablir  kcf«* 
Zethus  Paud.  d'après  les  fragments  du  Crypionjmus  pirsllelst 
car  ce  n'est  pas  le  Zctb.  verrucosus,  que  Mr.  PANDta  a  c< 
comme  espèce  t^pe,  mais  c'était  le  Zethus  uniplicatns  >ov. 
ci  plus  haut):  au  contraire,  il  a  dériaré  lui*mème  que  le  verrocsii* 
est  une    espèce    douteuse,    ressemblant  d'après  lui   an  CalvBf>' 


^  1.  c  p«g.  1  et  Uê  saivaniea. 
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iDetaia;  oVfl  là  la  raifon  poar  laquelle  toote  aa  caractéristique 
1  feare  Zeihus  se  rapporte  au  Cryptonymus  ou  Bncrinur us 
ni.  et  non  au  Zethus  Volb.  et  des  auteurs. 

Bsp.   121i.     Crypton.  rex  Nitszx. 

'tb«fl  rex  Arehiv  f.  Natorkonde  von  Liv-,  Eiitb-  ond  Korlaud  I.  c. 
Dorpat.  1867,  ptf.  6l4,  PI.  I,  fig.  3. 

La  télé,  fOul  fragment  connu  jusqu'à  présent,  est  semi-circulaire 
garnie  de  petits  noeuds  disposés  sur  le  lobe  frontal  en  2  rangées  longi- 
Knalea  et  entremêlés  de  nombr^'ui  enfoncements  microscopiques  sur 
I  Idbea  latéraux.  Les  3  sillons  latéraui  du  lobe  frontal  sont  in- 
■filets,  obtiquef  et  forment  de  petits  enfoncements  ovalaires.  Le 
ri  antérieur  de  la  tête  est  orné  au  milieu  de  5  appendices  aigus, 
Dl  eelnl  du  milieu  est  un  peu  plus  long,  que  les  latéraux. 

Hab.  dans  le  calcaire  argileux  inflammable  d'Krras  en  Esthonie* 
lia  aussi  à  Wannamols ,  et  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Wé- 
aberg  et  de  nie  d'Odinsbolm. 

La  tête  a  I  pouce  4  lignes  de  large  et  6  lignes  de  long.  Le  lobe 
Mitai  a*élèTe  aussi  baut  que  les  lobes  latéraux;  les  3  enfoncements  de 
aq«a  côté  sont  profonds  et  un  quatrième  enfoncement  plus  profond  oc- 
pe  le  sillon  longitudinal,  à  Tendroit  où  il  se  réunit  avec  le  sillon  trana* 
raal  de  la  tête,  qui  longe  les  lobes  latéraux  et  les  sépare  du  bord  anté- 
i«r;  il  était  probablement  destiné  à  fixer  les  anteones.  11  existe  pow- 
aa  encore  un  cinquiènie  enfoncement,  également  profond,  qui  occupe 
iWon  occipital,  en  arrière  du  lobe  frontal.  Les  yeux  occupent  le 
Hea  dea  lobes  latéraux  et  sont  un  peu  rapprochés  du  aillon  longitudi- 
L  La  aoture  capitale  commence  au  bord  antérieur  de  la  tête,  près 
t  l'appendice  extérieur,  et  passe  au-dessus  des  yeux  à  peine  saillants 
wr  ae  porter  A  l'angle  aigu  de  la  tête. 

Famille   neuvième. 
Caljménidéea. 

Le  corps  allongé  et  enroulé  est  pourvu  d'une  tête,  qui  est  plus 
iMule  que  Tabdomen;  elle  est  demi-circulaire,  garnie  d'un  limbe 
isiflé  et  tantôt  prolongé  aux  angles  postérieurs  en  longs  piquants,  Untêt 
le  est  arrondie  ;  le  lobe  frontal  est  fortement  convexe  et  divisé  de  chaque 
Mé  par  deux  sillons  obliques  en  S  lobes  secondaires,  dont  les  posté- 
leurs  forment  souvent  des  lobes  isolés  et  sont  tantôt  plus  grands,  tantôt 
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plys  petits  que  la  parlic  aiiténeure  Arrondie  ou  le  lobd  impêir% 
sut  tire  capitale  ^e  termine  Iant6t  su  bord  occipital  près  dei  tnglf^ 
tôt  au  bord  extérieur-  Le  Ihorat  est  composé  de  8  à  22  •?! 
simples,  à  lobes  latéraui  plus  longs  que  les  médiîins,  litin  et 
conve?tes,  tantèi  mttnis  d'un  sillon  transver»e.  tVbdumen  coDtieBl 
un  plus  grtind  nombre  de  segmoiUs ,  qui  passent  insen^iblrmenl 
ments  thoraciques;  il  est  dépourvu  d*uri  bord  renflé. 

Genre  XXIIL     Cal  y  m  eue  Bros  on. 

La  tête  occupe  presque  */j  du  corps  entier;  le  lobe  médî;" 
fortement  bombé,  plus  rétréci  vers  l'uvanl  et  plus  élargi  feri  lâi: 
Je$  leui  sillons  latéraux  le  divisent  en  un  lobe  frontal  antérieur 
très  grand  et  en  2  lobfs  sccondairea  plus  petits;  les  postérieurs 
sent  en  largeur  les  intermédiaires.  Les  tubercules  ucuUîri?»  ne  ai 
saillants,  les  yeux  semi-circulaires  sont  enfoncés  et  béants,  è 
détruite;  la  suture  capitale  passe  au-dessus  d'eui  soui  un  aiigli 
e*  aboulît  à  Tangle  latéral.  Le  labre  est  bombé  ati  mtlteQ  et 
deux  ailes  triangulaires  antérieures  et  de  deux  postéricurei  un 
larges.  Le  thorax  se  compose  de  13  «egments,  les  pren^ien 
larges,  les  subséquents  deviennent  insensiblement  plus  courtf, 
médian  est  saillant,  convexe,  les  lobes  latéraux  sont  coudés  et 
par  le  coude  en  deui  moitiés,  la  première  est  creusée  à  ia  suffi 
un  large  sillon ,  qui  se  prolonge  même  au-dettsous  du  eoude  et 
deux  bandes  inégales  dont  celle  d'arrière  est  toujours  la  |iltii  U 
seconde  moitié  est  très^gréle,  allongée  et  pointue.  L*abdOfMo 
a  les  bords  entier^  de  5  à  B  scgmeuts,  les  derniers  font  à 
rés;  les  lobes  latéraux,  au  nombre  de  5.  sont  soudés  et 
des  rainures  interlobaires, 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Coraui. 

fisp.  1215.     Calym.  Blumenbachii  E^om 
BoaMfirtTiin  die  OrganÎMilion  d.  Tiilobilen  l  c.  PL  1,  li|r*  I— ST 
La  tête  semi  circulaire  est  couverte,  comme  toul  le  cof] 
(est  finemenl  gnmulé;  les  gr;tins  sont  disposés  suns  ordre  sar  li{ 
forment  sur  tes  segments  thoraciques  des  rangent  aimples  et  ré| 
Le  thorax  contient   13   segments   et  Tabilomen   8;   ceux-K^J  diU 
lobe  médian  en  autant  de  cdtes,  tandis  que  les  lobes  latéraux  no 
4  ou  5  segments,  bifurques  aux  extrémités  et  par  conséquent  ar  < 
insensiblement  vers  leur  bord  extérieur. 


^ 
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Hab,  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  file  d'Oesel  près  de  Lode. 

Le  a  fragmenta  de  Tabdomen  qui  «e  trouvent  en  grande  quantité 
I  10  lignes  de  large  et  7  lignes  de  long;  ils  sont  encore  plus  larges 
moina  longs  dans  le  calcaire  à  Triiobites  de  la  Bohême,  où  celte 
lèce  offre  en  général  beaucoup  de  variétés,  comme  p.  e.  Ie<  C  a- 
».  incerta  Barr.,  Baylei  Barr.,  lenera  Barr.,  diademata 
MU.f  qui  diffèrent  à  peine  de  Tespèce  type,  fille  est  fort  répandue 
na  le  calcaire  deDudIey  en  Angleterre,  de  môme  que  dans  le  calcaire 
lérieur  et  moyen  du  terrain  à  Triiobites  de  la  Bohême;  mais  file 
ae  trouve  pas  aux  environs  de  Tzarskoyé,  car  c'est  le  Zethus  uni- 
ieaioa  qui  y  a  éié  pris  autrefois*  pour  le  Calym.  Blumen- 
lebii,  nouvelle  preuve  que  le  calcaire  à  Orihocératites  de  Tzarskoyé 
il  être  plua  ancien  que  celui  de  la  Bohême. 

Esp.  1216.     Calym.  deniiculala  m. 
PI.  LIY,  fig.  ta  a  grand,  oatur.,  b  c  groaais. 

Corpus  eiiguum  convolulum,  caput  semi  circulare,  lobo  medio 
■Texo,  in  magnum  lobum  frontalem  ovatam  et  in  minorem  atrinqae 
mlem  tenuero  dlyiso  ;  margine  antico  capitis  inflato,  infra  denticalato. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde  Poulkowa. 

Le  corps  petit  et  enroulé  se  distingue  par  sa  tête  semi-circulaire, 
itée  comme  le  corps  par  des  sillons  longitudinaui  en  S  lobes  primai- 
i;  le  lobe  médian,  de  la  largeur  des  latéraux,  est  bombé,  à  lobe  fron* 
trèa-prononcé,  ovalaire,  séparé  des  deux  petits  lobes  secondaires 
inai  par  un  long  sillon  oblique  ;  les  lobes  secondaires  sont  plus  lar- 
I  en  arrière  et  se  rétrécissent  insensiblement  ?ers  Tavant,  où  ils  de- 
Buent  continus  avec  le  lobe  frontal,  comme  aussi  ?frs  Tarrière.  On 
Mrqae  aa  sillon  longitudinal,  vers  le  bout  antéiieur  de  chaque  côté, 
■me  chez  le  Calymene  brevicapitata  M*C0Y,  un  petit  enfon- 
Dent  arrondi  et  très-profond,  qui  a  dû  servir  à  fixer  les  antennes. 
s  lobes  latéraux  de  la  tête  sont  également  bombés  et  fixent  les  yeux 
^ine  saillants  et  traversés  par  la  suture  capitale,  qui  commence  au 
oamet  rostral  renflé,  passe  par  les  yeux  petits  et  Hboutit  au  bord  exté- 
tnr  près  de  l'angle  postérieur.  Le  bord  antérieur  renflé  est  dentelé 
côté  inférieur  et  intérieur,  comme  cela  se  voit  à  la  pi.  LIV,  fig.  13  c, 
•asie;  le  bord  antérieur  dentelé  y  est  cou\ert  par  Tabdomen. 

*  Voy.   à  ce  sujet  BuaMBisTER  Orfçaiiitat.   d.  Trilobiteo    1.  c.  pag.  OC. 
'«Ils  iodfX  paUeonl.  1.  c.  pafç.  204. 
^TlitawaU,  l««ilMM  roMiea.    I.  90 
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Les  Serments  Ihoraciquei   et  abdominaui  passent  m*e\ 
des  uns  aux  âuUes,   pi  il  (v^t  trè<;-dinicjle  dn  dire  où  les  uni 
nu  les  nulrt's  commeru  cnt  ;  il  y  en  a  en  tout  h  peu  prèf  16.    h 
lutéraui   ihorâcique^   saiU   marqués    d^tiii  petit  sîlioii   dl  Ool  il 
double  des  lobes  méfliaii^  con^exci?. 

Le  Corp.**  s  H  lignes  ou  phif  de  long  et  4  lipitê  de  large; 
élail  couvert  de   trèé-potil^  grains   qui  ne  Si-  rf*connais*eni 
le  l'^Kl  mdnqup  à  t'indjudu  figuré,  qor  u  en  ouïr**  r«b»tomf0  lr< 
primé,  d'uù  le  lobt^  médian  semble  élre  plus  étroit  qu*il  ii*ét*Jt 
de  bonne  cônservatton. 

Cettt*  espèce  ressemble  brnucoup  au  Calym,  bre?irap 
M'CoY^  qm  ne  diffère*  qtie  par  le  lobe  médian  de  la  léie*  dîttJé| 
deux  sillons  latéraui  en  3  lobes  latéraui  s^condairrs,  dontlepoitérà 
est  le  phis  grand ,  l^intermédiaire  moins  gnind  et  rantériear  trh-p^ 
C\hi  presque  h  seule  différence  qui  le  di&tingue  du  detitieut 
dont  le  bord  iinlédeur  de  la  tète  est  linenient  dentelé;  la  iot^ 
t»le  ne  se  lertnine  pa^  au  milieu  du  boid  Iniéral,  comme  cliei 
vicapitata  ,  mai^  ptts  de  Tangle  postérieur. 

Celle  espèce  fait  le  passage  au  Conocepbalus  Suit  en  I 
dont  le  toiie  mcdiiin   de  la  tête  est  plus  large  en  arrière  et  |KNirfi 
deux  iDbes  secondaires  plu<;   grands  que  les  antérieurs,  maî>ks|i 
sont  tort  larges  en  croissant,  à  beaucoup  de  taceltes,  rt  Tâbdoipii, 
ne  se  compose  que  de  2  ou  3  segments  abdominaur 


Genre  XXIV,     Àcaite  Qùlow. 

Odoutacliîle    Coao.     Dnliminitt    Emm.  "^^     PJeoracantliVf' 
Dalmaiiite»  BAnn. 

Le  corps  allongé,  ovafaire  et  enroulé  a  ta  tète  en  forme  de  i 
k  angles  arrondis  ou  pointus  el  prolongés  en  piquants;  je  bord  id 
est  renllé.     Le  lobe  médian  est  bombé  à  sa  partie  fronlhte  ^rrc^ 
marqué  des  deuT  côtés  de  3  silfona;  il  se  développe  par  1^  IU| 
postérieure  en  3  lobes lecondalrof,  dont  leipremien  sonlles  plot f 


•  ]\rCo¥  biîtiiil}  pnhii'oz,  fosMiU  L  c,  pâ(f,  195,   PI,  I  F,  fif.  t.] 
*^  Cominr  îl  mJMe  déjà  drpuiB  longfeiapii  yn  gcurc  d%a»ertr«,  i 
Dalnianitt,    j%ii  dt»niic    \t  pii^feieiicf    «u  nutn  |>tO(»ûi»é  par   Mf. 
en    1843,    cur    lc>    rmin    d' U  du  n  t  tit  h  î  I  r    inlrodoit    pur    Mr.    C*«fi0*« 
lii'ût    di'ja    à    un   i^cnre    de  Caléoptère»    et  celui   df    FlcQrarta| 
prupu-i^  pur  Mr.   M.  EDW*ni>8j   à    un  grnrr  de  poisson»  Tosiâf riu 
df   Diiltnjituies  Barr.    ne    signifie    qu^un    Datmaiii*    fo»ilr   rt  jf j 
p&i  pu  le  causer  ver  non  plus. 
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•  gnndg  tubercules  oculaires  sont  en  croissant,  coniques,  à  nom- 
raset  ficeltes  disposées  très-régulièrement.  La  suture  capitale  corn- 
inee  au  bord  antérieur  et  passe  au-Klessus  des  yeux  jusqu'au  bord  la- 
«I,  où  elle  se  termine.  Le  labre  est  élargi  en  a?ant  et  rétréci  en 
rlère,  à  5  d'épines  ou  plus  qui  y  prennent  naissance. 

Le  thorax  n*a  que  11  segments,  tandis  que  Tabdomen  en  a  de  15 
11.  Les  lobes  latéraux  thoraciques  sont  pourtus  d'un  sillon  large  et 
ig,  et  leur  extrémité  est  aiguë  ;  les  segments  abdominaux  sont  contî- 

•  ou  aoudés  entre  eux,  mais  séparés  les  uns  des  autres  par  des  rainures 
ttinetei.  L'abdomen  se  termine  quelquefois  en  une  petite  pointe  algue. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Ortliocératites. 

Esp.  1217.     Acaite  exilis  m. 

PI.  LU,  fig.  X8  a  grand,  natur.,  b— e  grossis. 
IL  4e  le  Soc  des  Natar.  de  Mosc  1.  c.  1866—67,  pag.  218. 
iseopadiibios  MiatsK.  voy.Arcbiv  f.  Naturk.  1867  I.  cp.  633,  Pl.Iyfig.  t. 

Corpus  elongatum,  o?aturo  ;  caput  convexuro ,  limbo  distincte  et 
Éifl  destituturo,  lobo  medio  oon?exo,  antice  latiuimo  et  postice  angu- 
aaiiDO  tribttsque  lobis  accessoriis  exiguis  praedito;  sutura  utraque  ca« 
ali  antrorsuro  quam  maxime  divergente  ibique  profunda  fossula  pro 
leana  ulriusque  lateris  figenda  instructa;  ocull  coospicui  prominuli 
Bilunares.  Labrum  convexiusculum,  inferiore  margine  intègre.  Tho- 
i  11  segmentis  et  abdomen  5  instructum;  lobi  latérales  thoracis  sulco 
iBfrerfo  praediti,  lobi  abdominales  laeves,  integri. 

Ba^.  dans  le  calcaire  àOrthocératiteset  dans  le  schiste  argi- 
II  bitumineux  de  l'Bsthonie,  près  d*Brras  et  de  Tolks. 

Le  corps  est  allongé,  ovalaire,  la  tête  très-petite  semi-circulaire  et 
■lie  de  petits  tubercules  ou  grains  très- nombreux;  le  lobe  frontal  est 
••large,  presque  triangulaire  ;  il  se  rétrécit  rapidement  en  arrière  et 
présente  trois  lobes  latéraux  secondaires  dont  les  deux  premiers,  si- 
te après  le  lobe  antérieur  frontal,  sont  isolés  et  arrondis;  Ils  sont 
li  gros  que  les  deux  suivants  qui  se  confondent  avec  le  lobe  médian  ; 
I  lobes  postérieurs  confondus  ne  forment  qu'une  crête  occipitale,  sépa- 
s  par  le  sillon  occipital  du  bord  occipital,  dont  le  milieu  est  muni 
ui  petit  noeud  occipital.  Tout  le  lobe  médian  est  granulé  jusqu'au 
té  occipital. 

H^a  suture  capitale  commence  au  bord  bombé  antérieur  et  arrive 
iqu'à  la  fossette  antennaire,  près  de  Toeil  correspondant,  le  traverse  au 
ird  supérieur,  pour  se  diriger  sous  un  angle  plus  ou  moins  obtus  vers 

90* 
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{r  bord  htérnt  àt  h  téit,  où  elle  se  termine  &  peu  de  distanee 
po  térieur  arrondi,  vis-à-^is  <le<  yeux,  Los  yeui  forment  de  p«|j 
qui  se  composent  de  20  rang»  longtludinuux  de  facetter  arrool 
rangR  lalériUJï  nVn  conttennenl  que  7  el  les  iutermé*liairet  |ai( 
Le  nombre  des  facelles  de  cfiuquc  oeil  s'élève  jusqu'à  150. 

Ut  Ihor»!  se  compose  de  larges  lobes  médians  e(  de  lobai 
encore  plus  tardes  el  divisés  p»r  un  prorond  sillon  jusqu'à  lei 
mîlé  rxiérieure  a  guê. 

L'abdomen  esl  semi-circulaire,  plus  largo  que  long,  et  II 
latéraux  se  toit  Tondent  à  leur  bord  eitérieur  qui  f  eil  ioul>à*fa 
ils  sont  convexes,  «^nliers  et  au  nombre  de  6, 

Cette  espèce  u  8  lignes  el  plus  de  long;  la  tête  d'un  indivl 
long  a  S  lignes  de  large. 

Le  Inbie  a  le  milieu  bombé  el  granulé;  son  bord  inrérieuf' 
peu  rélréci  et  muni  d'un  limbe  étroit,  dépourvu  d'épinei  ;  le  II 
pérteur  se  prolonge  dei  deui  côtés  en  de  courtes  ailes  atgiiés. 

Celle  edpèce  se  trouve  toujours  étalée  à  firras  ;  te  tii 
Tabdomen  «ont  mtïme  courbés  vers  le  haut  à  leurs  eiUrémitéi; 
be«  latéraux  de  la  tête  sont  fortement  fi^és  au  lobe  médian  el  pi 
iéqueni  immobiles,  de  sorte  que  Jea  jour's  n'étaient  jamais  rélrad 
mobiles*  comme  le  prouvent  aussi  les  genres  qui  manqoei 
suture  capit;>lé. 

Elle  res8t*mble  un  peu  au  Dalmanîtes  Pbillipsiil 
calcaire  à  Trilobites  de  la  Bohême,  h  cause  des  angles  de  li  I 
rabiîomen  dépourvus  li'épines  allongées* 

C*esl  la  même  e^^pèce  que  le  Phacops  dubius,  qm 
aussi  de  la  même  localité,  de  Wannamois,  près  dé  ToJls. 

£$pt  1218.     Acaste  caudata  HrOmii. 
Pbacopa  caudatiis  Amosun  Palirontol.  acaudin.  pag.  lo,  PL  ¥11] 

La  léli>  se  prolonge  un  peu  au  nntieu  vers  l'avant,  et  les 
sont  prolongés  en  épines  aiguës  qui  passent  jusqu^uu  cinqui 
htérat  thoriAcique  ;  le  tborax  a  11  segments  et  Tabdotnen  sur  I 
médian  en  a  autant;  il  est  en  outre  pourvu  d'une  courte  épine  tfJ 

Hah.  dans  le  calcaire  à  0  rth  o  céra  ti  r  s  de  Wéseo&erf 
Jewe,  ci  d^ins  le  calcaire  à  Coraui  de  Tlle  d*Oesel.  près  do  6l 
la  mer,  à  Ohesaare-Pank. 


•   BARRAflDli  l   c,   PI.   ÎOj  B%,   35, 
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Las  lobes  latéraux  de  Tabdoroen,  au  nombre  de  7  à  9,  sont  sillon- 
p4f«  k  siUoDt  qui  arrivent  jusqu'à  leurs  extrémités  aiguës,  mais  les  lo- 
kct  y  fODt  soudés  entre  eux. 

Mr.  OB  ScHLOTHBiM*  a  décrit  une  autre  espèce,  FA  caste  (Dal- 
BaDia)iiau8manni,  observé  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de 
■éval^  qui  se  trouve  aussi  selon  lui  dans  un  calcaire  (semblable  h  Trilo- 
kiles  do  mont  Branik  près  de  Prague;  mais  la  fi;;.  7  a  semble  apparte- 
■Ir  à  l*Acaste  caudata  BrOnm.,  et  je  suis  porté  à  réunir  également 
k  celle-ci  la  fig.  5  de  la  même  planche  XXII,  c'est-à-dire  Tabdtimen  du 
TrilobUes  velatus  Schloth.,  qui  s*est  trouvé  également  à  Réval, 
car  le  lobe  médian  à  côtes  iransverses  descend  jusqu'au  bord  inférieur 
aMominal  et  les  coûtes  latérales  de  Tabdomen  sont  bifurquées,  comme 
lecaodata;  néanmoins  les  deux  figures  laissent  encore  beau- 

k  désirer.  Quant  à  la  fig.  7  b  de  la  même  planche,  je  ^uis  porté 
k  prétoroer  que  c'est  le  Ceraurus  speciosus  Dàlm.,  qui  se  ren* 
aussi  en  Bsthonie. 


Ksp.  1319.     Acaste  truncato-caodata  Portl. 
O'ositoebile  Iruocalo-caodatA  M'Coy  britiab  pnlaeoi.  fomi.  PI.  I  G, 

La  tête  est  semi-circulaire,  tronquée,  à  angles  prolongés  en  pi- 
ssants, le  thorax  est  composé  de  1 1  sédiments  à  lobes  latéraux  sillonnés 
«I  fabdoroen  de  12  ou  plus,  dont  les  extrémités  latérales  sont  aiguës  et 
«Mdées  entre  elles  ;  les  lobes  latéraux  sont  entiers  et  de  2  fois  et  au  delà 
yiot  larges  que  les  lobes  médians. 

Hak,  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Wéscnberg. 

le  ne  connais  que  le  grand  abdomen  très-caractéristique  de  cette 
«^èce;  Il  a  2  pouces  de  long  et  1  pouce  10  lignes  de  large,  il  s'amincit 
doucement  vers  le  bout  terminal  fortement  rétréci;  il  est  très-convexe 
mu  bombé,  pour  recouvrir  par  sa  concavité  les  branchies  qui  s'y  fixaient 
skea  les  Tnlobites.  Le  nombre  des  segmenta  abdominaux  est  douteux, 
WU  l'individu  ci  dessus  décrit  n*e^l  pas  complet;  il  avait  au  m  ins  plus 
A  12  lobes  latéraux,  parce  qu*il  s'en  e^t  conservé  un  parail  nombre. 
Ceux-ci  sont  élargis,  aplatis,  dépourvus  de  sillons  et  scTudés  entre  eux  à 
Ti extrémités  extérieures  aiguës.  Ils  ont  au  moins  une  largeur  double  des 


•  Naehirif^  lur  Prtrffadpnkundp.  —  Mrrkw.  Vemlein.    aua  d.  PHre* 
lepMBBlaiig  des  H.  v.  Schi.othbim.     Gothâ   18.12,  p«g.  X2,    PI.   XXII, 
7  a  cl  fig.  7  b. 
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lobes  médians,  qai  n'ont  que  6  lignes  de  large  el  qai  sont  on  pea  pl« 
conveies  qu'eux. 

L'individu  Gguré  par  Mr.  M*CoT  et  qui  provient  do  grès  de  Can- 
doc  de  l'Angleterre,  lui  ressemble  beaucoup  et  c'est  pourquoi  j'ai  réasi 
avec  lui  Tindividu  de  Wésenberg;  le  Phacops  affinîa  Sàlt.  du  cil- 
caire  à  Orthocératites  de  LIandowror  de  l'Anglelerre  est  peut-éHt 
aussi  la  même  espèce. 

Esp.  1220.     Acaste  sclerops  Dàlm. 
Pbaeopt  selerops  AnoBLiif  Palteoot.  tcandin  1.  c.  p.  Il,  PI.  lX,i|il 

Le  lobe  médian  de  la  tête  a  la  partie  frontale  plus  large  fas 
l'occipitale,  qui  est  marquée  de  3  sillons,  presque  parallèles  eatic  m 
et  formant  3  lobes  presque  égaux  ;  le  lobe  frontal  est  entouré  ta 
limbe  distinct;  les  angles  sont  aigus,  mais  très-courts  ;  les 
abdominaux  sont  au  nombre  de  7. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  dePouIkowa; 
dans  le  Russie  asiatique,  au  bord  du  fleuve  Lena,  près  de  Erîwoletftafel 

C'est  une  espèce  qui  se  caractérise  par  les  angles  laléraai  écli 
tète  prolongés  en  courtes  épines,  et  par  un  abdomen  qai  est  plus  )aKf 
que  long;  les  lobes  latéraux  sont  soudés  aux  extrémités  extérientsil 
lisses,  sans  offrir  de  sillons  transverses. 

L'individu  ûauré  sous  ce  nom  par  Mr.  DB  Boch*  des  enviroas4i 
Txarskoyé,  semble  effectivement  appartenir  au  sclerops,  quoique  li 
figure  ne  soit  pas  tout  à  fait  exacte. 

De  petits  indiviius  enroulés  sont  assex  fréquents  à  PouUo«a:  li 
ont  de  3  à  6  lignes  de  large  et  se  reconnaissent  par  les  }eut  beaocssf 
moins  prononcés  que  chex  le  Phacops  macrophthalmus  et  park 
nombre  moindre  de  segments  abdominaux;  il  n'y  en  a  que  3  ou  l.  tié- 
dis que  les  petits  individus  du  macrophthalmus  les  offrent  toijtvt 
au  nombre  double,  de  7  à  8. 

La  petite  tète  figurée  par  Mr.  HorPMANN^^,  comme  pro^fMol^ 
calcaire  à  Coraux  de  Tlle  d'Oesel,  semble  appartenir  également  ai  ifl^ 
rops,  et  non  au  mucronatus. 

Mr.  ErmaiW**^  a  observé  la  même  espèce  dans  l'Asie 
dans  un  calcaiie  à  Orthocératites,  sur  le  bord  du  fleuve  Lena. 


*  fifitr.  car  Be tt  d.  Gebirgiiforinat.  io  RuttL  Bcilia  ia4a,  psg  ^ 
PI.  Il,  fig.  21. 

••  I.  r.  PI.  IV,  ng.  S. 
***  ErmaN  Archiv    f.  wisn^osch.  Konda  ?oa  Raa»l.  vol.  III,  fH  ^ 
PI.  I.  ««.  >. 
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Bip.  1221.     Acaste  macrophtbalma  Bronon. 

Pliacopt  macrophthalmuii  BaononuaT  Cra«tac.   foits.  pt^.  14,  PI.  I, 

lit.  4  A  B. 
GAlynene  mar.rophlhalma  Papidbr  Beitrâg;e   I.  c.  ptg^.  138,  PI.  IV  B, 

Ûg.  8,  PI.  V,  fig;.  $,  PI.  VI,  figr.  ». 
Calynenr  DowDÎOfçitc  Mvachikor  ail.  syal.  I.  c.  PI.  XIV,  fig.  3. 

La  téie  semi-circulaire  est  un  peu  prononcée  en  proéminence 
obtuae  au  milieu  du  bord  antérieur  ;  le  lobe  frontal  a  la  moitié  anté- 
rieure fort  large,  et  la  postérieure  rétrécie  offre  les  premiers  lobes  se- 
condaires plus  larges  que  les  suivants;  les  ycui  très-larges  s'élèvent 
plot  haut  que  le  lobe  frontal  et  sont  marqués  à  Tcntour  de  profonds 
rillooa. 

Bab,  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Pouikowa,  de  Po- 
powa  et  de  Uoumelasaare. 

Les  segments  thoraciques  sont  également  divisés  par  de  profonds 
nUods  longitudinaux  en  lobes  médians  convexes  et  en  lobes  latéraux, 
poonrus  de  profonds  sillons  transverses.  Les  lobes  abdominaux  sont 
mtlera  et  au  nombre  de  7  ou  davantage. 

La  surface  est  couverte  de  petites  granulations  qui  couvrent  égale- 
•eol  tout  le  corps.  Les  angles  de  la  tête  sont  obtus  comme  le  bout  de 
TabdonieD. 

Genre  XXV.    Phacops  Bmm. 

Le  corps  allongé  et  enroulé  est  pourvu  d*une  tète  convexe,  k  lobe 
frontal  très-bombé  et  fortement  élargi  ;  les  deux  côtés  du  lobe  sont  mar- 
|aét  de  3  sillons  peu  profonds,  dont  le  premier  est  placé  obliquement 
b  Taxe  du  corps;  les  deux  autres  sont  traiis\erses  et  parallèles  entre 
m;  un  quatrième  sillon  est  parallèle  à  Toccipital;  leê  angles  latéraux 
lOni  arrondis.  Les  yeux  sont  très-grands  et  saillants,  la  suture  capitale 
M  termine  au  bord  latéral  de  son  côté.  Le  labre  est  presque  triangulaire, 
k  bord  inféiicur  rétréci  cl  muni  de  quelques  proéminences  épineuses*. 
Le  thorax  a   11   serments,   marqués  d'un  sillon  qui  ne  dépasse  pas  le 

*  Mr.  BAKRAnoB  (1.  c.  pufç.  162)  déciit  dans  U  tète  de  Phacop*  en- 
^rt  one  srcoiidf  piècr,  répi»tome,  placé  à  Tiiilérifur  daim  unr  poxilion 
^rallèie  à  c<'llr  de  riiypoNlume  ou  labi'p;  il  rst  altiiché  par  spn  ailes 
fe«x  sillons  aiilérirurs  du  lobe  fronlnl  (du  glabella),  comme  riiyposiome 
^^•éae;  je  ne  lai  jamais  obseivé  et  je  le  crois  identique  à  Thyposlume 
^••1  il  oflre  la  forme. 
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coodf  des  lobes  latérnuT,  dont  les  boats  eifériears  sont  arroo^isct  mi 
aigos.   L'abdomen  a  7  segments  ou  plus  à  surface  conveie. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Pentamères. 

Esp.  1222.     Phac.  latifrons  BiONV. 
BoRHBitTBK  di^  Orgtniattioo  d.  Trilobiten  I.  r.  PI.  11,  é%,  4-9, 
Calymme  macrophthvlma  (ex    partej  Broncn.  Crotlac  faes.  PL  I, 

liir   6A-C. 
PbacopsStockeiiiM.  Edwards,  Morchisom  ail.  Load.  18S9,  PU  la,  iff.  S. 

La  léte,  le  lobe  frontal  surtout,  est  fortement  bombé,  od  pei  sti- 
lant  et  muni  de  beaucoup  de  verrues ,  dont  une  ou  deux  plus  gnain 
que  les  autres  occupent  le  sillon  occipital.  Le  thorai  a  les  labcs  b- 
téraux  un  peu  plus  courts  que  les  médians;  leur  bord  antérieur  esIfaHi 
aplati  et  app  oprié  ï  Tenroulement,  le  postérieur  con\exe  et  graorié; 
tUTi  eittrémités  extérieures  sont  tout-è-fait  arrondies  et  obtuses. 

Ifii6.  dans  le  calcaire  à  Pentamères  de  Wahbokfill  en  Eslkaaif . 
à  rile  de  Dagô ,  et  dans  le  même  calcaire  aux  mines  de  Gberilof  et  et 
Zmeyeff  dans  TAltal. 

C'est  iVspèce  confondue  antérieurement  avec  le  Phacopsas« 
crophthalmus,  qui  appartient  au  genre  Acaste,  et  ce  n*estqa*eli 
qui  se  trouve  aux  environs  de  Pouikowa,  le  latifrons  j  manqoaM es- 
tièrement,  comme  en  Suède.  Les  espèces  dePhaeops  en  géaM 
semblent  caractériser  un  calcaire  h  Pentamères,  car  elles  ne  se  troavftt 
pas  aux  environs  de  Tzarskoyé,  mais  elL?8  sont  très- fréquentes  daail^ 
calcaire  à  Trilobites  de  la  Bobéme. 

Oenre  XXYL  Chatmopi  M'Cor. 
Le  corps  allongé  se  rétrécit  insensiblement  vers  Tarrière:  Is  Wi 
semi-circulaire  se  caractérise  par  son  bord  antérieur  tranchant  et  srsa.fki 
prolongés  en  de  très-longues  épines  ;  1p  lobe  médian  se  dilate  «en  Ir  àf- 
vant  en  une  partie  frontale  très.large,  el  s*amincit  vers  l'arrière  en  oaf  p> 
tie  postérieure  fortoment  rétrécie  qui  se  termine  en  une  extrémité.  rs«t* 
et  large  imitée  par  le  sillon  occipital.  Un  grand  lobe  presque  triaaf«laa* 
occupe  réchancrure  située  de  chaque  côté  du  lobe  méliao;  il  est  sefit 
du  lobe,  sur  le  moule  de  la  tôte,  par  deux  sillons  conv(*riEents  Le»  teti 
sont  saillants  en  petits  rône.^  aigus,  dont  les  côtés  eitérieurs  sont  •:*s 
pés  par  les  facettes  oculaires  et  les  intérieurs  par  Toprrcule  o«abirvn 
forme  de  croissant.  La  suture  capitale  commence  au  bord  anténrw  ^ 
lobe  frontal;  les  deux  sutures  réunie»  y  forment  un  aitr  large:  ckj^ 
arc  contourné  en   dehors  monte  sur  l'oeil  correspondant  rt  se  t' 
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av  bord  latéral,  un  peu  plus  en  arrière  de  Toeil.  Les  angles  aigus  se 
prolongent  en  épines  qui  dépassent  le  dixième  segment  thoracique. 
Le  thorax  est  pourvu  de  lobes  médians  convexes  qui  sont  un  peu  plus 
coarti  que  les  latéraux,  dont  les  sillons  transverses  arrivent  jusqu'à  Tex- 
trémlté  extérieure  tronquée  et  droite.  Le  thorax  a  12  segments  et  l'ab- 
^men  en  a  aussi  12,  qui  se  distinguent  pourtant  par  le  manque  des 
ailloQf  transverses.  Le  bout  terminal  de  Tabdomen  ne  se  prolonge  pas 
CD  pointe. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites. 

Il  resseu)ble  beaucoup  à  TAcaste  ouDalmania,  mais  il  s*en 
Mingoe  par  les  deux  grands  lobes  secondaires  de  forme  presque 
triangulaire  qui  occupent  les  deux  côtés  échancrés  du  lobe  frontal, 
al  par  la  forme  des  segments  thoraciques  et  abdominaux.  Il  diffère  du 
genre  Pbacops  par  les  longues  épines  des  angles  latéraux  de  la  tête 
al  par  le  lobe  frontal,  plutôt  déprimé  que  bombé. 

£sp.  1223.     Charm.  Odini  m. 

FI.  LU,  fig.  32  a  b  grand,  nalur. 

CaljMeae  Odîoi  SchicbteimyKtein  voo  EttbUod.  St  Petertb.  1840,  p.  62. 

Corpus  elongatum,  caput  semilunare,  sobconvexum,  lobo  medio  an- 
trortoin  dilatato  et  utrinque  late  exsecto  pro  excipiendo  conspicuo  lobo 
Mroqoe  accessorio  elongato-triangulari  ;  lobi  frontalis  extrema  parte 
atlenuata  in  marginem  occipitalem  transversum  excurrente;  oculoruro 
tabereala  lobos  accessorios  magnitudine  excedentia,  angulo  otroque 
aapllali  in  spinam  ensiformem  ad  decimum  usqae  segmentum  thoraci- 
tmm  prolongato;  abdomen  capite  roulto  tenuius  e  12,  quod  videtur, 
eagmentis  vixdum  sulcatis  exstructum. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Tlle  d*Odinsbolm, 
et  Ré%al,  de  Wésenberg,  de  Kirna  en  Ësthonie,  de  Penne  rn  en  Livonîp, 
à  file  de  Dagô ,  et  près  de  Lyckholm  à  la  presqulle  de  Nuck  ;  dans  le 
aalcaire  dolomitique  à  Pora  m  bonites  de  Gatschina  à  Olkhowo,  dans 
le  gouvernement  de  St.  Pélersbourg;  il  se  trouve  aussi  au  bord  du 
leuve  Sjass,  affluent  du  lac  Ladoga. 

La  tète  est  en  forme  croissant;  elle  se  prolonge  des  deux  côtés  en  de 
longues  et  larges  épines,  qui  descendent  en  direction  parallèle  jusqu'au 
éiiième  segment  thoracique;  le  lobe  médian  de  la  tôte  est  très-large  et  à 
peine  convexe,  limité  des  deux  côtés  par  un  petit  sinus  delà  suture  capi- 
laie,  qui  longe  le  bord  antérieur  du  lobe  et  se  réuAit  avec  la  suture  cor« 
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re^pondante  de  Tautre  côté.  La  largeur  du  front  etl  égale  à  la  diaUncr 
def  deux  tubercules  oculaires,  entre  lesquels  se  remarque  la  partie  pas* 
t(^ri3ure  du  lobe  médian  (rès-rélrécie  et  terminée  par  son  bord  transtarsc. 
Les  deux  côtés  du  lobe  médian  deviennent  par-là  largement  échaaoéi, 
pour  recevoir  les  deux  lobes  accessoires  allongés  et  preaqoe  triaafi* 
laires  qui  dépassent  à  peine  en  largeur  les  tubercules  oculaires.  Li 
suture  capitale  descend  du  haut  de»  yeux  pour  aboutir  au  bord  latéral 
un  peu  en  arrière  des  yeux;  elle  est  pourtant  si  délicate  qu'on  m  h 
remarque  qu'avec  peine  et  que  la  direction  qu'elle  prend  ne  «e  vsi 
distinctement  qu'au  bord  antérieur  de  la  tête.  Les  jreni  fomcat  aa 
cône  large  et  court,  qui  se  termine  en  pointe.  Lea  facetiea  arroeAcs 
occupent  le  côté  extérieur  élargi  de  Toeil;  le  côté  opposé  eo  kaHeH 
muni  de  Topercule  en  croissant. 

Le  thorax  se  compose  de  segments  lisses  ;  lea  lobea  laténoi  saai 
un  peu  plus  larges  que  les  médians  et  pourvue  d'un  aillon  Inai 
qui  aboutit  à  Textrémité  inférieure  tronquée  et  obtuse. 

L*abdomen  est  triangulaire  et  se  rétrécit  vers  son  boai 
sans  offrir  d*épinc  ;  les  lobes  latéraux  sont  un  peu  plus  loaga  q«  \m 
médians,  et  les  moules  sont  dépourvus  d'un  aillon  quelconqoe:  mâk 
quand  le  test  s'est  encore  conservé,  il  offre  qoeiqoea  traces  d'ae  sSm 
qui  longe  lea  lobes  latéraux  et  qui  est  bien  distinct  à  leur  comnamt- 
ment  près  des  lobes  médians. 

La  surface  du  corps  a  le  test  toul-à-fait  lisse,  dépourvu  de  graaal»- 
lions  quelconques  sur  la  tête  et  sur  les  segments  thoraciques  et  abdaai- 
naux,  conformation  qu'on  remarque  rarement  dans  les  Irilobites. 

Le  moule  du  corps  présente  parfois  sur  le  lobe  médian  de  Is  lAt 
quelques  grains  indistincts,  et  sur  les  lobes  latéraux  de  la  t^tesert* 
connaissent  d*autrcsfois  de  petits  enfuncementa  qui  smiblrni  protcU 
d*une  conformation  granulée  de  la  face  intérieure  du  bouilier4eb 
léte.  En  outre  les  deux  lobes  accessoires  apparaissent  plus  graailict 
séparés  du  lobe  médian  par  des  sillons  plus  profonds  et  contertraH 
L'extrémité  rétrécie  postérieure  du  lobe  s*élève  en  un  petit  bord  traa** 
verse,  simulant  un  segment  thoracique;  il  garde  une  direction  paraUis  sa 
bord  occipital  de  la  ti^te. 

La  grandeur  des  individus  est  très-vari,ible ,  ils  sont  laiit<M  ta 
roulés,  tantôt  étalés;  ils  ont  1  pouce  6  lignes  de  long  et  1  peaiCH 
plus  de  larue;  l'individu  figuré  de  TUe  de  Dagô  a  3  pouces  I  U.a«* 
long  et  au  milieu  du  corps  i  pouce  8  lignes  de  large.  L'abdooea,  s  Ma 
origine  au  thorax ,  n*a  que  1  pouce  i  ligne  de  large  et  pres^  ^ 
même  longueur,  c'est-à-dire  1  i  lignes. 


/ 
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Mr.  M*C0T*  a  décrit  aous  le  nom  deChatmops  Odini,  une  es- 
ioe*qui  se  trouve  dans  Ip  schiste  à  Trilobiles  de  LlansantFraid  en 
iglelerre;  la  figure  donne,  comme  le  dit  Mr.  M*Cot,  tes  angles  de  la 
10  arrondis  par  erreur;  ils  se  prolongent  au  contraire  en  épines  Ion- 
IM  et  plates,  comme  les  individus  de  TEsthonie,  mais  néanmoins  Tes- 
tée de  TAngleterre  semble  être  différente,  car  la  tète  et  fabdomen 
Dl  fortement  élargis ,  surtout  Tabdomen ,  dont  la  largeur  est  deux 
it  plut  grande  que  la  longueur,  conformation  toute  différente  de  celle 
iChasmopsOdinide  TEslbonie. 

Mr.  Anoelim  a  donné  la  description  de  plusieurs  espèces  de  la 
lède  qui  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Ch  a  sro.  0  d  ini  et 
li  ont  été  confondues  même  avec  celui-ci  par  beaucoup  d*auteurs. 
est  surtout  le  Chasm.  conicophtbalmus  Sars  et  BociC**  qui  a 
é  pris  comme  identique  avec  l'Odini;  mais  déjà  la  conformation  de 
léte  distingue  les  deux  espèces  :  celle  de  la  Suède  a  les  lobes  acces« 
irei  du  front  beaucoup  plus  petits  que  les  tubercules  oculaires  tels 
l'oo  les  voit  sur  les  moules,  sur  lesquels  au  contraire  ils  semblent  plut 
aodt  cbex  TOdini.  Celte  espèce  se  caractérise  en  outre  par  les 
linet  des  angles  très-allongées,  tandis  qu'elles  sont  très*courtes  chez 
eonicophthalmus,  où  elles  ne  dépassent  pas  le  second  seg- 
ml  thoracique.  Une  autre  différence,  de  celui-ci  se  trouve  dans 
I  lobes  latéraux  dicholomes  do  Tabdomen,  partagés  même  sur  lt>s 
iwlea  par  un  sillon  transverse  en  deux  moitiés  égales;  c'est  ce  qu*on 
I  ▼cil  pas  chez  l'Odini,  dont  les  lobes  sont  entiers  et  non  sillonnés, 
I  moins  sur  les  moules. 

La  figure  donnée  par  Mr.  Anoblin  duChasmops  de  la  Suède 
Fre  à  la  partie  occipitale  de  la  tête  deux  crêtes  transverses,  comme 
ît  segments  rudimentaires  ;  il  n'y  en  a  qu'un  seul,  le  postérieur  ou  ter- 
inal,  chez  l'Odini,  tandis  que  le  second  lui  manque  entièrement. 
t%  autres  espèces  de  la  Suède  ont  les  mêmes  crêtes  occipitales,  ex- 
iplé  peut-être  le  Phacops  macrourus  Sjôgr.,  qui  de  son  côté 
t  caractérise  par  les  tubercules  oculaires  fort  espacés.  Ils  sont  si 
oignes  Tun  de  l'autre,  qu'ils  embrassent  en  partie  le  lobe  médian 
ontal,  tandis  que  ce  lobe  frontal  se  trouve  sur  la  mémo  ligne  de  di- 
)ction  longitudinale  avec  les  tubercules  oculaires,  comme  le  fait 
>ir  la  fig.  32  de  la  pi.  LII;   ceux-ci  sont  par  conséquent  plus  éloignés 


*  Brîlith  paUeos.  fotsilt  I.  c.  pag.   104,  PI.  1  G,  fig.  !it~33. 
^  PMlaeoDt.  fciindioav.  I.  c.  pag.  9,  PI.  Vil,  fig.  S-O. 


à  partir  du  bord  latéral  de  la  tète  chei  TOdioi,  que  chef  le  aa- 
crourus. 

Bap.  1224.     Cbaara.  raacroaraa  Ahobl. 

Palaeont,  «candioav.  1.  r.  paf(.  0,  PI.  VII,  û$^,  a  — 4. 
Aaaphoa  Powiaîi  MunCHiaon  ailiir.  ayal.  PI.  XXill,  àg,  t. 

La  léte  est  très-large  et  le  front  fortement  bombé,  les  lobes  acc^ 
soires  sont  grands,  triangulaires,  presque  isolés  du  lobe  roédiaariks 
tubercules  oculaires  disposés  dans  la  même  ligne  de  direction  Iims- 
▼ersale  avec  les  lobes  accessoires;  ils  sont  de  la  roéme  grande*  H 
placés  tout  près  du  bord  latéral  de  la  télé;  ils  sont  par  conséqucal IHI 
éloignés  Tun  de  Tauire,  tandis  que  la  largi:ur  du  lobe  frontal  estl«» 
eoup  moindre  que  leur  dislance  respective.  Un  petit  nodule  se 
au  fond  du  sillon  postérieur,  en  arrière  du  grand  lobe 
triangulaire. 

Hab.  dans  le  calcaire  compacte  à  Ortbocéraiilet  do  Wli 
berg  et  d*Erras. 

'  C'est  une  espèce  remarquable  par  sa  grandeur;  la  tèlo  esti*! 
largeur  de  ^y^  pouces  et  d'une  longueur  de  1  pouce  S  lignes  anal 
du  lobe  médian  ;  elle  est  fort  convexe  et  prolongée  aux  deni 
de  longues  et  larges  épines.     Les  deux  nodules  trèft-p.*tita  an 
des  grands  lobes  accessoires  et  le  bord  terminal  concave  dunmf^tâ 
celte  espèce  de  la  précédcnle  qui  en  général  est  beaucoup  plai  pctUt 

Le  lest  corné  semble  a^oir  été  lisse,  mais  le  moule  de  la  Me  p^ 
sente  de  petits  grains  Ircs-rnpprochés  qui  couvrent  toute  sa 
comme  dans  le  Chas  m.  Odini,  avec  lequel  elle  a  beaucoup  d*al 

Celte  espèce  se  retrouve  dans  le  calcaire  h  Orthocératîtrs  es 
mont  Kinnckûlle  el  à  Tlle  Oeland,  mais  elle  y  est  d'une  grandear  t«a 
moindre;  elle  se  trouve  au  contraire  de  la  même  grandeur  en  Aaçit- 
terre  dans  le  grès  de  Caradoc.  Mr.  MURCHiaosi  Ta  nommée  aolrffoti  An- 
phus  Powisii  et  maintenant  il  la  croit  identique  avec  le  Chaïasf* 
conicophthalmus  BoBCK,  qui  en  diffère  pourtant  par  le  asa^ 
des  deux  petits  nodules  en  arrière  des  grands  lobes  accessoire»  etparb 
présence  d'un  second  segment  rudimentaire  occipital,  parallèle  it 
premier  plus  large. 

C'est  probablement  aussi  le  Cbasm.  felinus  SiLT..  cité  fV 
Mr.  M'CoY*  comme  «anonyme  du  Cbasm.  Odini,  qui  diffère 


*  Oritith  palteo£.  fotails  1.  c.  pag.  104,  PI.  I  G,  ffg.  IS-U. 
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dani  la  par  forme  de  la  tAte  et  par  une  grandeur  moini  considérable; 
lefeliDus  se  caractérise  i^urtoul  par  la  grande  largeur  de  la  tête  et 
ie  Tabdomen. 

Efp.   1225.     Chasm.  conicopbthalnnus  Brock. 
AlWBLiif  Palaeool.  sesDdintv.  I.  c.  pag.  0,  PI.  Vil,  fig.  4— e. 

Celte  petite  espèce  a  la  tête  en  croissant,  le  lobe  médian  bombé 
Mt-large,  les  deux  lobes  accessoires  triangulaires  beaucoup  plus  petits 
fae  lei  tubercules  oculaires  ;  la  partie  postérieure  du  lobe  médian  est 
de  deux  segmenta  rudimentaires  qui  sont  plut  grêles  que  le 
Ht  occipital  de  la  tête;  les  segments  sont  séparés  par  de 
fMha  silloos  transTorsss.  Les  segmenta  thoraciques  et  abdominaux 
Wa  pombreox  sont  également  sillonés,  à  sillons  qui  divisent  les 
labta  btéranx  de  Tabdomen  en  deux  moitiés  égales;  il  y  en  a  12 
dfeholomei. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrtbocératitei  de  Poulkowa,  près  de 
Taarafcojré,  à  Errai  en  Eittbonie  et  en  d'autres  localités  ;  il  a  été  pour- 
Int  confondu  par  beaucoup  d*auteurs  avec  le  Chasm.  Odi ni. 
'  Lot  angles  vointus  beaucoup  moins  allongés  de  la  tête  et  les  lobes 
.tfcduuiluaax  latéraux  distinctement  sillonnés,  même  sur  les  moules, 
Artiofuent  suffisamment  cette  espèce  du  Chasm.  Odi  ni. 

Les  Individus  que  j*al  observés  jusqu'à  présent ,  sont  tous  petlta, 
ft  peine  d'un  pouce  de  longueur,  m^is  leur  lobe  médian  se  distingue 
fn  lei  deux  silloni  convergents  et  par  le  lobe  accessoire  triangulaire, 
€n  arrière  duquel  on  remarque  les  deux  petits  segments  rudimentairea, 
^  sont  parallèles  au  bord  occipital. 

Genre  XXVll.    Proetui  Stkmn. 
•     Oerasto»  Goldf.    Aconîa  Burm.    Porbeaia  M*Ccy. 

Le  corps  allongé  est  ovalaire,  la  tète  en  forme  de  croissant  et  convexe 
ait  pourvue  d*ua  limbe  très-prononcé;  le  lobe  médian  un  peu  enflé  est 
#ane  longueur  variable  et  marqué  des  deux  côtés  de  2  ou  3  sillons 
nuUmentaires,  sans  présenter  de  lobes  accessoires,  excepté  le  lobe  pos- 
térieur qui  reste  souvent  isolé.  Les  tubercules  oculaires  sont  très- 
développés  et  les  yeux  en  croissant,  à  facettes  très-nombreuses  en 
fninconce,  mais  quelquefois  cachées  sous  une  cornée  lisse.  La  suture 
capitale  est  ondulée ,  plus  arquée  vers  le  bord  antérieur  de  la  tête  que 
lie  postérieur,  où  elle  se  termine  au  milieu  entre  le  sillon  longitudinal 
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et  les  anglei  latéraux  prolongés  da  bouclier.  Le  labre  ett  qaadnnff- 
laire,  bombé  an  milieu  et  entouré  par  un  profond  sillon  qui  longe  Ml 
son  bord;  le  bord  antérieur  est  arrondi,  le  postérieur  muni  de  qoelqui 
épines  courtes. 

Le  tborai  offre  8  é  10  segments,  à  lobes  médians  tantôt  plos  Inpi, 
tantôt  plus  courts  que  les  lobes  laléraui,  marqués  d'un  sillon  Iransient 

L'abdomen  petit  a  les  lobes  latéraux  encore  ploi  aigus  fm  k 
thorax  et  marqués  de  sillons  semblables. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  PenUroèret  el  à  Coran. 

Esp.  1926.  Proet.  concinnui  Dalm. 

Forbesia   cooeiooa    Anobli    Palaeoot.    seaodia.    L  e.    psif.  Il|  Il 
XVIl,  fig.  S. 

La  tête  bombée  a  le  front  assez  saillant,  ovalalre  el  oo  pe«  éia|^ 
à  sa  base,  près  de  laquelle  on  remarque  de  cbaque  côté  deux  pelib  ar 
dules;  la  surface  est  lisse  ou  granulée. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  me  d'Oeael ,  pria  de  MU 
d'Ilpen  et  ailleurs. 

Le  thorax  a  10  segments,  comme  TabdomaDt  qui  eal  plas  taip 
que  long,  à  lobe  médian  très-bombé  et  te  rétréciuani  rapMeaaaliai 
son  extrémité  aigué,  qui  ne  touche  pas  aa  bord  Inférieur  de  raUsam 
Les  lobes  latéraux  se  composent  de  segments,  marqués  desiOeasM 
milieu  et  soudés  ensemble  ;  le  bord  latéral  abdomioal  est  dépooni  * 
segments  qui  disparaissent  avant  d'arriver  aux  bords. 

L*abdomen  n*a  que  4  lignes  de  large  el  3  lignes  de  loag.  Ut 
espèces  nommées  par  Mr.  Niezkowski^  Proetus  raoil*ulcstas. 
qui  provient  du  calcaire  dulomitique  de  Borkholni  en  Esthoaie.  it 
Proet.  pulcber,  du  calcaire  à  Coraux  de  Tlle  d*Oesel,  sont  idcatifau 
et  semblent  se  rapprocher  beaucoup  du  Proet.  conci  nnus:  rc  sssi 
des  variétés,  qui  se  distinguent  par  le  lotie  médian  capital  on  praH" 
conique  et  pourvu  de  chaque  côté  de  deux  sillons  irans^erv^  l» 
sillons  ne  se  reconnaissent  que  sur  les  moulrs  \oj.  A!igkun  1  c|^ 
XVII,  fig.  5  b)  el  c*es(  pourquoi  ils  manquent  aux  individus  de  11Jf<i<<«aB* 
land,  ornés  de  leur  lest  calcaire  ;  Tabdomen  a  la  même  forme  diai  c^ 
lui  de  rtle  de  Gottland  et  dans  ceux  de  File  d*Oesel. 

*  Arrhiv    f.  Naturkunde.     Dorpat    1857,    pag.    SSa— 560,   PL  III.  %• 
I--2  vi  fi)ç     12  -13. 
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Genre  XXVÏlh     Griffithidet  Pomtl. 

Otarion  (ex  part.)  Zknk.  Phillipsia  Poktl.  Cylîndratpit  Sandb. 

firachymetopuK  MoaoH. 

Le  corps  petit  à  surface  granulée  est  allongé,  elliptique  el  enroulé 
Mi  élalé  ;  la  léte  est  semi-circulaire,  à  limbe  très-prononcé  e(  à  angles 
pointoa  et  prolongés  en  piquants.  Le  grand  lobe  médian  est  convexe 
M  simple  ou  marqué  des  deux  côtés  de  2  ou  3  sillons  transverses  et 
parallèles:  les  postérieurs  sont  quelquefois  limités  par  un  nodule  isolé, 
|«i  occape  le  sillon  occipital,  ou  se  trouve  aux  deux  extrémités  d*un 
petit  segment  postérieur  qui  termine  le  lobe  médian.  Les  tubercules 
idilaires  sont  en  croissant,  fort  peu  saillants  et  rapprochés  du  bord 
■ilériear.  Les  sutures  capitales  commencent  à  ce  bord,  l'une  à  une 
paade  distance  de  Tautre;  elles  passent  au-dessus  des  yeux  et  se  termi- 
■ralaa  bord  postérieur  entre  le  sillon  longitudinal  ei  Tangle  du  bouclier. 

Le  thorax  a  9  segments,  les  médians  sont  convexes  et  de  la  lar- 
|«or  des  latéraux,  qui  sont  simples  ou  pourvus  de  sillons  trantverses. 

L'abdomen  a  15  ou  20 segments,  dont  les  derniers  sont  oblitérés; 
•  bout  de  Tabdomen  se  prolonge  en  un  long  piquant,  qui  pourtant 
IMBble  aussi  manquer  quelquefois. 

Ce  genre,  très- voisin  du  Proetus,  se  trouve  surtout  dans  le  cal- 
taire  carbonifère  où  il  remplace  tous  les  autres  genres  de  Trilobitet, 
|ri  j  ont  tout-à-fait  disparu. 

Le  plus  ancien  nom  du  genre,  dès  l'année  1843,  est  Phillip- 
la  FOETL. ,  mais  comme  ce  nom  était  dès  1838  appliqué  par  Mr. 
^UWL  ^  à  un  genre  carbonifère  de  plantes  fossiles,  j'ai  dû  retenir  l'autre 
Mb»  pour  désigner  ces  Trilobites  du  calcaire  carbonifère;  le  genre 
lia r ion  DE  Zenkee  aurait  dû  sans  doute  être  conservé,  mais  comme 
l  eat  fondé  sur  des  espèces  très-hétérogènes,  il  a  été  laissé  de  coté 
&  il  ne  reste  plus  que  de  lui  substituer  le  nom  de  G riffithid  es, 
pa^njrme  du  Phillipsia  et  plus  ancien  que  le  nom  également  iden- 
qoe  de  Cjlindraspis  Sandb.,  publié  en  1850. 

Esp.   1227.     Griff.  Eichwaldi  FiscH. 

Pl.  LIV,  fig.   10  grand,  natur. 

«aphoa     Eîchwtidi    Fischbh   voy.    ëichwald   de  Trilobiliii   observa- 

•ioara.     Caiani    18*25,   pag.  54,    Pl.  IV,   6g.  4^5.  —  Oryctogrtphie  de 

cou  1.  c.  pag.  111,  Pl.  XII,  fig.  1—2. 

Corpus   depresso-elongatum ,   medio  lobo  frontali  convexiusculo 


•  Yoj.  Gr«f  V.  STERNBiino  Beitr.  s.  Flora  d.  Vorwelt  Vil,  Vlll,  p.  207. 


orbiculari,   întegro,   noiHito  iilrinqne   exî^uo  et  spgmflnto  orcipil 
dimentHrio   eidem    posIposiLis;    oculis   mnrgini   anleriori   appro: 
angtiLis  clypei  tongissimas  spînas  referenlibas,  exlremo  ohdcimln^ 
milem  ip^imlani  demitlpnte* 

Hab.  àiim  le  calcaire  carbonifère  du  goufcrnt»njfnl  de  J 
près  du  \iU3ge  de  Verej^a  tur  h  Ralofka,  dans  le  gourernemenl 
gorod,  près  du  du  vil]t«ge  de  Peredki,  sur  la  BysIrtUfi,  nui  fovii 
BorowiUchi  et  ailleurs,  comme  p  e.  au  nord  de  U  Russie,  larli 
affluent  de  b  WjUchegda;  dans  Je  schiste  argileux  bouille r  de 
Bchanskaja  balàa,  au  pays  des  Kasaques  du  t)ûn. 

Le  corps  est  elltpiique,  déprimé,  la  télé  en  croîstant,  I 
frontal  conveie,  dépourvu  de  sillon»  Iransverses,  et  è  deux  petrti 
les  occîpitauf ,  réunis  par  une  créto  en  un  s<*gnient  rudimcntiin 
angles  du  bouclier  se  prolongent  en  de  longues  épines  très-p« 
qui  passent  jusqu^à  Teiilrémilé  abdominale;  elles  sont  paraUèief 
elles,  à  [M^ine  courbées  et  rapprochées  du  bord  latéral, du  tronc 

La  ihorai  se  compose  de  9  seiimenls,  dont  Ira  lobes  médiiri 
convexes  et  un  peu  plus  larges  que  1rs  latéraux,  qui  sont  mirqoâ 
lillon  et  un  peu  infléchis  à  leur  eilrëmité  inférieure. 

L'abdomen   se  compose  de  18  segments;  les  lobès  médiiti 
convexes   et  les   latéraux  soudés  entre  eux   et  égnlement  con' 
bords  lisses  et  prolongés  à  leur   extrémité  terminale  illoo|ée 
épine,  qui  aïleiut  tes  %  de  la  longueur  de  celle  de  Tabdomen. 

Le  corps  étalé  a  t  pouce  2  lignes,  mesuré  jusqu'à  1»  p4 
répine  abdominale;  il  a  7  lignes  de  large,  mesuré  au  milieu  due 

Le  P  fi  i  )  U  p  s  i  a  g  1  o  b  i  c  c  p  s  PltltL.  du  carbonifère  de  ïi 
terre  en  diffère  par  son  lobe;  médian  ovalaire,  qui  se  rétrécit  \ en fj 
et  s'élargit  vers  Tuvant,  tandis  qu*îl  est  entièrement  rond  dinf  leii 
Ëiehwaldi  PiâCH.;  les  deux  espèces  sont  pourvues  de^i  petiu  al 
en  arrière  des  je  ut;  la  tôt'  de  la  seconde  e»t  plas  large,  ctUe 
première  est  plu*»  longue. 

L'abdomen   figuré  par  Mr.  DB  VBaNEUlL^,  du  tcbtstc  booil 
Lissitschansk.ija,  appartient  peut-être  à  la  mén^> 
complet,  dépourvu   de   Tépine  terminale  et  r»- 
GrifL  obsoletus  PHttt*. 


•  PalAcunt.  df  Rumîr  L  c.  p»g.  377,  PL  XX?H,  fig.  1*. 
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Esp.  1228.    Grîff.  Brongniartii  PiscH. 

PI.  LIV,  fig.  8  grand,  nat. 

tm  Trilob.  observât.  1.  c.  pag.  64,  PI.  IV,  fifc.  6. 

Icrastoa    BrongnîartI    Golofoss   N.  Jahrb.    f.    Minerai.     Stuttgart 
1043,  pag.  5«2. 

La  léte  semi-circulaire  convexe  est  pourvue  d*un  limbe  bien  pro* 
(Oocé  et  d^angles  arrondis  dépourvus  d*épines;  le  lobe  médian  est  bombé 
I  «rrondi:  les  yeux  semi-circulaires  sont  placés  au  milieu  des  lobes 
itéraui,  tout  près  du  sillon  longitudinal;  la  suture  capitale  se  dirige 
\êê  jeui  obliquement  vers  Tarrière.  Les  segments  du. thorax  sont  con- 
^^rê,  les  lobes  médians  presque  de  largeur  égale  avec  les  latéraux,  qui 
Mil  sillonnés^  et  courbés  vers  le  devant  à  leurs  eitrémités  extérieures, 
des  segments  de  Tabdomen  sont  soudés  entre  eux  et  à  peine  sillonnés, 
seepté  les  premiers  lobes  latéraux  qui  offrent  des  traces  de  sillons. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  blanc  à  Spirifer  m  os  que  n- 
it  de  Mjatschkowa  près  de  Moscou,  et  sur  les  bords  du  fleuve  Serena, 
m  district  de  Rozel  dans  le  gouvernement  de  Kalouga  ;  il  se  trouve 
wti  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Visé. 

L'indifida  enroulé  est  assez  complet,  toul-à-Tait  lisse  et  pourvu  de 
M  test  calcaire;  la  tète  a  le  lobe  médian  très-large  et  bombé,  à  yeux 
nsi-circulaires  et  munis  de  très-nombreuses  facettes,  à  peine  visibles 
sr  nne  bonne  loupe;  leur  nombre  est  le  plus  grand  qui  existe  chez  les 
nioblles.    L^abdomen  est  fortement  convexe,  le  lobe  médian  a  13  seg- 

>  et  les  latéraux  en  ont  7  ou  plus,  effacées  et  à  peine  visibles;  les 

bords  sont  par-là  lisses  et  dépourvus  de  segments  quelconques. 

L'individu  du  bord  de  la  Serena  a  I  pouce  5  lignes  de  long  et  7 
de  large. 

La  même  espèce  se  trouve  à  Visé  dans  le  calcaire  carboni- 
feve,  quoique  l'abdomen'  seul  y  ait  été  observé  par  Mr.  DB  Ro> 
ncw^.  L'Asaphus  raniceps  ([non  Boice)  Pbill.^*  qui  provient 
fe  calcaire  carbonifère  du  Torkshire  lui  ressemble  beaucoup;  son 
*%e  frontal  est  égalt^ment  bombé  et  lisse  et  les  yeux  sont  en  forme 
fr  croissant;  les  deux  lobes  accessoires  occipitaux  sont  de  la  même 
mme  que  chez  le  Brongniartii  Fisch.  et  je  suis  d'avis  de  les  réunir 
*mM  les  deux. 


*  Animaux  fous,  rarbonif.  de  In  Belgiqur  1.  c.  p.  507,  PI.  LUI,  fig.  7. 
^  Carbonif.  lim^ftr.  of  York8h.  1.  r.  p«g.  !240,    PI.  XXII,  fig.   16-90* 
rBicbw«l4.  UlbsM  roMiM.  1.  91 
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B«p.  1829.    Griff.  JoDeitii  Pobtl. 

PI.  LIV,  fig.  Il  a  grand,  nalar.,  b  arRHirMl  abdonÎMal  grMai 
vu  KorciNCK  Aoimunx  fona.  carboDif.  I.  e.  pag.  609,  PI.  LUI,  Éf.  f. 

l/abdoroen,  seul  fragment  obscné  jusqu'à  présent  es  Rissîe,  m 
semi  circulaire,  plus  large  que  long  ;  le  lobe  nnédian  se  compose  de  tl 
segments  garnis  de  petits  nodules  ;  les  segments  des  lobes  laldnflL 
au  non)bre  de  9,  sont  soudés  entre  eux  ;  ils  se  dilatent  en  rnssoe  fcn 
Textrémité  inférieure  et  sont  ornés  d*une  rangée  de  petits  Dodoks  ctl** 
second  rang  de  nodules  encore  plus  Gns  qui  occupent  le  bord  iiéMnr 
des  segmenta* 

Uab.  dans  le  calcaire  carbonifère  dolomitique  de  Bognstevsl,  n 
nord  de  TOural.  qui  esl  peut-être  d*un  Age  plus  ancien. 

Je  croîs  celte  espèce  identique  à  l'espèce  carbonifère  de  TisécaW» 
gique  et  deKildarc  en  Angleterre,  quoique  celle-ci  soit  plos longue^ 
large  et  celle  de  TOural  pins  large  que  longue  ;  néanmoins  la  €Mkfh 
mation  extérieure  est  la  même. 

Les  segments  (I.  c.  6g.  27  b  grossie)  sont  aoudés,  an  pcn  » 
qués  et  élargis  en  massue  vers  leur  extrémité  extérieure;  las  petits ai- 
dules  ou  tubercules  pointus  sont  di^posés  en  un  seul  rang  Mndiciài 
segments,  tandis  qu'une  autre  rangée  de  tuberculea  ou  nodoles 
plus  fins  se  trouve  au-dessous  des  segments  et  se  voit 
les  individus  de  la  Belgique. 

Le  lobe  médian  convexe  se  rétrécit  assex  rapidement  vers  ù 
mité  inférieure  ;  les  segments  sont  ornés  de  6  nodules,  formael  s 
de  rangées  longitudinales. 

Ësp.   1230.     Griff.  uralicus  db  Vmm. 
Paléonl.  de  Rukvie  1.  c.  pag.  378,  PI.  XXYII,  fig.  16. 

L'abdomen  est  plus  large  qut*  long  ;  le  lobe  médian  eU 
et  composé  de    14  segments  dont  les  derniers  sont  à  peioe 
Les  lobes  latéraux  sont  plus  lirges  que  le  médian  ;  les  9  se| 
divisés  par  un  sillon  transverse  en  2  parties  Inégales,  ornées  et 
breux  tubercules. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  k  Goniatites  de 
datschy. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  elle  s*ci  ^ 
tinguc  par  les  segments  des  lobes  latéraux  divisés  en  S  psities  ia^** 
les,  dont  la  supérieure  plus  grande  est  infléchie  en  arrière  et  seaéfc' 
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rd  eitérieur  a?ec  les  autres  segments ,  et  dont  Tinférieure  esl  Irès- 
ftle  el  incomplète ,  et  n*aUeint  pas  jusqu'au  bord  de  ]*abdomen  ;  les 
ai  parties  sont  ornées  de  petits  tubercules  inégaux. 

Llndividu  décrit  ci-dessus,    a  4  lignes  de  large  et  3 Y,  lignes 

long. 
Il  se  pourrai!  que  la  iéle  figurée  dans  le  Siluria^  sons  le  oora 

Braehjmelopus  u rai i eus  de  Vkrn.,  appartienne  àla  même  es- 
••;  ear  elle  est  couverte  de  semblables  petites  granulations;  son  bord 
lérieinr  renflé  se  prolonge  vers  Tarrière  en  de  courts  piquants  et  les 
ai  ae  trouvent  A  côté  du  petit  lobe  médian  frontal,  qui  est  fort  espacé 
I  bmtd  antérieur  de  la  tète. 

Esp.  1231.     Griff.  biserialis  m. 
PI.  LIVy  fig^.   12  a  grand,  oator.,  b  groaaî. 

Abdomen  eiiguum,  trilobum,  lobo  medio  convexo,  12  segmentis 
stmclo,  binis  nodulis  in  singulis  segmentis  obviis  et  duas  séries  nodu* 
ron  longitudinales  exstruentibus  ;  lobis  lateralibus,  totidem  circiter 
goMntla  eisiroctis,  margine  impresso  laevi  praeditis. 

Asie,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  roojen  d*Aleiine 
■s  le  gouvernement  de  Toula. 

Le  petit  abdomen  esl  semi* circulaire,  moins  long  que  large,  la 
be  médian  est  fortement  convexe  et  composé  de  segments  qui  sont 
aéa  au  milieu  de  2  rangées  longitudinales  de  petits  tubercules  ou  no- 
ies, entre  lesquels  on  remarque  deux  très-petits  grains,  surtout  sur  les 
pnents  Inférieurs.  Les  segments  latéraux  sont  convexes  et  divisés  par 
I  tillon  transverse  à  peine  distinct  en  2  moitiés  presque  égales;  ils 
lUeignent  pas  jusqu'au  bord  extérieur  de  l'abdomen,  mais  le  laissent 
le  et  comme  enfoncé.  11  y  a  aussi  quelquefois  de  petits  grains  qui 
;  gémissent,  surtout  vers  Textrémité  inférieure;  ila  sont  disposés  tou- 
U9  irrégulièrement. 

L'abdomen  a  3  lignes  de  long  et  peut* être  4  lignes  de  large. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Griff.  gemmulifer,  qui 
pendant  en  diffère  par  un  grand  nombre  de  tubercules  garnissant  toute 
surface,  et  par  les  bords  de  l'abdomen,  occupés  également  par  les  êeg- 
ssrts  latéraux  distincts. 


*  BfvRCiuaoN  8ilaria.  London  iSSOi  pag.  320.  Foaaili  80y  fig.  1. 
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Bip.   1232.     Griff.  derbyensit  Mabt. 
PI.  LIY,  lig.  9  ■  b  fcraad.  nator. 
DB  KonincB  anim.  fosii    carbonif.  âe  la  Bel|t.  I.  c  paf.  601,  PI.  Mllyifil 

La  tètp  sen)i«circiilaire  a  le  bord  antérieur  ironqoé  et  arrondi  et  1» 
anglcjs  prolongés  en  de  très-courtes  épines;  le  lobe  médian  eslbaaUi 
pourvu  des  deux  côtés  de  3  sillons  trans?erses  incontpleU  et  dToo  fck 
postérieur  assez  grand  et  presque  isolé ,  qui  occupe  dea  dent  cMés  h 
partie  occipitale  du  lobe.  Les  segments  du  thorai  sont  aillooaéiÉ 
ceui  de  l'abdomen,  au  nombre  de  13,  comme  bifarqaéa  à  leurcstti^ 
mité,  laissant  libres  les  bords  du  bouclier. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  du  bord  de  In  rivière  SmmÊt 
dans  le  di>tricl  de  Kozel  et  près  du  village  de  Tarhemjtdiyoe  daas  il 
district  de  Likhwine  du  gouTemement  de  Kalouga.       . 

Le  conformation  de  la  télé  rapproche  cette  espèce  4e  fAsaplii 
iruncatulus  Phill.*,  qui  ne  diffère  pas  de  la  tète  figurée,  piti^ 
nant  du  carbonirère  de  Tschernyschyne;  quoique  i'abdomen  quefc 
Phillips  attribue  h  celui-ci ,  puisse  appartenir  à  une  autre  espèa^ 
pour  laquelle  le  nom  de  truncaluius  serait  à  conaenrer. 

La  léte  de  l'espèce  de  Tschernyschjne  se  dittingae  par  ielilt 
médian  convexe,  se  rétrécissant  insensiblement  vers  le  bord  aalinesr; 
aa  surface  est  ornée  de  ps'lits  grains  ;  elle  a  8  lignes  de  long. 

Le  thorax  ne  s*est  pas  encore  trouvé. 

L'abdomen  a  de  fS  à  15  segments  sur  le  lobe  médian  fort  ces* 
vexe,  et  de  12  à  1  i  sur  les  latéraux:  les  segments  latéraux  s.*  ditiint 
par  des  sillons  tra^sverses  peu  apparents  et  se  terminent  près  d«  b«i 
extérieur  libre  et  dépourvu  de  traces  quelconques  de  fegmenls.  L*i^ 
domen  a  7  li^Mies  de  long  et  9  de  lar^fC. 

Mr.  DB  KONINCK  à  réuni  plusieurs  autres  espèces  k  celle-ci.  ué 
je  n*osc  pas  l'approuver,  vu  leurs  caractères  très-différrnls.  —  la^ 
Ggurcr  en  outre  un  abdomen,  qui  se  distingue  par  V  rangées  lonfiUiB'' 
les  de  petits  tubercules  sur  le  lobe  médian  et  par  des  sillons  traMi'f** 
plus  dislincls  sur  les  lobes  latéraux  (voy  pU  LIV,  6f;,  9b3:  il 
on  peu  au  Griff.  pustulat  us  Schloth.,  quoiqu'il  difière 
ce  dernier. 


resse«ft»  1 


Esp.   f233.     Griff.  obsoletua  Moift. 
Philliph  rarb.  foxii.  of  lîmeiit.  of  Yorkkh.  I.  c.  p.  140,  PL  XXIL  if>-^ 
1/abdomen,  seul  fragment  observé  en  Russie,  est  forieuifirt 

*  Carboiiif.  limeat.  of  Yorkuli.  I.  r.  pag.  240,  PI.  XXII,  Ig- 


1441 

et  oire  les  lobes  latéraui  à  9  segments  larges  ;  ils  sa  terminent  brusque- 
menl  lo  bord  libre  qui  est  pourvu  d*un  limbe  bien  prononcé.  Le.  lobe 
médian  est  également  bombé  et  plus  étroit  que  les  lobes  latéraux. 

Bab*  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Goniatites  de  Kasatschy- 
iatichy  dans  TOural;  se  retrouve  dans  TAItaf  aux  environs  du  village 
de  Bottchatskpyé. 

La  tète  figurée  par  Mr.  Pbillips  ressemble  beaucoup  au  Griff. 
fferbyensis,  quoique  le  lobe  frontal  soit  plus  large  que  la  partie 
•CCipitale;  l'abdomen  de  TOural  offre  des  segments  latéraux  qui  s*élar- 
littent  vers  leurs  extrémités  et  y  sont  divisés  par  les  sillons  transe  erses; 
le  large  bord  n'est  pas  occupé  par  les  segments,  mais  il  est  lisse  et  en- 
Eiocé.  Le  nombre  des  segments  latéraux  est  plus  grand  que  chei  le 
Brongniartiifuet  les  segments  sont  à  peine  distincts,  surtout  \ers  les 
berds  de  Tabdomen ,  qui  n'offrent  pas  de  limbe  aussi  distinct  que  le 
Briff*  obsoletus;  par  cette  raison  Tespèce  mérite  d*étre  maintenue 
it de  n'être  pas  réunie  au  Gr.  Bron gniartii. 

Celle  de  TAltal  est  trè^-pctite  et  n'existe  qu'en  un  fragment  de 
'abdomen,  qui  a  2  lignes  de  long  seulement. 

£sp.  1231.     Griff.  truncatulas  Puill* 
Ae  Bioualaiu  limevtoue  uf  Yoïkvh.  I.  c.  pag.  340,  PI.  XXII,  fig.  13. 

L'abdomen  est  en  croissant  à  lobe  médian  très-convexe  et  saillant, 
i€  à  lobes  latéraux  convexes,  n'occupant  pas  le  bord  libre  ;  les  segments 
^M  oniés  de  nombreux  petitit  tubercules,  disposés  en  6 — 8  rangées  Ion* 
Bihidinales  ou  plus, 

Bab»  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Sterlitamak,  dans  l'Oural, 
mm  on  calcaire  semblable  au  bord  de  la  rivière  de  Soptjoussa,  dans  le 
Ifejs  de  Petscbora,  enfin  dans  l'argile  carbonifère  du  village  de  Sloboda 
^  ^overnement  de  Toula. 

L'abdomen  se  distingue  par  les  rangées  longitudinales  plus  ou 
Èminê  nombreuses  de  petits  tubercules  qui  garnissent  les  lobes  latéraux 
K.  le  médian;  le  Griff.  truncatulus  Phii«l.  ne  serait  pas  par  censé- 
ment différent  du  Griff.  gemm  ulife  r  du  même  auteur;  mais  quant 
^S  Griff.  seminifer  Phill.  et  granulifer  Phill..  ils  pourraient 
fenMf  une  seule  et  même  e5pèce,  qui  se  distinguerait  par  de  nombreux 
ïrcoles,  disposés  sans  ordre  et  ne  formant  pas  de  rangées  longitu- 
^eles  régulières. 

Les  plus  petits  individus  sont  ceux  qui  se  trouvent  près  du  village 
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de  Sloboda  ;  lo  lobe  médian  de  rabdomen  est  ginii  de  15  aegaeiti 

cbacun  desquels  il  j  i  6  rangées  longitudinales  de  lubercales; 
fois  le  rangées  eitérleures  sont  si  petites,  qu'ils  diaparaUsaoC 
et  c*est  alors  que  les  indif  idos  ressemblent  oa  sont  même  identifies  sa 
Griff*  pustulatus  Scbloth.;  l'abdomen  o*â  que  3  lignes  delaaf 
L'individu  de  Sterlitamak  est  un  peu  plus  large  que  long»  el  les  lié» 
cules  semblent  être  plus  nombreux  et  disposés  sans  ordre;  il  se  n^ 
procbe  par*là  plutôt  desGriff.  gemmniifer  oa  aeninifer.  fri 
seraient  tous  les  deux  à  réunir  en  une  espèce  ;  maîa  cobbo  oow  m» 
quons  d'indifidus  complets,  pounrus  de  la  tète,  il  n'est  pas  poasiUs  à 
décider  définitivement  cette  question. 

4 

Genre  XXX.    Cypha$piê  Buiuêeimtem^ 

Le  corps  petit  et  trilobé  a  la  tète  entourée  d*an  large  bord  nali 
qui  se  prolonge  en  arrière  en  épines  divergentes  ;  le  lobe  ■tfilisi  «d 
très-convexe;  on  remarque  à  sa  base  de  chaque  côté  on  pditléi 
accessoire  allongé  et  presque  isolé.  Les  sutures  capitalea  sont 
Tune  de  Tautre  au  bord  antérieur  et  se  terminent  an  bord 
Le  thorax  contient  10  à  17  segments;  leur  nombre  a'accroh  avecriyi 
L'abdomen  est  semi-circulaire,  à  segments  réunis  entn  enx  alpem 
d'un  bord  enfoncé.  ' 

Ce  genre  se  trouve  dans  les  calcaires  à  Ortbocéraiites  et  à  On*. 

Esp.   1235.     Cyphasp.  elegantulus  Akg. 
PaUeoot.  icjiodin.  I.  c.  psg.  23,  PI.  XVIi,  fig.  7. 

La  télé  petite  en  croissant  se  rétrécit  \ers  le  milieu  do  bord  sau 
rieur  et  se  prolonge  vers  l'arrière  en  angles  aigus  ;  ie  lobe  (roalâi  9* 
ovalaire,  à  échancrure  profonde  de  chaque  côté  de  rexirémitè  poll^ 
rieure,  pour  la  réception  des  petits  lobes  accessoires  ovalairff. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Coraui  de  Tile  d'Oesel  près  de  iarril*. 

Le  thorax  à  12  segments  a  les  lobes  latéraui  ornés  d'aa  mBv 
transversal,  el  plus  larges  que  les  médians  qui  sont  fort  étroits;  TiN^ 
men  est  semi-circulaire,  à  lobe  médian  à  peine  marqué  de  2  scfvA 
dont  on  remarque  également  les  traces  sur  les  lobes  latéraui. 

Esp.   1236.     Cyphasp.  planifrons  m. 
PI.    LV,  fifç.   e  «   iciaod.   nalur.,   b— c   groMÎa. 
Boll.  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Moac.  I.  r.  1857,  pag.  lie. 

La  tète  très-petite  est  arrondie  au  bord  antérieur  et  onéc  Ai 


*  Archiv  f.  Natarkande  1.  c.  Dorpat  1857»  pag.  aCi. 
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!  Mtiact,  qai  est  plus  étroit  qae  Tespaoe  sHué  entre  lui  et  1^  lobe 
I  très*bombé;  cclai-ci  est  ovalaire  et  s*éiè?e  aa*deisus  des  luber- 
whe  oculaires.   La  surface  est  couverte  de  petites  granulations. 
JM.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  d'Brras. 
Le  fragment  de  la  tête  a  le  lobe  frontal  ovalaire,  allongé  et  rétréci 
à  MB  eitréniité  postérieure,  à  laquelle  s'applique  un  très*petit  lobe 
et  allongé,  caché  dans  renfoncement  latéral  du  lobe  frontal.   Ltê 
loua  longitudinaux  limitent  le  lobe  frontal  des  deui  Cjtés  et  se  réu« 
vers  le  côlc  antérieur  en  avant  du  lobe.  La  suture  capilale  se 
|e  du  bord  antérieur  de  la  tète  au-dessus  desjfcux  vers  le  bord  pos- 
lérieur,  qui  est  séparé  dos  lobes  de  la  tête  par  un  sillon  profond. 

Le  fragment  a  2  lignes  de  long  ;  le  lobe  frontal  a  1  ligne  de  long 
Bl  à  peine  y^  de^ligne  de  large. 

C*est  leOyphasp.  megalops  M*CoT  qui  lui  ressemble  le  plus  et 
*  lequel  il  a  été  aussi  pris  *,  mais  celui-ci  se  caractérise  par  le  lobe 
presque  hémisphérique,  ne  dépassant  pas  en  hauteur  les  grands 
iibercnles  oculaires,  tandis  que  le  lobe  ovalaire  s'élève  beaucoup  au- 
rinoM  des  yeux  dans  le  planifrons,  et  l'ei^pace  frontal  silué  entre  ce 
lebe  al  le  bord  antérieur  est  plutôt  plat  que  convexe  :  il  est  pourtant 
piM  large  que  ce  bord ,  tandis  qu*il  est  à  peine  plus  large  dans  le  m  e- 
galops,  qu*on  trouve  fréquemment  dans  le  calcaire  i  Orthocératitei 
ia  rirlaodc. 

Famille  dixième. 
Iléoiopleuridéea. 

Les  Rémopleu ridées  ont  le  corps  ovalaire,  allongé,  s*amln» 
liaHiil  insensiblement  lers  l'arrière;  leur  tète  élargie  a  le  lobe  médian 
Vèa-large  et  quelquefois  prolongé  vers  Tavant  en  forme  d'une  languette 
arrondie  ;  il  est  marqué  de  chaque  côté  de  sillons  parallèles  ;  les  yeux 
^ndt  réticulés  et  en  croissant  entourent  le  lobe  en  un  large  demi-arc, 
|oi  commence  au  bord  antérieur  et  se  prolonge  jusqu'au  postérieur. 
La  aalurè  capitale  suit  li-peu-près  la  même  direction  et  aboutit  au  sillon 
lorsal.  Les  angles  de  la  tête  se  prolongent  en  piquante  iii(^U8.  Le  labre 
saal  carré,  à  bord  inférieur  droit  et  pourvu  d'un  limbe  enfoncé.  Le  thorax 


*  Arrhiv  f.  Natuikunde  I.  c.  Dorpal  1857,  pag.  603,  PI.  I.  Ag-  6.  - 
S!WC  le  Cypbaip.  plaiiitron8  m.,  auquel,  lors  dr  rîmpreMion  dr  mon 
MMOÎre  au  Bull,  de  U  Soc  dm  Natnr.  de  Motc  en  1867,  a  été  réunie  par 
«égarde  la  dtalion  du  Liobai  (Platy matopu»)  plenifron»  Aao. 
«POf .  calait  plaa  haut.) 
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•6  compose  de  5  à  il  tegmenU,  dont  lei  lobes  médioiis  toal  pfcu bt* 
ges  que  les  Uléraui;  ceux-ci  sont  marqués  d*uo  silloo  qui  ne  ééfÊm 
pas  la  moitié  de  ieur  longueur;  ils  se  leniiinenl  eo  une  poialeai|il. 
recourbée  en  arrière.  L*abdomcn  rudimenlaireeslirès-peu  développé  d 
composé  de  1 — 2  de  scgmeots  ou  plus,  derrière  lesqoeh  se 
Unlôl  une  partie  plate  à  bord  postérieur  arrondi  ou  garni  de  ] 
pointes  obtuses,  tantôt  d*un  piquant  allongé,  fixé  ao  dernier  aegmeitf.  b 
corps  avait  la  (acuité  de  s*enrouler. 

Genre  XXXL     Bunodeg  m.* 
fiowôdîiÇt  pourvu  de  collines). 
Bcltrag  sur  Geol.  u.  Palaeont.  Roui.  I.  c.  Moac  18S4,  pag.  131. 

Clypeus  capilis  semi  circularis,  convexos,  medio  lobo  frontafe  cea- 
▼exo ,  sulcis  utrinque  lateralibus  notato  aliisque  mediis  radiantibes  id 
parallelis;  5  thoracis  segmenta  mediis  lobis  iatioribofl  et  leteraiitasi^ 
lique  sulcatis  instructa  ;  lobo  abdominis  medio  arlicalato  a  liUfafi  il 
legro  cincto  ;  superficie  corporis  verrucoso-granosa. 

Le  bouclier  de  la  tête  est  incomplet,  semi-ciroolaire,  le  lobe  to- 
tal fortement  bombé  et  élargi,  à  sillons  symétriques  tantôt  rajonnés,  im 
tôt  parallèles,  couvrant  toute  la  surface  de  la  tète;  les  lobes  latéian  ai 
sont  pas  connus,  mais  semblent  avoir  existé  et  étaient  séparés  do  Isèc 
frontal  par  des  silhuis  longitudinaux.  Le  thorax  eat  composé  de  5  irf- 
ments  à  lobes  médians  larges,  séparés  des  latéraux  à  sillons  obUqm 
par  des  sillons  longitudinaux.  L'abdomen  à  lube  médian  articaié  ni 
semi-circulaire,  entier  et  par  conséquent  dépourvu  de  segmenU  loilr 
la  surface  est  couverte  de  petites  granulations  très- serrées. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Euryplêres  et  nVsi  runc 
que  provisoirement  par  moi  dans  la  famille  des  Rémopleoridre» 
avec  le  genre  suivant. 

E»p.   1237.     Bunod.  lunula  m. 
PI.  LU,  fig.  35  a  b  grand,  oalnr. 
NibiUMuwflKi  Arcbiv  f.  Naturkutylc.  Dorpat   I8&9,  pag.  370,  PI.  Il,  U-  (^ 

Ciipito  magno  granoso  et  medio  foveolato.  sulcis  iaterilibutr 
tibu8,  segmenlis  (huracis  posleriura  v:  rsu:»  sensim  brt-^ioiibus,  ab^ion*^ 
parvo  semicirculari,  medio,  quod  videtur,  triiobo. 

*  Kii  1855  Mr.  Goahb  (voy.  AniiaU  aod  Magai.  of  oat.  bt»i  «•>  1^^ 
Londoii  1855,  pag.  294)  a  nommé  fianode»  uoe  Aclioi»  Ari  l"* 
ma  ce  a),  mai*  le  nom  da  Cruatacé  paradoxe  a  éié  publié  par  ■•>  ^ 
00  1864. 
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Hab.  dans  le  calcaire  dolomilique  àBurypIères  de  Tlle  d'Oesel, 
hê  de  Roodf  ikûlJ. 

Le  bouclier  de  la  léte  est  grand  et  fortement  convexe  et  ne  corre- 
ond  qu'au  lobe  médian  (voy.  1.  c.la  fig.  35),  tandis  que  les  2  lobes  laté- 
■I  plus  étroits  et  séparés  probabh^ment  du  lobe  médian  par  de  profonds 
Ions  longitudinaux  ne  se  sont  pas  conservés.  Je  présume  leur  exis- 
Bee  antérieure  par  la  forme  du  fragment  de  la  tète  qui  sVst  trouvé 
qui  est  plus  étroit  que  les  segments  tboraciqucs.  La  tète  des  Trilo- 
Les  en  général  est  d'ordinaire  plus  large  el  s'allonge  généralement 
•  deux  côtés  en  angles  pointus  ;  celle-ci  est  au  contraire  plus  étroite, 
côtés  arrondis,  et  indique  par  là  l'absence  des  lobes  latéraux,  qui  ont 
I  être  de  la  forme  de  ceux  duUydrocephalus,  c'ei^t-à-dire  fort 
roiti  et  pourvus  peut-être  de  longs  yeux  très- étroits  et  en  croissant. 

Le  thorax  à  5  segments,  se  rétrécit  insensiblement  vers  l'arrière, 
1  se  fi>e  immédiatement  l'abdomen  ;  les  2  sillons  primaires  longitudi* 
nx  prouvent  que  le  Bunodes  appartient  aux  vrais  Trilobites  et  se 
Bge  peut-être  dans  la  famille  des  Ré  m  op  leur  idées;  c'est  ce  que 
mdrail  confirmer  la  découverte  future  d'une  tète  complète. 

Le  corps  entier  a  1  pouce  2  lignes  de  long;  le  fragment  représenté 
^Va  'tgnes  de  long  et  1^/^  lignes  de  large. 

Ce  n'est  qu'un  moule  qui  s'est  conservé,  couvert,  k  ce  qu'il  semble, 
in  mince  épidémie  à  granulations  nombreuses. 

Une  autre  ei^pèce,  le  Run.  rugosus  Nikszk.*,  de  la  même  loca- 
\  de  Roodf  ikûll,  diffère  par  la  tète  (seul  fragment  qui  s'est  trou\é) 
lëe  de  plusieurs  sillons  longitudinaux  parallèles,  qui  divisent  la  tète 
anulée  en  plusieurs  rides  longitudinales. 

Oenre  XXXii.    Pteudoniêcuê  NiMazK. 

La  tète  en  croissant,  incomplète,  à  lobe  latéral,  qui  ^euI  &'est  con- 
rvé  et  qui  présente  un  oeil  très-large,  à-peu-près  comme  dans  le  H  e- 
opleurides;  l'angle  de  la  tête  est  allongé  et  ()oiiitu;  le  thorax  et 
ibJomen  forment  9  segments  lisses,  qui  se.  rétrécissent  insensible - 
eot  \ers  l'arrière  et  sont  marqué»  de  sillons  lon^^itudinaux  profonds; 
vs  angles  sont  aigus;  les  premiers  segments  les  offri-nt  soudés,  les 
sniiers  libres.  On  aiguillon  plus  long  que  Tabiiomen  se  fixe  au  lier- 
^  segment  abdominal. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  (  alcaire  à  Euryptères. 

*  Arcbiv  f.  Natuikuude  I.  c.  1860,  PI.  Il,  fig.  14. 


1440 

Bdp.  1238.     Psoudon.  icolailat  NiuSK. 
Arrbiv  f.  Nalark.  Dorpat  ISftOy  paf^.  381»  PI.  Il,  %.  16. 

La  tète  incomplète  élail  pourvue  de  grands  jtta  en  forme  de  cm- 
sant  et,  à  ce  qu'il  semble,  d*ane  suture  capitale,  qui  a  dû  se  teraôMr 
au  bord  occipital. 

Hab.  dans  le  calcaire  doloroilique  àBurjplères  de  Roodiifcil, 
k  nie  d'Oesel. 

La  longueur  de  cette  espèce  est  d'un  pouce ,  sa  largeur  au  Mlici 
d*ttn  demi-pouce  ;  les  lobes  latéraux  thoraciques  sont  litaes,  c*ett*à-iR 
dépourvus  des  sillons  obliques  du  Bunodes  et  du  Remopleorilei. 
L'aiguillon  abdominal  allongé  et  les  segments  lisses  du  corps  rappctal 
plutôt  la  conformation  de  l'Idothea  que  celle  de  1*  On  i  se  us^  Il  j  a  et- 
core  un  autre  genre,  l*£xapiuurus  Schrenàii  NlutK.,  qai  se imit 
aussi  à  Roodzikiill,  a.<socié  aux  deux  genres  précédents,  et  qui  sen^ 
proche  encore  plus  de  Tldothca,  par  son  abdomen  articulé  dépowvs 
de  lobes  latéraux,  et  par  les  6  lobes  médians  thoraciques  foitameot  Bth 
gis  et  par  les  lobes  latéraux  du  thorax  i  peine  développés;  la  léua*lrt 
pas  bien  connue.  Ces  3  genres  sont  les  représentants  de  ridolkfi 
dans  Tocéan  primitif. 

Genre  XXXill,     Remopleurideê  PmmrL, 

Caphyra  Baiiii.     Arophilryoo  CoaD. 

Ce  genre,  unique  de  la  famille,  se  distingue  par  la  forme  esirair- 
dinaire  de  la  lôte;  les  sillons  longitudinaux  qui  dinsent  le  tborat  n3 
lobes  distincts ,  ne  se  reconnaissent  pas  sur  la  téie  qui«  au  Uca  de»  ^ 
Ions,  y  fixe  les  yeux  élroits,  courbés  en  un  large  demi-crrcle;  le  tboni 
est  développé  aux  dépens  de  l'abdomen,  qui  n*a  de  chaque  côté  qof  • 
petits  segments  latéraux  rudimentaires;  le  reste  de  l'abdomen  aplit  «^ 
muni  au  bout  di*  4  lobes  pointus. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  i  Orthocératite.«. 

Ës|).   1239.     Hemopl.  m  anus  Duc  LKccBTi. 

Max  Hrrzo|c  v.  LKucHTKMBeRO  Tliirirestc  der  Urwril   v»a  Tiarmàayf  1 1 

pag.   13,  PI.  I,  fijç.   ri- 13. 
YoLBuRTH    voy.   Verhandl.    d.    roiofr.    Genfllarh.    su   St.    Pcirrftbvrs  l^ 

pa{(.   134,  PI.  XII,  fifc.  6-0. 

Lr  corps  foit  allongé  se  rétrécit  inicn«iblement  ^ers  rfiuv** 
postérieure;  la  tétc  se  distingue  par  un  lobe  médian,  large  n  H 
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irqoé  des  deui  côtés  de  deux  sillons  iransvarses  rodiroentaires  et 
me  lingaette  antérieure  étroite  et  arrondie  ;  les  bords  latéraux  posté- 
ait  sont  ornés  de  deux  échancrures. 

Hab.  dans  le  calcaire  i  Orthocératitcs  de  Pouikowa. 
Les  grands  yeux  occupent  en  demi«cercle  la  tète  et  effacent  presque 
il-à-fait  la  suture  capitale,  dont  il  n*y  a  qu'une  petite  trace  au  bord 
dpilal  et  au  bord  antérieur.  Le  thorax  se  compose  de  1 1  segments, 
ni  les  lobes  médians  sont  beaucoup  plus  larges  et  plus  con\exes  que 
>  latéraux  rudimcntaires  et  aigus,  qui  sont  pounus  d*un  petit  sillon 
llque.  Le  petit  abdomen  est  plus  large  que  long ,  à  deux  lobes  laté- 
n  rudimentiires  réunis  et  à  lobe  médian  nul  ;  les  trois  échancrures 

bord  inférieur  de  Tabdomen  y  forment  4  lobes  aigus. 

Mr.  Bairandb*  présume  que  les  genres  de  Trilobites,  qui  se 
ttingaent  entre  autres  caractères  par  un  abdomen  très*petlt,  comme 

a*  les  Paradoxides,  Ellipsocephalus,  Sao,  Arioncllus, 
fdrocephalus,  indiquent  le  terrain  neptunien  le  plus  ancien;  les 
(Mopleurides,  Harpes,  Cernurus,  Zethus,  Sphacroco- 
pbe  et  d*autres  ont  également  Tabdomen  très-petit  et  rudimentaire 
caractérisent  de  même  le  terrain  le  plus  ancien  i  Orthocératitcs  de 
lolàowa  et  de  TEsthonie ,  qui  n*est  nullement  d*4in  ftge  plus  moderne 
e  le  terrain  de  la  Bohème.  Celui-ci  au  contraire  manque  d'abord 
s  nombreuses  espèces  d*Asapbus  etd*Illaenus,  ensuite  des  O r* 
océratites  à  grand  siphon  dorsal,  du  calcaire  à  grains  pyroxéniques, 

enfin  des  Oboles  du  grès  quar/eux  et  des  Fucoldes  de  l'argile 
sae  de  TEsthonie  et  des  environs  de  Pouikowa,  dont  les  deux  derniè 
I  couches  surtout  nous  révèlent  une  Faune  locale,  la  plus  ancienne, 
i  n*a  pas  même  subi  de  changement  par  des  éruptions  plutoniques, 
ome  la  Faune  primordiale  de  la  Bohème. 

Famille  onzième. 
Aaaphidées. 

Le  bouclier  de  la  tète  est  tai)tôt  plus  grand,  tantôt  d'égale  )!ran- 
lur  a?ec  celui  de  l'abdomen  ;  la  tète  a  le  lobe  frontal  fortement  bombé, 
Iréci  \rrs  Tarrière  et  quelquefois  enfoncé  entre  les  tubercules  oculaires, 
ii  sont  plus  ou  moins  pédoncules  ;  les  lobes  latéraux  sont  simples,  à 
Bftes  postérieurs  arrondis  ou  prolongés  en  épines.  Les  sutures  capi- 
ilai  commenceiit  au  bord  antérieur,   l'une  à  une  grande  distance  de 

*  Baakaivdb  I.  c.  pag.  21  S. 
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l'iiulre.  passent  ati-det^us  des  yeui,  en  longeanl  le  bord  eilériMrde 
Topercule  oculaire ,  et  aboutissent  au  bord  postérieur  de  la  létf .  U 
labre  a  le  milieu  convexe  et  pounru  d*an  bord  étroit  ;  il  j  ■  souvent  dn 
deux  côtés  de  la  partie  convoie  médiane  une  petite  fossette  pour  fitcrki 
palpes.  Le  bord  postérieur  du  labre  est  pounru  d'une  profonde  écla»* 
crure,  présentant  deux  lobes  allongés  et  dispofét  en  fourche.  It 
thorax  se  compose  de  8  à  10  segments  dont  les  lobes  latéraux  sari 
tantôt  simples,  tantôt  parcourus  de  sillons  transverser.  Leur  fjce  iiié> 
rieure  est  garnie  de  petites  fossettes,  disposées  en  noe  rangée  leogils- 
dinale  de  chaque  côlé,  pour  fixer  les  pieds  cornés  articu:és,el  delaacs* 
ovalaires  et  allongées,  pour  recevoir  les  oeufs  et  les  conserver  jus^) 
leur  développement  ultérieur.  L'abdomen  large  et  long  a  le  lobe  aéisa 
lisse  ou  marqué  de  segments  en  forme  de  côtés  oblitérées;  leslebcsb- 
térauY  sont  convexes  et  généralement  lisses  ou  pourvus  rarement  es  8S|- 
ments  soudés  et  oblitérés.  La  surface  du  corps  marqué  des  deux  sîIbbi 
loni;itudinaux  est  divisé  en  trois  lobes  distincts,  qui  «ont  toujours  I 
la  métamorphoso  des  individus  ne  se  remarque  que  par  le 
ment  à  l'âge  mùr  de  quelques  segments  thoraciques  de  plus.  Le  caifi 
se  compose,  comme  ches  les  autres  genres  de  Trilobites,  d'an 
de  chaui ,  auquel  se  réunit  un  phosphate  de  chaux  en  quantité  a 
considérable;  Teitérieur  des  segnients  est  presque  corné. 

Oenre  XXXIV.     Aaaphut  H/longn    Itoieiut  Hall 

Le  corps  «illongé,  elliptique  et  trilobé  a  \\  tête  plus  oa  i 
tiiangulaire;  le  lobe  médian  est  convexe,  plus  large  vers  le  dévasta 
fort  rétréci  vers  Tarrière,  où  il  est  enfoncé  entre  les  tubercules  ocala- 
res  et  marqué  quelquefois  d'un  petit  nodule  occipital.  La  solare  cjf* 
taie  est  divergente  en  arrière  et  se  termine  au  bord  postérieur,  ealr^lr 
sillon  longitudinal  et  l'angle  postérieur  du  bouclier.  Les  )eux  toai  j»- 
SCS  en  dehors  c(  pourvus  de  facettes  réticulées  en  dedan».  Le  labre  it 
compose  d'une  partie  médiane  convexe  et  de  deux  ailes  ou  lobes  lalérasi 
qui  l'entourent;  les  antérieurs  sont  courts  et  montent  à  Irurs  extréflrf^ 
vers  le  haut,  et  les  inférieurs  plus  longs  forment  en  arrière  une  éibis» 
crure  grande  et  profonde,  à  deuT  brancht^s  allongées.  Le  thorax  loatjrsl 
8  segments,  plus  ou  moins  divisés  par  les  deux  sillon^  long itaJimA  ** 
un  lohe  médi.m  et  en  lobes  latéraux  et  marq'iés  par  un  sillon  tno»«ffi' 


"^  Ce    Huiit   peut-éire   Ica   Umesi,   figurées   roaiBie   pieda   ■alalaiwf  pf 
Mr.  PB  CâiiTBf.rfAU,  Essai  sur  le  sysièoie  silari«  u  de  rAaMTÎqar  srpirsL» 
ualr.  Paris  1843,  PI.  Il,  fig.   l  et  4. 
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qm  atteint  jusqu'au  coude  des  lobes  latéraui.  L*abdomen  est  tnntôt  dl- 
tifé  eD  segments  nombreux  et  oblitérés ,  tantôt  dépourvu  de  segments 
ift  presque  lisse.  Le  tesl  semble  avoir  été  corné;  il  se  replie  au 
bord  antérieur  de  la  tète  et  aux  deux  bords  latéraux  du  thorax  et  de 
fabdomen  et  forme  au-dessous  du  corps  uhq  doublure,  dont  la  cavité 
Mail  probablement  remplie  des  muscles  des  pieds  creux  qui  se  fixaient  au 
aélé  intérieur  des  segments  thoraciques,  c*est*i-dir(*  à  l'endroit  qui 
correspond  au  coude,  où  le  sillon  transverse  dos  segments  cessait  et 
•É  la  partie  extérieure  commençait. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orlhocératlies  et  à  Coraux* 
Mr.  Amobun*  réduit  le  gt^nre  Asaphus  de  manière  à  n*j  corn* 
ptendre  que  les  espèces  i  tête  courte,  presque  triangulaire,  dépourvue 
limbe  enfoncé  et  de  piquants  aux  angles  postérieurs;  Tahdomen 
presque  la  même  forme  :  les  espèces  qui  diffèrent  par  une  autre 
•ooformation  de  leur  tète  et  de  Tabdomen ,  sont  rangées  par  lui  parmi 
lia  genres  Megalaspis,  Ptychopyge  et  Niobc,  qui  touilles 
iHiis^  avec  les  A  gn  os  tus,  Licbas,  Asaphus  et  Illaenus,  consti- 
imit  la  Faune  primordiale  des  Trilobitrs  du  nord  de  r£urope* 

Esp.  1240.     Asaph.  expansus  Wahl. 

PI.  fJV,  fig.  e  a  b  fcraiid.  nalur. 

BotOBolilhus  paradoxal  L.  nyat.  nat.  rdit.  XII,  psk^.  |60. 
BotoMoatraeitra  ezpaoao»  Wahl.  Nov.  art.  Sor.  upa.  vol.  Yllf,  p.  36. 
Trilabilr»  cornigeroa  Schlothbih  niioer.  Taat'bfnb.  Tom.  IV,  pag.  13, 

Pi.  I,  Û^.  1-3. 
âaapboa  rzpanaua  Dalm.  Vrt.  Arad.  Handl.  1820,  p.  341,  PI.  III,  fig.  3. 
âaapb.  rzpanaua  Amoelin  Paiaroiit.  «^candiii.  p.  63,  PI.  XXVIIl,  dg.  i. 
Cffyptonjmiia  Panderi  de  Trilobitia  oha.  paf(.  47,  PI.  III,  fig.  1. 

I^  tète  en  croissant  est  presque  triangulaire,  large  et  courte,  à 
angles  arrondis;  les  yeux  saillants  sont  rapprochés,  la  distance  intcro- 
eylaire,  mesurée  entre  les  tubercules  oculaires  et  l'cxtrémilé  des  angles 
latéraux  est  plus  grnnde  que  In  longueur  des  lobes  Intéraux;  le  bord 
antérieur  de  la  tôte  est  arrondi  au  milieu;  le  lobe  médian  des  seg- 
■MnU  thoraciques  est  plus  pelit  que  les  lobes  latéraux.  L*abdomen  est 
wrondi,  à  lobe  médian  pourvu  de  7  ou  même  d*un  plus  grand  nombre 
de  segments  tranchants  interrompus  nu  milieu,  et  à  lobes  latéraux  mar- 
qués de  6  stries  obliques  ou  plus. 

Haè.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  de  Ropscha,  de  Tosna 


*  Palafontol.  traiidinavira  I.  c.  p>g.  13,  15  et  51. 
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et  de  Humelaïaari    dans  le    gouvernement  de  8t.  Péteribovir:  an 
Iles  d*Odin8holm  et  de  Roog  dans  la  Baltique;  aui  emirooa  de  létal 

Le  corps  allongé  s*élargit  insensiblement  Yen  la  tète,  denl  la  1» 
gueur  égal;*  V,  de  sa  largeur  au  bord  postérieur.  Lea  jevi  seM  pci 
saillants  et  rapprochés  du  bord  postérieui;  la  distance  des  yen,  i 
au  bord  extérieur  des  opercules  oculaires,  est  de  prèa  de  101 
tandis  que  la  longueur  des  lobes  latéraux,  mesurée  de  la  baaedcftiév- 
eûtes  oculaires  jusqu'aux  angles,  n*est  que  de  6  lignes. 

C'est  surtout  Tabdomen  qui  distingue  cette  espèce;  il  a  «i  lobca^ 
dian  orné  de  segments  ou  côtes  tranchantes  et  interrompues  tm  i 
et  pourvu  d'une  extrémité  bombée  à  deux  enfonfemeots.  Les  i 
lignes  élevées  tranchantes,  qui  passent  en  direction  oblique  an  lato 
latéraux,  sont  distinctes  et  ne  forment  jamais  de  vraies  cAles;  lestaà 
sont  lisses  et  non  striés.  L'abdomen  a  10  lignes  de  long  el  1  peoaal 
lignes  de  large. 

Cette  espèce  diffère  de  TAsaph.  Scbloilieimil  par  leBan^ 
des  deux  fossettes  profondes  et  bien  limitées,  placées  entre  Irstibs»* 
cules  oculaires,  par  les  jeux  beaucoup  plus  éloignés  Too  de  reuHt,  J^ 
les  côtes  Interrompues  du  lobe  médian  abdominal  et  par  les  Hgncs  Et 
vées  latérales,  au  lieu  de  côtes  oblitérées,  qui  se  remarqocsilcksli 
Schlotheimii. 

Kllc  est  rare  dans  le  gouvernement  de  St.  Pétersbourg  etselrsa« 
plus  fréquemment  en  Suède,  pays  auquel  semble  manquer  Ffs^èst 
qui  est  la  plus  fréquente  chez  nous,  l'Asaplu  Weissii. 

Esp.   1241.     Asaph.  Schlotheimii  «i. 
PI.  LU,  fig.  24  a  grand,  iiatur.,  b  segment  thoracîqoc  gratsi. 
Cryptoiiym.   Schlotheimii   de   Trilobitin    observatiooes  I.  r.   PL  IV, 

fi^.  2  a  b.  —   Zool.  «per.  vol.  Il,  pB^.  Ii6,  Vîlaa^  ISM. 
Ataphut  falUx  Daim,  aifin.  apud  AncsLin  Palaeoulol.  scaBdiMv.  L  c 

pag.  53,  PI.  XXVIII,  fiff.  3. 
Asaph.   expansus   (Wahl.)    Pardbr  Beitr.  tur   Oeogn.   Raaaiaads  t  c. 

PI.  VII,  fig.   1-4,  PI    VIII,  fifç.  1-7. 
Asaph.  lepidiirui   Nir»zk.  Aichiv  f.  Nalork.  Dorpat.   ISSSy  paf.  lit 

La  tète  en  forme  de  croissant,  offre  le  lobe  ftrontal  con^eie  rtlrt 
angles  latéraux  allongés,  rétrécis  et  aitfus;  deui  fossettes  ovalakts' 
trouvent  entre  tes  tubercules  oculaires;  les  jeui  sont  espacés  Fia  à 
l'autre  ;  l'abdomen  a  le  lobe  médian  et  quelquefois  anssi  les  I 
raui  ornés  de  côte»,  qui  cependant  ne  se  remarquent  distim-Ktncil  ^ 
sur  les  moules  et  majiquent  au  test. 
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Aie.  d«Bt  le  calctire  k  Orthocéralitei.  de  Toene,  Bopsche, 
fMMkhinelLe ,  Poulkowa  du  gouvernement  de  St  Pétenbourg,  et  dans 
lai  de  Réval,  d'Brras  et  de  BaiUiehport  en  Esthonie. 

La  corps  allongé  est  presque  elliptique,  la  tète,  un  peu  aiguë  au  mi* 
«i  d«  bord  antérieur,  a  le  Tront  bombé  et  entouré  d'une  suture  capi* 
it  tm  ogive,  qui  s*élargil  des  deui  côtés  du  front  et  dépasse  le  bord 
térienr  des  tubercules  oculaires,  entre  lesquels  se  remarquent  deui 
mées  fossettes  o^alaires  très-profondes,  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans 
kiophas  expansus;  quelquefois  une  seconde  petite  fossette, 
iile  en  arrière  de  la  grande  correspodante.  Un  petit  nodule  occupe  le 
fd  oceipilal  du  lobe  frontal.  Les  yeux  sont  moins  espacés  que  chex 
«pansus;  leur  distance  respective  est  plus  grande  que  celle  qui 
mM  enlre  les  yeui  et  les  angles,  mesurée  de  l'extrémité  des  angles 
qo'aa  tubercule  oculaire, 

La  lète  a  9^/^  lignes  de  long  ei  1  pouoe  b^/^  lignes  de  large. 

Le  thorax  a  les  lobes  latéraux  un  peu  plut  larges  que  les  médians, 
t  aant  pourvue  dfun  sillon  k  leur  moitié  antérieure,  Uadii  que  la  pos* 
iaora  asi  convexe.  La  sillon  des  lobes  latéraux  est  égalemeni  pro- 
mI;  il  sa  termine  au  couda,  et  c'esi  là  où  la  face  inférieure  des  lobes 
:  paorvoe  d'un  enfoncement  (voy.  I.  c.  fig.  24  a  el  b;  pour  fixer  les 
éê  articulés.  L'empreinte  de  la  face  inférieure  (I.  c.  fig.  24  b)  du 
éaira  de  Wéaenberg  se  distingue  par  de  petites  stries  d*accroisse- 
iDt  ondulées  ;  de  semblables  stries  concentriques  se  remarquent  aussi 
la  fSace  inférieure  de  Tabdomen,  où  elles  indiquent  également  Tac- 
liaaencDl  fuccessif  du  test  et  par  conséquent  l'âge  de  l'animal. 

La  tatt  de  Tabdomen  est  presque  lisse,  surtout  sur  les  lobes  lalé* 
m;  le  lobe  médian  est  orné  de  côtes  plus  ou  moins  oblitérées;  mais 
■Irea  individus,  principalement  ceux  qui  sont  dépourvus  du  (est,  pré- 
ileot  de  côtes  rudimentaires  sur  leurs  moules,  et  même  sur  les  lobes 
^uv.  L'abdomen  a  1  pouce  de  long  et  1  pouce  3  lignes  de  large. 
Je  suis  porté  k  réunir  k  l'espèce  publiée  par  moi  en  1825  et  re* 
■ine  en  1830  dans  ma  Zoologia  speoialis,  l'Asaph.  fallax 
US  et  Avo.,  dans  la  conviction  que  l'individu  figuré  par  Mr.  Anoklin 
il  pas  bien  conservé,  car  le  .milieu  du  bord  antérieur  de  la  tète  et 
aaglaf  sont  arrondis,  l'individu  ajant  été  roulé.  La  suture  capitale 
agive  de  la  figure  citée  semble  indiquer  un  bord  aigu  au  milieu  ; 
angles  de  la  tète  sont  plus  ou  moins  arrondis  dans  les  individus  de 
val  et  de  Pouikowa ,  quoiqu'il  j  en  ait  beaucoup  parmi  eux  à  angles 
rt  algoa.  Les  deux  espèces  sont  au  moins  très^voisinea  l'une  de  l'autae 
UMreolea  de  l'As,  expansus. 
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'  Mr.  NiBSKKowsKi^  vient  de  décrire  on  Asaph.  acvmiiatii 
(Bobck)  du  schiste  argileux  d'Rrras  et  de  Wannamoin,  que  Je  me  peraHi 
Je  réunir  ausni  à  l'Asapb.  Schlolheimii,  parce  qu'il  roanq^f  ài 
2  traits  transTerses  à  la  partie  occipitale  do  lobe  frontal  et  do  traiiift 
trait  longitudinal  à  iTogive  des  sutures  capitales.  L'enfonceneol  •«» 
lairc  de  chaque  côté  des  jeox  et  toote  la  forme- de  la  tète  rapprocM 
Tindividu  figuré  de  TAsaph.  Schlolheimii. 

Esp.   1242.     Atapb.  Weitiii  m. 
PI.  fjlV,  ftfc.  7  •  b  c  d  f{rand.  nitar.,  d  e  le  Ubre  KTAnd.  Mlar. 


Crypronymas   Weimiii    de   Trilobitis   I.  r.    PI.   Il,   B^.    9  et 

npecialiii  If.  Viliiif   1830,  ptkfç.  115. 
JlsaphuR   fxpaniiuii  (Warl.)  Pander  Beitr.  xar  Gto^n.  Buwlaaii  l ft 

PI.  VI,  fig.  1-7,  PI.  VIII,  fifc.  6  et  8. 
jlaaphufl  Kowalewiikii  Lawmow  Verhandl.  d.  aiioer.  Gew llaib»  wê Si 

Peterab.  1856,  PI.  V,  fig.  I  a  b  e. 

La  tête  en  croissant,  presque  triangulaire,  est  fort  large  d hè^ 
courte .  le  lobe  frontal  est  bombé  et  limité  par  la  future  capHaliL  fà 
ao  bord  aniérieor  se  réunît  en  ogive,  c>st»è*dire  tona  on 
avec  celle  de  Tautre  de  côlé.  Les  yeoi  sont  trèf*aaillants, 
h  pédoncules  plus  ou  moins  allongés,  qoelqoefoit  trèa-longf»  ctpMl 
toot  près  du  bord  occipital.  L'abdomen  a  le  lobe  médian  pâma # 
côtes  oblitéréps  et  les  lobe»  latéraux  lisses. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOithocératite»  de  Popo«a.  de  Ps*- 
kowa,  de  llumelasaari,  de  Lapoukhineka,  de  Tosna,  de  RopKba,  ^ 
Narva  dans  le  gf'uvf'rnement  de  St.  Pétersbourg;  dans  lecalciirf  M- 
mittque  à  Porambonites  de  Gatschiiia,  et  dans  le  calcaire  à  OiA^ 
cératitrs  de  Ttlc  d'Odinsholm  et  d"*  Réval ,  ainsi  qoe  près  de  B*llisrk> 
port,  de  Lyckholm  à  la  presqu*tle  de  Nuck  et  à  l'Ile  de  l>afô.  fi*> 
de  Hohenholm. 

La  tèlc  est  très  courte  dans  la  directio.i  longitudinale  do  tmp^ 
fort  large  ôans  la  direction  transversale:  elle  n'a  que  10  licnfsàai 
celle-là  et  2  pouces  dans  celle-ci;  les  deui  sutures  capitalet  «e 
sent  au  milieu  du  bord  antérieur  sou^un  petit  an<le  aigu:  le  lobe 
tal  bombé  est  entouré  par  un  enfoncement  qui  forme  deoi 
des  deux  côtés  du  lobe  Les  tubercules  oculaires  sont  trèt-gros  d  tir 
vent  très-longs,  offrant  des  pédoncules  minces  et  fort  allongé»  (A*if^ 


*  Archiv  r.  Naliirkuiide.   Dtrpat  1859«  pag.  303,  PI.  I,  C«    S-i. 


14ilS 

»wai6Wfkii\  Un  petit  noduif  orcupf  souvent  le  bord  pottérieiir 
la  léte,  entre  les  yeux  qui  sont  à  9  lignes  Tun  f!e  l'aulre  et  ne  pré- 
Dtenl  jamais  entre  eux  les  deux  fossettes  ovalaires  profondes.  Les 
fies  postérieurs  sont  plus  ou  moins  rétrécis  et  arrondis  à  leurs  e^t- 
imitéi;  dans  les  petits  individus  ces  angles  sont  aigus;  leur  tête  est 
etqne  3  fois  plus  large  que  longue. 

Les  segments  (horaciques  présentent  les  lobes  latéraux  plus  longs 
,e  le  lobe  médian. 

L*abdomen  a  le  lobe  médian  assez  saillant  et  en  forme  d*un  cône 
il  t'élargit  rapidement;  il  est  marqué  de  côtes  ou  segments  distincts 
li  tantôt  se  reconnaissent  jusqu'au  bout  rétréci  du  lobe,  tantôt  y  sont 
MtéréSt  tandis  que  les  lobes  latéraux  sont  lisses  et  dépourvus  de  seg- 
mla  abdominaux  quelconques.  L*abdomen  ail  lignes  de  long  dans 
direction  longitudinale  du  corps,  et  1  pouce  8  lignes  de  large  dans  la 
■eetion  transversale. 

Le  corps  se  rencontre  d'ordinaire  enroulé,  tandis  que  les  espèces 
Scédentes  sont  pour  la  plupart  étalées. 

Cette  espèce  se  distingue  par  ses  yeux,  portés  quelquefois  sur  des 
dencoles  fort  allongés  et  grêles  (Asaph.  cornulas  Pamd.*  et 
pansus  var.  cumula  Murch.**);  il  se  peut  que  les  seiessedistin-' 
ent  par  des  pédoncules  de  longueur  et  de  largrur  diffén  ntes,  et  que 
courts  et  gros  pédoncules  oculaires  appartiennent  aux  mâles  et  les 
doncules  grêles  et  allongés  aux  femelles. 

Le  labre  est  pourra  de  deux  branches  inférieures,  entre  lesquelles 

voit  réihancrure  allongée  pour  rouvertore  de  la  bouche,  et  de  deux 

inches  supérieures  latérales,  qui  se  prolongent  dans  le  haut  en  bouts 

récis  (voy.  Pi.  LIV,  fig.  7  d),  caractère  qui  distingue  cette  espèce; 

denx  espèces  précédenieâ  ont  les  branches  sup^rii'ures  plus  courtes. 

Cette  espèce,  proposée  par  moi  en  1825  et  admife  en  1830 
DsmaZoologia  specialis,  est  très-caractéristique  pour  le  cal- 
re  â  Orthocératites  des  en\ irons  de  PouIIlowa,  de  Tlle  d*Odiii6holm 
de  Réval. 

Esp.  1243.     Asaph.  raniceps  Bock. 

lapb.   expaniias   var.   raniceps   Dm.m.  PaUfadeii    I.  r.    pag.  83,    V\, 

m,  ÛK.  4. 

sapb.  raniceps  Anoblir  I.  c.  pag.  63,  PI.  XXVIII,  lig.  2. 

*  Paivdbii  L  c.  p.i|c.  137,  PI.  VII,  dt.  6. 

^*  Ruiiiiia  and  the Urol  mountalmi  yoI.  I,  p. 37.  —  SilnriaLond.  I850,p.  379. 
4'Clchwal4,  UtkataroMka.    I.  92 
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,ilé.  , 

aireà  (t  rtbocéralUes  dr  PouUûir;i,  tm 
ulihineka  dans  le  gouvernemenl  de  Fétea 
an  milieu  e^i  d'ordinaire  éulé  et  niarfl 


AsipH.  detphinaii  afin.  Lawnow  VrrtiandL  d.  rtiînrr, 
Perei«b.   1856,  Pt  IV,  li^.   l  a  b  c, 

La  tâtc  en  croissant,  presque  triangubire,  se  rétrécit  vêit 
-du  bortl  îiiUérieur  qiii  y  appnrafl  prrsque  aigu;  I-s  anglfi  i 
rétrécis  qtie  chox  les  espèces  précédeiiles;  Tabdomeii  se  réué 
lement  vers  son  eilrémilé 

Hnà^  dans  le  calca 
dr*  Rop<ichâ  t't  di^  Lapoukh 

Le   l'Orps  renfle   a 
les  lobes  médians  Iborariqucs»  qui  soni  d'égale  Urgeor  ttec  | 
JalérnuT, 

L*abdomrn   se  distingue  par  un  lobe  médian  en  cAne  fq 
élargi  «l  poyrvu  de  cèles  qtij  cependant  ne  se  soient  dittrnri 
Yerf  sa  base  élargie;  les  lobes  latéraux  sont  lisses* 

Je  n*ai  pas   ob*;ervé  celle  espèce  en  Esthonie   et  e'eit  pi 
rAitpb,  Scblolhei  mi  i   etIeWrissii   qu*on  j  a  prit  poai 
nrcep^.    II  ressemble  beaucoup  au  Schlolheimii,  mats  il  et 
par  le  bouclier  (te  In  tétr  plus  rétréci,    presque  aigu  ati  milieii 
anlérteur  et  par  rabdomen,  qui  se  rétrécit  également  ^ ers  son  bl 
.que  mpt;  il   lui  munqtie  au^i^î  les  2  fossettes  înteroculairef.    I 
p  b  i  T]  us  Lawe«   ni"  iliffère  gu»\rp   du   r  a  n  i  c  e  p  s ,   si   ce  n>st 
petite  écbiincrure  peul-étre  accidentelle  au  bord  itntériear  É 
au-dessnu*;  de*  j^ux,  et  par  son  corps  plus  allongé;   tes  yeuî  a 
espacé<i  et  les  lobes  médians  un  peu  plus^  larges  que  dans  le  n 
le  delphinus  se  trouve  à  Pouikowa, 

Bsp,   1^4  i.     Asapb.  acum  i  ii  at  Ui  BoECK. 
AifciBtm  l.  c,  pae.  53,  PI.  XXIX,  fig.  1. 

ta  télé  se  rétrécit  au  milieu  du  bord  antérieur  el  te  proll 

•ngles  postérieurs  aigus;  le  lobe   Trontal  bombé   e^t  ptuj  iar^e 

bord  antérieur  el  ae  dislingue  par  deux  impressions  trans^enei 

ruâtes  entre  len  yeux  très-grands  et  peu  saillants;  Tabdimifa  etij 

Irîantzuliiire  et  te  lobf?  médian  orné  dea  cùtea  distinetea,  mais 

fvcrs  son  bout  rélrécî. 

Hak.  daos  fe  calcaire  à  Oribocér alites  de  Uoumetasai 
le  gouvernement  de  St  Pélersbourg, 

Celle  espèce  se  distingue  p*ir  le  lobe  frontal  bombé  tt  Ici 
capilsles,  qui  forment  un  arc  large  def  deux  côtés  lertle  bord  a 
ol  ae  retinssent  ^'n  ogive;  un  petit  nodule  fait  rornemrni  éi 
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•ceipital  entre  les  yein.     L*abdomen  est  pliu  large  que  loog  et  le  lobe 
■édian  pourvu  de  côtes  presque  oblitérées. 

l/individa  de  Houmelasaari  se  distingue  par  les  2  traits  transver.«es 
«traelérifliquet  des  deui  côtés  du  lobe  frontal;  ils  manquent  à  1*  Asaph. 
•enninalus  du  sobiste  argileux  d*Erras,  et  je  suppose  que  celui-ci 
appartient  plutôt  à  l'Asaph.  Schlotbeimii. 

Esp.   1245.     Asaph.  angustifrons  Dalm. 

Ftyehopyge  angantifrona  Anoblin  I.  e.  pag.  55,  PI.  XXXII,  llg.  1* 
Aaapbaa    latiseKnien  talus    et    An.    obscarua    Nibsirowski    I.   c. 

pas.  30,  PI.  II,  fig.  1-3. 
Asapk  rataadifroDa  HoFMAiin  die  Tnlobiltn  RussUnds  voy.  Varbandl. 
.  4tr.  aiiacr.  Qetellaeh.  su  St.  Petertb.  1858  I.  c.  PI.  Y,  6g.  3. 
^aajpb.    truiicatoa  Nibssrowsri  Arrbiv.   f.   Natarkande.    Dorpat   1859, 

pa(.  358,  PI.  I,  fig.  1. 

Le  corps  allongé  est  elliptique,  k  tète  et  à  abdomen  plus  allongés 
I|I96  ches  les  espèces  précédentes ,  k  lobe  frontal  bombé  et  fort  limité 
HP  Ibord  antérieur,  à  une  grande  distance  duquel  les  deui  sutures  capi- 
lalaa  forment .  un  arc  très-large  et  se  réunissent  en  ogive  ;  les  bords 
llllraoi  de  la  tète  se  continuent  en  angles  longs  et  aigus,  si  les  indivi- 
^Am  font  bien  conservés. 

Bab.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  de  Pouikowa,  de  Hon* 
ari  dans  le  gouvernement  de  St.  Pétersbourg  et  près  de  Kunda 
bord  de  la  Baltique;  aui  environs  de  Réval  et  de  Wéscnberg,  en 
bénie. 

Le  corps  est  tantôt  plus  allongé,  tantôt  plus  élargi,  et  alors  plus 

égé  et  plus  grand.    Le  lobe  frontal  très-bombé  se  trouve  à  une  grande 

distance  du  bord  antérieur,  marqué  par  Tangle  fort  aigu  des  sutures 

■apitales.     L*abdomen  des  jeunes  indi\idu$  est  plus  long;   avec  TAge 

f^  devient  plus  large;  le  lobe  médian  est  toujours  garni  de  côtes  dis- 

surtout  sur  les  moules,  où  l'on   remorque  aussi  4  côlcs  laté- 

rudimentaires  ;    celles-ci   cepetidnnl   disparaissent  tout-à-fait  sur 

•  test  lui-même,  qui  est  lisse  et  dépourvu  de  côtes  quelconques.    C*est 

h  la  raison  pour  laquelle  j'ai  réuni  cette  espèce  au  genre  Asaph  us  et 

Ma  an  Ptjrchopyge,  comme  Ta  fait  Mr.  Anoelin. 

L'Asapb.  latisegmentatus  de  THsthonie  a  la  forme  de  l'an- 
rVitifrons,  les  angles  de  la  tète  allongés  et  fort  aigus;  les  sutures 
ilet  se  réunissent  en  ogive  et  le  lobe  frontal  convexe  est  éloigné 
'  bord  antérieur. 
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Les  jeui  de  PAsaph.  tngustîfrons  sont  tri 
les  ançle-s  qtirlqtiefois  arrondis  arcidcfïlellemcnl,  comme  c 
(lifrons,  qui  tirnl  le  milieu  entre  les  milividus  allongés  ei  élii 
lobe  frontal,  qui  s'élève  en  proéminence  «irronrlîe.  le  fipprorbf 
l'angustifrons  que  ihi  ranîceps.  LWsapbut  truncï 
TËsthofiit;  est  la  même  espèce;  la  lèlc  a  le  lobe  froolal  bol 
suture  capitiilo  en  ogive;  le  bouclier  eapttal  et  robdominal 
limbe,  Ips  côtes  latérales  de  t'abdtiti/cn  oblilérér«,  ainsi  que  }^ 
caractères  prouvent  suffisamment,  que  c*eil  Tan  g  ustifr  ont., 

Bsp.   1246.     Asaph.  hyorrhtnus  Max.  Uqc  Lauchi 
Thierrcffle  d.  Urwelt  vûti  Znridi«>if .  Prterab.   1843,  pag.  8,  Pt  l,  i 

La  tète  est  allongée  et  triangulaire,  â  bord  antérieur  au:! 
lieu;  le  lobe  frontal  bombé  occupe  le  milieu  de  la  téie,  à  uni 
distance  du  bord  arLtédeur  qui  £*éiève  diins  le  baui,  taif^ianl  I 
enfoncement  enire  le  lobe  et  le  bord.  Le  bord  postérieur 
frontal  se  distingue  par  une  snitïie  large  et  haute,  située  entre  U 
Lutes  oculaires.  Les  ongles  de  la  tète  ne  sont  pas  aigus^ 
arrondis. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératitei  di?  HuiiieUta 
Ropsiha»  dans  le  gouvcrnemenl  de  Si   Pétersbourg. 

Son  afûoité  avi^c  TAsuph^  angustifro  n  s  est  If  èi -gril 
serait  peut  61  re  pluji  naturel  de  réunir  les  deun  espèces; 
tête  et  rabdi.mrn  du  h  y  o  r  r  h  i  n  u  s  sont  fort  allongés,  au 
longs  que  cbez  fa  ngui^tif  rons,  qui  a  plutôt  les  é^^t 
larges  que  ]ong8>  L*abdomen  du  byorrhinas  a  te  loli« 
marqué  de  côtes  transvcrï^es  plus  distinctes  et  les  côtes  UtérnU 
ment  oblitérées;  il  en  résulte  que  cette  espèce  appartient  plui 
nablemeiil  au  genre  Asapbus  qu'nu  Megalaspis  Ako* 

C'est  une  des  pitis  ^irandes  espèces^  car  je  posuèdr  demi 
de  Bop^^cha  dont  les  yeux  ^aillanb  «e  trouvent  à  une  d 
pDUce  9  l'grtes  l'un  de  Taiitre,  et  entre  les  jcm  rocciput  tl 
haute  saillie,  non  en  petit  nodule,  comme  le  bord  postérieur  de  | 
[Tritobïles,  caracrère  qui  distingue  notre  espèce;  cette  faillie 
prononcée  et  plus  haute  que  le^  tubercules  ocubircs.  Ladiatai 
lea  deui  arcs  latéraux  de  la  sulure  capitale  eo  ogive  est  ta 
indique  une  tète  très-large  et  un  indiviiiu  d*tine  grandeur  eitrioi 
Il  ressemble  beaucoup,  à  ce  quM  semble,  an  Me  g.  et  te 
Al«OEL  ,  du  moins  quant  à  la  conformation  de  la  tète,  seul  fi 
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qoe  je  connaisse  des  grands  individus  de  ce  dernier,  dont  pourtant  le  bord 
aBtériear  de  la  (été  se  prolonge  en  une  longue  épine,  comme  les  ang- 
Im  postérieurs,  tandis  que  ces  épines  manquent  au  hyorrhinus. 

Esp.   1247.     Asipb.  centron  Max.  Duc  Lsocht. 
Thierrtate  von  Zarfkoje  I.  c.  pag.  e,  PI.  I,  fig.  1—2. 

La  tète  est  presque  triangulaire,  élargie,  à  bord  antérieur  aigu  et 
à  angles  latéraux  allongés  et  également  aigus;  le  lobe  fronlal  convexe 
esl  orné  de  larges  arcs  de  la  suture  capitale  en  ogive  qui  se  perd  dans 
la  pointe  du  bord  antérieur;  Tabdomen  est  convexe  et  orné  d*un  bout 
fointu  on  épine. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Tiarskaya-  (ou 
Gnffiajrâ)  Slawjanka,  près  de  Pawlowsk. 

La  tète  est  plus  large  que  longue;  elle  diffère  par-là  du  M  éga- 
la apia  extenuata  Dalm ,  qui  a  la  tête  beaucoup  plus  longue  que 
large.  La  léle  du  centron  a  3  pouces  6  lignes  de  large  et  2  pouces  6 
flgars  de  long.  L'abdomen-  ne  se  trouve  qu'en  fragments;  il  est  tout-è- 
lût  fisse,  k  lobe  médian  convexe  el  séparé  par  les  deux  sillons  longi(u- 
dinanx  profonds  des  lobes  latéraux  convexes,  qui  s'amincissent  k  leur 
baot  inférieur  et  se  prolongent  en  une  épine  d*une  longueur  de  7  lignes 
•t  d*an  largeur  de  4  lignes  k  sa  base.  L*abdoroen  d*un  individu  observé 
par  mol  k  Slawjanka ,  a  2  pouces  6  lignes  de  large  k  sa  base,  et  peut 
Ma-bien  appartenir  au  bouclier  de  la  tète  citée  qui  se  conserve  dans 
-k  belle  collection  paléontologique  de  feu  le  Duc  Di  Liuchtcnbiro. 
''  '  J*ai  trouvé  k  Tiarskaja -Slawjanka  un  fragment  d*abdomen  qui  est 
|iaf  III  d'une  épine  plus  longue  que  la  figure  de  l'abdomen  représenté 
fir  la  hu  Doc ,  et  un  autre  fragment ,  muni  d'une  épine  abdominale 
baaocoap  plus  courte,  qui  doit  appartenir  à  une  autre  espèce. 

Je  possède  en  outre  dans  ma  collection  un  fragment  d'un  Asa- 
jlbns  qni  a  dû  surpasser  en  grandeur  l'Asaph.  ingens  Barr. ;  c'est 
tea  épine  large  et  plate  de  l'angle  capital ,   observée  par  moi  k  l'Ile  de 

dans  le  calcaire  k  Orthocératites.    L'épine  capitale  a  1  pouce  de 

|;  elle  a   8  lignes  de  large  k  son  commencement  el  se  termine  en 

pointe  Irès-gréle,  courbée  vers  le  corps  de  Tanimal;   elle  est  en 

plate,  k  peine  do  l'épaisseur  d'une  ligne  et  se  compose  de  deux 

[  calcaires  entièrement  planes. 
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Bsp.  1248.     Asaph.  lalus  Pamd. 
Bcitr.  xar  Grogn.  Rusalindt  I.  c.  pag.  136,  PI.  IV  C,  û%,  I. 

La  tète  est  semi-circulaire ,  à  lobes  latéraux  rétrécit  et  prolMgéi 
en  anglea  obtus  ;  le  lobe  médian  est  asseï  prononcé  et  fèrtemesl  rétréà 
vers  Tarrière;  les  yeux  un  peu  divergents  sont  coniques  et  coorts,  i 
opercules  oculaires  en  croissant.  Le  thorax  a  les  legmenti  médiai 
de  largeur  égale  avec  les  latéraux  ou  même  un  peu  plus  larges.  L*ià- 
domen  lisse  est  Tort  large  ;  c'est  surtout  le  lobe  médian  qui  est  UH 
large  et  court. 

Bab,  dans  le  calcaire  à  Orthocératite s  de  Tosna,  de  Bopscks  fi 
de  Pouikowa  dans  le  gouvernement  de  SU  Pétersbourg. 

Un  petit  échniilillon  enroulé  de  Poulkol^a  n'offre  que  7J&i»nk 
distance  entre  les  deux  yeux  qui  sont  un  peu  divergents;  la  télt  1 1 
pouce  de  long,  mesurée  dans  la  direction  longitudinale,  et  S  poKCf  i 
lignes  dans  la  direction  transversale.  Les  segmenta  do  lobe  raétfiaBlb- 
racique  ont  10  lignes  de  large  et  les  segments  latéraux  de  8  a  9  hfi» 
de  large.  L*abdomen  a  10  lignes  de  long  et  1  pouce  9  lignes  de  laife. 
Le  lobe  médian  abdominal  est  entièrement  lisse,  comme  les  lobe<  M- 
raux,  et  oflre  7  lignes  de  large  à  sa  base  el  10  lignes  de  long. 

Esp.   1249.     Asaph.  deveirus  m. 

PI.  LUI,  fig.   I   a  b  r  grand,  oatur. 
Schichtfusyat.  von  Esthiand  I.  c.  pag.  70. 

La  tète  est  en  forme  de  croissant  et  plus  petite  que  Tabdomca.  ^ 
est  forlemenl  bombé  et  très-escarpé,  à  haute  pente  latérale  mèt^ 
d*un  limbe  large.  Les  sutures  cipilaies  restent  éloignées  Tune  de  rsatrr 
au  bord  arrondi  antérieur,  sans  se  réunir. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthoccratites  de  Tlle  d'OdiosboIoL 

C'est  une  des  plus  grandes  espèces;  la  tête  est  fort  courte,  w 
très  large;  elle  n*a  que  1  pouce  6  lignes  de  long,  mesurée  dan*ls«' 
rection  lonKiludinale  du  corps,  et  3  pouces  3  lignes  de  large,  taaii 
que  rabiJomcn  a  2  pouces  8  lignes  de  long  et  prêt  de  3  poac^  * 
large;  il  a  1 1  lignes  de  haut,  de  sorte  que  les  côtéa  abdoiDio«n sitf 
fort  escarpés  et  forment  une  pente  très  considérable  à  lin.bf  iO»cs*** 

La  lélc  a  le  front  convexe .  séparé  de  chaque  c6té  des  UiberciiM 
oculairei»  peu  suillanis  par  un  sillon  profond;  le  front  se  rétrécit  do«^ 
ment  vers  le  bord  postérieur,  orné  d'un  petit  nodule  qui  occupe  k  i 
lieu  du  bord. 
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Les  segments  Ihoraciques  sont  fort  dérangés,  de  sorte  qu'on  ne 
eeonnalt  pis  mèroe  leur  nombre  normal  ;  il  jr  en  a  pourtant  8 ,  ou  7 

■  moins,  quoique  Tindividu  figuré  n'en  présente  distinctement  que  6, 
er  deai  sont  cachés,  à  co  quM  semble,  au-dessous  des  autres.  Les 
ifief  médians  sont  presque  plus  larges  que  les  latéraux;  ils  ont  1 
oace  I  ligne  de  large;  c'est  là  oii.^si  la  largeur  des  lobes  latéraux,  qui 
nal  pourvus  d*un  profond  sillon  transverse  à  la  partie  supérieure; 
eitrémllé  inférieure  est  élargie  et  arrondie.  L'abdomen  très-con\exe 
6  distingue  par  le  lobe  méJian  de  la  largeur  d'un  pouce  et  orné  de  5 
o  6  côtes  oblitérées  vers  l'arrière  ;  les  lobes  latéraux  sont  fortement 
envexes,  lisses  et  pourvus  d'un  limbe  large  et  profond. 

Cette  espèce  dépasse  la  longueur  d'un  demi-pied,  sa  largeur  n'est 
M  de  S  pouces. 

Le  labre  ne  diffère  pas  du  celui  des  autres  espèces;  il  est  plus 
mnd  (I.  c.  fig.  1  e),  les  deux  branches  inférieures  sont  allongées  el 
hM  larges  à  leur  base  qu'à  leur  extrémité  qui  est  aiguë;  les  ailes supé- 
tmrtê  forment  des  lobes  courts  et  arrondis  qui  montent  vers  le  haut, 
i  me  dépassent  pas  les  bords  des  branches  inférieures. 

Cette  espèce  semble  appartenir  au  genre  Megalaspis,  à  cause 

■  limbe  large  et  profond,  qui  entoure  TabdonM^n  très-convexe  (vojr.  pi. 
m,  fig.  1  b). 

Esp.  1250.     Asaph.  platyurus  Ano. 
ilacoat  aeaodiaav.  1.  c.  paie.  64,  PI.  XXX,  fin.  1. 

Abdomen  transversum,  muKo  latius  quam  longius,  medio  lobo 
ongalo  costato,  lateralibus  illis  laevibus,  non  costatis,  margine  inferiore 
ilondato-dilatato. 

Rab.  dans  le  calcaire  à  Orlbocératltcs  de  Pouikowa,  aux  environs 
!  Tiarskoyé. 

L'ab  lomen  est  le  seul  fragment  connu  de  l'espèce,  qui  se  distingue 
ir  ta  grandeur  :  sa  larf^eur  est  de  3  pouces  2  liisnes,  sa  longueur  de  3 
Mces.  Le  bord  supérieur  s'incline  des  deux  côtés  et  est  marqué  d'un 
'•fond  sillon  oblique  qni  atteint  jusqu'aux  bords  extérieurs.  Le  lobe 
édian  a  9  lignes  de  large  et  6  ou  7  côtes  asseï  distinctes;  les  6  côtes 
férieures  ne  se  reconnaissent  pas  dans  les  individus  de  Ttarskoyé; 
les  sont  plus  marquées  sur  les  iiidividns  du  moni  Kinnekûlle  en  Suède. 
es  lobes  latéraux  sont  convexes  et  lisses ,  entièrement  dépourvus  de 
aces  quelconques  de  côtes.   Le  bord  inférieur  est  arrondi  et  sana  limbe. 
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Etp.  1251.     Ataph.  plaiycephalut  Stoce. 

PI.    LIT,    tig,   6    seicineot    Ihortdqoe    ipraod.    nmtur. 

IsoteluR    KÎfca*  DBR*r   Hall.   Palafont.   of  New-York  I.    c  1843»  fif. 

231,  PI.  60,  «K.  7,  PI.  61,  6g.  3,  PI.  6Î,  fi«.  l-«. 
Asaphuâ    platycf  ph«l  u  8  Stock.  TraoMcL    of  f«ol.  toc.  I,  ISti,  M- 
308»  PI.  17. 

Le  thorax  est  très-large ,  le  lobe  médian  plua  large  qoe  les  loki 
latéraux,  et  son  bord  anlérieur  ainsi  que  le  postérieur  poorm  d'as 
sillons  transverse  fort  étroit. 

Hab,  dans  le  calcaire  à  Cyclocrinites  de  Tlle  de  Di^ô. 

Je  ne  connais  que  le  segment  thoracique  figuré,  qui  se  Itmvc 
dans  le  calcaire  très  compacteh  Cyclocrinites;  il  a  4  pouces  lOEia^ 
de  larce  et  5  lignes  de  long  au  milieu  «lu  lobe  mé  iian  qui,  à  lui  seal, 
a  2  pouces  de  large,  tandis  que  ohaque  lobe  latéral  n*a  que  1  poice 
5  lignes  de  large.  Un  caractère  spécifique  de  l'Asaph.  platycepb»- 
lut  semble  élrc  la  surface  aplatie  et  non  convexe  des  sei^ments  tkai^ 
ciques  et  le  petit  sillon  étroit  qui  longe  les  deux  bords.  Le  aOlon  lif|ff 
et  oblique  des  lobes  latéraux  passe  au-delà  de  leur  milieu,  limilé  sor  k 
moitié  antérieure  par  une  crête  oblique. 

L'Asaph.  giças  Hall,  identique  au  platycephalus  ^Tecl.. 
du  calcaire  de  Trenton  de  TAmériquc  septentrionale,  a  la  léle  pr t  fai 
triangulaire,  à  angles  aigus,  et  Tabdomen  pourvu  d*un  lobe  médias  ftrt 
allongé  et  dr^  lobes  latéraux  sillonnés,  à  sillons  profonds,  pla.fs  eairt 
les  segments  Litérnux ,  conformation  qui  rapproche  celle  espèce  f 
genre  M  e  g  a  1  a  s  p  i  s. 

Genre  XXXV-     Megalonpiê  An  g, 
A  «  a  |i  11  u  H  a  u  c  t. 

Le  corps  elliptique  est  trilobé  et  couvert  d'un  lest  lisse.  LalMi 
est  grande,  senii-(  irculaire,  à  angles  postérieurs  allongés  et  aigus,  1^  b«r- 
antérieur  de  la  léte  est  poui-vu  d'un  limbe  plus  ou  moins  large;  kt la- 
tures  capitales  réunies  au  bord  antérieur  en  ogive,  se  terinioenl  t»M* 
rière  entre  le  sillon  longitudinal  et  Tangle  postérieur.  Le  Iboru  i  * 
segmenls  dont  le  lobe  médian  est  lisse;  les  lobes  latéra-JX  sont  p^^ 
vus  de  sillons  obliques.  L*abdomen  a  aussi  le  bord  à  limbe  Urça.  Il 
lobe  médian  à  nombreux  .seguients  réunis  et  les  lobes  Jaléraoi  < 
pourvus  de  segments,  tantôt  lisses,  sans  aegmenU. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Ortbocérâtitea. 
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Bsp.  1258.     Negâl.  longicauda  Max.  Duc  Lsucutb. 
Tbierreste  à,  DrwHt  vob  Zarakoje  I.  c.  paif.  7,  PI.  I,  Ûg.  3. 

L*abdomen,  seul  fragment  connu,  est  allongé,  rétréci  vers  Textré-^ 
mité  inférieure  arrondie  ;  le  lobe  méilinn  est  pour? u  de  segments  nom- 
breax,-  mais  plus  ou  moins  oblitérés;  les  côtes  latérales  obliques  sont 
sillonnées  au  milieu  et  paraissent  par-là  comme  bifurquées;  les  espa- 
eei  entre  les  côtes  latérales  sont  plus  larges  que  celles-ci. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  de  Tzarskaya-Slaw- 
janka,  dfi  Gostilitry  et  de  Humelasaarl  dans  le  gouvernement  de  St.  Pé* 
tertbouri;  et  près  de  Réval  en  Esthonie.' 

L*abdomen  a  2  pouces  2  lignes  de  long  et  presque  autant  de  large 
I  u  base;  il  eiiste  pourtant  de<t  individus  plus  gr.inds,  qui  se  trouvent 
•?ec  les  Orlhocer.  duplex  ei  trochleareà  Gonilitzy. 

LeMegalaspis  multiradiata  Ano.  ^  du  calcaire  à  Orthocé- 
ratilet  de  Ljung  en  Ostrogolhie,  n'en  diffère  que  par  sa  grandeur  un  peu 
|ihM  considérable  ;  Mr.  Angblin  décrit  24  segments  au  lobe  médian 
abdominal  et  13  aux  lobes  latéraux,  nombre  très-variable  d*après  T&ge 
el  b  conservation  des  indî^idus. 

Bsp.   1253.     Megal.  remigium  m. 
PI.  LIV,  fig.  4  ic*and.  naltir. 
de  la  Soc.  des  Natur.  d«  Mosr.  I.  c.  1857,  ptg.  SIS. 
Corpus  ellipticum,  dilatatum  ;   caput  semieilipticum,  utrinque  ad 
in  angulos  acuminatos  productum,  aniico  margine  profunduro  la* 
iMuque  limbum  excipienle,  et  margine  postico  nullum  sulcum  occiplta- 
iMii  olferenie;  Ihoracis  segmenta  laevîa,  medio  singulorum  lobo  dilalato 
•I  lâtenlibus  lobit  illo  brevioribus  ;  abdomen  semieilipticum  magno  la- 
t0q«e  lobo  medio  laevi  insiruclum. 

Hnb,  dans  le  calcaire  à  Orlhocératites  de  l'Ile  de  Worms 
frès  UapsaK 

Le  corps  elliptique  est  élargi;  la  léte  grande  est  demi-elliplique  i 
ftords  latéraux  prolongés  vers  l'arrière  en  angles  aigus  :  insensiblement 
|0  bord  antérieur  se  rétrécit  un  peu  au  milieu  et  y  forme  une  petite 
«rillic  à  peine  distincte.  Le  sillon  longitudinal  e^t  peu  sensible  de 
■e  côté  de  la  tète  et  du  thorax  ;  il  finit  aux  tubercules  oculaires  qui 
Il  peu  saillants.    Le  lobe   médian  de  la  tête  s'élève  brusquement, 


*  Palaevot.  acandiuav.  |.  c.  jiag.  le,  PI.  XIY,  fig.  3. 
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et  se  troave  liroîlé  ▼rrs  rtTanl  d*nn  limbe  lirge  et  profond,  qui  loaitclci 
deux  côlét  de  la  tétf .  La  suture  capitale  oe  se  recoonaU  pas,  car  h 
lame  cornée  eitérieure  (I.  c.  fig.  i  a)  du  test  capital  nr  aVst  pat  coa- 
servée  sur  le  bord  antérieur;  c'est  Tintéripurc  (1.  c  fig.  4  b)  qai  yapps- 
rai(,  ainsi  que  le  labre  (I.  c.  fig.  4  c),  placé  entre  les  dcui  lames  capilsisk 

La  tête  a  1  pouce  5  lignes  de  long  et  k  sa  base  2  pouces  S  li|Bfs 
de  large.  Le  lobe  médian  a  un  peu  plus  de  1  pouce  de  large.  U 
base  de  la  léle  se  dislingue  par  le  manque  du  sillon  occipital,  caracicif 
si  remarquable  qu'il  suffit  à  lui-seul  pour  déterminer  an  g^nre  distiad. 

Le  tburai  a  8  segments  dont  les  lobes  médians  sont  plus  toréai 
que  les  lobes  latéraux;  ils  ont  1  pouce  de  large,  ^t  2  liirnes  de  It^t 
tandis  que  ceui-ci  n'ont  que  ^^2  ^ig<><^s  de  large.  Leur  surface  est  bue 
et  ne  montre,  de  même  que  le  test  de  la  tête,  que  de  fines  stries  Inai- 
verses  parallèles. 

L'abdoinei)  plus  long  que  la  tète  n'existe  qu*en  un  fragment;  lelakr 
médian  est  peu  convexe;  il  est  plutôt  plat  et  tout-à  fait  li$ae;  il  a  8  lie 
de  large;  les  sillons  lonf;itudinau\  ne  sont  que  peu  profonds  et 
gents.  Les  lobes  latéraux  sont  également  tort  peu  conveies  et  uméf  is 
stries  concentriques  à  peine  distinctes,  semblables  à  des  stries  d'accrci*- 
sement  successif,  qui  ne  se  voient  pas  dans  les  Crostacé*  iî«iiii> 
L'abdomen  se  termine  probablement  vers  l'arrière  en  ane  extréwlétf» 
rondie  et  rélrécie. 

Le  lobe  médian  abdominal  a  près  de-  1  pouce  de  large  et  fsbit- 
men  à  sa  base  a  2  pouces  2  lignes  de  large;  1j  longueur  ilncorp*^ 
Trilobitc  dépassait  4  pouces. 

Le  Jabrr  a  8  lignes  de  large  et  se  \oit  entre  les  S  yeui,  q«  isst 
fort  éloignés  l'un  de  Tuutre;  les  deux  branches  du  labre  montrent  atf 
large  échancrure  en  arrière  au  milieu  pour  Touverlure  de  la  beecW. 
la  face  inférieure  du  labre  présente  des  dcui  côtés  une  petite  fesv* 
pour  les  palpes  qui  semblent  s'y  être  fixées. 

Ksp.    r25i.     Megal.   rudis   Alio. 
Palaeoiil.  sraiidinav.  I.  c.  pag.  60,  IM.  XXVII,  fig.   6. 

L*abdomen  est  le  seul  fragment  connu  jusqu'à  présent  de  cet<ce^ 
père;  il  est  d*une  lon;2ueur  et  d'une  largeur  très-prandes;  le  lobe  Dietass 
rudiuicnlairc  conique  et  allongé  finit  brusquement  ^ers  rcxtréMievIt 
heure;  il  est  orné  de  traces  de  segments  ou  de  rôtes  trans%erMie«i*- 
dimentaiies,  dont  les  interstices  cependant  ront  plus  larges  q^f  ^ 
côtes.    Les  lobes  latéraux  sont  convexes  et  lisses. 
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Mab.  dans  le  calcaire  k  Orthocératites  de  Tiarskaya«Slaw- 
Juika  et  de  Toina  dans  le  goavernement  de  St.  Pétersbourg. 

L'abdomen  est  très-long  et  se  rétrécit  insensiblement  vers  reiiré« 
snilé  Inférieure  qui  est  arrondie  et  étroite  ;  il  a  8  ponces  5  lignes  de 
long  et  plus  de  4  pouces  de  large  ;  c'était  par  conséquent  une  des  plus 
(rtndes  espèces.  Le  lobe  médian  ail  lignes  de  large  H  est  orné  de 
côtOi  transverses  dont  10  seulement  se  leaonnaissent  plus  distincte- 
ment,  quoiqu'elles  ne  présentent  que  des  traces.  Le  bout  du  lobe  finit 
brusquement,  i  une  distance  de  9  lignes  de  Textrémité  inférieure.  Les 
lobes  latéraux  sont  tout-à-fait  lisses  et  n'offrent  pas  même  de  traces  de 
cètea  latérales.  Les  bords  latéraux  de  Tabdomen  sont  enfonrés  faible- 
■ent  marqués  d*un  limbe  qui  Tenloure  jusqu'à  l'cxtréniité  fort  étroite 
•I  arrondie. 

Bsp.   1255.     M  égal,  héros  Dalm. 

ApABi-iN  Ptflaront.  «candîtiav.  I.  c.  pag.   16,  PI.  XIII. 
A^aphas  Borbîi  (non  Goldp.)   R.  HoFFMAnn  Verhandl.   d    miner    Ge- 
•eO^b.  xa  St.  Prlemb.  1858,  PI.  Vf,  Bf^.  4. 

C*est  une  des  plus  grandes  espèces,  dont  le  seul  abdomen  ne  sVsl 
Iroavé  qu'en  Russie;  il  est  plus  large  que  long  et  pourvu  de  côtes épai  - 
las;  le  lobe  médian  en  a  jusqu'à  12  ou  plus,  les  côtes  latérales  sont 
Ddoiine  bifurquées  et  séparées  par  de  larges  interstices  ;  les  bords  à  limbe 
lise  sont  dépourvus  de  côtes. 

Bab»  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  sur  le  bord  de  la  ri- 
lière  Wolkhoff  au  sud  du  lac  Ladoga,  cl  à  Txarska^a-Slawjanka  dans  la 
gouvernement  de  St.  Pélersbourg.        .  % 

L'Individu  du  Wolkboff  a  2  pouces  6  lignes  de  long  et  3  pouce< 
le  hrge  ;  il  est  par  conséquent  de  la  moitié  de  la  grandeur  des  individus 
■«  calcaire  à  Orthocératites  de  Husbyfjôl  en  Suède,  qui  ont  plus  d'un 
pied  de  long.  Le  lobe  médian  de  Tabdomen  est  élargi  aux  deux  extré- 
mHé9  el  rétréci  au  milieu ,  et  les  segments  latéraux  sont  enfoncés  au 
Milieu  ou  comme  munis  d*un  sillon  longitudinal,  tandis  que  les  deux 
bords  s'élèvent  en  petites  côtes. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'Asaph.  tyr^nnus  Murch.*, 
^  se  trouve  dans  les  LIandeiloflngs  de  TAngleterre;  le  héros  cepen- 
iaot  diffère  par  le  lobe  médian  abdominal,   qui  se  prolonge  jusqu'au 


*  Silyr.    êyt,    pag.   626   var.   oroata   PI.  XXIV  et  XXV,  fig.  1.  - 
a.  of  geoL  survejr  I.  c.  Loiidon  1849,  11,  pag.  1,  PI.  ▼. 
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milieu  du  bord  large  et  lisie,  dont  l*extrémité  se  termine  en  une  leii|w 
épine.  Je  n*ai  pas  observé  en  Eslhonie  le  vrai  Asapb.  tjpraanuisi 
j!*  suis  porté  à  présumer  que  c*est  le  héros  qui  s'est  trouvé  à  Bévil: 
Mr.  Beomn  les  a  réunis  tous  les  deux  en  une  seule  espèce,  quoique  k 
tyrannus  var.  orna  ta  en  dtiïère  effecli  emeni  et  que  ce  ne  soHfK 
le  moule  (1.  c.  PI.  XXV,  fig.  1)  qui  fait  le  passage  au  heroa;  ceiaki 
cependant  se  dislingue  par  Tépine  caudale  qui  manque  au  tjraoati 
et  par  une  conformation  différente  du  lobe  frontal. 

Etp.   1256.     Megal.  evienuata  Wahu 

Aitaph.  rxlenuatuH  Wahl.  Dalman  P«lae«idfD  I.  c.  PI.  Il,  ê%.  I. 
AncBLiN  Palaeont.  (icaod.  I.  c.  pug.   i7,  PI.  XV.  fig.  1. 

Le  corps  est  allongé,  elliptique,  la  tête  triangulaire,  le  bord  salé- 
rieur  et  les  2  angles  de  la  (été  se  prolongent  en  épines  très-longunt,  b 
lobe  médian  des  segments  ihoraciques  est  plus  court  que  les  lube»  Uié 
raux,  et  l'abdomen,  à  lobe  médian  tantôt  lisse,  tantôt  orné  de  cétfi 
est  pourvu  d*un  limbe  marginal  large,  comme  aussi  le  l>ord  de  la  téie. 

Hab.  dans  le  cabaire  àOrthocératites  de  Wesenberg,  sa 
Esthonie  el  dans  un  calcaire  marneux  à  Trilobites  près  du  THIaff  es 
Wassiikowa.  sur  le  bord  du  fleuve  Lawa,  dans  le  gouveroemenl  dr  Pé- 
tersbourg,  au  sud  du  lac  Ladoga. 

Les  individus  de  Wassiikowa  sont  très-petits;  le  lobe  médîaaéa 
segments  tboraciques  a  3\<{  lignes  i!e  large,  tandis  que  Iri  lobes  lilê- 
raux  ont  presque  une  largeur  double,  soit  6  lignes;  leurs  eitréwlM 
sont  arrondies. 

L'abdorpen  a  8  lignes  de  long  et  1  pouce  2  lignes  de  large, 
à  sa  réunion  a\ec  le  dernier  segment  thoracique;  le  lobe  médian  aiaA  is 
moins  13  serments,  qui  ne  se  reconnaissent  que  par  des  tracei  istdi 
que  les  segments  latéraux  sont  toul-à«fait  oblitérés;  leur  nombre  et*i 
le  même.  Le  limbe  qui  entoure  les  bords  n'est  pas  large,  raûs  fort  é- 
slincL  Le  lobe  médian  de  l'abdomen  atteint  juj^qu'au  limbe,  où  d  sf 
brusquement;  l'cilréniité  abdominale  est  étroite  et  arrondie;  b  «V^ 
de  l'ab  lumen  devient  par-là  presque  triangulaire. 


Genre  XXXYL     Siobe  AsG.    Aënphuë  auci. 

Le  corps  trilobé,  est  élargi  a  test  très  lis:0  ;  la  lële  est  kwc^» 
laire,  les  sutures  capitales  sont  réunies  en  un  arc  large  au  bord  •ateni' 
et  le  lobe  frontal  est  bombé  ;  les  angles  sont  prolongés  ei  les  M* 
pourvus  dun  limbe  large  et  enfoncéi  comme  l'abdomen,  lequel  ea ff«>* 
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Il  orné  de  larges  côtes  sur  le  lobe  médian  et  sur  les  lobes  latéraui;  les 
^les  sont  simples  et  passent  jusqu*aii  limbe,  quand  il  j  en  a.  Sa  con- 
tmation  en  général  ressemble  presque  entièrement  à  celle  de  TAsa- 
bas  et  n*en  diffère  que  par  le  limbe  marginal  et  les  angles  un  peu  al- 
u.  qui  cependant  se  trouvent  aussi  dans  plusieurs  espèces  d'Asa- 
hos.  Un  des  meilleurs  caractères  duNiobe  est  la  conformation 
tote  particulière  du  labre  ;  il  est  allongé,  simulant  la  forme  d*un  Tsse  ; 
bord  supérieur  s*élargit  aux  côtés ,  le  corps  du  Inbre  est  séparé  des 
lox  côtés  par  une  échancrure  du  bord  supérieur  et  par  une  autre  de 
nférieur;  c'est  la  base  élargie  du  vase,  qui  est  entourée  d*un  bord 
■rgi-ei  renflé  des  deux  côtés*. 

Ce  genre  est  caractéristique  pour  le  plus  ancien  calcaire  h  Ortho 
ntîtef. 

fisp.  1257.     Niobo  Licbtensteinii  fit. 
PI.  LUI,  fig.  8  grand,  natur. 

lypieayiD.  Lichteotleinii  de  Trilobilia  obtervationes  1.  c  pag.  47 
K  II,  fig.  S. 

La  léte  en  croissant  est  pourvue  d*un  limbe  distinct  au  bord  anté- 
Mir  qui  se  continue  vers  l'arrière  en  angles  aigus;  le  front  est  arrondi 
t  bombé;  les  yeux  sont  arrondis,  très-rapprocbés  Tun  de  Tautre,  peu 
rilbola,  éloignés  du  bord  postérieur,  et  situé»  presque  au  milieu  de  la  tête. 
rabdoroen  est  plus  long,  que  la  tète,  pourvu  U*un  lobe  médian  allongé 
L  marqué  de  côtes  distinctes;  les  lobes  latéraux  $ont  lisses  et  marqués 
'on  Umbe,  mais  dépourvus  de  côtes. 

Rat.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Ropscha  et  de  Popl- 
iva;  se  trouve  près  de  Poutylowa,  au  sud  du  lac  Ladoga. 

Le  petit  corps  est  étalé,  elliptique,  à  tête  large  H  courte,  cai  sa 
irg«*ur  dépasse  presque  trois  fois  sa  longueur;  elle  est  en  croissant  et 
larquéc  d'un  limbe  enfoncé  qui  longe  le  bord  antérieur  jusqu'aux  ail- 
les, qui  sont  aigus,  à  pointe,  ne  dépassaot  pas  le  second  segment  thora- 
que.  Le  front  s*élève  en  un  lobo  médian  bombé  et  se  rétrécit  vers 
arrière  ei.tre  les  deux  yeux  Irès-rapprochés  et  arrondis;  \\%  sont  pou 
illants,  s'élèvent  à  peine  de  y2  ligne  au-dessus  de  la  surface  de  la  tète 
sont  pourvus  d*un  opercule  arrondi:  leur  distance  du  boid  antérieur 
t  presque  égale  à  celle  du  bord  postérieur,  qui  est  séparé  par  un  sil* 
%  ociipiial  distinct. 

*  Yoy.  Arojujn  Palarout.  fccaudiuav.  I.  c.  PI.  XI,  fig  2  b. 
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Les  8  jîOjcm'înU  Ihoractqu^^ 
iourl^  que  les  latéraux,  qui  sont  arrondis  à  leur*  cxtrémitéinil 

l/;ibclomen  est  plus  lait^r  que  la  tête;  il  est  trro 
il*un    enfoncr-ment   en   limbe    tiulistinrl  aux   deux  côtéi« 
avâdl  d'airiver  au  boid  i:>férieyr.    Le  lobe  médian  e«l  conique ( 
(le  côtes  dîétinclcs.  qui  se  reronnaissenl  jusqu*à  son  bouirétréc 
bnL    Les  lobes  Intérnux  sont  él^irgis  el  lisses,  sans  côtes. 

L'individu  liguré  à  \u  pi.  LUI,  est  plus  petit  qu^ 
que  j'ai  publié  en  1825;  iJ  a  une  longueur  de  1  pouce  3] 
largeur  de  H  y^  ligrii-s.  Ld  (été  a  10  lignes  de  brge  et  4  lig 
tandis  que  rabdomen  a  6  ligut^s  de  long  et  9  lignes  de  large. 

Cette  espèce  se  caractérise  pur  les  angles  aigus  de  ta  tel 
limbe  enfoncé  du  bord  antérieur  de  la  tête  et  par  un  eQ~' 
tentblable  des  deux  côté^i  de  Tab^lomen. 

La  surface  seinble  être  liss(\  excepté  l'abdomeo.  dofil 
raux  sont  rarement  striésp  à  stries  transtersales  fortement  i 
trrégtilières,  presque  ondulées,  comme  d'ordinaire  dana  le 
Ancel.,  auquel  cette  espèce  appartient  plutôt  qu*iiu  genre  Jkj 
eiir  a  la  tète,  comme  le  genre  Niob  e.  pourvue  d*un  lir 
remarque  un  enfoncement  semblable  des  iJftit  côtés  de  fi 

Aîr.  BftOKOMART^  a  donné  la  figure  de  i'ubdomen 
de  Poul)loHa  dans  le  gouvernement  de  Si.  Pétersbourg, 
appartenir  i\  T  A  s  a  p  h.  L  i  c  h  l  p  n  s l  e  i  n  i  i .  à  cause  de  tôfR 
longe  la  partie  posféiieurc  de  Tiibdonien  et  qui  e-t  pourvu  eiiQ 
lobe  médian  à  (races  de  nomberut  segments;  Mr.  Bronghi 
procbé  à  ïort  de  Tabdomi  n  d'un  Agnoitus. 
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Ësp.    1258.     Miob.   taevicepa  OkUtL  afl« 

AnoBi-irt  Palat^oot.  Kcatidîiiav.  1.  c.  png,  lli  PL  Xt,  fi|r*  1. 

La  tétc  est  en  croissant  a  lobe  frontal  bombé  et 
geur  au   bord   jtntérieur  el  au  poflérieur;   les  deux   côiéf] 
cepemlanl  ornés  diî  2  ou  ^  enfoncements,  lOmmc  dans  le 
nu  la,  et  les  angles  postérieurs  sont  aigus. 

Hab^  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Tosnj 
L'individu  de  Tosna  n'est  pas  complet  et  parcelle  rais 
cite  de  le  déterminer;  ii  ressemble  le  plu<i  au  Uevioe|»s, 
forme  de  la  tête  et  deTabdomen.  Lalèteesten  crotsiiint,  { 


muM 


BhottantAHi  CtUFttc.  fossiles  L  r.  pag.  59»  PL  IV,  %  S, 
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i  t^élargit  de  plat  en  plus  fers  le  milieu  du  bord  antérieur; 
obff  latéraux  de?ieunenl  par-là  Irès-prononcéf  et  bombés;  le 
ian  est  également  bombé  et  presque  carré ,  de  la  même  lar- 
ord  antérieur  qu'au  postérieur,  mais  les  côtés  semblent  avoir 
rois  petites  fossettes  qui  manquent  d*ordinaire  au  lee?iceps 
trouvent  ebff  les  Mobe  emarginula  etexplanata»  Les 
pitales  se  réunissent  en  ogive  au  bord  antérieur,  qui  n'est  pas 
fana  l'individu  décrit;  le  bord  occipital  manque  aux  lobes  la- 
est  pourtant  indiqué  sur  le  lobe  mojen.  Les  angles  sont  plus 
ceux  du  laeviceps. 

lorax  ne  diffère  pas  du  1  a  e  v  i  c  e  p  s ,  quoique  les  lobea  ppédians 
nts  tboraciques  soient  presque  d'une  largeur  double  des  lobes 
|ai  ne  sont  sillonnés  que  vers  le  milieu  de  leur  surface  supé- 

lomen  est  en  forme  de  croissant,  comme  dans  le  laeviceps, 
est  très-large  et  les  lobes  latéraux  sont  fort  bombés  et  lisses  ; 
édian  n'e^t  pas  bien  conservé,  mais  U  semble  être  également 
me  c'est  aussi  le  cas  dans  le  laeviceps,  figuré  parMr.  Amqk- 
sbyljôl  en  Ostrogotbie.  La  grandeur  est  la  même.  La  tête  a 
e  de  large,  la  longueur  n'est  pas  connue,  car  la  tête  est  in- 
au  bord  antérieur.  L'abdomen  a  9  lignes  de  long,  présumée 
de  la  tête;  Tespace  entre  les  jreux  peu  saillants  est  de  7 
nme  dans  les  raniceps. 

Esp.   1259.     Niob.  lata  Amo. 
irandiB.  I.  c.  pag.   14,  PI.  X. 

>rps  très-grand  est  fort  large;  la  tête,  arrondie  au  bord  anté- 
prolonge  aux  angles  en  de  longs  piquants  :  un  limbe  étroit  k 
fond  longe  tous  les  bords ,  et  le  sillon  occupe  également  le 
)ital.  L*abdomen  semi  circulaire  est  fort  escarpé  aux  bords  et 
un  limbe  large  ;  les  segments  des  lobes  médians  et  latéraux 
arges  et  simplt^s. 
dans    le    calcaire    à    Orthocératites    de    Tsarskaja- 

est  qu'avec  doute  que  je  réunis  les  fragments  ci-dessus  décrits 
lata;  Tabdomen  fortement  convexe  et  les  cotes  épaisses  du 
in  f  t  des  loLes  latéraux,  ainsi  que  le  limbe  très*large,  à  la  limite 
»senl  brusquement  les  côtes,  nse  semblent  indiquer  au  moins 
rende  affinité  des  individus  de  Slawjanka  avec  Tespèce  de  la 


i«ês  . 

Saède;  ils  n'uttHgnent  répandant  pas  la  moitié  de  la  frandeor 
ci  et  appartiennent  peut-être  au  Ptycliopyge  la  ta. 

Ta!  obserré ,  dans  le  calcaire  li  Orthocérntiies  très^^con 
Dagô,  un  petit  individu  k  longs  piquants  de  la  tète;  Il  se  pré 
sa  face  inférieure;  je  serais  porté  k  le  réunir  au  la  ta,  ri 
n*avatt  pas  la  6gore  de  celui  d*un  Asaphus;  il  est  plel,  plos 
arrondi'  au  bord  antérieur,  et  profondément  échancré  entre 
branches  postérieures  ;  deux  petites  fossettes  antérieorea  indk 
points  fixes  des  palpe*.  Les  lobes  médians  thoraciqoes  aonl  va 
larges  que  les  latéraux  sillonnés,  comme  c'est  le  cas  daaa  | 
Asaplius.  Entre  les  deux  piquants  postérieurs  la  lète  a  9  I 
large  et  ceux-ci  semblent  descendre  jusqu'au  troisième  eo  q 
segment  thoracique.  ' 

Oêwre  XXXViL     Piychopyge  Anç.    A$apku$  i 

Le  corps  élargi  est  otalaire,  déprimé  et  trilobé,  è  lest 
surface  est  tantôt  pointlllée ,  (antét  striée,  è  stries  transTerset. 
semi-circulaire  a  d'ordinaire  les  bords  simples,  dépoonrus  ft 
les  sutures  capitales  se  réunissent  en  ogive  au  bord  antérievr 
gles  postérieurs  se  prolongent  en  de  courtes  pointée.  Lee  S  i 
thoraciques  sont  sillonnés  obliquement.  L'abdomen  reatenble 
mais  il  est  quelquefois  entouré  d*un  limbe  large  ;  le  lobe  méJI 
lobes  latéraijx  sont  pourvus  des  (  ôlrs  distinctes,  entre  lesquellftl 
est  striée  et  comme  écailleuse,  à  cause  de  stries  concentriqi 
croissemonl  qui  servent  à  distinguer  les  espèces. 

Ce  g(*nre  se  trouve  dans  le  cnlcaire  àiprthocératites. 

Esp.   1260.     Ptych.  la  ta  Ano 
Pâliront,  itraiidîn.  I.  r.  ptg.  SB,  PI.  XXXI,  fi§[.  1. 

Le  corps  Irès-large  et  grand  se  distingue  par  I.i  tétr  «emi-ri 
qui  se  prolonge  aux  angles  en  de  courtes  pointes  aiguës:  le  lobe 
un  peu  connexe  se  rétrécit  des  deux  cétés  et  est  entouré  ven 
d'une  large  suture  capitale  en  ogiNe.  L*abdomen  est  marqué  ^ 
épaisses  en  écailles  sur  le  lobe  médian,  et  les  latéraux  sont  bni 
un  limbe  large. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératiles  de  Rop^cks  < 
vernenienl  de  St.  Pélersbourg. 

L'individu  décrit  de  Ropscha  n*a  que  la  moitié  delà  grandaer 
pèce  Scandinave  ;  comparativement  il  est  aussi  un  peu  moins  large,  i 
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•Mible  complélement,  quoique  les  anglet  ne  soient  pas  aussi  aigus 
a  dans  celle-ci. 

Rsp.  1261.     Ptych.  applanata  Ano. 

la^Df.  tcaiidîn.  I.  e.  pag.  51,  PI.  XXVII,  fi|c.  S. 

Le  seul  fragment  connu  de  celte  espèce,  c'est  l'abdomen  ;  il  est  semi- 
eolaire,  plus  large  que  long;  le  lobo  médian  est  conique  et  se  rétré* 

rapidement  Tcrs  le  bout  inférieur;  il  est  pourvu  de  13  segments 

plus,  presque  en  écailles  et  comme  tranchants;  les  lobes  latéraui 
Il  ornés  de  7  ou  8  côtes  obliques,  coupées  par  des  stries  d'accroisse- 
ni  roncentriques  et  très-rapprochées. 

Hab.  dans  le  calcaire  li  Orthocératites  de  l'Ile  d'Odinsholm;  se 
rouve  k  Toma  et  à  Tiarskaya-Slawjanka. 

Les  individus  d'Odinsholm  ci-dessus  décrits  sont  d'ordinaire  un 
a  plus  petits  que  ceux  de  la  Suède,  mais  ils  leur  ressemblent  presque 
ièrement.  L'abdomen  de  quelques-uns  a  7^/2  lignes  de  long  et  1 
nce  2  lignes  de  large  ;  mais  il  CYiste  aussi  des  individus  plus  larges 
Jdinsholm  qui  ont  1  pouce  9  lignes  de  long  et  3  pouces  de  large  ; 
litres,  surtout  ceux  de  Slawjanka ,  sont  plus  aplatis,  tandis  que  ceux 
Minsholm  sont  un  peu  plus  bombés  et  entourés  d'un  limbe  marginal, 
•  limite  duquel  se  terminent  les  côtes  latérales  obliques.  Celles-ci 
riennent  plus  larges  vers  leur  bord  inférieur  et  sont  coupées  par  des 
ilUes  ou  des  stries  d'accroissement  écailleuses.  Les  premières  cétes 
at  très-larges  et  les  dernières  à  Textrémité  arrondie  de  l'abdomen 
Bt  minces  et  oblitérées.    Le  lobe  médian  est  conique,  saillant  et  orné 

côtes  ondulées  et  écailleftte^  caractère  qui  distingue  notre  espèce. 

Ptjfchop.  multiradiata  Ano.  ne  diCFère  du  Ptych.  appla- 
ita  que  par  le  nombre  plus  grand  des  côtes  latérales  de  l'abdomen; 
est  une  espèce  très-voisine  qui  se  trouve  àUoumelasaari,  aux  environs 
I  Pawlowsk  et  à  l'Ile  d*Odinsholm  *. 

Le  Ptych.  applanata  se  rencontre  aussi  à  Tosna;  l'abdomen  a 
pouces  de  large  et  son  bord  est  pourvu  d'un  limbe  large;  les  côtes 

se  reconnaissent  pas  sur  le  lobe  médian,  qui  est  presque  lisse  ;  elles 
U  plus  distinctes  sur  les  lobes  latéraux  et  surtout  sur  la  face  infé- 

*  L'Aaaphua  tyrannua  (non  Morch.)  fif^urc  par  Mr.  £.  HorriiAriN 
^liiBodi.  d.  miner.  Gcsellsch.  lu  St.  PeinubuiK  1H&8,   ptfc.  33,  PI.  VI, 
J>  a*Ml  autre  choae  que  lePtycbop.  multiradiata;  c'est  également 
«aph.  tyrnnno  affiii.  Schirhlenaytl.  von  Eiitlilaod,  p.  80. 
I*B  Ubwa  14,  UtiMM  roulai.    1.  93 
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riedre  de  la  lame  oilérieare;  elles  laiisenl  par-lè  dee  empreiolee  mt  k 
moale  de  Tabdomen. 

Ksp.  1263.     Ptych.  rimolosa  Avo. 
Palaeont.  «candiB.  1.  c  pa|p.  66»  PI.  XXX,  ûg.  S. 

La  tôle  est  en  croissant,  à  angles  prolODgés  et  poiatqs,  et  à  Ms 
frontal  urt  pea  bombé  et  arrondi  ?ers  le  bord  antériear,  qui  cal  ■anii 
de  la  suture  capitale  en  ogive  ;  le  bord  occipital  eat  peu  diitîacl,  car  k 
sillon  occipital  n'est  pas  profond.  L*abdomeii  a  le  lobo  médiM  orné  il 
côtes  et  les  lobes  latéraui  sont  égalemeoi  pourvue  de  7  c^ea,  ^m 
descendent  pas  au-delà  du  milieu  de  Tabdomen. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  deTsarsàaji-  (i 
autrefois  Grafskaya)  Slawjanka  ei  de  Ropaeha  dans  lu 
de  St.  Péiersbourg. 

La  léte  est  semi-circulaire  ei  lisae ,  le  lobo  frontal 
est  plus  élargi  vers  le  bord  antérieur  que  vers  rarrîèm,  oè  la 
entre  les  jeux  à  peine  saillants  n'est  plus  qua  da  6  lignaa.   Le  ata 
occipital  n*est  indiqué  que  par  une  ligne  légère. 

Le  thorax  a  les  lobes  médians  plus  courts  que  Ira  laléfaa;  caai* 
là  ont  5  lignes  de  large  et  eeui-ci  8  lignes;  leurs  aillons 
distincU. 

La  tête,  figurée  sans  nom  par  Mr.  Lawrcit^  appartient 
ment  à  cette  espèce  ;  il  est  même  possible  que  l'abdomen,  Sg«é  p» 
lui**,  appartienne  à  la  tète  citée;   il  se  distingue  par  €  càiti  laiMn 
épaisses,  ornées  de  nombreuses  écailles  concentriques  très*rappracksck 
comme  c'est  le  caractère  du  genre.  n 

(Test  aussi  l' A  s  a  p  h.  a  c  u  m  i  n  n  t  u  s  Horm.***  provenant  dcsctir 
rons  de  Tzarsko>é-Selo.  qui  est  cependant  plus  petit  et  dont  lesaapln 
postérieurs  de.  la  tète  se  prolongent  en  de  longues  épines,  de  sorte  q«d- 
les  attei^'nfnt  le  quatrième  segment  thoracique.  Lalobe  fronUlertfiB 
rétréci  vers  Tarrière  et  pourvu  d'un  petit  nodule ,  qui  ne  se  rec( 
pas  dans  le  Ptych.  rimulosa  Ano.  de  la  Suède. 


*  Voy.  Verbandl.  d.  aiioer.  Getelltch.  su  St.  Peiersb.  iai?«  K 
XIII,  fifc.  1. 

^  I.  c.  PI.  XIII,  fig.  X.  La  fig.  a  de  la  niéwe  PI.  XIII  m  h  i» 
do  Ptyehop.  lioibata  Ane;  U  fig.  4  apparfieal  pMl-èCr»  à  aMi^ 
domen. 

***  Vrrhaudl.   d.  ntaeral.  GrarNvcb.    sa  St.  P«lcvab.    lUia,  Hl-  A 
PI.  V,  fif.  I. 
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Bsp.  1263.     Ptychop.  globifrons  m. 

PI.  L1II|  ûg,  2  fcr«od.  niitor. 
11.  d«  là  Soc.  dea  Nalor.  I.  o.  1857,  pafc*  ^20. 

Corpat  ellipticam  laeve  ;  caput  semictrculare ,  tn  acutoa  angiilof 
Nhicliiin,  lobo  fronUli  perquam  globoto»  ocuUs  teniUunatîs,  sutura 
mqiM  capitali  prope  anticam  marginem ,  iimbo  angaato  notatun  in 
lUim  angolam  connifente;  occipilali  sulco  indutinclo'/niedio  lobo 
mcicorom)  segmontorunn  lateralibus  multo  breviore  ;  abdoniine  laio 
lUto,  oostit  7  lateralibufl  obliquis,  evanidis. 

Mab.  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde  Ré?al. 

Le  corps  elliptique  a  le  tesl  lisse  ;  la  tète  semi-circulaire  se  pro* 
ig#  en  angles  courts  et  aigus  ;  le  lobe  frontal  bombé  est  rond ,  en 
Alt  dlitioct,  déprimé;  les  sutures  capitales  se  réunissent  en  ogive.  Les 
n  tout  grands,  peu  saillants»  et  fort  espacés  Tan  de  Tautre.  Le  sillon 
siptol  ne  s'est  pas  conservé,  et  un  limbe  étroit  longe  le  bord  anté- 
ar  élargi  et  arrondi  de  la  tète. 

Le  thorai  a  8  segments ,  dont  les  médians  sont  beaucoup  plus 
■rU  que-  tes  latétaui  ;  ils  diminuent  insensiblement  en  largeur  vers 
nière  et  sont  poorrus  d*an  sillon  arliculaire  antérieur  et  d'une  con- 
dté  postérieure  plus  grande.  Le  sillon  oblique  des  lobes  latéraux  se 
iloii^e  jusqu'à  leur  coude. 

L'abdomen  est  semi-circulaire,  plus  large  que  long.  Le  lobe  roé- 
!■  eti  eonique  et  garni  de  7  ou  8  côtes  Iransverses  ;  les  lobes  latéraux 
H  larges  et  garnis  de  5  côtes  obliques,  qui  ne  dépassent  pas  le  milieu 
rebdomen.    Le  bord  abd|minal  est  dépourvu  de  limbe, 

La  tète  a  1  pouce  de  long  et  2  pouces  4  lignes  de  large  ;  Tabdo- 
tA  a  1  pouce  1  ligne  de  long  et  2  pouces  3  lignes  de  large.  Tout 
•orpi  a  3  pouces  8  lignes  de  long  el  2  pouces  4  lignes  de  large. 
diaUnce  respective  des  yeux  est  d'un  pouce,  mesurée  du  bord  exté- 
■r  de  Topercule  d*un  oeil  jusqu'à  l'autre. 

L'individu  représenté  est  conservé  dans  la  collection  paléonlologique 
Mr.  le  Baron  R.  Ungirm-Stirnesro,  qui  possède  encore  un  second 
iividu,  remarquable  par  l'abdomen  un  peu  plus  long,  ayant  1  V<|  pouce 
kmg  et  2  pouces  3  lignes  de  large.  Les  segments  latéraux  sont  an 
i  plus  nombreux ,  jusqu'à  8,  et  atteignent  jusqu'aux  bords  latéraux. 
s  aatrea  caraclères  sent  toot-à-fait  les  mêmes,  eicepté  les  petites  fos* 
les  articulaires  qui  se  reconnaissent  sur  la  plupart  des  lobes  tbora- 
pws  latéraux  après  la  chute  des  pieds  articulés, 
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Les  stries  if  accroissement  sont  bien  Jtitîncteft  sur  les  de 
€liers;  tl\K&  sont  parallèles  aux  bords  arrondît  de  Jn  iéleeiderii 
et  présf  nfent  par-lâ  de  l'afOnité  dans  raccroissemefir  airec  les  i 
de   poissons  H  non   avec  les  tests  calcatrei  des  CrntUicé*  4é 
qui  se  renouvHlenl  entièrement  tEiaque  année  après  leur  clwle» 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  rAi»fpb.  oa  Pt|( 
;uigu  s  titrons  Dalm-,  qui  en  diffère  pourlant  p^ir  son  lube  frontal  a 
globeux  et  séparé  par  une  dislance  beaucoup  plus  gr.inde  au  bord  im 
rieur  de  la  tôte ,  ainsi  que  par  les  tubercules  oculaires  plus  raE|i| 

Esp.    1264.     Ptjfchop.  limbati  Ano, 

PAhifontoL  i»caiidin.  I    i%  pag.  &e,  PL  XXXII,  fig.  S. 
E.  Hoffmann   l  r.  PL  Xlll,  fig,  3  ^t  %  4. 

La  tête  élargie  se  distingue  pnr  le  front  orbîculatre  tres-voii 
les  angirs  latéraui  arrondis,   à  pctiie  prolongés  les  8  se| 
raciqu^s  ont   les  lobes  latéraux  un  peu  plus  larges  que  l«s  i 
l'abdomnn  allongé  esl   pourvu,   comme  la  tèt(\   d*uii  Hmbe.  qui! 
marque  sorlout  au  bord  capital  antérieur  et  au  bord«bd<.micul  le 

Hab»  dans  lo  calcirc  à  Orthocératiies  de  Poutkows. 

Les  actgteii  du  bouclior  de  la  tète  sont  plutôt  courts  que  j 
mais  à  peine  aigus;  Tjbdomcn  a  le  lobe  médian  marqué  par  pla 
sillons,  jusqu'au  nnmdre  de  8.  dont  les  premiers  limitent  des  côt^lns 
verses;  les  côtes  obliques  latérales  sont  plus  ou  moicis  i^blitérérs»  m 
les  premières  sont  toujours  dislincles.  L'abdomen  a  1  pouce  !%■!< 
large  et  «S  lignes  de  long;  le  lobe  médian  conique  a  7  lignes  iletsii;* 
le  trouve  séparé  des  lobes  latéraux  par  de  profonds  sillons  lutigiiedieai 

Genre  XXXVîll.     Otfpgia  Hboagn.    Og^giocarii  âïï$^ 

Le  corps  est  dilaté  et  court:  la  tète  senii-circulsire  aptatie«àlii 
frontal  un  peu  bombé  et  rétréci  vers  i'anière,  le*  côtés loiU 
3  petites  impressions  latérales  et  les  angles  sont  pointus.  Lré 
capitales  iorment  un  demi-cercle  au  bord  antérieur  et  se  lei 
bord  postérieur,  f^elobe  a  le  bord  postérieur  entier,  anoiid^,  et 
au  milif'u  une  petite  saillie,  au  lieu  de  récbaucrure  du  labre  Ati 
p  h  u  s.  Le  thorax  a  7  ou  8  serments  sillonnés  à  pointes  tnAécbiei.  L*4 
domen  est  pourvu  d'un  lobe  médian  conique,  il  segmcnis  dbliJicilt  ^ 
lobes  latéraux  ont  les  côtes  à  peine  apparentes  et  ne  dépisssslpsfl 
tinibe  marginal  enfoncé- 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocémlilesw 


14tS 

Bip.  1265.    Ogjg.  Bochii  Goldp. 
Mil  Lrtb.  «fogn.  I.  c.  pag.  634,  PI.  IX*,  fig.  SO. 

L*abdoinen  très-grand  et  semi-circulaire  a  13  côtes  ou  plus  au 
e  médian  et  autant  de  côtes  peu  apparentes  aux  lobes  laléraui; 
tf  sont  infléchies  vers  l'arrière. 

Haè.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  de  Tlle  d'Odinsholm. 

Ce  ne  sont  que  des  fragments  de  l'abdomen  qui  se  trouvent  en 
bonie,  et  qui  par  cette  raison  sont  encore  douteux,  car  leur  forme  re^- 
ible beaucoup  aux  abdomens  de  quelques  espèces  de  Ptychopyge. 

L'pgygia  dilatata  BrOnn.,  qui  se  Irouve  dans  le  cakaire  à 
iiocëraiites  de  Norvrège  est  associé  à  Houmelasaari,  près  de  Paw- 
sk,  à  d'autres  espèces  de  Trilobites;  le  calcaire  d'Odinsholm  *  en 
ilient  de  même  des  fragments  de  l'abdomen,  ayant  1  pouce  2  lignes 
large  et  7  lignes  de  long  ;  ils  semblent  appartenir  tous  à  une  va- 
é  rOgygia  Buchii  à  abdomen  dilaté  (var.  Ogyg.  dilatata). 

Genre  XXXIX.     tllnenuê  Dalm.  1826. 
EntomoAtracitf  »  Warl.  1811.     Cryptoaynua  m.  18SS. 

Le  corps  ovalaire,  allongé  est  trilobé  et  enroulé,  à  lobes  quelque* 
indistincts  ou  non  apparents.  La  télé  et, l'abdomen  fort  développés 
il  souvent  plus  longs  que  le  thorax.  La  tète  estsemi*circulaire,  bom- 
I  et  dépourvue  de  limbe  et  de  sillon  occipital.  Le  lobe  frontal 
à  peine  indiqué  par  les  sillons  longitudinaux ,  qui  ne  dépassent  que 
de  la  longueur  de  la  léte.  Les  yeux  k  peine  saillants  et  lisses  sont 
lement  espacés.  Les  sutures  capitales  sont  également  fort  distantes 
réonies  par  la  suture  rostralc  au  bord  antérieur,  et  après  avoir  formé 
•rc  large  au-  devant  des  yeux,  elles  longent  le  bord  intérieur  des 
Tculei  oculaires  et  se  terminent  au  bord  occipital,  entre  le  sillon  Ion 
idinal  ei  l'angle  arrondi  de  la  tête.  La  doublure  de  la  tète,  au  bord 
êrieur,  est  formée  d*une  pièce  ovalaire,  à  extrémités  aiguës  et 
arée  du  lobe  frontal  par  la  suture  rostrale  et  la  suture  bypostomale 
labre.  Celui-ci  est  fort  convexe,  ovalaire,  k  bord  rele%é;  il  est 
lancré  aux  deux  bords  latéraux  et  à  l'inférieur. 

Le  thorax  offre,  selon  les  différentes  espèces,  de  8  à  10  seg- 
Qts;  leur  bord  antérieur  au  lobe  médian  est  un  peu  enfoncé,  pour 
r  le  bord  postérieur  du  segment  précédent  ;  le  bord  postérieur  est 
texe  ;   c'est  là  aussi  la  conformation  des  lobes  latéraux ,  qui  ont  le 


*  Srhirlileaiiy^lrni  v.  EaihUnd  I.  c.  ptg.  78. 
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coude  Itintdt  plus  rapproché,  tantôt  pJas  éloigné  (\e  IVitrémitéré 
L'abdtïmen  est  convoie,  le  lobe  mévijan  pcUt«  nidinientâire  fil 
ainsi  que  tes  lobes  kléraui. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  â  Orthoeératiler 

Ë.sp.   1266.     Illaen.  craistcauda  Wahl, 

AftoRurt  Puta«outoL   »(caiidii»,   I.  c<  pag.  41,  PK  X3L1V,  fîg.  1. 

La   tète  convexe  est  p]u5  large  et  plus  longue  que  Tabdottita* 
yeu\  sont  rapprochés  du  bord  nciipilal,  jusqu'à  une  distance  qtn 
presque   la  largeur   ries  )cux   (mesurée   sur  un  individu  df  la  S 
le  bord  Litérat  près  de  l'angle  postérieur  arrondi  est  I  peioe 
et  Tatigle  tie  se  prolonge  pas  en  un  lobe  allongé  cl  rétréci,  lummf 
le  W  a  h  1  c  n  b  e  r  g  i.     Le  Iborax  a  les  lobes  médians  plus  targei 
latéraut*    L'abdomen   est  pourvu  d'un  lobe   médian  oblitéré  à 
trémilé. 

Bah.  dans  le  cakaire  k  Ortboc  ératilen  de  Uoumel 
Potilkowa    et  plus  fréquemment  près  iJe  Ropscha,    au  bord  du 
Lawa,  près  du  village  de  Wassiikowa  dans  le  gouvernemeni  dr  Sl  Pi 
bourg:  enfin  à  Réval,  à  Wé^^eaberg,  à  lyckholm  el  en  d'aatrea 
de  i*Eblhoni(\ 

Cet  16  espèce  à  large  tète  se  distingue  par  les  jreui  éloiiméi 
lignes  du  bord  Oitiipital;  lU  s*élèvefit  (dans  les  tDdividii«  dr  la 
brusquement  sur  la  léte«  sans  élrc  entourés  à  leur  ba^e  par  no 
ment,  qui  distingue  le  Wablenbergi,  lequel  au  coniraire  mai 
petit  sillon  qui  longe  le  bord  antérieur  de  1»  télé  du  craiiicaQd. 
thorai    se  distingui^  par  le  lobe  médian  des  se^mt*nU<  qq|  est  plû$ 
que   les  lobes  latéraux  ;   les  petit»  individus  des  envirotis  de  P91 
Tont  d'ordinaire  plus   court  el  diffèrent  par-là  de  rr»péce  Ijpr 
Suède;   ils  ressemblent  entièrement  à  TIIL  perovalis  Ul2Rri, 
trouve  en  Angleterre  égalemenl^dans  te  calcaire  silurien  ififériPiif. 

Les  individus  de  Ropscba,  d*une  largeur  de  1  pouce  ë  lifaci,  #  I 
cnractérisrnt  par  la  grande  distance  qui  sépare  ks  yeui  du  hort  9tit 
pital  de  la  léte;  ils  sont  ornés  do  deux  sillons  longiludinjui.  ^ 
dépassent  le  milieu  de  la  convexité  de  U  télé  cl  deviemifnl  ■# 
divergents  à  leur  bout.  Les  plus  grands  individus  se  trouvent  a 
ko^va  ;  l'un  d'eux  qui  est  conservé  au  Musée  de  ritistilut  dn  Min<^«. 
pouces  de  lotig  el  2  pouces  4  lignes  de  large  ;  les  deai  boiiclien 
fort  convexes  ;  il  ressemble  complet  eme  cil  aoi  indhidiai  delà 
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•I  rfre  égalenant  loi  lobat  thoraeiquef  médians  pliu  larg«t  que  les 


Les  Illaenai  en  général  sont  rares  en  Bsthonie;  Ma  se  troa?eiil 
fku  fréqoeiiiineiil  dans  le  gouvernement  de  St.  Péter abourg.  Mr.  Niksz- 
KOWSKi  *  a  décrit  un  Platymetopiis  illaenoides,  observé  dans  le 
•ilcaire  è  Orthocératites  4e  Wésenberg  :  il  est  encore  fort  douteux, 
fttiBt  au  genre,  ear  la  figure  Irès-mal  faite  ne  laisse  voir  que  les  ca- 
laelèrea  d'un  lllaenus. 

Bsp.   1267.     III.  Wablenbergii  m. 
PI.  LUI,  fig.  s  a  b  icraad.  natur. 
Oe  Trilobilis  «bas.  I.  c.  1816,  pag.  ae,  PI.  IT,  llg.  3. 

I^  tète  très-grande  et  large  est  fortement  convexe;  elle  se  rétrécit 
femaquement  vers  les  deux  côtés  qui  se  prolongent  en  un  lobe  long  et 
llroit  et  forment  une  échancrure  large  et  profonde  au  bord  latéral.  Les 
grande  yeux  sont  en  croissant  et  fixés  presque  au  bord  occipital,  ou 
in  moins  tout  près. 

Haè,  dans  le  calcaire  àOrthocératites,  très-raremont  à  Poul- 
towa,  plus  fréquemment  à  Ropscha ,  dans  le  gouvernement  de  St.  Pé- 
îarsbourg;  aussi  par-ci  par-là  aux  environs  de  Réval. 

La  tête  bombée  est  beaucoup  plus  large  que  longue  ;  elle  a  I 
p8«ce  6  lignes  de  long  et  3  pouces  de  large,  c'est-à-dire  la  largeur  est 
li  double  de  la  longueur,  tandis  que  la  largeur  de  la  tète  du  crassi- 
ei'ada  n*est  que  de)  pouces  6  lignes  et  sa  longueur  1  pouce  5  Fignes. 
Qhe  notre  différence  encore  résulte  des  yeux  qui  sont  tout-à-fait  rap- 
l^ebéa  do  bord  occipital,  qui  ont  une  largeur  de  3  lignes  et  sont 
lÉloorés  d*une  petite  fossette,  longeant  leur  base;  enfin  les  lobes  laté- 
^x  de  la  tête,  au  bord  occipital,  se  prolongent  de  8  lignes  au  delà 
êÊê  yeox ,  distance  qoi  égale  celle  qui  se  remarque  entre  les  yeux  et  le 
tord  antérieur  de  la  tête,  mesurée  au  bout  de  la  suture  eapitale  ;  cette 
dblance  dépasse  de  S  lignes  eji  longueur  celle  qu'on  remarque  entre 
ht  yeux  et  le  milieu  de  Téchancrure  inférieure  du  bord  latéral.  Il  se 
direioppe  par-là  un  lobe  qui  est  allongé  (voy.  la  PI.  LUI,  fig.  20b), 
•I  OOD  carré,  comme  dans  1*111.  crassicauda  de  la  Suède**. 

Le  lobe  médian  des  premiers  segments  thoraciques  a  près  de  1 1 
VgBoa  de  large  et  les  derniers  n*oot  que  8  lignes  do  large  ;  ila  se  réiré» 


*  I.  e.  pi«.  Ht,  Pi  III,  ic.  i-a. 
^  Vey.  AncBLin  1.  e.  PL  XXIV,  fig.  a  a. 
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cûtaol  par  cooséquent   asfas  rapîdemeoi  veri  le  bat.     Les  Mil 

latéraux  n*ont  que  6  17  lignes  do  large  et  sont  beaucoup  moioa  lafg» 
que  les  noédians. 

Le  lobe  médian  de  Tabdonuen  et i  triangulaire,  plas  larjce  qw  km 
et  limité  par  une  fossette  distinae. 

Les  plus  grands  individus  se  troufont  àRopacba  ;  l'an  d>ni  ■  at 
tète  de  1  pouce  8  lignes,  longueur  égale  k  la  diatance  qui  eiisle  cbM 
les  sutures  capitales  à  leur  bout  antérieur;  la  largeur  totale  ëe  h 
tète ,  à  son  bord  postérieur  est  de  4  pouces  et  plus.  L'abdaaw  a  1 
pouce  2  lignes  de  long  et  1  pouce  10  lignes  de  large;  il  est  strié,  a 
stries  transverses ,  entre  lesquelles  se  remarqneol  beaucoup  de  pfMi 
points;  le  même  ornement  se  trouve  aussi  sur  la  téta.  Il  y  a  aalBcl 
Ropscha  des  individus  d^une  grandeur  presque  double. 

Les  individus  de  Pooikowa  sont  d'ordinaire  beaucoup  plus  pHrtik 
mais  ils  se  distinguent  par  leurs  lobes  latéraux  prolongés  et  rétréciicc 
par  la  large  et  profonde  écbancrure  au  bord  antérieur  de  la  lèla. 

Mr.  Barkandi  a  nommé  en  1846  111  a  en.  Wablenberfia- 
nus  une  autre  espèce,  qui  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Trilobilaa  et  b 
Bobéme  ;  il  n*avail  pas  remarqué,  dit-il,  que  j'avais  antéricnremaat  déoil 
sous  le  nom  de  Crjfptonjmus  Wahleubergii,  une  «les  foraeiit 
rill.  crassicauda.  j^Cette  dénomination,  continue  Mi 
étant  reléguée  dans  la  synonymie,  nous  croyons  pouvoir  Ve 
sans  inconvénient,  en  modiûant  seulement  la  terminaison*. 

Je  me  permets  à  cette  occasion  de  dire  quelques  mot«  sur  le  {rare 
CryptonymuR  et  5ur  les  e.spècea  nommées  par  moi  dèa  I8i5.  t> 
genre  est  antérieur  à  la  dénomiiiatfon  d*Illaenus,  proposée  ea  IW 
par  Mr.  Dalman  pour  les  espèces  qui  entraient  primiiivemeat  Oia» 
ce  genre;  je  serais  donc  en  droit  de  maintenir  la  piionté  du  çeut 
comme  je  l'ai  déjà  dit  ailleurs**.  Quant  aux  espèces  du  genre  t'rjf- 
tonymus,  Mr.  Panobr  ,  et  après  lui,  Mr.  Baoïiii  les  a^airot  nir* 
guées  dans  la  synonymie,  sans  motiver  leur  opinion,  uadii  ^ 
MM.  iiioLDFUSS,  BuaMiiSTKR,  M'CoY,  SâLTia,  BoKCK  et  Aacii* 
ont   reconnu    tantôt   le   genre,    tantôt  Tune  ou  l'autre  des  rspecis- 

*  BAnRAiNOK  KyKi.  Hilur.  de  U  Bohème  1.  c.  pag.  OHS. 
**  Voy.  moi)  mémoîrf  „ûber  Zethui  uod  CrypIonyaiBft*  ésm  « 
Bolletin  df  U  Soe.  dft  Nmur.  df  Mosr.  I.  c  ia5&,  Nr.  I  et  G'K*-  >^ 
dr  TrilobiliH  nbsu.  Caiiaoi  1825,  pag.  45,  uti  Jr  dis:  roM  i|r«nfl,  M«  v 
DÎbus  ac'cuiate  drlinealis,  dfwriplioaea  coofereiida«  ;  cVst  la  rnst*  p^  ^ 
laquelle  je  donne  à  préaeol  de  aeilleerea  fiforca. 
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espérer  maintenant  que  par  luiie  de  cette  nouvelle  clescriplion,  les 
^urs  irxiulgenls  ne  m<^  refuseront  pas  leur  approliaiion  et  voudront 
ifioatlre  met  anciennes  espèces. 


fisp*  126>^.     Il  la  en.  Jaliclavius  m. 
PI.  LUI»  ûg.  i  n  b  Kraod^  uatur. 

Carpus  dJIatatum,  capKe  perquam  abbrevtato,  conveio,  tdtissimo, 
»ntu   ihoracis  Ulissiinift,   bre\issiniis  ^e  longiludii^aliter  denseque 
lli>,  abdomine  lato,  medio  lobo  ulpluriiiium  cvanido. 
Mab,  ihm  le  cakaire  à  Ortbocérat  ites  de  Houmda^aari  et  de 
lowa. 

Le  corps,  d*^  grandeur  moyeni^e  est  fortement  dilaté  et  très-eourl;  la 
très-large  est  bombée  H  rétréuie  aux  deux    îjouis  qui  sont  inriécbîs 
tient  les  yeux  larges,  en  croisj^anl  ei  fortement  déprimés.    Les  yeux 
en  outre  trèt-espacéSi  c'est-à-dire  plus  éloignés  rua  de  l'autre  que 
aucune  autre  espèce.    Leur  distance  est  de  1  pouce  T  lignes,  mê- 
le au  bord  antériettr  d'un  opercule  oculaire  jusqu'à  Tautre,  tandis  que 
ince  de  Tofil  jusqu'à  Tangle  arrondi  poi^téricur  de  la  tétc  n*est  que 
rtigriei.  L.1  situation  dps  yeux  es!  par  conséquent  Irèscaractérislrqu'j 
cette  espèce;   ils  sont  trcs-nipprochés  du  bord  postérieur,  leur  dé- 
liée n*y  etl  que  de  1  ligne.   La  tète  est  plus  do  deux  foii  plus  large  que 
|tte;  elle  n'n  que  1  poure  2  lignes  de  long,  mesurée  (*n  suivanl  mi 
rburtî,  et  2  pouces  7  lignes  de  large;   c'est  par  conséquent  une  es* 
è  1ère  très*courte  et  fort  large.     Le  bord   antérieur  est  un  peu 
Ihancré  des  deni  cdtéA. 

L«  thorat   se  compose,  h  ce  qu1l  semble,  de  9  segments,   mais  il 

ait  que   Tun  des  individus  eu  contient  10,  quoiqu'ils  nt!  soient  pas 

limités.    Leur  surface  e»t  lînemcnt  jïranulér,  surtout  tes  lobes  laté* 

lit  et  les  lobes  médians  à  leur  moitié  convexe,  qui  se  termine  des  deux 

en   extrémités   rétrécies;   la  moitié   iitticulaire  est  li&se.    Le  lobe 

dian  est  fort  large  et  de  1»  même  largeur  que  les  lobes  btéraux  ou 

^  peu  plus  court  qu'eux;   ces  lobes  sont  réitéchis  en  coude  :iu  milieu 

se   distinguent  par  de    petites    stries  longitudinales    très-rappro- 

qui   ne  se  remarquent  pas   sur  les  lobes  médians,    Les   stries 

[les   granulations  sont    constantes    et    caractéristiques    pour  notre 

èce. 

L'abdamen  est  plus  petit   que  la  tète;   il  est  h  peine  bombé  ei 

llt^t  aplati»  à  lobe  médian  rudlmentatre  ou  nul;  car  il  existe  plusieurs 
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iDdividas  è  teti  bien  conservé  et  ne  montranl  aocm  lobe 
bord  inférieur  est  large  et  arrondi. 

L'enroulement  semble  atoir  été  Ineonipêel,  car  ca  n'oslfwli 
tête  qui  est  infléchie  vers  le  bas ,  tandis  que  le  thorai 
étalé,  ainsi  que  Tabdoiuen  qui  ne  se  réfléchit  qv'àson  bout  il 
ce  dernier  est  rarement  étalé  et  occupe  le  ipéme  olveaa  que  le  theiai, 
tandis  que  la  tète  est  toujours  recourbée. 

Le  corps,  mesuré  en  suivant  sa  courbure,  a  1  poaeea  5  lignes  ér 
long  ;  la  largeur  du  corps  enroulé  est  de  1  pouee  4  lignes,  mais  la  tUt 
dessinée  (I.  c.  Bg,  4  b}  étalée  devrait  être  beaucoup  plaa  large;  ella  airv 
alors  au  moins  une  largeur  de  9  pouces  8  lignes.  L'abdomen  de  tsê- 
vidu  n'est  pas  complet;  il  est  donc  impossible  de  roeaarcr  aa  Iwgwv; 
il  ne  senvble  pas  avoir  plus  de  2  pouces. 

E<(p.   1269.     Illaen.  Parkinaonii  m. 
PI.  LIY,  ISf^.  a  b  grand,  nalor. 
De  Trilobilift  obiiK.  I.  c.  pag.  SI,  PI.  IV,  fig.   I. 

La  tète  semi-circulaire  est  deui  fois  plus  large  qae  longue;  Hb 
est  fortement  bombée  et  s*amincit  insensiblement  vrra  le  bord  i 
les  yeux  en  croissant  sont  placés  tout  près  do  bord  occipital,  de  i 
qu'il  n'y  a  aucun»*  distance  entre  eui  et  le  bord  ;  ils  sont  en  ooiro  < 
d'une  fossette  qui  lunpc  le  boni  extérieur  des  yeux.  Le  bord  po^iénsar 
(le  la  tète  se  termine  des  deux  côtés  en  angle  aigu.  Les  lobes  médnai 
des  negmcnts  thoraciques  sont  plus  larges  que  les  latéraoi  et  Tabdoota 
est  fort  plat,  semi-circulaire  et  beaucoup  plus  petit  que  la  tèle. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  PouUova  ft  et 
Ropscha  dans  le  gouvernement  de  St.  Pétersboorg  et  à  file  dOém- 
holm. 

La  tête  est  fort  convexe  et  marquée  de  stries  lrans«or*esi  qw*Ml 
plus  épaisses  au  bord  antérieur  inférieur  que  vers  le  posléneor  si  ^ 
milieu  de  la  lêle  où  elles  disparaissent  tout-à-fait.    Les  yeoi  a 
espacés,  en  croissant  etde  plus  Sy,  lignes  de  large;   il«  aeni  i 
bord  postérieur  lui-même  el  très  rapprochés  de  Tangie  aign.  f*^ 
pendant  ne  se  continue  pas  en  piquant  allongé,  romme  colui  dai^f** 
planus  centrotus  Dalm.,  dont  les  yeui  no  sont  pas  aussi  liffC 
aussi  rapprochés  du  bord  occipital  que  ceux  du  Parkinseaii.  ^ 
tête  de  ce  dernier  se  rétrécit  beaucoup  plus  vers  l'avant  qae  ct0f  ^ 
centre  tua,  qui  y  est  plus  large  et  plus  arrondie. 
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Les  togniMiit  thoracîqaes  sont  conitaoNnonl  au  nombre  de  10 
que  te  eentrotas  n'en  a  que  9;  les  lobes  médians  sont  beau- 
mmp  pios  larges  que  les  latéraui ,  et  les  derniers  son!  un  peu  plus 
élroHa  qve  les  premiers  vers  Carrière  du  thorax. 

L'abdomen  esl  plutôt  plat  que  conTOxe;  le  petit  lobe  médian  esl 
Mtogiilaire  et  limité  par  une  fossette  ;  il  est  plus  large  que  long,  tandis 
q«*il  est  plus  long  que  large  dans  le  centrotus. 

Le  corps  étalée  est  d'une  longueur  de  3  pouces;  la  télé  a  2  pou- 
C6f  €  lignes  de  large  et  1  pouce  3  lignes  de  long  ;  l'abdomen  a  1  pouce 
6  lignes  de  large  et  1 1  lignes  de  long. 

L'Illaen.Wahlenbergii  ressemble  beaucoup  à  cette  espèce  quant 
è  m  grandeur  et  a  la  position  des  yeux;  mais  celle-ci  n'a  pas  l'échancrure 
a«  berd  antérieur  de  la  tète ,  lequel  y  est  au  contraire  tout  droit,  et  le 
lobe  latéral  entre  la  suture  capitale  et  l'angle  aigu  est  triangulaire  et  non 
allongé  et  arrondi,  comme  dans  le  Wahlonbergii.  La  forme  des  seg- 
■Mnts  thoraciques  est  pourtant  presque  la  même  dans  les  deux  espèces. 

La  lame  intérieure  de  l'abdomen  du  Parkinsonii  présente,  au  mi- 
liaa  de  sa  face  interne,  un  sillon  vertical  qui  descend  jusqu'à  son  bord 
enfoncé,  orné  de  nombreuses  siries  concentriques,  ainsi  que  de  stries 
41ftccroissement;  un  tel  silN'n  se  remarque  aussi  dans  d'autres  espèces. 

Cette  espèce  réunit  les  genres  Illaenus  et  Dysplanus  et  pour- 
nH  appartenir  également  â  ce  dernier,  quoique  l'angle  postérieur  ne  se 
inrolongc  pas  en  piquant. 

Esp.   1270.     lllaen.  Davisii  Salt. 

Wfiafra  of  the  gfoio^.   ^orvaj   of  ihe  anhed  Kingdon  Ote.  II.   Londou 

|g40,  PI.  Il,  fifr.   1-7. 
Ml  «en.  8<hBiidliî  Nibmh.  Arrhiv  f.  d.  Natork.  Liv-,  Ealli-  a.  Karlanda. 

Derpat.  I8S7;  pag.  sao,  PI.  I,  fig.  10-13. 

La  léte  semi-circulaire  à  angles  aigus  ;  les  yeux  sont  en  forme  de 
aroiaaantet  espacés  du  bord  occipital;  le  tborax  k  10  segments  est  plus 
etnrt  que  la  tète  ;  il  a  les  lobes  médians  un  peu  plus  largos  que  les  la- 
tfanai  :  l'abdomen  élargi  préaente  le  lobe  médian  presque  triangulaire* 

Mab.  dans  le  calcaire  k  Orthocérati  tes  près  de  Yewe  en 
flillionle. 

Le  corps  allongé  ressemble  beaucoup  k  1' III a  en.  Park'insonii, 
•iMout  par  les  angles  postérieurs  aigus  et  plus  ou  moins  allongés,  mais 
'•«  yeat  sont  situés  k  une  distance  plus  grande  du  bord  occipital  que 

celui-ci,   où   ils  occupent  le  bord  lui*méme  ;   lesjutnres  capî» 
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lalet  onl  une  direction  pretque  toule  droite  à  partir  du  bord  pMiérîe» 
àrantéricur,  inodii  qu*ellei  sont  fort  difergentof  danf  le  Par kisse* 
nii  et  par  conséquent  beaucoup  plus  espaeées  au  bord  antériew.  Lu 
segments  thoraciques  du  Dawisii  sont  plus  coarU,  tout-à-lail  ceaMM 
dans  le  S  c  h  m  i  d  t  ii ,  dont  les  aufilet  aigus  de  la  tète  aom  an  pet  ptai 
allongés  que  dans  le  Dawisii  observé  è  Rbiwlas,  près  de 
Angleterre. 

Bsp.  1271.     Illaen.  cornutus  m. 
PI.  LUI,   fig.  7  fcraod.  natar. 
SchichleusyNtem  voa  Etlhland  I.  c.  Si.  Petemb.  1840,  pag^.  81 

Corpus  elllpticum,  dilatatum,  maiimo  capite  subirlanfulari,  i 
daio,  margine  ulroque  posUco  in  longa  comua  cyllndracea 
oculis  occipilali  niargini  approximatis,  eiserlis.  aubpeduncalatia. 

Uab.  dans  le  calcalrt*  à  Orlhocéralilea  de  Réval  en  j 
et  de  Ropscha  dans  le  gouvernement  de  SU  Pétersbourg. 

Le  corps  elliptique  est  élargi ,  à  tète  trèa>grande,  plus  I 
le  thorai  et  presque  triangulaire ,  à  bord  antérieur  rétréci  ri  ) 
le*  angles  po!»lérieurs  se  prolongent  en  cornes  ou  piquanls  ninccsb  c|- 
lindhques  et  divergents,  à  peu  près  comme  dans  1rs  Illaen.  Hisiagcri 
etWahlonbergianus  Bark.  du  calcaire  &  Trilobitea de  la Bebéai*: 
les  yeux  sont  situés  près  <lu  bord  postérieur*  d'où  ils  a'élè*ent  eacaeni 
pédoncules,  qui  sdiil  entourés  à  leur  f;ice  externe  d*un  petit  enfoa.e 
ment.  Le^  sillons  longitudinaux  sont  profonds  et  se  continuri:t  ju»q«'M 
bord  antérieur  de  la  tête. 

Le  bord  occipital  est  fortement  enfoncé  entre  1rs  yeui.  d*«i  «"M 
derniers  paraissent  encore  plus  élevés.  Le<  sutures  capitales  sont  lafca 
divergentes  vers  le  bord  antérieur  et  limitent  un  grand  espace  carré  ér 
la  tète,  lequel  se  dilate  un  peu  vers  ce  bord,  car  les  salunsy  sontinft^ 
génies.  Les  lobe^  latéraux  présentent  par-là  une  forme  trianitelairr  rt 
sont  prcsqur  séparés  de  Tespace  frontal  très-large  el' convexe.  Le  b^ 
occipital  est  simple,  dépourvu  du  sillon  transe  erse  des  Asapha*. 

Le  thorax  i  10  segments  est  fortement  élargi,  à  cause  de  brfS 
lobes  médians  et  latéraux  :  les  premiers  et  les  driniers  lobes  i 
sont  un  peu  plus  courts  que  ceux  du  milieu;  le  Ihorjx  y  est  aa  f** 
enfoncé,  car  il  ne  garde  pas  tout-a-fait  la  direction  droite,  mùitîf^ 
courbé  au  milieu  vers  le  bas. 

L*ahdomen  est  beaucoup  plus  petit  que  la  téie;  il  t*\  plotéttrin- 
gulaire  qu'arrondi;  le  lobe  médian  est  beaueoup  plus  large  qeel«^ 
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I  Mt  limité  det  deax  cétés  et  oblitéré  à  ta  base.    La  tarface  est  lltta 

II  •rnée,  ainsi  que  la  tête,  de  petits  enfoncements  en  points  qoi  sont 
tfèe»rapproeliés  et  font  l'ornement  dii  corps;  de  petites  stries  transterses 
It  romarqaent  entre  les  points. 

Le  corpA  étalé  a  9  pouces  10  lignes  de  long  et  I  pouce  11 
Ignés  de  large  ;  la  léte  a  1  pouce  9  lignes  de  long  et  Tabdomen  n'a 
fM  IOY2  lignes;  il  est  de  la  largeur  de  1  pouce  8V2  lignes.  L'ori- 
lioal  est  conservé  dans  la  collection  paléontologique  de  feu  le  Duc  db 
LBrcaniiBKRo. 

Mr.  KoTOROA^  a  décrit  en  1847  un  lllaen.  tauricornis  qui 
Ml  probablement  la  même  espèce ,  car  le  lobe  frontal  est  fortement 
Mfonté  entre  les  yeux  qui  s'élèvent  en  deux  bourrelets  oculaires  ;  les 
ianlef  ae  prolongent  également  en  de  longues  épines  étroites  et  très-di- 
rergentes  ;  ce  ne  sont  pas  les  jeux  qui  se  prolongent  en  cornes,  comme 
Ml  Ta^^  cru  d'après  la  figure  donnée  par  Mr.  Kutoroa,  mais  c*est  le  bord 
leslérieur  de  la  tète,  qui  forme  les  épines  allongées;  la  tète  du  cor- 
itflQS  est  pourtant  plus  large  et  plus  convexe  que  celle  du  tauricor- 
ila«  cbes  lequel  on  a  admis  une  suture  oculaire  inférieure  ou  antérieure 
lent  je  n*ai  jamais  aperçu  aucune  trace  sur  différentes  espèces  de 
rriiobites. 

Bsp.   1272.    lllaen.  oblongatns  Anobl. 
PI.  LUI,  fig.  6  giBod.  oalor. 
bieBUif  PalaeoDt.  srandioav.  I.  c.  pag.  41,  PI.  XXIV,  lig.  3. 

Le  corps  étalé  est  allongé ,  à  yeux  en  croislant  fort  éloignés  du 
i^rd  occipital  et  à  abdomen  plus  long  que  la  tète  et  pourvu  d'un  lobe 
Mdian  oblitéré. 

Bah.  dans  le  calcaire  à  Orthocératitcs  sur  le  bord  du  Wolk- 
bel.  au  midi  du  lac  Ladoga  et  à  Ropscha  dans  le  gouvernement  de  St 
Niersbourg. 

Le  corps  est  fort  allongé,  surtout  Tabdomen  qui  est  plus  long  que 
h  tête,  laquelle  a  la  longueur  du  thorax.  Les  yeux  sont  en  croissant 
asses  grands  et  à  peine  saillants;  ils  sont  éloignés  du  bord  occipital  à 
lie  distance  égale  à  leur  largeur.  Le  lobe  frontal  est  fort  large  et  con- 
Vite.  Les  sillons  longitudinaux  dépassent  le  milieu  de  la  tête. 

Il  y  a  10  segments  thoraciques,  et  c'est  pour  cette  raison  que  je  range 


*  Vrrbandl.  d.   wioer.  Ge»flUch.   su  Si.  Prtersb.    p«g.  288,  PI.  Vil, 

1  H  a  a  b. 

^  Bnoivif  Lelh.  gfogo.  I.  c.  1856,  I,  pag.  646. 
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eette  espèce  danile  genre  Illienai,  et  notadanila  Rbodope, 
Mr.  Anoklin.  Let  lobes  Istériui  du  thorax  soDtfinenMnlatriés^àikia 
obliques,  très-dislineles  en-deMousdu  coude;  une  peiUe 
taie  à  peine  sensible  sépare  en  outre  la  moitié  artkolam 
latéraux  de  lour  lobe  postérieur.  Le  lobe  médian  de  f abdomw  très  kag 
est  triangulaire  et  a  3  lignes  de  long;  sa  largeur  dépasse  Û  lignes. 

Cette  espèce  est  plus  grande  que  celle  de  la  Suède;  elle  a  I  ^ 
ces  9  lignes  de  long;  la  tète  a  1  pouce  de  long  et  1  pouce  5  lignes 4r 
large  ;  les  lobes  latéraux  de  la  tète  sont  incomplets,  Ica  angles  wsifTSl 
et  il  se  peut  par  conséquent  que  les  angles  aiesi  été  at««.  Le 
thorax  a  1  pouce  de  long  et  1  pouce  6  lignes  de  large.  L'aMesMS 
1  pouce  i  lignes  de  long  et  1  pouce  6  lignea  de  large. 

Le  lobe  médian  du  thorax  a  8  lignes  de  large ,  lea  lohes  laUns 
n'ont  que  7  lignes  de  large  et  sont  arrondit  aux  eztréroilét. 

fisp.  1273.     Illaen.  Rndolphii  m. 
PI.  LUI,  fig.  •  a  b  e  grand,  natnr. 
De  Trilobitis  oh»n.  I.  c.  pag.  60,  PI.  il,  6g.  I. 

Le  corps  enroulé  est  tout-à-fait  globaux,  è  télé  très-kria  it 
longue,  pourvue  de  très-petits  yeux,  qui  sont  espacée  du  bord  pestfffO 
plus  que  les  yeux  ne  sont  larges;  le  lobe  médian  des  seamenls  tâ^ 
large  que  leurs  lobes  latéraux;  le  lobe  médian  du  grand  abdonra  cas* 
vexe  est  oblitéré. 

Hab.  dans  W  calcaire  à  Orlhocératites,  très -rarement  i  ftti* 
kowa,  k  Ropscha,  dans  le  gouvernement  de  St.  Pétertbourg.  et  pli 
fréquemment  à  Erras  en  Esthonie. 

Celte  espèce  est  très-bien  caractérisée  par  son  corps  earaiM  f> 
globe  complet,  et  par  sa  tète  très-grande,  très-large  et  coroj 
convexe;  elle  est  lisse,  marquée  de  sillons  longitudinaux  qui  ce| 
ne  dépassent  pas  le  milieu  de  la  tële  ;  les  yeux  sont  très-feliu.  t 
peine  d'une  ligne  de  large  et  fiiés  à  une  distance  de  2  lignes  daM 
postérieur,  au  bout  latéral  extrême,  la  suture  capitale  fait  derrière  Js^d 
une  courbure  obtuse  avant  de  passer  au  bord  postérieur.  I.'aofls  ff^ 
teneur  de  la  tôtc  n'existe  presque  pas  du  tout;  le  bord  j  est  Utpmeâ 
airondi  et  se  dirige  delà  vers  l'échancrure,  qui  est  à  peine  titttàii 
des  deux  c^tés. 

Le  thorax  se  compose  de  9  ou  peut-être  de  10  segmenU,  ^ 
les  lobes  ni(^«liahs  sont  plus  larges  que  les  latéraut;  leur  brgfBr'tf  * 
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pet,  iMidif  ^0  eelle  det  Jobes  hitéraui  n'ett  que  de  7  lignes;  ilt 
l  liMei  eomiiie  loat  le  eorpi. 

L'abdomen  esl  fort  contexe  à  lobe  médiin  à  peine  indiqué,  el  à 
1  Inférieor  arrondi. 

La  téU  a  1  pouee  tO  lignes  de  long  et  2  pouces  6  lignes  do  large. 
yen  sont  espacés  de  2  pouces  Tun  de  Tautre  ;  leur  distance  du  bord 
n'est  plus  que  de  3  lignes. 


Bsp.  1274.     Illaen.  Rosenbergll  m. 

Trilobitia  obus.  I.  c.  pafc.  48,  PI.  III,  ûg,  3. 

•t  british  palaeos.  fosiils  I.  e.  pag.  172,  PI.  I  6,  ûg.  33—36. 

r«i  fllev.   Of  gfolog.  iiorrey  of  Oreal-Britaîn  vol.  Il,  pa|(.  i,  Pi:  V, 

r.  e-8. 

Le  corps  allongé  se  caractérise  par  la  tête  et  l'abdoinen  qui  sont 

larges  et  conTCxes;  les  jeui  sont  asseï  grands,  en  croissant,  et 
irochés  du  bord  postérieur,  mais  à  une  grande  distance  du  bord  la- 
L  Les  lobes  médians  du  segment  thoracique  sont  plus  larges  que 
stéraux.   Le  lobe  médian  de  l'abdomen  est  presque  nul. 

Mab.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  de  Poulkowa  et  près 
«jckholm,  è  la  presqu'île  de  Nuck  en  Estbonie. 

Le  corps  allongé  a  la  tète  très-bombée,  presque  de  la  même  con- 
lé  que  Tabdomen;  dans  la  grande  variété  de  L^ckholm  elle  a  une 
neur  de  2  pouces  8  lignes  ;  elle  n'est  pas  complète  et  sa  largeur 
leat  pas  être  mesurée  exactement.  Les  sillons  longitudinaux  sont 
ts  mais  distincts ,  et  un  petit  nodule  occupe  le  milieu  de  la  di- 
se entre  les  2  sillons.  L'abdomen  est  également  convexe,  il  a 
Hieea  t  ligna  de  long  et  2  pouces  10  lignes  de  large.    Le  lobe  mé- 

n'est  presque  pas  indiqué  sur  le  moule  ;  il  semble  avoir  été  trian- 
tre.  L'illaen.  crassicauda  a  la  tète  et  l'abdomen  plus  courts  et 
larges.  Cette  espèce  se  trouva  aussi  dans  les  Llandeilo-flags  et  le 
le  calcaire  de  Coniston  en  Angleterre ,  où  se  rencontre  près  de 
rlas  une  antre  espèce  irès-voisine,  1*11-1  a  en.  Davisi  Salt.  *  ,  qui 

dîSère  que  par  une  grandeur  moindre  et  par  la  tète  et  l'abdomen 
10  convexes  et  moins  longs. 


»  Tof.  irCoT  1.  c.  pag.  171,  PI.  1  G,  fi|c.  36.  CVtt  •«••!  rillaea. 
■laai  Salt.  Meni.  of  Keolo|(.  survey  of  Great  Brilain  11,  PI.  Vlll, 
—3. 
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L*  I M  a  e  n.  lotus  MXoY  *♦  du  calcatre  à  Orlbocér&titet  d«  Wn 
Qiiarry-upper-Twoed»  près  de  Broughton  en  Angleterre,  fil 
un  jeune  individu  de  la  même  eipèce. 

Une  tète  isolée  beaiicntap  plus  petite  que  celle  destnditj^»^ 
dessus  décrilA  se  trouve  dans  1<*  calcaire  dolomtltque  de  Hima:  etulj 
pâs  le  crassicauda,  dont  la  tête  est  moins  convexe;  fll<*  | 
appartenir  à  T  (U  a  en.  R  o  sf'tib  e  rgi  i  ou  plutôt  au  peroTilii,| 
se  trau\e  rareirunl  à  l'Ile' d^Odinsholm  et  aux  environs  de  Pôoft«f 
ce  dornîpr  est  cependnnt  une  espèce  encore  douteuse,  cnr  Mr  Btoiiil 
|e  regarde  comme  un  jeune  individu  du  crassicauda,  quo«|ii 
nombre  de  10  segments  ilioracîques  prouve  que  c'est  une 
adulte»  caractérisée  par  une  graitde  (été  et  par  un  abdomen  »«n 
à  lobe  médian  bien  développé. 

Esp.   t275.     HIaen.   Bouchardi  var.  minuta  CoftS* 

IMnenii»  mitiului  CohOA  Prodrom  e.  Monofriiphîe  é.  bdhm.  Tri 

Prafç-    1S47,   pii^.   S5, 
B*tinAni>K    Kynième    FÎltirien    de   la  Bohérttf,     Prugut*    I84e,    p«g.  i9tt1 
XXXIV,  fin.  26-48. 

te  corps  petit  et  enroulé  t  la  tête  conveie,   aintfî  que  l*iti 
qui   cependant  est  plus  petit  que  la  tête,  laquelle  est  plut  large  et  j 
longue;   les   yeux  grnnds  sont  en  rroiss.iTil  et  occupent  la  fiioitié| 
lobes   latéraux  ;  ils  sont  situés  tout  près  du  bord  occipital  et  i 
proches  du   bord    l.itéral   arronili*     Le  front  large   est  fort  coe 
a  peino   divisé  vers  le  bord  occipital  des  lobes  laténiui   par  des  i 
longitudinaux  rudimenlaires.     Le   tborai  est  caractérisé  par  des  I 
médians  tfir^es,  d'une  Lirt^eur  double  de  c^lle  des  lobes  Utératti. 
domen  est  simplement  convexe,  sans  traci's  de  sillons  longiludii 
dépourvu  d'un  lobe  médian  quiMconque.    Les  sutures  capitales  i 
divergentes  \ers  le  bord  antérirur  de  la  tète, 

Haà   dans  le  calcaire  à  Coraui  de  Tile  d*Oese|  près  de  Vi 
Su  Jean. 

Le  corps,  mesuré  en  suivant  sa  courbure ,  a  S  lignes  de  foof  t 
lignes  de  large;  la  tète  a  3  lignes  de  long  et  6  lignes  de  large. 
lobes  thoraciques  médians  ont  2  lignes  de  large,  c*est*à  dire  11  I 
double    de  celle  de<^  lobes  latéraui;  Tabdomen  a  3  lignes  d«  brgt  < 
lignes  de  long.    Les  jeux  sont  espacés  Tun  de  Tautre  de  ^V^  fi|M 


♦  Voy.   W^CoY  I.  c,   p-K.   t7î,  PL   ï  E.  6|r.   IT 
^  Niimenrlnt.  p«liieoiit.  I.  c.    uBe.  eo6. 


^^ 
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C7Mt  aoe  esptee  trèt*carieute  et  très-rare,  qai  te  trouve  dant  lei 
ncea  baltiquet  et  également  en  Bohème;  l'Ile  d*Oeael  ae  compoae 
caleaire  à  Coraux,  qui  est  plut  moderne  que  le  calcaire  à  Orthocéra- 
de  l'Etthonie,  tandis  que  notre  espèce,  caractéritée  par  une  gran- 
double,  ae  rencontre  en  Bohême  dans  les  bancs  de  Tétage  calcaire 
ftur,  où  ses  traces  sont  répandues  en  beaucoup  de  localités,  très- 
itea  les  unes  des  autres;  elle  y  est  associée  aui  Gheirurus  in- 
lia,  Sphaerexochus  mirus,  Liclias  scabra,et  au  Lep- 
la  depressa,  coquille  qui  appartient  plutôt  au  terrain  supérieur 
raox,  quoiqu'elle  se  rencontre  rarement  aussi  dans  le  calcaire  à 
acératites.  Est-ce  que  cela  ne  prouverait  pas,  avec  beaucoup  d'au* 
caractères,  un  âge  plus  moderne  des  couches  calcaires  de  la  Bo- 
I  que  de  eelles  de  l'Esthonie? 

Je  Dc  vois  pas  de  différence  entre  l'Illaen.  Bouchard!  de  la 
«M  et  l'individu  observé  par  moi  à  Tlle  d'Oeael,  ai  ce  n'est  que 
idhidua  bohèmes  plus  grands,  offrent  un  bourrelet  annulaire  très- 
,  qui  longe  la  base  des  jeux  et  qui  manque  aux  petits  individus  de 
d'Oesal,  peut-être  parce  qu'il  se  développait,  de  plus  en  plus 
rife  d'après  l'opinion  de  Mr.  Barramdi,  Il  se  peut  que  la  petite 
14,  nommée  par  Mr.  Corda  Illaen.  roinntua,  ait  plus  d'affinité 
Tiadividu  de  l'Ile  d'Oesel,  et  celui-ci  pourrait  dans  ce  cas-lè,  très- 
garder  le  nom  qui  lui  a  été  donné  par  Mr.  Corda. 
Une  antre  espèce,  Tlllaen.  limbatna  Cord.,  à  laquelle  corres- 
eal  rillaen.  Salteri  Barr«  et  l'ill.  transfuge  BARR.^  ae 
e  dana  les  quartxites,  terrain  encore  plus  ancien  de  la  Bohême; 
il  ressemble  tellement  aui  petits  Individus  de  l'1 1 1  a e  n.  b  a  r  r  i  e  n* 
m  llle  d'Oeael,  que  je  serais  porté  à  les  réunir  tous  les  trois,  tandis 
'Illaen.  laticeps  Corda  ou  Panderi  Barr.  du  même  terrain 
[oartxites  de  la  Bohême,  me  semble,  à  cause  de  ses  9  segments  tho- 
Bos,  plutôt  correspondre  au  D j s p I a n u s  centrotus  Dalii«  var. 
ta  la,  marqué  en  outre  des  angles  postérieurs  aigus  de  la  tête, 
ne  aussi  le  laticeps  Corda.  Enfin  Tlllaen.  Wahlenber- 
a  a  Barr.,  qui  se  trouve  avec  celui-ci  dans  le  même  quartziie  de 
ihème,  n'est  qu*un  individu  plus  âgé,  piusque  les  angles  poslé- 
s  de  la  tête  sont  plus  allongés  et  forment  de  vrais  piquants,  comme 
le  D  jsplanus  de  Poulkoira. 


*  Yoy.  BARMAnDB  I.  c.  pag.  085.  • 
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St.  Jean  et  dons  an  calcaire  dolomitique  blanc  è  Coraai 
Sjua,  près  du  lac  Ladoga. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  1'  II I  a  e  n.  Ro 
mais  elle  se  caractérise  par  Ipsyeui  pins  espacés  du  bord  occ 
sillons  longitudinaui,  dont  on  ne  remarque  pas  même  de  ti 
le  manque  du  lobe  médian  de  l'abflomen  trèt-bombé.  La  si 
à  petites  granulations  ou  points  situés  entre  les  stries  tr 
rencontre  aussi  dans  d'autre?  espèces  de  fila  en  aa  et  ne 
h  l'établissement  d*un  genre  particulier  Bumastus;  une 
Important  c'est  le  manque  de  sillons  longitudinaux  et  du 
abdominal.  Mr.  Bronn  l'a  réuni  à  rillacn.  Bowmani 
a  pourtant  les  sillons  longitudinaux  très-distincts. 

Genre  XL,  Hhodope  Àsç* 
Le  corps  petit  est  allongé,  ovalaire,  rnroulé,  â  test  trè»-l 
est  en  forme  de  croissant,  convexe,  élargie  à  angles  arrondis 
longitudinaux  profonds  du  corps  ne  dépassent  pas  la  moit 
les  jeux  sont  élargis ,  déprimés ,  en  croissant  et  espacés  d 
pital.  Les  saturer  capitales  ont  la  même  direction  que  dans  I 
elles  sont  très-espacées  l'une  de  l'autre  au  bord  antérirur, 
divergentes  au  postérieur.  Le  thorax  n'a  que  R  segments,  d 
médians  sont  très-larges  et  les  latéraux  dépounus  de  sillon 
L'abdomen  présente  le  lobe  médian  rudimentaire  limité  pi 
longitudinaux. 

Ce  genre  se  trouve  dans  les  calcaires  à  Orthocératites 
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ipoonroe  d*an  lobe  médian  limité  :  les  yeax  tont  élargis,  en  croissant 
iplalis;  fis  sont  peu  espacés  du  bord  occipital,  et  fort  rapprochés  des 
irdt  latéraux  de  la  tète  ;  les  sutures  capitales  sont  très-éloignées  l'une 
t  l'autre  au  bord  antérieur  qui  est  tout  droit  au  milieu.  Les  angles 
latériears  sont  arrondis. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  de  Pouikowa  et  dans 
loi  à  Coraux  de  l'Ile  d'Oesel  près  de  Ficht. 

Let  8  segments  thoraciques  sont  lisses,  plats,  h  peine  convexes; 
«Rninaent  insensiblement  en  largeur  vers  Tabdomen  et  sont  séparés 
r  de  profonds  sillons  longitudinaux  d'avec  les  lobes  latéraux,  qui  sont 
M  larges  et  courbés  vers  Tarrière  au  milieu.  L'abdomen  est  plus  petit 
M I»  lèle  large  et  semi-circulaire,  et  pourvu  d'un  lobe  médian  limité  par 
I  aillons  longitudinaux  profonds  des  deux  lobes  latéraux,  qui  sont 
■V  largea  et  lisses  ;  le  lobe  médian  a  sa  base  oblitérée,  ou  confluente 
ie  I»  partie  abdominale  inférieure. 

Ii6  corps  enroulé,  mesuré  en  suivant  sa  courbure,  a  11  lignes  de 
Ket  S  lignes  de  large;  il  a  par  conséqoentla  grandeur  du  R  ho  dope 
te  Ave.,  qui  cependant,  d'après  la  figure  citée,  semble  avoir  9  seg- 
Ma  thoraciques;  l'Illaen.  perovalis  en  a  10  et  ne  diffère  du 
hodope  la  ta  que  parle  nombre  de  ces  segments,  résultant  peut- 
rt  de  rage  avancé  des  individus. 

Le  front  lisse  est  dépourvu  des  Impressions  linéaires  et  se  distin- 
•  par  là  de  celui  du  Rhod.  lineata  Ang.  *  Il  ressemble  beaucoup 
Plllaen.  Hisingeri  Barr.,  observé  dans  les  schistes  gris-jaunàtres 
h  Bohême  et  qui  ne  diffère  duRhodope  lata  moins  âgé  que  par 
'  angles  de  la  tète  prolongés  en  piquants. 

Oenre  XLL    Dyplanuê  Bvbm. 
lllarnut  suc  t. 

Le  corps  allongé  est  généralement  étalé,  la  télé  est  convexe,  en 
lissant  el  rélrécie  insensiblement  >ers  le  bord  antérieur;  les  angles 
Itériears  se  prolongent  en  épines  plus  ou  moins  allongées  :  les  seg 
UU  thoraciques,  au  nombre  de  9,  sont  courts,  les  lobes  latéraux  ne 
it,  ni  sillonnés  ni  élargis;  l'abdomen  conxexe  est  allongé,  trian- 
fttre  et  pourvu  d'un  lobe  médian  court  et  rudimentaire. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  et  à  Coraux. 

Ce  n'est  que  le  nombre  de  9  segments  thoraciques  qui  dislingue 
^ore  de  celui  des  Asaphus,  pourvu  de  10  segments,  caractère  tout- 

*  AncBUif  Piilaeont.  acandin.  I.  c  pig.  39,  PI.  XXII,  6fC'  17. 

U4  * 


1488 

a4aît  artificiel,   camine  dans  la  famille  Irè^i-voîsinc  âet  Oftifciééti 

dans  taquellR  le  genre  0  ti  iscus,  à  B  articuldUoDS  aut  antcnaffi  esll 

rieuref,  diffère  du    Porcellto    par  Ji  seule  présence  de  7  «1^ 

lations.  | 

1 
Ësp.  1278.     Oyspl.  cenlrotus  Vhtm. 

AnGâtiN  Palarout.  Mciiridit).  I«  f.  pag.  40,  PI  XX] II»  fig,  3. 

La  léle  se  protonge  aux  deux  angles  postérieurs  en  de  longoei  épifl| 
qui  descendent  jusqu'au  quatrième  segmenl  thoraciquc^;  ki  |eat  ioil 
très-cspacés  l'un  de  Taulrt»  et  fort  rapprochas  du  bord  poftériêar. 

Ha!f.  dans  le  calcaire  aOrthocératites  de  Si'.me  en  £ft)i^iÉ| 
à  Tlle  d'OiJiuiholm ,  très-raremenl  à  Poulkowa ,  dans  le  gouYemeMÉ 
de  Si*  Péler»bourg, 

Cette  espère  n*a  que  9  segments  llvoractqucâ  et  se  dUtuifac] 
des  vrais  lllacnus,  qui  en  ont  toujours  10;  eUe  diffère  en  aufvl 
ses  épines  fort  allongées  deslllaen.  Pirkinsoniî  et  Datffiii^ 
au  reste  lui  res^emblf^nt  heaueoup. 

Mr.   OK  ScHtoTHRiM*    a  décrit  le  Tritobilet  Schr^tf 
observé   dans  le    calcaire    è  Orthocératiles    i!e  Réval;   t'esl 
domen  conveve»    qui  est  plus  large  que  long    et  dont  te  lobe  ad 
pourvu  de  cdtcs  transverses  rtidtmentaires,  ne  dépasse  (lai  U  i 
bouclier  lisse  ;  je  serais  porté  à  le  prendre  pour  l'abdomen  d^o  | 
individu  duDysplanus  centre  tus  ou  même  du  0jfpl.  ceolj 
rus  Atio.^^,   qui  a  presque  la   même  forme ,  li  ce  n*est  pu  | 
TAsaph.  angustifrons  Uklk.  var.  latitegmenlata, 

Retire  XLIL     ActinoboluM    m.     [duriVû^oXo^   ce  qci) 

dei  rayons). 

Corpus  elongalum  trîlobum«  cupUe  magno.  oculis  vii  eiifHii^ 
nino  latcralibus  et  sutura  utraque  capitali  in  anttco  marglfie  i 
slantissima,  angulis  rotundatis  et  lobo  frontali  msgno  non  coa 
Segmenta  tboracis    10,   mediis  lobis  dilatatts;    abdomen  rlea 
limbe  liito  marginal!  cinctum .   mcdio  lobo  curlo  ac  tri^ngulafi, 
usquequaque  emiUenle. 

Le   corps  allongé  et  trilobé  a  la  faculté  de  a'enreoler ;  l'i) 
allongé  lait  alors  une  large  saillie  trés-prônoncée  att»delHeli( 

*  NflcîitrSge  EU  d.  Pi'lreritefenkttiidf.   —   Meriw.  7er»l«iA*  •••^ 
Irprariniitlindc.     Gorhn   1832^  piiff.  21,  PL  XXir,  fig.  3, 
**  P&l«font.  ficnndîn.  ptg.  40,  PI.  XX 111,  l!g.  1. 
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[téCa'rMteinble  toat-à-fait  h  celle  dos  Illaenuj,  les  segments  Uio- 
àqmtt  sont  au  nombre  de  10  et  ne  diffèrent  pas  de  ceux  des  1 1 1  a  e  • 
•  ;  c'est  surtout  Tabdomen  qui  distingue  ce  genre.  Il  est  plus  long 
B  le  thorax,  et  beaucoup  plus  long  que  la  (été  ;  il  est  aussi  plus  long 
e  large,  et  bombé  au  milieu  d*où  un  limbe  large  et  profond  Tentoure 
looa  les  côtés.  Le  bord  supérieur  est  droit  ei  pourvu  d*un  lobe 
idîan  trianguloire  très-petit  et  peu  marqué,  mais  entouré  des  rajons, 
I  en  proviennent  et  forment  l'ornement  des  côtés. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orlhocératites. 

Bsp.  1279.     Actinol.  atavus  m. 
PI.  LIV,  fig.  1  grand*  nalur. 
laenus  atavus  Bull.de  la  Soc.  dfs  Nalor.  de  Mosc.  I.  c.  1857,  p.  X2X. 

Corpus  ellipticum,  elongatum,  lateralibus  lobis  thoracis  oblique 
lalis,  punctis  numerosis  Intcr  strias  obuis. 

J7ii6.  dans  le  calcaire  à  Orlhocératites  de  Baltischport  en 
tbonie  et  à  Ropscha  dans  le  gouvernement  de  Pélersbourg. 

Le  corps  étalé  a  la  tète  grande  recourbée  vers  le  bas  ;  il  est  en- 
iié»  Tabdomen  fait  une  saillie  large  et  longue  vers  Tarrière.  La  tête 
pftlle  beaucoup  celle  de  l'Illaenus;  les  jeux  sont  peu  saillants,  si- 
iafrèa  du  bord  occipital  et  rapprochés  des  bords  latéraux  arrondis. 
I  deux  sutures  capitales  commencent  en  arrière  des  jeux,  longent 
opercales  oculaires  et  descendent  en  direction  droite  et  parallèlement 
liiB  elles  jusqu'au  bord  antérieur,  oh  elles  forment  un  angle  obtus. 

Le  thorax  offre  10  segments,  k  lobes  médians  à  peine  convexes  et 
Mqne  dépourvus  d'un  bord  articulaire  antérieur  ;  les  segments  sem- 
mà  se  couvrir  simplement  les  ans  les  autres.  Les  lobes  latéraux  sont 
peine  convexes  et  striés  obliquement,  à  points  nombreux  plscés 
Ire  les  stries;  les  lobes  médians  sont  striés,  à  stries  longitudinsles ,  et 
Mlles  entre  les  stries;  ils  sont  presque  de  la  même  longueur  que 
latéraux. 

L*abdomen  est  bombé  au  milieu  et  pourvu  d'un  limbe  large  qui 
loare  la  proéminence  médiane  large,  au-dessus  de  laquelle  s'élève  à 
mit  le  lobe  médian  très-court,  triangulaire  et  séparé  du  reste  de  Tab- 
naen  par  deux  sillons  convergents.  C'est  de  ce  lobe  que  partent 
ciMque  côté  4  ou  5  rajons,  qui  ne  dépassent  pas  le  milieu  des  deux 
éê  abdominaux  et  qui  sont  en  outre  finement  pointillés. 

La  tète  mesurée  en  suivant  sa  courbure,  a  1  pouce  3  lignes  de 
ig  et  3  poQoes  4  lignes  de  large;  la  distance  entre  les  yeux  est  de 
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1  pouce  7  lignes.  L*oeil  a  une  hauteur  de  1  ligne  el  sa  diilinca  é 
l'angle  arrondi  correspondant  est  de  4  lignes;  la  largeur  de  Feci  m 
croisant  égale  3  y,  lignes  et  il  est  k  peine  espacé  d*une  ligne,  è  partirai 
bord  occipital.  Le  thorax  a  I  pouce  de  long,  mesuré  sui  le  corpi  élilé 
de  l'individu  ;  les  lobes  médians  ont  8  lignes  de  .large,  les  lobes  lalénsi 
jusqu'au  coude  4  lignes,  et  de  là  autant  jusqu'à  Teitrémité  arraadtt. 
L'abdomen  a  t  pouce  4  lignes  de  long  et  t  ponce  5  lignes  au  laîiiea. 
Cette  espèce,  remplace  le  genre  Bront eus  dans  le  calcsimA 
Orthocératites. 

Genre  XLIIL     Nil  eu  $  Dàlm. 

Le  corps  allongé ,  OYalaire  est  trilobé ,  à  trilobation  à  peiae  av* 
quée  sur  le  test  lisse  ou  strié  irrégulièrement.  La  tète  est  en  croinai 
à  angles  arrondis;  les  yeux  sont  très-larges,  semi-circulaires  ft or«- 
pent  la  plus  grande  partie  des  lobes  latéraux;  les  sutures  capitales  et» 
mencent  au  bord  occipital,  en  arrière  des  jeux,  longent  les  opercibi 
oculaires  et  se  dirigent  en  arc  rétréci  vers  le  bord  antérieur,  près  à- 
quel  elles  se  réunissent  en  une  suture  large  et  droite. 

Le  thorax  se  compose  dt^  8  segments  dont  les  lobes  n»édtaai  n^ 
à  peine  indiqués  par  des  sillons  longitudinaux,  qui  eux-mêmes  auafsfll 
à  quelques  espèces;  les  lobes  latéraux  sont  pourvus  d*ae  f^ 
créto  transverse,  séparant  la  psrtic  articulaire  antérieure  de li fi^ 
Heure  qui  est  url  peu  plus  convexe.  L'abdomen  bombé  est  poiri'** 
limbe  marginal  étroit. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites. 

Esp.  1280.     NiL  armadillo  Dalm. 

Nileus   armadillo  Dalm.   et  Nil.  cbîlon   PâitOBa,    Beitr.  lar  GNf> 
RumI.  I.  c.  PI.  y,  6^.  1—2. 

La  tële  est  bombée  au  milieu  et  arrondie  des  deux  côtés:  Hlil" 
médians  des  segments  thoraciques  sont  marqués  d'une  strie  lr«DH«(* 
qui  passe  au  milieu  de  leur  surface,  et  sur  les  lobes  latéraux  cette  iW 
est  représentée  par  une  petite  crête  oblique  qui  divise  les  lobes  es  ém 
parties  inégales. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  iloomeUMir  rt > 
Pouikowa  dans  le  gouvernement  de  St.  Péter^bourg. 

Lrsindi\idus8ont  toujours  enroulés,  ordinairement  d'une  Isa.** 
de  I  pouce;  les  plus  grands  se  trouvent  à  Houmelasaari,  d'me  laafi* 
de  1  pouce  8  lignes  et  d'une  largeur  de  10  lignea.  Les  dîfférfacei  l* 
Mr.  Pander  (I.  c;  admet  pour  son  Ml.  chiloo  ne  sont  qa'sci^ 
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Elles  el  dépendent  de  TéUt  de  contenration  et  de  Fenroulinenl  des 
BdMdut. 

Famille  douzième. 
Bronteidei. 

*  Le  boacîler  de  la  tète  cet  élargi ,  le  lobe  firenlai  te  dilate  extrè- 
■ement  vers  le  bord  antérieur;  il  est  bombé  et  pourvu  des  deux  côtés 
e  petits  enfoncements  ou  fossettes;  les  yeux  sont  semi-circulaires,  non 
»édoDCulés  et  la  suture  capitale  forme  un  petit  arc  avant  de  se  terminer 
n  bord  occipital;  un  autre  arc  se  développe  au  bord  antérieur.  Le 
borax  te  compose  de  10  segments  dont  les  lobes  latéraux  sont  aigus  à 
Bar  extrémité  extérieure,  et  plus  longs  que  les  médians.  L'abdomen 
•1  presque  circulaire,  à  bord  antérieur  droit,  court,  et  à  surface  ornée 
)m  côtes  rayonnées  qui  proviennent  du  lobe  médian  triangulaire  fort 
MtiU 

Genre  XUV.     Bronieuê  Oolbw. 

Brootea  Golof.  Goldios  ou  Koif. 
Le  corps  ovalaire  est  allongé;  la  tète  a  un  lobe  frontal  large  et 
6.  qui  fO  rétrécit  fortement  vers  Tarrière,  où  il  y  a  en  outre  un 
latéral  globeux  ;  les  côtés  du  lobe  sont  marqués  de  petites  fos- 
afttei;  les  angles  de  la  tôle  sont  aigus.  Lethorax  offre  les  segments  con* 
cxes  au  milieu  et  marqués  d*un  petit  bord  en  avant  et  en  arrière  des 
feèes.  L*abdomen  est  plut  large  au  milieu  et  forme  les  %  d'un  cercle  ; 
B9  côtes  rayonnées  «ont  quelquefois  bifides. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Pentamères  et  k  Coraux  ;  il 
!•  se  rencontre  pas  dans  le  calcaire  à  Ortbocératitet  des  provinces  bai- 
lles ;  c'est  le  genre  de  Trilobites  le  plus  riche  eo  espèces  indigènes 
hi  la  Bohème. 

Bsp.   1281.     Bront.  granulatus  Goldf. 
PI.  LIV,  fig.  21  grand,  nator. 
^roBt.  flabelliff  r  Thiix.  Palaeoz.  foss.  I.  c  PI.  57,  fig.  254  b. 

L'abdomen  plus  large  que  long  est  orné  de  15  côtes  rayonnéf's 
ni  te  dilatent  vers  l'extrémité  terminale  et  sont  séparées  les  unes  des 
Mret  par  des  sillons  étroits;  le  lobe  médian  est  presque  triangulaire  et 
^  termine  en  un  bout  aigu  ;  la  surface  est  finement  granulée. 

Aie.  dans  le  calcaire  à  Pentamères  de  Gherikoff  dans  la  chaîne 
^  l'AJUi. 
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Le  petit  bouclier  êbdontoal  a  10  Ugnei  de  long  cl  I  ptMt  t 
ligne  de  large  ;  sa  surface  est  bombée  au  milieu  et  pourvue  d*ui  Iuéb 
enfoncé  vers  le  bord  inférieur.  Le  lobe  médian  est  très-court,  pccifM 
triangulaire;  il  a  3  lignes  de  large  et  2  lignes  de  long. 

Les  côtes  qui  prennent  naissance  au  lobe  médian  se  dUatait  i^ 
sensiblement  vers  Iç  bord  inférieur,  où  elles  ont  ly^  ligne  de  Isrgt. 
leur  surface  est  granulée,  à  petits  grains  très-rapprochés.  Us  ialcr- 
stices  des  côtes  sont  étroits,  c'est-à-dire  moins  larges  qoe  lescHa^ 
tandis  que  le  flabellifer  GoLDP.  qui  se  trouve  avec  le  granalstai 
dans  le  calcaire  de  TEifel  et  du  Hari,  les  offre  de  la  mèoie  brgew  fM 
les  côtes.  Les  bords,  surtout  Tioférieur,  sont  un  peu  relevés  ««nli 
haut  ;  il  est  en  outre  lisse  et  dépourvu  de  granulations  aor  le  resU  k 
sa  surface. 

Bsp.  1282.     Bront  insularis  m. 
PI.  LUI,  fig.  0  grand,  nator. 
Bull,  de  U  Sof.  dea  Nator.  de  Mose.  1.  c.  pag.  114. 

L*abdomen  grand  est  presque  triangulaire,  ptas  large  que  iMg; 
le  lo|>o  médian,  plus  large  à  son  origine,  s*amiocit  ao  nilieo  im  baocto 
et  s'élargit  de  nouveau  vers  le  bord  inférieur,  où  il  est  bîAvqié;  I 
côtes  larges  et  oblitérées  vers  les  deux  côtés  sont  plos  ou  mIh 
irrégulièrement  disposées  et  striées  concentriquemont,  eoouBC  teflhe  h 
surface. 

Uab,  dans  le  calcaire  k  Corauv  de  File  de  Worms  sur  la  côte  6^ 
cidentale  de  TEsthonie. 

Le  bouclier  a  2  pouces  5  lignes  de  large  et  1  pouce  8  ligao  ir 
long.  Le  lobe  médian  parcourt  toute  la  longueur  du  bouclier:  il  m 
plus  large  à  son  commencement  et  marqué  de  2  segments  ou  côles  tntf* 
verses  distinctes.  A  partir  de  là,  le  lobe  se  rétrécit  insenaiblemeattmli 
milieu  du  bouclier  et  s'élargit  de  nouveau  vers  le  bord  inférifor,  ai' 
se  bifurque  en  deux  côtes  terminales  courtes.  Les  côtes  latérriai.  «■ 
nombre  de  5  ou  6  de  chaque  côté,  sont  rajonnées,  n«ais  inéfoîi^ 
elles  sont  très  larges  et  traversées  par  des  stries  concentriques  trrs-nf 
prochées,  qui  couvrent  toute  la  surface  de  Tabdomen  et  sont  cararlfi^ 
stiques  pour  respècc.  Les  sillons  des  côtes  sont  f^rt  étroit*  et  ér  éÊh 
rente  longueur  ;  la  première  côte  du  côté  droit  offre  trois  petits  ulM 
obliques,  qui  sont  dus  k  la  division  du  premier  sillon  intercostal 

Le  bord  inférieur  du  bouclier  est  arron<li  et  on  peu  réirfo  ^ 
deux  côtés,  d'où  la  forme  du  bouclier  semble  être  trian; oUîre. 
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Ce  D*ett  Mllement  le  Bront  laticauda  Bktr.  da  calcaire  de 
en  Suède,  poor  lequel  il  a  été  pria  à  tort^  car  l'abdomen  etl 
plBlèt  triangulaire  et  non  temi-cîrculaire;  le  lobe  médian  a  2  segmenta 
H  non  un  seul,  comme  dans  celui-ci,  et  les  côtes  latérales  fort  irrégu- 
a*oblitèren(  au  milieu  des  côtés,  sans  passer  jusqu'à  leurs  bords, 

ae  dans  le  laticauda. 

G^est  plutôt  Tespèce  décrite  de  Ttle  de  Worms**  comme  Bront. 
iignatus  Phill.,  que  je  ne  connais  pas  de  TEsthome;  il  a  13  côtes 
nyonnées  distinctes,  la  moyenne  est  plus  large  ters  son  bout  inférieur, 
■Mis  non  bifurquée.    Le  lobe  médian  est  en  outre  court  et  séparé  de  la 

moyenne;  il  n*estpas  confluent  comme  dans  le  Bront.  insularis, 

les  côtes  latérales  n'arrivent  pas  jusqu'aux  deux  bords  latéraux, 
dans  le  signa  tus,  qui  se  trouve  dans  le  calcaire  de  Wenlock 
B»  Angleterre. 

Le  Bront  insularis  au  contraire  ressemble  beaucoup  au  Bront. 
polyactin  Aiio^^  qui  cependant  se  distingue  par  une  forme  plus 
régulière  des  eôtes  plus  longuea ,  par  la  côle  moyenne  simple  et  non 
bitarqoée  et  par  le  lobe  médian  distinct  et  limité,  non  confluent  avec 

côte  moyene.  Le  bouclier  est  régulièrement  semi-circulaire  et  se 
dans  le  calcaire  à  Coraux  de  File  de  Gottland. 


Classe  septième. 
Poifiusons. 

'  Les  Poisaons,  parmi  les  animaux  vertébréa  les  moins  développés. 
Ml  féea  déjà  dès  les  premiers  âges  du  globe  terrestre;  on  trouve  des 
UMa  de  Poissons  fossiles  trèf*répandus  dans  le  vieux  grès  rouge  et 
mémt  dans  le  calcaire  è  Orlhocératites.  C'étaient  des  Poissons  de 
Mute  mer  qui  ont  peuplé  l'océan  de  la  période  ancienne,  associés  à 
gselqoes  genres,  qui  ne  s*éloignaicnt  pas  des  bancs  à  Coraux  primitifs. 
uta  Poîasons  litoraux  ne  se  montrèrent  que  vers  la  fin  de  celte  période, 
fc*Ml*à*dire  pendant  le  dépôt  du  grès  cuivreux  du  terrain  pénéen  à 
*eal  de  la  Russie  d'Europe. 


*  Archiv  f.  d.  Nalurkunde  I.  r.  Dorpal.  1859. 
^  ArehÎT  f.  d.  Naturkoode  I.  c.  18S7,  pag.  180. 
•**  Palaeoot  aMadioav.  1.  r.  pag.  S7,  PI.  XXXIII,  fig.  3. 
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Les  mers  aolueUei  présentent  enoore  la  mèaia  différeace  ci4ic 
les  Poissons  litoraux  fi  ceui  de  la  haute  mer.  De  noinbreia  Pmsbsm 
osseax  habitent  les  côtes  de  la  mer  et  ne  a*dloi§neoi  qoe  fen  di 
leur  lieu  natal;  d'autres  font  de  grandes  mîgralîons,  coumm  ks 
esprots,  les  blanquettes,  les  sardines,  les  aochoia.  lea  baroigih  aaiiM 
se  trouvent  jamais  dans  la  haute  mer  et  ne  quittent  pas  les  cèces  fm 
longtemps.  C'est  surtout  le  climat  ou  la  latitude  géographique  qai  kt 
retient  sur  les  côtes,  d'où  ils  gagnent  très-rarcment  la  haute  oicr:  ce 
font  les  Poissons,  que  les  navigateurs  preonenl  quelquefois  i«  ks 
navires. 

D'autres  genres  sont  pélagiques  et  habitent  la  haute  mer,  smi 
toutes  les  Intitudes,  à  la  limite  du  pôle  nord  et  du  pôle  aud,  et  épkmai 
distribués  sur  les  deux  hémisphères.  Ce  soni  des  Poissons  orMcski 
qui  ont  vécu  aussi  en  quelques  genres  éteints  dans  la  Période 
et  qui  se  rencontrent  encore  maintenant,  comme  les  Sélachien 
dans  toutes  les  mers,  non  loin  des  côtes  où  ils  vivent  dans  des  gslfcs 
étroits  et  peu  profonds,  ou  gagnent  de  1^  la  haute  mer  qu'ils 
dans  toutes  les  directions.  Les  Sélachiens  de  la  période 
habitaient  la  haute  mer  et  ne  se  rapprochaioot  que  de  temps  i  sulu 
des  golfes  peu  profonds. 

Dans  les  n>crs  actuelles,  c'est  en  outre  la  grande  famJk  ém 
ScombéroMcs  qui  vit  en  nombreuses  espèces  dans  la  haute  mer.  U 
thon,  type  de  la  famille,  appartient  pourtant  à  la  Méditerranéf  et  i 
focéan  atlantique,  où  on  le  pêche  dans  le  golfe  de  Gascogne:  s» 
espèces  semblables,  qui  surpassent  le  thon  en  grandeur,  se  pécbrstéisi 
les  parties  méridionales  de  l'océan  indien. 

Une  autre  famille,  voisine  des  thons,  sont  les  Bonites,  qn  foatrs 
grandes  troupes  de  longues  migrations  et  suivent  souvent  da«lsu 
cours  les  navires  les  plus  rapides.  Les  Bonites  des  tropiques  Sttmktf 
pelagicusL.)  poursuivent  les  Poissons  volants,  depuis  legolfedeGiMlv 
jusqu'à  réquateur,  où  ils  passent  et  repassent  conlinuellemenL  tsr 
autre  espèce,  le  Pilote  (Scomber  ductor  L.;  suit  les  requins,  feu 
attraper  de  la  proie;  il  aime,  comme  les  échénéis,  la  société  desit^ 
quins.  D'autres  Bonites  (p.  r.  le  Thynnus  atlanticus  Ltue.  »*obKn«i  I 
près  de  la  côte  du  Brésil,  autour  de  petites  Iles,  et  encore d'aetrrt  Ir  | 
Thynnus  vagans  )  dans  la  zone  équatorialc  de  l'océan  paciSqur. 

Les  Dorades  ;'p.  e.  le  Coryphaena  hippuris  L.,  sont  réirbret  p* 
leurs  couleurs  splendides  et  leur  distribution  océanîqut*  et  parre  fsr 
leurs  espèces  se  rencontrent  dans  toutes  les  mon.   Le  hippuris  se  trei«f 


140ft 

émm  l'océan  atlantique,  entre  les  tropiquef ,  les  lies  Ganariea  et  les 
AntiDea,  parage  très-riche  en  poissons,  à  cause  du  Sargassum  bacciferum, 
algae  marine  qui  se  rencontre  fréquemment  dans  Tocéan  et  qui  donne 
■n  aaile  faTorable  aux  petits  poissons,  aux  mollusques  et  aux  cruslacés, 
mm  a  j  cachent  pour  so  dérober  aux  poissons  rapaces  auxquels  iU 
aaftent  de  nourriture. 

Les  poissons  volants  (Exocoetiis  volitans  Bl.  et  exilions  Bl.)  se 
troorent  également  dans  la  xone  lorride  ;  ils  sont  nombreux  aux  lies 
Canaries  et  plus  fréquents  encore  dans  l'océan  atlantique  que  dans  le 
pacifique. 

Mais  ce  sont  surtout  les^Sé  la  chiens  ou  Placoldées,  les  raies  et 
les  requins  qui,  parmi  les  poissons  de  haute  mer,  so  trouvent  dans  tous 
les  parages  des  deux  hémisphères.  Les  requins  sont  les  tigres  des  mers, 
également  fréquents  danslahaule  mer  comme  sur  toutes  les  côtes,  pour 
prouver  que  les  anciens  Placoîdées  ont  dû  avoir  des  moeurs  semblables. 
Paimi  les  requins  actuels  le  requin  proprement  dit' (le  Carcharias 
volgarta)  habite  toutes  les  mers,  surtout  la  xone  torride,  où  on  le 
pasicoBtre  très-fréquemment  près  de  la  côte  de  Tlle  de  Madagascar,  ensuite 

l*archipel  polynésien,  au  golfe  du  Mexique,  et  enfin  sur  les  deux 

de  TAmérique  méridionale  et  tout  autour  du  globe  entier,  passant 
aootinaellement  d'un  pôle  ii  Tautre,  tandis  que  d*autros  espèces,  comme 
ba  Marteaux  ne  quittent  pas  la  xone  torride.  et  que  les  Céstracions  ne  se 
roleni  actuellement  que  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle  Hollande. 

Les  raies  sont  également  des  poissons  pélagiques  et  d'une  taille 
liés  grande,  de  10  à  20  pieds  de  long;  elles  se  trouvent  dans  toutes 
Éa  mers.^ 

Les  poissons  de  la  période  actuelle,  voisins  desGanoîdesde 
É  période  ancienne,  comme  les  Polypterus,  les  Lepidosteus,  les  Amia 
ae  ae  trouvent  que  dans  des  rivières,  de  Tfigypte  et  de  l'Amérique  et 
•a  aeols  Esturgeons,  qui  appartiennent  aux  poissons  de  mer,  habitent 
irès  des  côtes  et  entrent  par  les  embouchures  des  rivières,  pour  dé- 
HMer  leurs  oeufs. 

Les  Ganoîdes  très-nombreux  de  la  période  ancienne  éiaient  au 
Wflilraire  de  genres  pélagiques,  qui  se  distinguaient  par  des  formes 
•iaarres  et  présentaient  de  nombreuses  affinités  avec  la  classe  des 
>«tstacés  de  l'océan  primitif  et  les  Poissons  téléostéens  d'aujourd'hui, 
(artoul  de  la  famille  des  Siluridés  tuirosséf.  Les  As  te  roi  épis, 
Ci  Bothrio  lepis,  les  Coccosleus,  les  Ilomosteus,  les 
I e te rost eus  appartiennent  principalement  à  ces  genres  pélagiques 
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des  Ganofdes  ancieni,  qui  d*aii  côté  lient  les  PoImoiu  aui  Pléiygalfli 
et  Earyptères  de  la  claue  des  Crustacés  et  de  Tantre  aet  Téiéa«i 
cuirassés,  parmi  lesquels  le  Galiichthjs,  poisson  flaviatile  do  fAwéffif 
méridionale,  a  des  plaques  osseuses  semblables  k  de  nombreui  sîlliM  m 
la  léte  et  le  corps  et  même  la  plaque  nuebale  qui,  derrière  i'oc&fil 
repose  sur  les  premières  vertèbres  de  la  colonne  épinière,  comm  chai 
les  Asterolepis.  Les  Pimélodes  et  les  Silures  cuirasaés  restembleat  4i 
même  beaucoup  plus  aui  Asiérolepis  que  les  Esturgeons,  quaiq» 
ceui-ci  soient  des  poissons  océaniques  et  ceui*là  des  genres  flovislfia; 
mais  quant  à  la  queue  béiérocerque,  c'est  FEsturgeon  seul  qv  bit  h 
transition  nette  aui  GanoliJes  anciens. 

Nous  trouvons  dans  l'histoire  des  poiuons  primitils  fkê  €m 
argument  favorable  h  rhypolhèse  de  la  transition  d'uo  genre  à  Tailit 
en  sorte  que  même  les  poissons  oaseui  ou  léléottéeni  oui  pi  wk 
leur  origine  dans  les  Ganofdes  anciens.  Les  affinités  dos  AsIéraUpili^ 
dos  Gténodiptériens,  dos  Gheîrolépidés  et  de  tant  d'antres  fMMiksiM 
les  Téléostéens  sont  si  nombreuses,  que  la  transformalioii  coasiBÉtoë 
la  transition  primordiale  des  genres  et  même  des  espèces  las  sMs  Éai 
les  autres  devient  de  jour  en  jour  plus  problable.  Célaîl  dTsriHl 
plus  possible  que  les  genres  éteints  les  plus  anciens  dilèreflt  Mi  i 
fait  des  genres  modernes  et  qu'un  nombre  très*Uniité  Êtwkmni  du 
genres  actuels  présenie  de  légères  affinités  avec  eoi. 

Les  Téléostéens  qui  dans  les  rivières  et  les  mers  actoelles  fsnassl 
les  '/4  de  tous  les  genres  vivants  manquent  entièrement  i  la  përîféi 
ancienne,  parce  qu*il  n'y  avait  pas  encore  de  grand  contineol, 
par  des  rivières:  ce  n'est  que  te  terrain  crétacé  qui  les  offre 

Les  plus   anciens  («anoîdes  se  trouvent  déjà  dans  le  cslcsiiv  i 
Orthocéralites  et  à  Trilobiles  des  gouvernements  de   St.  PélmMV 
et  de  Novgorod,  sur  les  bords  des  fleuves  Ijora  et  Sjas.    Le  cakaîif  a 
grains  verts  pyroxéniques  du  bord  de  l*Ijora,  dont  je  conserre  dans  ■• 
collection,    un   fragment  avec   la    plaque   osseure  do   Glypielepii 
0  r  b  i  s  fournit  l'argument  le  plus  incontestable  de  la  conf eroporanéiie  ^ 
Ganoî(le.<  avec  les  Orthis,  les  0  rthocéra  tites.  les  Trilebiiri 
Mr.    Pandbr     m*avait    d*abnril^     communiqué     robservalies    ni*" 
curieuse  de  la  vcrlèlire  d'un  Ganolde,  qu*il  avait  trouvée  àam  m 
roche  calcaire  àlllaenus  crassicaudasorle  bord  ou  S^u:  ai* 

*  Nachirng  tur  BfMchreib.  d.   devoo.  Fiarhe  v,  Pawlo««k,  vey.  M- 
de  la  Soc.  des  Nalur.  de  Mosc  Vol.  XIX.  Hoscoo    1846,  pig  17. 
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fhu  Und^*  il  Ta  miie  de  nouteau  en  doute,  et  à  tort  selon  moi,  car 
Im  Onchas  le  trouvent  également  dam  les  LIandeilo  Flags  et  le 
aitorien  inférieur  de  Bala.  Je  ne  fais  pas  ici  mention  des  Go  no- 
ion  tes  ^.  de  Mr.  Pamdbr,  qui  se  rencontrent  dans  les  couches  les 
ploa  anciennes  de  Pawlowsk,  dans  Fargile  bleue,  car  ces  fossiles  considérés 
MOHoe  des  dents  microscopiques  des  Poissons,  n'appartiennent  pas  aui 
Poieaona,  mais  proviennent  d*animaux  rayonnes;  ce  sont  leurs  organes 
iemiqnea,  ou  même  des  ornements  du  test  calcaire  de  différents  Cru- 
Hacéa,  de  même  le  genre  Aulacodus  Pand.  n*est  peut-être  pas  formé 
fn  lea  dents  d*un  Ganolde,  mais  plutôt  par  les  crénelures  du  test  calcaire 
la  Plerigotus  (Sphagedus  Ao.). 

Les  Poissons  anciens  deviennent  plus  fréquents  dans  les  calcaires 
h  Pentaroères  et  h  Coraux  des  provinces  baltiques  et  des  lies  adjacentes; 
■i  te  trouvent  en  Angleterre  dans  de  silurien  supérieur,  contemporain 
im  calcaire  à  Coraai  de  la  Baltique  ;  ce  sont  surtout  les  denU  et  les  pla- 
|Mt  de  Sélachlena  qui  s*y  rencontrent  et  qui  se  composent  de  phosphate 
■•  «ha«i,  comme  les  Brachiopodes  les  plus  anciens,  les  Siphonotrètea 
iC  lea  Oboles.  On  a  trouvé  des  débris  des  poissons  non  seulement  dans 
Im  coecbes  de  Ludlow  en  Angleterre,  mais  aussi  dans  un  terrain 
leaiblable  en  Bohème,  dans  l*Bifel  et  en  Amérique  septentrionale. 

Les  Poissons  deviennent  beaucoup  plus  fréquents  dans  le  vieux 
pèe  rooge  ;  ce  sont  les  Ganoldes  qui  y  abondent  en  nombreuses  espècea 


*  Dia  CteaodipleriacB  d.  davon.  Systcns.  St.  Prtcrsb.  1868,  p.  S6. 
**  Lea  Conodoata*  sa  août  qaa  des  orgaoea  deraiiqaei  simplra,  qei 
mU  M  Maïaiéf  déjà  en  l854  par  Mr. ■  EHKBiVMao  Derroatolithaa 
paBCtalatvi,  «obtilli  et  aranulatos  et  9oleoolithu<  «ntiqaua 
rt  siaiplcx  Eaa.,  dont  let  dernir rt  correiipondfDt  aux  Bartérien  Pard. 
■■avplé  ci«  geare»,  Mr.  EHiiariBBao  a  drlerniné  ÔMnë  la  couche  la  plea 
—aiw  de  Pawlowvk,  l'argile  bleue,  beaucoup  de  Polythalamiena, 
■MiBie  p.  e.  les  Textilaria  initiatrix,  Polymorpbina  obavia  et 
Bvia,  Outtulîoa  aîlurica,  Rotalia  palarotriaa,  palaeotetraa 
M  palaeoceroa,  Dexo«pira  Iriarchaea  et  bexnrchaea,  Ari- 
Blaroapira  octarrhaea,  Nonîonina  «rchety puK  et  Spirocerîum 
»rlacu».  Il  a  même  obaervé  dans  le  giè«  à  grains  verts,  des  tests 
Mtcfoaropiques  de  Gastéropodes,  comme  p.  e.  des  Ëuomphalus,  Mac- 
tare  a,  Bellerophon  et  il  a  proposé  de  nommer  1rs  petits  test<i  qui, 
fcaanroa  de  l'/i  tuur  de  npire  et  d^un  double  ombilic,  n'ont  que  Vu  liff"« 
i«  diamètre,  Panderella  crepusculum  Eua.,  genre  voi»in  des  BeU 
«ropbui  dont  il  se  dislingue  par  une  spire  libre  sans  crête;  par  cette 
'mÊÊÊm  il  nomme  ce  grès  grès  k  Panderella  (roy.  v.  Lbokhard  und  Baonn 
^.  Jahrb.  f.  Minéralogie.    StuUgart  1868,  pag.  830). 
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bizarres  et  dont  quelques  unes  passent  même  aa  calcaire  carbonHhe. 
tandis  que  la  plupart  des  poissons  carbonifères  appartiennrnl  à  des  |etim 
différents,  de  même  que  ceux  du  grès  cuivreux  do  goavemeiMil 
d'Orenbourg. 

Les  poissons  fossiles  n'offrent  que  rarement  le  corpi  entier  en  em- 
preinte; le  plus  souvent  ce  sont  les  os  et  les  écailles  on  les  plaqon 
du  corps  qui  S3  trouvent  isolés  dans  les  couches  anciennes.  C'rsl 
alors  qu'on  reconnaît  distinctement  les  arcs  des  vertèbres  qui  se  \tr» 
minent  en  haut  en  une  pointe  unique  et  qui  forment  le  canal  de  la  aoilp 
épinière.  Par  cette  raison  les  arcs  se  nomment  nearaox  oa  neiript* 
physes,  tandis  que  des  pièces  semblables  h  la  partie  inféricwf  écs 
vertèbres  sont  appelées  arcs  hémaux  ou  hémapophyses,  parce 
qu'ils  sont  destinés  à  protéger  les  gros  vaisseaux  sanguins.  Les 
des  vertèbres  restent  quelquefois  cartilagineux  et  forment  la  corde 
qui  ne  se  conserve  pas  dans  les  fossiles;  dans  plasienri  GaDoidei. 
dans  les  Ghelyophorua  et  les  Coccoateoa,  les  arcs 
s'ossifient  et  les  corps  restent  cartilagineux;  dans  les  Sélacbleas ai 
contraire  les  corps  s'ossifient  et  les  arca  restent  eartilaglneiix. 

Les  osselets  interépineox  ou  interapophyaairei  s'tffr 
chent  d'un  côté  aux  rayons  des  nageoires  dorialea  et  anales  eCdefaÉbt 
su  sommet  des  arcs  neuraux  et  hémaux. 

Les  rayons  osseux  ou  épineux  sont  pointus  e1  se  lueisat 
souvent  fossiles,  mais  les  rayons  mous  sont  divisés  en  plusieurs nvsaf 
plus  minces  et  composés  de  pièces  articuléps.  Les  rayons  osifoi  Mat 
quelquefois  très-grands  et  recouverts  d'émail:  ils  forment  des  piqajsu 
ou  aiguillons,  en  forme  àe  défenses  dites  ichi  hy  od  o  ruiithe»  (t 
filées  dans  les  chairs  des  poissons.  Les  (janoldes  présentent  en  ooM 
sur  les  rayons  antérieurs  de  leurs  nageoires  des  appendices  omtss 
imbriqués  ou  des  f  u  I  c  re  s  qui  offrent  la  nature  des  rayons  d<*  nir^w<« 
et  en  même  temps  celle  des  écnilles.  Us  sont  implantés  obliqofB^ 
sur  les  rayons  des  na»;eoires  et  plus  ou  moins  acuminés. 

Les  dents  des  Télcostéens  se  distinguent  par  leur  structure  iaifnc. 
en  sorte  qu'elles  fournissent  des  caractères  assex  précis  pour  distiasefr 
les  genres,  quoique  les  dents  des  différents  genres  aient  quelqeef'H > 
même  structure,  et  que  les  dents  d'une  même  espèce,  comme  p.'  ^^ 
Perche  ordinaire,  soient  très-différentes  d'après  Tàgc  et  la  pliceq^Xl^ 
occupent  dans  la  gueule;  les  dents  en  velours  ou  les  matins  àé%el9^^ 
des  deux  m&choires  et  des  os  palatins  sont  lameileuses,  à  cavité  po^*^ 
dépourvue  de  vaisseaux,  tandis  que  les  autres  dents  plos  avancées  »  M 
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prétantentdesvtiiseain  qui  eommuntqnenl  avec  la  earilépolpaire  et  entre 
Ml,  le  ramiOant  continuellement  et  se  réunissant  par  des  anastomoses,  sans 
ptster  pourtant  jusqu'à  la  périptiérie  des  dents.  Leur  réseau  vasculaire 
•e  distingue  par  des  mailles  nombreuses,  et  la  péripliérie  des  dents  con- 
serve  la  structure  lamelleuse  que  Ton  remarque  surtout  dans  les  dents 
Boioa  Agées. 

La  structure  des  Ganoîdes  et  des  Séiacbiens  diffère  entièrement 
le  celle  des  Téléostéens;  les  dents  des  Dendrodontes*  offrent 
lens  la  coupe  transversale  le  centre  occupé  par  une  cavité  pulpaire* 
lotour  de  laquelle  se  déploie  un  réseau  de  canaui  médullaires  qui  se 
MSBbine  avec  les  canaux  pulpaires  secondaires,  placés  autour  de  la 
Mivité  polpaire  principale.  Le  tiers  de  la  coupe  transversale  est  occupé 
f&t  ee  réseau  irrégulier  des  canaux  pulpaires  qui  s'anastomosent 
Mite  eux.  De  ce  nojau  partent  dans  toutes  les  directions  des  canaux  fins. 
Maniés  qui  rayonnent  vers  la  surface,  en  suivant  la  direction  des  rayons 
h  cercle.  Souvent  ces  canaux  médullaires  se  divisent  de  suite  en  deux 
mnches,  dont  chacune  devient  le  point  de  dépari  d'un  système  de  tubes 
•Idfèreade  la  dentine;  d'autres  fois  il  y  a  deux  canaux  parallèles  qui 
■ifVfit  le  même  rayon  et  n'ont  qu'un  seul  système  de  tubes  calcifères. 
B»  •atre,  vers  la  base  de  la  dent  chaque  canal  projette  de  petites 
IMiehes  latérales  courtes,  h  peu  près  rectangulaires,  d'où. partent  des 
ieeeeax  de  tubes  calcifères  fins,  qui  s'étalent  en  éventail.  Ces  tubes 
Nnblables  aux  barbes  d'une  plume  bordent  los  canaux  médullaires 
ans  la  coupe  longitudinale  des  dents. 

Les  os  et  les  écailles,  ainsi  que  les  plaques  des  poissons  en  général, 
féeentent  également  des  caractères  bien  précis,  pour  distinguer  les 
enres.  Les  os  se  caractérisent  surtout  par  les  cellules  osseuses  et 
er  les  canaux  médullaires,  quoique  les  os  de  la  Perche  et  des  poissons 
aaeax  n'en  contiennent  pas;  leurs  os  se  composent  d'une  substance 
itermédiaire  entre  celle  des  os  et  des  cartilages,  en  sorte  que  les  pois- 
ant  osseux  ne  seraient  pas  de  vrais  poissons  osseux.  Au  contraire  les 
laques  osseuses  de  l'Esturgeon  sont  pourvues  de  cNlules  osseuses  et 
e  canaux  médullaires  et  l'EsturgPon  mérite  le  nom  des  Poisson  osseux 
'autant  plus  que  les  écailles  de  la  tête  sont  aussi  devrais  os,  qui  recouvrent 
M  cartilages  du  crâne  intérieur,  tandis  que  dans  les  Placodermes  les 
cailles  de  la  tête  sont  intimement  soudées  aux  os  do  crâne  et  forment 
laai  des  plaques  osseuses  capitales. 

*    AcASSit   Monographie   des    poissons    fost.  do   vieux    grès    ronge, 
icafcbâtel  1844,  pag.  84,  PI.  C,  lîg.  7-0,  lig.  14-10. 
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Les  écailles  et  les  plaques  des  Poisaoos  en  fteéni  sont 
renies  dans  les  différenU  genres  et  leor  étude  est  par  eoméqaeal  d*«i 
haute  imporlanee  pour  caractériser  les  genres.  Cependanl  la  sarfat 
des  plaques  des  différents  genres  peut  offrir  les  mènea  omeoseali^  û 
pour  caractériser  ces  genres,  nous  sommes  obligés  d*avoir  receufs  à  k 
structure  anatonnique,  laquelle  de  son  côté  peut  être  égaicacst  bè^ 
semblable  dans  les  diters  genres. 

Et  d'abord  les  écailles  des  Téléostéens  sont  composées  d*aat  sib- 
stance  cornée  à  couches  d'accroissement  eonceninques,  qui  sont 
granulées.  Les  sillons  qui  partent  en  rayonnant  do  centre  dea 
sont  plus  marqués  sur  les  bords  des  écailles  et  n'occopenl 
qu'une  partie  de  la  surface.  Chaque  écaille  est  composée  d'une 
inférieure  I  lames  superposées  et  d'une  couche  supérieure  plus  Usas» 
parente,  k  lames  imbriquées.  Ces  écsilles  cornées  offrent  den^fai 
dont  Tun  a  les  bords  des  écsilles  régulièrement  arrondis  (les 
cyclofdes),  et  l'autre  le  bord  postérieur  en  forma  de  scie 
(les  cténofdes). 

Ensuite  les  plaques  osseuses  des  GanoMee  eoates  eeolnke» 
coovertea  d'une  substance  en  émail,  sans  structura  apparaule;  iTsAll 
ganolnequise  compose  de  plusieurs  couches  hariianlaleshaaM|ii 
et  ondulées.  L'émail  transparent  qui  larme  las  écaillas  du  eai|S  si 
tantôt  libre,  tantôt  soudé  à  une  substance  homagèoe  aolida  el  ffiali 
de  nombreux  tubes  calcifères  qui  s'élètent  verticalement  el  pswH 
lement  entre  eux,  pour  former  le  cosmine;  c'est  une  couche  disÉatfiL 
par  laquelle  les  écailles  ressemblent  dans  leur  structure  aui  dsali  sa 
à  la  dentine.  Une  troisième  substance  qui  tient  plua  bas  est  nafi> 
de  nombreuses  cellules  médullaires  ondulées;  c'est  la  aubatance  esssaii 
proprement  dite.  Une  quatrième  substance  des  écailira,  qoi  •eafi 
leur  base,  est  l'isopé  dine  deMr.  Pandbr^  laquelle  est  conpesécà 
petites  lames  ou  feuillets  parallèles  superposés  les  uns  aux  aelvts  â 
percés  souvent  par  de  petits  canaux  ou  tubes  vertlcaui.  entre  kÊffà 
on  observe  quelques  cavités  ovalaires. 

Enfin  la  peau  dt^s  Placoldes  est  rude  el  pour%ue  dans  les  !«■ 
de  gros  tubercules  en  boucles  el  osseux,  dont  chacun  est  gani  i^ 
aiguillon  recourbé  et  qui  hérissent  irrégulièrement  les  deux  surfaoa  Lt 
peau  t\ei  Requins  est  également  rude  et  pourvue  de  trèf-peliU  laft^ 
cules  aigus,  qui  couvrent  tout  le  corps  et  forment  le  chagrin. 


*  Pandkr  dif  tMacodermen.  St.  Petcrtb.  t8S7,  pag.  SI. 
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Bien  nVtt  plus  difficile  que  de  rétablir  d*aprèf  quelques  fragmenU 
•des  le  corpa  entier  des  poissons  de  la  période  ancienne,  car  leurs 
rites  isolées  se  trouvent  péie-méle  parmi  une  foule  d'autres  débris  d'es- 
B«a  foulas  différentes  et  nous  privent  do  la  possibilité  de  les  rapporter 
*eapèce  è  laquelle  elles  appartiennent  effociiveroenl.  C'est  la  raison 
nr  laquelle  on  a  été  obligé  d*élablir  souvent  sur  de  petits  fragments 
ealllas  des  genres  de  Poissons  fossiles,  qui  n'ont  guère  la  chance  d'une 
igue  durée;  en  effet  les  écailles  varient  beaucoup  sur  les  différents 
Iroits  du  corps  des  Poissons.  Mr.  Pandbr^  a  fait  lui  même  celte  ob- 
nation  très-juste ,  et  néanmoins  il  a  établi  un  bon  nombre  de  genres 
près  des  fragments  microscopiques  d'écaillés  très-petites,  qui  pro- 
nnenl  du  calcaire  k  Coraux  et  de  celui  à  Euryptères  de  l'Ile  d'Oesel. 
■a  nous  trouvons  aussi  très- embarrassé  de  faire  mention  de  tous  ces 
vaa,  d'autant  plus  que  plusieurs  d'entre  eux  rappellent  d'autres  genres 
iiles  déjà  connus,  et  que  quelques-uns  se  rapprochent  des  ornements 
c«rps  du  P te ry go  tus  ou  d'autres  Crustacés.  A  ces  genres  pro> 
ouitiques  appartiennent  entre  autres  les  suivants: 

Le Rhy I Id 0  lop is  Que  n  ste dti i  Pamd.  I.  c.  pag.  48,  PI.  5,  fig.  2, 
I  imivient  du  calcaire  k  Burjptères  de  Roodzekfllle;  il  a  les  plaquea 
apiquea  ornées  de  petites  côtes  parallèles ,  ondulées  et  dicho- 
ei  sa  compose  d'une  substance  homogène,  formée  de  couchas 
aceniriquas  lamelleuses,  structure  qui  n'offre  presque  point  de  rapport 
le  00  genre  quelconque  da  poissons. 

La  Plarichthys  strialus  Pano.  I.c.  pag. 63, PI.  5,  fig.  11,  qui 
lAre  pu  laa  caractères  de  ce  genre,  appartient  peut-être  au  corps 
El  aa  rapproche  aussi  le  Schidiosteus  ronstelensis  Pamd. 
a.  pag.  49,  PI.  5,  fi^.  18,  qui  provient  du  calcaire  k  Bncrinltea  de 
Balel*Pank;  la  structure  des  petits  fragments  dermiques  est  homogène, 
a  canaux  rares  les  traversent  dans  différentes  directions;  la  surface 
l  ornée  de  rangées  parallèles  d'élévations  tranchantes  et  imbriquées, 
information,  qui  ainsi  que  la  structure  anatomique,  ne  concorJe  pas 
ot  k  fait  avec  un  caractère  ichthyologique. 

Une  structure  lamelleuse  semblable  k  tubes  microscopiques  se 
aove  dans  les  fragments  à  peine  longs  d'une  ligne  du  Coccopeltus 
BRI  us  si  Pand.  I.  c.  pag.  50,  PI.  5,  fig.  1,  qui  provient  du  calcaire  à 
aryptères  de  RoodiekQlle  et  semble  se  rapprocher  encore  davantage 
'  l'épiderme  du  P  t  e  r  y  g  o  t  u  s. 

*  Die  Mluriiichen  Fisclie  der  ruflsiiirh*baltisrhfO    Goawernemrots.     Si. 
Irrsb.  1850. 
rSicbwaia,    UUmm  roMlea.    U  95 
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LeCjphomalepit  Egf  rtoni  Pamd.  l.e.  pag.  57,PL  S,i|.l 
qui  provient  de  la  même  localité ,  semble  eDCore  plus  appaitenir  aa 
téguments  calcaires  du  Plery  go  tus  ou  d'un  aalre  Craslacé,  cari 
manque  des  cellules  osseuses  et  on  ne  remarque  dans  set 
que  des  canaux  et  de  petites  lames  superposées  et  placées 
quement;  la  surface  des  fragmenta  est  en  outre  ornée  de 
petits  tubercules  lisses,  et  sa  substance  homogène  contient  de 
cellules  simples. 

La  Trachylepis  formosus  Pand.  L  c  pag.  53,  PI.  6. if.  13 
ne  se  distingue  guère  du  précédent;  sa  surface  est  recouTerte  de  prito 
mamelons ,  ornés  ainsi  que  leurs  interstices  de  très-petits  tubemiak 
tandis  que  toute  la  masse  depuis  la  base  jusqu'à  la  surface  est  a 
d'une  substance  lamelleuse,  à  travers  laquelle  s'élèvent  des 
vers  le  haut  et  formant  par  leurs  anastomoses  une  mince  coocbe  ps  ti- 
culière,  laquelle  présente  par  là  une  espèce  de  réseau  vasculairc;  auÉ 
il  n  j  a  nulle  part  des  cellules  osseuses  distinctes. 

Le  Phlebolepis  elegans  Pand.  I. c. pag. 60, PL 5, fig.  11^ fsi 
provient  du  môme  calcaire  à  Euryptères ,  ne  semble  pas  aoa  plat  i^ 
partenir  à  un  fragment  osseux  de  poisson,  car  il  manque  dcacdWa 
osseuses.  L'écaillc  très-mince,  de  couleur  brune,  a  une  ilrnii  Igas  <l 
long,  est  presque  triangulaire,  à  extrémité,  large  crénelée  et  arraaA^il 
à  côtés  lisses.  Lu  milieu  de  la  surface  de  la  petite  éeaiUe  est  ani 
d'une  carène.  La  substance  principale  homogène  est  pounoe  de  as» 
breux  canaux  qui  gardent  la  même  grosseur,  s*élè«ent  de  b  à« 
vers  la  surface  et  se  distribuent  boriaontalement  ;  les  caaaai  ssH 
ondules  comme  ceux  des  tesls  des  Cjpridinés;  une  telle  stradst 
ne  se  >oit  pas  non  plus  dans  les  écailles  des  Poi^aona. 

Ordre    premier. 
Gamndes. 

Les  Ganoîdes  ont  le  corps  revêtu  d'écaillés  ou  plaques  s 
osseuses  rhomboïdales  ou  arrondies  el  disposées  en  ran^^ées  rtf  nbnci 
elles  se  réunissent  à  bords  extérieurs  et  sont  tantôt  imbriquées,  uaift 
non  imbriquées;  elles  sont  ornées  de  différents  tubercules  ou oaprJtfi 
et  de  eûtes  droites  ou  ondulées.  Les  nageoires  sont  pourvues  de  fn^''^ 
et  les  ventrales  sont  placées  à  l'abdomen,  près  de  l'anale;  U  i*sa* 
est  hélérocerque.  Le  bulbe  aorliqiie,  placé  à  la  base  de  l'iorl',  ^ 
pour\u  de  vahules  multiples;  les  nerfs  optiques  ne  sont  pas entre-t'S^ 
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let  bnnchief  Hbm  lont  coavertes  d*un  appareil  opercalaire  osseux. 
iiqQeletle,  tantôt  osseux,  tantôt  cartilagineux,  présente  la  colonne 
inière  sou»  forme  d'une  corde  dorsale  indivise  ;  les  os  du  crâne  sont 
ihids ,  caractère  qui  sépare  les  Gano!des  des  Sélachlens.  La  talve 
Inie  de  l'intestin  est  commune  aui  deux  ordres  et  les  coprolithes  des 
ndrodontes  ressemblent  beaucoup  h  ceux  des  requins. 

La  distribution  des  GanoTdes ,  dont  la  forme  du  corps  rappelle 
Ile  des  Téléosléens,  était  Irès-grande  dans  la  période  ancienne;  elle 
•inue  de  plus  en  plus  h  la  période  moyenne  et  ne  présente  que  3  ou  4 
nrof  dans  la  moderne;  c*est  Tordre  des  Ganoldes  qui,  associé  aux 
ttehiens,  constitue  presque  toute  la  faune  ichthyologique  jusqu'au 
Tain  crétacé. 

Famille  première. 
Placodermea. 

Le  corps  se  compose  de  plaques  osseuses,  dont  chacune  est  unie 
r  tao  bord  k  celle  qui  la  précède  :  la  carapace  osseuse  qui  se  déve* 
ffê  par  là  est  fermée  entièrement  des  deux  côtés  el  ce  n*est  que  la 
mmt  qui  est  libre  et  fort  mobile;  elle  est  recouTcrte  de  nombreuses 
aillet  hexagonales.  La  tète  est  composée  de  plaques  osseuses  sem- 
iMea,  à  écaille  émaillée,  intimement  soudée  h  une  base  osseuse,  qui 
ireepond  h  Tos  du  crâne.  La  tète  était  mobile  par  suite  d'une  arti- 
au  cou,  comme  chex  les  Insectes  coléoptères.  La  plaque 
ou  occipitale  médiane  se  caractérise  à  l'intérieur  par  2  enfoncé- 
es profonds,  qui  sont  les  ouvertures  des  deux  canaux  vasculaires 
wéê  k  côté  de  la  ligne  médiane  de  la  face  inférieure  do  Tos.  Les 
iq«es  du  corps,  qui  forment  une  carapace  distincte,  surtout  les  dor- 
ies  médianes,  recouvrent  avec  leurs  bords  les  latérales,  tandis  que  la 
iqoe  pectorale  médiane  est  recouverte  sur  ses  bords  écailleux  par  les 
^ralea.  Les  nageoires  semblent  manquer,  excepté  la  caudale,  et  à 
sr  place  on  observe  des  organes  à  ramer  tout  particuliers,  qui  corres- 
ladcnt  aux  nageoires  pectorales. 

Les  genres  de  cette  famille  sont  tout  à  fait  éteints,  sans  avoir  laissé 
iB  espèces  analogues  dans  la  période  actuelle. 
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Pleiîclithys   Ao.   1841    teste  Pai^d.    CbelonieHtbf s  Aq. 
A«ierolepi5  pAno, 

Les  plaques  ii^teiméJiaires  du  corps  sont  simpJcf  et  Iti  I 
double»,  non  iiymélriquei  (voy.  la  PI,  LVÏ,  fig.  1);  elles  sont  omèi 
peltls  mamelons  à  b»se  ndée,  les  rides  placées  en  rayons  suloorl 
mamelons;   la  tèle  arrondie  est  composée  de  d  pbquei  senibLibln,1 
même  de  13.  si  letirs  siilures  cxistenl  encore^     Lps  parti-^i  Inférid 
du  corps  élatenl  à  ce  qu'il  semble  niolks,  carjl  n'en  eiiste  pasdtO 
bien  conservées.   La  première  plaque  de  la  tète  est  roccipîtale  ntofij 
(I.  c.  frg»  1  i)  irès-largc.  anguleuse  et  divisée  par  ane  suture  tîiiinl 
en  deux  parties  inégales;  sa  face  intérieure  contit*nt  dcui  fasffUni 
culâiresi  comme  tous  les  auires  Flacodermei.     Le  bord  postén 
ta  plaque  occipitale  est  libre  et  senail  au  mouvement  de  la  (HeJ 
le  corps.     Une  autre  plaque  de  cbaque  côté  de  la  lélc  est  Ua 
latérale,  très-épaisse  ei  presque  triangulaire;  elle  était  destinée, 
plaque  arliculaire  de  la  télé,  à  recevoir  les condylci  de  l.i  j 
antérieure  du  corps,    pour  tacililer  le  mouvi^ment  de  la  Ul'  -i  > 
laiion  de  la   plaque   qui  semble  contenir  t'organe  de  Touîe    EleJ 
forme  qu'un  seul  os  allongé  et  multaniiulatre,  qui  semble  ei^ri 
aui  écailles  oculaires  ou  zygoin «tique»  inférieures  des  Téléosté'i*  ' 
cdlé  extérieur  est  limité  par  une  petite  plaque  postérieure  et  ptf  ' 
autfcf  beaucoup  plus  grande  et  pourvue  d^une  carène  lonfituinik;' 
plaques  appartiennent  peut-être  h  Tos  opercuhire  et  îk  Pos  ly 
Le  côté  intérieur  de  la  pluqne  latérale  antérieure  est  occupé,  >tiiKii*l 
la  tétê,  par  4  plaques  impaires,  dont  la  première  (oi  médium  pod 
Pakd)  pcntugomile  e*i  reçue  pur  l'échancrure  antérieure  de  lij 
occipitale;   la  seconde   presque  carée ,   qui  setnble  corrcspon^f**'^ 
nasal,   esl  située  entre  les  deux  orbites  et  présente  ao  milieo  tu* 
orifice  nasal   dans  les  plaques  ob^^crvées  en  Li?onie,  et  drat  i 
nasaux   dan»   celles    qui   proviennent    de   iVEcossc*     La  iwt^* 
médium  anticum  Pand.)  forme  \ers  Tavanl  les  orbites  et  pféicrie^^ 
bord  échancré  antérieur  la  quatrième  plaque  tratisTerte;  c'est faiin 
maxillaire.     Celte  dernière  plaque  ne  se  trouve  pas,  selon  Mr.  Pi' 
complètement  dans  ie  vieux  grès  rouge  de  la  Livonic.  niait  elIteiH 
bien  conservée  dans  le  scbi^^^le-noir  de  l'Ecosse;  en  général li^ 
dans  la  conlormalion  de  la  tête  des  deux  genres,  de  rAsIeroKl 

•     Vor,    ma   Ifllii?  à   Mr,  Bnorrrf,    d«tép   du    21.  N*v.   ISJ**  ' 

N.  Jutiib*  L  MiurrAl.,  Qeul,  uiid  PrtieJaktcn-Kunde.  5tutrg«n  1044,^  ' 
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ÉB  la  LWonie  et  da  Plerichlhjf  de  l'Ecosse,  réuni  par  Mr.  Pamdcii 
ï  fAsterolepis,  est  assex  grande,  en  sorte  que  le  dernier  pourrait 
Mre  assex  bien  le  type  d'un  genre  particulier. 

La  petite  plaque  lisse  que  Mr.  Pamdbr  nomme  os  supramtxillare, 
■I  aaaai  indistincte  que  la  plus  grande  mamelonnée,  nommée  par  lui 
m  inframaxillare  (t.  c.  fig.  1  c)  ;  ces  deux  os  se  sont  rencontrés  sur  le 
mhktU  ooir  de  TEcosse  et  semblent  être  également  différents  de  ceux 
b  ia  Uvonie. 

Les  plaques  beaucoup  plus  grandes  du  corps  de  TAsteroIepis  sont 
Mina  nombreuses  que  celles  de  la  tête.  Mr.  Pamdbr  appelle  la 
liMière  plaque  impaire  (1.  c.  6g.  1  g  h)  la  dorsale  antérieure,  et  la 
mtmuét  (L  c.  fig.  1  k)  la  dorsale  postérieure;  celle-ci  est  plus  petite 
€  firesqoe  carrée,  celle-U  très-grande  et  hexagonale;  Ivs  deux  plaques 
aléralea  "flaires  forment  les  deux  bords  carénés  du  eorps.  L'antérieure 
w€  plus  prtite  que  la  postérieure  et  forme  la  plaque  articulaire  du  corps 
m  articulare  dorsi  ou  latérale  anticum  Pavik),  pourvue  de  plusieurs 
Midyles,  qui  entrent  dans  les  fossettes  correspondantes  de  la  plaque 
■denlalre  capiUle. 

La  face  inférieure  de  la  cuirasse  abdominale  est  composée  de  3 
li^ea  paires  et  d'une  plaque  impaire  qui ,  située  au  milieu  de  l'ab* 
bneD  est  rbomboldale  ou  presque  arrondie.  La  plus  grande  plaque 
al  ia  postérieure,  k  carène  latérale  distincte  ;  ta  seconde  (1.  c.  fig.  1  b) 
•Ijgooale  articulaire  est  moins  grande  et  destinée  à  l'articulation  de 
•ffgaae  k  ramer  (U  c.  fig.  1  a)  ;  elle  est  pourvue  de  plusieurs  fossettes 
wsr  la  réception  du  condyle  articulaire  de  cet  os.  Une  plaque  anté- 
IfNire  très- petite  occupe,  comme  la  troisième,  Téchancrure  du  bord 
■lërieur  de  la  seconde  plaque  articulaire. 

Les  organes  h  ramer  (1-  c.  fig.  1  a)  présentent  7  plaques,  unies 
ar  des  satures  solides;  les  plus  grandes  impaires  correspondent  aux  os 
■  bras  et  de  l'avant-bras  ;  ces  derniers  sont  arrondis  et  élargis  à  leur 
Btfémité  articulaire  antérieure,  rétrécis  et  aigus  à  leur  extrémité  posté- 
mire.  Un  sillon  transver<e  (1.  c.  fig.  1  d)  les  divise  en  un  bras  tt  un 
ml*bras,  qui  ont  dû  être  très-flexibles  à  leur  jonction.  L'articulation 
aa  organes  à  ramer  (1.  c.  fig.  1  b)  avec  la  tète  se  fait  par  des  capitules 
rrondis  et  élargis  aux  enfoncements  correspondants,  qui  sont  situés  des 
aai  côtés  d'une  large  proéminence  en  casque,  de  la  cavité  inférieure 
a  laquelle  les  nerfs  et  les  vaisseaux  sanguins  des  organes  à  ramer 
raoneot  naissance. 

La  queue,  ornée  d'une  seule  nageoire  (I.  c.  fig.  Il),  était  retétue 
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d*écaillef  hexagonales  (I*  c-  ^9*  ^  o)  mincea  ei  Katea»  par  leaqMBta  db 
gagnait  un  mouvement  plus  libre  que  la  tète  avec  le  corpa;  le  aiewc 
ment  était  même  plus  libre  que  dans  les  TéléoaCéens. 

Le  aqueletle  n'est  pas  connu  ;  les  mèchoiret  étaient  dépaanau 
de  dents,  car  les  espèces  n'étaient  nulle roenl  camaaaièrfa  et  tcwawaiw 
étaient  douces,  comme  celles  des  Bsturftcons, 

n  est  fort  difficile  de  décider  si  les  Ptericbthya  et  les  Aatera- 
1  e  p  i  s  sont  identiques  ou  non.  Les  écailles  de  leur  qoeoe  acaUnl 
être  différentes ,  car  elles  ont  une  autre  forme  et  aoni  diapoaées  i'aae 
autre  manière  dans  TAsterolepis  que  dans  le  Plericbibfs; 
tantôt  elles  sont  lisses  à  surface  bexagonale,  tantôt  arroodiea  k  mÊÊm 
mamelonnée,  au-dessus  de  laquelle  s'élère  dans  le  Pter.  cereelai 
une  épine  inclinée  en  arrière;  ces  épines  placéea  à  la  file  toal  la  lsa| 
de  la  queue,  donnent  à  ces  écailles  un  aspect  aenblable  àwksiài 
écailles  de  la  ligne  latérale  des  poissons  téléoaléena.  Le  Fier,  cti^ 
BU  tu  s*  présente  en  outre  sur  le  dos  de  la  queue  lea  i 
épais  de  deux  nageoires  dorsales,  qui  ne  semblent  paa  ae 
l'Asterolepis,  dont  le  corps  en  général  dilftre  de  la  fcaieailK 
cette  dernière  en  tout  cas  devra  rester  le  représentant  du  genit  Pt^ 
richthys,  si  l'on  veut  le  maintenir,  surtout  en  Angletenc,  eil* 
trouve  eiiMndividus  très-nombreux  et  bien  conitervéa. 

Quant  aux  outres  genres  établis  par  Mr.  AOAnsiz.  jf  pm  é 
ravis  de  Mr.  Pan  Dm  et  d*aulres  auteurs,  qu'ils  ne  diffèrent  pas* 
l'Asterolepis;  c'est  ainsi  que  le  Placotborax  Ao.  e«t  fondé iv 
l'organe  à  ramer  de  l'Asterolepis  ou  plutôt  d'un  Ptericbiku 
car  cet  organe  manque  du  sillon  transversal  qui  caractérise  la  MfCffvt 
pectorale  de   1* Astorolepis. 

C'e«t  le  même  cas  pour  le  Homothorax  Flemingii  AO-  .*ar 
Mr.  Pandrr  réunit  également  à  l'Asterolepis  on  Ptericblky». 

L(^  P  a  m  p  h  r  a  c  I  u  s  Ao.  e<t  encore  fondé  sur  un  P  t  r  r  i  c  btfc;* 
dont  le  côté  dor>al  a  été  pris  par  Mr.  Agassie  pour  fe  lesTH  cf 
vice  versa  **. 

L'  0  d  0  n  (  a  c  a  n  t  h  u  s  h  e  t  e  r  o  J  o  n  Ao  ***,  icbtk«o4draïiftr 
probléinaliqiie,  appartient  éRalem'^nt,  selon  Mr.  Pakdii.  à  Ij  l 
terminale  ncuminée  de  Torgane  à  ramer  de  TAstei  olepis.  Mr  Aesise 
avait   supposé   d'ab^^'rd    que   son   Odon  t  a  c  an  th*us    rrenal«« 

*     AcAUftiz  Monographie  I.  r.  pag.  17,  PI.  Il,  6g.  1. 
**     PAffDKR  I.  c.  die  Placoderroen  pêg.  17. 
***     Monographie  I.  e.  pag.  114,  PI.  33,  fig.  7—$. 
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vient  grès  rouge  de  Megra,  est  une  dent  du  genre  Ctenoptychius, 
mais  plus  tard  il  s*est  convaincu  par  des  recherches  microscopiques 
i|ae  c*est  un  os  et  non  une  dent;  Mr.  Pandbr  le  réunit  également  à 
fAtlerolepis,  comme  le  Narco  des  pustulifer  Ao. '^  qui  selon 
lai  B*esl  autre  chose  que  la  plaque  terminale  de  l'organe  à  ramer,  forle* 
meot  usée:  il  s'ensuivrait  que  les  genres  de  Mr.  AoASSiz  présentent 
Il  même  élasticité  qu'il  a  cru  Irouver-dans  les  genres  d*au(res  auteurs. 

Bofio  Mr.  Pandbr  suppose  **,  quoique  avec  quelque  doute,  que 
«lOB  genre  Mi  croie  pis  et  mes  deux  espèces  de  Cheirolepis  ap- 
^rtiennent  également  aux  Asterolepis,  mais  les  écailles  rbomboî- 
4âles  ou  triangulaires,  dépourvues  d'une  base  osseuse  dans  le  premier,  et 
latftilcres  au  dos  de  la  nageoire  caudale  dans  les  dernières,  Irs  distinguent 
•■fiflamment  des  Asterolepis. 

Je  me  permets  à  celle  occasion  de  faire  la  remarque  que  Tétude 
iBécroacopique  de  la  structure  des  fragments  fossiles  isolés  ne  suffit  pas 
f^mr  les  déterminer  rigoureusement,  parce  que  des  genres  entièrement 
iiliérrntt  présentent  quelquefois  la  même  structure  analomique.  Ce  a*esl 
^■e  la  découverte  rare  d'un  poisson  plus  ou  moins  entier  qui  pourrait 
fieoadre  tous  les  doutes  et  constater  Tinexactitude  des  différents  rappro- 
•iMiBents.  Que  faut-il  penser  des  espèces  nombreuses  d'Asterolepis, 
de  Psammofteus,  de  Pterichthys,  de  Bothriolepit,  de  Den« 
irodua  et  de  tant  d'autres,  si  déjà  les  genres  par  un  défaut  naturel 
de  critique  nous  induisent  dans  tant  d'erreurs,  par  lesquels  la  confusion 
BttgBifDle  de  jour  en  jour?  Tout  concourt  à  prouver,  qu*il  n'est  plus 
permis  de  créer  des  genres  d'après  des  fragments  microscopiques  isolés 
ie  poissons  fossiles  **^. 


*  Mouofçraphie  I.  c.  png.  115,  PI.  33,  fîfç.  9. 
^  Panorr  die  Placodrrmfn  I.  r.  pag.  90. 
*^  Mr.  PAffDRR,  qui  m  Irèn-hifn  senti  ce  grand  défaut,  a  néanmoina 
établi  un  bon  nombre  de  genre*  nouveaux,  observés  par  lui  en  très-peliu 
fragnenta  d'écailleii  microscopiquetf,  dans  le  calcaire  à  Eurypière»  de  Tiie 
d'Oenel;  je  me  trouve  fort  embarraaiié  d'en  faire  mention  ici,  comme  nouRrAvona 
déjà  vu  pluK  haut.  Mr.  PAnDsii  (Monojçraphie  d.  Kiliir.  Pittche  I.  c.  paiç.  54) 
■  décrit  entre  autres  une  éraille  microscopique  de  'Z,  de  ligne  de  large, 
■•ua  le  nom  de  Lopholepii»  Schmidtii  (1.  c.  PI.  5,  ig.  4);  elle  e^l 
coaipoaêe  d*oo  tubercule  rayonnant  «aillant  et  ne  diffère  de  TAstero- 
lepia  que  par  le. manque  de  la  couche  médiane  dans  quelques  parties 
de  l'éeaille;  il  a  nommé  austti  3  petits  fragmenta  de  plaques  de  Pterich- 
tbya,  les  Pter.  Harderi  (1.  c.  PI.  5,  6g.  9),  Pter.  elegans  (I.  c  PI.  S, 
if.  10)  et  Pt.  striatai  (I.  c.  PI.  6,  fig.  Il),  dont  le  premier  et  le  second 
pttrraient   être  identiques  à   T  Asterolepis  orna  ta  à  canae   de  leurs 
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Esp.   1289.     Aster.'oriiflta  ut. 
PI.  LYI,  A%.  I  (copie  de  U  i«.  de  Mr.  PAtroin) 
d  c  PUcodermen  rf.  deron.  SfM.  St.  Petertib.  ISft?»  p»g.  44,  PI.  ▼,  iff.S-ll; 
PI.  VI,  fiic.  1-». 

Le  corps,  la  tête  et  le«  organes  à  ramer  sont  compo^éf  de  liffii 
plaques  osseuses,  recouvertes  de  petits  mamelons  arrondis  disposés  inf» 
gulièrement  et  marqués  à  lear  base  de  rides  plus  on  moins  profaedes: 
la  surface  interne  de^  phques,  qui  sont  fortement  sondées  entre  elles,  fSl 
lisse  ou  d*un  aspect  6breux  et  pourvue,  quelquefois  d'une  caréna:  h 
queue  allongée  et  conique  est  composée  de  raneeéa  longitudinalrs  sa 
transverses  d'écaillés  hexagonales  lisses;  une  nageoire  oecuptil  la  dss 
de  la  qopue. 

Uab,  dans  le  vieux  grès  rou^e  des  provinces  balCfqm^  et  di  lei- 
vemement  de  Novfrorod,  sur  les  bords  de  la  rivière  Msla  cl  di  « 
affluents ,  comme  p.  e.  de  la  Prikseba ,  où  le  grès  stratifié 
ment  au  -  dessous  du  calcaire  earbonifère  est  composé  de 
firagments  de  poissons  fossiles;  dans  un  gréa  aenUaUe  €wm 
montagne  près  d'Andoma,  aux  environs  du  lac  Onega  :  dans  la  ( 
marneux  du  Tillage  de  Marjlna  près  de  Pawlowsk,  aui  bords  éa  I 
Slawjanka  ainsi  que  dans  le  vieux  grès  roufjt  de  la  Livonie,  mt  H 
borda  de  il  rivière  Aa  et  près  du  lac  Burfneck ,  qui  abondent  ai  fcsf- 
ments  de  plaques  nombreuses.  Cette  espèce  semble  »e  troom  aas^ 
dans  le  vieux  grès  rouge  d*Elgin  en  Angleterre,  si  ce  n*esl  pas  | 
le  Pterichthys  typique. 

Le  corps  entier  n'a  plus  qu'un  pied  de  long,  aa  longueur  < 
est  même  moindre.  La  carapace  est  entièrement  fermée ,  excepté  k  k 
partie  postérieure,  de  laquelle  sort  la  longue  queue  conique,  qB  ^ 
s*est  pas  encore  trouvée  en  fragments  distincts  en  Russie  et  qmî  a'H 
connue  que  par  quelques  empreintes  sur  le  schiste  noir  de  r.4nr>- 
terre  ^  où  elle  offre  des  rangées  longitudinales  d'écaillea  hetageBilnH 
des  rangées  transverses  d*écailies  rhomboTdales  tout  k  fait  listes. 

Mr.  AoASSiz**  a  fait  représenter  laj)laque  dorsale  antérier*  '" 
i'Astcrolep.  orna  la  de  Lelhen  Bar  dans  le  Nairnshire  comme  pbqar 


mamelonn  étoiléii;  le  Iroinième  pourrait  plalôt  «ppaiienir  à  an  piq«aat  m  •  ^ 
pince  d'un  Ptr  ry  fçotiin,  9%  \r*  frasmentu  n*élaîeut  p|ia  ai  prii«a  <uv 
d*ani*  licne  et  demie  de  lon|ç),  que  la  détrrnaination  devient  par  là  | 
impoaaible. 

*  PAnoER  die  Placodermeo  I.  e.  PI.  VI,  lifc-  ^« 
^*  Monographie  1.  c  pag.  U7,  PI.  30a,  Sg.  17— 18. 
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■iMiane  ventrale  de  6on  Coccoileasmaiimas,  espèce  qui  selon 
llr.PAiiDii*  n'eiistP  psieomnoe  telle.  Les  Aster.  Asmossi  Ao  **, 
•  peciosa  Ao.  ***,  granulata  t.  qui  proviennent  des  bords  du  Don 
près  de  Voronejc  et  da  fleuve  Aa  en  Livonie,  ne  sont,  selon  le  même 
■tttenr,  que  drs  variétés  d*àge  de  la  même  espèce,  dont  l'une  eu  Taulre 
Mfface  des  plaques  s  été  plus  ou  moins  usée.  C*  Aster,  apicalis  Ao», 
éts  bords  de  TAa,  appartient  aui  plaques  d'un  individu  très-èpé,  daos 
toqnel  le  nombre  des  oriGces  des  canaux  médullaire»,  qui  aboutissent 
dans  l«  s  interstices  des  mamelons,  augmente  beaucoup,  et  ceux-ci  per« 
érnt  par  là  Taspect  rayonnant  de  leur  base. 

Bsp.  1281.     Aster,    concalenatam. 
Wémmm  I.  r.  PI.  Vil,  fiic-  7* 

Le  corps,  surtout  la  plaque  occipitale  moyenne,  est  orné  de  petits 
■ftoirlons,  formant  des  rangées  régulières,  tantôt  transverses,  tantôt  longi- 
laëiaales  ;  les  rides  des  mamelons  sont  peu  distinctes. 

Hab.  dans  le  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge  au  village  de 
près  de  Pawlowsk. 

Les  ornements  mamelonnés  de  la  carapace,  offrant  une  disposition 

pnte  de  celle  qu'on  y  voit  ordinairement  sont  d'autant  plus  caracîé* 
littiqaes  qu'ils  présentent  la  même  forme  constante  dans  plusieurs  ao'rts 
[iurss;  c'est  pour  cette  raison  que  le  concatcnata  pourrait  étreconsi- 
iéré  comme  espèce  particulière,  quoiqu'il  se  rapproche  de  1*  o  r  n  a  t  a,  dont 
la  plaque  occipitale  moyenne  a  pourtant  les  deux  lobes  latéraux  arrondis  et 
■•n  anguleux,  et  la  surface  ornée  de  petits  mamelons  ii  base  rayonani.te  et 
Hacéi  sans  ordre  ;  le  bord  de  son  échancrure  postérieure  est  en  outre 
■nié,  à  stries  transverses  parallèles,  et  non  orné  de  petits  mamelons, 
tfsposés  en  rangées  longitudinales,  comme  dans  le  concalenata. 

Les  autres  plaques  du  corps  de  cette  espèce  me  sont  encore  in- 
Bonoues;  mais  en  tout  état  de  cause,  c'est  un  Asterolepis  et  non  un 
Chelyophorus  comme  l'a  supposé  Mr.  AoASSiztt- 

Il  se  peut  que  l'Actinolepis  tuherculata  Ag.  f  f  f  soit  le 

*  PaNobh  die  Plaroderini^n  I.  c.  pag.  17. 
**  Monofçraphie  I.  c.  paf(.  9!i,  PI.  30,  fifç.   1. 
•^  I.  c.  pajf.  93,  PI.  30,  fig.   10. 
t  I.  c  ptjr.  P4,.PI.  30,  fiff.   12. 
tt  Monographie  du  vieux  gr^n  ronge  I.  r.  p«fç.   154.    Mr.  PArtDKii  (I.  c 
ffea^.    96)   eM    d'avÎK   que   le    Chelyophorus   pusIalatuA    Ao.    est    Pcfl 
occipitale  médium  de  l'Aster,  concalenata. 

fft  MonoKrMphie  I.  c.  pag:.  141,  PI.  31,  fig.  16—18. 


),  car  il  présMta  les jMaietoM  dbpctés'M 
«UictAlriqnes  el  panUèlai  Mire  oBm;  let  ■■■•Iom  êêêH 
,  laeiitt;  il  provient  des  enfiroos  de  Paviowtki  «à  B  ee IfMivt 
pierres  roaléee. 

L'Aller,  minor  Aa.*  aiiMi  aenble  epparteakàleaiia 
ll>fle  peat  néme  que  le  fragneal  d'âne  plaqnn  gsoei ie, 
Mr.  Pamw»**  àl*Asteiwornatadeibordad«lemeAacfLMib 
appartienne  à  l'Aster,  eencalenata*  à  eanan  < 
parallUei  de  nMmeions  qui  omeM  sa  suilMe;  las 
interrompoes  et  entremêlées  de  mameloM 
plus  petits  qoe  dans  les  Bothriolepis,  deniles 
portent  les  mêmes  ornements  que  les  latérales,  tandb  qo6 
des  dorsales  par  leur  ornement  dans  i'Asiernlepia  cnsmaCenaU 

Esp.  1S85.    Aater.  deprnaaa  «. 

Lm  poissons  fossiles  des  eavirona  de  Ptewiewafc  (tm  nMaeJu 
V  1S44,  psff.  11. 

Les  plaques  du  eorps  sont  ornées  de  peliU 
sniilanU  el  aplatb,  dont  les  latersUeee  annC  liaaoa  ei  à 
pr  des  rides  rayonnant  de  la  keee  des  maneinaa,  ^  aeai.ariM 
eeninents  et  de  ferme  dilérente. 

tfsrft.  dans  le  même  ealcaire  mameoi  da  viens  gièa  leepà 
Marjina  près  de  PswIowsIl,  et  sor  les  bords  de  la  rivière  Aa  en 

Il  me  semble  que  les  plaques  de  eette  espèce  dontanse  se 
chent  beaucoup  du  Psammosteus  arenatus  Ao.***.  qui  aa 
près  de  Riga,  I  Crémone,  sur  les  bords  de  rQora  en  pierres 
au  mont  Andoma  sur  le  bord  du  lac  Onega,  et  q«a  par 
mamelons  confluents  défraient  caractériser  cette  espèce,  qi 
en  outre  psr  des  pisques  osseuses  larges  et  épaiaaes,  ornées  ds  bf»' 
pptits  mamelons;  ceux-ci  sont  tantôt  isolés,  tantôt  eanlaeatseti 
de  longs  tubercules  k  base  entière  ou  dentelée. 


*  Moncfcraphie  I.  e.  psg.  04,  PI.  SO,  fig.  Il* 

**  Die  PUcodermen  I.  c.  pog.  30,  PI.  7,  fig.  IS.  tleant  à  là  Ig-  ^^ 
de  la  même  planche  y  Je  aula  porté  k  rapporter  co  IragMcst  aas  Balkrîe- 
lepis,  car  les  tubercule*  confluenU  aoat  dépounroa  d*Bar  baar  rsyossitf 
01  lea  eofuoceneota  ondaléssont  ornés  dea  eriêces  de  naoïbraoa  csaass  ^ 
dallai  rra. 

***  Monographie  I.  c  pag.  lOS,  PI.  3I|  Ig.  7»  10. 
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Btp.  1386.    Aster,  major  Ao. 
eriebtbft  iniijor  Ao.  Monographie  l.c  pag.  19 et  133,  PI.  31,  fi^.  1—3. 

La  nageoire  pectorale  (oo  l*organe  à  ramer;  est  soale  connue;  elle 
ditlîngue  par  sa  taille  considérable  et  par  les  gros  mamelons  de  sa 
rface. 

Hab,  dans  le  vieux  grès  rouge  près  de  Riga  en  Livonie,  près 
lac  Onega  au  mont  Andoma,  et  Aur  les  bords  du  fleuve  Ijma,  dans 
pays  d?  la  Petschora,  et  même  à  Elgin  en  Ecosse. 

Le  condyle  articulaire  de  Torgane  à  ramer  ressemble  beaucoup 
:elui  de  T  Aster,  orna  ta;  il  est  convexe  d'une  face  et  concave  de 
Dire,  et  orné  de  nombreuses  stries  parallèles  très-Gne*. 

Mr.  Pàmder  dislingue  encore  une  espèce,  le  Plerichthys 
llulosa*  qui  provient  du  calcaire  marneux  des  bords  de  rijma  et 
vieux  grès  rouge  de  Kokenbusen  en  Livonio;  la  surface  des  plaques 
t  garnie  de  petits  enfoncements  très-différents  par  leur  forme;  ils 
ni  séparés  les  uns  des  autres  par  des  parois  étroites.  L*auteur  suppose 
e  cela  pourrait  être  le  Pamp h ract  us  hydropbilus  Ao.^^  car  la 
inaîalion  des  plaques  est  formée  également  de  petits  cônes  assex 
^liers  et  séparés  par  des  rigoles  étroites;  vues  à  la  loupe  ces  granu- 
iona  font  l'effet  de  cellules  plus  ou  moins  polygonales,  placées  à  cêté 
unes  des  autres.  Néanmoins  Mr.  Pandrr  n*en  fait  plus  mention 
na  sa  monographie  des  Placodermes;  cette  espèce  pourrait  peut-être 
rvîr,  ainsi  que  l'Aster,  major,  comme  représentant  du  genre 
ericbthys. 

Genre  IL     ttothrio lepiê  m. 
Glyptoateu»  Ao.    Asterolepia  Pâfio. 

Le  corps  des  Bothriolcpis  est  composé  de  plaques  semblables 
peut-être  aussi  d'organes  à  ramer  semblables  k  ceux  de  TAs- 
rolepis,  mais  les  oriirments  sont  différents;  ce  sont  des  enfonce- 
rnts,  foimant  tantôt  de  fossettes  diversement  contournées,  tantôt  des 
trux  isolés  et  séparés  par  des  carènes  plus  ou  moins  arrondies;  on 
marque  en  outre  an  milieu  des  enfoncements  plusieurs  orifices,  par 
(quels  les  canaux  méilullaires  ou  les  vaisseaux  nutritifs  montaient  à  la 
rfacc  de  la  plaque  pour  pénétrer  dans  Tcpiderme.  Tes  plaiiues,  p.  e. 
première  ou  antérieure    impaire  dorsale  (voy.  Pi.  LVI,  fig.  3„  sont 


*  v.  KBTaKALiriG  Reise  im  Lande  der  Peischora  I.  e.  pajç.  292a. 
**  MoDopraphif  I.  c.  pag.  31,  PI.  4,  fi^.  4-7. 
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convexes;  elles  offrent  au  milieu  une  créle  longitadinale,  qoi  dcMeaJ^i 
bord  postérieur  élargi  jusqu'à  l'antérieur,  lequel  est  (I.  c.  fig.  3  c)  an  penpta 
rétréci;  deux  sillons  (1.  c.  Gg.  3a,  b)  qui,  réunis  Fun  à  l'autre,  commeiicnt 
▼ers  le  devant  de  la  crête,  de«  iennent  de  plus  en  plus  divergents  vers  le  btrd 
postérieur,  où  ils  aboutissent  de  chaque  côté  de  la  plaque  I.  c.  fig.3sb.. 
Les  bords  des  plaques  sont  lisses,  conformation  qui  ne  se  %oitpasd«« 
les  plaques  del'Asterolepis,  auxquelles  les  deui  sillons  maiiqifai 
également,  quoique  la  crête  se  trouve  sur  elles. 

Mr.  .AoASSiz*  dit  les  plaques  des  Bothriolepîs  lrè«- 
différentes  de  celles  desAsterolepis;  il  ja  d*abord  une  couche ir 
substance  solide,  percée  par-ci  par-là  de  canaux  médullaires,  qui  n§^ 
lent  dans  Tintérieur  de  la  plaque  pour  s*j  ramifier  en  réseaux  très  iai 
et  très-compliqués;  la  couche  supérieure  est  de  nouveav  fonaér  pir 
une  substance  ferme  et  honiogène,  disposée  en  couehes  horiioatsK 
et  couverte  par  un  véritable  émail  qui  forme  les  ornements  de  la  Mf- 
face;  on  déiouvre  pariout  dans  cette  substsn ce  de  véritables  cHWm 
osseuses. 

Mr.  Pànder**  suppose  que  ce  genre  est  identique  avec  TAstcrt- 
lepis,  mais  il  ajoute  que  les  grandes  plaques  dont  je  viens  deUf 
mention  diffèrent  de  celles  de  TAsterolepis,  et  qu*il  eatdliciicée 
prouver  qu'elles***  ont  appartenu  au  même  genre  et  notanuMat la 
côté  latéral  de  TAster olepis;.cc  sont  plutôt  des  plaques  ipovaiafi 
impaires. 

L'affinité  des  deux  genres  étant  très-grande,  il  est  à  pré^ancr 
que  le  corps  était  plus  massif  et  fortment  élargi,  et  la  tète  plus  coottr ri 
déprimée,  que  les  mâchoires  selon  Mr.  PàHDER  étaient  dépoano'f  i« 
dents,  et  que  les  organes  à  ramer,  en  forme  d'appendices  ailé»,  êtaiesi 
articulés  à  la  tète  et  simulaient  de  longs  bras  recourbés;  il  ai  i 
pourtant  pas  de  trace  de  la  queue,  dont  la  forme  reste  cntièrenerl  i»* 
connue. 


*  Monographie  1.  c.  pag.  08. 
**  Die  Placodernifn  I.  r.  pair.  10. 
•♦•  Voy.  lea  figures  dan»  roiivragr  de  Mr.  AcAsaia  Mooo,crapbt  L  i 
PI.  20,  fi|ç.  1  —  5.  Mr.  Pandbr  dit  (I.  r.  pag.  14)  qu*il  »>Uit  €#■»•«> 
depuift  luii|(temp)i  rt  wiirtoul  dès  Tanner  1844,  c>al  à-dire  dès  mb  ««n*** 
à  Si.  Pétf TKbonrg,  de  Pideniilé  des  3  gmirs  A^terolepi».  Plerirkt»*** 
rt  Bothriolepii;  néanmoinn  il  a  rréê  le  Bothriolepia  favvit  U 
et  un  Pterichfhyv  c  ellu  losus  n.  ap.  eo  1840,  qat  pr««ieo»^t  ^ 
virui  grèii  rouge  du  paya  de  la  Petarhora,  voy.  ob  RiEracaunc  Rn»f  •  - 
pag.  292a,  admettant,  à  ce  quil  aemble,  qoe  ce  aonl  des  gearet  4ifprrtii 
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Ce  genre  se  lroa?e  dans  le  fieui  grès  rouge  et  dans  sa  couche 
lalMeare,  le  calcaire  marneux. 

La  nature  des  ornements  de  la  surface  des  plaques  du  Bo  th  r i  o- 
lepia  le  distingue  des  Astcrolepis;  elle  est  si  importante  que 
Même  Mr.  Aoassiz  s'est  laissé  diriger  par  elle  dans  rélablissement  de 
SMi  genre  Chelyophoruset  que  Mr.  Pandbr n*agit pas  différemment. 

Esp.  1287.     Bothr.   ornata  m. 

PI.  LVI,  fiff.  s. 

l«Aaaii  Monographie  I.  e.  pa|ç.  90i  PI.  39.  —  Glyptotteut  retieelatba 
Ae.  recberrti.  sur  les  poi»i.  foim.  L  e.  vol.  I,  pag.  XXXIV. 

Le  corps  de  cette  espèce  était  au  moins  de  grandeur  double  de  celui 
le  1* Astcrolepis  ornata,  si  Ton  en  juge  d'après  la  plaque  dorsale 
représentée.  Les  mamelons  à  base  rayonnante  ne  se  rencontrent  Jamais 
Nsr  la  surface  des  plaques  du  Bothriolepls;  les  plaques  latérales  de 
'Aaterolepis  sont  au  contraire  toujours  ornées  de  mamelons  arrondis, 
I  rides  basales  rayonnantes  et  presque  dépourvues  des  oriGces  vascu- 
■ires,  qui  sont  fort  nombreui  dans  les  enfoncements  des  plaques  du 
lolhriolepis. 

Bah,  dans  le  vieui  grès  rouge  du  nord  de  la  Russie,  sur  le 
Kird  du  fleuve  Ijma ,  dans  le  pays  de  la  Petschora  ;  sur  le  bord  de 
a  rivière  Msta  dans  le  gouvernement  de  Novgoroi,  dans  le  calcaire 
■ameux  du  même  terrain  de  Marjina  près  de  Pawlowsk  et  en6n  dana 
a  ^ieux  gréa  rouge  des  environs  de  Dorpat  et  de  Riga  en  Livonie;  la 
lème  espèce  se  retrouve,  à  ce  qu*il  semble,  dans  le  schiste  noir  d'Elgin 
m  Bcosse. 

Les  plaques  de  la  tète  et  du  corps  ainsi  que  les  ornements  de  la 
^eue  ne  sont  pas  bien  connus  ;  les  màcboires  sont  de  même  douteuses. 
Test  par  cette  raison  que  j'avais  présumé  autrefois,  comme  Mr.  .\ga8SI1*, 
ue  les  grosses  dents  coniques,  pointues  au  sommet  et  ridées  à  la  base, 
pparliennent  aux  Bothriolepis;  mais  Mr.  Panoer^  ne  cesse  pas 
e  combattre  cette  idenliGcation  et  soutient  que  nous  prenons  des 
oissons  herbivores,  caractérisés  par  des  moeurs  douces,  comme  les 
•tnrgeon»,  pour  des  espèces  carnassières  et  redoutables. 

En  effet  Mr.  AoASeiz  avait  fondé  son  opinion  sur  une  tète 
aiir^ue  des  deux  mâchoires  à  grandes  dents  et  rapportée  par  lui  au 


*  Monofcrapliie  I.  c.  pa^.  100,  PI.  27,  dg,  7,  PI.  18,  fig.   11-13. 
**  Oie  Plbcoderiurii  1.  c.  pag.   12  ri  aillfiirs. 
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Bolhriolepis  favosa  (Toy.  la  6g.  citéeX  «ipéca  que  Mr.  Pabki' 
considère  maintenant  comme  un  Dendroilas,  quoique  lei  4mIh 
sur  rideiitité  des  deui  genres  ne  soient  pas  eomplètemeot  Inh, 
Quant  à  moi,  j'avais  rapporté  dès  le  commencement  de  mea  recheicta 
sur  les  poissons  du  vieux  grès  rouge,  les  grandes  dénia  eut  Betlirîe- 
lepis  parce  qu'elles  se  trouvent,  sur  les  bords  de  la  ritière  Prikscfc^ 
toujours  associées  aux  çrandos  plaques  du  Bolhriolepis  ornaii 
et  qu*il  n*y  avait  pas  d'autres  ossements  fossiles  égnlemenl  volamiaevi 
auxquels  on  aurait  pu  rapporter  ces  dents.  Je  n*j  ai  pas  obsené  Ifi 
mâchoires  qui  se  trouvent  en  grands  fragments  asscx  bien  conservés  ci 
Livonie  et  dont  les  orncmenis  diCTèrent  suffisamment  de  ceux  des  !•- 
t b  r  i  0 1  e  p  i  s  normaux ,  pour  qu'on  puisse  les  réunir  arec  certiioée  i 
ces  derniers. 

La  grande  mâchoire  inférieure  du  Dendrodua  biporcatetOv. 
du  vieux  grès  rouge  de  la  Livonie,  que  Mr.  Pahdba  a  représentée^,  se 
rapproche  beaucoup  du  Coccosteus  et  du  Uomoafius  pars^syftin 
mamelons  étoiles  et  isolés,  mais  elle  diffère  du  Botbriolepis  eraats 
par  le  manque  des  petits  orifices  aux  canaux  médnilairea  qui  occafC^ 
les  enfoncements  entre  les  mamelons  simples  de  la  surface.  Mr.  Aeaaia 
a  fait  représenter  la  grande  tète  incomplèle  à  deux  marboires  ta 
conservées  **^  ;  la  surface  des  plaques  capitales  montre  des  roliciki 
tanlôt  isolés,  tantôt  confluents  sous  divers  angles  et  non  étoiles  lavs  i 
dos  arrondi  H  très  p>'U  élevé,  sur  une  surface  fixement  poiiitillê«*.  âi» 
laquelle  on  remarque,  comme  le  décrit  Mr.  AoASSiz.  par-ci  pirU 
de  petits  trous,  semblables  à  ceux  qui  se  trouvent  au  fond  des  a* 
cavations  isoléps  du  Rothr.  orna  ta.  Cette  dernière  espèce,  noaoéf 
par  Mr.  Aoassiz  Bothr.  favosa,  se  distingue  du  Drndrodo»  bc 
porcatus  par  les  ornements  de  ses  mâchoires  et  se  rapproibe,  qoaaii 
cela,  beaucoup  plus  des  Bolhriolepis  que  du  D  end  rodas  bips^ 
catus.  Les  deux  mâchoires  pourraient  par  conséquent  fort  bien  spf•^ 
tenir  à  deux  genres  différents.  CVst  à  Mr.  AgaSsie  à  décider  la  qee*tMA 
parce  que  c^esl  lui  qui  possède  le  fossile  rare  figuré  sous  le  nos  Jt 
Bothr.  favosa  d'une  localité  inconnue  de  Li>onie. 


*   Die  Plarodermen  I.  r.  pag.  30  et  40. 
••  Die  Dfiidrodoiiffn  I.  c.  PI.   10,  fip.   I  — î. 

•••  Monographie  1.  c.  paf(.   100,    PI.  27,   fig;.  7  et  PI.  18.    i<.  iJ-lî- 
la  KUifacr  groi^nif  à  la  PI.  30a,  fig.   I3. 
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Oenre  ilL    Piammo»teu8  Ag. 
Ptannoleplu  Ag.    Placoiteuc  Ao.    Asterolepin   pAifp. 

Le  corps  est  recouvert  de  plaques  larges  et  épaisses,  qui  sont  lisses 
l*intérieur  et  ornées  à  la  surface  extérieure  de  tubercules  ou  granu* 
ions  fines  et  serrées  ;  vues  à  la  loupe,  elles  montrent  tantôt  de$  rides 
fonnantes  à  ta  base,  comme  les  mamelons  des  Asterolepis,  tantôt 
les  sont  allongées  et  disposées  en  lignes  ondulées,  à  bords  crénelés, 
ntôl  les  granulations  sont  très-pelites,  arrondies,  ovalaires,  lisses,  sans 
rme  distincte  et  sans  ordre  apparent.  Les  plaques  allongées  et 
niqaes  sont  quelquefois  connexes  à  IVxtériour  et  concaves  à  Tinté- 
iur;  ou  bien  elles  forment  des  palettes  natatoires  d*un  pied  de  large 
i*amincissent  doucement  vers  rexlrémité  supérieure;  elles  offrent 
Bfs  les  deux  faces  pourvues  des  mêmes  ornements;  d'autres  fragments 
Dt  allongés  et  cylindriques,  comme  des  ichthyodorulithes,  auxquels 
resfemblent  aussi,  car  ils  présentent  une  base  large  et  lisse  par  la- 
lelle  ils  étaient  ûjés  dans  les  chairs  du  corps  des  poissons;  leur 
Irénnîté  supérieure  se  rétrécit  doucement  en  un  bout  obtus;  la  surface 
1  khlhjodorulilhes  est  également  ornée  tantôt  de  mamelons  plus 
I  moins  réguliers,  à  base  rayonnante,  tantôt  les  mamelons  sont  allongés 
bombés  k  bords  dentelés. 

La  structure  microscopique  des  plaques  oiseuses,  des  palettes 
laloires  et  des  ichthyodorulithes  est  également  différente  de  celle 
•  oa  des  Asterolepis;  Mr.  Pàhder^  qui  en  donne  une  description 
taillée  accompagnée  d'une  coupe  verticale ,  dit  que  leur  substance 
iaelpale  homogène  se  rapproche  plutôt  de  la  dentine  que  des  vrais 
»  qu'elle  ne  contient  pa$  de  cellules  osseuses  et  que  les  petits  luber* 
lea  sont  de  vraies  proéminences  denliformes.  Les  canaux  médullaires 
I  a*anastomosent  en  réseau  et  forment  de  grandes  mailles,  se  portent 
rs  les  parties  antérieure  et  postérieure  de  la  plaque,  où  ils  aboutissent 
us  les  interstices  entre  les  mamelons,  en  petits  orifices,  et  se  terminent 
1  centre  de  chaque  mamelon  en  de  petits  tubes  calcifères  qui  s*élèvent 
rticalement  ou  obliquement  vers  la  surface ,  en  se  ramifiant  de  nou- 
aa.  C*est  donc  un  co&minc,  et  au-de.«sus  de  lui  se  \oit  le  ganoîne 
mpofté  de  lames  parallèles  homogènes,  qui  se  recouvrent  les  unes, 
I  autres. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

Mr.  Pander  suppose  que  toutes  ces  plaques,  palettes  natatoires  et 


*  Die  Placoderneo  I.  e.  pa|p.  9'i,  PI.  7,  fig.  10—17^18. 


icbthyodorulithes  appartiennent  aui  Aslerolepit;  maîf  c«-o 
étaient  de  petits  poÎMons  auiquels  n*ont  pas  pu  appartrak  é» 
plaques  de  la  largeur  d*un  pied,  qui  forment  lea  grai.des  palettes  nal^ 
toires,  ni  de  long.'t  et  épais  ichlhjodorulithes ,  dont  on  ne  foît  pasdi 
traces  sur  le  corps  de  ces  Poissons;  je  suis  par  conséquent  d*atii 
de  maintenir  provisoirement  le  genre  Psammosleus. 

Le  Lophoslcus  PAMn.^(ieLoph.  superbuspro%ientdacalait 
à  Burjptères  d*Ohhesaar  à  l'Ile  d*Oesel)  se  rapprocha  beaucoup  es 
Psammosleus,  s'il  n'est  pas  identique  avec  rAilerolepisoik 
Pterichthjr  s,  comme  le  pense  aussi  Mr.  Pàndu;  de  petits  tubercikf 
allongés,  à  carène  longitudinale  et  à  bords  rayonnes  sont  fiiés  sur  hi 
base  ossdise,  lisse,  percée  de  très-petits  orifices  des  canaai  roédaHam. 
les  tubercules  sont  placés  en  rangées  régulières  longitudinales,  cf«K 
eeui  (les  Psammosteus.  Les  plaqties  des  Oniscolepis  serratai 
eterenulatus  PAN0.*^  de  la  même  localité,  rappellent  eocaRfhi 
les  plaques  osseuses  du  Psammosteus,  car  sur  leur  base  oishv 
fienneiit  se  fixer  des  écailles  étroites,  qui  se  prolongent  et  se  i 
dans  différentes  directions  elles  ont  les  bords  distinctement 
comme  les  tubercules  du  Psammosteus. 

Esp.  1288.     Psamm.  maesndrinna  Ao. 

MoDogr.  deR  Poisnonii  fonMlrs  du  TÎrux  grès  rouge  l,  c.  pag.  lai,  Vll^ 

fig.  5-e. 
Ctrnacsnthos  serrulatuff  Ao.  I.  c.  pag.   IIS,  PI.  SI,  fir  M?. 
pAnDKA  die  PloroderDirn  pag.  «0,  PI.  7,  6g.   10*18. 

Les  plaques  sont  ornées  de  petites  écailles  ou  mameloas  fn 
relefés,  à  bords  crénelés,  qui  forment  des  rangées  parallèles.  srrr«a 
droites  quelquefois  dichotome.^,  parcourant  les  plaques  dans  kwê 
de  la  longueur. 

Hab*  dans  le  vieux  près  rouge  du  mont  Andoma  près  dt  1k 
Onetia;  en  Li\onie,  près  de  Crémone,  aux  environs  de  Rits.  m* 
cette  espèce  ne  vient  pas  du  Ladoga  ***,  où  il  j  a  du  calcaire  h  ThiaM^ 

C*e>t  au  P  s  a  m  m  0  s  t.  m  a  e  a  n  d  r  i  n  u  s  que  je  rapporte  lef  psMff 
natatoires  très-larges,  ornées  sur  les  deux  faces  de  petits  t  ib*rcale«» 
mamelons  dentelés  allongés;  je  les  supposf*  élre  les  orgines  k 
articuléit:   je  rapporte  en  outre  à  In  même  e$pèi'e  les  icbthvuJn 

*   Die  nilur.  Fi m  lie  I.  c.  pag.  63,  PI.  6,  fi«.  13. 
**  Dir  nilur.  Fi  1.4  lie  I.  r.  pafç.  59,    PI.  0,  £«.   34  ri  3S. 
***  Cumnie  Ir  dit  Mr.  AoAaaix,  Muuogmphie  I.  c.  pm^.  lai. 
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iêpait  eoniqaes,  k  large  baie  usée,  par  laquelle  ils  étaient  fiiét  dans  le I 
dMlrt  do  eorps  des  poissons.  Les  palettes  et  les  ichthjodorolithes 
Mflèrent  toat  à  fait  de  tout  ce  que  nous  eonnalssons  du  corps  des 
Atterolepis  et  des  Bothriolepis,  en  sorte  que  nous  devons 
M  attendant  reconnaître  le  Psamroosteus  comme  un  genre  parti- 


Ësp.  1289.     Psamm.  paradoxus  Ao. 
Vbiaa.  fo««.  I.  c.  pag.  I04,  PI.  !I7,  fi^.  3—4. 

Les  plaques  très-larges  sont  conveies  à  l'extérieur  et  concaves  k 
rtnlérieur;  leur  surface  se  compose  d*iin  chagrin  uniforme,  dont  les 
jbsbercules  ou  mamelons  sont  entourés  à  la  base  de  rides  très-petites, 
ibposées  en  étoiles,  visibles  à  la  loupe.  Les  plaques  présentent  en 
•olre  des  impressions,  imitant  parfaitement  des  contours  d*écailles, 
iMiiblables  h  celles  des  poissons  à  écailles  épaisses  et  cependant  imbri* 
«ées  comme  celles  des  Batistes  *•  Les  écalllrs  présentent  un  dos  arrondi, 
V«|evé  en  carène ,  des  bords  déclives,  des  contours  parfaitement  nets  ci 
îii  bien  arrêtés,  qu'on  dirait  que  la  base  de  chacune  d'elles  est  couverte 
par  les  extrénii:és  postérieures  des  deux  précédentes,  de  sorte  que  le 
tout  formerait  des  lignes  obliques  (Ao.). 

Hab.  dans  le  vieui  grès  rouge  de  la  Livonie ,  près  de  Crémone  et 
éê  Rokenhusen  ;  sur  les  bords  de  la  Dûna  et  de  l'Aa. 

Je  n'ai  pa^  observé  moi-même  ces  fragments,  mais  ils  semblent 
appartenir  effectivement  auxPsammoateus. 

Bsp.   1290.     Psamm.  undulatus  Ao. 
M— irapliif  des  Poia».  fOAii.  I.  c.  pag.   lOÔ,  PI.  3i>  fig^.  11-12. 

La  surface  des  larges  plaques  est  ornée  de  mamelons  irréguliers, 
HTOn.lis,  rhombofdauir,  allongés,  anguleux  et  lisses,  dépourvus  de  bords 
Bfénelés;  les  rangées  aus^i  sont  fort  irrégulièref. 

Bab,  dans  le  vieux  grès  rouge  de  Kukenhusen ,  sur  les  bords  de 
^  Dftna  ;  près  de  Torgel  en  Livonie  ;  près  de  Marjina  sur  les  bords  de 
9  Slawjanka,  dans  le  gouvernement  de  St.  Pétersbourg. 

Les  plaques  sont  fort  larges,  lisses  à  l'intérieur  et  ornées  de  petits 
■Mmelons  irréguliers  h  l'extérieur.  Les  mamelons  sont  réunis  fort  irré- 
r^ièrement  et  très*petils,  à  peine  d'une  demi-ligne  de  large  et  de  long; 


*  Acâstni  Moiiagraphia  I.  c  pag.  104. 
CBlcIiwaM,  Ufli«M  ro«lca.  I.  96 
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la  face  intérieure  est  perforée  de  Dombrrui  petila  porea,  lea  raaav 
médallairea  s'élèvent  de  la  base  ou  de  l*isopédîne  à  la  substance  oiseait 
où  ils  deviennent  très-lar(i es,  et  celle-d  de  son  côté  est  cooverlfdi 
cosmine. 

Dca  fragments  de  3  ou  4  pouces  de  large  ont  l'épaisacar  ^mê 
ligne  et  demie  et  no  sauraient  appartenir  à  l'AsteroIepis,  puî^ae 
celui-ci  est  couvert  de  mamelons  à  base  rayonnante,  qui  ne  ae  son!  fm 
encore  retrouvés  dans  lePsamm.  undulatns. 

Oenre  IV,     Homoitiuê  âbêm. 
Atterolepîa  Ao.,  Huoa  Mill.;  ~  Trioays  Kdt. 
La  tète  du  Homostius  est  plus  longue  que  large,  limitée  «en 
l'arrière  par  un  bord  droit»  d*où  les  deux  côtés  se  dirigent  paranfeleiil 
▼ers  l'avant,  pour  devenir  enfin  convergents  au  bord  antérieur  airaai. 
Les  orbites  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  une  large  plaque  awili 
aimple,  et  limités  en  arrière  par  deui  plaques  fronlaiea,  en  availpv 
Técaille  lacrymale  ou  orbitaire  antérieure,  et  des  deni  côtés  parai 
plaque  écailleuse  plus  grande,  latérale  on  inférieure,  qui  eoneappail 
l'os  jugal  proprement  dit.    La  partie  postérieure  de  la  tète  est  Untàk 
de  la  plaque  occipitale  médiane  et  de  deux  plaques  occipitales  laiénln 
nommées  par  Huoh  Miller  pariétales;   elles  aont  auaai  stDoogéesfBr 
la  médiane  et  limitées  vers  l'avant  par  une  plaque  tnaArulaire  irter- 
calée,  la  mastoïdienne  Huoh  Millir.     La  plaque  occipitale  infd<»r 
est  marquée  sur  sa  face  Inférieure  de  deux  fossettes,   séparées  Tare  i* 
l'autre  par  une  crête,  lon^ritiidinale,  comme  dans  l'A  9  terolepif.   U* 
plaques  en  •lénérol  se  réunissent  par  des  sutures  écailleuse».   Iip'a^s* 
occipilale  latérale  est  pour\ue  de  chaque  côlé  au  bord  postérieur  '''t^ 
rieur  d'une  large  face  articulaire,  pour  Tarticulatinn  de  la  plaqv^  r^ 
culaire  dorsale,  qui  e^t  pour\ue  d'un  tubercule  allonirê  conrtpoaitft 
l'articulation  devient  par-là  semblable  à  celle  de  f  As  i  e  rolepis.  *■* 
a>ec  la  difTérence  que  le  tubercule  articulaire  se  trouve  chei  lai  a  *'« 
occipital  latéral,  et  la  cavité  articulaire  4  l'os  articulaire  dorsal.   Leir«' 
se  caractérise  par  une  large  plaque  dorsale  médiane,  à  rvrrii^  mtéà^ 
inférieure,  qui  di%isc  la  plaque  en  deux  moitiés  égales;  c'est  le  by' 
platf  Hduh  Mill.  Mr.  Pakdbr^  ajoute  en  outre  à  C'*s  plaques  lip?^ 
et  décrites  par  lui,  un  grand  os  operculaire,  qu'il  compare  au  laM^  ^ 
du   Polypier  us.     La   surface  est   ornée  de  petits   tubercoJe»  k^^ 
rapprochés,  ayant  la  base  peu  ou  point  étoiléc. 

*  Die  Placodcroien  I.  c.  pag.  78,  PI.  8,  fig.  S  H  3  et  PI.  IJ,  if.  IIH .' 
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Ce  genre  se  troave  dam  le  yxeux  grès  rouge ,  turlout  daos  ses 
■ehes  inférieiiTes. 

■r.  A8MU88*  a  publié  en  1856,  un  mémoire  sur  les  deux  genres 
radotes  Uomostîus  et  Ueterostius,  dans  lequel  il  a  réussi  à 
mlr  les  plaques  les  unes  aux  autres,  mais  en  nommant  les  capitales 
1  plaques  postérieures  du  Ironc,  et  supposant  ainsi,  comme  Mr.  Pàh* 
ft^*  s'eiprimc,  avoir  découvert  le  plus  parfait  squelette  de  la  peau 
1  animaux  vertébrés.  Mr.  Hugh  Millbr  ***  a  donné  la  première 
Doe  figure  du  Uomostîus  de  Sironmess,  sous  le  nom  d*Astero- 
pia;  Mr.  &utoroà  le  range  dans  les  lortues  d'eau  douce  f  et 
'•  A04M1X  regarde  les  plaques  du  Homostius  et  du  Heterosiins 
appartenant  au  genre  Asterolepis. 


Exp.   1291.     Homost«  latus  Asm. 
PI.  LVI,    fig.  a  |cr«n(l.  Datur. 
•  vellkonuirniile  HauUkrIeit  I    i;.  pafç.  *i8. 

ileiolrpiii  ornait  Ao.  Monogrnpliir  dni  poinii   fosn.  I.  r.  Pl.  32,  fijc.  :!. 
WmmaL  die  PUrodennfii  I.  c.  pag.  74,  PI.  N,  Ce.  2  fl  6-7. 
MM  HlLLhA  I.  C  p«|c.  74,  âa^.  37  el  38?. 

La  tète  seule  est  connue  ;  le  tronc  n*a  off*'rt  jusqu'à  présent  ijuc 
pbques,  la  plaque  Jorsalc  médiane  el  la  plaque  arliciihiirc  du  dos; 
Bleii  les  plaques  «ont  ornées  de  potils  maineIon8  à  interstices  lisses. 

Mab.  dans  tes  couch  s  inférioures  marneusrs  du  vieui;  grès  ruuge 
a  environs  de  Dorpnt  et  à  d'autres  endroits  en  Livonie;  près  do 
flMvkaja-Slawjanka  et  de  Marjina  aux  environs  de  Pawlowvk.  ainsi 
Ml  dans  le  schiste  noir  de  Stromness,  à  moins  que  ce  dernier  ne  soit 
m  eapèce  particulière. 

C*eat  un  des  plus  grands  poissons  de  la  période  ancienne  et  très- 
narqnable  par  sa  forme  extraordinaire  qui  le  dislingue  de  tous  les  genres 
raota,  et  le  rapproche  le  plus  de  1*  A  s  t  e  r  o  1  e  p  i  s. 

J*ai  fait  représenter  à  la  pl.  LVI,  fig.  2,  en  grandeur  naturelle,  un 
igmenl  d'un  granJ  os  plat,  que  je  suppose  être  la  plaque  Intercalaire 
I  mastoïdienne  du  Homostius  du  côté  droit;  elle  a  7  pouces  et 
lignes  de  long,   à  son  extrémité  antérieure  elle  est  d'une  largeur  de 


*  Daa  TolIkoniBieDiitr  Haalskplrtl  d.  biahcr  bekanntpn  Thierr.  Dorpat  I8S0. 
^^  Die  PUcodffnien  1.  r.  p«|(.   75. 
*^  The  fool-priniii   of  ihe  crealor   or   the  Aulerolepis  of  Stronopat. 
aadon  I8S0,  pag.  74. 

t  Beiirifce  aur  GeofÇDoaie  and  Palaeoat.  Dorpata.  Dorpaf  1835.  Zweitcr 
citrag.    Dorpat  1837. 
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i  pouces  8  lignei,  à  la  poitérieore  île  8  Kgnei.  Cette  plaque  était  ntaéi 
entre  la  plaque  pariétale  ou  occipitale  latérale  et  Técaille  orMaiit 
Inférieure;  elle  a  à  peu  près  la  ferme  de  la  plaque  semblable  du  Hen»- 
stius^latusdes  environs  de  Dorpal;  Mr.  Pàhdm  en  fait  les 
pariétales  que  je  serai»  plutôt  porté  k  reconnaître  dans  les 
dites  occipitales  latérales,  le  suppose  une  affinité  entre  la  plaqM 
de  Marjina  et  l'os  interealaire  de  Mr.  Asmom,  I  caose  de  b  iprt 
triangulaire  des  deux  os  et  de  la  rainure  longitudinale  (I.  c.  fig.  la.!* 
qui  les  traverse  de  Textrémité  postérieure  rétrécle  Jasqu*è  TeitréaM 
antérieure  élargie,  offrant  en  outre  un  petit  sillon  latéral  obfiqMla 
partie  rétrécie.  La  surface  de  la  plaque  est  ornée  de  nowèreei  é 
très-petits  mamelons  rapprochés  et  simples,  non  étoiles.  La  face  la- 
férieure  ou  intérieure  de  la  plaque  est  lisse  et  striée,  I  sfriea 
nales  plus  ou  moins  distinctes.  Les  bords  de  la  plaque  sont 
Textérieur  est  entièrement  droit  et  obtus;  il  est  orné  de  peiilBS  i|BH 
ondulées  très-courtes  et  confluentes;  le  bord  inférieur  et  TmléfiewILCi 
fig.  2b)est  large  et  écailleux,  h  stries  obliques  nombreuses;  par  ceM 
la  plaque  se  réunissait  avec  la  voisine,  roccipitale  latérale,  q«e  ji  as» 
merais  plutôt  la  pariétale.  Un  second  bord  intérieur  plus  haut 
(I.  c.  fig.  3  c)  et  entrait  en  cul-de-sac  è  la  plaque,  pour  ▼  être 
par  la  plaque  voisine,  la  frontale;  mais  leHomostiusd^  l*B€e«sM 
montre  pas  cette  conformation,  et  il  est  possible  que  ce  soii  aae  e^proi 
particulière,  qui  se  rencontre  à  Marjina. 

La  plaque  est  toute  plate,  de  sorte  qu'elle  n*a  dû  appaftf«r 
qu'au  Homostius,  car  les  autres  Placodermes  n'ont  la  Mea 
aupsi  plate  ni  aussi  grande  que  les  deui  genres  Homostiai  d 
Heterostius. 

Mr.  AsMUSS  a  étiilili  encore  plusieurs  autres  espèces,  irès-iift»*^ 
h  caractériser,  car  elles  sont  frondées  sur  des  ossements  isolé*.  M 
la  relation  nVst  pas  encore  bien  connue;  il  les  nontme  iio«t>' 
formosissimus.  catapliractus,  ponderoso«^.  qui  se  Irasitsi 
tous  en  Livonie. 

L'espèce  de  Stromncss,  représentée  par  Mr.  llroH  yiuul-'« 
est  moins  large,  par  conséquent  plus  allongée  que  celle  de  la  U**** 
et  semble  former  une  espèce  particulière,  caractériaée  en  outre  psr 
forme  différente  des  os  de  la  tète. 


*  Vojr.  Pahokii  die  PlacoderaKR  L  e.  pa^.  70,  PI.  a,  i|r-  le  I'  ^  '^ 
**  AiMUsa  I.  c.  pag.  3S  — aO. 
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Oenre  V*     Coccoiteut  Ào. 

Le  corps  eoiraité  a  one  tète  large  et  semi-clrculaire,  ironobilement 
ie  a«  Irone,  qui  est  composé  de  plusieurs  grandes  plaqoes,  recouvertes 

petits  mamelons  à  base  rayonnante;  la  bouche  est  grande,  terminale 
garnie  de  petites  dents  eoniques  égales.  Les  organes  è  ramer  man* 
enl,  et  à  leur  défaut  une  longue  queue,  pourvue  d'une  eolonne  verte- 
lie  rvdimentaire  serrait  comme  organe  de  mouvement 

L'afSnité  du  Coccosteus  avec  T  Asterolepis  est  très-grande, 
lis  leurs  différences  sont  également  remarquables.  Les  plaques  de 
icieroiepis  forment  une  carapace  fermée  de  tous  les  côtés, 
idis  que  celle  du  Coccosteus  n'est  pas  fermée  des  deux  côtés  et  y 
ace  voir  des  interstices,  qui  semblent  avoir  été  couverts  de  la  peau 
ilta;  les  plaques  de  TAsterolepis  se  composent  d'une  sub- 
«ce  osseuse  simple,  tandis  que  celles  du  Coccosteus,  surtout  à 
eiqees  points  de  la  tète  et  du  corps,  ne  forment  que  des  téguments 
lériears  (le  crâne  extérieur),  et  au-deMous  d'eui  se  trouvent  de  vrais 
(le  cr&oe  intérieur),  qui  se  détachent  facilemeni  des  téguments  super- 
aéa  :  dans  un  âge  plus  avancé  les  deui  parties  se  réunissent  ou  se 
ident  intimement.  C'e5t  là  aussi  une  affinité  avec  les  os  de  la  télé  de 
Islurgeon,  à  la  différence  près  que  le  cr&ne  intérieur  se  compose 
ne  substance  cartilagineuse  et  rcxtérieur  de  vrais  os ,  tandis  que  les 
{unenls  de  la  tête  du  Coccosteus  sont  formés  d'une  substance 
ilement  osseuse  comme  les  os  qui  sont  au-dessous  et  qui  forment 

crftne  intérieur  distinctement  osseux;  les  cavités  osseuses  et  les 
MU  médullaires  sont  les  mêmes  dans  les  deux  téguments.  Les 
^ues  capitales  se  réunissent  les  unes  aux  autres  par  des  sutures 
liUenses,  et  ne  sont  pas  d'une  pièce,  comme  dans  TAsterolepis, 
■I  la  tète  en  général  est  plus  petite  que  le  tronc,  tandis  que  ches 
Coccosteus  elle  est  plus  grande  que  le  tronc.  La  disposition  et 
ferme  des  plaques  capitales,  surtout  des  plaques  occipitales,  oChre  une 
inde  ressemblance  dans  les  deux  genres;  mais  la  forme  de  la  partie 
lérieure  de  la  léte  est  très-différente  à  cause  de  la  situation  tout  autre 
I  yeux  du  Coccosteus. 

La  bouche  était  armée  de  petites  dents  nombreuses,  qui  man- 
ent  ches  T  Aste  rolepis;  les  deux  mâchoires  sont  distinctes, 
lis  il  n'existe  pas  de  traces  de  l'os  intcrma^illaire.  Les  orbites  se 
aarquent  des  deux  côtés  de  la  tète  et  l'oeil  semble  avoir  été  entouré 

la  peau  molle,  comme  dans  les  Callichtbys.  La  plaque  occipitale 
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médiane  a  presque  la  même  forme  que  chei  rAsIerolepii;  Hit 
offre  sur  la  face  inférieure  de  l*os  un  enfoncemeDi  médian  longitadial 
limité  par  deux  bords  élevés.  L'os  est  intimement  soudé  avec  It  pla(|K 
tégumenlaire  superposée.  Les  plaques  dorsales  «t  ventrales  %m  kcw- 
eoup  de  rapport  avec  celles  de  l'Asterolepia;  la  queue 
des  particularités  (rès*frappantes.  Mr.  Ao^aeis  noua  a  ap^rb 
d*abord  il  n'existe  point  de  corps  de  vertèbres  eaaîiés  aaai 
une  corde  dorsale  qui  remplace  les  vertèbres  ofaes  les  SélacliieMtaart 
toute  leur  vie.  Cette  cordre  manque  toujours  cbea  les  foaailea,  eè  faa  as 
voit  que  son  empreinte,  qui  forme  une  longue  rainure  centiuuc  ssn 
division.  Les  apophyses  des  vertèbres  au  contraire  aont  oasiféet,  caaas 
chez  les  Lepidosiren,  qui  ont  aussi  une  corde  dorsale  mettr.  bs 
apophyses,  les  inférieures  aussi  bien  que  les  supérieures,  aeut  gcMsi^ 
courbées  en  arrière  et  renflées  à  leur  base  ;  ellea  aoulieDOCOl  las  aa- 
geoires  verticales,  pourvues  de  rayons,  c'est-à-dire  qu'il  y  en  a  uaeéassBli 
et  une  anale.  La  queue  se  terminait  en  pointe  allongée^  coa«acÉ8ilBi 
Sélacbiens  et  beaucoup  de  Ganofdes,  et  était  plus  longue  qua  la  aaipi 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge,  et  selon  iTCer.aaui 
dans  le  calcaire  carbonifère. 

Bsp.  129S.     Cocc  deciplens  Ao. 
Parobii  din  Placodcmen  I.  c  pag.  00,  PI.  I-Y. 

La  tête  et  le  tronc  sont  recouverts  de  très«petita  mameloa«.  s  lut 
rayonnante;  les  mamelons  sont  plus  petits  et  plus  rapprochés  qvf  ckt 
TAste  roi  épis;  les  mâchoires  sont  pourvues  de  petites  dents  racort 
douteuses  ;  la  queue  allongée  a  les  deux  nageoires  opposées  faac  i 
l'autre  et  très-rapprochées  de  la  carapace. 

Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  du  fleuve  Wolkhow  au  geu'efa^ 
ment  de  Novgorod;  sur  les  bords  du  fleuve  Zilma  dans  le  pn 
de  la  Peischora  et  sur  les  bords  de  l'Oukbta,  affluent  de  la 
sur  les  bords  du  petit  ruisseau  de  Popowka  près  de  Pawle«sà; 
en  Livooie,  sur  les  bords  de  la  rivière  Aa,  où  les  fragments  ér%  \ 
et  les  os  de  la  tête  se  trouxent  très  fréquemment;  la  m«^me  espMt  ' 
rencontre  en  Angleterre,  dans  les  Iles  Orkncy. 

C'est  Mr.  PANOia  qui  a  mis  hors  de  doute  que  le  Coccostfi* 
se  trouve  rn  Livonie  et  aux  environs  de  Pawlowsk,  près  de  Maqiaa.  ^ 
Mr.  Agàssiz  ne  l'avait  pas  admis*.    Las  plaques,  qui  ont  tout  s  fas'* 

*  Monographie  1.  c.  pag.  154. 
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néiDcts  ornement!  qae  TAsIerolepis,  étaient confonduei avec cellei 
de  l'Ai terolepia  etrexistencedu  Coccosieus  a  été  mise  en  doute 
•a  Ausiîe. 

Let  petites  dents  problématiques  sont,  d'après  les  recherches  micro- 
•eopiqaea  de  Mr.  AOÀseiz  *,  dépourvues  d*une  cavité  pulpaire  médiane  ; 
nais  les  canaux  médullaires  forment  des  réseaux  qui  traversent  toute 
la  dent  au  moyen  d'anastomoses  et  desquels  partent  ensuite  des  lubes 
calcîfères  tellement  fins  et  ramifiés,  que  le  velouté  qu'ils  forment  est 
ineitricahle,  même  sous  les  grossissements  les  plus  forts. 

Je  possède  deux  fragments  des  mâchoires  à  dents,  trouvés  à  Mar< 
jina;  Tun  d'eux  a  5  lignes  de  long  et  est  pourvu  de  petites  aspérités 
•a  dents,  eonfluentes  avec  l'os  maxillaire  ;  il  y  on  a  1 8,  dont  les  premières 
•onl  plus  espacées  les  unes  des  autres  que  les  dernières.  Un  autre 
fragvient  semble  appartenir  à  la  mâchoire  supérieure,  marquée  d'une 
.  brge  échancrure  arrondie  au  cûté  postérieur,  tandis  que  l'inférieur  est 
•ecnpé  par  de  petites  dents  également  confluenles  avec  l'os  maxillaire, 
CD  aorte  que  les  dents  simulent  de  petites  aspérités  dentiformes.  Mr. 
Paiidbr**  a  pourtant  figuré  un  petit  os,  orné  de  dents  distinctes  im- 
plantées dans  le  fragment  de  la  mâchoire;  il  provient  du  schiste  noir 
de  LeUien-Bar,  et  lui-même  l'a  pris  pour  des  dents  ;  il  s'ensuit  que  quel- 
ques Placodermes  étaient  effectivement  pourvus  de  dents. 

Genre  VI.     Ueterostiut  AiM. 

ichlhyosauroîdea  Kut.;  —  Aslerolepi*  Ao. 

La  tète  est  larpe  et  plate,  comme  dans  le  Homostius,  la  plaque 
occipitale  médiane  très-large  est  marquée  sur  la  face  inférieure  de  deux 
ffossetles,  séparées  par  une  crête;  les  deux  plaques  occipitales  latérales 
•e  réunissent  par  de  larges  sutures  écailleuses  et  forment  le  bord  pos- 
térieur de  la  tête,  qui  est  concave  et  non  droit,  comme  dans  le  Ho* 
mostias.  Les  plaques  occipitales  latérales  reçoivent  au  bord  extérieur 
la  plaque  intercalée  ou  mastoïdienne  fort  allongée,  et  vers  W  devant  la 
petite  plaque  écailleusc,  qui  a  dA  limiter  l'orbite  de  chaque  côté  de  la 
fêle.  Le  tronc  n'est  roimu  que  par  deux  plaques,  savoir  la  plaque 
articulaire  du  dos,  caractérisée  par  un  condylc  .^aillant  arrondi,  qui  entre 
dans  la  fossette  articulaire,  correspondante  à  la  plaque  occipital<?  latérale, 
H  par  une  longue  apophyse  acuminée  et  recourbée  à  l'intérieur  vers  son 


*  IHoDOgraphif  I.  c.  psg.  06,  PI.  B.,  fig.  3  —  3. 
**  Die  Plaroderoirn  I.  c  pag.  69,  PI.  il,   fig.   la,  PI.  1,  fig.  6. 
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filrémité  anlëneure.  La  leconde  plaque  d«  tr»nc  eat  b 
médiane,  presque  triangulaire  ou  en  croiaatnl,  qui  a  d6  ae 
ariiciilaiion  avec  la  plaque  occipitale  médiane  ;  elle  a  sur  aa  faee  aift- 
rieure  une  carène  longitudinale  qui  la  dhiae  en  S  parttea  latéralea  dfate 
La  vurface  de  toutPt  les  plaques  était  ornée  ée  pelîta  iKaa«loM  m» 
biablea  h  ceux  du  Homoitlua. 

Ce  genre  s»  trouve  dam  le  vieux  grèt  rooge. 

Esp.  1293.     Heteost.  eurjnolua  Asm. 

Dan  vollliiNBiiienata  Haolakclell  I.  r.  pag.  iO. 
Pardea  die  Placodermen   I.  c.  pag.  8i,  PI.  H^  fig.   1. 

La  tète  n*est  que  fort  incomplèiement  connue  ;  lea  petit»  maariai 
de  la  plaque  occipitale  médiane  et  de  la  dorsale  médiane  aont  ornés  de  nte 
disposées  en  rayons  autour  de  leur  base,  comme  dana  TAsteroIepis. 
Le  corps  en  général  est  plus  large  que  dans  leHorooatius. 

Hab,  dans  les  couches  inférieures  du  vieui  grès  rouge  de  DatpsÇ 
en  Livonie,  associé  à  beaucoup  d*autrrs  espèces  du  même  genre. 

Le  corps  entier  de  cette  espèce  paradoïc  a  dû  èlre  Irès-large  etgiaatf  ; 
l'apophyse  antérieure  de  la  plaque  articulaire  du  dos  est  très-canctM- 
stlque  et  Iai5se  facilement  reconnaître  Tos  figuié  par  Mr. 
dan<  sa  Monographie  des  poissons  fossiles  du  vieui  grès  rouff ,  < 
os  maxillaire  de  (rois  pit^dt  de  longueur;  on  peut  juger  par-la  dt 
l'énorme  grandeur  tout  exlruordinaire  de  ces  poissons,  le  «rinr  et  le 
tronc  sont  disparates  et  Irès-peu  en  rapport  avec  les  forme»  ^ue  aa^i- 
irent  ces  os  dans  le^t  poissons  actueU.  L'inlerprétation  des  os  en  ptf 
conséquent  si  difficile,  que  ni  Mr.  ASMUSS,  r|ui  sVsl  occupé  de  ce  »  rf- 
cherchcs  depu's  20  ans,  ni  Mr.  .AoASSiZ  ne  sont  par%riiui  a  u 
rébullat  sali>faisant.  Mr.  Pand£R  a  pourtant  réussi  à  donner  une  lairr 
prétation  plus  satisfaisante,  car  il  a  pu  profiler  de  la  première  bonne  &|«t. 
donnée*  de  la  létc  asi^ez  com|iiète  du  11  o  m  o  s  t  i  u  s  par  .Mr.  lli'Ga  Miun 
et  cVsl  par  celui-ci  que  le  rétablisoement  du  genre  a  réussi  pirfai  - 
ment;  néanmoins  Mr.  H.  Miller  lui  même  n*a  pas  réussi  dans  U  Jeir* 
mination  du  genre,  car  il  a  pris  une  plaque  que  Mr.  .\0A8eij:  altnbar. 
comme  pièce  operculaire  à  fAslerolepis,  d'après  des  uiouie*  à  pUlrr 
envoyés  par  Mr.  Asmum  de  Dorpal.  pour  celle  de  T.Vsie  role|îtt.  H 
d'après  elle  Mr.  Millir  a  déterminé  l'os  hyoïde  de  son  genre  de  Sus»- 
ness  comme  Asterolepis,  quoiqu'elle  appartienne  réellemeot  |*rlsa 

*    1-  c.  pag.  06|  PI.  il,  ig.  10-19. 
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Mr.  Pammcr)  h  THelerpstius  Asm.  —  Mr.  Iotokoa  rtfait  nommée 
M  eoracoideum  dans  ion  reptile  Ich  tbyoïauroides. 

Mr.  AsMUSS*  a  établi  encore  d'autres  eapèces,  très -difficiles  à 
cânetéricer,  car  olles  sont  fondées  sur  des  ossements  isolée,  dont 
l*aiMHiblege  n'a  pat  encore  bien  réussi;  ce  sont  les  soifantes: 
Holer.  Hueckii,  gracilior,  convexus,  Kotorgae,  ingent, 
••eoadarius,  ioitialis,  pour  lesquelles  les  phrases  caractéristiques 
encore. 


Oenre  VIL    Chelyophorut  Ao. 

La  tète  se  compose  drs  plaques  à  surface  ornée  de  mamelons 
•rrondis  ou  allongés  qui,  d'après  U  différente  forme  des  plaquen,  forment 
tantôt  des  collines  isolées,  tantôt  des  chaînes  continues  ou  de  petites 
•Mot  obtuses,  tandis  que  les  petites  étoiles,  si  caractéristiques  pour  les 
Aaterolepis  et  Co  ce  este  us,  leur  manquent  tout  à  fait.  La  sub* 
sCiiiee  des  plaques  est  homogène  et  traversée  par  des  cavités  osseusea 
trèe  petites  et  par  des  canaux  médullaires  fort  allongés,  4  anastomoses 
laree,  qui  n'y  forment  pas  des  réseaux  aussi  complets  que  ches  les  As  ter  o« 
lepia  et  les  Coccosteus.  Le  ironc,  recouvert  de  petites  écailles  en 
tabereules,  est  pourvu  d*une  colonne  vertébrale  embrjronale  à  longuea 
apophyses  épineuses  supérieures  et  inférieures,  comme  chei  les  Co  cco- 
atatis;  des  palettes  natatoires,  associées  aux  ichthyodorulithes  ou  na- 
fcoirra  dorsales,  loi  servaient  d'organes  locomoteurs.  J)f8  plaquea 
ëantaires,  trouvées  isolées  avec  d'autrea  ossements  du  Cheijophorus, 
aambleni  avoir  garni  le  palais,  comme  ches  les  Dipterua. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge  et  peut-être  aussi 
<aM  le  carbonifère  (M'Cov). 

fisp.  J29i.     Chelyoph.  primigenius  m. 

PI.  LVII,  fig.  1-3. 

La  tête  a  des  plaques  ornées  de  petits  mamelons,  qui  sont  réunis 
par  de  courtes  côtes  courbées  et  séparées  les  unes  des  autres  par  de 
petHi  sillons  (voy.  I.  c.  6g.  1  x  grossie):  les  plaques  se  caractérisent  en 
•lire  par  d'autres  sillons  plus  profonds,  qui  indiquent  des  sutures  an* 
donnes  et  passent  quelquefois  d'une  plaque  à  l'autre,  comme  de  la  plaque 
occipitale  latérale  ii  l'apophyse  articulaire  de  l'os  temporal.  La  palette 
tatatoire  est  courte  et  élargie,  à  stries  transverses  obliques  et  parallèles 


•  Âmmvmf  I.  e.  peg.  38—33. 


entre  ellps,  et  à  quelques  orifices  tai  bordu,  destinés  kr»i««rWii 
petites  épines. 

Hab.  dans  le  ▼ieui  grès  rouge  des  enTÎroni  d*Orel.    La  IMe  (nf. 
PI.  LVII.  fig.  1  a— i)  qui  a  8  lignes  de  long  et  7  Mgiies  de  laf|c.  ss 
rétréGît  tors  la  partie  antérieure  et  se  dilate  en  arrière,  où  elle  esl 
les  os  de  la  tête  sont  réunis  par  des  sutures  qui  disparaissent  ce| 
ifpc  Tftge  et  ne  laissent  que  des  sillons  comme  tricet  de  leur 
antérieure.    L'os  frontal  (I.  c.  fig.  1  e)  est  presque  carré  ei  composé  ée 
deux  plaques  osseuses  distinctes,  offrant  au  milii'O  de  leur  sature  n  prit 
os  rudimentaire,  peut-être  le  nasal;  le  frontal  est  limité  des  de«i  cAlfs 
par  une  plaque  supra-orbitale  (l.cfig.  If),  qui  occupe  la  roèflae 
dans  les  poissons  osseux,  comme  p.  e.  dans  le  brochet;  el  eu  ai 
par  l'os  pariétal  qui  y  entoure  la  plaque  supérieure  de  l'os 
laquelle  manque  dans  le  crâne  figuré,  et  au  lieu  de  laquelle  a 
que  un  profond  enfoncement.     Les  deux  bords  de  Ve.nîoutMmnl  sstf 
occupés  par  l'os  mastolde  (I.  c.  fig.  1  b),  ea-deasout  duquel  ss  isd 
Tapophyse  articulaire  de  l'os  temporal  (1.  e.  fig.  f  c)    pour  la  léufiis 
et  farticuiation  du  crâne  avec  la  mâchoire  inférieure.    L'apophyse  aili- 
colaire  forme  les  deux  angles  postérieurs  (I.  c.  fig.  I  b)  de  la  fact  ii- 
férieure  du  crâne. 

Les  deux  côtés  du  crâne  sont  occupés  en  avant  par  la  trmiê^ 
que  supra-orbitale  (I.  c.  fig.  1  0  qui ,  située  au*dessus  de  Torhile.  j  en- 
cend  vers  le%bas  (1  c.  h)  pour  former  le  fond  oueut  «le  Torbiie.  4irt 
le  bord  inférieur  est  occupé  par  Teajugal  qui  n'est  séparé  de  1' m  Mf^ 
maxillaire  que  pnr  un  sillon  transverse,  la  suture  ancienne  I.  c.  fi^li- 
Cet  os  est  presque  de  la  même  forme,  mais  plus  gros  que  le  jufsl.  ' 
offre  son  bord  inféri«'ur  tranchant  (voj.  la  première  figure  des  crtas*) 
et  réuni  à  l'intérieur,  c'est-à-dire  au  palais,  a\ec  l'apophTse  p^érjt^lf 
de  Tos  sphénoïde,  qui  y  porte  la  plaque  dentaire  ou  la  dent  de  p<lS'^ 
repiésonlée  sur  la  même  PI.  LVII,  fig.  4-~5.  L'os  de  Tesp^ce  wt^ttif 
ptérygoîle  y  est  fortement  concave  et  sa  surface  est  marquée  de a^ 
breuscs  petites  fossettes  pour  fixer  la  plaque  dentaire;  il  est  échMfiti 
son  bord  postérieur.  C'est  le  bord  intérieur  qui  se  rapproche  àt  t» 
palatin  .1.  c.  fig.  lo),  sép:iré  de  lui  par  une  suture.  Le  pjbua  f»t 
allongé  et  élargi  aux  extrémités  eu  forme  de  biscuit;  il  a  sa  farhtf 
plus  lisse  que  l'os  ptérygolJe  et  est  double;  le  crâne  n*uffre  ftê^ 
palatin  du  cùté  droit,  qui  e»!  un  peu  dérangé,  è  ce  qu'il  KaUe.  ^ 
occupe  une  situation  oblique  au  palais. 

La  partie  latérale  postérieure  du  crâne  se  compose  de  trois  fUj^ 
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(k  e.  flg.  f  4)  qui  s^mMent  représenter  Técaille  de  Tos  lempoml,  l'an- 
neau de  1*08  tympanique  et  une  troisième  plaque  rudimentaire*  car 
c'eat  peut-être  l'ouverture  branchiale ,  qui  se  remarque  au  devant  de 
Tanneau  de  Toa  tympanique  (I.  c.  fig.  1  d)  ;  Tespace  est  f ide  en-dedans, 
wk  l'on  remarque  entre  Tos  ptérjrgoldc,  l'os  palatin,  les  3  plaques 
d-deaans  mentionneras  et  l'apophyse  articulaire  de  Tos  temporal, 
•ne  large  cavité  qui  a  dû  être  occupée  par  l'appareil  branchial ,  dont 
en  ne  voit  cependant  pas  de  traces  sur  les  deui  côtés  de  la  base  du 


Le  bord  occipital  du  crftne  est  occupé  à  sa  base  par  les  deai 
partiea  occipitales  latérales  qui,  placées  au-dessous  de  la  plaque  occi- 
pitale supérieure,  sont  pounrues  de  condyles  articulaires  (I.  c.  fig.  1  a), 
pe«r  Tarticulation  atec  la  première  vertèbre  dorsale;  chaque  condyle 
eatoore  de  son  côté  la  grande  ouverture  occipitale  et  se  continue  è  la 
koae  du  cr&ne  vers  l'avant  en  une  longue  lame  à  carène  médiane  longl- 
todinale  et  à  bord  intérieur  tranchant,  qui  s'applique  au  bord  de  l'os 
\t  Mns  qu'on  remarque  entre  eux  un  corps  occipital  distinct:  la 

de  Pos  occipital  manque  auChelyophorus,  comme  aui  Reptiles 
i  oolonne  vertébrale  embryonale;  il  manque  aussi  du  corps  de  l'os 
apbénolde,  et  la  place,  laissée  vide  par  cet  os,  a  dû  également  servir 
i  aognenter  l'enfoncement  pour  la  réception  de  l'appareil  branchial. 

Le  crâne  représenté  est  incomplet  ;  il  est  par  conséquent  possible 
^e  lea  os  qui  manquent,  surtout  la  plaque  occipitale  supérieure,  et 
l#aa  les  antres  os  qui  composent  la  partie  antérieure  du  crftne,  comme 
!••  plaques  intemiaiillaire»,  se  trouvassent  bien  développés  dans 
é*aatrea  crânes  roieoi  conservés;  mais  en  tout  cas  la  conformation 
fédérale  do  crâne  diffère  beaucoup  de  celle  des  autres  Placodermes  et 
lapfpelle  la  structure  des  poissons  osseux. 

La  colonne  vertébrale  se  distingue  également  par  sa  conformation. 
Bile  se  compose  d'un  grand  nombre  de  vertèbres,  dont  44  bien 
conaervées;  chacune  présente  de  chaque  côté  un  arc  pour  former  la 
eiTité  médullaire,  et  de  longues  apophyses  épineuses  supérieures  (I.  c. 
flg*  Si),  tandis  que  les  corps  vertébraux  manquent:  du  moins  il  n*y  en 
«  paa  de  traces  distinctes.  Les  apophyses  épineuses  inférieures  sont 
beaucoup  plus  courtes  (1.  c.  fig.  1  k),  mais  assez  nombreuses,  car  elles 
commencent  déjà  après  la  12^^^  vertèbre  et  se  continuent  vers  l'arrière; 

*     Les  3  petiten  plaqupii    pourfairnt   même  correspondre   aui  3  Unea 
aperça lalrei  de    Tappareil    braochial,    voy.   moo    ouvrage   Zoologia    spec 
■«.     Vilaae  1831,  vol.  I,  PI.  I,  fig.   1. 
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elles  deviennent  de  plat  en  plas  loogaet;  lenr  imngée  B*eil  c>  pi  niai 
pas  droite,  mais  courbée. 

Les  petits  os  (voy.  I.  c.  fig.  2i)  situés  an  commenccoMal  des 
apophyses  épineuses  me  semblent  appartenir  aui  écaillea  qoi  coniraieat 
le  corps;  elles  sont  épaisses,  presque  ovaJairea,  arrondiee  ovMpea 
anguleuses  et  entourées  d*un  bord  sillonné  ;  leur  surface  est 
ment  émaillée,  raison  de  plus  pour  les  considérer  c«maie  de 
écailles  de  la  surface  du  corps,  qui  par  conaéqueni  était  coawcrtdr 
petits  tubercules  et  non  de  plaques  osseuses,  teinblables  à  celcs  fâ 
forment  le  crâne. 

Quant  aux  ichtbyodorulithes  ou  nageoires,  ila  ne  maaqoaîMtpss 
auChelyophoru6;ilyaun  rayon  osseux  bien  diatinci  (l.cfif^tiv 
è  la  partie  postérieure  du  corps,  où  il  est  reçu  entre  deos  apephyssB 
épineuses;  il  indique  la  présence  d'un  ichlbyodoralithe ,  car  i  ■' A 
qu'un  rayon  isolé,  ou  d'une  dorsale  qui  y  était  fixée;  le  rayon  estàii 
et  d'égale  longueur  avec  les  apophyses  épineases,  en  aoiie  qM  Is 
nageoire  a  dû  être  très-haute,  s*il  y  avait  encore  pluaimsn  aiMs 
rayons. 

D'autres  nageoires  ne  sont  pas  distinctea;  maia  j*ai  ohacnén 
outre  une  plaque  bien  singulière  (i.  c.  fig.  3),  que  je  suppose  Hit  ai 
palette  natatoire,  et  qui  a  pu  étrerorganeàramerduChelyopharai: 
elle  se  compose  d'une  seule  pièce  très-large  et  non  de  plosieers  ^ 
ques,  comme  Torgane  à  ramer  de  r.\stero  le  pis.  Sa  foraie  fH 
presque  ovalaire,  élargie,  à  bord  supérii*ur  enflé  et  obtus  et  à  brrJ  i> 
férirur  tranchant;  la  surface  est  marquée  de  4  ou  5  stries  obliqeisit 
parallèles,  qui  ne  se  voient  pas  distinctement  dana  la  ligure  3^^**: h 
bord  supérieur  plus  gros  que  rinférieur  en  présente  autant,  maiseac«i 
moins  distinctes,  en  sorte  que  la  palette  semble  avoir  été  composée  ^ 
5  ou  même  d*un  plus  grand  nombre  de  petites  parties  soudées.  L^  bord  «i- 
térieur  rétréci  est  pour\  u  d*une  ouverture  articulaire  triangal»ire.  qai  cas 
duit  dans  une  cavilé  intérieure.  Le  bord  postérieur  Irès-rétrécipréieali 
deux  petites  apophyses,  dont  chacune  est  pourvue  d*un  ori£ce.  aaqoH  i> 
fixait  probablement  une  petite  épine  mobile  qui  s'est  periu^  :  deavéfo* 
semblables  parai*>sent  avoir  occupé  deux  autres  orifices,  qui  se  r«**r 
quent  au  bord  inférieur,  de  sorte  que  la  petite  palette  natatoèrrs^ 
servir  en  même  temps  comme  organe  k  ramer  et  comme  défense. 

Les  plaques  capilnlcs  qui  se  trouvent  en  fragment^»  (L  ^-  ^  *'^ 
à  l'extrémité  antérieure  de  la  colonne  vertébrale,  ont  les  mêmes  an> 
ments,  c'est  à-dire  le»  mamelons  confluents  et  lee  aillooi,  con^^ 
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crâne  ci-destos  décrit,  et  indiquent  la  même  e.^pèce  &  laquelle  a  appar- 
tenu le  crâne. 

Bsp.   1295,     Chelyopb.  Verneuili  Ao. 
Fahdm  die  Plaeodenaen  I.  c.  pag.  86,  PI.  7,  ûfs.  3,  0—15. 

L'apophyse  articulaire  de  Tos  temporal  (nommée  par  Mr.  Pamdbii 
1«  e.  Pi.  7»  fig.  3  a  et  c  plaque  occipitale  lalérble)  est  la  même,  que 
celle  de  feapèce  précédente,  que  j'ai  décrite  et  figurée  (I.  c.  fig.  1  bc); 
e*est  an  os  multangolaire  i  deux  faces  articulaires  rapprochées  et  di- 
stinctes pour  Tarticulation  avec  la  mâchoire  inférieure.  La  plaque 
•ccipitale  supérieure  (nommée  par  Mr.  Pander  I.  c.  PL  7,  fig.  fO— 11 
pliqae  articulaire  du  dos),  se  fixait  au  bord  occipital  supérieur,  en  occa* 
petit  le  profond  enfoncement  laissé  par  la  crâne  (I.  c.  fig.  1)  ao  bord 
eecipUal.  L*os  frontal  (Pandrr  I.  c.  fig.  13)  semble  formé  de  cet  os, 
■MM^avec  Técaille  supra-orbitaire  et  le  petit  nasal,  placé  â  la  suture 
frontale  médiane.  La  palette  natatoire  (Pahdbr  \,  c.  fig.  9)  est 
•Rongée,  â  extrémité  antérieure  enflée  et  pounrue  d*une  fossette  anf- 
euloire,  et  â  extrémité  postérieun;  acuminée,  rétrécie  et  infléchie  vers 
le  bat;  la  surface  extérieure  est  mamelonnée,  â  mamelons  très-petits, 
rapprochés  et  confluents;  ta  face  intérieure  est  concate  et  lisse. 

Hab.  dans  le  ?îeui  grès  roase  d*Orel  et  près  de  Kokenhusen  en 
Uvonie;  en  fragments  indistincts  dans  un  terrain  semblable  sur  le  bord 
dm  flaufe  Wol  dans  le  pajs  de  la  Petschora  (de  Ket5ERl.). 

La  plaque  occipitale  supérieure  est  presque  ovalaire  et  pounrue 
A  rextérieur  de  petits  mamelonn,  placés  en  rayons,  et  à  Tintérieur  d*une 
corèoe  très-saillante  qui  occupe  Tos  dan^  toute  sa  longueur;  l'os  représenté 
^rMr.  Pahdee  (I*  ^*  fig- 1^)  semble  appartenir  à  l'os  occipital,  c'est  â-dire 
è  aei  deux  parties  occipitales  latérales  pourvûtes  de  condjies  articulaires. 

Esp«  1296.     Cheljfoph.  posthumus  m. 

n.  LVII,  fig.  4  —  5  one  dmt  ptfrygoïHîentif  fcronsif ,  a  i^iand.  naf.  fi^.  6 

In  palette  natatoire  de  ^mnA,  nat. 
^ASipaii  die  Placodrrmen  I.  c.  PI.  7,  fiff.  .Ibb',  û^.  11,  12,  14. 

L'os  tympanique  est  droit,  à  condyle  articulaire  saillant  et  très- 
^roa;  la  plaque  dentaire,  fivée  à  l'os  ptérygrîde,  est  allongée,  trian« 
(«lairo,  â  face  masticatoire  pourvue  de  5  carènes  transfcrses  mamelon- 
^éea,  dont  l'une  se  bifurque  au  bord  intérieur;  la  palette  natatoire  est 
ntwwMtt,  très-mince  et  acuminée. 

Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  de  la  ville  d*Orel. 


C'est  là  probablement  une  troisième  espèce  qai  retsenble 
plus  à  la  seconde  qu'à  la  première.  L'os  tjfmpanique  qoe  Mr.  R 
(I.  c.  PI.  7»  fig.  3  b  b')  a  nommé  os  articulaire  du  dot,  le  comparaet 
à  l'os  homonyme  de  l'Asterolepis,  me  semble  pluU^t  fttre  Tes  tya- 
panique,  dont  le  condjrle  médian  a  dû  servir  è  la  réception  de  r«per« 
cule  branchial,  qui  était  placé  derrière  ;  les  deoi  eitrémités  éeaîBérs  ée 
l'os  tjmpaniquc  servaient  à  fixer  par  le  haut  Técaille  de  Tos  trmponl. 
et  par  le  bas  l'apopbjfse  articulaire  de  cet  os.  L'os  Ijrmpanique  du  CbeL 
Yerneuili  est  courbé;  Mr.  Aoassiz*  le  représente  de  dilltrealri 
grandeurs. 

La  plaque  dentaire  rapellc  la  forme  d'une  molaire  d'Elépkaol; 
comme  colle-ci  elle  a  5  rangées  transverses  de  mamelons,  mais  ckifK 
lame  ou  rangée  (voy.  Pi.  LVII,  fig.  i)  est  séparée  de  Tautre  para 
sillon  profond,  et  chacune  se  compose  de  petites  élévalioni  qui  dtihm^ 
nent  de  plus  en  plus  étroites  vers  l'extrémité  antérieure  étroilefLCi 
fig*  ^)i  et  la  médiane  se  bifurque  aa  bord  intérieur.  La  base  eU  pe»- 
vue  également  de  5  rangées  de  racines  très-courtes,  par  le«q«cllas  Is 
dent  se  fixait  à  l'os  ptérygoîde.  La  dent  a  %  lignes  de  long  et  i  ssa 
extrémité  postérieure  1  y,  ligne  de  large  ;  sa  baulear  est  de  1  Kia^. 

La  palettf*  natatoire ,  placée  sur  la  roche  tout  pri*»  de  la  pHr 
dentaire,  est  très-mince,  large  et  acuminée;  la  face  inférieure  tmcw 
est  marquée  de  nombreux  petits  sillons  confluents,  qui  semblent  Hit 
des  empreintes  vasculaires;  renfoncement  est  limité  ver<  la  parte  v^ 
ticulairc  antérieure  qui  est  élargie  et  enflée,  par  deux  rarène«  con«'r 
gentes  à  Tendroit  où  l'on  remarque  la  fossette  articulaire.  Oi:e-Ci  i^  • 
dique  la  place  où  la  palette  se  fixait  au  corps  du  pois«oii.  et  c&mmt 
les  autres  bords  sont  trancharils  et  entiers,  sans  offrir  d'artii-olirisaii 
il  faut  présumer  que  cet  os  représente  tout  l'organe  k  ramer,  et  h« 
une  plaque  intermédiaire  d*un  os  plus  grand  et  composé,  ct^mmi^ 
croit  Mr.  Pandbr,  qui  le  compare  avec  l'organe  à  ramer  df  TAiifr* 
le  pi  s. 

Il  se  peut  que  Tos  représenté  par  Mr.  Pahdia  1.  r.  fig.  Il  «-' 
Tos  frontal  de  cette  espèce,  car  il  diffère  dans  sa  forme  de  l'a»  fr«rtd 
1.  c.  fi^\  13,  qui  appartient  au  Chel.  Yerneuili.  Les  deux  f nfuac 
ments  écaillés  des  ailes  antérieures  de  Tos  étaient  destiné*  à  la  rrcffM 
de  récaille  supra-orbitaire  de  chaque  côté.  Enfin  l'os  représenl^  K 
Mr.  Pandbr  1.  r.  fig.  12,   me  semble  être  l'os  pariétal,   soo^  par  isf 

*  Monofçraphie  de»  Poisfont  fossiles  de  vieoi  grès  roagc  L  c.  PI  't^ 
fig.   15,   17  et  18. 


M»  plaques  et  poorva  de  sa  partie  postérieure  allongée,  qui  descend 
m  renfoncement  occipital  du  cr&ne  ci-desfus  décrit,  et  sert  à  la  ré- 
filon  de  la  plaque  occipitale  supérieure,  figurée  par  Mr.  Pandbr  1.  c. 
^.  tiaa  dd. 

Le  Cbel.  pusCulatus  Ao.  est  identique  à  TAsterol.  conca* 
(Data  m»,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Famille  deuxième. 

Céphalaspidées. 

Celte  famille  comprend  des  poissons  cuirassés,  dont  la  tète  et  le 
rpa  sont  couverts  de  plaques  osseuses  qui  forment  une  carapace 
^erciilense;  la  léte  est  plate  et  arrondie,  la  bouche  terminale,  à  dents 
rrtes  ou  nulles;  le  tronc  aplati  se  prolonge  en  une  queue  rétrécie, 
■nme  d'une  nageoire  caudale  hélérocerque.  Le  squelette  est  réduit  k 
corde  dorsale  persistante,  â  laquelle  se  fixaient  des  apophjses  épi- 
Maa  osseuses;  le  crâne  se  composait  de  plaques  tégumenlaires, 
i  recouvraient,  comme  dans  l'Esturgeon,  une  boite  cérébrale  carti- 
tnoiiae. 

Genre  VIII.     Cephalaipii  Ao. 

La  large  tête  est  couverte  d'un  écusson  unique,  don(  les  côtés 
prolongent  en  arrière,  comme  les  cornes  d*un  croissant,  à  la  manière 
la  tète  de  plusieurs  Trilobites;  les  sutures  de  la  tète  manquent  jus- 
aui  dernières  traces,  ou  ne  sont  indiquées  que  par  de  nombreux 
Ions  en  réseau;  les  mâchoires  sont  dépourvues  de  dents;  les  yeux, 
nCournés  en  haut,  sont  placés  sur  le  milieu  de  l'écusson  céphalique. 
Ironc  est  fixé  à  la  tête  et  terminé  par  un  long  pédicule,  portant  une 
^eoire  hélérocerque;  le  dos  est  garni  d'une  double  nageoire. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge  et  le  calcaire  à  Eu- 
>tères. 

Esp.   1297.     Cephal.  Scbrcnkii  Pano. 

woftrapbie  d.  RiluriMch.  Fiacbe  d.  baltiiclien  Provînt.  St.  Petersb.  I8&6. 
p^  47,  PI.  4,  fig.  2. 

La  tète  petite  se  compose  d'un  écusson  à  petites  plaques  hexa- 
nales,  séparées  les  unes  des  autres  par  des  sillons,  qui  forment  un 
leau  compliqué. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Euryplères  de  RootsikQUe,  à  l'Ile  d'Oescl. 
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Las  mèchoires,  dépoanraes  de  denti,  semblent  rtpproclier  < 
pècedo  genre  Cephalaspis,  quoique  l'écusaon  céphnlîqiM  m  Mil  pv 
unique ,  mais  qu'il  soit  oomposé  de  nombreuse»  plaques  angaieusM  il 
ornées  de  petitt  tubercules.  Une  petite  él^TsUon  au  milies  de  la  IHe. 
▼ers  rarrière,  fixait  probablement  les  yeui  rapprochés  Tan  de  raulra. 

Le  fragment  de  la  tète  a  %  de  pouce  de  large  et  de  loue. 

Mr.  Knkr*  a  bit  la  remarque  que  les  Cephalaspis  Llej4ii 
et  L  e  w  e  s  i  i ,  observés  dans  le  calcaire  à  Euryptères  des  bords  du  Dajss», 
ne  sont  pas  des  poissons,  mais  des  Crustacés  ou  même  des  Seicbek 

Oenre  IX.   Thyeiteê  m.  (nom  propre  grée). 
Bell,  de  la  Soc.  de*  Nat.  de  Mo«€.  I8S4,  Ne.  I. 

La  tète  grande  et  large  est  formée  de  la  partie  métiiaiie  lauius 
et  de  deux  parties  latérales,  constituant  la  mâchoire  aupériewt,  qri M 
prolonge  en  arrière  en  courtes  cornes.  La  partie  conTeieestpaaiat 
au  milieu  d'une  crèle  occipitale,  qui  commence  h  une  saillie  | 
moyenne  et  se  compose  d'une  rangée  longitudinale  de  gros  i 
S  autres  rangées  de  tubercules  semblables  oceopeni  let  dcvi 
de  la  tète ,  et  entre  eux  on  remarque  de  nombreux  pAlIls  grsnles  êh 
séminés.  Les  mâchoires  sont  occupées  de  dents  nombre  oses,  ( 
gulaires,  plates  et  tranchantes.  Les  3  yeux  étaient  fixéf  sar  la  | 
céphalique  antérieure. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  h  Kuryptères. 

Esp.   1*298.      Ihyest.  verrucosus  m. 
Bull,  de  la  Sor.  dft  Nal.  de  Monr.  1.  c.  PI.  Il,  ig.  I. 
Cephalaupis  vfrrucosuii  PArfOin  Moiiogr.  d.  «ilar.  Fi^cbe  I.  c.  ^41. 
PI.  4,  fig.   I,  3-7. 

Los  dents  sont  étroites  au  milieu  des  mâchoires  et  devieiuKsIM 
plus  en  plus  lar;;e»  \eri  Tarrière;  elles  se  composent  d'aprè*  H 
rrcherchrs  microscopiques  dp  .Mr.  Pandf.r  d'une  basr  portef  ^ 
d*arète5  tranchantes;  la  base  homogène  contient  des  reilulei  c«m*'^ 
desquelles  partent  dans  toutes  les  directions  de  petits  tubei  ttkMm 
se  ramifiant  et  se  réunissant  aux  tubes  voisins;  ils  lonstitueel  pv  «* 
anastomoses  nombreuses  un  réseau  très-compliqué.  Les  cellaif^  âi- 
paraissent  vers  l*aréte  tranchante  de  la  dent  et  les  tubei  s'tfinfft  ^ 
direction  verticale  \crs  le  haut. 

*  Baonn  u.  v.  LBortHAKD  N.  Jahrb.  f.  Minerai    ■.  a  w    iSISi  l'A"- 
pag.  254. 
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Hab.  dans  le  calcaire  &  Buryptèrea  de  RoôdzikQlIe  à  Tlle  d*Oeiel. 

Le  tronc  commence  à  une  large  base,  égale  â  la  largeur  de  l'occiput, 
ion  en  pédicule  beaucoup  plus  étroit  que  la  tète,  comme  chez  les 
phalaapis;  il  est  composé  de  plaques  allongées  et  étroites  (de  12 
plos)  de  chaque  côté,  dont  les  premières  sont  plus  larges  que  les 
nières  qui  sont  fort  étroites;  les  plaques  sont  séparées  par  des 
urea  distinctes  et  ornées  des  tubercules  semblables  à  ceui  de  Fécusson 
ihalique.  La  queue  est  cou?erte  de  petites  écailles  rhomboTdales 
I  semblent  être  lisses  et  forment  des  rangées  symétriques  régulières, 
icciput  est  composé  d'une  plaque  transverse  semblable  et  séparée 
récasson  céphalique  par  une  suture ,  caractère  qui  ne  se  remarque 
\  ehei  les  Ce  phalaspis. 

La  tête  a  la  largeur  de  1  pouce  5  lignes,  égale  k  celle  de  la 
rlie  antérieure  du  troue;  la  longueur  de  la  tète  est  égale  k  sa  largeur, 
tout  le  corps  atec  la  tète  a?ait  peut-être  3  pouces  de  long. 

Les  nageoires  sont  indistinctes,  mais  Mr.  Pahdir  présume  que 
!  deoi  fragments  à  rayons  k  peine  tisibles  qui  se  retrouvent  sur  Tun 
s  faidivldus  Bgurés ,  pourraient  bien  correspondre  aux  deux  nageoires 
elorales ,  qui  Ile  sont  pas  non  plus  connues  jusqu'à  présent  dans  les 
)  phalaspis. 

Le  genre  Odontotodus  (Roodzlkiillensis}  Pahd.  *  du 
Icaire  à  Euryptères  de  RoôdzikQlIe  ressemble  k  un  fragment  dermique 
iThyestes  ou  plutôt  d'un  petit  Pterygotus;  Mr.  Pahdir  Ta 
pendant  décrit  comme  dent  d'un  genre  inconnu;  le  fragment  a  le 
ird  dentelé,  la  surface  percée  de  petits  orifices  des  tubes  calciféres,  et 
aubstance  homogène  présente  l'aspect  de  la  structure  interne  des 
fils  du  Thyestes  et  n'en  diffère  que  par  les  nombreux  canaux  mé- 
illaîres  qui  le  traversent  en  différentes  directions. 

Mr.  Pandbr**  «a  nommé  un  autre  genre  Tolypellis  undn- 
itas;  il  provient  du  calcaire  à  Euryptères  d*Ohhesaar  à  l'Ile  d'Oesel 
sa  structure  anatomiqup,  d*après  l'observation  de  l'auteur,  rappelle 
"Rucoup  celle  des  dents  du  Thyestes  ou  Gephalaspis  Pand.,  en 
rie  que  je  serais  porté  plutôt  à  le  réunir  en  attendant  à  ce  pernier 
Nire,  qu'à  en  faire  un  genre  distinct. 


*  Monographie  d.  «ilor.  Finrhe  1.  e.  pag.  7S,  PI.  6,  fig.  i4. 
**  Die  »iluriiich.  Fiscbe  1.  c.  pag.  eo,  Pl.  6,  fig.  S4. 
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Famille  troisième. 
Cténodiptériens. 

Les  poiiions  de  cette  famille  sont  de»  N»lacoptérjgient 
hétérocerquos  et  présentant  une  grande  affinité  avec  les  Lépidenaaii 
et  les  Acipensérinés  parmi  les  genres  encore  vi*ania:  ils  se  caraclétîsHl 
par  Tappareil  operculaire  très-complet  et  rappellent  dans  ce  caslai 
Téléostéens  :  leur  palais  et  leur  mâchoire  inférifore  élaient  ocespés  psr 
des  dents  plates,  comme  chea  les  Cestraciontes  de  la  pério  le  MtoeHr, 
auxquels  ils  font  également  passage  ;  les  corps  de  leur  colonie  icrté- 
brale  étaient  solides  et  distincts,  et  c'est  d'eux  que  les  apophyse  épî> 
neuses  s*élevaient  et  servaient  d*altache  aux  masdea  irès-»i|roiimt. 

Les  écailles  do  corps  sont  arrondies  et  imbriqaéea  ;  eUea 
des  plaques  osseuses  du  développen\ent  le  plua  parfait;  le«r 
composée  de  Tisopédine,  c'est-à-dire  de  lames  borisoDUlei  sapefpaaétsri 
traversées  par  des  canaux  vasculairef,  qui  s'élèvent  en  direeiioa 
de  la  base,  pourvue  de  cellules  osseuses,  vers  le  surface  eilérîevr 
écailles;    le  milieu  des  écailles  est  formé   d'une   subsUnce 
distincte ,  dont  les  canaux  médullaires  forment  an  Véseaa  k 
osseuses  non  rayonhées;  ensuite  c'est  elle  qui  eat  recooferte  psrii 
cosmine,  à  nombreux  tubes  calcifèret  se  ramifiant  loaveat,  etpnj^ 
tant  des   rameaux  très -fins  dans  toutes  les  directions,  coronf  àm 
la  dentine,   en  passant  aussi  de  la  substance  osseuse  vers  le  hi<it   1^ 
cosmine    est    garni    plus    haut    «lu    ganolne,     substance     h->mofn' 
très -dure   et  dépourvue   d'une   structure   quelconque.     Le*  pb^J« 
écailleuses  reposent  outre  cela  sur  une  base  osseuse  distiiut''  isi   "' 
leur  face  inférieure  fait  une  saillie  en  carèi:e,  <!ontrapopb>«e  po4fn?-?< 
sert  à   farliculation    de   l'écaillé    suivant^».     La    naisei'ire    do'wi*'  «* 
double,  Tanale  simple,  et  les  rnyons  de  la  na^fcoire  caudale  sont  aii'^'-^ 
dans  sa  partie  iniérieure;  la  queue  devient  par  là  allon^iéc.  i'rvdf  < 
pointue,  cumme  celle  des  Sélacbiens. 

C'est  Mr.  lluuH  MiiXBR  qui  a  prouvé  le  premier  que  Im  ^i'^ 
dents,  attribuées  par  Mr.  Agassiz  à  un  genre  particulier,  su  l'trt^ 
dus,  appartiennent  aui  Diptères,  et  c*est  à  .Mr  Pi»0<>  ^ 
nous  devons  à  cause  de  cela  l'établissement  de  la  famille  lie*  Cl"'* 
(iiptéricns,  à  lui  qui  le  premier  a  prouvé  que  tout  U*  t^^^ 
auxquels  Mr.  Agassiz  avait  attribué  2  nageoires  anale«.  a'<'"  '^ 
qu'une  ^enle,  comme  les  Dipterus,  ainsi  que  parmi  1rs  S»'** 
diptériens   les   Diplopterus,  Osteolepis,  Gljptol^pi*'' 
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ë*aiitiei;  car  les  ventrales  très-rapprochéea  de  Tanale  unique  onl  6lé 
confondues  par  Mr.  Aoassiz  avec  une  seconde  anale,  qui  n*exislo 
paa.  Les  écailles  ne  sonl  pas.  rhomboîdales,  comme  le  suppose 
également  Mr.  Aoassib,  mais  arrondies  et  circulaires;  ce  sont  de 
vraies  écailles  cycloides,  qui  se  trouvent  même  chea  les  poissons  de 
h  période  ancienne. 

Genre  X.     Dipteruë  Sbdo.  Ao. 
Catoptfrus  Ao.:  —  Polyphractus  Ag.*,  —  Ctenodus  Ao. 

Le  Gorps  élancé  est  couvert  d'écaillés  arrondies,  imbriquées,  et 

poarra  de  nageoires  vigoureuses,  de  deoii  dorsales  et  d'une  anale,  qui 

lOBles  les  3  sont  très  rapprochées  de  la  caudale,  dont  les  rayons  infé* 

rieura  aontfori  allongés,  les  supérieurs  rudimentaires;  les  ventrales  et  les 

pectorales  sont  également  vigoureuses,  les  premières  se  trouvent  rappro* 

de  l'anale  et  les  secondes  de  la  tète;  elles  sont  recouvertes  à  leur 

d'écaillés  semblables  à  celles  du  corps,    quoique  plus  petites. 

Li  léte  est  déprimée,  élargie,  arrondie  et  couverte  de  plaques  osseuses, 

•ngoleiises,  à  nombreui  pores  des  canaoi  médullaires.  L'appareil  oper- 

•■iaire  et  Tos  scapulaire  sont  très-développés.     Le  palais  osseux  se 

taraetérise  par  deux  plaques  osseuses  concaves  et  garnies  de  petites 

deola  ou  tubercules  rayonnants,  et  la  mâchoire  inférieure  porte  deoi 

plaqaef  dentaires  semblables,   mais  convexes  et  filées  sur  les  branches 

latérales  de  la  nràchoire. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouL^e  et  le  carbonifère, 
maia  aussi  dans  le  terrain  à  Kuryptères  ou  silurien  supérieur*. 

Esp.  1299.     Dipt.  serratu.4  m.    1844. 

Ct^aodut  nerratoft  m.  Les  poinx.  foM.  de  Pftwlowftk  (en  ronn^)  1844 
paie.  8i  —  Ctenod.  K^ysfrilnKi  i  Ao.  1844**.  Monoftraphie  I.  r. 
par   Ui,  PI.  33,  fi».  32-35. 

^^ipterun  K  ^  y  ^^r  I  i  iicii  Panp.  Dir  Ctenodipteriiien  den  drvon.  Sysl. 
t  e.  I8&8,  St.  Pfiersb.  pas:.  2&  «'t  'i8.  PI    7,  fi|ç.  I?. 

La    plaque    dentaire    concave,    fixée    de*    chaque    côté    sur    l'os 

•  Mr.  Pakobb  (Monographie  d.  nilur.  Fî«»rhe  I.  c.  pafc*  79,  PI.  6, 
^iC-  10)  donne  la  He^rripiioii  et  la  fi<;iiie  d'un  Ctrnodiir;,  d'une  plaque 
'^■••xîllâire  d'un  DipteiUfi  de  l'île  d'Oe«el ,  qui  prouve  IVxisfence  non 
^Oiiteune  du  genre,    dan»  un  terrain  plu*  ancien  que  le  vieux  jçrès  rouge. 

^  La  desrrîption  deH  Ctenodu»  Keyaerlingii  et  Wôrltiii  roo- 
*^aaoe  dans  le»  dernières  feuilles  de  Pouvrage  de  Mr.  Acaksie  fut  publiée  en 
^S*as  on  même  plus  lard,  quoique  le  titre  de  la  Monographie  de  Told  red 
^•■le  la  date  de  1844. 
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palatin  ^  se  compose  de  pluiieare  rangéet  (1 1  on  plai)  4e 
ou  quilles  en  é?entail,  séparées  par  de  profonds  sillons;    lea 
sont  composées  de  dents  imbriquées  et  ornées  d'une  poînto  oiéJiaM 
arquée  et  d'une  échancrure  profonde  de  chaque  côté. 

Hab.  dans  le  vieui  grès  rouge  de  llaijina  près  de  Pawtovsl  H 
près  d'Orel. 

Mr.  Pander**  rapporte  aussi  la  petite  plaque  dentaire  des  ce- 
virons  d*Orel  à  celle  espèce,  laquelle  semble  pourtant  se  distinguer  il 
celle-là  par  les  pointes  arquées  des  petites  dents,  qui  sont  au  cea* 
traire  arrondies  dans  les  individus  d'Orel.  Il  donne  en  néaie  trafs 
une  coupe  verticale  de  la  plaque;  elle  est  formée  d*ane  dentine  elpc^ 
forée  des  canaux  médullaires,  qui  s'élèvent  de  la  cavité  pnlpaite  kari* 
lontale  en  direction  verticale  et  ne  projettent  qœ  de  rerea  branchai 
latérales,  desquelles  partent  immédiatement  les  tubes  cakifèrcs  ssa 
des  angles  fort  aigus.  Ceux-ci  se  divisent  sans  cesse  »  en  fÊÊÊmâ 
vers  le  haut  dans  la  dentine;  Tespace  autour  des  cenani  uiMunBiifi 
reste  par  là  clair,  tandis  que  l'etpace  au  milieu  entre  S  ou  4  caHai 
médullaires  est  plus  foncé,  à  cause  des  nombr>*ui  tobes  calcïRfes.  La 
base  de  la  plaque,  séparée  par  la  large  cavité  pnipaire,  se 
d'une  substance  osseuse  è  nombreuses  celloles  osseuses.  La 
de  la  plaque  se  caractérise  en  outre  par  une  conformation  tenir  ftté- 
culièrc:  «lie  forme  des  couches  distinctes  superposées  les  unes  a«t 
autres;  les  couches  plus  foncées  présentent  un  plus  grand  aoaèi* 
de  tubes  que  les  plus  claires,  qui  alternent  avec  elles  et  qui  scnhies^ 
indiquer  raccroissement  réitéré  des  couches, 

Esp.   1300.     Dipl.  radiatus  m.    1^44. 

Clenoduît  mdiafuii  les  poiim.  foiiii.  de  Pawlowvk  (en  roMe)  L  r  paf  i 
CtenoduM  Worthii  Ac.  1.  c.  pag.   123,  PI.  33,  fi|c*  >^* 
Dipif  riiM  radiatus  Pand.  I.  c.  po;;.  22,  PI.  7,  ig.  8*9. 

Les  plaques  dentaires  sont  pourvues  de  15  carènes,  duat  chkrr 
est  ioinposéc  de  dents  plus  nombreuses  et  obtuses,  en  taberisH 
arrondis,  à  peine  comprimés. 

*  Ce  ii'eat  pan  à  Von  ptérygoîde,  «iluê  en  arrière  dea  de«i  mk^"* 
piès  de  Tapophyae  «rliciilaire  de  Poa  tympanîqne  (voj.  »•■  ««vf^ 
Zooloff.  aperial.  Viliiae  1831,.  vol.  III,  PI.  I,  fi^.  I,  1  ei  /9i,  ^m  m  ^ 
la  plaque  dentaire  du  palais  dfp  Dipieru»  oa  CtenodHa,  mmi%  c'nt  '-m 
palatin  Ini-méfiie  qui  porte  les  dents  du  palais. 
1.  i.    pag.  28. 
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Hab.  dans  le  tieux  grès  roage  de  Marjina  près  de  Pawlowsk,  au 
bofd  de  la  rivière  Slaivianka. 

Chaque  plaque  du  palais  est  triangulaire,  à  bord  intérieur  large, 
wi  peu  coBca?e  et  lisse;  il  s'approche  du  bord  intérieur  de  l'autre 
plaque  du  côté  droit;  le  bord  postérieur  est  presque  plissé  et  onié  des 
petits  orifices  des  canaux  médullnires.  Les  carènes,  au  nombre  de  12, 
§•  caractérisent  par  des  tubercules  arrondis,  qui  deviennent  de  plus  en 
ploa  grands  vers  le  bord  latéral  extérieur  un  peu  échancré. 

La  plaque  dentaire  de  la  mâchoire  inférieure  est  d*une  taille  diffé- 
rente, presque  ovalalre  et  allongée;  elle  manque  du  bord  lisse  intérieur, 
k  la  place  duquel  il  j  a  une  carène  k  tubercules  arrondis. 

Esp.  1301*     Dipt.  marginalis.  Ao. 

Clenod.  marginalis  Ag.  I.  c.  pag.  1S3,  PI.  28a,  fig.  U-11. 
pAfVan  I.  c.  pag.  24,  PI.  7,  fig.  6  et  7. 

Les  plaques  dentaires  du  palais  sont  presque  triangulaires,  à  angles 
aitondis  et  à  7  carènes  rayonnantes  de  Tangle  intérieur  et  do  postérieur; 
tes  deots  sont  tuberculeuses  et  arrondies  ;  le  bord  postérieur  est  orné 
i»  ternes  concentriques  et  étroites  ;  elles  passent  de  là  au  bord  intérieur, 
^*ellea  occupent  jusqu'au  bord  antérieur. 

Hab.  dans  le  vîeui  grès  rouge  d'Orel. 

Chaque  plaque  ne  se  compose  que  de  3  substances ,  de  la  base 
•aeeose  et  de  la  dentine,  formée  par  les  canaux  médullaires  rameux  qui 
s'élèvent  jusqu'aux  carènes,  à  la  surface  desquelles  ils  aboutissent. 
Les  cavités  pulpaires  séparent  le»  2  substances,  l'une  de  l'autre;  cette 
pteque  manque  de  la  dentine  composée  de  tubes  calcifères. 

Esp.   1302.     Dipt.  parvulus  Ao. 

Cleaod.  ptrviilua  Monographie  I.  c.  pag.  124,  PI.  28 a,  fig.  23. 
Oipterus  tuberculatot  Pano.  1.  c.  pag.  22,  PI.  5,  fig.  20—22. 

La  petite  plaque  dentaire  de  chaque  côté  du  palais  se  caractérise 
par  l'uniformité  des  rangées  de  ses  dents  qui  sont  disposées  en  éventail 
at  qui  vont  toutes  en  grandissant  uniformément  du  sommet  de  la  pla- 
que à  sa  base;  les  bords  extérieurs  de  la  plaque  sont  lisses. 

Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  d'Orel  et  dans  la  marne  bleuâtre 
ie  Kokenhusen  en  Livonie. 

Les  tubercules  qui  forment  les  dents  isolées  sont  entièrement 
•éparéa  les  uns  des  autres. 

Ls  structure  microscopique  des  plaques  dentaires  est  toute  différente 
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de  celle  des  autres  espèces;  leur  base  ne  se  compose  pis  de  h  i 
stance  à  cellules  osseus.-'s  rayonnantes,  mais  d'ane  sabstaoce  à 
osseuses  dépourvues  de  rayons;  elles  manquent  auui  des  longs  caMB 
médullaires  qui  se  ramifient  rarement  et  s'élèvent  verlicalement:  la  dcotioe 
est  composée  au  contraire  d'une  substance  è  canaui  inédollaires  q«i  k 
réunissent  conlinullement  en  réseau. 

Esp.   1303.     DIpt.  Verneuill  Pako. 
Die  Ctfnodipterinfii  1.  c.  |>ag.  21,  PI.  6,  fif(.  1  —  9. 

Les  plaques  dentaires  sont  triangulaires,  asseï  plate«,  à  h  i 
tranchantes  qui,  disposées  «n  éventail,  se  dirigent  de  l'angle 
et  de  i'anglc  intérieur  ^ers  le  bord  exiér  eur  et  vers  fantérieur  et  fras- 
dissent  rapi  iemont,  car  la  carène  qui  longe  le  bord  intérieur  a  ose 
longueur  et  une  larg«>ur  doubles  de  celle  de  la  postérieure. 

Bab,  dans  le  \ieux  giès  rouge  d*Orel. 

Les  dents  isolées  diffèrent  d'après  les  différents  points  de  b  »êae 
carène  quelles  occupent  ;  elles  sont  conflaentes  don«  la  pailie  pwH- 
rieure  des  plaques,  séparées  lek  unes  des  autres  dana  leur  partit  s^ 
térieore  et  ornées  de  pointes  aiguèit.  La  denline  se  compose  de  < 
médullaires  qui  se  ramifient  rarement;  cette  subtlaoce  est 
d'une  autre  substance  à  canaux  méduilains  réunis  en  ré»eau.  Les  «sii* 
seaux  de  la  dentine,  c'est-à-dire  les  canaux  médullaires,  naisseM  tc-«i 
de  la  cavité  pulpairc,  laquelle  est  limitée  è  sa  base  par  la  »ubttso<f  i 
cellules  osseuses  rayonnantes. 

Ësp.   1304.      Dipt.  Murchisoni   .\o. 
pArfDBR  die  Cfenodipteriuen  I.  c.  pag.  23,  PI.  7,  fi|C.   3—4. 

Les  plaques  dentaires  se  caractérisent  par  5  carènes,  oo  fii^ 
qui  forment  à  leur  origine  de  simples  côteâ  et  ne  sont  ornée*  qtf  ir 
2  ou  3  tubercule»  arrondis  vers  leurs  extrémités  eilérirure  et  antérrir 

Hab.  dans  le  vieux  grès  roui:e  d'Orel. 

Le  fragment  de  la  mâchoire  supérieure  à  2  plaqaes  dentsires  f^ 
fort  curieux;  les  plaques  (voy.  Pand.  I.  c.  PI.  7,  6ç.  4  sont  frf«;af 
triangulaires  et  chacune  d'elles  est  ornée  de  6  rangées  de  tenlf  fonaïai 
de  simples  côtes,  dont  les  extrémités  antérieures  se  composent  éi  1  '*> 
2  tubercules.  Les  plaques  occupent  le«  os  palatins,  apri-s  les^ori*  • 
présentent  vers  IVxtérieur  les  ossa  ethmoidea  lateralia  Cen-à  ««c* 
sép'irés  par  deux  enfoncements  larges  et  longs,  convergents  ao  9isrt 
du  palais,  de  deux  petits  ossements,  situés  de  travers,   qne  je  tt^f^ 
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èlre  les  otf t  pteiygoidea ,  et  derrière  eux  on  remarque  deux  os  longs 
H  étroits,  que  je  prends  pour  les  apophyses  ptérygoidiennes  deTos  basi- 
laire.  La  structure  est  pourtant  très-particulière  et  s'approche  de  celte 
des  grands  Lézards  et  des  Crocodiles. 

Esp.   1305.     Dipt.  glaber  Pand. 
Oie  Ctenodipleriiiea  I.  c.  png.  29,  PI.  7,  û^,  10. 

La  plaque  dentaire,  convexe  de  chaque  côté,  appartient  k  la 
mâchoire  inférieure  ;  les  4  carènes  tranchantes  sont  divergentes,  et  leur 
ettrémité  extérieure,  au  bord  extérieur  des  plaques,  est  occupée  par 
4e  petits  tubeicules,  dispersés  sans  ordre  et  rapprochés  les  uns  des 
•Qtres. 

Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  du  bord  de  la  rivière  Sjas,  près  du 
lac  Ladoga. 

La  base  de  la  plaque  Ggurée  du  côté  droit,  est  composée  de  canaux 
Médullaires  qui  8*élèvent  verticalement  et  parallèlement  entre  eux;  iN 
se  réunissent  sous  des  angles  presque  droits;  les  mailles  qui  en 
partent,  deviennent  allongées  vers  le  haut,  et  les  canaux  eux-mêmes 
ondulés;  c*est  là  que  les  tubes  calcifères  de  la  dentine  prennent  nais- 
sance et  se  ramiHent  continuellement.  C*est  d'après  cette  conformation 
qoe  Mr.  Panobr  prouve  que  la  dentine  se  développe  insensiblement 
de  la  substance  osseuse. 

Esp.   1306.     Dipt.  platy  cephalus  Ag. 
Polyphractufl  plalycephalus  Ac  Monographie  pag.  30,  PI.  27,  6g.  1, 
PI.  31,  fig.  S. 

La  tête  est  couverte  à  l'occiput  d'une  petite  plaque  médiane 
écailleuse,  tronquée  en  arrière,  allongée  et  pointue  en  avant,  qui  est 
flanquée  des  deux  cétés  de  2  paires  de  petites  plaques  presque  carrées, 
près  desquelles  il  y  en  a  encore  d'autres  qui  forment  le  bord  de  la  nuque. 
Une  seconile  rangée  de  plaques  commence  par  une  p.tire  de  plaques 
médianes,  sur  les  cétés  desquelles  il  en  existe,  à  ce  qu'il  parait,  encore 
deux  autres  paires  (Ac). 

Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  du  bord  du  fleuve  WolkhofT  dans 
le  gouvernement  de  Novgorod  et  près  de  Kokenhusen  en  Livonie. 

Les  plaques  sont  ornées  de  lignes  concentriques,  parallèles  aux 
bords  des  plaques,  et  de  petits  points  creux,  épars  sur  toute  la  surface, 
qui  étaient  selon  Mr.  Agassiz  é«  idemment  des  ouvertures  pour  le  passage 
des  vaisseaux  capillaires  nutritifs. 


Les  plaques  figurées  par  Mr.  Pamdbr  ^  ne  monlrenl  pes  les  I  pm 
coneentriques  que  je  remarque  dans  l'espèce  suivanle;  mais  cet  uUm 
donne  la  description  microscopiqae  d'une  plaque  en  coupe  verticale.  U 
base  ou  la  couche  inférieure  de  la  plaque  se  compose  de  risopéiin. 
c'est-à-dire  de  lames  horizontales  parallèles  et  superposées  lf*s  unes  sm 
autres,  k  cellules  osseuses,  qui  montrent  des  couches  semblables  a  «eiA 
tra?ersées  par  des  canaux  médullaires  s*élevant  verticalemenu  La  ceocir 
moyenne  est  composée  de  vaisseaux,  qui  forment  des  réseaai,  ei  h 
supérieure,  dans  laquelle  les  canaux  médullaires  aboutissent  k  la  i 
ainsi  que  les  interstices  entre  leurs  orifices,  sont  occopéa  par  le  < 
c'est-è-dire  par  les  plus  petits  vaisseaux,  qui  finissant  en  rameaat  et  m 
branches  microscopiques,  se  ramifiant  continuellement. 

Esp.  1307.     Dipt«  arenaceus  m. 

PI.  LVII,   fi^.  17  a  i^raod.   nator.,   b  frroMÎ. 
Nacbtraa  sar  Bf  Ncbreîb.  d.  devoa.  Fiacbe  voa  Pawlownk  pag.  34.  ■Mk«t 
lase,  PI.  X,  fi|c.  32-33. 

Les  plaques  écailleuses  allongées,  ovalaires  sont  ornées  de  Inss 
ou  stries  concentriques,  plus  ou  moins  irrégulières;  Tiio  dcscMs 
s'élargit  en  un  large  bord  osseux  et  poreux. 

Hab,  dans  la  marne  calcaire  du  vieux  gréa  ronge  an  bord  du  Icvc 

Ijora  près  de  PawIo\^sk. 

Je  ne  connais  que  des  écailles  ou  plaqups  en  fragments,  la  sorié 
antérieure  s*élant  d*ordinaire  perdue,  et  la  postérieure  offrant  «l'un  cMe 
un  large  bord,  couvert  i  ce  qu'il  semble  par  la  plaque  voisine  lovbff 
Un  tel  bord  ne  se  trouve  pas  dan«  les  autres  espèces  et  c'e«t  peal-rit 
une  raison  de  plus  pour  ranger  le  Dipt.  arcnaceua  dans  un  jotrrr-a'r 
Le  bord  élargi  se  compose  d'une  substance  osseuse,  è  ccllulrs  o**r««e* 
trèft*rapprochées ;  par  là  sa  surface  devient  très  poreuse;  les  pores  »«<! 
plus  grands  que  ceux  de  la  surface  émaillée  des  plaques,  qui  »^s 
beaucoup  plus  petits  et  considérablement  espacés  les  uns  des  sotm- 

La  plaque  dessinée  (I.  c.  fig.  17)  semble  appartenir  an  crinf  > 
cause  de  son  bord  élargi,  car  deux  autres  plaques  que  j*ai  Lvv^ 
L  c.  (en  1846),  n'offrent  pas  ce  bord  et  sont  des  plaques  du  tronc 

Cette  espèce  offre  la  plus  grande  affinité  a%ec  le  Dsptfftf* 
platycephalus,  mais  les  plaques  du  crâne  de  celui-ci  sont  cc^ci^t 
triqucment  striées,  tandis  que  les  stries  de  celle-là  sont  fort  irrèia^'r^ 


*  Die  Ctenodipteriuen  1.  c  PI.  t,  fig.  1  et  PI.  S,  ig  IS-I^ 
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et  eorome  dimidiées  ;  la  surface  est  luisante  par  suite  de  Téroail  ou  du 
ganolne  qui  la  recouvre. 

La  plaque  incomplète  a  %  pouce  de  long  et  4  lignes  de  large.  La 
ig.  17a  montre  une  plaque  incomplète  de  grandeur  naturelle;  elle  est 
MTOhdie  et  allongée  d'un  côté,  mais  coupée  de  Tautre  côté  qui  par  là 
tal  droit  ;  la  surface  émaillée  est  poreuse,  à  pores  dispersés  irrégulière- 
■Mot  (la  fig.  17  b  montre  les  pores  grossis). 

11  me  reste  encore  à  faire  mention  de  nombreuses  vertèbres  qui 
ee  sont  trouvées  dansie  vieux  grès  rouge  au  bord  du  fleuve  Prikscha 
yrès  de  la  ville  de  Borowitschi,  dans  le  gouvernement  de  Novgorod,  où 
elles  sont  associées  aux  dents  des  Dipterus,  Dendrodus  et 
Osteolepis.  Une  vertèbre  semblable  a  été  trouvée  aussi  par  Mr.  Pan- 
osa*  au  bord  du  fleuve  Sjas,  dans  un  terrain  à  Orthocéralites,  car  elle 
était  fixée  à  un  calcaire  qui  contenait  un Trilobite,  Tlllaenus  crassi» 
cauda^^ 

Les  vertèbres  du  bord  de  la  Prikscha,  décrites  1.  c.  par  Mr.  Pander, 
aoot  très-petites,  la  plupart  à  peine  d*une  ligne  de  haut  et  un  peu  plus 
longues;  d'autres  sont  plus  grandes,  ayant  même  6  lignes  de  haut,  mais 
à  peioe  2  lignes  de  large;  celles-ci  offrent  2  petites  fossettes  pour  fixer 
les  apophyses  épineuses  supérieures.  Toutes  les  vertèbres  sont  con- 
caves aux  deux  extrémités  articulaires  et  présentent  presque  toujours 
«o  enfoncement  longitudinal  sur  la  face  supérieure,  pour  la  réception 
ëe  la  moëlJe  épinicre.  Le  milieu  du  corps  vertébral  est  d'ordinaire 
rétréci,  et  Taxe  perforé  tantôt  d'un  petit  canal  central  filiforme,  tantôt  d'un 
canal  très-large,  occupé  probablement  auparavant  par  la  corde  dorsale. 
Le  canal  filiforme  se  trouve  quelquefois  plus  près  du  bord  dorsal  que 
io  ventral,  c'est-à-dire  il  est  tout  à  fait  excentrique,  et  la  vertèbre 
devient  dans  ce  cas-là  irrégulière,  puisqu'elle  est  rétrécie  ou  presque 
acaniinée  au  bord  dorsal,  élargie  et  arrondie  au  ventral. 

Il  se  peut  que  ces  vertèbres  très-différentes  appartiennent  à  plu- 
deurs  espèces  ou  gf^nres  de  poissons;  mais  il  semble  pourtant  que 
cecoit  le  Dipterus,  dont  les  dents  du  palais  se  rencontrent  avec  elles, 
•oqael  elles  doivent  être  rapportées,  d'autant  plus,  que  les  empreintes 
do  Dipterus  macrolepidotus  Ao.  offrent  distinctement  une  sen:- 
Mable  colonne  épinière  au-dessus  de  la  ligne  latérale  ^^^. 

La  structure  des  ^e^tèbres  est  celluleuse;  ce  sont  de  grands  tubes 

*  PA^DEfl  die  Ctriiodiptciiiiru  I.  c.  pag.  56,  Pl.  4,  fif;.  1—19. 
*^  JVd  ai  fait  mealioii  déjà  plus  haut;   pafç.   1474. 
^*  PâNDER  die  Ctfoodiplerioan  1.  e.  pag.  17,  Pl.  I,  fig.  1. 
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qui  8*anaslomo8ent  entre  eax  et  qui  tniTersenl  en  direcUoo  horirMlik 
toute  la  masse  pour  5*ouYrir  en  petits  pores  à  la  turfaee  det  vfriièrc*: 
la  substance  principale  est,  d'après  les  recherches  de  Mr.  Pamma.  heaa 
fène  et  garnie  de  cellules  allongées,  saos  ramilicalîona,  coomm  kl 
cellules  à  cartilage  dans  les  vertèbres  des  Lamina  et  det  Olodia,  di 
sorte  que  les  Cténodi  ptérinée s  ont  dû  appartenir  k  on  ordft  da 
poissons  fossiles  qui  occupaient  une  place  intermédiaire  entra  kl 
Sélachiens  et  les  Téléosléens.  Les  Terlèbres  et  les  dents  se  rapprothcal 
de  ces  parties  dans  les  Sélachiens,  les  écailles  osseuses  rappellent  heae- 
couples  écussons  du  Callicblbys  et  de  rOsIracion,  nuiis  kar 
forine  et  leur  disposition  imbriquée  les  rapprochent  des  écailles  cjdsî- 
des  ;  enfin  les  rayons  osseux  de  leurs  nageoires  rappellent  les  Tékt- 
stéens  et  la  queue  hétérocerque  les  Sélachiens  el  les  Acipensétinés. 

Genre  Xi.     Cheirodm  M^Cor. 
Cooehodos  M^Cot. 

L?s  plaques  dentaires  sont  épaisses,  aplaties  et  rappellent  cdhs 
des  C  e  r  a  1 0  d  11  s  par  leur  forme  générale  en  éventail  ;  les  carèers  m 
côtes  au  nombre  de  3  ou  4,  sont  entières,  arrondies  et  dirigées  «ers  ks 
bords  extérieur  et  antérieur  des  plaques;  le  bord  intérieur  esterait 
renflé  et  se  prolonge  en  une  première  côte  recoarbée  en  forae  k 
pouce;  la  $urfnce  est  finement  ponctuée. 

Ce  genre,  qui  n*est  connu  que  d*après  ces  pinques  dentatre*  k^ 
mâchoires,  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge  et  le  calcaire  larboriffr? 

Ksp.   1308.     Cheirod.  la  ter  a  lis  m. 

CeratoduM  lateralii  Nachtrag  sur  BfKchr.  d.  dev«o.  Fitcht  vm  Pi«- 

lowiik.    Monkwa  1844,  pag.  15. 
Cheirod  II  s  Jerofejewi  Pano.  die  CtenodîpIcriDen  I.  c.  pag.  Ji,  R- ^ 

fig.   15-2-2. 


Les  plaques  maxillaires  sont  concaves  à  la  oiàrhoire  sap^n 
el  con\exe8  à  l'inférieure;  leur  bord  postérieur  est  rétréci  fi 
Tanléricur  et  l'extérieur  élargi  et  plus  mince;  les  4  cotes  sont  hmm^ 
la  première  commence  au  bord  postérieur  i  large  base,  forme  le  V^ 
Intérieur  renflé  el  droit  el  e*t  r(»courbé  en  doigt  k  l'éxléneur:  cf  Wri 
écarte  les  deux  plaques  Tune  de  Tautre;  les  autres  côtes  comioCBcftf 
au  milieu  de  la  plaque  à  large  base  renflée  et  forment  des  plis  recoark* 
sur  le  bord  antérieur  et  sur  Tcxlérieur. 

Hab.  dans  le  vieui  grès  rouge  d'Orel;   sur  le  b'^rd  da  kvt 
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Wolkhoff  dans  le  goaTernement  de  Novgorod  et  sur  le  bord  du  Sjai 
frèi  du  lac  Ladoga. 

La  atradure  des  plaques  est  très-remarqaable  selon  les  recherches 
Mkroscoplqaes  de  Mr.  Pandbr  ;  elle  prouve  le  passage  direct  d*uno 
vraie  aabitance  osseuse  en  dentine;  la  substance  osseuse  pénètre  la 
destine  et  sépare  les  ânes  des  autres  de  petites  dents  isolées,  qui  coin* 
posent  toute  la  masse  de  la  plaque  san.n  offrir  de  canal  pulpaire  entre  Tes 
•t  la  dentine,  comme  c'est  également  le  cas  dans  les  plaques  maxillaires 
fêmblables  da  genre  Ceratodus,  pour  lequel  j*ai  pris  autrefois  ces 
fngments.* 

Vne  coupe  verticale,  près  du  bord  intérieur  à  la  base  de  la  plaque, 
présente  les  canaux  médullaires  très-rapprocbés  qui  s'élèvent  verticale- 
ment et  sont  réunis  entre  eux  par  des  rameaux  transverses:  qu'>lques 
ons  des  canaux  verticaux  sont  plus  larges  que  les  autres  et  placés  à 
distances  égales;  ce  sont  les  canaux  principaux,  dont  se  compose 
la  partie  supérieure  de  la  plaqua;  ils  se  ramifient  continuellement 
et  forment  un  réseau  à  mailles  allongées;  les  rameaux  vers  la  surface 
les  plaques  ^ont  trè!»<fins  et  c'est  d'eux  que  proviennent  les  tubes  calci- 
(ères  qui  forment  la  dentine. 

Une  autre  coupe  verticale  d'ime  côte  de  la  dent  offre  les  caiiaux 
médullaires,  qui  rayonnent  dans  toutes  les  directions,  et  sont  réunis  entre 
•■t  par  de  nombreuses  anastomoses;  ils  passent  à  la  surface  de  la  pla- 
qne  dans  la  dentine,  où  les  cellules  osseuses  se  perdent  tout  à  fait, 
•I  les  canaux  médullaires  prennent  une  direction  verticale  en  tubes 
allongés.     Les  enfoncements  entre  les  côtes  gardent  au  contraire  la 
otmelore  de  la  base  des  plaques,  c'est-à-dire  les  cellules  osseuses  se 
prolongent  jusqu'à  la  surface  masticatoire  de  la  plaque  et  entourent  de 
ioao  les  côtés  les  dernières  ramifications  très-fines  des  canaux  médul- 
laires, comme  d'un  cercle  plus  clair,  de  sorte  que  la  structure  des  petites 
^enta  isolées  se  répète  ici  ;    car  chaque  petite  ramification  correspond 
A  ane  petite  dent  distincte;   ce  sont  de  vrais  os  à  cellules  osseuses,  qui 
«ervent  dans  leCheirodusàla  réduction  des  aliments. 

Genre  XIL     Holodna  Pand. 

Un  fragment  du  crâne,  le  museau  osseux  seul,  est  connu,  mais  il 
^•t  si  remarquable  qu'il  doit  former  un  genre  à  part.  Le  museau, 
composé  entièrement  d'une  substance  osseuse,  est  large,  convexe  en 
ftioal  et  à  bords  latéraux  tranchants  ;  le  bord  de  chaque  côté  se  divise 
-muà  S  branches,  dont  l'une  s'élève  en  haut  vers  la  partie  postérieare; 
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Tautre  se  dirige  en  bas;  il  s^en  développe  une  foiteUe  triangnUire  éi 
chaque  côté  de  la  mâchoire  supérieure;  et  au  mlliea,  eoire  les  ém 
branches  descendantes,  se  Toit  une  échancrure  oeeopée  par  ooe  prtîic 
plaque  du  vomer.  Le  bord  antérieur  du  maseaa  est  arrondi  ci  «ni 
en  bas,  dans  la  cavité  de  la  bouche,  de  quelquet  petits  tiri»eralci 
arrondis  en  forme  de  dents.  Deux  plaques  dentaires  occupent  en  eikc 
le  palais,  et  leur  bord  eilértrur  est  garni  de  3  dents  tubercuiéts  it 
confluentes.  Une  autre  paire  des  plaques  du  palais  osseni, 
par  leur  réunion  un  os  triangulaire,  est  placée  dans  l'espace 
dant  en  arrière  entre  les  deui  plaques  dentaires;  Tos  semble  étrcraa^ 
logue  de  Tos  ptér^goldien. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  viem  grès  rouge. 

Ësp.  1309.     Holod.    Kiprijanowi  Pamd. 
Die  CteoodiptfrÎDfn  1.  c.  pag.  38,  PL  6,  fig.  t  — 13»  PI.  7,  If.  U. 

Le  museau  est  arrondi  au  bord  intérieur  et  se  dilate  un  pea  vm 
Tarrière;  la  surface  des  os  du  cr&ne  est  pourvue  de  pott$,  de  pis 
grands  alternent  avec  de  plus  petits,  c'est-à-dire  des  orifices  de  < 
médullaires,  qui  s'élèvent  verticalement  vers  le  haut. 

Hab,  dans  le  calcaire  jaune  dolomitique  da  vieoi  grès 
d*Orel. 

La  tète  avait  1  pouce  5  lignes  de  large.    La  base  des  os  cooiifit 
des  canaux,  dont  les  parois  se  composent  de  lames   concentriques  ui*- 
minces,  et  leurs  interstices  sont  occupés  dans  le  haut  par  une  fuLstiact 
homogène,   à  cellules  allongées  simples,  dépourvues  de  rjjoD«.    Pi* 
haut  encore  les  cellules  osseuses  se  perdent,  et  les  canaux  mêdoltstfts 
passent  en  tubes  calcifères  très-fins  qui  montent  verticalemeot  el  is^ 
ment  la  dentine,  occupée  par  des  rameaux  très-fins  des  tube».   Le  bsH 
entier  du  museau  se  compose  de  ces  tubes  très-fins,   qui  donnrai  ?i 
sance  aux  nombreuses  branches  latérales  ^asiulaires  de  la  denlioe.  ^ 
quelle   est  entourée  aux  bords  extérieurs  par  la  substance  ossesie* 
la  m«^choire;  on  remarque  pourtant  dittinctement  le  passage  de  rfS^i 
en  dentine.     Toute  cette  partie  antérieure  est  par  conséquer.i  cosfSf^ 
de  la  dentine  ou  en  d*autres  mots,  c'est  une  ^raie  dent,  qui  ociope  iMt 
le  borJ  antérieur  du  museau,  et  qui  s'est  développée  sans  pulpe  H  a'^ 
pas  soumise  au  changement  réitéré  des  dents  ordinaires  des  psbia» 
(Pand.). 

Mr.   PANDKa  repréi^ente   (1.  c.   PI.  7,  fig.  13)   une  autre  r^^ 
ovalaire  et  conveiie,  à  pores  plus  grands  associés  à  de  }*laf  f*^ 
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comme  lar  lei  of  mtilllaires;  il  présame  que  c'était  une  écaille  du 
eof|M  plutôt  qu'une  plaque  dentaire,  Cdr  la  structure  microscopique 
ail  différente;  sa  baie  coniicnt  de  larges  cavités,  entourées  de  minces 
ptroit.  à  cellules  osseuses  non  rayonnées  ;  plus  haut  on  remarque  les 
médullaires  qui  constituent  un  réseau  très-élegant,  quoiqu'on 
très*bien  voir  le  passage  des  canaux  vasculaires  aux  larges 
etfltéa  inférieures  qui  semblent  avoir  formé  des  sinus  vasculaires  pen» 
dani  la  vie  des  poissons.  Plus  haut  encore  se  motre  une  bande  ou 
airie  horixontale  claire  qui  sépare  le  cosmine  superposé  de  la  substance 
MWttse  inférieure;  ce  cosmine  est  marqué  par  des  canaux  médullaires 
iortement  élargis,  qui  forment  les  pores  en  se  rétrécissant  sur  la  surface, 
il  par  une  dentine  située  entre  les  canaux  médullaires.  Le  cosmine 
tel  couvert  à  Textérieur  par  un  ganolne  complètement  transparent 

Genre  XUL    Helodus  Ag. 

Les  plaques  dentaires  sont  elliptiques  ou  triangulaires  et  parfaite- 
»eni  lisses;  leur  centre  est  un  pou  renflé  en  forme  de  cône  obtus;  il 
^  j  a  quelquefois  plusieurs  cônes  rangés  Tun  près  de  Tautre;  la  surface 
des  dents  est  criblée  de  petits  pores  d'égale  largeur. 

Ce  genre  se  trou\e  dans  le  vieux  grès  rouge  et  le  carbonifère. 

Bsp.   1310*     Helod.  antiquissimus  m. 

Hclodoa  «p.  PAnDBR  die  Ctenodipterinfn  I.  c.  pa^.  40,  PI.  7,  fig.  11. 

La  plaque  dentaire  épaisse,  de  taille  moyenne,  est  presque  trian- 
gulaire, car  le  bord  extérieur  et  l'antérieur  sont  polis  et  Tangle  a  dis- 
paru; la  surface  est  criblée  de  nombreux  pores,  placés  les  uns  près  des 
aalres. 

Hab,  dans  le  >ieux  grès  rouge  du  gouvernement  de  Toula. 
La  plaque  a  5  lignes  de  large  et  autant  de  long;  elle  a  2  lignes  de 
haoteur  ou  d'épaisseur.  Le  bord  intérieur  est  tout  droit  et  renflé,  l'inté- 
tieorest  tronqué  verticalement.  La  base  est  un  peu  concave  et  la  surface 
misnplement  convexe  et  poreuse.  La  coupe  verticale  montre  que  les 
canaux  médullaires  de  la  base  sont  placés  horixontalement  et  qu*ils 
Sonnent  un  réseau  distinct  par  leurs  anastomoses  fréquentes,  t'indis  que. 
le  sommet  de  la  dent  se  caractérise  par  des  canaux  médullaires  qui 
«Bontent  verticalement;  c'est  d'eux  que  partent  les  tubes  calcifêres  très- 
Soa,  quoiqu'ils  prennent  également  naissance  aux  canaux  de  la  base. 
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Efp.  1311.     Uelod.  laeTÎtiimot  Ao. 

Nachtrafç  iiir  Besclirfib.  d.  devon.  Fitcbe  tod  Pawlovak. 
pa^.  24,  PI.  X,  Ar;.   IS. 

La  plaqae  dentaire  eit  presque  elliptique,  k  peine  eoDieic  cl 
poreuse. 

Rab.  dans  le  Tieux  grès  rouge  près  de  Mnijina ,  au  bord  du  lc««f 
Slawjanka  et  dans  la  couche  marneuse  inférieure  do  calcaire  carèoaiAR 
des  gouvernements  de  Novgorod  et  de  Toula  •  près  de  Podneàlayé, 
village  aux  environs  de  Serpoukhoff. 

La  plaque  dentaire  du  vieux  grès  rouge  diffère  an  peadelafame 
ordinaire  et  il  se  pourrait  que  cela  fût  nne  espèce  pariicolièrf,  C8rs^ 
térisée  par  un  bord  arrondi;  le  bord  opposé  est  obliquement  iroefiéL 
comme  le  montre  la  6gure  citée.  Le  Helodut  ae  rencontre,  coaar 
nous  venons  de  le  voir  par  la  description  de  Tespèce  précédente,  daai  k 
vieux  grès  rouge;  il  est  par  conséquent  probable,  que  le  Helodoi  Ite- 
vlisimus,  espèce  connue  jusqu'à  présent  dans  le  carbonifère,  peami 
se  trouver  également  dans  ce  terrain,  qui  fornae  m  Russie  et  aîOias 
aussi  la  base  du  terrain  carbonifère. 

Bsp.   1312.     Heiod.  gibberulus  Ao. 
Recberchrs  sur  lea  poins.  foRK.  vol.  III,  pag.  io6,  PI.  XII,  fia.  1—1 

La  dent  est  allongée,  sa  surface  présente  plusieurs  1 6ne«  ou  rr:(i^ 
ments  de  différente  grandeur;  celui  du  milieu,  qui  est  le  |>lu«  grirJf'* 
le  plus  saillant,  est  en  mémo  temps  trrs-ohtus. 

Hab.  dans  la  couehc  marneuse  inférieure  du  calcjire  t-irboniM 
du  gouvernement  de  Touin,  près  du  village  de  Podmnkloye  .lui  entire» 
de  la  ville  de  SerpoukhofT.  sur  la  ri\c  droite  de  l'Oka. 

Il  y  n  sur  la  surfare  de  la  dent  de  plu^  petits  côn-'>.  «urioul  ** 
les  côtés:  Tune  des  extrémités  en  a  2,  de  faulro  tûli^  il  j  fn  i  ■■ 
plus  gros. 

Le  Hclod.  turgidus  Ao.  se  trouve  dans  la  même  locilitf. 

Genre  XIV,     Paammodns  Ae. 

Les  plaques  dentaires  sont  lar^zcs  et  plate*,  à  surface  ira>*  5* 
nombreux  porcs  d'égale  grosseur,  mais  dépourvue  de  ri  le*,  d-  iiît'  ** *• 
et  de  mamelons;  la  liasese  compose  commcle  sommet  d'uiif  ffol*^'^' 
osseuse,  à  canaux  médullaires. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  rarboriifère. 
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Btp.  1313.     Psamm.  poroiat  Ao. 
Bccbcrcbet  tvr  les  poist.  foitsilet  T.  III,  p^g,  112»  PI.  IS. 

Les  plaques  tont  grandes,  tantôt  quadrangulaires,  &  anglei  droits, 
tantôt  allongées  à  bord  latéral  rétréci  et  courbé  de  côté;  elles  sont 
éptitaas  et  offrent  le^  pores  de  la  surface  très-fins. 

Urift.  dans  la  couche  marneuse  inférieure  du  calcaire  carbonifère 
fW  le  bord  de  l'Oka  au  gouTOrnement  de  Toula,  et  près  de  la  ville  de 
Jfoobtsoff,  sur  le  bord  du  fleuve  Wahysba,  affluent  du  Volga,  dans  le 
gMivernenient  de  Kalouga. 

Les  plaques  ont  S  pouces  6  lignes  de  long  et  1  pouce  6  lignes  de 
large.  M'Coy  réunit  cette  espèce  comme  variété  au  rugosus  Ao, 
qal,  en  perdant  ses  rides,  devient  lisse  et  forme  le  porosus. 

-*  *  Omire  XV.     Cochliodui  Ao. 

Les  plaques  dentaires  sont  enroulées  et  tordues  et  couvrent  un 
fhis  grand  espace  de  la  mftchoire  inférieure;  elles  sont  concaves  à  leur 
baae  et  convexes  au  sommet;  la  surface  est  finement  poreuse,  comme  les 
plaques  précédentes,  à  cause  des  canaux  médullaires  dont  elle  estpercée. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère. 

Esp.  1314.     Cochl.  conlortus  Ao. 
Sfcbcrclici  rar  les  poi«s.  foM.  vol.  11!^  pag.  Il5i  PI.  10,  fig.  U. 

Les  deux  branches  de  la  mftchoirf  inférieure  ainsi  que  les  plaaues 
•aseases  tordues  sont  convergentes ,  sous  un  angle  de  60^;  les  trois 
dbsita  de  chaque  côté  sont  de  différente  grandeur. 

Hab.  dans  la  couche  marneuse  inférieure  du  calcaire  carbonifère  au 
(oovernemcnt  de  Toula,  près  du  village  de  Podmokloye,  aux  environs  de 
Ib  lille  de  Serpoukhoff.  La  première  dent  n*a  laissé  qu*un  fragment  de 
itt  base,  la  seconde  C5t  presque  triangulaire,  la  troisième  est  la  plus 
itv^nde  et  oblongue. 

Genre  XVI.     P  et  al  o  dut  Ow. 

Les  lients  sont  fortement  comprimée.<:,  minces,  en  forme  de  feuille, 
(^  bord  supérieur  large  est  tranchant  et  crénelé  :  la  base  large  est  en- 
^^^airée  de  plusieurs  plis  concentriques  et  finement  ponctuée,  mais  les 
^Ores  manquent  é  la  surface. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère. 
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Esp.  1315.    Petal.  •caminatoi  Ao. 
Rfcberclipii  sur  les  poiis.  fous.  vol.  III,  p«^.  leS,  PI.  10,  i|C.  Il  — IS. 

Le  tranchant  de  la  dent  est  finement  crénelé:  des  rides  verticaki 
ondulées  correspondent  aux  crénelures. 

Hab.  dans  la  couche  marneuse  inférieure  du  calcaire  eariiomftreéi 
gouyemement  de  Toula,  sur  le  bord  de  TOka  près  du  village  de  Poénal* 
loyé  aux  environs  de  la  ville  de  SerpoukofT  comme  en  Angleterre,  eèi 
se  trouve  dans  le  terrain  houiller  du  Yorkshire  et  dn  Nordhambeffaaé. 

La  dent  appartient  peut-être  à  un  tjpe  particulier;  Mr.  GoMi 
Ta  rapprochée  du  Carcharopsis  et  en  forme  la  famille  dei  Péta- 
lodontes. 

OenreXVil.  Aulacoêteuê  m.  1846  (avXaC.an  canal, ôçrHm.n«j. 

Ptyctodus  Paud.  1858. 

Les  grosses  dents  allongées  et  épaisses  sont  comme 
el  poreuses  ;  les  porcs  de  la  surface  supérieure  et  de  la  face  i 
sont  égaux  et  disposés  très-régulièrement;  la  surface  eal  plata.  h 
face  inférieure  à  peine  concave;  le  bord  postériear  est  arroa<  tf 
Tantérieur  se  continue  en  une  pointe  obtuse,  contoamée  d*an  c61é.  I/f 
lamos  parallèles  des  dcnli  se  composent  d*une  substance  compicir. 
séparée  d'une  autre  semblable  et  formée  de  petits  pores  en  rangées,  ^ 
sont  les  orifices  des  canaux  médullaires  des  deux  faces  opposée»:  iv^ 
une  autre  direction  on  remarque  un  réseau  de  mailles,  qui  préseotfst 
de  nombreuses  anastomoses.  Los  lames  se  compo>ent  d'une  «rMC 
dontiiie,  mais  la  direction  des  canaux  médullaires  et  des  tubes  cainfrm 
très-fins  est  fort  variable.  La  $(ru<  ture  des  plaques  dentaires  res^eaU 
beaucoup  à  celle  des  dents  de  Callorhy  nchus  et  Myliobatii  Jrt 
côté,  et  de  l'autre  à  celle  des  Gymnodontes  et  des  Chimaeriaê<i 
auxquels  ce  genre  fait  la  transition    Pand.). 

Esp.   1316.     Aulacost.  oviformis  m 

PI.    LVII,    fi);.    8  a  b  grand,  natur. ,    c    grossi. 

GéogiiOHÎP  de  Run^ic  frti  lanfcur  ru^ae)  St.  Péfrrab.   1846,  pa|s.  J9S  ri  1*1 
Ptyrtodoa  uncinntiia    Pamdkr    dir   CleDodiplerÎDfii   I.  e.  PrifA 
1858,  pag.  64,  PI.  8,  fig.   10  rt   13. 

Les  plaques  dentaires  sont  allongées,  droites  et  aiguës  t en  ^e^ 
trémité  rétrécie,  qui  se  courbe  en  crochet  vers  le  haut,  tanin  i^ 
l'extrémité  opposée   est  élar(:ie  et  arrondie;   la  face  ouiiicJKHff'^ 


plate  et  ilrlée  transversalement,  à  stries  ponctuées;  les  côlés  sont  un 
pea  eontexes  et  striés  obliquement ,  à  «tries  bifurquées  ;  la  base  est 
aplatie, 

Hab.  dans  le  calcaire  gris  des  couches  moyennes  du  Tieui  grès 
poage  de  Tschoudowo,  à  la  frontière  du  gouTernement  de  St.  Péters- 
iNMirg  et  de  celui  de  Novgorod  ;  dans  un  terrain  semblable  du  gouverne- 
nent  de  Pskow  et  des  provinces  baltiques  près  de  Kokenhusen,  sur  les 
b»rds  de  la  DQna. 

Les  dents  ne  se  trouvent  que  dans  le  calcaire  gris,  couche  inter- 
naédiaire  entre  les  marnes  inférieures  du  vieux  grès  rouge  et  les  calcaires 
ispérieurs  des  gouvernements  de  Toula  et  de  Kalouga,  occupant  par 
DODséquenl  en  direction  verticale  une  couche  calcaire  très-limitée,  d*une 
pvitaanee  de  quelques  (oises.  Ce  genre  avait  une  distribution  fort 
Initée  et  néanmoins  il  présente  une  aflTinilé  très  •  remarquable  avec  les 

I  de  plusieurs  genres  encore  vivants.   Les  dents  desGymnodontes 
également  lamelleuses,    les  lames  sont  horizontales  et  à  peine 

tafléchtes  ;  les  tubes  très-lins  de  la  dcntine  ne  naissent  pas,  comme  dans 
le  Callorhynchus,  des  canaux  médullaires  isolés,  maïs  ils  partent 
It  petites  fissures  qui  séparent  les  lames  dentaires  les  unes  des  autres, 
B*est*à-dire  ils  prennent  naissance  des  vaisseaux  dont  les  parois  ne  sont 
pM  endurcies. 

J*ai  donné  une  courte  phrase  spécifique  déjà  en  1846  de 
Peapèee  quej*si  observée  dans  le  calcaire  de  Tschoodowo;  l'individu 
■it  conservé  au  Musée  de  Tinstitut  des  Mines  de  St.  Pétersbourg; 
lai  pouce  3  lignes  de  long  et  3*/^  lignes  de  large;  je  Tavais  distingué 
looi  le  nom  de  oviformis,  parce  que  la  forme  et  l'ornement  des 
Aenti  à  stries  transverses  et  de  couleur  brune  ressemblent  beaucoup  aux 
Mifi  du  Blatla  germanica;  Mr.  Pandbr  a  fondé  en  1858  le 
genre  Ptyctodus  et  en  a  admis  deux  espèces,  les  Pt.  uncinatus 
at  les  PL  0 b  1  i  q u u s. 

II  donne  une  nnatomic  complète  des  plaques  dentaires,  qui  se 
distinguent  surtout  par  la  direction  horizontale  des  canaux  médullaires 
de  la  base,  par  leur  distfibulion  verticale  vers  la  surface  masticatoire, 
per  Torigine  des  tn'>.  s  très-fins  de  la  deniine  de  ces  canaux  et  par  la 
séparation  compRlo  des  systèmes  vasculaires,  l'un  de  Tautrc,  con- 
bnnaUon  qui  ne  se  rencontre  que  dans  les  dents  du  Mylio  bâtis; 
Mais  l'enveloppe  en  émail  de  celui-ci  et  des  autres  Raies  leur  manque, 
it  les  dents  ne  présentent  pas  la  conformation  lamelleuse  de  celles 
da  rAaIacosteu  . 

i*Bi«a«ald,  Lclimea  roMica.    1.  98 
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fisp.   1317*     Aula  cofiL  eochleari  formis  m. 

GéogDOftie  de  RoitKÎ^  (en  riii^fie).  St  Pétertb*   '816»  pAg*  401  cl  IH. 
FljrrtoclDi  obliquu»  PAffPSR  dîe  Ctenodipterinéii    I,  c*   ptf.  4S  Hl 
PI.  8»  fig.  1—9;  DinM  que  %.  Il,  13  et  Iri  aoivjnle«. 

Les  plaques  dentaires  sonl  allongées,  beaucoup  pJus 
Tune  Uos  eitrémUés  t|u*à  raulre,  qui  se  prolonge  rn  une  poifile 
tournée  vers  le  bns  et  d'un  côté;  la  surface  est  un  peu  concise* 

Hab.  tiaiis  le  \kn%  grès  rouge  des  mêmes  localités. 

Ce  n*C8t  que  U  forme  citérlcure  qui  distingue  lea  deai  f«| 
leur  structure  anstomique  est  la  même. 

Genre  XVili.     Poecilûdnt  Âe. 

Les  dents  aplaties  sont  un  peu  convexes  en  haui.  conrjtci 
dessous^  arrondies  ou  polygonales,   et  ornées  sur  leur  fuHacc  ie  j 
parallèles:  la  dent  extérieure  eut  presque  Iriiingulaîrr,  un  peu  ta 
la  moyenne  est  étioîte  et  fortement  enroulée;  leur  surface  eitf 
ponctuée. 

Mr,  MToY   est   d*avis  que  ce  n*est  qu*un  sous-genre  do  Col 
liodus,   duquel  ïl  ne  se  distingue  que  par  les  sillons  looçital 
placés  entre  tes  plis. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère, 

Ësp*   1318.     PoecrL  rossicuf  Kkyb. 
V.  KsYfisiiu.^o  Reise  in  das  Petîtrhora-l>and.     St.  Pêtershw  liUff, 
PL  ai,  fig.  6* 

La  petite  deol  forme  une  mince  lame  quadr^n^'ulaire,  Â  detjt  b'»î^' 
plus  longs,  dont  Tun  e.U  convexe,  et  à  deux  autres  plus  toufli.  • 
réunissant  sous  un  angle  obtus.  La  surface  convexe  est  dlrÏÈetnl 
plis  ptutSp  par  4  sillons  peu  profonds  et  parallèles  «u  bord  roofni; 
elle  est  en  outre  percée  de  petits  tubes  calcîfères  forlemCftt  «^ 
ques;  il  y  a  par  là  sur  chaque  pli  4  ou  5  rangées  d('  porcs  ondotéâi 

Bab.  dans  le  carbonifère  ^at  le  bord  du  fleuve  Kabotcbi ,  pffi 
du  village  de  Scbarikî,  sur  la  grande  route  entre  la  Wll«  de  Tîlbww  ** 
Oustoujna. 

La  dent  a  8  lignes  de  long  et  7  lignes  de  large  k  son  bord  é)if|l 
arrondi.  Les  sillons  sont  à  peine  dislincts,  asset  réguliers  H  pm^ 
semi-circulaires;  leur  courbure  est  parailèlc  aa  bord  con\i  tr  r.iihlm* 
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Famille  quatrième. 
Saarodiptériei». 
Le  corps  des  Saurodiplériens  est  allongé  et  couTert  de  petites 
llet  ofseases  rhomboîdales  et  lisses,  qui  sont  imbriquées  et  pearroet 
irrière  de  leur  base  d*ane  apophyse  articulaire  osseuse;  la  tête  est 
rerte  de  plaques  osseuses  lisses  et  ornées  de  pores  en  rangées  ré- 
ères; les  p(*tites  narines  sont  placées  au  devant  de  grands  orbites 
»s  mâchoires  allongées  ornées  de  nombreuses  petites  dents  aiguës, 
nageoires  sont  nombreuses,  les  deux  dorsales  placées  vers  la  queue 
rocerque,  la  caudale  est  tintôt  triangulaire  et  aiguë  [dans  TOsteo- 
it),  tantôt  arrondie  au  bord  postérieur  et  élargi  (dans  lo  Diplo- 
rai^),  Tanale  simple  est  ou  opposée  à  la  seconde  caudale,  ou 
ée  en  arrière.  Les  ventrales  5ont  opposées  tantôt  â  la  pre- 
re  dorsale  (dans  TOsteolepis),  tantôt  à  fespace  entre  les  deux 
aies  (dans  le  Diplopterax);  les  pectorales  sont  fortement  espacées 
i  de  Tautre,  placées  tout  près  de  l'opercule  branchial  et  couvertes 
lîlieu  par  des  écailles  rhomboîdales.  Le  genre  Megallchthjs, 
appartient  à  la  même  famille,  n*est  pas  bien  connu ,  surtout  quant 
disposition  des  nageoires. 

Genre  XVIV,     Oifeolepit  Vàimnc.  et  Pmntl.,  Aq. 
Pleîopteroa  Ao. 

Le  corps  est  svelte,  allongé,  h  nageoires  vigoureuses,  placées  vers  la 
e  postérieure  du  corps,  couvert  d*écailles  osseuses  émaillées; 
ents  coniques  sont  aiguës  et  nombreuses  aux  deux  mâchoires.  Les 

nageoires  dorsales  sont  espacées  aussi  également  Tune  de  Taulre 
la  dernière  de  la  caudale  qui  est  fort  aiguë;  les  rayons  supérieurs 
I  caudale  sont  beaucoup  plus  courts  que  les  inférieurs  ;  l'anale  est 
le ,  comme  chez  les  autres  genres  de  cette  famille  et  située  en 
Te  de  la  seconde  dorsale.  Les  ventrales  sont  opposées  à  l'espace 
le  trouve  entre  les  deux  dorsales;   les  pectorales  sont  placées  tout 

de  la  tète,  derrière  Topercule  branchial;  les  nageoires  sont  pourvues 
jlcres  et  leurs  rayons  sont  couverts  de  petites  écailles. 

Ce  genre  se  trouve  ddns  le  vieux  grès  rouge  et,  k  ce  qu'il  sembje, 
i  dans  le  calcaire  carbonifère  de  la  Russie  ^^. 

*  C*e»t  M'CoT  qui  a  chaniçé  le  nom  de  DiplopteruR  Ag.  en  Diplo- 
r»x,  pane  qu'il  rxiitte  àéjk  un  g^nrr  Diplopterai  parmi  les  lowertra. 

*  Voy.  Ybrkmktbpf,  coup  d'oeil  fcéologiqoe  sur  le  goavcmtiDeol  àt 
a  (ro  langHe  ruiie),    Journal  dea  Minea.    Si.  Pélcrab.  I861|  pag.  3e« 
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Le  genre  Osteolepit  ressemble  beaucoup  quant  aui  écaila 
osseuses  du  corps  et  quant  au  grand  défeioppemeni  de  Fappaitil 
branchial,  au  Polypterus,  qui  se  distingue  égalemenl  par  tes  si 
operculaires  lrèsdéveli»ppé!i  et  par  une  position  semblable  des  orfailcicl 
des  narines.  Les  premières  écailles  do  corps,  situées  sur  la  ao^ 
*^ntre  les  grandes  écailles  de  f  appareil  brancbial,  se  distinguent  par  k« 
grandeur;  une  rangée  transvrrialo  de  6  plaques  acparées  cslsilnéc 
immédiatement  après  Tos  occipital. 

Esp.  1319.     OsL  macrolepid^tus  Valbkc.  ei  Pbktu 

Os t toi.  major.  —  AaâMix  Monographie  drt  poiiuu  foas.  L  r.  pag.  Mb 
PI.  31  a,  8-13.  —  Recherrhei  sur  les  poiss.  foaa.  Il,  PI.  Sb,  fig.  l-i 
PI.  le,  fÎK.  5—6.  —  PâNova  die  Saorodiplerineu  pag.  0,  PL  1.  S<.  f 

-7-8— a,  PI.  3,  fiff.  4  etc. 

Le  corps  allongé  a  la  nageoire  caudale  presque  triangulaire  el  airté 
les  rayons  supérieurs  de  la  cuudalc  sont  beaucoup  plus  courts  qoc  ki 
inférieuri  ;  l'os  frontal ,  l'os  nasal  et  l'inlermaiillaire  sont  réunis  ea  ■ 
seul  os,  à  bord  antérieur  élargi  et  arrondi,  aut  deui  bords  bèfaai 
échancrés,  pour  former  les  orbites,  et  à  petit  orïGce  frontal  $itwim 
arrière  des  orbites;  les  ossa  parietalia  sont  réunis,  à  suture  nédiiae 
légèrement  indiquée  el  à  sutures  transversales  k  peine  marquées:  Tsi 
occipital  supérieur  est  plus  petit  que  les  ossa  occipitalia  laleralia 

Hab.  dans  le  calcaire  marneui  du  \icui  grès  rouge  dfs  f.i«irsii 
de  Fawlow>k,  près  de  Marjina  sur  le  bord  de  la  Slawjanka,  vi  en  L^^-' 
près  de  Torgel  el  Kokenhusen,  mais  plus  fréquemment  dam  le  Kki«t^ 
noir  de  Caitbness  et  de  Pomona  en  Kcosse. 

La  structure  micioscopique  est  très-remarquable:  elle  «e Ci}D-f«>< 
de  5  couches  différentes  qui  se  reconnaissent  dans  li*a  plai]uc»  o*^^*^ 
de  la  tète  aussi  bien  que  dans  les  écailles  du  curps  ;  |j  struiturr  tA  ^ 
même  dans  les  Diplop  tera  x  et  les  Me  gai  ichthy  s,  tjndis  qo'^ 
Dipterus  n'offrent  que  4  couches,  c'est-à-dire  luopéJine,  1j  coi^' 
osseuse  intermédiaire ,  le  cosniine  et  le  ganoîne.  Tou'.cs  ifi  toi-kn 
appartiennent  au\  écailles  du  tronc,  mais  celles  de  la  trie  de  i'0»i'*' 
I épis  et  des  2  autres  genres  suivants  se  caractérisent  encore  p«r  sf 
5idm6  couche  osseuse  qui  forme  leur  base.  Cet  os  de  \»  Lise  «^^  ^  j 
lingue  par  une  substance  homogène,  à  cellules  os^eus•>s  rsioaauM 
dans  laquelle  des  canaux  vasculaires  gardent  pour  la  plupirt  uae  :^^* 
tion  horixonUle.  Le  système  vasculaire  de  Tos  est  tout  à  fjïl  tf^ 
de  celui  de  l'écaillé  superposée,  et  ce  n'est  que   vers  la  pên{'benr' 
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fot  que  Ui$  canaux  iTélèfent  verticalement  dans  ri^opédine  de  Técaille 
^oi,  eoname  la  substance  osseuse,  le  cosmine  et  le  ganoîne,  est  formée 
et  la  mène  manière  que  celle  des  écailles  des  Dipteru^. 

J'ai  observé  beaucoup  de  fragments  dossements  delà  tète  à  Torgel 
Mlifoniedans  le  vieux  grrs  rouge,  sur  le  bord  d'une  petite  rivière;  les 
'kagments  sont  fort  larges,  d'un  pouce  et  plus,  et  semblent  appartenir 
Ml  plaques  de  la  léte ,  car  leur  base  très*compacte  se  compose  d'an 
•fl  particulier,  séparé  par  une  substance  osseuse  spongieuse  de  l'écaillé 
également  osseuso,  couvert<^  d*émail  et  pprcée  par  de  nombreux  porea 
■ilrroaeopiqoes  très-rapprocl^t. 

Lm  narit  es  ne  femidrnt  pas  être  distinctes  ou  ne  se  trouvent  pas 
-    mr  la  face  supérieure  delà  mftchoire  supérieure,  comme  dans  1*0  steol. 
Flacheri,  mai«  plutôt  sur  les  côtés  de  la  léte. 

Esp.  1320.     Osteol.  intermedius  m. 
PI.  LVlly  fifç.   10  a  grand,  nat.,  b  giotiii. 
fbiaaODs  fossikii  drn  environs  de  PavlowKk  (en  ruKse)  St.  Pétersb.   1844, 
pag.  13.  —  Nachtrsg  au  d.  Besrhr.  d.  fosn.  Fisrbe  von  Pawlowsk  I.  c. 
^       Maakwa  |846,  p^fc-  33-31,  PI.  IX,  (i^.  30-31 

Les  écailles  du  corps  son*  plus  aiguës  au  bord  antérieur  que  relies 
€a  Tespèce  précédente;  la  face  émailfée  est  ornée  de  nombreux  pores; 
Ifts  orifices  des  canaux  médullaires  et  les  deux  faces  articulaires  du 
ftord  antérieur  ai;:u  de  Técaillc  sont  dépourvues  de  Fémaii  et  êo  pro- 
pagent en  une  apophyse  saillante,  arum  née  ou  en  un  onglet,  qui  entre 
4aiia  une  cavité  triangulaire  de  Técaille  précédente  pour  se  firrr  au 
••rpa  du  poisson. 

Hab.  dans  le  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge  de  Marjina  et 
^rèa  de  Borowitschi  sur  le.  bord  de  la  PrilL«cha  dans  le  gouvernement 
.4«  Novgorod. 

Les  écailles  du  corps  très-grandes  ont  souvent  4  à  5  lignes  de  long, 
^iraiirées  à  leur  face  émailléc;  les  bords  articulaires  dépourvus  de  l'émail 
Oai  en  outre  1  ligne  de  large  ;  lu  surface  est  entièrement  lisse  et  ornée 
de  pores  microscopiques  très-rapprochés. 

J'ai  observé  souvent  des  plaques  osseuses  isolées ,  qui  semblent 
^ippartenir  aux  plaques  occinitales,  sans  que  je  puisse  déterminer  s'il 
9  en  avait  2  ou  3  de  chaque  côté,  car  l'Osteol.  mncrolepid  otus 
^t  le  roicrolepidotus  semblent  se  distinguer  parce  nombre  de 
Maqoes.  Je  suis  porté  dans  ce  cas  là  à  supposer  Tos  petrosum  dans  l'os 
Wlermédiaire  de  TOsteol.  mi  crolepidotut,  et  à  voir  au  devant 
ttt  à  côté  de  celui-ci  l'os  interparietale. 
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J*ai  fait  représenlor  une  petite  écaille  (PI.  LVII.  fig.  10)  dcMarjô». 
qui  est  rhomboîdale  et  se  distingue  par  les  borda  relevés  et  éfaleiMl 
ponctués,  comme  toute  la  surface  de  Técaille  (voy.  fiç.  10  b  groasip;. 

Les  écailles  microscopiques  du  Stigmolepis  OwenîiPân.' 
et  Mellttomalepis  elegans  Pavd.  **,  qui  toas  let  den  pro«Ma- 
nenl  du  calcaire  h  Euryptèrf  s  de  Roodzckûlle,  tfmb!enl  appartenir  aMi 
au  genre  Osleolepis  ou  former  du  moins  des  genres  irès-TOisÎM;!» 
écailles  du  Stigmolepis  ont  la  surface  liise  percée  de  anmfami 
pores  et  la  base  composée  de  Tisopédine,  de  laquelle  les  eanaut  nMal* 
laires  s'élèvent  vers  la  surface,  en  s'anastomosant  contînaellemmi:  h 
substance  homogène  contient  de  nombreuses  cellules  osseuses.  1/ 
Mellttomalepis  est  connu  par  une  écaille  rhomhoidale  aii-ft- 
scopique  unique,  pourvue  d*une  surface-lisse  et  poreuse:  les  pomsas: 
les  orifices  des  canaux  médullaires,  qui  percent  partout  la  sobitacct 
homogène  à  cellules  osseuses  nombreuses.  Lb  principale  diflemcr 
de  l'écaillé  provient  d'une  substance  particulière,  on  dessous  de  la  nr- 
face,  qui  se  cotnpose  de  cellules  hexagonales,  Irès-rég  aller  es  et  dépov- 
vues  de  communication  avec  les  canaux  médullaires.  Aussi  les  Daf  «- 
lepis  Keyserlingii  Pand.***  et  Dictyolepia  Bronnii  Pa«d  ?. 
qui  se  sont  rencontrés  dans  la  même  localité  en  écailles  mîcroscopi^vi 
ne  diffèrent  pas  beaucoup,  quant  à  la  structure  anatomique.  des  d  ti 
autres  genres  et  pourraient  fort  bien  appartenir  avec  eu\  au  mémr  çrct. 

Esp.  1321.     Osteol.  Fischori  m. 
PI.  LVII,  fi«c.  15  et  16  giaiid.  na(. 

Megalîchthyi  Fiiirhfri  Nachtrajç  zu  d.  Bearhr.  d.  drvon.  Fifcbr  •« 
Pawlowak.     Moskwa  1K46,  pag.  36,  PI.  IX,  fig.  34. 

L*os  frontal  (1.  c.  fig.  15)  réuni  à  Tos  intermaxilinire.  et  a  ^r  ,-€- 
semble,  aussi  à  Tos  nasal,  est  allongé,  fort  élargi  et  arrondi  sa  :  '•' 
antérieur,  échancrc  des  deux  côtés  par  les  orbites  et  m.ir-iuf  a  t^-- 
antérieur  de  2  narines  espacées,  et  en  arrière  derorific*  frouulrf  i. 
placé  vi8-à-\is  des  bords  postérieurs  des  orbites;  deux  hlhn*  rr'«r*- 
gents  au  bord  postérieur  de  l'os  frontal,  et  divergents  «^^rs  !'jr.  *  i^*-' 
où  ils  aboutissent  sous  un  angle  droit  ou  ojitus  à  la  r^ngè.*  iair*- 

*  Pamobr  ailuriitrhf  Fiarhe  I.  r.  pag.  53,  PI.  5    lif;.  7 
**  Pander  I.  c.  pag.  60,  PI.  5,  fifc.  8. 
***  Pandbr  I.  c.  pag.  53,  PI.  5,  fi|C.  0. 
t  PinDER  I.  c.  pag.  55,  PI.  ft,  fig.  ft,  PI.  6,  ft|(.    U. 
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pêttêf  dittiiifueiil  eette  espèce,  dont  les  autres  éciillet  ne  sont  pM 
«■eoro  connues. 

Mat.  dans  le  calcaire  marneui  du  rieux  grès  rouge  de  ilarjina 
Mr  le  bord  de 'la  Slawjanka. 

L*os  frontal,  qui  semble  varier  dans  l'Osteol.  macrole'pidolus» 
•al  al  caractéristique  dans  le  F  i  s  c  h  e  r  i  que  je  regarde  ce  dernier  comme 
aapiee  distincte;  ce  n'est  pas  Tes  pariétal  de  l'Osteol.  macrolepi- 
dolaa,  comme  le  suppose  Mr.  PANDia*,  mais  l'os  frontal  d*une  espèce 
particulière,  qui  se  rapproche  beaucoup  du  Megalichtbys;  Il  est 
Hase,  émaillé,  noir  et  marqué  de  deux  narines  espacées,  qui  ne  se 
iroofent,  à  ce  qu*il  semble,  ni  dans  TOsteoi.  microlepidotus, 
jni  dans  le  roacrolepidotus  de  l'Ecosse  et  qui  parla  indiquent 
également  une  espèce  particulière.  Les  deux  os  frontaux  ne  présentent 
Mcoae  trace  de  la  suture  médiane  qui  ne  manque  jamais  aux  individus 
icMsals  ;  les  deux  sillons  divergents  n*ont  pas  non  plus  la  forpe  et  la 
direction  qu'ils  présentent  dans  le  Fisc he ri,  dans  lequel  l'orifice 
frontal  médian  toujours  ouvert  n'occupe  pas  une  place  en  arrière  des 
orbites,  comme  dans  l'Os  t.  macrolepidotus,  mais  vis-à-vis  de 
lears  bords  postérieurs.  Les  deux  rangées  des  pores  latéraux  sont 
également  un  peu  différentes  dans  les  deux  espèces.  La  fig.  1 6  montre  la 
■rikcboire  inférieure  du  F  i  s  c  h  e  r  i ,  arrondie  des  deux  côtés  et  à  rangée 
ie  pores  parallèle  au  bord  supérieur  de  la  mâchoire;  la  rangée  de 
pores  est  infléchie,  non  droite,  comme  aussi  le  sillon  transversal,  situé 
•n  dessous.  Le  Pischeri  appartient  peut-être  à  cause  de  ses  grandes 
narines  au  genre  Diplopterax. 

Esp.  1S22.     OsteoL  nanus  m. 
PI.  LVIIy  fig.  a  a  la  nâcboire  Inférieure  de  grand,  nat.,  b  grossie. 
Racbtraa  ta  d.  devoo.  Fiseben  von  Pavflowsk.  Moskwa  ia4e,  pag.  34. 

La  mâchoire  inférieure  est  très-petite,  fort  étroite  et  pourvue  de 
dents  coniques  inégales,  entièrement  lisses. 

Hab.  dans  le  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge  au  village  de 
Harjina,  sur  le  bord  de  la  Slawjanka  près  de  Pawlowsk,  et  k  ce  qu*il 
semble,  dans  le  calcaire  carbonifère  inférieur  du  gouvernement  de  Toula. 

La  mâchoire  en  fragment  de  9  lignes  de  long,  contient  des  dents 
très-petites,  inégales  et  lisses  à  leur  base,  tandis  que  les  dents  des  autres 
espèces  sont  sillonnées  et  égales  en  longueur.     Les  dents  du  N  a  n  u  s 


*  Pandbr  die  Stturodipterioeo  1.  c.  pag.  7,  PI.  3^  fig*  llab. 
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ont  h  peine  1  ligne  de  long,  d'autres  lonl  an  pea  ptas  longves  ci  fart 
algues;  elles  sont  droites,  non  courbées,  comme  le  soni 
les  dents  de  l'Osteol.  macrolepidotus,  qoi  formeoi 
rangées  presque  parallèles,  tandis  qu'il  n'j  a  qa'uM  tenle 
dans  le  nanus.  L'épaisseur  de  la  mâchoire  inférieure  o'atleial pu 
1  ligne,  raison  de  plus  pour  en  faire  une  espèce  à  pari;  la  nkhsiii 
detieni  aussi  un  peu  plus  épaisse  du  dc?anl  en  arrière;  rOstetL 
microlepidotus  a  la  partie  postérieure  beaneoup  plus  élargie aa 
milieu  que  l'antérieure,  qui  esi  fort  algue. 

J'ai  fait  représenter  la  petite  mâchoire  inférieure ,  garnie  de  b«^ 
breuscs  denl9,  >oj.  pi.  LVII,  fig.  9,  dont  la  surface  eal  aillonnée,  à  fHÉi 
aillODS  interrompus,  nonibreui  et  parallèles  les  uns  aui  autres. 

Les  écailles  dont  on  fait  meniion  comme  provenani  de  la  caacèi 
marneuse  inférieure. du  calcaire  carbonifère,  près  de  Podmekigji  m 
le  bord  de  TOka,  semblent  aussi  appartenir  à  ceiie  petite  «pia 
d'Osteolepis. 

Genre  XX.    Diplopterax  àfCor. 
DIploptcras  Ac 

Ce  genre  est  à  peine  différent  de  TOsteolepia:  h  pasHia 
des  nageoires  seule  distingue  les  deoi  genres;  Tunique  anile  m 
située  derrière  la  seconde  dorsale,  tandis  que  les  «enlra'ei  Mal 
opposées  à  la  première  dorsale;  la  caudale  est  rhomboidale,  à  ra}0« 
supérieurs  plus  allongés  que  chez  l'Osteol  épis,  qui  les  a  ti  >s-(oartt. 
de  sorte  que  la  caudale  du  Diplopterai  approthe  plutôt  d'rc 
queue  homocerquc  que  d'une  hélérocerquc  ;  MXoY  la  nomme  pa:  <fUt 
raison  diphycerque.  Les  autres  caractères  sont  tout  à  fut  Ie«  r.cr.^% 
que  chez  les  Osteolepis,  qui  ont  aussi  les  ci:«fillf«  sêpârtffs  s.* 
1*08  en  dessous  d'elles,  comme  les  Diploptera\. 

Co  genre  se  trouve  dans  le  lieux  grès  rouge  et  le  carborifrrr. 

Ësp.   13*23.     DiplopL  macrocephalus  .^c. 
PL  LVl,  fijç.  Sa  Von  iiul>opercalairf  g;rand    nat.,  b  U  turUce  i^rrtMf 
Monojçiaphie  àcn  \w\%>.  fous.  I.  c.  pag.  54  ri   138,  PI.   3ia  Hg    1»: 

Les  écailles  du  corps  sont  grandes,  mais  fort  irrégu lions,  fâf* 
représentent  rarement  des  losanges  parfaites  :  le  plus  j^ouTf  ni  î^tft 
angles  sont  arrondie  ;  elles  tenaient  en  outre  très-peu  k  la  peau,  c»t  « 
ne  remarque  pas  d*onglets  ou   de  saillie  aiguë;  la   carène  tnfrrifart. 
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par  laquelle  les  écailles  deTOstoolepis  s*eagrènenl  sur  la  peau,  c^t 
peu  indiquée;  le  pointillage  des  écailles  est  forieineiit  marqué. 

Béè.  dans  le  vieui  grès  rouge  du  bord  de  la  Prik^cha  au  gou^er- 
aenenl  de  Novgorod  et  dans  le  calcaire  marneui  du  môme  terrain  de 
Mufjina  près  de  Pawlowsk;  ^esp^ce  est  abondante  à  Lcthen-Bar  en 
Bcoaee. 

Celte  espèce  se  distingue  par  ses  dimensions  considérables;  des 
uceroplaires  qui  indiquent  une  longueur  de  2  à  3  pieds  ne  sont  pas  rares 
€Si  Bcosse ,  et  d*autres  fragments  laissent  présumer  des  proportions  en 
••re  plus  considérables.  Les  écailles  isolées  du  bord  de  la  Prikscha  ne  le 
eèdent  en  rien  k  cette  grandeur.  Les  écailles  sont  plus  plates  que 
Mllot  d*Osteolepis  et  presque  dépounrues de  la  carène  inférieure  ainsi 
qae  de  l'onglet  articulaire  ;  on  les  trouve  par  là  toujours  isolées.  Parmi 
lia  teaillas  on  remarque  souvent  le  suboperculaire  {voj.  I.  c.  fig.  5), 
lOTMrquable  par  sa  grandeur  et  par  sa  surface  inégale,  non  lisse,  comme 
lut  éoailles  très*llsaes  de  1*0  s  te  oie  pis,  sur  lesquelles  on  ne  peut 
Mooavrir  aucune  inégalité.  Les  bords  articulaires  des  écailles  du 
Diplopterai  sont  encore  (rès-Iarges  et  garnis  de  nombreux  petits  tu- 
bercules fort  rapprochés,  qui  ne  se  irouvent  pas  sur  les  écailles  de 
rOsteolepis. 

L*os  suboperculaire  figuré  de  l'appareil  brancbial  du  bord  de  la 
Vrifcacha  est  presque  rhomboldal,  à  surface  inégale,  c'est-à-dire  marquée 
4e  petites  élévations  ondulées,  qui  gardent  une  direclion  longitudinale; 
le  surface  est  en  outre  ornée  de  nombreux  pores  microscopiques 
itèe-rapprocbés,  qui  se  trouvent  surtout  dans  les  enfoncements  ou  sil- 

entre  les  élévations.  Le  bord  antérieur  supérieur  se  prolun;:e  eo 
face  articulaire  élargie,  pour  se  réunir  au  préopercule,  et  le  bor  I 
biféiieor  est  plissé ,  à  5  ou  6  plis  obliques*;  il  devient  par  là  comme 
erénelé,  conformalion  qui  ne  se  trouve  pas  dans  TOsleolepis. 

Le  suboperculaire  a  1  pouce  2  lignes  de  long  et  10  lignes  de  haut 
ftl  êe  distinguo  par  conséquent  par  sa  grandeur  considérable. 

Famille  cinquième. 
DendrodoDtés. 

Celte  famille,  établie  par  Mr.  Pamder,  comme  celle  des  Sauro- 
liplerifns,  se  i approche  par  la  structure  des  dents  de  (elle  des 
Lépidostiens,  mais  quant  aux  os  de  la  tète,  à  la  situation  des 
Mg^oires,  à  h  forme  de  la  queue,  elle  fait  pa«sage  aux  Poljptériens. 
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Les  genres  de  cette  famille  avaient  la  tète  grosse  el  large,  la  çoeilt 
pourvue  de  nombreuses  dents  très-grandes,  entremêlées  d'autres  dciAf 
très-petites  ;  les  nageoires  étaient  fortes  et  vigoareuses.  Cétawal  par 
conséquent  des  carnassiers  formidables  de  l'océao  primiUL  Leur  ciipi 
qui  dépassait  en  longueur  6  à  7  pieds,  était  couverl  d'écaillei  osima 
imbriquée:);  de  semblables  écailles  couvraient  les  nageoires  pedurak^ 
fixées  immédiatement  près  de  la  tête,  tandis  que  les  ventrales,  ornées ilrw 
bord  antérieur  de  fulcres,  étaient  presque  opposées  à  la  première  ë«r- 
sale,  tout  à  fait  comme  Tunique  anaR  se  fiiait  vis-à-vis  de  la  secaaée 
dorsale;  la  caudale  était  rhomboidale,  élargie,  à  peu  près  comoaeiks 
les  Dipl opter ax. 

Les  deux  maxilles  sont  recouvertes  de  plaques  osseuses^  oraéa  de 
tubercules  ou  petites  élévations  disposées  en  rangs  réguliers,  et  sépairén 
par  des  sillons  également  parallèles;  les  élévations  sa  composant  dr  pclili 
tubercules  allignés,  presque  imbriqués  ou  étoiles,  qui  ressemblent  be» 
coup  aux  ornements  des  Astcrolcpis,  mais  qui  se  disUngueal parla 
petits  tubes  de  cosmine  que  les  plaques  contiennent  toujours,  Isaii 
que  les  os  de  ceux-ci  ne  se  composent  que  de  substance  osseuse. 

Genre  XXI.     Dendroduê  Ow. 
Deadroduit  el  Lamnodua  Ao. 

Des  dt'nts  seules  et  quelques  fragments  des  niAchoiies  sont  tool  ce  fu 
est  connu  jusqu'à  présent  de  ce  genre  carnassier  de  poissons  toal  a  brf 
éteints;  ces  dents  sont  coniques,  plus  ou  nioins  courbées  el  pounnfsiff 
deux  carènes  aux  côtés  opposés  ;  elles  sont  munies  dans  toute  leur  îsa- 
gueur  de  iines  stries  ou  rainures  longitudinales  ,  profondes  lert  la  Im* 
et  grudueilement  oblitérées  \ers  le  sommet  et  qui  correspondeol  i  srf 
disposition  rayonnante  des  canaux  médullaires  de  l'intérirur:  la  («t'U 
cavité  pulpaire  se  ferme  au  sommet  et*  dans  la  suite  ausM  ju^qu j  <-'- 
sertion  de  la  dent  dans  la  mâchoire:  les  moines  sont  ^rrondtei  ■  t  .a- 
plantées  dans  des  excavations  alvéolaires  des  niÂchuires:  le»  deaiii»'- 
niaient  doux  rangées  longitudinales,  dont  Tune  était  l'eilérirurf  s*'"^ 
comp(»sail  dr  petites  dents  égales,  et  Tautre  rinléricure,  de  drni»  »^- 
grandes,  occupant  par  paires  trois  os  isolés  de  la  màthoire  iblètry 
La  iMi^choin'  était  convfTte  à  Textérieur  de  petits  tubercules  rJur-'-t^* 
placé*»  sans  ordre,  comme  sur  les  os  de  TAslero  I  epîs. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  roui;e 

La  structure  des  dents  est  très-remarquable  ;  Irur  centre  es!  o<^^ 
par  les  réseaux  des  canaux  médullaires;  ces  canaui  sont  tous  Jf  1j~'^ 
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dimension  ri  soivent  généralement  Paie  de  la  dent,  en  montant  verticale* 
ment  de  la  base  vers  le  sommet;  des  tubes  calcifères  partent  des  canaui 
médullaires  en  rajons  nombreui.  La  structure  des  dents  diffère  pour- 
tant selon  des  coupes  transverses  faites  près  dn  sommet,  nu  milieu  on  à 
la  base  des  dents.  Une  coupe  faite  tout  près  du  sommet  présente  les  tubes 
très-fins  qui  partent  en  rayonnant  de  la  moilé  pulpaire  ;  la  denline  y 
est  entourée  d'une  couche  d*émail ,  qui  ne  pénètre  pas  dans  Pintérieur 
'de  la  dent.  Dans  une  coupe  transversc,  faite  plus  bas  vers  le  milieu  de 
la  dent,  on  remarque  un  groupement  des  tubes  en  faisceaux,  formant  de 
petits  systèmes  de  tubes  convergents,  et  séparés  les  uns  des  autres  par 
one  substance  amorphe  homogène,  en  forme  d'une  bande  blanche. 
Flou  bas  encore  les  faisceaux  des  tubes  augmentent  en  nombre  ;  il  s*est 
fermé  dahs  les  lignes  médianes,  où  ils  deviennent  convergents,  un  vais- 
seau, et  leurs  pointes  extrêmes  se  terminent  dans  une  ligne  qui  a  une 
direction  droite ,  passant  du  centre  vers  la  périphérie  ;  ce  sont  elles  qui 
ferment  la  bande  blanche  très-marquée  dans  l'intérieur.  Outre  cela 
on  remarque  dans  le  centre  qui  était  creux  auparavant,  d*autres  tubes 
de  la  dentine ,  disposés  en  différents  groupes  ;  ceux-ci  forment  égale- 
ment des  vaisseaux  qui  montent  verticalement  ou  obliquement,  ou  pren- 
nent dans  leur  cours  une  direction  horizontale ,  mais  ils  communiquent 
partout  avec  les  systèmes  des  faisceaux  do  tube.s  Mr.  Pandbr  prouve 
par  ses  observations  microscopiques  que  les  faisceaux  se  développent 
par  de  nouveaux  faisceaux,  intercalés  continuellement  de  la  périphérie 
Tert  le  centre.  Les  bandes  Manches  prennent  par  là  une  direction 
ondulée  et  leurs  branches  latérales  offrent  une  ondulation  semblable. 
La  base  de  la  dent  est  marquée  d'une  cavité  pulpaire  limitée  ;  les  ban- 
des blanches  forment  par  des  anastomoses  continuelles  un  réseau  con- 
tino  qui  entoure  les  vaiss.^aux  développés  par  là. 

Esp.   132i.     Dendr.  biporcatus  Ow. 

l^sTtDhK  Monographie  d.  Dendrodonten  I.  c.  pag.  53,   PI.   10,    fig.  8—13, 

^g.   17-18. 
Lmnnoduft  nuirai  im  Ao.     Murchison  «iliir.   syal.    PI.  lia,    fig    H  —  9. 
Dcndrod.  haaiatua  Owsit  Odonlography  pag.   175. 
Lamuod.  Paiideri  Ao.     Rrcherch.  aur  leti  poiaH.  foha.    vol.  Il,    paît.  2, 

pag.  lea. 
Dend.  comprenans  Owk.<<i  iMifro^c.  jouru.  I,  pag.   i8. 
Dend.  latua  Ow.  Huoh  Mim.kr  old  red  PI.   |0,  lig.  4. 
Drndr.  Marchiiioni  Ow.  Gful.  of  RimNia  aiid  Ihe  Ural  mouiit.  pag.  635. 

Les    grandes     dents    sont    très  •  variables    d'après     leur    ége; 
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elles  ont  f  pouce  et  plus  de  long;  leur  pointe  est  plus  ou  moins  oMoïc 
et  les  doux  carènes  sont  plus  ou  moins  tranchante».  La  cavité  pulpairt  rsi 
très-petite.  Les  petites  dents  implantées  dana  Tos  dentaire  e«lénev 
en  plusieurs  rangs  ont  une  ligne  et  plus  de  long,  font  coniques  «triées 
longitudinalement  et  obtuses  à  leur  sommet;  il  j  on  a  joaqo*!  75.  fai 
occupent  le  bord  e\lérieur  de  la  mâchoire  inférieure,  laquelle  a  9  pa» 
ces  de  long  et  se  compose  d'une  substance  parfaitement  oaaeasf.  L'es 
dentaire  intérieur  est  composé  de  3  os  isolés,  réunis  les  uns  mu\  aelm 
par  des  sutures  écailleuses  et  dont  chacune  conlienl  deui  drats  lièa- 
grandes. 

Hab.  dans  le  ?ieui  grès  rouge  de  la  Lifooie,  «o  bord  du  kc  Baifr 
neck ,  aux  environs  de  Uorpat  ;  près  de  Crémone  aoi  aaïkaas  é 
Riga  ;  ensuite  dans  le  calcaire  mameui  du  vioax  gréa  rooge  de  h«* 
lowsk,  près  du  village  de  Marjina,  sur  les  bords  dea  fleuves  Sbvjaaàa  û 
Uorn  ;  en6n  dan«  le  vieux  grès  rouge  du  gouvernement  d'OlonrU ,  av 
le  bord  du  lac  Onega,  ou  mont  Andoma,  aloai  qae  sur  IrsboidiJi 
rijma  dans  le  pays  de  la  Petschora,  où  Mr.  Pamobe  fait  meatàm^^ 
Lomnodus  hastatus  Ow.  et  biporcalus  Ow. 

La  surface  lie  la  mâchoire  est  ornée  de  petits  tubercules  ëoSh, 
qui  se  composent  de  In  dentine,  comme  les  dents  elles  -  mémei  ;  ^ 
petits  tubes  calcifères  des  lubercules  prennent  naiss.ince  ani  csmii 
médulhiires  et  se  distribuent  dans  toutes  les  directions,  en  drerçrif*!. 
leur  surface  est  co:nposée  d'une  mince  couche  d'émail,  comme  •:jm>'^ 
dents.  Les  tubercules  occupent  souvent  le  bord  suprrie'ir  df  ^ 
mâchoire  inférit^uro  et  prennent  alors  la  structure  des  dent«.  bn  os  r? 
il  y  a  un  troisième  rang  incomplet  de  dents,  situe  entre  le  rjna  itrr  s 
des  p  lites  et  Tinlérieur  des  grandes  dents;  ce  sont  de  pelili'S  ûe:.tf.  ;k 
rtMnpJacent  les  grandes,  quand  cellef-ci  tombent;  le  cliaiigera^fit  «l-* 
dents  $c  fait  d'après  les  obser\alions  de  Mr.  Pamdbr  nu  borJ  e-iffJ 
en  cillant  vers  Tintérieur  ^*, 

Les  Coprolilhes  du  Dendrodus  des  environs  de  Crcimmf    »< 


*  V.  KEYsKRLiifo,  Reine  îm  Lande  Aer  Petuchor»  1.  c  pac  :9t  • 
**  Mr.  KiTor.GA  (zwriter  Beitr.  z.  Geoi^n.  u.  P»Uronl.  DorpaU  Prt"^ 
1837,  pni;.  28  ri  Nuiv.  PI.  III.  rt  IV>  a  établi  «itr  ers  drnf»  bra»'*^ 
dViipèrr«  deVaranu»  cld^lchthyoïiauriis.  leiiVar.  iiiaricd«a.F'* 
lyodon.  unr  ide  na,  coiqetodon,  ensuite  le»  Ichiby  o»a  arat  plat^** 
don  Ciiv.  et  rninmiiiii»  Ctv.  et  enfin  un  nouveau  icenre  lrhth«tiiii 
roide»,  iulcnuédiaire,  comme  il  le  suppose,  entre  le»  Varanrs  ri-<* 
Ichtliy  oitaurea. 
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fC<  forme  allongée  et  uniformémenl  cylindracée;  leur  masse  offre  dei 
icea  irèa-distiuctes  d*enroolement  ou  de  torsion  sur  elle-même  *. 

Esp»  1325.     Dendr.  favosua  Ao. 

ilbrioicpi*  favoi»  Aoas»»  Moiio||;i apliie  I.  c.  pag.  io9,  PI.  *i7,  fia*  7| 
Pi  a8|  %.  Il  — U. 

La  lète  a  un  pied  de  long ,  la  mâchoire  inférieure  est  cylindrique, 
■hioant  peu  en  avant  et  8*élargissant  insensiblement  en  arrière  ;  la 
périeure  est  arrondie  k  son  eitrémité  antérieure  et  armée  sans  traces 
petites  dents ,  de  grandes  dents  coniques ,  qui  s'élèTent  en  grande 
antilé  dans  la  mftchoire  inférieure. 

Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  de  Kokenhusen  en  Livonie  et  peut- 
■r  aar  les  bords  de  la  Slawjanka  près  de  Pawlowsk. 

Les  plaquai  des  joues  sont  presque  carrées,  à  angles  arrondis  ;  leur 
re  inférieure  montre  des  stries  rayonnantes  depuis  le  centre,  et  la 
[lérieure  est  finement  pointlllée,  h  petites  carènes  parallèles  et  com- 
aéeade  pointes  aiguës,  presque  imbriquées;  les  carènes  sont  séparées 
r  des  sillons  peu  profonds  et  également  parallèles  entre  eux. 

Les  grandes  dents  coniques  et  un  peu  courbées  vers  le  sommet 
M  aont  striées  à  leur  base  élargie  et  ont  9  lignes  de  long  ;  les  petites 
rapenl  en  plusieurs  rangs  le  bord  antérieur  de  la  mftchoire  inférieure 
si*ont  que  1  ligne  de  long. 

E^p.  1326.     Dendr.  strigatas  Ow. 
HovA  I.  c.  pag.  sa,  PI.  10,  ifc.  15— le. 

Les  dénis  allongées  sont  plus  petites  et  arrondies  en  coupe  trans- 
*aaie  et  même  dans  différentes  hauteurs. 

Hab.  dans  le  \  ieui  grès  rouge  près  de  Crémone  en  Livonie  et  aux 
rirons  de  Pawlowsk,  sur  le  bord  de  Tljora. 

E«p.   1327.     Dendr.  acutatus  Pand. 
inoKrAphic  I.  c.  |>ag.  55t  PI.  10,  lig.  14. 

La  grande  dent  a  une  base  très-large,  surtout  dans  la  direction  de 
root  en  arrière;  à  partir  de  là.  elle  devient  rapidement  fort  a-guë;  elle 
elliptique  en  coupe  transversale  et  les  carènes  s*élèvent  de  la  base 
qa*à  la  pointe  aipuè. 

Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  près  de  Crémone  en  Livonie. 

^  Aoâsais  MonoKrapbic  I.  c.  |>ag.  79,  PI.  iga,  fig.  14. 
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Le4  ùrùU  sanl  toujours  impbtitéei  daos  let  «Icliocm,  m  i 
sont  [>luj  fortetncnl  filée»  que  celles  de$  aiUret  ci|>èeiei> 

E$p,   1328.     Dendr^  leiiuiftriatDs  Au. 
PANo&a  U  e.  pHg.  54,  PL  10,  fig.  SI— SI* 

Les  dcnU  cyIindri<|Uf!s  sont  obtutcs ,  pourviies  de  plii 
brcux  et  plt»?  rapprochés  qm*  let  précéilciUri;   lej  |)i»  occuyeil  i 
tout  la  moitié  stipciieure,  lan<lis  que  ta  bsse  pré>eole  d'ënirt»  i 
cet;  k$  plis  intermédiaires  j  sont  moins  nomt>ret|]|,  rcqui  rewt  r^f^  vi 
de  I»  parlic  inférieur^  de  h  dent  inoin«  diffère iil  de  ceint  de  la  |»oi»él 

//rïô»  dans  1«*  calcairr?  inarneun  do  vicut  lîtèn  roQge  de*  emna 
de  Pawlowsk,  sur  les  lords  de  fjjora  et  de  U  StowjanlLa,  pré*  de  Maijim^ 
ûms  le  mémï"  terrain  sur  le»  t>ordi  de  U  Prikicba,  djui»  le  |i 
ment  de  >ovgorod. 

Les  sillons  de  Ja  surface  de  ta  dent  sont  profonds  et  tépirfiit| 
unes  des  autres  les  petites  rètcs  lon^iliidtnalcs  et  très  régulière». 

Sous  le  nom  de  l>  e  n  d  r,  m  i  n  o  r ,  Mr>  AgassiZ  *  Liit  encore  me 
d'uîie  petite  dent  trouvée  aux  environ»  de  xMr^ra,  dans  Je  gou^e 
d*Olonetz:  elle  se  distingue  par  su  petite  taille  et  pur  runifonml^j 
ses  plii^  ou  stries  fjnes,  dont  un  petit  nombre  dépasse  la  moti 
hauteur  du  c6nc  dentaire;   mais  la  drnt  r/étant  pas  convint»' 
reste  douteuse, 

Esp,   t$2d,     Dendr.  iafletas  m. 
PI.  LVU,  fig.  18  a  grAod  ojttuf,,  b  r  d  ^roftsiea. 

S  a  u  r  i  c  b  I  II  y  «  1  iH  1 1-  x  u  »     ^îiir htriç   «ar   Benrhr.    d..  devoa.    Fî*cà*  U| 

piiç.  30,  PL  IX,  lig.  35  —  37. 
Dcndr.   niiemoidfji  Ow.   alF.   Agassîk  MoïKijtrnphie   de^  poïtt*   (*m~ 

vtpiin  i^rèn  roage  t.  c.  pag.   143^  PL  38  o,  fig.  3  —§, 

La  petite  deni,  courbée  en  S,  est  pbis  «vrlie  el  p]m  iteuê  qot I 
précédentes;  elle  o»t  striée,  à  stries  longitudinales  pre!»qQe  }9tft/ti 
sommet  acéré;  la  coupe  transversalo  ei>t  par  \k  ellipUqoe. 

Malt,  dans  le  vieust  grès  rouse  de  Marjinfi,  pri-s  de  Pav^iu^i 

Les  dents  allongées  sont  presque  cylindriques  et  courbée*  m*- 
rérentrs  directions:  les  stries  iongitudinutes  passent  de  la  base  in  M 
de  la  moitié  dos  dents,  qui  sont  lisses  et  oourbées^  h  carènes  ttwrMAM 
des  deux  côlés. 

Il  me  semble  que  la  dent  figurée  par  Mr.  Pahdeii,  sens  le  d^* 

^  MonogrMpltic  da  virux  gtès  roofe  L  a  pag.  fU,  Ff«  «S a,  if- 1^ 
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Dendr.  figmoidet*,  D*e8t  que  le  biporcalufl,  car  elle  est  plus 
4|paîese que celle-ei ;  la  dent  figurée  comme  si  gmoides  deMaijîna  par 
Mr.  AoASSU  n'appartient  pas  non  plus  au  sigmoides  de  Seateraîg 
fin  Bcosae,  qui  est  complètement  orbiculaire  en  coupe  transversale,  elle 
•et  alriée  à  la  base  seule,  laissant  V4  de  la  dent  lisse  et  n'offrant  la  pe- 
tite earènè  que  d'un  côté. 

Il  est  possible  par  conséquent  que  les  dents  qui  se  trouvent  à  Mar- 
Jina  appartiennent  à  une  espèce  particulière,  que  je  nomme  maintenant 
Dendrod.  infleius  et  que  j'avais  rapprochée  antérieurement  du 
Savrichthjs,  genre  qui  est  caractérisé  par  un  petit  étranglement 
lie  sommet  de  la  dent,  où  la  partie  lisse  est  séparée  de  la  partie  striée, 
\  longue.  La  cavité  pulpaire  n'existe  pas  vers  le  sommet,  caractère  par, 
I  la  dent  ressemble  auDendrodus;  elle  diffère  pourtant  par  sa  cour- 
I  en  différentes  directions  et  pourrait  constituer  un  genre  particulier 
h  eaase  de  sa  forme  svelte,  car  elle  est  5  fois  plus  haute  que  large. 

Relire  XXiL     Cric o dus  Aq. 
Poljrplocodua  Pand.  *^  die  Saurodipteriuro  1.  r.  PI.  F,  G. 

Les  dents  seules  sont  connues  ;  elles  sont  cylindriques,  très-courtes 
al  églises,  leur  sommet  est  recourbé  et  la  surface  est  ornée  de  cùies 
•ngitadinales;  leur  coupe  transversale  est  orbiculaire.  La  petite  cavité 
Sttlpaire  commence  au  sommet  et  reste  ouverte  jusqu*à  la  base ,  en 
^élar^tsant  vers  le  milieu  et  se  rélrécissant  vers  la  base.  La  coupe 
murersale  au  sommet  montre  la  cavité  elliptique  et  de  petits  tubes 
mêci^Ti'ê  qui  passent  en  rayons  de  la  ca\ité  vers  la  périphérie  et  le 
MMBet.  La  cavité  pulpaire  devient  sinueuse  à  sa  face  interne;  les 
Boeani  concentriques  qui  constituent  la  dentine  présentent  des  sinus 
Mnblables,  tandis  que  la  surface  des  dents  est  marquée  par  des  échan- 
mres;  parli  leur  circonférence  devient  ondulée,  tout  à  fait  comme  dans 
M  Labjrinthodontes  de  la  classe  des  Reptiles,  qui  font  le  passage  aux  pois- 
Dias  de  la  famille  des  Deiidrodontes  :  mais  leur  émail  ne  pénètre  pas 
ans  la  substance  des  dents  et  ne  l'enveloppe  qu*à  la  surface.  La  prin- 
ipale  différence  des  dents  du  Cricodus  provient  du  manque  corn- 
leC  des  canaui  médullaires:  les  crénelures  de  la  surface  des  dents  de- 
iennent  plus  profondes  vers  la  base;  de  profonds  sinus  ou  plis  de  la 


*  Die  Saarodipteriiien,  Dendrodoiiten  I.  r.  pag.  &4,  PI.  10.  fig.  19-20. 
**  Mr.  Pardir  propose  le  changement   du    nom  Cricodua,    qui   uVat 
■•  bien  choïKi,  car  la  atraeture  anatomique  eat  toute  différente  d'après  ses 
%9crvatiofia  et  ne  répond  paa  an  nom  rhoisi  par  Mr.  Acâssii. 


cavité  pulpaire  en  forme  de  Gssures  enlrenldantlatubaUnce  1 
dei  denU  et  y  séparent  les  faisceaux  des  lobet  calcifèrei.  entre  I 
on  remarque  les  mômes  bandes  blanches,  comme  dans  les  deatiii 
Dendrodus.  Les  anneaux  d'accroissement  eoncenirîqiies  iMl  fsrt 
nombreui  vers  le  sommet  des  dents  du  Cricodus  el  ne dépe adeil pai 
des  tubes  calcifères ,  mais  se  développent  par  de  pelilca  reUirief  fâ  m 
groupent  régulièrement  dans  la  direction  concentrique. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieui  grès  rougre. 

Esp.  1330.     Cricod.  incurvât  Aa. 

Monographie  1.  c.  pafç.  88,  PI.  98,  ûg,  4—5. 

PolfploeoduB  incDfVDii   PâViD.    die  DendrodoalcB   I.  c.  ^.  lî,  H 
F  et  G. 


La  petite  dent  robuste  est  recourbée  et  ornée  de  alriea  le 
nales  à  sa  base. 

Hab,  dans  le  vieux  grès  roupie  de  Crémone  près  de  Riga  etswln 
bords  de  r^ora  aux  environs  de  Pawlowsk,  ainti  que  prèa  déifiai 
Scats  Craig  en  Ecosse. 

Les  petites  dents  ont  4  i  5  llgnea  de  long  et  3  liirnea  de  Ivic  k 
|(*ar  base  ;  elles  sont  d'ordinaire  fixées  à  des  fragmenta  de  la  lakW* 
inférieure. 

Genre  XXI IL     Gyropty chiuê  M'Coy. 

Le  prand  corps  svelte  se  caractérise  par  une  léte  large  et  arrveif 
sur  le  devant;  les  mâchoires  étaient  armées  de  deui  rJi.gs  dr  éfiti. 
dont  Tinléricur  coiitenait  de  grandes  dents,  et  Teiténear  des  dealip* 
petites.  Le  corps  dc>ient  insensiblement  plus  étroit  vers  la  qoeef.  ■ 
est  recouvert  d'écaillés  elliptiques,  imbiiquéïs  et  fculptées  concMir^i^ 
ment,  la  tète  est  ornée  de  petits  mamelons  serré*:.  Le  tiaceoirft  *•>> 
nombreuses  et  semblables  à  celles  dos  I)  iplo  pterai  ;  rTceptèlrtpft- 
torales  trrs-rapprochées  de  la  tête,  les  ventrales  sont  for:  cloisnée*  '^^ 
pectorales  et  rapprochées  de  fanale  qui  est  opposée  â  la  secoade  ii:r* 
sale;  la  caudale  est  rhomboîdale,  comme  celle  des  Diplopterii. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  \ieux  grès  rouge, 

Esp.   1331.     G>ropl.  angustus  M*CoT. 
PAriDHR  dîp  Saurodipterioen  I.  c.  pafc*  &&>  P'-  ^t  f>ir-   > — *• 

Le  corps  svelte  se  continue  en  une  partie  caudale  aif  or  et  f<f«tt 
ornée  des  deux  nageoires  dorsales  et  d'une  anale,  qui  t  Uikeut '*• '^^ 


[ 
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rhombofdale  ;  les  écaillei  sonl  ovalaurei ,  imbriquées  ;  leur  mokîi 
antérieure  est  couverte  des  deui  écailles  précédentes  et  striée,  à  stries 
nyonnaiites  et  entremêlées  de  quelques  petits  tubercules;  la  moitié 
IMMtérieure  est  plus  grande  et  pourvue  de  eètes  concentriques  en  denil- 
itffcies,  entre  lesquels  on  remarque  des  stries  rayonnantes,  si  la  surface 
f  émail  a*est  bien  conaenrée.  L'écaillé  n*eat  paa  séparée  distinctement 
4a  Tes  basai,  placé  au-dessous  d'elle. 

Usé.  dans  le  vieui  grès  rouge  de  Crémone  en  Uvonie  ;  plus  fré« 
fsemment  en  Bcosse  dans  un  schiste  bitnmineui  des  Iles  d'Orkney. 

La  position  dea  deux  dorsales ,  de  Tunique  anale  et  de  la  caudale, 
éaa  nageoires  paires  et  la  conformation  des  os  de  la  tète  rappellent 
«rtièrement  les  Di pi  opterai;  ce  n'est  que  la  conformation  des  écail* 
Isa  qoi,  d'après  les  observadona  de  Mr.  Pamobr,  distingue  les  Gyrop- 
t.y«liins  de  celui-^l:  la  conformation  des  écailles  est  donc  importante 
pour  caractériser  les  genres  des  poissons  anciens,  dont  on  ne  connaît 
•Mirent  que  les  écailles. 

Les  nageoires  larges  et  vigoureuses  indiquent  des  poissons  qui  na* 
(talent  rapiden>ent,  et  les  dents  nombreuses  les  caractérisent  oomme 
I  carnassiers. 


Oenre  XXIV.     Chiastolepiu    m.     (j^saorog.  croisé,  Xant^, 

écaùle). 

Les  plaques  osseuses  seules  sont  connues;  elles  sont  allongées 

<lnrgiea  et  ornées  è  leur  surface  de  nombreuses  petites  lignes  élevées 

mm  eèles  très-rapprochées  et  parallèles  entres  elles;  les  interstices  sont 

yonrvos  de  semblables  petites  côtes  très-courtes,  en  sorte  que  la  sur- 

des  écailles  présente  un  réseau  à  mailles  carrées.     L'un  des  côtés 

prolonge  en  un  bord  lisse  qui  semble  indiquer  des  écailles  imbri- 

La  face  inférieure  des  écailles  est  lisse. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

Bsp.  1332.     Chiastol.  clatbratus  m. 
PI.  LVII,  fig.  11  a  gr»od.  uat.,  b  grossi. 

Mncbir.  a.  Beschr.  d.  devon.  Fiscbe  von  Pawlowik  I.  c.  pag.  27  x  PI.  IX, 
iff.   18-1». 

Lea  plaques  en  fragments  sont  très-minces,  fragiles  et  recouvertes 
alTésiiail  ;  les  pelites  côtes  tiennent  la  direction  de  la  longueur  des  écail- 
1m;  il  y  en  a  au  moins  10  dans  l'espace  d'une  ligne;  les  petites  côtes 
^noarersales  sont  encore  plus  nombreuses   et  par   conséquent  plus 
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rapprochées  lei  unes  dei  aotrei  ;  elles  coopent  les  côtes  1 
soas  un  angle  droit. 

Hab.  dans  le  vieui  grès  ronge  près  de  Pawlowtk  sur  les  bords  ée 
riyora,  dans  des  pierres  roolées. 

La  surface  des  écailles  est  coa^erte  d*éinaU  eia*eat  par  coi 
très4)ien  conservée  ;  les  mailles  formées  de  cAlea  petites  et 
sont  carrées  ou  un  peu  arrondies  et  caractérbent  le  genre;  carlecorfs 
des  Gyroptychius  est  recouvert  d'écaillea  semblablea.  deat  la 
petites  côtes  sont  pourtant  concentriques  et  forment  un  demi-cosk: 
les  interstices  des  côtes  sont  en  même  temps  oecopét  par  des  itrisi 
rayonnantes.  Les  écailles  de  Glyptolepis,  décritea  comat  Khsi 
par  Mr.  Agassik,  diffèrent  encore  da?antage  de  cette  ronformarisa.  û 
si  les  écailles  attribuées  par  Mr.  Pamdbr  aux  Glyptolepis,  sppi^ 
tiennent  effectivement  à  ce  genre,  leun  ornementa  se 
également  des  éoailles  de  Chiastolepis,  et  noas  sommes  i 
attendant  de  conserver  le  g<^nre  proposé  en  1844,  quoiqall  mwà 
connu  jusqu'à  présent  que  par  des  écailles. 

Mr.  A0A88IS*  suppose  que  le  Chiastolepis  correspoai  as 
Platygnatbus  Jamesoni,  espèce  que  Mr.  Pandisi**  de  soacM 
est  porté  à  envisager  comme  synonyme  du  Glyplolepislepls- 
pterus,  lequel  par  conséquent  ne  saurait  être  confondu  ivk  k 
Chiastolepis;   il  en  diffère  par  la  conformation  de  ses  écailles. 

La  place  de  ce  genre  est  encore  douteuse ,  car  la  tète  roanq-^f  '^ 
les  nageoires  sont  encore  inconnues. 

Famille  sixième. 

Gl^yptolépidea. 

Le  corps  des  Glyptolépides  est  trapu,  à  tète  roortc  e l  Isrff 
et  couvert  lie  grandes  écailles  orbiculaires  imbriquées:  les  h^hth 
sont  plutôt  larges  que  longues,  les  ventrales,  les  deux  îoris  île*  e-  •-''' 
que  anale  sont  fort  rapprochées  de  la  caudale,  qui  est  bétérocfr;?* '^ 
pourvue,  comme  Ie<  rayons  des  autres  nageoireii,  dr  |>rtilff  ( -'  ** 
Les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  sont  grandes,  haulî*i  n  .l'i-' 
dans  Idulc  Iriir  longmur  d'une  simple  rangée  de  dent»  petite*  ^i  ^  t  :»*' 
et  d'égale  grandeur;  la  base  des  dents  est  striée,  à  slrle«  lonçiia^  r.i 


^  Moiio|çr«phîf  des  poîsKons  du  vieux  ^rèa  rouKC  I.  r. 
"^^  Dif*  Ssaruilipleiiueii  a.  «.  w,  pAg.  64. 
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qoi  «6  perdent  insensiblemenl  vers  le  sommet  ;  la  base  repose  sur  un 
Cil  oueat ,  qai  parait  plissé  comme  la  racine. 

La  straeture  microscoplqae  des  écailles  ressemble  beaucoup  k 

cède  des  écailles  des  Dendrodonles;  car  les  petites  étérallons  de  la 

aorfaee  se  composent  de  cosminc,  et  entre  elles  aboutissent  de  petits 

«rMees  des  canaui  médullaires;  la  substance  principale  du  cosmine 

itelient  en  outre  de  nombreui  tubes  calclfères.   Plus  bas  on  remarque 

•ne  substance  homogène,  à  cellules  osseuses,  pourvues  de  rayons,  et 

plus  bas  une  couche  osseuse  à  grands  eanaui  médullaires,  réunis 

eui  par  de  nombreuses  anastomoses.     La  base  est  composée  de 

Fisopédine,  c.  k  d.  de  lames  horizontales,  placées  les  unes  au-dessus 

êm  autres  et  abondant  en  cellules  osseuses  fort  allongées.     Chaque 

libercule  de  la  surface',  couverte  du  ganoTne,  contient  un  simple  fais- 

Ma«  de  cosmine;  un  peu  plus  vers  l'arrière  les  tubercules  passent  en 

petites  côtes  longitudinales  bifurquées,  dans  lesquelles  le  nombre  des 

tisbea  augmente,  et  ils  finissent  par  former  une  rangée  continue  de  petits 

labea,  de  sorte  que  le  cosmine  se  change  insensiblement  en  une  masse 


Oenre  XXV.     Glfptolepiê  Ag. 

La  tète  est  incomplètement  connue;  les  deux  mâchoires  sont 
(aroies  de  petites  dents,  la  supérieure  est  étroite,  mais  allongée;  Tos 
iatermaxillaire  est  très-petit  et  garni  comme  les  mâchoires  de  petites 
denta  aiguës  à  base  striée  ;  la  mâchoire  inférieure  est  très-longue  et 
^Tisne  largeur  triple.  Deux  plaques  osseuses  presque  triangulaires 
•coupent  Tespace  de  la  gorge  entre  les  2  mâchoires  inférieures  et  sem- 
lilent  correspondre  aux  rayons  branchiostègues  du  Polypterus,  dans 
lequel  il  y  en  a  4;  de  semblables  os  se  retrouvent  dans  les  Osteo- 
lepîa,  Diplopterax,  Megalichthys  et  Gy roptychius,  qui 
iooi  les  quatre  ont  aussi  des  mâchoires  semblables,  armées  de  dents. 
L'opercule  branchial  est  large,  et  derrière  lui  on  remarque  l'os  du  bras 
infléchi. 

Les  écailles  sont  orbiculaires,  plates  et  lisses  selon  Mr.  AoASsis^ 
M  tous  les  autres  auteurs;  il  dit  leur  face  supérieure  entièrement 
Me<0.  recouverte  d'une  mince  couche  d'émail  qui,  ^  part  quelques 
Mriea  concentriques  rappelant  Taccroissement  circulaire,  ne  présente 


^  PArmBR  die  S^arodlpterinfo  u.  s.  w.  1.  c  pag.  ST. 
*^  A0A«sit  MoDOgrapbîf  1.  r.  pag.  SS. 
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aucun  ornement.     Néanmoins  Mr.  Pasobr^  prélend  que  looi  Icta* 
dividus  de  Lethen-Bar  et  do  Gamrie  en  Ecoiae  ne  montreul  qie  h 
couche  inférieure  el  moyenne  dea  écaillca,  Undîa  que  la  Hipénrat 
manque  toujours  ;  les  écailles  de  Marjina  ne  préaeolent  d'ordinaire  qw 
la  face  inférieure,  et  la  supérieure  reste  cachée  dans  la  rothe.   Oe  s'rit 
trompé  souvent  relativement  à  ce  genre  :  Mr.  Pandbe  noua  apprced  ^ac 
Mr.  KUTORGA  avait  pris  une  pareille  écaille  pour  la  plaque  oueosc  d'n 
Trionyi**ct  que  Mr.  Aoabsiz  a  couMdéré  ces  écailles  comme  ccUn 
du  Plaijgnathus  JanKesonietduHoloptychiua  Flemiagâ 
qui  ne  sont  qun  des  éraillcs  de  Glyptolepis  le  pi  opte  rus***.  I 
cherche  aussi  à  prouver  que  le  genre  Sclerolepla  n'eal  autre 
que  le  Glyplulepis;  mais  les  ornements  des  écailles  desdeui 
sont  différents.    Si  nous  n'admettons  pas  que  Ica  écailles  de  Gl|pli- 
lepis  sont  listes,  comme  les  décrit  Mr.  Aoassiz,  nous  voyons  poniUil 
d'autres  ornements  très-différents  sur  les  écailles  du  SclerolepisH 
sur  celles  du  tilyptolcpis;  c'est-à-dire  la  surface  deaécailifsOTilsifM 
de  celui-ci  est  divisée  en  2  moitiés,  Tantérieure,  dépourvue  de  Pèaiil 
et  couverte  de  deux  écailles  précédentes,  offrant  de  nombreuse*  min 
rayonnantes  à  interstices  ponctués,  et  la  postérieure  garnie  de  TéMi 
et  ornée  de  petites  c6tes  hifurquées;  de  plus  petites  cdies  c-bli^M 
occupent  les  interstices  des  eûtes  principales  ;   eo  outre  oo  rrmsrqae 
sur  cette  moitié  postérieure  et  au  milieu  des  écailles  un  autre  imrme::! 
en  croissant,   eomposé  de  nombreuses  rani:ée s  rayonnantes  de  peci"* 
élévations,  à  sommet  enfonci^.     C'est  Fornement  des  éciilles  r^oe  ^r. 
Pander    cherche    ù    rapporter    à    celles    du    Glyptolepi*.    àcti 
cependant  la  surface  est  décrite  comme  lisse  par  tous  l<*fl   naturihft*' 
en  tout  état  de  cause  les  ornements  des  écailles  du  Scleroir  pii  >oVi 
assez  différents,  comme  nous  le  \  errons  pluis  has,  et  je  ne  voi<  par  •«» 
séquent  pas  de  raison  pour  réunir  ce  genre  au  Glyptol  epi>.  co.tT' 
Ta  fait  Mr.  Pander. 

C/  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

Ksp.    1333.     Glypt.  orbis  m.    i^W. 
PI.  LVI,  fii^.  6  a  içraiid.  nai.,  b  grohci  et  PI.  LVlf,  fi|^.  ji  iprastf.  u! 
Glyptol.  leptopterim  Ac.  I.  r.  Pi.  Ils,  Tik-  I   el  7,  NeHfrhiirl  iitU 

Les  deulj  de  la  petite  mâchoire  sont  coniques,  placée»  en  u.tr  ^i? 


^     Pandkr  die  Saurodiplprioen  I.  r.  pnjr.  63. 
**     l^ritraiç  rui-  Gcogouaie  Oorpata   ISiS,.  pa|(.   17,  PI.  4,  fig. 
***     Pakiikh  1.  c.  pag.  64. 
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mgée  le  long  da  bord  de  Tos;  leur  boie  est  striée  longiludinalomenC, 
•oromet  est  lisser  toutes  sont  d*égaln  longaear.  Les  écailles  du 
Oiïc  sont  orbicolaires,  plates  et  minces,  h  face  inférleare  striée,  à  stries 
Micentriqaes  nombreuses  qui  rappellent  Taccroissement  circulaire; 
1  alries  sont  coupées  au  milieu  des  écailles  par  des  stries  rayonnantes. 
Bab,  dans  le  vie«ii  grès  rouge  du  bord  de  la  Slawjanka,  près  de 
aijnia,  aui  environs  de  Pawlowsk;  en  Livonie  près  de  Dorpat  el  do 
Iga;  dans  le  même  terrain  sur  les  bords  do  ri(jma  dans  le  pays  de  la 
fttehora  (de  Kbts.),  et  même  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de 
jor«  près  de  Pawlowsk. 

Les  écailles  sont  striées  concentriquement  à  leur  face  inférieure, 
(idis  que  la  supérieure  est  marquée  de  côtes  longitudinales  bifurquées, 
•a  milieu  de  petites  élévations,  à  sommet  enfoncé  ;  la  partie  articulaire 
lérif ore  de  Técaille  est  ornée  de  nombreuses  stries  rayonnantes,  k 
lertUces  ponctués,  conformation  qui  ne  se  remarque  pas  dans  les 
ailles  du  Sclerolcpis. 

J'ai  fait  figurer  une  écaille  (PI.  LVII,  6g.  22)  de  grandeur 
torelle  et  mal  conservée  du  calcaire  à  Orthocératites  des  bords 
la  rivière  Ijora,  près  de  Pilnaya-Melnitxa  ;  le  calcaire  très-compacle 
:  rempli  de  grains  verts  de  pyroxène,  el  la  surface  lisse  de  Técaille 
,  marquée  de  nombreuses  fentes,  car  «*lle  est  cassée  en  plusieurs 
eclions;  elle  est  fort  mince  el  présente,  à  ce  qu'il  semble,  la  couche 
ijenne  de  Técaille  ;  ses  bords  sont  Gnrment  striés,  à  stries  courtes  et 
rallèles,  qui  sont  duos  ou  è  la  transparence  ou  à  la  structure  in- 
ieare. 

Bsp.   1334.     Glyptol.  quadratus  m.   1844. 
ypIoL  clegans  Aoam.  I.  c  PI.  lia,  ftg.  S?. 

Les  écailles  sont  très-grandes,  plus  ou  moins  carrées,  imbriquées, 

moitié  postérieure  couverte  d*émail,    ornée    de  nombreuses  côtes 

les  bifurquées,  et  à  moitié  antérieure  dépounne  d*émail  et  couverte 

lea  écailles  précédentes;  dei  stries  concentriques  occupent  toute  la 

ilié  antérieure,  dont  la  grandeur  est  double  de  celle  de  la  postérieure. 

Hab,  dans  le  vieux  grès  rouge  du  bord  de  la  Slawjanka  près  de 
rjina  aui  environs  de  Pawlowsk. 

Les  écailles  ont  quelquefois  1  y,  pouce  de  long  et  autant  de  large; 
a  ao  composent  de  plusieurs  couches,  qui  se  séparent  facilement. 

U  me  sembla  que  les  deux  espèces  russes  diffèrent  des  espèces 
»8saises  k  cause  de  la  grandeur  remarquable  des  écalUea.    D  se  pool 
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que  le  Platygnathu«  Jamesoni  Ao. *  ne  soil  autre  choie  qie k 
Glyplol.  quadratuf,  donC  les  écailles  sont  parfaitemeat  canéf^ 
tandis  que  le  GlyptoL  elegans  les  offre  plas  hautes  qoc  1 


Oenre  XXVI.    Sclerolepiê   m.   ((ncXijpaç»  dur,  sec,  lamç 

écaille}. 

Ce  genre  encore  douteui  n'est  connu  que  par  ses  écailles  iaM- 
quées,  recouvertes  d'un  émail  très-brillant  et  de  petites  élérations  ceai- 
ques,  à  sommet  enfoncé  et  à  base  rayonnante  ;  les  élévations  en  drai-ac 
sont  disposées  sans  ordre  el  parmi  de  grandes  on  en  voit  de  pctiict 
rudimentaires;  le  bord  articulaire  des  écailles  est  lisse  et  porfui,  fm 
suîle  de  pelits  orifices  des  canaui  médullaires  qui  le  perceiiL  U 
bord  opposé,  ou  la  moitié  postérieure  de  Técaille,  est  orné  de  carèc« 
longitudinales  simples,  entre  lesquelles  il  eiiste  dans  les  sillons  des  itria 
transverses:  les  carènes  prennent  naissance  aui  élévations  csoiqsa 
placées  obliquement. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

Je  ne  connais  que  des  fragments  d'écaillés,  qui  diffèrent  de  cdrs 
du  Gljptolepis  par  leurs  ornements;  les  é!é« atioos, &  summet 
enfoncé  et  très-brillant  ne  forment  pas  des  rangées  régulières, 
chas  celui-là ,  mais  elles  sont  placées  très-îrrégulièremrnl  et  cbsrai 
d'elles  se  continue  en  une  crête  simple  sur  la  moitié  postérieure  dereciîBp. 
tandis  que  Tanlérieure  est  poreuse,  à  pores  disposés  if  salement  d'spf 
manière  irrégulière.  Les  élévations  sont  en  outre  précédées  de  f*v* 
tubercules  arrondis  el  enfoncés  au  sommet;  ces  tubercules  miflipif>t 
tout  à  fait  aux  écailles  du  Glyptolepis;  leur  base  est  ravonoiC^  ft 
les  interstices  entre  les  carènes  des  élévations  sont  striés,  à  »'^'<i 
transverses  très-fines  et  serrées. 

Esp.  1335.     Scier,  decoratus  m. 
PI.  LVII,   fig.  7  •  grand,  nalor. ,   b  ^rosii. 
Nachtrag  sur  Betclireib.  d.  devon.  Pîschc  I.  c.  pag.  IS,  P|.  IX.  Ig  IC-'* 

Les  écailles  semblent  avoir  été  arrondies  ou  ovaUires.  <  ^ 
articulaire  dépourvu  d*émail. 

Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  des  ein irons  de  Pavl^wià,  pn* 
du  village  de  Marjina,  au  bord  de  la  Slawjanka. 

*  MoDOgraphie  des  poias.  do  vieux  gréa  rouga  L  c.  pag.  77.  PI  "^ 
fig.  «2-2S. 
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Les  écaillet  m  diitinguenl  par  Ici  élérations  coniques  et  placées 
•bliqnemenl,  à  enfoneement  OTalaire  aa  sommet  émaillé,  et  à  base 
rejonnanle;  celle-ci  est  ornée  de  petits  rajons  qui  Tentourent,  ornement 
^n'on  ne  remarque  pas  dsns  les  écailles  du  Gljptolepis  figurées 
fmt  Mr.  Pasobr  ^ ,  lesquelles  se  caractérisent  en  outre  sur  leur  bord 
■iticolaire  par  des  stries  rajonnantes,  k  interstices  ponctués,  tandis  que 
isoale  Selerolepis  ce  bord  est  poreux,  à  très-petits  pores  sitaés 
aias  ordre  sur  tonte  la  partie  articulaire.  Chaque  élévation  de  Técaille 
•e  prolonge  en  une  carène  droite  allongée  ;  les  bords  divergents  des 
élévations  sont  enfoncés  en  demi-arc  à  leurs  bases ,  dont  Tune  est 
espacée  de  l'aulre. 

Famille   septième. 

HoloptjrchienB. 

Le  corps  as5ez  grani  est  recouvert  de  plaques  ou  écailles  arrondies 
et  imbriquées,  dont  la  partie  postérieure  est  ornée  de  côtes  ou  carènes 
bifarquées;  Tantérieure  est  lisse,  recouverte  de  doux  plaques  situées 
vert  l*avanl  du  corps.  La  tête  large  est  formée  de  plaques  semblables 
H  celles  de  la  gorge  ou  les  branchiostégales  sont  très  larges  et  granu- 
lées ;  les  dents  sont  grandes,  coniques,  plissées  dans  leur  longueur  et 
anàjlosées  k  la  mâchoire.  Les  nageoires  ventrales  et  la  caudale  sont  seules 
aonnaes,  mais  il  eiiste  aussi  des  traces  d'une  petite  dorsale  et  d'une  anale. 

Oënre  XXVIL     Moloplpchiut  Ao. 

Rhiiodua   Ow. 

Le  corps  fusiforme  est  large  et  trapu,  la  tète  est  large,  aplatie» 
f emi*circulaire  ;  les  os  de  la  tète  sont  recouverts  d'émail  et  garnis  de 
nombreuses  aspérités,  formant  une  granulation  grossière  et  irrégulière, 
qui  rappelle  les  sculptures  dont  les  écailles  sont  ornées;  la  mâchoire 
inférieure  est  très-grande  et  armée  comme  la  supérieure  de  grandes 
dents  coniques.  Deux  larges  plaques  osseuses,  placées  entre  les  2 
branches  de  la  mâchoire  et  remplissant  tout  l'espace  de  la  gorge,  cor- 
respondent auT  larges  rayons  branchiostègues  du  Poljrpterus  et 
d'autres  genres  fossiles.  Les  écailles  se  composent  d'une  substance 
oesease  épaisse,  qui  forme  des  couches  parallèles  et  superposées;  des 
elrief  d'accroissement  concentriques  se  voient  sur  toute  la  surface;  elles 

*  Die  Saarodipterinen  1.  c.  PI.  7,  fig.  7. 
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font  croit ées  par  dei  raiet  unes,  qui  rajonnent  depnia  le  centre  ven  k 
bord  et  qui  font  fomiéef  par  de  petitof  canelurea  très-inea.  U 
rorme  def  écaillof  en  général  eat  ovale;  on  dif lingue  une  parlîaca- 
térieore  lifse,  dépounrue  d'omementf,  qui  était  recoaverte  par  le  htH 
poftérieur  des  écailief  antérieurea,  tandif  qae  la  plue  grande  partie  et 
la  furface  eat  richement  ornée  de  côiei  on  ridea  et  éminencei  leafi- 
todinales,  rayonnantea.  Les  nageoirei  sont  encore  mal  cvnnoei:  ft 
n*eat  que  la  caudale  et  les  ventrales,  fort  diatanlea  Tune  de  Taotre,  fâ 
se  sont  conservées;  les  ventrales  sont  petites  et  cooipoaéea  de  pInMt 
rajons  mous*. 

'  Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge,  et  dana  le  carbunWii 
(de  rAngIcterre,  Pictet). 

Esp.  1336.    Holopt.  nobilissirous  Ao. 
Agassiz  1.  c.  pag.  73,  PI.  23. 

Le  corps  trapu  est  trrès-grand,  sa  longueur  dépsaae  de  étn 
fois  et  demie  sa  largeur;  les  écailles  imbriquées  ont  environ  dm 
pouces  de  diamètre  au  milieu  du  ventre  et  vont  en  dimîiiuanl  grada- 
ellemenl  \ers  la  gorge,  et  très-brusquement  soua  la  queue. 

Hab.  dans  le  \ieux  grès  rouge  du  gouvernement  de  Novgorod, 
sur  le  bord  de  la  Prik^cha,  près  de  Borowitschi,  et  dans  celui  de  Sl 
Pétersbourg  sur  les  bords  des  rivières  Slavijanka  et  Ijora. 

Les  écailles  arroodies  sont  cou^eltes  de  bosses  et  d'di^prritês  qa^ 
quoique  en  général  alignées  dans  le  >cns  longitudinal,  ne  sont  qae 
peu  prononcées;  les  petits  creux  qui  se  tiouvent  entre  les  a»pê:itfi 
ont  Taspect  d'un  tissu  réticulé;  des  pores  traversent  la  partie  èin»  .If? 
de  l'écaille. 

Famille   huitième. 

Cheirolépidée. 

Le  corps  des  Cheirolépidés  est  nssez  svelte.  la  tête  de  tnille  inovfn^. 
les  nageoires  vigoureuses  se  distinguent  par  une  base  élarçie.  ir.j  i  nf 
sont  p:is  II c'i  longues,  la  caudale  est  Torteinent  bétérocer>]tie:  m  pirrc 
supérieure  ne  se  compose  que  des  hili^res,  tandis  que  s:i  p  :rtie  mfrn'V? 
est  fort  large  et  triangulaire,  les  rajons  des  nageoires  sont  rrcoa«fr^t 
de  petites  écailles;  la  dorsale  et  Tanale  sont  simples;  celle-ci  r«tpljce? 

*  AcAMMiz  Moiiofciaphie  1.  c  psf^.  68-70,   où  U  ilructurc   dec  int* 

tht  décrite  eu  détail. 
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pkit  Ten  rivant  qae  celle-là;  les  ventrales  sont  fort  rapprochées  des 
f0etorales.  Le  corps  est  couvert  de  petites  écailles  oiseuses  rboroboi- 
dalof,  situées  les  unes  près  des  autres. 

Genre  XXVlil.    Cheirolepii.  Ae. 

Le  corps  trapu  se  rétrécit  rapidement  vers  la  queue,  qui  se  distingue 
yar  son  eitrémité  acuminée  ;  les  nageoires  sont  larges  et  courtes;  les  rayons 
•ont  recouverts  d*écailles  carrées  et  leurs  bords  par  des  fulcres  allongés 
•t  aigus;  Tunique  dorsale  est  plus  rapprochée  de  la  caudale  queTanale. 
Les  petites  écailles  sont  rhomboîdales  ou  presque  triangulaires,  k  angle 
aigu  lisse  et  à  deux  bords  latéraux  tantôt  droits,  tantôt  érhancrés:  le 
kord  arrondi  est  crénelé  et  la  surface  de  Técaille  quelquefois  couverte 
de  petites  stries  rayonnées.  Los  écailles  sont  implantées  immédiate- 
■ent  dans  la  peau  et  séparées  les  unes  des  autres  par  un  petit  espace 
Ibre.  Les  rangées  formées  par  les  écailles  sont  obliques  et  fort 
ligulièrea.  Les  dents  sont  petites ,  aiguës  et  occupent  les  deux  mâ- 
choires ;  les  os  de  la  tète  sont  pourvus  de  rides  ondulées. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

Esp.    1337.     Cbeirol.  splendens    m. 

PI.  LVII,  fig.  23  ■»  grand,  .nat.,  b  gromi. 

Nacbtrag  lor  Beschrrib.  d.  devon.  Fi^che  I.  c.  PI.  IX,  fig.  S4~25. 

Les  écailles  sont  presque  triangulaires  aux  deux  bords  latéraux 
lurs  etéchancrés,  et  i  bord  antérieur  élargi,  arrondie!  crénelé;  l'angle, 
eppoaé  au  bord  arrondi  est  aigu;  la  surface  est  convexe  et  lisse. 

Hab*  dans  le  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge  sur  le  bord 
ie  le  Slawjanka,  près  de  Marjina. 

Uis  écailles  petites  ont  %li4ne  de  large  et  ne  sont  pas  réunies  les 
•oea  aux  autres,  mais  elles  laissent  d'ordinaire  un  petit  espace  libre  entre 
Mt»^  caractère  du  Cheirolepis,  dont  les  écailles  sont  en  outre  fixées 
InMnédiatcmenl  sur  le  corps;  elles  n*onl  pas  de  base  osseuse,  c  est-à-dire 
ne  forment  pa<  îles  plaques  osseuses  épaisse^  comme  les  P  «  a  m  m  o  s  t  e  u  s. 
Mr.  Pamdkr*  a  tort  de  douter  de  celle  espèce  et  de  la  rapprocher 
4a  Psammosteus.  Ce  ne  sont  pas  des  tubercules  rayonnants,  comme 
eeox  de  TAsterolepis,  car  leur  surface  est  entièrement  lisse  et  leur 
bord  arrondi  seul  est  crénelé;  les  écailles  tantôt  plus  rapprochées, 
tantôt  séparées  les  unes  des  autres  par  de  petits  espaces  libres,  ne  sont 


*  Die  Placodermen  1.  c.  pug.  2o. 
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pas  non  plut  ûxéei  sur  une  base  osseuse,  gtrnie  de  eanasY  nédollairtik 
comme  dans  l'AsteroIepis,  mais  elles  se  fiiaienl  immédiaiCBMl 
sur  le  corps,  au  moyen  d*unc  attache  molle. 

Les  écailles  diffèrent  de  celles  du  CheiroK  Camingiaa  A«.* 
par  leur  forme  triangulaire,  à  bords  laléraui  presque  échancréselk 
bord  arrondi,  élargi  et  crénelé  et  non  dentelé,  car  il  oianqae  dn 
stries  rajonnantos  de  la  surface,  qui  est  lisse  et  contese  daas  le 
splendens. 

Le  corps  du  Centrophorus  granulosui  Bu,  espèce  de 
requin  vivante  de  la  méditerranée ,  est  recouvert  de  petites  écaifes 
qui  forment  le  chagrin;  elles  sont  semblables  à  celles  da  CheiraL 
splendens,  et  néanmoins  c'est  un  genre  d'une  tout  autre  iMâlk. 

Bsp.  1338.    Cheirol.  unilateralis  m, 
PI.  LYH,  fig.  14  A  grand,  nat,  b  — d  KroMb. 
Ifochirag  I.  c.  png.  30,  PI.  IX,  fig.  36—17. 

Le  corps  est  recouvert  de  petites  écailles  presque  rbomboUiiei. 
séparées  par  de.  petits  espaces  et  pourvues  d'un  bord  supérieur  anicrirv 
crénelé;  le  côté  dorsal  et  'e  ventral  de  rextrémité  caudale  soetorséi 
de  fulcres  allongés  et  aigus  ;  la  surface  des  écailles  est  lisse. 

Hab.  dans  le  même  calcaire  du  vicui  grès  rouge  de  Xaiiiai  ri 
sur  les  bords  de  Tljora. 

Les  fragments  de  la  peau  à  rangées  d'écaillcs  obliques  trf  s-r<:.nl  m 
ont  une  largeur  et  une  longueur  d*un  demi-pouce  ou  pla«:  i!  y  ' 
sur  Tespace  d'une  ligne  i  rangées  d*écailles,  qui  sont  par  oonfé^i^ 
très-petites,  minces  et  ornées  de  petites  crénclures  au  bord  çup(^r«« 
antérieur.  I/un  des  fragments  présente  des  fulcres  de  h  queuf  .L  i 
fif^,  1  i  b,  l^s  fulcres  sont  marqués  de  la  lettre  c)  sur  son  bord  lopri^r 
(le  dorsal)  et  sur  l'inférieur  (le  ventral);  on  peut  Jonc  p'éiimfr  Çi' 
c'eçt  la  queue  à  laquelle  il  appartenait;  les  fulrrrs  moTtrrnl  fpl^ 
ment  que  ce  n*est  pas  un  Asterolepis,  auqu^^l  .Mr.  PAnii** 
a  voulu  réunir  cette  espèce,  supposant  que  cVsl  la  pea^j  »«?c  In 
écailles  de  la  queue  de  1*  A  s  terol  ^pi  s,  qui  élai:  d^pomi  -^ 
fulcres  et  n'avait  pas  d*écailles  aussi  petites,  munies  d'un  bor  J  crff^f 
Les  fulcres  indiquent  distinctement  une  espèce  de  CheîroiT  ' 
caractérisée  par  des  écailles  rhomboldales,  surtout  vers  la  q>irar  ^ 
a  dû  être  en  général  moins  aiguë  que  celle  du  Cumingiac. 

^  PAfTDKR  die  Saarodîpi^riu^n,  Cheirolrpiden  I.  e.  p^%,  iS,  PI.  S»k^ 
^^  Die  Placodernien  I.  r.  pa|ç.  to. 
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Uo  fragment  de  h  peau  de  grand,  nat.  voy.  1.  c  fig,  a;  ta  fig,  h 
tttilire  lû§  écailles  grossies  et  les  fulcres  allongés  et  aigus  (c);  ttfio 
nie  grossie  se  voit  à  la  Hg.  IM,  à  bord  supérieur  antérieur 
lénelé. 

Ësp,  1339,     Cheîroi,  Uragus  ait.  Aci. 
Pt.  LTII,  û^.  'Il   fçraitd.  n^it. 
Aiioftii  die  Cbrîrolepîdrti  L  r.  png.  72,  PI.  g,  fîç,  6. 

La    léle  déprimée  se   distinguo  par  la  mâchoire    supérieure   et 

IKricuro  el  par  3  plaques  osseuses,  qui  occupent  les  dcut  joues  do 
m  espèce  et  qui  sont  ornéc.%  comme  les  mâchoires,  de  nombreuses 
ft  ondulées,  lesquelles  se  réunissent  et  se  bifurquent  dp  nouveau. 
ftltoA..  dans  le  ealcnirc  piarneut  du  ^ieux  grès  rotîge  bu  bord  de 
BiHjanIta  près  <fe  Pawlowsk. 
I  Les  3  as  qui  ocrupent  ^u-dessus  de  la  mâchoire  supérieure  tos 
li«s  du  Cheirol.  Uragus  et  des  autres  espèces,  ne  peuveni  i^ories- 
'fdnire  qti*à  Tos  Hiiistoîcic,  à  l'écailicuTï  et  à  l'arliculnire  de  Tos  (emparai 
[m  mastûideum,  pnrs  squamosa  et  processus  articularis  ossis  trmporunOi 
pi  occupent  dans  les  poissons,  p.  e*  dans  la  perche  onlinaîrc*,  la 
mène  place,  ;iu-dcvant  de  Tos  lympanique.  Mr,  Pander**  cherche 
i  les  idenlifi(^r  am  os  cutanés  âfis  Saurodiptértens,  et  les  compare  à 
Fa*  mastoide,  au  postorbilaire  et  au  suprascapulaire  des  poissons  osseux. 
La  plaque  figurée  un  pciï  ronvrïc  (fig.  21)  est  l'os  mastofde»  qui 
t  pourtant  plus  obtus  h  l'cftrémité  antérieure  arrondie  que  relui  du 
CheiroL  Uragus;  il  est  convexe  du  c6té  gauche  et  à  peine  éthancré 
b  côté  droit,  de  sort»  que  c'était  l'os  mastoîde  du  c6té  droit  de 
tfragus. 

ùti  trouve,  réunies  à  ces  os,  des  éoaiUcs  ovajaîres,  un  peu  an- 
iféttses,  à  bord  à  peine  crénelé,  qu9  je  croîs  pouvoir  rapporter  égale- 
lent  à  cette  espèce,  connue  depuis  longtemps  dans  lea  géodes  d'un 
ûliêiû  noir  de  Gamrtc  en  Ecosse, 

Genre  XX!X.    Microlepis  m.  (^u^io^t  petit,  Xijitç  écaille). 

C'est  un  genre  qui  n*cst  connu  que  par  le»  écailles  et  qui  di0ére 
peu  du  Gheirolepis;   les   écailles  sont  elliptiques,   ovalaires, 


*  Voy.  le  crâite  de  U  Perrhe  et   lea  oa  in«rqupii  des  letlren  i^  fi'  ti  ff 
nm  mon  Zoolo^ia  nperiah  Ht,  PI,  T,  %.   l. 

*•  Die  S<«iirodip»erînen,  Cbeiroleptdeii  I,  c*  p«g.  71,  P*    î>,  li-r.  H  n,  y, 
«ç  !•  et  fig.  6,  No.  7  et  4^. 
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fituées  les  unes  près  des  autres  sans  te  recouvrir  matueltement:  élu 
sont  un  peu  convexes  et  aigSus  à  une  extrémité,  obtuset  de  Tmic. 
Leur  bord  est  tantôt  entier,  tantôt  crénelé;  elles  cosvraieot  i 
tement  le  corps,  sans  être  fixées  à  une  base  osscnae  ;  c'est  par  là  ^më 
diffèrent  des  plaques  osseuses  du  Psammosteus. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

Esp.  1340.     Nicrol.   lepidui  m. 
PI.  LVII,  £g.  13  un  peu  grotaie. 
Naehtrag  1.  c.  pag.  X8,  PI.  IX,  fig.  90-Sl. 

Le  petit  corps  était  recouvert  de  très -petites  écalHea  o^abircs 
sont  aiguës  à  Textrémité  postérieure  et  ob:uses  à  rantérieore;  ë 
sont  entièrement  lisses  et  deux  fois  plus  longues  que  largea;  lei 
sont  lisses. 

Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  de  Maijina,  sur  lf*s  bords  de  h 
Slawjanka  près  de  Pawlo  vsk. 

Les  écailles  sont  si  petites  qu'il  j  en  a  4  rangées  dans  fe^pace 
d'une  ligne.     Les  rangées  sont  obliques,  mais  très-peu  régalières. 

Le  manque  d'une  base  osseuse  indique  fort  distinctement  qae  ce 
genre  n'appartient  pas  aux  Psammosteus;  mais  il  est  trèsvtiâa 
des  Chei  rôle  pis  et  n'en  diffère  que  par  une  autre  fome  des  écaSks. 

Esp.   13 il.     .MicroL  e\ilis  m. 
Pi.  LVIl,  fig.   12  a  grand,  nal ,  b  Kroati. 
Nachlrag^  1.  c.  png.  39,  PI.  IX,  fig.  22—23. 

Les  petites  écailles  sont  rhomboîdales,  presque  elliptiques,  i  borii 
crénelés  et  lisses,  à  surface  émaillée;  les  écailles  sont  siiuéei  les  sn^i 
près  (les  autres,  sans  se  recouvrir. 

Hab,  dans  le  vieux  grès  rouge  aux  borJs  de  Tljora .  en  ina<»cf 
roulées  de  grès. 

Les  écailles  sont  régulièrement  disposées  en  ran::ée<  •bh;ai 
dont  5  occupent  l'espace  d*une  ligne;  elles  sont  par  conséqK'r.t  ;1^ 
petites  que  les  autres  ci-dessus  mentionnées  et  diffèrcMit  rntorf  pJ 
leurs  bords  crénelés  ou  dents;  la  surface  des  écailles  e»l  lif»  fi  -^ 
pourvue  (le  côtes  et  de  sillons,  comme  les  écailles  du  Cbeiroiffif 
C  umi  ngiae. 

Je  ne  possède  dans  ma  collection  que  de  petits  fragmeolf  4f  k 
peau  écailleuse  de  cette  espèce,  de  5  lignes  de  long  et  de  I  \»§P»* 
large,    l/absencc  d'un*^  base  osseuse  et  la  régularité  tièa  coaitiafei» 
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éeaillri  rhomboldales  lef  diitinguent  du  Piimmofteas,  dont  le* 
écMllef  te  réuDiMent  en  rangées  onduléei  irrégulièref  sur  la  rarface 
iea  plaques  osseuses. 

Les  Cheirolepis  diffèrent  des  Microlepis  par  la  forme  trian* 
gniâire  des  écailles  et  par  les  fulcres,  qui  recouvrent  les  rayons  des 
nageoires  et  que  je  n'ai  pas  observés  jusqu'il  présent  dans  les  Micro- 
lepis. 

Mr.  Kadb  *  a  récemment  observé  aui  environs  de  Posen  dans 
la  Prusse  orientale  un  bloc  erratique  du  vieui  grès  rouge,  qui  contenait 
presque  les  mêmes  espèces  de  poissons  fossiles  que  le  vieux  grès  rouge 
iea  bords  des  rivièies  Ijora  et  Slawjanka,  telles  que  des  fragments  de 
▲aie  rôle  pi  s»  Psammost  eus,  Microlepis,  Dendrodus,  Cri- 
Cffdas,  Gjfroptycbius,ainsiquedesichlhyodorulithef  etc.;  il  suppose 
par  con«équent  que  ce  bloc  de  Posen  provient  des  provinces  baitiques. 

Famille  neuvième. 

Sauroidiens. 

Le  corps  est  plus  ou  nu  ins  élargi,  rarement  allongé;  il  est  recou- 
vert d*écailles  émaillées,  robustes,  rhomboidales  et  ornées  à  leur  surface 
4*ane  ou  de  plusieurs  carènes  longitudinales,  ainsi  que  d*une  apophyse 
MCMise  saillante,  qui  «entre  dans  une  échancnire  de  fécaille  voisine 
poor  la  fixer  au  corps;  la  partie  inférieure  osseuse  des  écailles  est  ornée 
de  différentes  carènes  ou  c^tes  confluenles.     Les  nageoires  sont  varia- 
dans  leur  grandeur  et  leur  position:  les  pectorales  et  les  ventrales 
ordinairement  petites;  Tanaleàlongs  rayons  occupe  le  milieu  entre 
Isa  ventrales  et  la  caudale,  qui   est  hétérocerque  dans  les  genres  de 
I ancienne  période,  et  homocerque  dans  ceux  de  la  période  moyenne; 
la   dorsale  est  placée  au  dos  entre  Tanale  et  la  caudale.     Les  dents 
préaentenl  deux  formes  de  grandes  coniques  et  d*aiguës  qui  sont  extre- 
tlétê  à  de  nombreuses  petites  dents  en  brosse. 


Getire  XXX.     Acrolepit  Ae. 

Le  corps  allongé  est  recouvert  de  rangées  obliques  d*éc»illes 
r<abostes,  rbomboîdaies,  osseuses,  à  surface  ornée  de  2  ou   plusieurs 
bnes  confluenles  ;  la  nageoire  anale  est  allongée,  presque  triangulaire, 
un  peu  en  arrière  de  la  dorsale  correspondante,  et  munie  de  fulcrea 


*  N.  Jtthib.  r.  Miiier«l«>gir  I.  c   1858,  pag.  608. 
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10  bord  antérieur,  ainsi  que  d*écaillet  lur  les  riyona  eoi  léaMa:  h 
eaudale  est  hétérocerque,  maif  lei  deui  lobei  de  la  qaeve  sont  pnvqte 
égaux  en  longueur.  Le«  dents  sont  robustes,  coniquef ,  trèa-npfTMMcs 
les  unes  des  autres. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  lieui  grès  rouge,  le  calcaire  CMtaî- 
fère  et  le  schiste  cuivreux  ou  le  terrain  pénéen. 

Esp.  1343.     Acfolep.  reticolala  m. 
PI.  LV,  fig.  14  a  b  le*  éeaillca  de  graiid.  uêL, 
Nacblr.  car  Beachr.  d.  dcvoD.  Piscbc  I.  c  pas-  sa,  PI.  IV.  êg.  at-M. 

Les  écailles  carrées,  émaillées  et  un  peu  allongéea,  à  carène  lenai* 
todinale  supérieure,  à  partir  de  laquelle  commencent  de  petites  et 
crêtes  latérales,  réunies  entre  elles  en  réseau,  surtout  d*ttn  rôté, 
que  de  l'autre  les  crêtes  sont  à  peine  distinctes;  la  baae  otseose  des 
écailles  est  marquée  d*une  carène  longitudinale  simple  ou  double,  paar 
la  6xer  à  la  peau. 

Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  du  gouvernement  d*Orel.  près  dr 
la  ville  d*Orel,  sur  les  bords  de  TOka. 

Les  écailles  ont  7  lignes  de  long  et  5  Itgnea  de  large:  km 
épaisseur  est  de!  ligne;  elles  sont  obliquement  carréea,  un  peu  aOaafécs 
crénelées,  et  striées  aux  deux  extrémités,  à  striea  ramifiées:  raaeérs 
extrémités  est  saillante,  tranchante;  Fautro,  obtuse,  était  destiner  à  rfcf« 
\oir  cl  à  fixer  le  bord  tranchant  de  Fécaille  voisine. 

Je  ne  connais  que  les  écailles  de  cette  espèce  et  il  e«t  psrcco«e- 
quent  doulcuY  que  ce  soit  effectivement  un  A  croie  pis.  georr  qai  ae 
s*est  trouvé  jusqu'à  présent  que  dans  le  schiste  ou  grès  ruivreui.  letermi 
pénéen  qui  fait  passage  en  Russie  au  calcaire  carbonif*!re  plus  incîei 
tandis  que  le  ^eux  grès  rouge  de  la  Russie  se  lie  par  un  granJ  vir.ïrt 
de  genres  fossiles  au  carbonifère  plus  moderne. 

L'Acrolep.  Sedgr  nv  ickii  Ao.^,  du  schiste  marneux  do  i^ma 
pénéen  de  l*Anglrterre,  diffère  par  ses  écailles  rhomboî.iAle<.  qa  *«4t 
beaucoup  plus  petites,  à  i  crûtes  transversales  ou  plus.  »e  bifuri^aA*' 
vers  le  bord  antérieur,  sans  se  réunir  en  réseau.  Il  vxi^lf  cep^- 
dant  aussi  dans  le  vieux  grès  rouge  de  TOka  près  d*OreI  des  pcs«^'« 
osseuses  très-épaisses,  qui  sont  ornées  de  4  ou  5  crrtei  traïuimr» 
portant  de  petits  noeuds,  et  qui  ressemblent  un  peu  plus  à  .'rtf^ct 
anglaise,  mais  ses  écailles  sont  d'une  grandeur  triple,  c.  a.  ë.  •!■' 

*  Kl^G  a  iDonourapli  of  ihr  permian  fo»siî8  of  EnKUnd,  Lvb^«*  '^ 
I.  c.  |Mi|ç.  234,   PI.   ifi,  fi|ç.  1. 
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largmr  de  7  lignes  et  d'une  haoteor  de  4  lignes  ;  l'un  des  eôtés,  qui 
aet  obittt,  est  coupé  obliquement,  et  l'autre  aigu  au  bord,  car  il  re- 
•oOTre  le  bord  de  i*écaiUe  précédente,  tandis  que  le  bord  opposé  est 
reeouTert  par  le.  bord  aigu  de  la  suivante  ;  une  carène  médiane  k  la 
Imo  inférieure  réunit  Tun  k  l'autre  les  deui  bords  opposés. 

Il  eiiste  encore  d'autres  écailles  toutes  lisses,  également  rhombol* 
dales,  qui  ont  un  enfoncement  parallèle  à  la  grande  diagonale;  leur  face 
Inféneore  est  dépourrue  de  la  carène,  à  la  place  de  laquelle  la  face  plate 
est  composée  de  peliles  fibres  parallèles  très-fines  et  très-rapprochées« 
Ces  écailles  semblent  indiquer  un  gpnre  différent,  et  je  possède  en  outre 
dans  ma  collection  une  écaille  qui  appartient  à  la  ligne  médiane.  La 
atmciure  fibreuse  se  voit  aussi  sur  les  écailles  k  carène  médiane  infé- 
rieure, de  sorte  que  les  écailles  lisses  pourraient  très-bien  appartenir  au 
Même  genre  A  croie  pi  s,  mais  proviendraient  d'un  autre  point  du  corps 
ie  ce  poisson. 

Ësp.   1348.     Acrol.  mac  roder  ma  nu 
Pi.  LYli  fig.  0  a  b  grand,  ualur.,  c  écaille  grossie. 

Beitrag  sur  geograpb.  Verbrritg.  d.  foM.  Thiere  Ruaslanda.  Aile  Période. 
.  L  €•  pag.  237.  Moftkwa  1857. 

Le  grand  corps  incomplet  est  recouvert  d*écailles  robustes,  rbom- 
beldales,  à  crêtes  transverses  {«le  9  à  10)  qui  se  bifurquent  et  sont  ondu- 
lée»; les  bords  sont  lisses;  la  nageoire  anale  (L  c.  fig.  9  e)  est  fort  large, 
te  caudale  (1.  c.  fig.  9  d)  est  plus  longue  que  large,  et  les  rayons  des 
nageoires  bonl  recouverts  d*écaiiles  carrées,  à  petits  tubercules  au 
anilies  ;  les  fulcrcs  de  la  queue  ;i.  c.  d)  sont  très«robustes ,  allongés  et 
m/cuminéê  auv  deux  extrémités. 

Jtoé.  dans  le  «ieux  grès  rouge  des  Mines  de  cuivre  de  Kargala,  dans 
le  gouvernement d'Orenbourg,  associé  au  bois  fossile  de  l'Araucaria 
biermica. 

Celte  espèce  ne  se  trou\c  qu'en  fragments  d*un  pied  de  long  et 
d*osi  demi -pied  de  haut  et  la  partie  postérieure  seule  du  corps 
9*eat  rencontrée.  Le  dos  est  obtus;  les  écailles  sont  rhomboîdales,  à 
^ooi  angles  de  la  grande  diagonale  aigus,  et  aux  deux  autres  obtus; 
lea  écailles  sont  lisses  sur  leuts  bords  et  étaient  placées  les  unes  près 
autres,  sans  se  recouvrir  mutuellement,  comme  c'est  le  cas 
VIS  les  .\  cro I  episf.  Les  écailles  latérales  sont  plus  grandes  vers  le 
iiUett  et  diminuent  insensiblement  vers  le  bas  et  le  haut  du  corps. 

Les  fuliTCS  du  dos  près  de  la  nageoire  caudale  sont  robustes  et 
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pourvus  de  rextrémité  pot lérieure  tiguë  ;  ils  sont  en  ooire  lOleoBéi  m 
•triés,  à  stries  courtes  et  obliques,  mais  nombreuses.  Lef  nageoires  loai 
très-grandes,  surtout  le  lobe  inférieur  de  la  caudale,  qui  part  d*noc  hssc 
large  et  se  prolonge  en  une  pointe  aiguë.  Lr s  osselets  interépinen  su 
portenageoires,  à  la  base  des  rajons,  sont  allongés  et  recouverts coniaeks 
rajons  eux  mêmes  de  petites  écailles  carrées  et  ornées  de  noeuds  d'uu  Mil 
rang  le  long  des  rajons  qui  se  bifurquent  vers  leurs  eilrémités.  L'aaab 
est  fort  large,  et  occupe  toute  la  partie  inférieure  du  fragment  do  cerps 
jusqu'à  la  caudale;  le  nombre  des  rayons  était  de  plus  de  80. 

Esp.   1344.     Acrol.  rhombifera  m. 
PI.  LYl,  6k.  8  a  grand,  nat.,  b  c  écailles  grosaiett. 

Le  fragment  du  grand  corps  se  compose  de  sa  partie  moyenK,  k 
nageoire  dorsale  fort  aiguë;  les  écailles  sont  distinctement  rfaomboMalt«, 
comme  dans  les  espèces  précédentes,  à  surface  marquée  de  1,  de  2  sa 
de  3  craies,  placées  le  long  de  la  grande  diagonale;  de  peiits-fakfts 
aigus  occupent  tout  le  dos  du  corps  du  poisson. 

Hab,  dans  le  grès  cuivreux  des  mines  de  Kargala ,  dans  le  goivai- 
nement  d'Orenboorg. 

Le  corps  grand  était  orné  de  nageoires  larges  et  longues .  b  dif- 
sale  est  fort  aiguë  et  pourvue  &  son  boni  antérieur  de  ffulcres  aigus:  W 
fulcrps.  placés  au-de>ant  de  la  dorsale,  sur  le  dos  du  corps,  «ont  or  f«s 
plus  grands  et  plus  ou  moins  dérangés  par  suite  de  la  comprf**!» 
du  corps,  lar  les  pointes  des  fulcres  ne  se  rtxou^rent  pas  muiu^lifRi^BL 
mais  sont  espacées  les  unes  des  autres. 

Les  écailles  n'ont  que  2  lignes  à  la  grande  diagonale  :  Irur  iv- 
face  émaillée  se  distingue  par  1,  2  ou  3  larges  crêtes  tran»ffr«jlf<  ^^ 
la  supérieure  et  Tinrérieure  sont  plus  courtes  que  la  movena'  ^ 
séparées  de  cette  dernière  par  un  sillon  assez  profond  (voy  L  c,  fiç.  **<' 
La  partie  basale  est  dépounue  d*émail,  également  rhomboîlsle .  aiÀi 
bord  échancré  au  milieu ,  pour  la  réception  d*une  apopbv«e  is:La^ 
moyenne  de  Tautre  bord,  qui  se  joint  par  articulation  dans  récbarcrrt 
de  récaille  suivante  (voy.  I.  c.  fig.  8  b);  les  impressions  de  la  ^^ 
osseuse  des  écaill  "s  se  voient  très-bien  vers  le  dos  du  corp».  lanii»  ^ 
leurs  surfaces  se  reconnaissent  derrière  la  dorsale. 

Un  petit  fragment  de  la  nageoire  anale  se  %oit  au  bord  iof^ncv 
du  corps,  derrière  la  dorsale,  mais  on  n*y  reconnaît  que  le«  o«»ri-« 
interépinrux.  On  voit  par  \k  que  le  corps  du  poisson  y  avait  S  poacv 
3  lignes  de  haut;  sa  longueur  n^est  pas  connue,  mais  elle  a  dft  éirt  is 


1961 

noinf  ifon  pied,  car  le  fragment  a  déjà  presque  7  poacei  de  long.  La 
heolear  de  la  nageoire  dorsale  dépasse  2  pouces;  sa  largeur  est  incon- 
■oe,  mais  à  en  juger  d'après  le  fragment  dessiné,  elle  n*avalt  peut-être 
pSM  plus  de  1 V3  ponce. 

Esp.  1345.     Acrol.  Murcbisoni  FiscH. 

T«tragonolepi8  Morcbisoni  FitOH.    Bull,  de  la  Soc  des  Nalur.  de 
lIoM.  1842,  Nr.  Il,  pag.  463. 

Le  fragment  du  corps  est  recouvert  de  petites  écailles  rhomboldales, 
élargies  et  sillonnées  en  trafcrs,  à  6  ou  7  petites  côtes  ou  crêtes, 
ailoées  entre  deux  sillons. 

Hab.  dans  un  grès  cuivreux  *  grossier  près  de  Troitzk  au  gouTcr- 
■ement  d*Orenbourg. 

Les  écailles  ont  8  lignes  de  long  et  1%  lignes  de  baut;  leur  sur- 

[    hAtêl  ornée  de  4  ou  5,  même  de  6  crêtes  transterses,  un  peu  courbées 

I    f«i  proiriennent  d'un  bord  fort  aigu  et  élevé,  sont  tout  à  fait  rappro- 

8  les  unes  des  autres,  ne  se  recouvrent  pas,  et  ne  laissent  pas  de 

is  libres,  comme  dans  le  macro derma. 

Il  est  pourtant  difllcile  de  déterminer  rigoureusement  l'espèce  dé- 

j   irtta  par  Mr.  di  Fischir,  car  il  n'a  pas  ajouté  de  figure  à  sa  description. 

Famille  dixième. 
Lépidoidiens. 

Le  corps  allongé  est  recouvert  de  petites  écailles  rbomboidales, 
.  Biarquées  de  carènes  rudimentaires  ou  de  stries  conoentriquef  carrées  ; 
Imi  nageoires  ventrales  sont  petites  et  placées  au  milieu  du  bord  ventral; 
la  dorsale,  l'anale  et  la  caudale  hétérocerque  sont  plus  grandes  et  ornées 
à  leur  bord  antérieur  de  fulcres,  comme  les  nageoires  paires.  Les  denb 
•ool  petites,  en  brosse  et  situées  sur  plusieurs  rangs  dans  les  deux 
aDàcboires. 

Genre  XXXl.     PalaeoniBCUi  Ao. 
Palaeotbriatom    et    Palaeoniicum.    Bl. 

Le  corps  a  la  tète  renflée,  arrondie,  à  ro&choires  fortes,  ornées  de 
ienti  en  brosse;  l'opercule  brancbial  est  large  et  orné  de  petits  tuber- 


g  *  Ce  grès  est  l>eaucoop  plus  grontier;   cent  on  véritable  conglomérat, 

fonné  de  fragmenti  quartieox  non  traotparenta  et  de  diferentèt  couleurs, 
4a  bniD,  fie  roogr,  de  noir  et  de  blanc  (Fisch.). 

4»ll«liwald,  Ltthae*  roMica.  1.  100 
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cales;  le  corps  est  fiisiforme,  plus  haut  au  miliea:  lea  nageoires  | 
sont  petites ,  les  impaires  grandes ,  la  dorsale  simple  est  placée  fcn  II 
partie  postérieure  du  corps,  et  opposée  à  Te; pace  aiUié  entre  raute  « 
les  ventrales;  Tanale  tient  le  milieu  entre  la  caudale  bélérocerqne  et  Isa 
ventrales;  des  fulcres  occupent  le  bord  antérieur  dea  toutes  les  na 
Les  écailles  sont  rhomboldales,  de  différente  grai)dear.  UntM  litaea,  1 
striées,  à  bord  postérieur  généralement  entier,  rarement 
L*écaille  est  entièrement  séparée  de  sa  base  osseuse  oa  do  Tes  siié 
au-dessous  et  auquel  elle  n'adhère  que  légèrement. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  grès  cuivreux,  qui  fait  partir  do  tmaÎB 
pénéen,  et  dans  le  terrain  bouiller. 

Esp.  1346.     Palaeon.  Tscheffàini  Fimb. 

PI.  LV,  6g.  13  a  fcraod.  natar.,  b— f  écaille»  groaaic». 
Bull,  de  la  Soc  des  Nalur.  df  Muac  1841,  Nr.  Il»  paK-'Ma.  PLIT,  lg.L 

Les  écailles  du  corps  petit  et  allongé  sont  rboroboîdalea,  à  soAss 
sillonnée  longitudinalement  et  è  deux  carènes  longitudinalea  sor  b  lut 
osseuse  (1.  c.  fig.  13b);  les  écailles  de  la  ligne  médiane  soot  pmfV 
carrées,  h  une  carène  moyenne  transversale  et  à  pluaîcura  autres  bif- 
raies,  parallèles  avec  celle-ci  (I.  c.  fig.  13  cd);  le  bord  postéiiraréB 
écailles  moyennes  est  échancré.  La  nageoire  dorsale  et  raaalr  isat 
assez  petites,  et  la  caudale  est  ornée  à  son  bord  supérieur  «'.^  Mat* 
(I.  c.  fig.  I3f,  allongés,  acuniinés  et  ponctués,  au  deicsou^  desqu*ii> 
corps  est  pourvu  d*écaille$  rhomboldales  très-étroites,  à  surf.ice  f  nf  a  fi 
(voy.  I.  c.  fig.  13  e}. 

Hab.  dans  le  <;rès  cuifrrux  des  mines  de  Kargala,  au  goetna^ 
ment  d'Orcnbourc,  associé  h  des  os  de  Reptiles. 

J'ai  fait  représenter  un  fragment  du  Tscheffkini  I.  f.  PI  l^ 
fig.  13n),  qui  n*a  que  3  pouces  3  lignes  rie  long  et  qui  a  10  htm^ 
haut  au  milieu  du  corps,  où  il  est  cassé.  Les  nageoires,  furttai  i» 
dorsale  à  18  rayons  et  l'analo  à  30,  sont  petites,  tandis  qu<  li  raatù 
est  fort  longue,  le  lobe  supérieur  est  beaucoup  plus  long  que  rinfm  ^ 
et  orné  de  lon^'S  fulcres  et  au  dessous  de  ceux-ci  d*écaill';srhonitoi-<^ 
très  larges  et  fort  basses,  offrant  en  outre  leur  surface  tnlnctt  l" 
deux  lobes  de  la  queue  sont  fort  inégaux  et  la  queue  dttifnipi'<' 
hétérocerque.  Les  rayons  de  la  queue  sont  recooierts  par  de  ^^ 
écailles  carrées,  qui  ne  sont  pas  distinctes  sur  les  autres  nj.-rorrr*.  i'* 
les  seuls  bords  antérieurs  sont  garnis  de  fulcres. 

Vers  la  queue,  les  écailles  du  corps  ont  I  ligne  de  leqg  d  i^^ 
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'  de  large  ;  ellei  sont  rhomboîdales,  on  peu  obliques  ;  leur  bord  postérienr 
tel  qoelquefoit  orné  de  6  à  8  crénelures  ;  leur  surface  porte  de  petites 
airiea,  iont  la  moyenne  s'élève  quelquefois  en  une  petite  carène,  au  dessus 
•t  ea  dessous  de  laquelle  plusieurs  autres  carènes  à  peine  indiquées 
0*  e.  8f .  18  d)  recouvrent  leur  surface  en  direction  parallèle.  Leur 
bord  postérieur  est  écbancré  au  milieu.  D'autres  écailles  sont  plus 
llffgea  que  longues,  et  également  carénées  (voy.  1.  c.  fig.  13  c).  C'est 
li  partie  supérieure  émaillée  de  l'écailIe  ;  l'inférieure,  osseuse  (voy.  h  c. 
Ig.  13  b)  est  pourvue  de  1  ou  2  carènes  longitudinales ,  pour  fixer  la 
MMche  à  émail.  Vers  la  queue  les  écailles  deviennent  le  plus  lisses, 
les  carènes  et  les  sillons  interposés  se  perdent,  et  les  écailles  se  conti-* 
MWnt  au  milieu  en  une  longue  pointe  aussi  distincte  à  leur  eitrémité 
Mlérieare  qu'à  la  postérieure  ;  les  écailles  afifectent  par  là  une  forme 
ihMDboIdale  étroite. 

Le  ligne  médiane  se  dbtingue  par  des  écailles  à  carène  médiane, 
ifÊÊ  M  réunit  sur  toutes  les  écailles  en  une  ligne  continue  ;  elle  passe 
Ml  Hgna  droite  de  la  queue  vers  la  tête,  un  peu  plus  rapprochée  du  dos 
^mB  du  ventre. 

J*ai  observé  l'individu  original  de  cette  espèce,  qui  se  conserve  dans 
la  collection  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou  rt  que  Mr.  OB 
AOCHER  a  décrit  comme  Palaeon.  Tscheffàini;  j'ai  reconnu  deui 
carènes  sur  les  écailles  de  la  base  osseuse,  quoiqu'il  y  en  ait  aussi  à 
■DC  carène,  comme  le  dit  Mr.  db  Pischbr. 

Esp.  1347.     Palaeon.  costatus  m. 
PI.  LV,  fi|(.  10  a  grand,  oatur.,  b— c  écailles  grossies. 

Le  corps  s'est  incomplètement  conservé;  la  tète  manque;  les 
SMgcoires  impaires  sont  de  taille  moyenne ,  la  dorsale  est  fort  large  et 
#000  grandeur  double  de  celle  de  l'anale,  la  caudale  est  fortement  hétéro- 
eorque;  les  écailles  d'émail  sont  presque  carrées,  plus  boutes  que  larges, 
H  ilriées  ou  carénées,  à  stries  transverses  parallèles;  le  bord  antérieur 
^ct  droit,  le  postérieur  un  peu  prononcé  au  milieu;  les  écailles  osseuses 
de  la  base  sont  rhomboidales  et  pourMies  d*une  forte  carène  longi- 
tadinale,  simple. 

Hab.  dans  le  grès  cuivreux  de  Kargala  dans  le  gouvernement 
d*Orenbourg. 

Le  corps  a  un  demi-pied  de  long  et  1  pouce  7  lignes  de  haut  au 
■ailleu;  les  nageoires  impaires  se  sont  seules  conservées  ainsi 
^'on  petit  fragment  des  pectorales ,  placé  au  dessous  de  la  tète.     La 
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dortale  est  fort  large  ;  elle  dépasse  la  largeur  de  1  ponee  S  lignes  ci  M 
compose  de  60  rajons,  couverts  de  petites  écaillas,  comne  les  ailni 
nageoires  ;  le  bord  antérieur  est  incomplot  et  ne  montre  |ias  les  fukn^ 
qui  semblent  s'être  perdus.  L'anale  est  beaucoup  plus  petite  que  la  doralc. 
elle  offre  è  peine  la  moitié  de  sa  largeur,  rapport  tout  à  fût  conlfaiit  I 
celai  de  la  nageoire  dorsale  et  de  Tanale  du  Palaeon.  Tschefffkiai. 
L'anale  se  rapproche  plus  de  la  caudale  que  la  dorsale.  Les  gnsii 
fulcres  commencent  en  arrière  de  la  dorsale  et  se  centînDeiit  JQsqe*!  Il 
pointe  de  la  caudale.  Les  pectorales  ne  se  voient  point  do  toeC.  à  a 
n*est  k  l'extrémité  antérieure  du  corps ,  où  l'on  rraiarqae  ue  pcliM 
nageoire  comme  isolée,  car  les  écailles  du  corps  y  nanquenU 

Les  bases  osseuses  des  écailles  sont  carrées,  allongées,  as  pis 
obliques,  munies  au  milieu  de  la  surfkce  d'une  carène  longitedieale  ^ 
stincte  ;  les  carènes  se  réunissent  sur  toutes  les  écailles  m  rangées  al^ 
qoes,  et  une  petite  crête  avancée  au  milieu  du  bord  inférieor  etf  re^as 
par  une  échancrure  correspondante  du  bord  supérieur  de  récaille  laiiaBi^ 
pour  la  6xer  au  corps  du  poisson.  Ces  écailles  osseuses  (I.  c.  ig.  fie* 
sont  recouvertes  par  la  couche  à  émail ,  qui  est  carrée .  plas  loafBi 
que  large,  à  surface  ornée  de  plusieurs  carènes  parallèles,  ésai 
las  moyennes  sont  un  peu  plus  grosses  que  les  latérales;  le  berd  béI^ 
rieur  de  Técaille  est  droit  et  le  postérieur  un  peu  sajUaal  aa  Mha 
(voy.  I.  c.  fig.  10  b). 

Le  corps  est  en  général  allongé,  mais  pas  autant  que  celai  dsF^ 
laeon.  magnus  Ag.  ,  qui  provient  du  schiste  cuivreux  de  VAÛtmtf* 
et  qui  a  le  corps  plus  étroit* 

La  ligne  latérale  ne  se  voit  pas  distinctement;  près  da  dos  rt  Is 
ventre  les  écailles  sunt  beaucoup  plus  petites  que  les  moyennes  et  M^ 
ment  presque  de  petits  tubercules  Irès-rapprochés  (voy.  la  fiç  16 i« 
En  outre  les  écailles  de  la  queue  vers  le  lobe  supérieur  detiennrDl  if 
plus  en  plus  larges,  et  tout  près  de  la  pointe  caudale,  elles  prtsacit 
une  forme  rhomboîdale  étroite  et  aiguë  aux  deux  extrémités;  riH  msI 
situées  deux  à  deux  en  rangée  transversale;  deux  autres  sccapcsi 
l'espace  en  bas  et  en  haut  entre  les  2  écailles  transver>ales. 

Le  bord  supérieur  de  la  que^e  est  orné  de  fulcres  qui.  plK« 
obliquement,  sont  fort  aigus,  à  petits  points  sur  les  cétés,  ils  tool^ 
élargis  à  leur  base  et  plus  étroits  et  aigus  à  leur  extrémité  saperrsrc 
Les  rayons  des  nageoires  sont  recouverts  de  petites  écailles  cjrrêfs. 
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Eflp.  1348.     Pâlaeon.  to  be  r  etil  a  t  ui  ffi. 
PI.  LV,  fi|ç.  Il  ■  nrintl,  nAtnr.,  b  éciille  f^rouM^. 
Mrm^   lur  Kf«>içrapb.   Verbreitung   d.   foin.   Thîrre  EumiL   l  c.  Moskwa 
%M%  pQfÇ.  335. 

h€  petit  corps  allongé  se  distingue  pf^r  une  dorsale  grande  et  large 
B^  eomposée  de  35  à  40  rayons*  est  arrondie  au  bord  supérieur  po^fé- 
ittr:  les  ot  de  la  tête,  ainsi  que  l*os  scapulaire,  sont  ornés  de  petits 
brrcalei  nombreux  et  serrés. 

Uah*,  dans  le  grès  ciitvreui  des  mines  de  Kargata  dan«  le  gouver- 
emettl  d'Orenbourg. 

La  grande  dorsale  occupe  au  dos  tout  Tespace  entre  le  commen* 
nifiit  des  ventrales  jiisqii*au  bouï  de  Tonale,  laquelle  se  rapproche  près 
10  tout  h  fait  de  la  caudale.    Lea  ventrales  sont  beaucoup  plus  petites 
le  l'anale  ;  les  prctoraïes  ne  se  soni  pas  conservées. 

Toutes  let  nageoîreft,  y  compris  les  grandea  caudales,  se  distinguent 
If  let  fulcrei,  (îiéa  siîr  leur  bord  supérieur;  ils  occupcj«t  égalf'ment  le 
ird  inférieur  de  In  caudale,  Ceik  ci  rsl  fortement  hétéroccrqur  ;  le 
ord  supérieur  très-nllongé  contient  la  conlinuattou  de  l'épine  dors:tle, 
'inme  che<  les  autres  espèces,  et  il  rst  recouvert  d*écaîlles  plus  petites 
De  ceîlrs  du  corps;  elle»  deiiennent  plus  larges  et  moins  hautes;  sont 
lUt  il  fait  rhomhoîiales  ^t  fort  aiguës  aux  deui  exirémités.  Les  fukrei 
coturent  le  bord  supérif>ur  de  la  queue  jusqu'à  son  eilrémilé.  Les 
Ijens  de  loules  les  nageoires  sont  rrcouverts  par  de  petiles  écailles 
«drangulairci,  allongées»  un  peu  convexes  et  émaitlées. 

Les  écailler  de  la  partie  postérieure  du  corps  sont  rhomboîdales 
%  L  c.  fig.  11b);   elles  ont  Yi  de  ligne  de  haut,  sont  un  peu  moins 
'fês  et  se  composent  d^émail  à  surface  Usse  ou  à  peine  marquée  de 
eli^ues  stries  transversales  Indistinctes  ;   leur  bord  antérieur  est  droit, 
|Hïatérieur  éehancré,  à  2  ou  3   échtmcrurei,    entre  leiquelles   on 
rque  autani  de  lobes  arrondis*     Les  écailles  du  devant  du  corps 
fil  d*tine  hauteur  double,  ou  même  pltii  hautes;  le  nombre  des  dents 
igmente  au  bord  postérieur* 

La  léte  est  plutôt  petite  que  grande,  les  orbites  sont  asseï  grande^ 

0fl  de  la  tête  et  surtout  te  scapulairc  sont  garnis  de  nombreux  ttiber* 

Irèi-serrés  qui  se  trouvent  pourtant  aussi  dans  l'espèce  suivante, 

l^  corps  de  notre  espèce  a  5  pouces  de  long  et  1  pouce  2  lignes 

httil. 

LePalaeon*  lepidtinis  Aa.  se  distingue  par  ses  écailles,  qui 
inl  beaucoup  plus    petites   en   comparaison   de    celles    de   respèce 
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qui  nous  occupe;  je  n*ai  pas  obsenré  le  lepidarut  dans  le  grès 
cuivreux  d*Orenbourg,  quoiqu'il  soit  cité  comme  prorenant  de  là. 

Le  Lepidotus  striatus  Ao.,  espèce  caractërisliqse  pev k 
terrain  crétacé,  a  été  décrit*  comme  provenant  des  mines  à  cohiede 
Mourassowsk ,  vers  l'est  à  une  distance  de  SO  ventes  des  ndaes  es 
Tougowsk  près  de  la  ville  de  Perm  ;  je  suppose  qae  c'était  mué  as 
espèce  de  Palaeoniscos,  dont  les  fragments  se  troaveat  éfalcassl 
dans  les  mines  à  cuivre  d*Acbmatowsk ,  au  delà  de  la  rivîèffe  iaaiffi 
au  voisinage  de  celles-ci,  dans  les  mines  de  cuivre  d'Alexandrawsl,  i  I 
versles  des  mines  de  Motowilikhinsk ,  sur  la  route  de  Perm  à  la  vOsé 
Solikamsk. 

Mt.  RosB  ^*  fait  mention  d*un  Palaeonlscas  (considéré  ctaatb 
P  a  L  c  a  1 0  p  t  e  r  u  s  Ao.  ),  qui  a  été  rapporté  de  l'Oural  pendant  le  vsyais 
de  Mr.  db  Humboldt  et  qui  se  conienre  au  Musée  minéralogiqer  é 
Berlin;  il  appartient  peut-être  aussi  à  Tune  ou  Taatre  de  ces  espècoL  or 
il  provient  du«^ès  cuivreux  du  village  de  Verkhre-Moalinsk  prisée 
la  ville  de  Perm. 

Esp.  1349.    Palaeon.  nanas  m. 
PI.  LV,  llg.  12  a  grand,  nat.,  b  écaille  ^roMic. 
Beitr.  zur  geogr.  Verbreitang  d.  foiN.  Thiere  RaMiaads  I.  c.  pag.  SJS. 

Le  corps  fusiformc  est  plus  petit  et  plus  haut  au  milieu  ^{^t  Ir 
tuberculatus;  les  nageoires  impaires  sont  fort  larges.  If  s  («m 
très-pelilcs;  la  ligne  latérale  est  courbée  vers  le  dos  et  les  écaillas  «oat 
presque  quadrangulaires  et  ornées  au  milieu  de  leur  base  oï^us."  Ïim 
grande  carène  longitudinale;  cette  carène  se  prolonge  d'un  côté  rocM 
apopbyse  articulaire  saillante,  et  de  l'autre  le  bord  en  e»t  prutonitts'ti 
échancré  pour  la  réception  de  l'apophyse  de  Técaille   osseuse  soi«ttL' 

Hab.  dans  le  grès  cuivreux  des  mines  de  Korgala. 

La  grande  dorsale  est  opposée  à  l'espace  entre  les  ventrjle»  fi  Tut' 
principale  diiïérence  d*avec  le  lepidurus,  qui  a  la  dor«alf  (ri;-'^ 
opposée  à  l'anale,  tandis  que  celle-ci  est  plus  éloignée  le  U  doro^ 
et  plus  rapprochée  de  la  caudale.  La  dorsale  a  35  à  40  ra}oai  Ur*- 
délicats;  les  fulcres  sont  petits,  comme  ceux  de  Tanal'-  et  df  1* 
caudale.  L'anale  a  presque  le  même  nombre  de  rayons,  qui  soni  ffi^ 
ment  recouverts  de  petites  écailles  carrées,  comme  les  autres  oiffoim 

*  Journal  des  ninei  (eo  rosse)  St.  Pétertb.  Ifr.  1.  |854,  pac  '^ 
**  Rfise  nacli  dem  Ural.  Bd.  I,  psg.  117, 
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Le  lobe  supérieur  de  la  caudale  est  plus  long  que  l'inférieur  et  recuu- 
▼erl  de  longs  fulcres. 

lies  écailles  du  corps  sont  petite^  plus  petites  que  celle  du  le  pi* 
4orus  qui  se  trouve  dans  le  schiste  cuivreux  de  TAIlemagne;  elles  se 
dibtingoent  >  leur  base  osseuse  (ùg.  12  b.  par  une  carène  élevée  qui 
dhrite  lés  écailles  en  2  moitiés  égales,  dont  le  bord  postérieur  est  pro- 
badémenl  échancré  pour  la  réception  de  l'apophyse  articulaire  saillante 
Al  bord  antérieur  de  Técaille  suivante.  Les  deux  côtés  du  bord  pos- 
tériatir  sont  convexes  ou  arrondis  et  ceux  du  bord  antérieur  concaves* 

Les  oi  de  la  tête  sont  recouverts  de  nombreux  petits  tubercules, 
qui  te  trouvent  surtout  sur  Tos  scapulaire,  La  surface  émaillée  des 
teilles  du  corps  ne  s'est  pas  bien  conservée, 

Esp.  1350.     Palaeon.  Stschurowskii  Pisca. 

Traehalacaothus  Stffchttrownkii  Fiichbr  de  Waldheim  Ommato- 
Uaipes  et  Tracbelacanlhui,  gfprra  piicium  fuitilîa  duo,  io  literis 
BooAiioo  Al  EiCHWALD  datis.    Moiqoae  1851,  pag.  7,  Tab.  11. 

Le  corps  allongé  est  insensiblement  rétréci  vers  la  queue  biftirquée, 
qui  est  k  peine  hétérocerque  ;  les  petites  écailles  rhomboldales  sont 
eonvexes,  l'opercule  branchial  a  deux  épines,  et  une  troisième,  si  ce 
tt*esi  pas  la  nageoire  pectorale,  est  fixée  à  la  gorge. 

Hab.  dans  le  calcaire  magnésien  schisteux  du  gouvernement 
4e  Wologda,  au  bord  du  fleuve  Wym. 

Le  corps  a  7  pouces  de  long  jusqu'à  la  racine  de  la  queue;  la 
petite  dorsale,  éloignée  de  1  pouce  2  lignes  de  la  caudale,  est  fixée  un 
peu  au  devant  de  la  petite  anale,  qui  est  par  conséquent  plus  rapprochée 
de  la  caudale;  des  fulcres  ornent  le  dos  et  toutes  les  nageoires;  la  ligne 
hiénile  iT élève  un  peu  vers  la  tète;  les  mâchoires  contiennent  de  petites 
4enU  en  brosse. 

Genre  XXXIL    Amblypterui  Àe. 

Le  corps  fusiforme  est  recouvert  d'écaillés  de  grandeur  moyenne, 
rhomboldales,  lisses  ou  striées,  à  stries  parallèles  aux  bords  entiers  et 
droits;  les  nageoires  sont  larges  et  composées  de  nombreux  rayons; 
elles  n'ont  pas  de  fulcres,  excepté  le  lobe  supérieur  de  la  caudale. 

Ce  genre  est  caractéristique  pour  le  carbonifère,  mais  il  se  trouve 
aossl  dans  le  terrain  pénéen. 
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Bsp.  1351.     Amblypl.  orienialis  Ao. 
PI.  LV,  ûg.  15  a  f(rand.  Ditor.»  b  c  écftilles  Kfosriea. 

Le  corpK  est  élevé,  recouvert  d'écaillés  rhombof dates  (l^c-^ff-  l'c 
qui  sont  striées,  k  stries  concentriques  et  parallèlet  aux  quatre  bard^ 
dont  l'un  est  pourvu  d'une  apophyse  aiguë  poar  la  réceptim  4e 
récaille  précédente;  la  base  des  écailles  (I.  c.  Gg.  15b)  est  nunîed'nc 
carène  longitudinale  médiane  ;  l'anale  est  fort  longue  et  les  fuicm.  m 
devant  de  la  caudale,  sont  nombreux  et  placés  vis-à-vis  de  Panalf. 

Hab.  dans  le  grès  cuivreux  des  mines  de  Rargala  dans  le  |r•■fr^ 
nement  d'Orenbourg. 

Le  corps  semble  avoir  été  court  et  trèt-élevé,  car  le  frameM 
(I.  c.  fig.-  1 5)  montre  en  avant  un  morceau  de  l'opercule  branchial,  si 
en  arrière  un  autre  des  nageoires  ventrales  via*è*vis  duquel  on  re■a^ 
que  sur  le  dos  les  fulcrcs.  Les  rayons  des  ventrales  très  larges  sait 
couverts  de  petites  écailles,  comme  dans  lesPalaeoniscns. 

Les  écailles  du  corps  sont  asses*  grandes,  rhumboidales  prrsf« 
carrées,  se  recouvrant  un  peu  réciproquement  sur  le  bord  aniéhnr: 
rémail  (1.  c,  fig.  1 5  c)  se  compose  de  coucbes  parallèles  roincei.  ^ 
semblent  indiquer  Taccroisscment  continuel  des  écaillei,  comme  diis 
la  fig.  15  a  en  haut  et  en  arrière  de  l'opercule,  et  en  bas  derrièrf  ki 
pectorales,  qui  sont  fixées  au  bas  do  l'opercule.  La  base  o»feoM  d«s 
écailles  1.  c.  fig.  15  b)  est  carrée,  pourvue  d'une  c^rrne  banlf 
moyenne  et  d'une  échuncriirc  au  bord  postérieur,  pour  la  ré«.  ration  :c 
l'apophyse  aiguë  au  bord  antérieur  de  Técaille  suivante. 

Les  écailles  de  cette  espèce  ressemblent  un  peu  à  i.rlle!'  u3 
Palaeon.  carinatus  ou  plus  encore  à  colles  de  TAmbl)  pt^r*.* 
punJtatus  Ag.,  lesquelles  cependant  diffèrent  par  leur  forme  e:  p.r  U 
carène  qui  est  plus  épaisse  dans  cette  dernière  espèce. 

f  1  est  possibîe  que  ce  soit  le  Tri^onolepis  Murchisoni  Fiscs.* 
dont  la  description  sans  figure  est  si  vaftue,  qu'il  est  trc^-jifàulr  :* 
reconnaître  l'espèce,  sans  avoir  vu  l'original,  qui  poutjni  prcrri 
d'une  autre  localité,  c'est-à-dire  du  calcaire  magnési-n  lu  j.  ^ifra^ 
ment  de  Mologda.  Les  écailles  du  Trifron  o  I  ep  i  • .  çf^r.rt  arK- 
téristique  pour  le  lias,  ne  sont  pas  rhomboîlale<,  imt^  ^u.*dras.3- 
laircs,  allon^iées  et  striées,  à  stries  concenlriqucf  et  pjrjlKW  vjt  * 
bords,  dont  l'un  est  muni  d'une  apophyse  articulaire  aiguë,  ioarc  )<^ 
écailles  de  l'Amblypt.  orientalis. 


*  Bull,  dr  la  Soc.  des  Nat.  de  Moscou  I.  c.  1849,  No.  Il,  p*(c-  4<i^ 


1S89 

Oenre  XXXtlL    Ommatolampei  Ftaca. 

La  tète  seule  est  connue  ;  les  os  frontaux  sont  très- larges  et  à 
itnicture  fibreuse  rayonnante  ;  des  deux  côtés  des  os  frontaux,  on  voit 
lot  grandes  orbites  occupées  par  un  anneau  osseux  robuste;  les  arcs 
branchiaux  sont  distincts;  les  vertèbres  concaves  à  leurs  extrénnités;  et 
la  léte  était,  à  ce  qu'il  sennblo,  recouverte  de  plaques  osseuses. 

Ce  genre  se  trouve  probablement  dans  un  calcaire  magnésien  ou 
pénéen. 

Notre  fossile  a  été  décrit  par  Mr.  db  Fischer,  comme  un  Chelo* 
ttia*  d'une  localité  Inconnue  de  la  Sibérie;  mais  en  1851  **  il  en  a  fait 
on  genre  particulier  sous  le  nom  deOmmatolampesJe  rangeant  parmi 
lea  Poissons  de  la  famille  des  Silures  cuirassés;  il  est  presque  impossible 
de  déterminer  plus  rigoureusement  le  genre,  parce  que  les  dents  ne  sont 
pas  connues  etque  les  plaques  osseuses  du  corps  sont  douteuses.  CTest 
on  genre  qui  se  caractérise  par  up  gros  anneau  oculaire  osseux  continu 
et  par  des  arcs  branchiaux  robustes.  Mr.  db  Fischbb  n*a  pas  non  plus 
déterminé  le  terrain  dans  lequel  s*cst  trou\é  ce  Poisson;  il  nomme  \e.$ 
mines  de  Bogoslo^  sk,  dans  le  gouvernement  de  Perm,  comme  la  localité 
d'oA  provient  le  seul  fragment  conservé  maintenant  dans  la  collection 
de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou,  mais  c'est  le  calcaire  à  Penta- 
Oières  ou  peut-être  un  calcaire  carbonifère,  qui  se  trouve  Bogoslowsk, 
el  qui  ne  saurait  contenir  le  fragment  remarquable,  dont  les  seuls 
os  du  crâne  sont  connus. 

Bsp.  1352.     Ommatol.  Bichwaldi  Fisch. 
Litorae  de  Ommatul.  et  TracheUcantho  1.  c.  Mosqaa  1851,  pag.  I,  Tab.  1. 

Les  os  frontaux  très*grands  el  d'une  structure  fibreuse  rayonnante 
•e  réunissent  à  suture  écaiileuse  ;  les  sillons  des  os  sont  profonds  et 
occupés  par  des  stries  transverses:  les  yeux  sont  grands  et  entourés 
d'un  large  anneau  osseux,  comme  ceux  de  l'Archegosaurus  du 
calcaire  carbonifère. 

Hab,  dans  le  calcaire  gris  ou  brun  appartenant,  h  ce  qu'il 
•emble,  au  terrain  du  grès  cuivreux  d*Orcnbourg,  quoique  les  mines 
de  Bogoslowsk  soient  nommées  comme  In  localité  où  on  l'a  trouvé. 


•  Noav.  Méni.  de  ta  Sor.  de*  Naturaliatea  de  Moscou.  T.  I  (vol.  VII;, 
.  297.     Moiicou  1819. 
**  Literae  de  Ommatolampe  et  Tracbeloeantho,   aactore    Fischbr  de 
Waldbein.     Mosqaae  1861,  Tab.  1. 
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Le  sommet  de  la  tète  eft  occupé  par  deux  grands  froataoi,  4e  S 
pouces  6  lignes  de  long,  k  structure  fibreuse,  conMne  dans  les  potstoai 
osseux;  en  arrière  des  frontaux  on  remarque  la  lame  sapéricvt  ie 
Tos  occipital,  d*une  structure  également  fibreuse  et  rayonnante,  qai 
occupe  la  partie  postérieure  moyenne  du  crtae,  et  qui  esl  en  psHic 
recouvert  par  une  plaque  dorsale  osseuse,  laquelle  y  est  placée  entre  ks 
deux  os  interpariétaux,  qui  sont  presque  plus  grands  que  les  pariélaas. 
Ceux-ci  sont  situés  plus  bas  et  occupent  les  deux  côtés  latéraux  de  h 
tête.  Tous  ces  os  sont  fibreux,  k  fibres  dispoaéea  en  rayoM:  b 
plaque  occipitale,  de  la  longueur  de  1  pouce  6  lîgnea,  est  égaleanl 
d'une  structure  fibreuse,  mais  les  fibres  sont  disposées  paraUèleaatf  H 
non  en  rayons. 

Un  autre  os  rayonné  et  très-distinct,  c*est  Toa  tynpaniqae,  peau 
d*un  enfoncement  articulaire  pour  la  réception  des  plaques  opercidam 
qui  ne  se  sont  pas  bien  conservées,  mais  k  la  place  desqueilec  aa  re- 
marque 4  arcs  branchiaux  robustes  et  convexes,  quoiqa'ila  soient  caatt 
et  recouverts  généralement  par  la  roche  calcaire.  Les  extrénytés  ad^ 
rieurcs  plus  étroites  des  arcs  se  trouvent  comme  de  petits  fragacift 
de  7  ou  S  lignes  de  long,  sur  la  base  du  crftne,  vers  rantérieancv 
fragments  sont  concaves  et  forment  de  petites  lamea  convexes,  canae 
les  arcs  branchiaux  des  poissons  en  général. 

La  base  du  crâne  présente  au  milieu  un  os  moyen  allongé,  qaejt 
regarde  comme  i*os  sphénoîdien ;  il  se  prolonge  vers  lavant  en  un  rudre 
sphénoîdal  allongé.  Son  corps  rst  cylindrique,  robuste  cl  pouno  ^ 
deux  côlés  d'une  expansion  latérale  à  3  ou  i  crêtes  parallôîes.  qui  « 
réunit  de  chaque  côté  à  un  grand  os  que  je  présume  être  la  çna«*« 
aile  de  l'os  sphénoîdien.  L'os  occipital  est  cylindrique,  afloact. 
renflé  aux  deux  extrémités;  il  est  recouvert  d*une  plaque  oiseoie 
particulière  et  probablement  tous  les  os  étaient  recouverts  de  iffio 
plaques  osseuses.  Une  vertèbre  concave,  à  extrémité  articulaire,  eâ 
placée  en  arrière  de  Tos  occipital;  elle  a  4  lignes  de  large  et  occap? 
le  milieu  de  la  partie  postérieure  du  crâne. 

Il  y  a  encore  d'autres  fragments  osseux,  dispersés  sur  diiér^Bls 
points  de  la  base  du  crâne,  qui  sont  difficiles  k  détermin^T;  je  Mippa* 
que  ce  sont  de  petits  fragments  des  deux  mâchoires,  quoiqu'on  ny  «sm 
pas  de  dents.  D'autres  fragments  semblent  indiquer  les  os  Kapulairti 
auvqucis  se  fixaient  les  nageoires  pectorales. 

La  longueur  de  la  tôte  (jusqu'aux  os  frontaux)  est  de  6  pouces  €iip<>> 
sa  largeur  à  peu  près  de  5  pouces;  le  corps  da  poiaaon  a  dA  ét:c  K 
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Mnséqaent  d*ane  longueur  considérable,  La  largeur  de  Torblie  est  de 
I  pouce  10  lignes;  cette  grandeur  de  Toeil  est  sans  doute  très -curieuse; 
r»eil  ne  te  Toit  pas  de  cette  taille  dans  beaucoup  d*autrfs  poissons. 

Famille  ooEième. 

Pjcnodonteflu 

Le  corps  est  fort  comprimé,  muni  d'écaillés  rhomboldales  osseuses, 
le  nageoires  paires  très-petites  et  d'impaires  très-larges;  la  caudale  est 
Fortement  bétérocerque;  les  dents  sont  arrondies,  obtuses,  aplaties  ou 
pofygonales  et  fixées  en  plusieurs  rangées  dans  les  deux  mâchoires  et  aux 
M  du  palais;  leur  base  est  un  peu  plus  étroite  que  la  surface  convexe, 
et  c'est  par  la  base  concaTC  qu'elles  sont  fixées  aux  os  maxillaires. 

Genre  XXXIV.     PlafyeomuM  Àe. 

Stromatetti  Bi.;  —  Uropteryx  Ao.  rt  Globolodas  MOifftT. 

Le  corps  très-élevé  est  pourvu  d*une  large  dorsale  qui  commence 
Ml  milieu  du  dos  et  s*étcnd  jusqu'à  la  queue;  elle  ressemble  à  Tanale 
ifui  lui  est  opposée  et  s'étend  également  jusqu'à  la  queue  ;  les  rayons 
des  nageoires  impaires  sont  pourvus  de  vrais  osselets  interépineux  des 
Pjcnodontcs,  qui  sont  en  général  caractéristiques  pour  les  terrains 
de  lias;  un  seul  genre,  le  Platysomus,  se  rencontre  dans  le  carboni- 
fère et  le  schiste  cuivreux  ou  le  pénéen. 

Esp.  1353,     Platys.  biarmicus  m. 
Pi.  f^Vi,  Hk.  7  a  fcrand  nat.,  b  e  écailles  grossie». 
Beitrag  lar  f^eogr.  Vrrbrfitung  d.  foitil.  Tbiere  Raaidands.  Moiikwt  I8S7, 
pag.  230. 

Le  corps  est  très-élevé,  le  dos  et  le  ventre  se  dilatent  également, 
fou  le  corps  devient  presque  orbiculaire;  la  nageoire  dorsale  et  l'anale, 
pourvues  de  rayons  interépineux,  s'étendent  depuis  la  racine  de  la  queue 
jusqu'au  milieu  du  corps;  les  écailles  sont  fort  longues,  étroites  et 
ligufs  aux  deuiL  extrémités;  elles  sont  striées  longitudinalement  et 
profondément  échancrées  au  bord  supérieur, 

Hab.  dans  le  grès  cuivreux  des  mines  de  Kargala  dans  le  gouver- 
nement d'Orenbourg. 

Le  corps  ne  s*est  conservé  qu*en  fragments;  la  tète  est  grande,  à 
mâchoire  supérieure  un  peu  plus  longue  que  Tinférieure;  les  petites 
dents  sont  Indistinctes  ;  les  orbites  sont  médiocres  et  tous  les  os  de  la 


fsce  lont  litset.  Le  corpi  a  5%  pouces  de  long,  depM  hi 
mâchoires  jusqu'à  la  racine  de  la  queue  ;  la  hauteur  était  la  oitae»  di 
sorte  que  le  corps  a  d6  être  presque  orbiculaire,  comne  les  Stroaa- 
Icus  et  les  Pleuronectes. 

Les  pectorales  font  1res- pelilcs,  étrottea,  coortea  et  gafiiesdi 
petites  écailles.  Les  ventrales  ne  se  sont  pas  conaerréet.  La  daisJs 
et  l'anale  sont  très-larges  et  courtes,  composées  de  rayons  noabrm; 
il  j  en  a  an  moins  45  dans  l'anale  incomplète;  les  rayons,  égalmtf 
couverts  de  petites  écailles,  étaient  6xés  aux  osselets  interépincov,  fri 
sont  rétrécis  au  milieu  et  élargis  aux  deux  extrémités. 

La  caudale  est  incomplète;  la  queue  était  recooTefte  d'é 
plus  grandes  que  celles  des  autres  nageoires;  elle  s*élargit  rapii 
de  sorte  que  la  queue  a  dû  être  courte  et  fort  large. 

Les  écailles  du  corps  sont  fort  longues  et  étroites  (voy.Le.ip.7fc!i 
tandis  que  celles  qui  couvrent  la  queue  (voj.  I.  c.  fig.  7  c}  ssrt 
larges  et  plus  courtes;  leur  surface  est  finement  striée,  i  stries  lesfh 
tudinales  très-serrées  et  un  peu  ondulées,  non  droites,  coiwne  daasls 
Plaljs.  gibbosus.  L'une  des  extrémités  est  aigué,  à  pointe  alleagé^ 
et  l'autre  profondément  échancrée  pour  la  réception  de  la  psitft  et 
récaille  suivante.  Les  écailles  forment  des  rangées  obliqara,  an  nombif 
de  30,  tandis  qu'il  n*jf  en  a  que  6  longitudinales;  elL^s  se  rénnîitai 
par  des  carènes  qui  les  parcourent  dans  toute  leur  longueur.  Ln 
écailles  en  général  ont  7  lignes  de  long  et  2  lignes  de  larçe. 

La  ligne  latérale  n'est  pas  indiquée,  peut-être  parce  que  la  sarixe 
est  fort  usée 

La  partie  postérieure  du  corps  s'est  mieux  conservée  qor  l'isié- 
rieure;  les  apophyses  épineuses  des  vertèbres  semblent  être  ssio 
développées,  mais  les  vertèbres  sont  recouvertes  par  les  écailles. 

Ordre    second. 

Sélachiens. 

Les  Sélachiens,  séparés  déjà  comme  ordre  partîruliT  psr 
A  ris  to  te  des  autres  poissons  osseux,  ont  été  nommés  par  CcifiH 
Chondroptérygiens,  par  DuMiaiL  Plagioslomes.par  AiASni 
Placoïdes  et  par  J.  MQller  Clasmo  branc  hes;  ils  se  di^tinçaea: 
par  le  squelette  qui  reste  cartilagineux  pendant  toute  leur  \k,  parl^ 
crâne  également  cartilagineui ,  sans  division  des  os  de  la  télé,  par  ki 
corps  des  vertèbres  développés,  îi  apophyses  épineoses  fort  pea  4e«e* 
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Itppéef.  La  peaa  rade  est  reeomrerte  tantôt  de  petttea  ëcaillei  oueasef, 
ifiaaotea  et  hérisiéet,  tomme  dans  lea  requins;  elle  est  appelée 
ckag rld  ;  tantôt  un  grand  crochet  osseui  occupe  le  milieu  des  écailles, 
0onme  dans  les  raies.  L*étude  des  Sélachiens  fossiles  présente  beau* 
CMp  de  difficuHés,  parce  que  les  dents  (dites  antérieurement  glosso- 
pdtres),  les  rayons  des  nageoires,  surtout  les  premiers,  remarquables 
fir  lear  épaisseur  et  leur  longueur,  ainsi  que  les  rayons  de  la  queue 
(jkM  iehthyodorulitbes),  les  vertèbres  et  les  frsgments  de  la 
poto  endurcie  se  trootent  presque  toujours  isolés  et  empêchent  par-là 
I  détermination  générique  rigoureuse.  Les  dents,  en  apparence  iden- 
appartiennent  quelquefois  à  des  genres  très-différents  les  uns  des 
•aires  par  leur  organisation ,  ou  des  dents  de  formes  toutes  différentes 
€Mit  appartenu  à  des  genres  lrès-?oislns  ;  les  icbtbyodonilithes,  dont 
•a  a  fait  des  genres  particuliers,  et  qui  sont  désigfnés  par  des  noms 
MMrents  proviennent  souvent  des  mêmes  genres  auiquels  appartien- 
satol  les  dents  ;  ces  genres  sont  par  conséquent  de  doubles  emplois 
ia  ceok  établis  pour  les  dents,  qui  cependant  ne  peuvent  pas  être 
I,  parce  que  les  squelettes  complets  manquent  encore,  pour 
toos  les  doutes. 


Famille  douslèoie. 
Sqaalidieoa. 

Le  corps  de  ces  poissons  est  allongé,  è  queue  grosse  et  charnue, 
k  ouvertures  branchiales  latérales,  à  yeux  placés  sur  les  côtés  de  la  tête  ; 
Il  peau  est  un  chagrin  hérissé,  et  les  dents  sont  triangulaires,  com- 
primées et  tranchantes.  Les  aiguillons  osseux  ou  les  premiers  rayons 
des  nageoires,  nommés  iehthyodorulitbes,  se  trou\ent  le  plus 
souvent  bien  conservés  déjà  dans  les  terrains  de  la  période  ancienne  ; 
d*8près  Mr.  Pictbt*  on  peut  facilement  distinguer  ceux  qui  ont 
appartenu  ani  Sélachiens  de  ceux  qui  ont  dû  être  portés  par  des 
poissons  osseux.  Ces  dernier:;  présentent  à  leur  base  deux  apophyses 
articulaires  pour  leur  union  avec  les  os  qui  les  portent,  tandis  que  ceux 
des  Sélachiens  sont  soutenus  dans  les  chairs  par  une  partie  (aillée  en 
biaeau  et  terminée  par  une  pointe  obtuse. 

Quelques  genres,  comme  p.  e.  les  Odontacanthus  crena- 
las  Ao.  etheterodon  Ao.  du  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge 


*  Picrav  traité  de  Paléuntologie  iàiu  11.  Paria  1844  vol.  11»  paf.  ISS. 
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dei  enTiroDS  de  Megra  et  de  Riga,  ainti  qae  le  Nareodea  piita- 
llfer  Ao.  du  même  terrain  dea  enfirons  de  Pawlowafc»  appartiaaawi 
daprèa  Mr.  Pander  aux  organei  k  ramer  de  l'Aile  roi  api  t*. 

Genre  XXXV.     Onchue  Aq. 

Les  rayons  droits  ou  faiblement  arqués  de  ce  frenre  sont  4e 
taille  moyenne  à  faces  latérales  sillonnées  longitadinalemetil  de  raiovn 
entre  lesquelles  on  remarque  des  c6tes  arrondies  plus  oo  moins  largcf. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  caleaire  k  Bnryptèret  et  dans  le  tioB 
grès  rouge,  peut-être  aussi  dans  le  terrain  pénéen. 

£sp.  1354.     Onch.  Mùrchisoni  Ae. 

Recherrliea  sur  Ira  poimi.  foa«.  Vol.  111,  paf.  0,  PI.  I,  ê%,  |. 
PAitDBR  Monographie  d.  ailar.  Fiacbe   I.  c.  p«f .  70,    PI.  4,   ig.  M,  H  Ci 
fig.  îe-27. 

L'aiguillon  est  droit,  à  edtes  longitudinale!  Irèa-proaoacécs  cl 
séparées  par  des  sillons  profonda  ;  l'un  dea  borda  eat  ferné  el  oMai. 
l'autre  ouvert  et  dilaté,  en  sorte  que  la  eavité  de  fichtliyodaffailhi 
n'était  pas  complètement  fermée,  mais  ouverte. 

Bab.  dans  le  caleaire  à  Euryptères  de  Tile  d^Oeael.  et  à  ce  fil 
semble ,  dans  le  vieux  grès  rouge  de  TQora  el  de  la  8lawjanka  près  ér 
Pawlowik. 

Les  fragments  incomplets,  qui  proviennent  de  Plie  d'Oesel.  wi 
très-petits,  à  peine  de  1  y,  ligne  de  large  ;  ils  présentent  jusqu'à  8  c6tfi 
longitudinales  sur  chaque  face  latérale. 

J'ai  décrit  antérieurement**  un  autre  fragnnent  qui  provient  ia 
vieux  grès  rouge  de  la  Slawjanka ,  près  de  Marjina  ;  il  se  compo*^  i' 
3  piquants,  placés  parallèlement  l'un  près  de  l'autre,  comme  Tindutii 
Hguré  du  calcaire  de  Ludlow  en  Angleterre  ;  la  rcssemManiie  d««  J'^t 
individus  de  ces  localités  éloignées  étant  complète,  je  Ica  avais  conwéem 
comme  provenant  de  la  même  espèce.  Mr.  Agasriz*^*  en  doute  p««'* 
tant  et  insiste  sur  la  non-existence  del'Onchus  MurcbisoM  dsuî' 
vieux  grès  rouge.  En  attendant  Mr.  M'CoYf  \icnt  de  prouver  qar  crt 
Onclius  n'est  pas  un  ichthyodorulithe,  mais  la  pince  lu  Pterjr|0l8i 


*  Voy.  plu»  haut;  v.  également  Panoer  die  Placoderaro  p«g.  \< 
**  Nachlraj;  zur  Beichr.  d.  devon.  Fitche  1.  c.  pa|ç.  I4,  PI.  IX.  Cf.  <-'- 
***  Monographie  I.  t.  pafç.  152. 
f  Quart,    journ.   of  icfol.    Soc.   IX.    London    I8S3,    ^m^.  il    Ei«*" 
Lctbaea  Rfogn    1851,  I,  pag.  070. 
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nous  en  avons  feit  mention  (foy.  plus  haut  le  genre  Lepto* 
•keles  parmi  les  Grastacës). 

L'Onchus  sublaevis  Ao.*  semble  élre  un  seul  rayon  de 
rOncb.  Murchisonl;  il  a  la  taille  et  la  forme  de  l'Onch.  hetero* 
gyrus  AOé,  qui  n*en  diffère  que  par  ses  côtes  un  peu  plus  ondulées, 
tandis  qu'elles  sont  droites  dans  le  sublaevls.  Ces  trois  espèces 
proTienoent  de  la  même  localité  de  Tljora. 

Esp,   1355.     Oncb.  compressus  m. 

Onehot  sp.  ¥.  Karsaiiuiio  Reiie  im  Lande  der  Patacbora  1.  e.  paa^.  101, 
PI.  91,  ûg.  a. 

Le  fragment  du  petit  aiguillon  très-comprimé  est  garni  de  côtes 
longitodinales;  cbaque  face  latérale  en  a  7  ;  elles  sont  lisses  et  arrondies 
et  te  rétrécissent  insensiblement  vers  la  base  dilatée. 

Bab.  dans  le  calcaire  pénéen  sur  le  borl  du  Wel,  dans  le  pays 
ie  la  Petschora,  près  du  village  de  Kischerma. 

Le  fragment  a  7  lignes  de  long  et  ly,  de  large;  il  est  droit,  un 
pto  plus  large  à  sa  base  que  vers  le  sommet;  son  bord  postérieur  est 
povrru  d*une  large  rainure. 

1^  terrain  de  la  localité,  indiqué  comme  pénéen,  doit  être,  à  ce 
^*il  semble,  plus  ancien,  car  jusqu'à  présent  TOncbus  ne  s*est  pas 
rencontré  dans  le  lechstein. 

Esp,  1356.     Onch.  tenuistria tus  Ao.  aff. 
PI.  LV,  fig.  7  a  grand,  nal.,  b  grosal. 
MonoBson  Sîinria  18S0,  pag.  S38,  PI.  35,  fig.  15-17. 

L'aiguillon  è  peine  courbé  se  rétrécit  légèrement  vers  le  sommet; 
les  faces  latérales  sont  finement  striées,  à  stries  longitudinales  très-rap> 
procbées,  inégales,  au  nombre  de  8. 

Hab,  dans  le  vieux  grès  rouge  des  bord  de  la  Slawjanka  près  de 
Pawlowsk. 

Le  petit  aiguillon  a  1  pouce  de  long  et  1  ligne  de  large  ;  sa  base  est 
plus  lisse  que  le  sommet,  quoique  ce  dernier  soit  aussi  un  peu  strié,  mais 
à  stries  très«fines;  les  stries  basai  es  de  la  partie  supérieure  sont  plus 
dûtinctes,  asses  épaisses,  au  nombre  de  4  ou  5  sur  chaque  face  latérale. 
Le  lenuistriatus  typique  a  pourtant  la  grandeur  double  et  le 
MMnbre  de  stries  double.     11  en  existe  aussi  dans  le  vieux  grès  rouge 


•  Monographie  I.  c,  pag.  II7,   PI.  33,   fig.  !•— 18,  fig.  l9— 1|. 
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de  la  Slawjanka  des  individus  plus  grandi,  qui  resiemblenl  eoUèfffBfil 
ï  Tetpèce  du  calcaire  de  Ludlow  de  l'Anglelerrc,  quoique  Mr.  AttAin 
doute  de  leur  identité. 

Le  poisson  auquel  apparUenncni  les  Onchoi,  romme  piqa»li 
du  corps,  était  recouvert ,  à  co  qu'il  semble,  d'an  cbafrin  net  ce 
bérissé ,,  comme  les  autres  Sélachiens;  an  tel  chagrin  se  retraatf 
en  petits  fragments  dans  le  calcaire  à  Eurjptères  de  Roodaektfe  s 
nie  d'Oesel;  on  suppose  avec  beaucoup  de  raison  qae  le  Thelodai*. 
considéré  comme  des  dents  fossiles,  n'est  autre  chose  que  le  dkèfxm 
de  requins  semblables,  et  peut-être  même  de  l'Onchas  Itaih 
stria  tus.  Mr.  Pandbr  a  prouvé  par  ses  recherches  mîcro^copîqaw 
que  ce  sont  des  écailles,  qui  différaient,  de  même  qae  le  chagrin  des 
requins  dans  les  mers  actuelles,  selon  la  place  qu'ellea  occupaicot  s«li 
corps  des  poissons;  il  les  a  pourtant  placées  dans  différents  geaici 
et  les  nomme  Pachylepis  glaber  et  costatas,  Coelolepii 
laevis,  Schmidtii,  Goebelii,  carinatus**  etc.,  qui  to« pi*- 
Tiennent  du  même  calcaire  à  Euryptères  de  Roodi ekîîlle  et  d*Ohbe«av 
et  ne  diffèrent  du  Thelodus  que  par  la  cavité  basale  médiaor.  fâ 
est  fort  large  chet  les  uns,  très-petite  cbes  les  autres  et  qaelqiciBii 
à  peine  reconnaissable.  Les  écailles  ou  les  petitei  granulations  da  tkh 
grin  ont  la  base  séparée  de  la  sommité  élargie  par  an  eou  réiréâ;  cOa 
se  composent  de  cosmine.  Si  la  cavité  manque  entièrement.  Mr.  Pa» 
DER  nomme  le  genre  Nostolepis  striata,  qui  provient  éga]er.fd 
du  calcaire  d'Oi)he.«aar.  La  cavité  pulpaire  disparaît  probjU-^iarrc 
avec  rage.  La  pulpe  occupait  la  cavité  de  Técaille  ri  i*e»t  •!» 
que  se  forma  la  substance  osseuse,  tout  à  fait  comme  la  dnum 
des  dents.  La  substance  des  pctile.<i  pranulationi  est  hcmofèoc  ^t 
pénétrée  par  des  tubes  calcifères  qui  partaient  de  la  ca\ilr  l 'ilpi^' 
en  rayons  et  se  distribuaient  en  différentes  directions ,  cDmme  iai.s  '«« 
dents  lie  beaucoup  d'autres  poissons.  C'est  la  dentine  non-tawa^^ 
Ow.,  qui  ;c  trouve  aussi  dans  les  écailles  de  plusieurs  re q^iins  et  m» 
elle  est  nommée  cosmine  par  Mr.  Williamson.  Les  tubes  ulcif^r^ 
de  la  base  de  la  cavité   pulpaire  naissent  en  troncs  plus  graois  '• 


*  MuRCHisorr  Silurîa  1850,  pag.  238,  PI.  35,  Sg.  |8.  Le  Th'lo'** 
Kf  trouve  en  Anfçlrterre  dant  le  bone-bed,  roucbe  à  ossroirDi*  fM**«« 
du  calcaire  supérieur  de  Ludlow,  où  il  eat  rempli  de  nillirri  àt  re«  p«i* 
corps  émaillés. 

**  PâPiDER  ailuiiache   Fi«rhe   I.   c.  pag.  8S,    PI.  4.   (t^.   10,  U   '* 
fig.   I2~I3  etc. 
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se  ramiOent  comme  des  dendriles  vers  la  périphérie,  tandis  qu'ils  se 
recourbent  dans  le  cou  et  la  sommité  vers  Textréroité  supérieure  des 
écailles,  en  se  ramifiant  continuellement  vers  la  surface. 

Un  autre  genre,  le  Gomphodus*  sandelensis  Pamo.**,  du 
calcaire  de  Sandel  et  d*Ohhesaar,  semble  aussi  appartenir  au  même 
chagrin,  quoique  .«a  forme  soit  un  peu  différente,  ainsi  que  la  struclure 
interne,  qui  se  compose  presque  entièrement  de  tubes  ealcifèret,  tandis 
que  les  canaux  médullaires  sont  beaucoup  moins  nombreux. 

Le  Tbelodus  avait  probablem:*nt  des  dents  à  3  pointes,  comme 
celles  du  Monopleurodus  ohhesaarcnsis  Pand.  ***;  sa  large 
base  se  continue  immédiatement,  sans  étranglement,  dans  la  substance  de 
la  dt*nt;  une  grande  pointe  ou  dent  s*élève  au  milieu,  et  de  chaque  côté 
«ne  autre  dent  latérale  plus  petiie,  à  lurface  lisse  prend  naissance  de  la 
racine  poreuse;  la  substance 'homogène  de  la  dent  est  traversée  en 
direction  horizontale  et  verticale  par  des  canaux  médullaires  d'une 
grandeur  considérable,  et  vers  la  surface  de  ces  canaux  commencent  les 
lobes  calcifères  très  fins.  Les  dents  des  Lamna,  Oxjrhina,  Odon* 
taf  pis  et  de  beaucoup  d*autres  genres  ont  la  même  structure  (Pano.). 

Genre  XIXVL   DimeracanihuB  Keys. 

L'aiguillon,  observé  même  à  Tocii  nu  a  la  surface  lisse;  il  est 
finement  strié  et  granulé,  quand  on  Texamine  à  la  loupe;  au  milieu 
de  chaque  face  latérale  un  sillon  longitudinal  divise  Taiguillon  en  3 
iDoitiés  égales,  de  sorte  que  la  coupe  transverse  est  en  forme  de 
Micait;  la  cavité  médiane  est  petite  et  l'aiguillon  se  compose  de  couches 
d'accroissement  concentriques. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

Bsp.   1357.     Dimer.  concentricus  or  Kbys. 

Rciae  im  Lande  der  Pft«chora  t.  c.  pag.  29X  b. 

Le  fragment  de  Taiguilion  est  assez  droit  et  non  dentelé. 
Mab,  dans  le  vieux  grès  rouge  au  bord  de  Tljma  dans  le  pays  de 
la  Petschora. 

Celte  espèce  est  encore  trop  peu  connue  et  le  genre  reste  douteux. 

•  Il  «iule  déjà  un  ir^nre  de»  poinffonn  da  terrain  crétaré,  nommé  pur 
Mr.  RBi'im  GomphoduK.  voy.  Bôhmiitcbra  KreiHffcrbirgr  II,  paj;.  99. 
••  .Monogr.  d.  aitur.  Fi«rhc  I.  c.  pag.  76,   PI.  6,  fiff.   16-17. 
•••  I.  c.  pag.  77,  PI.  6,  Hg.  «0. 
ra  1  c  k  w  •  I  d,  Ulbsea  roMica.    1.  \^V 
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Genre  XXZVll.    Byêeacanikue  Aq. 

C'est  an  Onchus  k  base  élargie,  caractère  trop  peu  iauperUali 
pour  en  Taire  un  genre  k  part;  Taiguillon  est  également  aHonfé,  ■• 
peu  arqué  ou  tout  à  fait  droit,  et  sillonné  siir  tout  son  poortoer:  la 
caTlté  centrale  est  arrondie,  fortement  élargie  k  sa  base  et  offre  U  fonte 
d*on  entonnoir. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  roage. 

Esp.  1358,     Byssac.  dllatataa  wu 

Onchai  dilatatus  NachlrAg:  zur  Brtrhreib.  d.  devoa.  Fieche.  Sf. Ptfmb 

1844,  I.  r.  paie-   t4,   PI.  IX,  fifr.  )-3. 
ByasAcanth.  laevi»  Ao.  Monographie  I.  c.  pig.   117»  PI.  31,  iff.  IL 

L*aiguillon  fortement  allongé  et  comprimé  a  »a  base  très-éhrfr. 
les  sillons  entre  les  côtes  se  dilatent  de  plus  en  plus  vers  la  base  et  saM 
entièrement  lisses. 

Hnb.  dans  le  vieux  grès  rouge  du  bord  de  la  Slawîanla.  an 
environs  dp  Pawlowsk. 

L'aiguillon  a  3  pouces  5  lignes  de  long;  les  côtes  sont  prtim 
fort  rapprochées,  peu  prononcées  et  séparées  par  des  sillons  saiâ 
larges  que  les  côtes;  vers  le  sommet  il  j  a  10  à  1S  côtes,  vers  la  hm 
leur  nombre  augmente. 

E.«p.   1359.     Byssac.  crenulatuii  Ag. 

Monogriiphie  I.  c  pag.   116,   PI.  33,  fig.   11-13,  exrl.  6^-   14. 

L'aiguillon  est  conique,  fortement  comprimé,  et  s.-i  liase  bien  dilalff 
est  munie  fie  côte^,  comme  le  sommet,  mais  elles  sont  compow^  àt 
tubercules  disposés  en  rangées  inégnles« 

Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  du  bord  de  la  Sla«»janka. 

Cette  espèce  est  d'assez  petite  taille,  mais  trapue;  les  côt^t  K-u  ui 
nales  sont  de  la  même  largeur  que  les  sillons  et  se  terminent  j  leur  biif 
en  de  petits  tubercules  qui  forment  det  rangées  plus  ou  moin«rê.-oIirrr» 

J*avais  considéré  autrefois  cette  espèce  comme  variété  du  Rj««i' 
(Onchus)  dilatatus^,  mais  sa  forme  coui le  et  trapue,  ainsi  qut  •< 
base,  munie  de  nombreuses  rangées  de  tubercules,  semblent  la  di^tiof^' 
de  celui-ci  et  en  former  une  espèce  i  part  que  Mr.  AGâ%!«iz  j  for- 
mée crenulatus,  supposant  que  la  fig.  1  i  de  la  pL  33  de  «j  Mo^ 
graphie  appartient  aussi  à  la  même  espèce,  quoique  la  forme  iv^Ur.  if» 

*  Nachtrag  lur  Brarbrrib.  d.  Hevon.  Fiacbe  I.  e.  paf.  14,  PI.  IX.  if  > 
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crénelarei  des  côtes,  qui  manquent  an  Byssac.  crenolaius  (voy. 
les  fig.  11—  13X  et  la  base  non  dilatée  la  distinguent  de  ce  dernier, 

^eitre  XXXYllL     Haplacanthu»  Àe, 

L*aiguillon  un  peu  courbé  et  comprimé  des  deux  côté5  est  carac- 
térisé par  un  sillon  longitudinal  de  chaque  côté  vers  le  bord  antérieur; 
le  dos  de  l'aiguillon  se  présente  par  là  comme  un  filet  arrondi  ;  les  deux 
faces  latérales  sont  finement  striées. 

Ce  geiire  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

Esp.  1360.     Haplac.  tenuisulcatus  m. 

Pi.  LVII,  fi|c.  19  •  fçrand.  nat.,  b  grossi. 

Oochus  tfnui.nuicatus  Nachtrai;  ziir  Betclireib.  d.  de  von.  Fische  I.  c. 

pag.  18,  PI.  IX,  fig;.  6-7. 
Haplacanlhoa  marginal  in  Aoassix  Monographie  I.  c  pag.  114,  PI.  33, 
fig.  4-6. 

L'aiguillon  est  petit,  à  peine  courbé  et  pourvu  d*un  large  sillon 
longitudinal  près  du  bord  antérieur  et  sur  les  3  faces  latérales. 

Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  du  bord  de  la  Siawjanka. 

L*aiguillon  a  7  lignes  de  long  ou  plus  et  1  ligne  de  large;  il 
est  fmcroent  strié,  à  stries  longitudinales,  quoique  Mr.  .\oassiz  dise  la 
surface  toute  lisse. 

Mr.  AoASSiz  en  a  formé  un  genre  particulier;  néanmoins  je  suis 
porté  encore  à  présent,  comme  je  Tétais  autrefois,  à  attribuer  ces 
fragments  plutôt  aux  rayons  des  nageoires  des  Cbeiracanthus,  que 
de  les  prendre  pour  les  aiguillons  de  Sélacbiens  primitifs. 

Genre  XXXIX.     Naulaa  Ag. 

L'aiguillon  en  petit  fragment  a  la  surface  marquée  de  profonds 
filions  parallèles;  les  côtes,  qui  se  caractérisent  en  outre  par  leur 
angle  droit,  au-lieu  d*6tre  obtuses  ou  arrondies,  ressemblent  à  celles 
des  autres  ichthyodorulithes. 

Ce  genre  fort  douteux  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

Esp.   1361.     Nnul.  sulcatus  Ag. 
Monographie  I.  c.  pag.   116,  PI-  33,  fig.  10. 

Les  sillons,  au  nombre  de  6,  sont  réguliers  et  de  la  même  largeur 
que  les  espaces  intermédiaires,  qui  sont  entièrement  plats  à  leur  surface. 
Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  du  bord  de  la  Siawjanka. 

\0\* 
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Le  petit  fragment  est  aisez  large  et  montre  que  cette  etpèce  %fç»- 
tenait  aux  plus  grand  ichtbyodorulithes  de  la  période  ancienne. 

Genre  XL.     Romacanthuê  Ag. 

Le  petit  aiguillon  est  courbé  et  strié,  â  stries  longitudinales  m 
les  deux  faces  latérales  ;  lo  bord  postérieur  est  orné  de  petites  deA 
comme  les  Leptacanthes,  dont  les  rangées  de  dents  sur  les  dcii 
côtés  du  bord  postérieur  sont  précédées  d*un  espace  lisse,  qai  neùÉt 
pas  dans  h*  Homaca'n  thu  s,  caractère  générique  k  peine  solfisaaL 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

Esp.  1362.     Homac.  gracilia  m. 

PI.   LV,   fifç.  0  a  graod.   oatur.,   b   |C^08«. 
Hybodttii   gracili»    Narlitrng    zur    Befcbieib.    d.  drvoo.  Fiacbt  L  c 

pag.  *il,  PI.  IX,  fiff.   11-13. 
Homacant  hua    arcuatua    Ag.    Monographie   I.   e.    pagr.    111»   ^l>  ^^ 

«g.   1-3. 

L'aiguillon,  de  p(*tite  taille,  est  courbé;  les  dents  aitaées  ta  deti 
rangées  sur  les  bords  postérieurs  tranchants  sont  peu  nombreucs,  de 
10  ou  1 1  et  fort  rapprochées,  occupant  la  partie  supérieure  deraigtilaa. 

Hab,  dans  le  vieux  ^^rès  rouge  du  bord  de  la  Slairjanka,  ao  viBut 
de  Marjina. 

L'HÎguillon  a  1  pouce  de  long  et  2  lignes  et  plus  de  larçf  *  *» 
base;  il  est  strié,  à  stries  longitudir.ales,  lesquelles  au  bt.rdcontei(f*"-- 
plus  épaisses,  et  beaucoup  plus  fines  au  bord  concave,  rappelait  par  ri 
la  conformation  des  Leptacanthcs,  dont  le  bord  concave  est  pres- 
que Ii>se  et  le  milieu  des  faces  strié  jusqu'au  bord  con%exe.  >êjniB  i^f 
il  existe  une  grande  affinité  ou  peut-être  même  de  Tidentitr  sf  i.  ^' 
ichthjfodorulithes  des  Hybodus,  qui  n'en  diffèreot  guère  et  <;'>.•  < 
trouvent  déjà  dans  le  calcaire  carbonifère. 

Ksp.   1363.     Homac.  triangularia  su. 

Hybodus   lonf^icoDua    Nachtra^  sur    Beachr.    d.    devor.    Fi»rW  1  ' 
pag.  24,  Pi.  IX,  fî(ç.  14. 

La  dent  triangulaire  et  petite  est  pourvue  d'une  pointe  mvf eo  .;  ?i 
de  deux  branches  beaucoup  plus  petites,  qui  ne  s*ëlè\ent  pas  «o^ 
haut;   la  surface  de  la  dent  est  presque  lisse. 

Nab.  dans  le  vieux  grès  rouge,  associé  à  Taiguillon  précède 
sur  le  bord  de  la  Slawjanka,  près  de  Marjina. 
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C'est  une  dent  à  bords  tranchants,  comme  celle  de  Lamma  et 
d*Oxyrhina,  à  petites  branches  latérales  aiguës  à  sa  base,  une  de 
chaque  c<&té. 

Je  Tavais  réuni  autrefois  aux  Uybodus.  Il  y  a  effectivement 
deux  espèces  deHybodus  connues  du  terrain  carbonifère  de  Wettine, 
lea  Hyb.  carbonarius  et  vicinalis  Gibb.,  en  sorte  que  les 
dents,  trouvées  dans  le  ^ieux  grè<  rouge  de  Maijina,  pourraient  d'autant 
plos  appartenir  à  ce  genre,  que  les  Ichtbyodorulithes  décrits  ci- 
dessus  ne  différent  pas  non  plus  des  aiguillons  des  Uybodus,  et  que 
le  vieux  grès  rouge  et  le  calcaire  carbonifère,  d*après  de  nouvelles 
recherches,  contiennent  beaucoup  de  genres  de  poissons  fossiles  iden- 
tiques. 

Mr.  AoASSiz  l'a  nommé  pourtant  Gladodus  simplex^;  mais 
pe  n'est  pas  un  Gladodus,  puisque  les  dents  de  ce  dernier  ont  des 
cônes  secondaires  qui  vont  en  augmentant  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  du 
cône  mé'lian.  Le  Cladod.  simplex  n'a  pas  de  cônes  secondaires; 
c*eat  plutôt  une  dent  triangulaire,  comme  le  Homac.  triangularis, 
qai  n'en  diffère  que  par  sa  surface  moins  plissée  que  celle  du  Cladod. 
•implex.  Ce  n'est  pas  non  plus  un  vrai  Hybodus,  puisque  les  dents 
de  ce  dernier  ont  également  un  cône  médian,  flanqué  de  cônes  secon- 
daires, comme  dans  les  C 1  a  d  o  d  u  f. 

Genre  XLL     Lepiacanihuê  Ag. 

L'aiguillon  esi  allongé,  comprimé,  ensiforme,  à  bord  antérieur 
tranchant  et  à  bords  postérieurs  séparés  par  une  rainure  verticale  et 
armés  de  dents  infléchies;  la  surface  extérieure  est  marquée  de  stries 
longitudinales  fines,  qui  s'arrêtent  généralement  un  peu  avant  d'arriver 
aa  bord  postérieur. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  carbonifère  et  dans  le  jurassique. 

E.<p.   1364.     Leplac.  remotus  m. 
PI.  LVI,  ^t^.  A  fcrond.  nal. 
Géog^iiosie  de  RusMe  (en  lan^ae  rii^&xe)  St.  Pélemb.   1840,  pag.  418. 

L'aiguillon  un  peu  courbé  vers  son  extrémité  supérieure  s'amincit 
insensiblement  vers  le  sommet,  il  Cit  strié  (oniitudinalement,  à  stries 
finea  très-rapprochées  ;  le  dos  est  tranchant  et  présente  une  strie  eu 
côte  plus  épaisse  que  les  stries  ordinaires. 


*  Monographie  I.  c.  pag,  1)4,  PK  33^  fig.  19— 3I| 
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Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Kalouga  au  bord  da  ieinc 
Protva,  près  du  village  de  Troilzkoye. 

La  cavité  intérieure  est  petite,  comprimée,  et  les  deux  bords  poflf- 
rieurs,  qui  forment  la  rainure,  sont  rapproché!  l'on  de  Taatre  ft  oné* 
d*un  double  rang  de  petites  dents  espacées  et  înflécbiea  vers  le  bas. 

Les  faces  latérales  sont  garnies  de  18  striea  longitodisales  qm 
pourtant  ne  s'arrêtent  pas  avant  le  bord  postérieur,  mais  rocctpeic 
également,  comme  l'antérieur,  à  la  différence  près  que  la  dernière 
strie  dorsale  est  beaucoup  plus  épaisse  que  les  aulrea  et  foraie  im 
Traie  côte. 

La  cavité  est  presque  ovnlaire;  elle  est  réirécie,  aiguë  ea  anièfc 
et  obtuse  en  avant. 

L'aiguillon  en  fragment  a  3  pouces  6  lignai  de  long  et  4  li^an 
de  largo-  à  sa  base,  il  n'offre  que  ly^  ligne  d'épaiaseor;  il  s'aniadi 
jusqu'à  1 V2  ligne  vers  le  sommet,  tandis  que  aon  épaisaeor  v  e«t  4e 
%  de  ligne.     Les  dents  sont  espacées  d'une  ligne  les  unes  des  laîm. 

Genre  XLU.     Climatiuê  Â€. 

Los  aiguillons  sont  petits,  courts,  légèrement  arqués  et  grosilnr 
base;  leur  surface  est  striée,  à  stries  longitudinales  trèa-fines,  doatkt 
antérieures  sont  crénelées;  le  bord  antérieur  convexe  et  trancliaot  cft 
souvent  également  crénelé,  et  le  postérieur  est  concave  dentelé. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

Ësp.   J365.     Climat,  aculealus  m. 
PI.  LVII,  fig.  90  a  grand,  nat.,  b  ij^roimi. 

L'aiguillon  est  comprimé  des  deux  côtés  et  strié,  k  stri'*»  loncita^- 
nales  incomplètes  et  confluentes  entre  elles:  la  »trie  médiane  lilrr»^ 
est  plus  épaisse  que  les  autres  et  forme  presque  une  côte  obru^f .  -•" 
autre  strie  vers  le  hord  antérieur  e*t  crénelée  comme  le  bor  1  Un  m**." 
le  bord  postérieur  eA  orné  de  nombreuses  petites  dent». 

Hab.  dans  le  vieux  grès  rouge  du  bord  de  la  Sla^janki  pr^  ^ 
Marjina  aux  environs  de  Pawlowsk. 

Le  petit  jiguillon  en  fragment  a  2V4  lignes  dv  ïouz .  il  e^i  ^  ^■ 
aigu  nu  soninirl  el  s'élargit  à  sa  base,  qui  cependant  n*<'s(  p3i  iOiTip<^ -■ 
Les  côtés  sont  ornés  de  10  ou  11  stries  longitudinales  lrè»*&ti'-«  v 
sont  presque  ondulées  ou  se  réunissent  entre  elles;  le  miliru  et*  <i'^ 
s'élève  en  une  côte  obtuse  et  la  coupe  transversale  de  la  bsK  vecir  ^ 
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cavité  palpaire  ovalaire  et  pourvue  d*un  bord  antérieur  beaucoup  plus 
gros  que  le  postérieur. 

Genre  XLUL    Hyboduê  Ag. 

Les  dents,  de  taille  médiocre,  ont  un  cône  médian  allongé  et 
pointu;  et  des  deux  côtés,  des  cônes  secondaires  qui  vont  en  décroissant 
à  mesure  qu'ils  s'éloignent  du  côté  médian.  Les  rayons  df>s  nageoires  sont 
arqués  et  terminés  en  pointe  amincie;  leur  base,  cachée  dans  les  chairs, 
eat  longue,  striée  et  ouverte  en  arrière  par  un  sillon  qui  se  resserre  en 
une  cavité  intérieure;  le  bord  postérieur  de  l'aiguillon  porte  deoi 
rangées  de  grosses  dents;  plusieurs  icbtbyodorulithes  décrits  ci-dessus 
pourraient  bien  de  la  sorte  appartenir  à  l'Hybodus. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère,  le  terrain  trias- 
tique,  jurassique  et  crétacé. 

Esp.   1366.     Hybod.  polyprion  Ao.  aff. 

Les  dents  sont  petites,  pourvues  d'un  cône  médian  d'une  grandeur 
double  de  celle  des  petits  cônes  secondaires,  dont  il  existe  un  d'un  côté 
et  deux  de  l'autre;  la  large  base  des  dents  est  crénelée. 

Hab,  dans  la  couche  marneuse  inférieure  du  calcaire  carbonifère 
près  du  village  de  Podmoklojre,  sur  le  bord  de  TOka  aux  environs  de 
SerpoukbofT  dans  le  gouvernement  de  Toula. 

L'individu,  mentionné  de  la  dite  localité,  appartient  vraisemblable- 
ment à  une  autre  espèce,  car  celle-là  est  caractéristique  pour  le  terrain 
jurassique  supérieur. 

Esp.  1367.     Hybod.  Panderi  m. 

Le  petit  ichthyodorulithe  est  strié,  à  stries  longitudinales;  il  est 
à  peine  arqué  et  s'amincit  légèrement  vers  son  extrémité  supérienre. 

Hab,  dans  la  couche  marneuse  inférieure  du  calcaire  carbonifère 
près  du  village  de  Podmokloye. 

C'est  un  fragment  d'un  demi-pouce  de  long,  que  j'ai  rendu  à  Mr. 
Pawdir  pour  le  décrire;  il  se  peut  qu'il  soit  identique  avec  le  Hyb. 
sub^arinatus  Ao.  afL,  qu'on  a  cité  comme  provenant  de  la  même 
localité. 

Genre  XLIV,     C la  do  du  9  Ag. 

Les  dents  ressemblent  beaucoup  aux  précédentes  et  n'en  diffèrent 
que  par  les  cônes  secondaires  qui  vont  en  augmentant  à  mesure  qu'ils 
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•'éloignent  da  long  cône  médian;  la  surlaee  des  cônes  est  striée,  k 
stries  longitudinales  séparées  par  des  sillons  profonds. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère. 

Esp.  1368.     Cladod.  mirabilis  Ao« 

Le  long  cône  aigu  est  pourvu  d'une  large  basa,  de  laquelle  s*élm 
un  cône  secondaire  très-petit,  et  près  de  celui-ci  un  second  cône  d'ace 
longueur  double  de  celle  du  premier. 

Uaà,  dans  la  couche  marneuse  inférieure  du  calcaire  carboaifeit 
au  bord  de  TOka  près  du  village  de  Podmokloye  du  gouvemeoieDl  et 
Toula. 

L'Individu,  que  je  n*ai  pas  vu,  est  dit  identique  avec  fespèce  qà 
provient  d*un  semblable  terrain  d'Arroagh. 

•  Genre  XLV.     Ctenopty chiné  Ag. 

Les  dents  sont  petites,  fortement  comprimées  et  les  rides  tnai- 
versâtes  disposées  de  manière  à  former  un  peigne  de  saillies  pla»  m 
moins  détachées. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge  et  le  calcaire  carbeaifèie. 

Esp.  1369.     Ctenopt.  denticulatus  Ao.  aif. 

La  dent  se  caractérise  par  .«es  petites  rides,  disposées  en  on  nt:. 
comme  les  dents  d'un  peigne. 

Hab.  dans  In  même  localité  du  gouvernement  de  Toula. 

L'espèce,  que  je  n'ai  pas  examinée  moi-mémo,  est  encor*  f'rl 
douteuse. 

Genre  XIAl.     Dicrenoduê  Hom. 

Les  dents  sont  petite^  allongées,  acuminées,  k  côté  antc'nï'ur  loa 
vexe,  h  postérieur  plat,  et  à  deux  bords  latéraux  crénelés;  le*  rrè^rr-» 
sont  de  nouveau  (rénelccs,  mais  beaucoup  plus  finement;  la  bs*'  i« 
dents  est  élargie,  enflée. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère. 

Esp.    1370.     Dicren.  okensis   Rom. 

Romapiownki  ùber  r.  iirue  Gattiiii);  v.  Fiitcliziliiirii  vuy.  Bail,  de  U  S  •:- 
dfs  Natur.  de  Mosc.  1853,  II,  p«g.  405,  PI.  VIII  et  le  otè»e  ttt*** 
1867,  No.   I,   pag.   ^90. 

La  dent  est  petite,  triangulaire  et  comprimée,  à  arêtes  tranckâs-f» 
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crénelées;  les  crénelares  sont  nombreuses,  égales  A  de  nonveati 
erénelées.  * 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  inférieur  de  la  mén;ie  localité 
du  goufernement  de  Toula* 

La  coupe  transversale  de  la  dent  est  semi-circulaire  ;  elle  diffère 
par  là  du  Chilodus  tuberosus  Gibb.  du  terrain  houiller  de  Wettine, 
qui  présente  une  coupe  rhomboîdale,  car  la  dent  est  pyramidale,  à 
pyramide  quadrilatérale. 

Famille  treisième. 
RaJidieDB. 

Le  corps  des  Raies  est  fortement  aplati,  disciform\  à  nageoires 
pectorales  très-larges  et  charnues,  se  joignant  l'une  à  l'autre  au  devant  du 
museau;  les  branchies  et  les  narines  sont  placées  du  côté  inférieur  du 
corps;  In  queue  est  grêle,  allongée  et  ornée  d'un  ou  de  plusieurs 
aiguillons,  à  deux  bords  dentelés  tranchants;  souvent  il  n*y  a  qu'un  seul 
bord  qui  soit  dentelé. 

Il  se  peut  par  conséquent  que  quelques  ichlhyodorulitbes,  rap* 
portés  d'ordinaire  aux  Squalidiens,  appartiennent  aux  Rajidiens. 

Genre  XLVII.     PristacanthuB  Ag. 

L'aipuillon  allongé  est  comprimé  au  point  que  sa  cavité  interne 
a  Tair  d'une  fissure;  ses  bofds  sont  tranchants,  l'antérieur  ressemble 
à  une  lame  de  couteau,  et  le  postérieur  à  celte  d'une  scie,  et  porte 
des  dents  plates,  triangulaires,  disposées  sur  un  seul  rang  (Pictbt). 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  ueux  grès  rouge  et  le  terrain  jurassique. 

Rsp.   1371.     Pristac.  marinus  m. 
Naclitr*^  lur  Bfr«thr.  d.  devon    Fisrhe  I.  c.  pajç.  20,  PI.  X,  fig.  10—11. 

L'aiguillon  est  petit,  orné  de  côtes  simples  et  bifurquées,  irè'- 
rapprochées  et  laissant  de  petits  sillons  entre  elles;  les  dents,  à  bord 
simple  et  tranchant  sont  confluenles,  comme  les  dents  d'une  .«cie  et 
moins  aiguës  que  dans  les  espèces  ordinaires. 

Hab,  dans  le  vieui  grès  rouge  du  bord  de  la  Slawjanka,  près  de 
Màrjina. 

Le  petit  fragment  droit  n'a  que  7  lignes  de  long;  il  se  rétrécit 
vers  le  sommet  et  contient  jusqu'à  20  dents. 
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Il  n'eiiste  pas  d'autre  genre  aaqael  eette  espèce  puisie  être  np> 
portée  ;  il  est  donc  assez  curieux  de  trouver  on  genre  jaritaîque  dais 
le  vieux  grès  rouge.  Mr.  Morchison  *  doute  de  ce  genre  et  de  piiiti 
autres,  comme  provenant  du  vieux  grès  rouge  de  Pawlovsà;  mi 
quelle  autorité  peut  avoir  un  géologue  qui  n*e  fait  aaeaoe  élvde  et 
Paléontologie?  Les  nouvelles  découvertes  géologiqaea  roonireataaci 
clairement  qu'il  n'existe  pas  entre  les  différents  terrains  de  linHes  aM 
tranchées  que  Mr.  Murchison  le  présume  ;  et  les  terrains  font 
les  uns  aux  autres,  de  même  que  les  espèces  et  les  genres  d*i 
fossiles  :  ce  serait  donc  un  mérite  plus  grand  de  rechercher  ces  ( 
et  de  les  expliquer  conformément  à  chaque  localité»  que  d*invf ater  eu 
noms  nouveaux  pour  des  terrains  anciens. 

Genre  XLVUL     Pleuraeanihuê  Aq. 
Oiplodoa  Ao.:  —  Xenacaotbos  Bar». 

L*aiguillon  droit  se  rétrécit  vers  son  sommet  et  est  on  pea  ca»- 
primé ,  à  face  antérieure  convexe  et  à  postérieure  concave  ;  les  dtai 
bords  opposés  sont  armés  de  depts  afquées  vers  la  base  et  fonnaal  éfs 
rangs  continus;  les  dents  fortes  reposent  sur  une  base  épaisse. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge ,  le  calcaire  oê- 
bonifère  et  le  pénéen. 

Ësp.   1372.     Pleurac.  luberculatos  m. 
Nachtrafç  zur  Beschr.  d.  devoo.  Fische  I.  c.  pag.    19,  PI.  X,  6g.  8-1- 

Le  très  petit  aiguillon  presque  obtus  se  rétrécit  doucement  ^en  \t 
sommet;  ses  deux  bords  sont  ornés  de  dents  arquées  vers  la  base  '^ 
côtés  sont  munis  de  petits  mamelons,  entre  lesquels  la  surface  de  .i^- 
guillon  est  lisse. 

Hab,  dans  le  vieux  grès  rouge  des  bords  de  la  Slawjanka,  prrs  %f 
Marjina. 

L'aiguillon  a  2  lignes  de  long  et  %  de  ligne  de  large,  mnrf 
entre  les  dents  de  la  base.  Les  côtés  sont  pourvus  de  petits  msBeisa* 
rapprochés  les  uns  des  autres. 

C'est  sans  doute  un  aiguillon  de  la  queue  d*une  Rate  prinrti^f 
Je  ne  vois  pas  de  différence  entre  les  vrais  Plearacantkioi  à 
terrain  carbonifère  et  ceux  du  vieux  grès  rouge  ;   l'individu  est  fiié  i  ^ 


*  Grolofçy  of  Rusnia  \n  Europa  I.  I.  c.  pag.  sa*. 
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roche  et  ne  montre  qae  sa  face  antérieure  convexe,  marquée  de  nom- 
breoi  noeuds  ou  nMmelons. 

Esp.  1373.     Pleura c.  porosus  m. 
PI.  LV,  ûg,  8  presqoe  de  grand,  nalur. 

L'aiguillon  est  petit,  conique,  comprimé  et  pourvu  d*un  sc^met 
très-sigu  ;  ses  deux  bords  sont  ornés  de  petites  dents  arquées  vers  la 
baie  et  assez  espacées  les  unes  des  autres  ;  la  surface  un  peu  convexe 
eti  pourvue  de  porcs  nombreux  et  de  stries  longitudinales  qui  les 
onissent  en  rangs  plus  ou  moins  distincts. 

Hab,  dans  le  calcaire  siliceux  compacte  du  vieux  grès  rouge  des 
bords  de  la  Slawjanka  près  de  Marjina,  aux  environs^  de  Pawlowsk. 

L'aiguillon  a  6  lignes  de  long  et  3  lignes  de  large  à  sa  base; 
il  8*amincit  rapidement  vers  le  sommet,  qui  se  termine  en  une  longue 
pointe.  Le  nombre  des  dents  est  de  10  de  chaque  côté  ;  elles  sont  espa- 
cées, à  une  distance  égale  à  leur  longueur. 

La  base  fortement  dilatée  et  les  pores  petits  et  nombreux  de  la 
forfoce  distinguent  celte  espace  de  la  précédente,  qui  est  en  outre 
beaucoup  plus  petite. 


Classe  huitième. 
Reptiles. 

Les  Reptiles  de  la  période  ancienne  du  globe  appartiennent  pour 
la  plupart  à  deux  ordres  éteints,  aux  Labyrinthodontes  et  aux  Théco* 
dontosauriens,  et  se  distinguent  par  des  formes  bizarres  et  une  taille 
extraordinaire;  ils  sont  beaucoup  plus  nnciens  que  les  oiseaux  et 
les  mammifères,  et  confirment  le  développement  successif  des  animaux 
dans  les  différentes  périodes  de  la  terre.  Les  premiers  Repliiez  se 
trouvent  déjà  dans  le  vieux  grès  rouge  cl  le  carbonifère;  ils  vivaient, 
comme  le  Telerpeton  Elginense  de  l'Ecosse,  tantôt  près  du  bord 
des  Lants  de  Coraux,  tantôt  sur  de  petites  Iles  carbonifèrs,  comme  les 
Archegosaurus  de  TAIlemagne.  Leur  nombre  augmente  considéra- 
blement dans  le  calcaire  dolomilique  ou  pénéen,  qui  formait  le  premier 
grand  continent  de  TEurope,  peuplé  aussi  à  Torient  de  la   Russie 
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européenne  par  th  nomhreiix  cenrcs  carnaitî<?r»  de  R'jrîiîei, 
depuis  ionglrmps  atlîré  rairpiition  des  paléoritofogtftés  nii^iet;  oi 
des  genres  qut,  faisant  ttanfitîon  par  les  dénis,  aux  potssoni  Dcn^ 
dontes,  oiil  peuplé  le  continent  pénéen:  tels  $onl  les  Zjgofinrti 
K  u  r  0 1  a  u  r  u  s ,  D  e  ui  e  r  o  s  a  u  r  u  s,  K  h  o  p  a  I  u  d  o  n.  C<?ut  d'entif  i 
qui  étaient  marqués  par  une  structure  uniforme  des  dents  svateiu  i 
dttrée  de  leur  e^ latence  fort  limitée  et  c'est  pouri)UOt  ils  n'unt  fi^ 
(i'an.]Iogie  avec  les  genres  plus  réccnfs  des  pértodei  stiirstilf»,  ^èuit 
Iesquelle!(  Je  dévetoppcni<'nt  dc&  Reptiles  allait  ettcore  plui  nifriiteair^ 
et  se  distinguriii  par  les  Iclithyosauriis  et  leê  Ptesioifantl 
formes  encore  plus  bizarres  que  les  Labyrinlbodontes. 

Ordre    premier. 

Sauriens. 

Les  Saurit-ns»  qui  présentent  des  genres  nombreui  d^ns  h  fi 
aduelle,  ont  appc^ru  vers  te  milieu  de  la  période  nnciennê,  soiii  àm 
fermes   gigantesques    irès-remarquablef;    ils    farinent   de*    tmniiïii 
tïun  côté  nu^  Poissons  et  de  Tauire  aux  Mammifêrei,  ils  rappellmli 
derniers  p^r  leurs  membres  lrès-dé>^eloppés  et  leurs  défenses  ou  i 
canfnes:   c'étaient   pour  la  plupart  des  animaui   fluvtattles  camissilft '' 
d»^s  lies  et  des  continent!»  d*alors  Irès-tbauds»  traversés  par  de  j^noM. 
rivières^  dnns  lesquelles  vivaient  les  preniiers  Heptilcs,  ;iiii  hordi  (Stt . 
vastes  forêts   de   Fougères   arborescentes*  et  de   LjcopodStota. 


Famille  p  r  e  nt  t  é  r  e. 

Thécodoniosauriena. 

Les  Thécodontosauriens,  famille  de  Sauriens  eiiCièrement  i 
lemblent  avoir  eu  un  corps  revêtu  de  petites  écailles,  comme  celtti  i 
Iguanes  cl  Monilors  d'aujourd'hui;  leur  lêtc  était  courte.  Iwttte^  co 
primée  et  munie  de  nombreuses  dents  de  grosseur  inégale,  cooèqu 
ligués  ou  comprimées,  abords  tranchants  crénelés  tt  denlctéi: 
canines  était-nt  Irès-longues,  surtoat  celles  de  U  mâchoire  supériru 
les  dents  en  général  étaient  implantées  dsns  de  profond»  ài^é 
dîsUncls  et  séparés  les  uns  des  autres,  comme   cbex  les  Cmcod 

'  Vqj,  WàVonr^HEm  vmi  QoAj^rf  daîiir  U  Bull,  de  la  Sae.  des 
de  Mo»c,  Î8h*i^  pag.  476. 
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Leurs  vertèbres  étaient  biconcaves  et  pourtues  de  deux  proéminenept 
articulaires  pour  recevoir  les  deux  télés  des  côtes.  Ces  genres  appar- 
tiennent aux  plus  anciens  animaux  du  globe  terrestre,  qui  ne  seretroa- 
Yont  pat  dans  la  période  moyenne;  ils  ▼ivaii'nt  dans  les  rivières  des 
preroieri  continents  et  surtout  dans  les  estuaires  formés  par  les  em- 
bouchures des  grandes  rivières. 

Genre  /.     D  eut  ero  s  auru$  m. 

Le  crâne  csl  (rèsgnmd  et  robuste,  la  m&rboire  inférieure  très- 
haute  et  armée  de  dents  canines  épaisses,  allongée^t  et  inégales  en 
longueur,  à  sommet  aigu  et  un  peu  infléchi,  offrant  le  bord  extérieur 
arrondi  et  convexe»  Tintérieur  concave  et  parcouru  de  sillons  longi- 
tudinaux; le  milieu  des  dents  est  fortement  renflé  et  leur  base  cylindrique, 
allongée  est  implantée  dans  les  alvéoles. 

La  colonne  vertébrale,  qui  semble  appartenir  au  crâne  décrit  ci- 
dessus,  est  robuste  et  courle,  à  11  vertèbres  ou  plus,  qui  sont  plus 
longues  que  larges,  comprimées  et  enfoncées  des  deux  côtés  et  à  peine 
cokicaves  aux  deux  bouts;  elles  sont  munies  de  deux  faces  articulaires 
pour  recevoir  de  longues  côtes,  fixées  aux  vertèbres  par  deux  tétei, 
L*os  sacré  se  compose  de  doux  vertèbres  soudées;  les  vertèbres  caudales 
font  incomplètes. 

La  colonne  vertébrale  et  les  côtes,  au  nombre  de  1 1,  appartiennent 
aa  même  individu;  le  crâne,  trouvé  dans  une  autre  localité,  est 
fopposé,  appartenir  au  même  genre;  il  est  trop  grand,  pour  pouvoir 
appartenir  au  même  individu  ;  je  le  rapporte  en  attendant  au  Deutero- 
aaurus,  pour  ne  pas  augmenter  le  nombre  des  genres  trop  peu 
eonnus. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  schiste  cuivreux  du  terrain  pénéen. 

Ësp.    1374.     De  u ter.  biarmicus  m. 

PI.  LVlll,  fig.  1,  3,  3  dr  grand,  nat.  PI.  LIX,  fig.  1-2-3  de  grand,  nat. 
PI.  LIX,  fig.  1—3  grand,  nal. 

MiiliCHiaopr  Gfology  of  RuMÎa   I.  r.  I,  pag.  637. 

Die  Drwclt  Rui^i^lands  Hefl  IV,  voy.  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  MoKcoa 
1848,  pag     151.  —  Bull,  de  la  Soc.  àe»  Nalur.  dr  Mohc.   1857,    pag.  240. 

Le  crâne  se  compose  de  la  mâchoire  supérieure  et  de  l'inférieure 
réunies  et  munies  de  grosses  dents  canines,  entremêlées  à  de  plus  petites; 
lea  grandes  dents  sont  allongées ,  arquées ,  acuminées  et  implantées 
obliquement  dans  les  alvéoles:  la  mâchoire  inférieure   très-haute  a  le 
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menton  arrondi  et  proéminenl.  La  coloniie  Yerlébnf^  Mlf^bvilifl 
rourte,  à  vertèbres  enroncées  des  deuY  cûléi;  Jes  premjèrri  i«nl  pis 
tQngupi  que  largos,  les  dernières  plus  larges  que  loupuei.  Ln  cétv 
à  deui  tète!;  jiont  longues,  minces  et  très^espacée»  lei  uoti  itei  ^tm, 

Hab,   daus  le  grès  cuivreui  des  miriei  de  cuivre  de  Ktjoa 
dans  le  gouvernement  d'Orenbourg,  au  diitrîcl  île  Belelieû 

Le  crâne»  qui  se  conserve  dans  le  Musée  de  la  Société 
logique  de  SL  Pélersbourg,  est  remarquable  par  $a  laille 
et  par  Tinsertion  oblique  et  très-irré^ulière  des  denU  c^nuMaMfti.  I 
n'en  ei'rsie  iju'un  fragment.  La  mâthoire  supérieure  a  7  poucet  et  iea^ 
mesurée  audesstrs  de  la  rangée  des  dents;  elle  a  3  pouces  df  iai|i 
mesurée  au  milieu  des  deui  côlés  au-dtfssus  de  la  grande  canine  pailf- 
rieurc.     Ln  hauteur  de  la  mâchoire  fragmentaire  est  de  8  pootes. 

La  mâchoire  intérieure,  mesurée  au  mili(*u  des  deut  côlés  1 1^| 
pouces  de  long  et  la  même  hrgeur  que  lu  supérieure;  elle*  i  2  ^iiutf 
d  lignes  de  haut.  Les  deux  mâchoires  semblent  être  forlemcnt  cott- 
primées,  car  leur  largeur  de  3  pouces  entre  tes  deux  cétéi  n'eil  oiUe- 
ment  proportionnée  à  leur  longueur  et  h  leur  largeur;  fiéaiini0îni  il  9*^ 
a  pas  de  trace  de  cassure  au-devant  di^s  mâchoires,  dont  I*liiferieûrcc4 
remarquable  par  un  menton  très-prononcé,  quoiqu'il  ne  soîl  pu  vatà 
saillant  que  chez  le  Rhopalodon.  Les  deux  branches  de  la  mAt^oiK 
du  devantsont  entièrement  soudées,  en  sorte  ()u*il  nj  a  pa«  delrareit 
leur  articulation  mutuelle  antérieure.  Les  mâchoires  lrè«-robiistat«il 
percées  de  petits  orifices  artéfiels,  qui  se  trourenl  eti  gnnd  Miéit 
au  menton  et  des  deux  côtés  de  la  mâchoire  supérieure;  céHc^ti  •^éièf^i 
de  plus  en  plus  vers  reitrémité  poslérietire  et  j  est  Irès-bautr. 

Les  dents,  au  nombre  de  12  ou  M  à  chaque  tnlkchortr,  wu 
de  grandeur  tort  inégale;  les  4  canines  de  chaque  mâelioire  mé 
espacées  les  unes  des  autres,  et  tes  2  iatermédlatret  plot  éptinei  ^ 
les  latérales,  qui  sont  comme  celles  ci  à  racines  sHnpIet, 
obliquement  dans  de  profonds  alvéoles;  elles  semblent  être  i 
de  couches  concentriques;  toutes  cet  dAnts  tofil  fortontal  ti>^ 
jusque  près  de  leur  base,  mats  elles  sont  usées  oblîqaemeQt.  coimo^êsi 
dénis  des  Rongeurs,  quoique  la  nature  carnaisière  de  Tammâl  le  mmà- 
feste  par  les  dents  canines  suivantes. 

Les  canines  de  la  m&choire  supérieure,  au  nocolife  de  eiei|.  9Hà 
fort  inégales  et  arquées  vers  le  sommet  pointu  el  liaockiat  d»  4tfi 
càtéi.  Les  deux  premières  canines  qui  suivent  Itê 
allongées  et  de  longueur  presque  égale;   la 
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environ  de  moitié;  la  quatrième  est  plut  grande  que  la  seconde, 
incomplète  et  pounrue  d'une  longue  racine  cylindrique,  avec  laquelle 
elle  eat  implantée  dans  Talvéole  fort  allongé  de  la  mâchoire  supérieure. 
Une  cinquième  dent  très-pelile  et  aiguë  occupe  la  partie  postérieure 
de  la  mâchoire  à  une  grande  distance  de  la  quatrième  ;  c'est  probable- 
ment une  dent  de  lait  qui  ne  vient  que  de  sortir  de  la  mâchoire  et  ne 
présente  que  son  sommet  aipu ,  tandis  que  la  quatrième  dent,  mesurée 
arec  sa  racine,  a  2  pouces  8  lignes  de  long;  la  cinquième,  implantée  k 
une  distance  de  8  lignes  de  la  précédente,  ne  fait  qu'une  saillie  de  5 
lignes  en  dehors  de  la  mAchoire. 

La  mâchoire  inférieure  est  pourvue  de  12  dents,  dont  les  4  premières 
correspondent  aux  incisives,  tandis  que  les  canines  qui  suivent  sont  trè$« 
inégales  entre  elles  en  longueur  et  on  grosseur;  la  troisième  ou  l'avant- 
dernière  est  la  plus  grande,  offrant  jusqu'à  2^/^  ponces  de  longueur; 
elle  est  arquée  et  aiguë,  comme  les  «lutrcs;  la  première,  après  les  in- 
cisives, est  de  moitié  moins  longue  et  de  la  même  forme;  la  seconde  est 
de  la  moitié  de  la  longueur  de  celle-ci,  et  la  quatrième  ou  dernière  dent 
6il  très-petite,  égalant  à  peine  en  grandeur  et  en  grosseur  la  moitié  de  la 
seconde  ;  elle  n'avance  que  de  5  lignes  hors  de  la  mâchoire  et  n'a  que  2 
lignes  de  large.  Toutes  les  dents  sont  espacées  les  unes  des  autres  et 
■a  forment  pas  une  rangée  droite,  mais  sortent  k  différents  niveaui  de 
la  mâchoire;  elles  sont  très*cspacées  les  unes  des  autres  pour  la  récep- 
tion des  longues  dents  canines  de  la  mâchoire  supérieure,  comme  elles- 
«érnes  occupent  les  espaces  laissés  entre  les  dents  canines  supérieures. 

Le  nombre  des  dents  semble  avoir  été  plus  grand  en  haut  qu'en 
bas.  Elles  se  distinguent  surtout  par  leur  sommet  arqué  et  pointu, 
lisse  et  convexe  du  côté  extérieur,  concave  et  cannelé  (I.  c.  fig.  3) 
do  côte  intérieur;  par  là  la  surface  devient  sillonnée,  à  4  sillons  longi- 
tudinaux, qui  s'élèvent  du  milieu  renflé  de  la  dent  vers  le  sommet,  où 
Us  sont  convergents  et  se  réunissent  à  la  pointe.  La  partie  médiane 
des  dents  est  fort  épaisne,  comme  renflée  et  arrondie  ;  la  base,  au-dessous 
da  renflement,  devient  rapidement  cylindrique  et  passe  de-là  jusqu'à  la 
racine,  gardant  la  même  largeur  jusqu'en  ba$. 

La  colonne  épinière.  figurée  à  la  pi.  LIX,  fig.  1—2,  appartient  k 
la  même  espèce  avec  les  côtes,  représentées  sur  la  même  planche  fig.  3; 
je  suppose  que  le  crâne  décrit  ci-dessus  appartient  à  la  même  espèce, 
osais  à  un  autre  individu. 

La  colonne  épinière  fragmentaire  a  14  pouces  de  long  et  se  com* 
pose  de  1  i  vertèbres  dorsales ,  de  2  vertèbres  sacrées  et  d'un  fragment 
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dei  vertèbres  caudales;  elle  esl  presque  droite,  à  peine  on  peu  eontne 
à  rîntérieur  de  sa  partie  supérieure. 

Les  vertèbres  antérieures  sont  plus  longues  et  plus  étroies  ^ 
les  postérieures,  qui  sont  plus  larges  que  longuet;  les  snlérievres  mI 
1  pouce  1  liïine  d;>  long  ;  elles  sont  fortement  rétrécies  au  milieu  eC  prt- 
fondémcnt  enfoncées  des  deui  côtés,  elles  n*ont  qui*  9  li::nes  de  laric 
tandis  que  le»  deux  extrémités  sont  plus  renflées  et  pré>e;ttfnt  une  lar- 
geur de  1 1  lignes  et  plus.  Les  vertèbres  postérieures,  et  notamnenC  h 
dernière  (fig.  2  d)  n*ont  que  1 1  lignes  de  haut  et  I  pooie  3  Hgnes  et 
large  au  milieu  enfoncé,  tandis  que  les  etlrémitét  ont  une  larteorée 
1  pouce  7  lignes  ou  plus;  il  n*y  a  pas  de  vertèbres  lombaires,  parce qec 
toutes  portent  des  côtes  è  deux  têtes  (I.  c.  fig.  S  b,  b  c  . 

Chaque  vertèbre  dorsale  se  compose  du  corps  vertébral  1  c 
fig.  2d),  de  Tare  vertébral,  garni  des  deui  apophyses  iransverses  'I.  r. 
fig.  1  b  c)  pour  l'attache  des  deux  tétcs  de  côtes  (I.  c.  fig.  2  b  c\  rt  et 
Tapophyse  épineuse  (L  c.  fig.  1  i).  On  remarque  en  outre  entre  Tare 
et  l'apophyse  épineuse  une  troisième  apophyse  arliculaire,  aileafé^  H 
presque  conique  (1.  c.  fig.  1  a),  qui  part  du  bord  antériev  de  II 
vertèbre,  pour  se  fixer  à  une  autre  apophyse  articulaire  plos  conte  da 
bord  postérieur  de  la  vertèbre  précédente. 

La  colonne  épinière  et  donc  fort  développée  ;  elle  est  poorwe  Is 
toutes  les  apophyses  vertébrales  et  des  arcs  également  développé»:  H 
faces  articulaires  du  corps  des  vertèbres  sont  plutôt  plates  que  concnf* 
et  offrent  à  peu  près  la  conformation  de  celles  des  Iguanodons. 

Les  dents  du  Deuterosaurus  s*usent  ausi^i  par  la  mjiticstiMrt 
prennent  une  surface  plane,  comme  celles  de  rii:uanodon.  rsrictfr* 
tout  h  fait  particulier,  parce  que  les  autres  genres  ont  des  denl»qqiC9^ 
serNent  leurs  formes  primitives  pendant  toute  la  xie.  Les  Peotrr^ 
saurus  et  les  Iguanodons  auraient-ils  appartenu  ï  des  çfar«« 
carnassiers ,  qui  auraient  eu  en  même  temps  la  facolté  de  ronger  k^ 
nourriture  ? 

La  colonne  épinière  s'élargit  doucement  vers  les  dernirrei  '^ 
tèbrcs  dorsales,  qui  occupent  la  place  des  lombaires;  car  elles  ^"ffit 
aussi  des  côtes  à  deux  tétcs  (voy.  Gg.  2b),  soudée»  ensemble  <ii  r^^ 
gauche  de  la  colonne,  et  plutôt  désunies  sur  le  côté  droit,  où  Vov  «r< 
distinctement  la  iùte  supérieure  d*une  côte  isolée  et  non  *oQtét  v^ 
l'inférieure,  qui  y  manque.  Les  vertèbres  antérieure»  prèrfsw* 
en  général  les  apophyses  transverses,  ainsi  que  le^  tètes  des  côtes  Uf 
dévelop^)ées,  tandis  que  les  postérieures  les  offrent  soudê'-s:  !e*  i'*'* 
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«  par  là  s*élar§i8tent  et  te  loudent  jaiqa'soi  demièret  tracet  d^one  lépa* 
ration  antérieure;  on  ne  peut  pat  même  bien  distingaer  les  apophyies 
transvertet,  qui  aemblent  également' réuniei  aai  tétei  dcj(  côtef.  Let 
apophyses  épineuses  aont  très-larges,  épaisses  et  eourtes,  mais  elles  sont 
incomplètes  k  leur  sommet,  surtout  les  dernières. 

Comme  la  roebe  calcaire  très-dure  est  fliée  intimement  k  ces 
apophyses  et  à  la  colonne  épinière  en  général ,  il  est  difficile  de  dire 
si  lea  apophyses  étaient  soudées  à  leur  base  entre  elles  et  arec  les  corps 
ées  vertèbres  ou  non.  Dans  le  premier  cas  le  mouvement  de  la  colonne 
épinière  a  dû  être  fort  limité  et  les  têtes  des  vertèbres  ont  pu  facilement 
ae  sonder  avec  elle. 

Les  deux  vertèbres  sacrées  sont  fort  inégales  en  grandeur.  La 
première  (I.  c.  fig.  2  f)  est  plus  étroite  que  la  seconde ,  qui  s*élargit 
beaucoup  (1.  e.  ûg.  3  g)  et  est  attachée  vers  le  bas  k  une  vertèbre  cau- 
dale très-rudimentaîre  (I.  c.  fig.  2  h);  la  queue  de  Fanimal  n*étalt  pas 
longue,  car  la  région  caudale  était  fort  courte. 

La  première  vertèbre  sacrée  (1.  e.  fig.  S  f)  sert  à  rattache  d'une 
frofse  apophyse  transverse  (I.  c.  fig.  2  e),  qui  a  dû  fiier  de  son  côté 
Tos  du  bassin. 

Quant  aux  côtes  (PI.  LIX,  fig.  8),  il  y  en  a  autant  que  de  vertèbres 
dorMles,  de  sorte  que  l'animal  n'en  possédait  peut-être  pas  plus  de  11. 
Las  premières  côtes  sont  courtes  et  deviennent  rapidement  plus  longues 
vers  l'arrière  du  corps;  la  première  n*a  que  2  pouces  7  lignes  de  long; 
la  huitième  a  8  pouces  7  lignes  de  long  et  3  lignes  de  large,  tandis  que 
la  première,  qui  est  la  plus  courte  de  toutes  les  côtes,  a  4V3  lignes  de 
large  et  est  par  conséquent  la  plus  large  de  toutes.  Les  côtes  aont 
eoBvexes  à  leur  surface  extérieure  et  planes  à  Tintérieure  (voy.  fig.  3  a). 
BIlea  sont  espacées  les  unes  des  autres  de  plus  d'un  pouce,  c'est-à-dire 
à  peu  près  de  4  fois  Tépaisseur  des  côtes. 

Les  côtes  confirment  l'opinion  exposée  plus  haut  que  le  corps  de 
l'animal  était  très  court  et  en  même  temps  très-large,  k  peu  près  comme 
la  corps  des  petits  Phrynocéphales,  qui  habitent  encore  presque 
lea  mêmes  régions.  Les  Phrynocéphales  ont  également  la  tête 
grosse  et  comprimée  et  les  mâchoires  armées  de  nombreuses  dents,  qui 
pourtant  sont  petites,  proportionellement  au  corps  et  à  la  tête  de  Tanimal. 

Je  me  trouve  fort  embarassé  d'auocier  les  os  des  extrémités  à  la 
colonne  épinière  et  ce  n'est  qu'avec  doute  que  j'avais  réuni  antérieure- 
'  aaentavecle  Deuterosaurus  les  ossements,  que  je  préfère  mainte- 
nant réunir  avec  l'Burosaurus,  dont  la  large  tête  semble  exiger  dea 
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pîedt  plus  hauts  et  plat  robustes  que  le  Deuterosaoroi,  car  le  coiyi 
de  ee  dernier  présentait  quelque  ressemblance  a^ee  lee  Pbrjraeci- 
phal  es,  dont  le  corps  est  recouvert  'le  petites  écaiUea. 

Le  Oeuterosaurus  aTait  de  même  le  corps  rceoa?ert  é'étaîlks 
ou  de  plaques  cornées  ou  osseuses,  car  j'en  vois  quelques  traceii 
dispersées  en  empreintes  sur  le  corps,  surtoal  air  lea  espaces  ioter- 
eoslaux.  On  j  remarque  de  légères  impressions  étroites  ei  alloagéai^ 
placées,  k  ce  qu'il  semble,  en  rangées  régulières  ;  c'étaient  probabkmm 
ëe  petites  écailles  de  5  lignes  de  long  et  de  I  ligne  de  large;  ra  aalit 
on  y  observe  d'autres  impressions  de  S  pouces  de  loiif  et  de  f  ipa 
de  large,  qui  semblent  avoir  eu  sur  leur  surface  de  peCîU  maoMlaBS 
disposés  en  rangs  parallèles  les  uns  près  des  autret.  -  Les  pelîtcaécaila 
recouvraient  le  dos  et  les  côtés  du  corps  de  l'animal ,  car  le  l»aa-vcafet 
semble  avoir  été  couvert  de  plaques  beaucoup  plua  gtanëea:  alss 
avaient  à  peu  près  la  longueur  de  7  pouces  et  la  largeur  de  4w  Us 
plaques  se  présentent  en  empreintes,  du  côté  Intérieur,  sont  fisses  et 
concaves,  tandis  que  leur  surfece  eitérieure  était  cooveie;  les  em- 
preintes sont  pourtant  si  peu  nettes  que  je  n*oae  pas  en  de 
figures. 

Il  est  curieux  de  voir  que  la  colonne  épinière  du  P^a 
qui  provient  du  même  terrain  pénéen  de  Mansfald  \  élatt  égah 
courte  et  robuste  ;  les  vertèbres  sont  de  même  enfoncées  et  rétréac» 
au  milieu  et  offrent  la  forme  d'une  clepsydre,  comme  les  vertèbres  êa 
Oeuterosaurus;  les  côtes  sont  aussi  pourvues  de  3  têtes,  cosvm 
celles  du  Oeuterosaurus,  de  sorte  que  je  serais  plutôt  porté  à  réanir 
le  squelelie  décrit  par  Mr.  Gkimitz  à  ce  genre-ci,  que  de  l'astocier  la 
Palaeosaurus  d'Angleterre,  dont  la  colonne  vertébrale  n>st  p«* 
encore  connue. 

Le  Oicynodon  Ow.  du  terrain  pénéen  du  Cap  de  bonne  Eif- 
rance  se  rapproche  beaucoup  du  Oeuterosaurus  par  »on  criv 
comprimé  en  avant  et  par  les  os  intermaiillaires  réunis  entre  est  fi 
avec  la  mâchoire  supérieure. 

Genre  IL     Hhopalodon  Piaca.  dm  Walùb 

Le  crâne,  d'une  taille  petite  ou  moyenne,  a  les  deux  mkbei^ 
armées  de  dents  en  forme  de  massue  comprimée  et  pointue,  i  aa  «a 


*  Voy.  OBiifin  et  OuraiBa  die  VersIeiDamagCB    des  Zccbsin'H  h' 
Rotbliegeoden  voa  Sachsen.    Leiptig  1848,  Heft  I,  pag.  a,  PI.  II. 


I  deoT  bords  opposëi  tranchants  et  dentelés;  lesdenfs  sont  de  longueur 
Iii4«ale  et  placées  obliquement,  les  2  défenses  sont  fort  allongées, 
surtout  la  supérieure,  qui  est  conique,  pointue,  un  peu  arquée,  et  sur- 
pane en  longueur  la  màcboire  inférieure  ;  les  autres  dents,  qui  simulent 
4es  molaires,  sont  plus  petites,  en  massue;  de  très-petites  dents  coniques 
sont  implantées  k  la  grande  aile  de  l'os  sphénoïde.  Le  menton  est 
très-prononcé.     Les  os  des  extrémités  sont  imparfaitement  connus. 

Ce  genre  se  troute  dans  le  grès  tuivreui  du  terrain  pénéen. 

Les  deux  crânes  connus  par  la  description  de  Mr.  PiacHBR  Dt 
WâLOniM,  se  distinguent  par  les  dents  qui  sont  dentelées  dans 
l'un  znx  deuT  bords  tranchants  opposés;  c'est  le  Dlnosanrus 
âé  Mr.  DB  PiscBBii;  dans  l'autre  le  bord  intérieur  seul  est  dentelé, 
reilérieur  est  tranchant  et  lisse,  c'est  le  Rhopalodon.  J'ai  réuni 
les  deux  individus  en  un  genre,  parce  que  les  défenses  fort  allongées 
et  arquées  en  forme  de  longues  dents  carnassière^  existent  dans  les  deux 
espèces. 

Le  Dicynodon  Ow.  du  Cap  se  rapproche  aussi  beaucoup  du 
Khopalodon  Murchisoni  par  deux  grandes  dents,  semblables  aux 
dents  prolongées  en  défenses  de*  Machairodus  parmi  les  Mammi- 
fères fossiles,  et  des  Chevrotains  et  des  Morses  parmi  les  vivants. 

La  défense  qui  constitue  le  genre  Syodum  biarmicum 
KvTOROA*,  soi-disant  de  la  classe  des  Mammifères  pachydermes,  ap- 
pertient  aussi  au  Rhopalodon;  elle  provient  du  même  grès  cuivreux 
d'Orenbourg. 

Esp.  1375.     Rhopi^i.  Wangenheimii  Fisch. 

PI.  LVin,  fig.  a  de  grand,  oat.,  fi^,  10—11  itrosais. 
Witemmu  di   Waldubim    lettre   à   Mr.   MoRCHtiAit   sur    le   Rhopalodaa. 

Bull,  de  la  Soc.  des  Nalur.  de  Moue.  1841. 
y»y.  noo  niénoire  Bail,  de  la  Soc.  dea  Nat.  de  Mosc.  1848,  pa^.  161. 

La  mâchoire  inférieure  comprimée  e*>t  armée  de  9  molaires 
espacées,  en  massue  comprimée  et  k  deux  arêtes  dentelées,  tranchantes  ; 
le  sommet  émaillé  est  pointu  et  strié ,  à  striés  longitudinales  très>6nes 
et  serrées;  la  base  également  comprimée  est  lisse  et  dentelée  sur  les 
deux  arêtes  tranchantes.  Une  grande  dent  canine  comprimée  est  pro- 
leiidéfnent  implantée  dans  un  lar^re  alvéole  do  l'extrémité  élargie  de  la 
iDàchoire  à  menton  prononcé. 


*    Die  organiachen  Cberreate   dea    Enpferaandateina    I.  c    pag.    10» 
M.  HT,  fIg.  3. 
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Baè.  dam  le  grès  euifreax  da  terrain  péoéeii  do 
d*Orenboarg,   dans  lei  minet  de  cuivre  de  Kyoalichewik,  à  ine  ptlilt 
diitance  de  la  rivière  Dioma. 

Le  fragment  figuré  de  la  mâchoire  inférieore  n*a  qoe  î  pewM 
5  llgnei  de  long:  il  a  10  lignei  de  haut  en  anrih«,  et  ver»  te  denal 
1  pouce  1  ligne  de  haut,  il  offre  la  largeur  de  5  llgnca  et  ta  iwfarc  cal 
criblée  de  quelques  orifices  vasculairet.  L'extrémité  anténeore  eat  m 
peu  renflée  à  cause  de  la  canine  qui  y  tort  en  direction  obliqve.  La 
mAcboire  y  est  séparée  par  un  enfoncement  obliqoe  des  aatret  dcMs 
qui,  au  nombre  de  9,  sont  implantéea  dans  dea  alTéolet  et  gardcalMC 
position  oblique,  contraire  à  celle  de  la  grande  denL 

Celle-ci,  espacée  de  4  lignes  des  dents  molairea,  m  nue  lérat 
comprimée,  comme  celles-U;  mats  elle  est  d'ane  taiOe  bcaacai^ 
plus  grande;  elle  était  d*une  largeur  de  7  lignes  du  devant  en  aniiit 
et  de  4  lignes  d'un  cété  à  l'autre  (voy.  I.  c.  PL  LVUI.  fig.  H):  te 
cavité  pulpaire  était  grande  et  ovalaire,  comme  la  dent  elle*Batoa,ti 
coupe  transversale. 

Les  dents  molaires  sont  beaucoup  plus  petitea  et  de  BoBfucw  fart 
Inégale:  elles  sont  comprimées  (voy.  I.  c.  Rg.  10;  et  pincées  < 
ment  dans  des  alvéoles  comprimés;  les  9  premièrea  denta 
de  plus  en  plus  longues  ;  la  première  n'a  que  S  Jîgnrt  de  long,  b 
troisième  en  a  i ,  la  quatrième  présente  la  longueur  de  la  seconér. 
c'est-à-dire  de  S'.s  lignes.  La  cinquième  a  5  lignes  de  lonç.  b 
sixième  et  la  septième  diminuent  insensiblement  de  longueur  ri  sa^ 
les  plus  espacées  l'une  de  l'autre  (de  plus  d'une  ligne;.  La  bduève 
dent  et  la  neuvième  manquent:  on  voit  distinctement  les  ahéakf 
auxquels  elles  étaient  filées;  elles  n'étaient  pas  soudées  au  bord  ir 
la  mâchoire,  mais  effectivement  implantées  dans  dea  alvéoles  qoH*' 
leurs  racines  cylindriques  fussent  droites  et  simples. 

Esp.  1976.     Rhopal.  Murchisoni  Pakd. 

PI.  LVlll,  fi^.  4->8  graud.  nat.,  excepté  la  fig^.  S  qvi  ni  grvaaîf 

Bull,  df  U  Soc.  de*  Nat.  de  Mosc.  I84S,  No.  IV  ei  I.  c    iS47,  .V  lH 

Urwelt  Ruvflandf.     Moïkwa  Hefl  IV,  1848,  pag.  6. 

Bull,  de   la   Soc.   dea   Natnr.   de   Moae.  1848,    pa^.   141.    PI.  î,  U*èm 

■lârhoiiea  de  grandeur  natorelle  repréacDiéc*  et  farc,  pomt  m—tm  ^ 

grande  défenRc. 

Le  crâne  asseï  grand  se  compose  d'un  fragment  de  la  akhÊîr 
supérieure  et  de  l'inférieure  presque  complète  et  très  proooa^êf  « 
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bord  antérieur  inférieor;  let  roàchoiret  font  mrmées  de  grandei  dents 
•Itaéei  obliquement  fers  l'arrière  et  espacées  les  ones  des  aotres;  elles 
sont  comprimées,  à  bords  trancbanfs;  Tane  esl  lisse  et  l'autre,  Tinté- 
rieare,  esl  dentelée;  la  racine,  qui  se  rétrécit  Yors  le  bas,  est  arrondie 
et  enfoncée  dans  un  alvéole  qui  esl  plus  court  que  le  sonimet  et 
s'élève  au-dessus»  Une  longue  défense  on  peu  arquée  et  pointue 
occupe  un  alvéole  large  de  la  mâchoire  supérieure  ou  plutôt  de  l'os 
interroasillaire  et  descend  de-là  en  direction  oblique  Jusqu'à  la  mâchoire 
Mérieore,  qu'elle  dépasse  même  à  son  bord  inférieur. 

Baè.  dans  le  grès  cuitreui  des  mines  de  Kljutsrhewsk  dans  le 
goavernemenl  d'Orenbourg,  du  district  de  Belebei. 

Le  crâne  est  au  moins  d'une  grandeur  double  de  celui  do 
fthopal.  Wangenbeimii.  Le  nombre  des  dents  n'est  pas  bien 
connu,  car  les  mâcboires  ne  se  trouvent  qu'en  fragments. 

Outre  la  grande  défense,  la  mâclioire  supérieure  présente  (I.  e. 
if.  S  f)  de  chaque  côté  8  dents  molaires.  La  défense  a  plus  de  4  pouces 
5  lignes  de  long,  ayant  la  grosseur  de  8  lignes  à  sa  sortie  de  l'alvéole 
maxillaire;  elle  est  légèrement  arquée  et  pointue;  la  cavité  pulpaire  est 
fért  grande  et  sa  racine  toute  droite,  conique  et  implantée  dans  un 
alvéole  qui  a  plus  de  2  pouces  de  long  et  plus  de  8  lignes  de  large. 
BUe  est  espacée  d'un  pouce  Je  la  première  dent  molaire  qui  (I*  c* 
Ig.  6  e),  pourvue  comme  les  suivantes  d'une  cavité  pulpaire  cylindrique, 
•ccupe  un  alvéole  10  lignes  de  long.  Les  aotres  dents  deviennent 
iMonsiblemcnt  plus  petites  et  la  dernièfe  n'a  que  la  moitié  de  la 
longueur  des  autres.  La  fig.  6  représente  les  dents  de  la  mâchoire 
•apérieure  en  coupe  oblique  du  côté  intérieur;  Tautre  moitié  de  la 
mâchoire  cassée  se  voit  à  la  fig.  4,  qui  peut  s'appliquer  eiactement 
à  la  première  moitié  (voy.  la  fig.  6),  appartenant  au  même 
individu. 

Les  dents  molaires  de  la  mâchoire  inférieure  (I.  c.  fig.  I)  sont 
comprimées,  conveies  du  côté  extérieur  et  striées,  h  stries  concen- 
triqaes,  le  bord  antérieur  tranchant  est  entier,  et  le  postérieur  droit  où 
on  peu  concave  est  dentelé  (voy.  fig.  5,  grossie),  la  base  est  plus  courte, 
rétrécie  et  arrondie,  pour  occuper  l'ahéole  correspondant;  toute  la  sur* 
face  est  lisse  et  émaillée.  La  première  dent  molaire  a  8  lignes  de  long, 
sncsurée  â  l'endroit  où  elle  sort  de  Talvéole,  jusqu'à  sa  pointe  arquée. 
Les  dents  suivantes  diminuent  insensiblement  de  longueur  vers  l'arrière 
do  la  mâchoire.     Le  nombre  des  dents  de  cette  espèce  n'est  pas  bien 

CODOO. 
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Outre  les  denlt  dei  deux  màcboiree  on  j  rtaconlre  eoceie  ém 
denti  palatines,  comme  daos  le  Mosataurua  el  lea  Iguanea;  ilyaai 
5  el  pluf,  très-peUles  et  fort  aiguëf,  implanléea,  k  ce  qu'il  aemble,  aai 
oi  piérygoldes,  c*eit-à-dlre  à  la  grande  aile  de  i'oa  aphéuolde  («aj. 
fig.  8  b). 

Le  cràno,  quoiqu'il  ae  trQUte  à  l'état  fragmentaire,  prémla 
néanmoins  les  oa  de  la  mâchoire  supérieure  dialincta  el  aepaiés  par 
des  sutures  écailleuses.     Il  se  compose  des  os  aaîvnnia; 

L*08  maiillaire  supérieur  est  fort  dételoppé  el  ceolieoi  les  i 
noUires  ,PU  LVUI,  fig.  4  d,  fig.  6  d,  fig.  7  f,;  In  partie 
(fig.  6  d  et  fig.  7  d)  s'enfle  beaucoup  et  forme  un  ahéole  laryie  pa« 
la  réception  de  la  défense  longue  et  grosse.  Lee  os  iolermadDaircf 
aemblent  manquer  avec  les  dents,  qui  d'ordinaire  ae  iienC  dana  cet  aa. 

Les  os  du  nés  se  reconnaissent  distinctement  aoua  forma  de  dcui 
oa  soudés  (PI.  LVIII,  fig.  4  b);  au-dessous  d'euv  on  reflaarqoe  ih 
même  fig.  4  a)  le  vomer  * ,  composé  de  deui  lamea  werlicalcs  tiés- 
larges,  à  peu  près  comme  dans  lea  Paammoaaorea  et  d'anira 
Reptiles  vivants. 

Après  le  vomer,  dans  l'intérieur  de  la  booebe^  ae  nif n— ait  èr 
chaque  côté  l'os  palatin  fort  large  et  enfoncé  (L  c.  if .  7  c  et  fif.  9  r. 
et  en  arrière  de  celui-ci,  Tes  ptérygoide  oa  l'aile  aiajeoft  ée  fai 
sphénoïde,  armée  de  quelques  petites  dents  aiguës  (I.  c.  fig.  7c«  if.i'k  ■ 
Enfin  on  remarque  une  apophyse  articulaire  grosse  et  large  de  l'ts 
temporal  du  côté  droit  du  crâne  1.  c.  fig.  7  a,,  qui  a  dû  recevoir  ta 
mâchoire  inférieure  pour  son  artiruladon  avec  la  supérieure. 

Le  crâne  (I.  c.  fig.  7}  est  représenté  de  grandeur  natureUe.  ti 
d'en  haut;  le  même  se  voit  en  arrière,  en  face,  dans  U  fif.  8.  par 
laquelle  Tapophyse  articulaire  de  l'os  temporal  (L  c.  a)  j  apparail  et 
son  côté  postérieur  convexe,  el  l'alvéole  de  la  grande  défense  (1  c 
fig.  8  d)  de  son  côté  intérieur. 

La  mâchoire  inférieure  se  distingue  par  uoe  large  et  pr^^fas-^ 
rainure  Iransverse  sur  sa  surface  eilcme  (I.  c.  lig,  4)  et  par  qati^y 
orifices  artériels  tandis  que  sa  structure  intérieure  (L  c.  fig.  S;.  p*r  U 
cassure  de  la  mâchoire,  devient  plus  ou  moins  fibreuse  ;  elle  oesi  fss 
aus^i  lis.se  que  la  surface  eitérieure. 

La  grande  défense  rappelle  celle  du    Dicynodoo  Ow., 


*     Si  ce  n>jil  p»t  l'o»  ioteraïaullair»,  tojt.  Bell,  de  la  S«c.  ét%  V- 
de  Mogr.    1848,  |iag.   144,  PI.  I,  fig.    I  d. 
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lrkt*bif  arre,  qui  prorient  probablement  inssi  du  terrain  pénéen  un  Cap 
de  boime  Etpérance. 

Esp.  1958.     Rhopal.  PUcheri  m. 
PI.  LVII,  ûg.  S4  a  b  c  frand.  nat. 
Bail,  dt  la  Soe.  des  Natnr.  de  Woae.  1848,  pag .  148. 

La  m&choire  inférieore,  armée  d'ane  grande  défenae  artfoée  eal 
ornée  de  carènes  longitodinales  parallèles  entre  elles,  et  de  6  molaires 
tootes  droites  et  trèi-serréef,  à  csTilé  palpaire  petite. 

Bab.  dans  le  grès  caÎTrem  des  mines  de  cuivre  de  Donrashoff 
prèi  de  Sterlitamak  do  gouTemement  o'Orenbourg. 

Le  petit  fragment  de  la  m&choire  inférieure  se  tronve  dans  le 
Musée  de  l'Institat  des  Mines  de  8t,  Pétersboorg;  il  a  2  ponces  de  long 
•t  plue;  les  molaires  sont  en  mansoe,  lomprimées  et  plus  grande»  que 
celles  du  Rbop.  Wangenheimii,  Elles  sont  en  outre  entièrement 
droites  et  non  obliques,  comme  dans  les  deui  espèces  précédentes; 
las  deui  côtés  opposés  sont  tranchants  et,  à  ce  qu'il  semble,  dentelés. 
La  grande  défense  est  presque  trois  fois  plus  épaisse  que  les  moisiras 
et  implantée  obliquement  dans  la  mâchoire,  dont  le  menton  se  prolonge 
vers  le  bas  en  une  large  apophyse,  un  peu  réirécie  è  son  eitrémlté 
hiférieure.  Les  molaires  sont  presque  solides  à  i'intérieur;  du  moins 
on  n'obsenre  pas  la  grande  carité  pulpaira  qui  distingue  les  dents  du 
Shop.  MurchisonL 

J'ai  bit  représenter  (I.  c.  fig.  34)  une  grande  défense  que  je 
aoppose  appartenir  à  la  même  espèce;  elle  se  distingue  par  sa  fomie 
conique,  arquée  et  par  sa  caTité  pulpairo  très-large,  se  rétrécissant 
rapidement  vera  la  pointe  do  la  dent;  sa  surface  est  sillonnée,  à  sillons 
tongitadinaui  et  séparés  les  uns  des  autres  par  des  carènes  distinctes; 
on  outre  de  petites  stries  transTorses  occupent  les  sillons,  surtout  ren 
la  base,  où  la  dent  a  8  lignes  de  large. 

Je  rapporte  au  Rhopalodon  Piscberi  un  os  long  que  je 
présume  être  le  fémur;  il  se  consenre  au  Musée  de  linstitul  des  Mines 
et  prorient  du  même  grès  cuivreui  du  district  de  Belebei  dans  le  goo* 
vernement  d'Orenbourg.  Il  a  3  pouces  3  lignes  de  long,  1  pouce  8 
lignes  de  large  i  son  eitrémité  la  plus  élargie  et  à  peu  près  1  pouce  au 
milieu.  o6  il  est  fortement  rétréci.  L'autre  eitrémité,  la  supérieure,  n'a 
que  1  pouce  2  lignes  de  large,  elle  est  par  conséquent  beaucoup  moins 
large  que  l'inférieure  ;  le  milieu  très-rétréci  do  la  surface  est  enfoncé 
et  pounu  d'une  crête  latérale,  qui  a  une  direction  parailèlo  ao  bord 
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Utéral.     L'ot  esl  trop  petit  pour  poavoir  être  rapporté  à  r£«r«fai- 
rai;   je  Tai  par  conséquent  aisooié  aux  os  longs  dn  RhopalodeB. 

Famille  deoiième. 

LabjriDthodootea. 

Ltê  Reptiles  de  cette  famille,  les  plus  andaas  du  globe,  ta  diiliih 
goeot  par  une  grandeur  considérable;  leur  léte  eel  Irèa-grosse,  afbii 
et  fecouverle  de  plaques  osseuses  sculptée»;  le  cràae  est  pané 
de  petites  narines,  de  grandes  orbites,  un  petîl  tron.  sîlaé  caM 
les  .08  pariétaux,  et  de  grosses  fossettes  lempotalea,  qui  aoni  qai^ 
qnefols  recouvertes  ou  fermées  en  partie  par  les  m  teoaporan.  Lsi 
dents  sont  nombreuses,  (antét  très-grandes,  tantôt  peCitoa,  cooiqM 
pointues  et  implantées  dans  des  alvéoles  conlqnea,  comoM  cbrtisi 
Crocodiles,  avec  lesquels,  quant  aux  plaques  osaooaes,  il  j  a  bc«- 
conp  d'affinité  ;  mais  le  tissu  des  dents  des  Labjriatbodontet  cal  isit 
compliqué,  leur  surlace  est  ornée  de  stries  longitndioalei  qui  8*ca* 
foncent  en  plis  ondulés  dans  la  substance  des  donta  el  leur  daaasat 
on  coupe  (ransversale  un  aspect  labjrrlntbiforme  ;  le  aonaniei  des  éuM 
est  conique,  émaillé,  à  arêtes  trancbantes  et  lisses,  non  deolaiées;  ki 
molaires  sont  très-nombreuses  et  presque  égales;  il  y  a  aoaai  des  éraH 
sur  le  corner.  La  colonne  épinière  est  plus  on  moins  défeloffét: 
elle  esl  tantôt  pourvue  des  arcs  complets,  tantôt  les  arcs  sont  iocompifU 
ou  la  colonne  épinière  esl  embryonale.  L*occiput  oaseui  a  2  coaivtes 
pour  la  réception  de  la  colonne  vertébrale  osseuse;  ou  le»  coo^vlf» 
manquent,  ainsi  que  la  base  occipitale,  qui  n'est  pas  osseuse,  otti» 
cartilagineuse  et  réunie  à  une  colonne  vertébrale  embrjonale.  L*oc<ip«t 
reste  cartilagineux  k  sa  partie  postérieure  pendant  toute  la  «le.  et  li 
colonne  vertébrale  ne  se  réunit  pas  par  articulation  avec  tocofiâ. 
Il  y  a  enfin  dos  arcs  branchiaux  rudimentaires  et  persistants  qudqer 
temps  après  la  vie  foetale,  chex  les  genres  à  colonne  vertébrale  s«a 
articulée.  Les  os  des  eilrémités  sont  fort  épais,  les  omoplatet  rt  kt 
os  du  bassin  très -larges.  Le  corps  était  recouvert  d*une  cain^ 
ventrale,  formée  de  petites  écaillas  placées  en  rangées  parallèles  ^'^ 
sont  dures  el  imbriquées;  trois  plaques  plus  grandes  occupent  la  f«fffi 
et  ressemblent  aux  plaques  capitales;  ce  sont  préoiaément  les  léi:o»eaM 
du  corps  et  les  dents  carnassières,  ainsi  que  toute  la  cooforsanea  es 
crâne,  qui  prouvent  que  les  Labyrinthe dontea  ne  sont  pas  des  Batraosa^ 
mais  de  vrais  Sauriens. 


1621 

Genre  Ul    Euroêaurue  Fiaca. 

Brilbopat  el  Orlhopoi  Kur.;  ~   M^loisoroi  db  Mer. 

Le  crâne  est  trèi-grand,  large,  allongé  comme  celui  doi  Crocodilea 
et  déprimé  ;  il  est  recouYerl  de  plaquei  oueusea  sculptées,  et  pourvu 
de  deUiC  narines  situées  près  du  bord  antérieur  de  la  mâchoire  supérieure, 
d'orbites  placées  sur  la  moitié  postérieure  du  crâne  et  d*an  petit 
Irou  dans  la  suture  des  os  pariétaux  ;  le  bord  occipital  est  largement 
écbancrét  les  apopbjrses  articulaires  des  os  temporaui  sont  fortement 
eaillantes.  La  mâchoire  inférieure  est  légèrement  réunie  à  l'eitrémité 
antérjeure,  en  sorte  que  les  deux  branches  maxillaires  s'éloignaient 
Tiuie  de  l'autre  à  ia  moindre  force  qai  les  déprimait  de  haut  en  bat. 
Les  dents  sont  au  nombre,  d*i  pea  près  30  dans  chaque  mâcboire  des 
deux  côtés;  les  premières  sont  plus  grandes  que  les  postérieures  ou 
dernières;   elles  sont  pointues,   coniques  et  â  stries  longitudinales. 

Ce  sont  surtout  les  os  des  extrémités  qui  distinguent  ce  genre; 
Tonoplate  et  la  clavicule  sont  très-larges  et  longues,  les  os  du 
bassin  très-grands;  ceux  du  bras,  de  Tavant-bras,  ainsi  que  le  fémur  et 
le  tibia  se  caractérisent  également  par  leur  longueur  ;  les  pbalanges 
isolées  indiquent  des  pattes  très-développées,  à  doigts  distincts,  â  peu 
près  comme  les  pieds  natatoires  des  Crocodiles  fluuatiles. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  grès  cuivreux  et  la  marne  calcaire  du 
lerrain  pénéen. 

Ce  sont  les  os  des  extrémités,  les  clavicules,  les  omoplates  et  les 
Oê  du  bassin,  dont  Mr.  Kutoroa*  a  formé  deux  genres  de  Mammi- 
fères, les  Brithopus  et  Orthopus  et  que  Mr.  Fischbr  dk  Wau>- 
BBIM  a  reconnus  et  décrits  comme  genre  de  Reptiles,  sous  le  nom 
d'Eurosaurus  en  18i2*^,  et  auquel,  je  suppose,  doit  appartenir 
aussi  le  grand  crâne  que  Mr.  de  Mbyrr  a  récemment  nommé 
Melosaurus  uralensis***;  c'est  du  moins  le  seul  crâne  qui  puisse 
être  rapporté  à  ces  os  larges  et  longs  des  extrémités,  qui  se  retrouvent 


*  BeifliSK  xur  Kfnntnîim  d.  organ.  ClieireMe  d.  KupfeiMndutriiis  •• 
wesilirlien  Abhaoge  de*  Uralt.     St.  Pftertb.   1838. 

**  Zwfiter  Nnchirag  lu  dfu  von  H.  Major  von  Qi/alkn  an  weatl. 
Oral  gfffamnifltrn  Vrrttrinrruiigrn,  voy.  Bull,  de  la  Sur.  des  Naluialiiitea 
de  Moue.  1843,  pag.  463. 

*^  Bnoitri  0.  v.  LsonHARD   N.  Jahrb.   f.  Mioerai.  n.  a.  w.    Stattgart 
I8â»i  pag.  398. 
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dans  le  même  terrain  en  plaiieara  localités  de  rOiml  oceidealal:  I 
appartient  aux  Labyrintbodontes,  comme  It  Zygefaors»,  geare 
contemporain,  tandis  que  les  os  grands  et  larges,  dont  la  fonno  citra- 
ordinaire  justifie  le  nom  de  Burosaurus»  ne  resaamblent  qu'an  m 
des  Mastodonsaurus  et  Capitosaurus  da  temin  IriassiqneiB 
Wurtemberg. 

Esp.  1378*    Burosaur.  uralcnais  DR  Mit. 

PI.  LVIl,   fig.  3S   le  crâne  de  grand,  nat.,   Ig.  20^30  ploaieara  aaim  m 
de  grand,  nat.,  de  PI.  LVIll,.  6g.  8  de  grand,  nat,  PI.  LIX,  if.  I-T 

Brithopus  priicoi  Kotorga  I.  c.  pay.  0,  PI.  I,  fig.  1—3.     Orlhepi* 

primaevni  I.  e.  paie*  15,  PI.  S,  Hp^.  1-3. 
Meloiaoros  a  raie  nais  ob  Mbtbr  vof.  Baoïtx  8.  ▼.  E«bOfniAiin  N.  JaM 

I.  c  1869,  pag.  SOS. 

Le  cr&ne  est  grand  et  très-large  en  arrière,  roccipiit  largennt 
échancré,  et  les  deui  côtés  du  museau  long  aont  presque  égalrwil 
échancrés  ou  concaves;  les  dents  sont  de  longaenr  fort  inégale,  h 
quatrième  de  la  mâchoire  inférieure  est  la  plus  longue  et 
elle  est  en  outre  un  peu  arquée;  les  plaqaea  osteaaet 
ment  sculptées  rccoutrent  les  os  du  crâne.  Les  quatre  eitrMiéi 
étalent  pounrues  de  doigts  allongés,  lesquels  étaient,  à  ce  qa*il  sfil*. 
garnis,  comme  chez  les  Crocodiles,  d*une  membrane  nalattfff: 
les  omoplates  et  Tos  coracoîde  se  distinguaient  par  leur  largeur,  ii&m 
que  les  os  des  extrémités  par  leur  longueur  et  leur  épaisseur  trff- 
considérable. 

Hab.  dans  le  grès  cuivreux  et  la  marne  calcaire  du  même  lerriia 
pénéen  du  gouvernement  d*Orenbourg  au  district  de  Belebri .  dau  ^ 
mines  de  cuivre  de  Kargala,  de  Kljutschew»k,  de  Menaelinsk  et  df  D^ 
rassofT,  près  de  Sterlitamak. 

c'est  un  des  plus  grands  crânes;  il  a  presque  10  poucrs  de  \of€ 
mesuré  sur  les  deux  côtés,  jusqu'au  bout  postérieur  de  la  nâcâo«rf 
inférieure;  la  plus  grande  largeur,  mesurée  au-dessus  du  trou  -in  m 
pariétaux,  est  de  5  pouces,  tandis  que  le  museau  se  rétrécit  ^crf  ^ 
narines  jusqu'à  2  pouces,  car  c*est  Tendroit  où  l'échancrue  des  àw 
est  la  plus  grande. 

Mr.  DE  Mbybr  a  décrit  très-soigneusement  le  crâne  unique.  ^ 
j*ai  représenté  et  qui  se  trouve  maintenant,  comme  don  de  Nr.  si 
Wakgknhkim-Qualbn,  au  Musée  minéralogique  de  Berlin,  je  b*si  qi's 
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«jovler  qvelqMft  moU»  pour  rexpiicatioo  de  lu  figure  que  fivaU  prise 
da  eràoe  eo  1859,  avanl  qu'il  eût  été  dépouillé  de  la  roche  calcaire  qui 
reftUurait;  je  le  regardaîf  alort  comme  un  Zygoiaurua.  • 

Le  crâne  eai  cepeodanl  beaucoup  plui  aplati  et  plus  aUongé  que 
oeluip^,  à  moaean  plus  élroii  et  échancré  dei  deux  cdtés.  Les  oa 
iAlennaiillairef,  couverts  par  lea  plaques  osseuses,  présentenl  leur 
•«tnre  au  milieu  du  museau  et  le  rendent  arrondi;  les  petites  narines 
sont  situées  au  bord  postérieur  des  intermazillalres ,  k  peu  près  à 
foriginc  des  os  nasaux,  qui  sont  étroits,  très-allongés  et  offrent  des  de ui 
côtés  un  os  supramaxiUaire  large  et  long  s'étendent  vers  Tanière  au* 
Ma  des  orbites  ovaJaires  et  rapprochés* 

Les  os  frontaui,  d'égale  largeur  atec  les  nasaui,  sont  cependant 
plas  courts,  et  situés  derrière  eux  et  entre  les  orbites,  où  les  os 
pariétaux,  plus  courts  que  les  frontaux,  les  limitent  et  présentent  dans 
laïur  suture  le  petit  trou  du  sommet;  derrière  eux  se  trouvent  les  deux 
oo  occipitaux,  couverts  comme  les  os  supramaxillaires  par  des  plaques 
icalplées.  On  distingue  des  deux  côtés  des  occipitaux  Fos  mastolde, 
avec  la  petite  fossette  temporale,  limitée  à  Textérieur  par  Tapophyie 
•rliculaire  de  Tos  temporal. 

Les  orbites  sont  entourés  des  parties  écaille  uses  de  Tanneau 
•rbitaîre;  Mr.  de  MtYRa  en  fait  l'os  frontal  postérieur  et  Tantéric^ur, 
l'oa  lacrymal  et  le  jugaL 

La  mâchoire  inférieure  est  trèsgréle  en  avant  et  se  dilate  rapide* 
suent  vers  son  extrémité  postérieure,  se  prolongeant  en  une  longue  apo* 
physe  au-delà  de  la  mâchoire  supérieure,  comme  dans  les  Crocodiles, 
pour  s'articdler  avec  elle. 

Les  dents  nombreuses  (il  y  en  a  90  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
inférieure)  sont  différentes  ;  les  premières  sont  beaucoup  p!us  longues  et 
plus  grosses  que  les  dernières;  elles  sont  coniques,  arquées,  pointues  et 
olrîées,  i  stries  longitudinales,  qui  occupent  aussi  bien  le  sommet 
énuilié  que  leur  base  élargie;  la  quatrième  dent  a  1  pouce  de  long  et 
6  lignes  de  large  à  sa  base;  les  dernières  n*ont  que  2  i  3  lignes  de 
long,  mais  elles  sont  également  pointues. 

Les  os  occipitaux  se  prolongent  chacun  dans  le  bas  en  une  apo- 
physe obtuse  qui  forme  le  bord  supérieur  du  grand  trou  occipital: 
snais  d'après  les  observations  de  Mr.  ok  Miykr  Tos  occipital  basai 
n'existe  pas;  il  croit  par  conséquent  que  le  crâne  en  était  entièrement 
dépourvu,  et  que  c'était  un  Labyrinthodonte  â  colonne  épinière 
embryonale.     Cependant   Mr.    Dt  Mbykji  a  cru  voir  lui-même  une 
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double  apophyse  occipitale  articulaire;  W  me  temble  que  Pot  occipital 
de  l'individu  observé  ne  8*é(ait  pas  conservé  conplélemenl,  d'avtant 
moins,  que  le  crâne  a  été  eiposé  à  nne  forte  dépression,  et  que  la 
colonne  épinière  pouvait  être  pourvue  d*arca  vertébraui.  comme  cria 
réaulteraît  d'une  vertèbre  que  je  suppose  appartenir  à  l'£arosa«ras. 
1^*1  vertèbre  (voy.  PI.  LiX,  fig.  6  et  7  de  grand.  naL}  provient  et 
grès  cuivreux  des  mines  de  Dourassoff  près  de  Sierlitamak;  eUetil 
profondément  biconcave,  les  deux  cavités  se  réunisfent  au  nilico  Le 
fig.  7 a  a),  où  lo  corps  vertébral  est  percé  d'un  petit  Iroa  (I.  c.fig.Si\ 
par  lequel  passe  peut-être  la  corde  vertébrale,  comme  dana  les  yoiasaei 
Les  deux  côtés  du  corps  des  vertèbres  lombaires  (L  c.  fig.  7)  lecvaiot 
à  rattache 'des  deux  tètes  des  côtes  (fig.  7  b  o),  entre  lesquelles  s'ftf 
encore  conservé  (I.  c.  c)  un  enfoncement  ou  ao  tron,  comme  indicf 
que  les  côtes  y  étalent  auparavant  séparées  l'une  de  l'autre.  Une  aaUt 
vertèbre  dorsale  (1.  c.  fig.  6;  était  également  robuste,  potforée  ai 
milieu  du  corps  par  un  trou  très-mince  (I.  c.  a)  ;  les  deux  faces  arti- 
culaires étaient  moins  concaves  et  le  canal  médollaîro  plus  large  ^et 
haut  (I.  c.  fig.  6  c);  il  était  limité  en  bas  par  le  corps  vertébral,  des 
deux  côtés  par  les  arcs  vertébraux  très-robuates  (I.  c.  fig.  Sb)  et  sa 
haut  par  une  apophyse  épineuse  également  robuste,  maia  fort  pet 
saillante.  Toutes  ces  parties  vertébrales  sont  intimement  soaJéa 
entre  elles  et  avec  les  deux  côtes,  en  sorte  qu'on  ne  remarque  note- 
part  les  sutures  correspondantes.  La  côte  I.  c.  fig.  6  b)  est  épaiif  i 
son  origine;  elle  s'infléciiilun  peu  et  devient  insensiblement  plus  mmcf 
La  vertèbre  lombaire  (I.  c.  fiff.  7)  a  1 1  lignes  de  long  et  aulinl  df 
large  aux  doux  extrémités,  elle  est  pourtant  à  peine  d'une  épai«<rar  i* 
6  lignes  au  milieu  du  corps,  entre  le«  deux  côtés.  L'autre  vertfbr* 
dorsale  a  Tare  vertébral  de  5  lignes  de  large  et  de  long  et  pret^os 
quadrangulaire,  le  corps  verlébral  a  1  pouce  de  long  et  de  Urp. 
Les  apophyses  (ransvcrses  sont  presque  triangulaires  rt  fort  êpr.-vn 
h  leur  base;  elles  se  prolongent  immédiatement  en  on  os  triana*a.4ir? 
très  gros,  qui  se  compose  des  deux  tètes  des  côtes  réunie»  entre  ellet  t 
avec  Tapophyse,  conformation  toute  particulière,  laquelle  ccpend^M  rf*> 
semble  aux  courtes  côtes  des  Labyrinthodonles  triassiques  *.  Lf*  triKi 
faces  fie  Tapophyse  triangulaire  sont  séparées  les  unes  des  aatr?i  par 
un  profond  enfoncement,  au  fond  duquel  on  remarque  Tondte  cs 
trou  qui  perce  la  base  élargie  et  indique  leur  séparation  ancienne. 

*    H.  V.  Mbvbr  ond  PuRmrroBa,  die  LabyriotbodoatrD  WirtiraWir 
1.  c.  pag.  74,  PI.  Vf,  ùg.  3—4. 
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SI  les  Yertèbres  décritei  ci-deisut  appartiennent  effecllYement 
à  f  Boroaaurna,  la  colonne  tertébrale  était  complète  et  non  em* 
brjonalt". 

Quant  am  autrei  os  qoe  je  présume  appartenir  fc  ce  genre  ce 
•OBt  les  suivants  : 

Les  os  longs  des  eitrémités  sont  solides  au  milieu ,  sans  posséder 
de  cavité  médullaire  ;  ils  sont  remplis  d'un  tivsu  osseui  l&che.  Les  os 
•e  trooTcnt  souvent  dans  un  calcaire  pénéen ,  q|i  ne  contient  que  de 
5ombreut  individus  du  T ère bra (ni a  elongata  Scrloth.,  comme 
p.  e.  dans  les  mines  de  cuivre  de  Sredny  Santagoulo^isk ,  au  bord  du 
Dioma  du  district  de  Belebcl;  c'était  par  conséquent  ui^  genre  de 
Reptiles  qui  vivait  près  de  Tembouchurc  d'une  rivière  dans  la  mer. 

Le  fémur  est  le  plus  gros  des  os  longs;  je  n'en  connais  que  la 
panie  articulaire  inférieure  (voj.  PI.  LIX,  flg.  i  a  b  de  grand,  nat.); 
elle  se  compose  de  deux  gros  condyles,  séparés  l'un  de  l'antre  par  un 
enfoncement  basai  médian  et  par  les  deui  concavités,  l'antérieure  et 
la  postérieure  (I.  c.  fig.  4  b  c).  L'os  à  sa  base  a  4  pouces  9  lignes  de 
large,  mesuré  d'un  côté  k  l'autre;  dans  l'autre  direction,  du  devant 
vers  l'arrièri*,  il  a  2  pouces  de  large  au  milieu,  et  3  pouces,  mesuré  à 
travers  des  condyles.  Les  deui  condjies  sont  presque  de  la  même 
épaisseur,  quoique  l'intérieur  soit  plus  prononcé  que  l'eTtérieur ;  c'est 
le  fémur  du  côté  gauche. 

L'humérus  (PI.  LIX,  fig.  5ab  grand,  nat.)  a  6  pouces  4  lignes 
de  long .  et  une  largeur  de  2  pouces  i  lignes  à  son  bout  inférieur, 
où  un  enfoncement  profond  (i.  c.  fig.  5  h)  à  sa  face  antérieure  se  voit 
cotre  les  deui  condyles,  dont  l'intérieur  est  plus  gros,  car  c'est 
l'humérus  du  côté  droit,  tandis  que  l'enfoncement  de  sa  face  eitérieure 
(I  c*  fig.  5  g)  est  moins  profond  ;  le  condyle  extérieur  0*  <*•  i)  s'élève 
en  deux  petites  tubérosités.  La  partie  supérieure  de  l'humérus  se 
distingue  par  une  longue  crête  saillante,  qui  occupe  sur  les  deux  faces 
le  bord  de  Tos  (voy.  I.  c.  e  et  f). 

Le  tibia  (1.  c.  PI.  LVll,  fig.  28)  est  un  os  un  peu  plus  grêle,  et 
beaucoup  plus  long  que  l'humérus;  il  a  10  pouces  de  long,  s'amincit 
insensiblement  au  milieu,  où  il  est  concave  d'un  côté  et  convexe  de 
l'autre:  son  bout  supérieur  a  2  pouces  10  lignes  de  large,  et  son 
bout  inférieur  3  pouces  3  lignes  ;  les  deux  bouts  ne  sont  pas  tout  à 
fait  complets. 

Les  autres  os  des  extrémités  manquent,  excepté  une  phalange 
(foy.  PI.  L\  III.  fig.  12  a  b  grand,  natur.),  qui  a  I  pouce  de  long,  et  qui  est 


fort  rétrécie  nu  miliea  et  renflée  nut  deox  boots  arrondit:  leur  Urw^wr 
y  fit  de  7  lignes.  L'une  des  faces,  la  supérieure  fh  c  a),  est  plus  caa- 
▼eie  que  l'autre  (I.  c.  b),  l'inférieurf,  qui  est  plus  plate. 

Les  phalanges  du  Mastodonsaurns  Jlgeri^,  qoi  provimnfal 
du  lieuper  du  Wurtember^r,  ressemblent  beaucoup  i  cefle-ri,  obçert'c 
par  mol  dans  le  grès  cui?reui  du  pourememenl  d*Oreoboorf ,  nuii 
elles  sont  presque  de  moitié  moins  longues. 

L*os  6oraco1di|la  partie  la  plus  large  et  la  plus  épaisse  de  Paait- 
plate,  se  trouve  aussi  fossile,  associé  aux  autres  os  ei«desras  décrits:  B 
a  été  prls^^  antérieurement  pour  la  partie  inférieure  de  rhamérH  d'ai 
Mammifère  ;  il  semble  plutôt  se  rapporter  k  l'os  coracofdien  de  Teat- 
platc,  qui  offre  une  forme  très-large  dans  richlhyosanras  ctiar- 
tout  dans  le  Hjlacosaurus  Nantelli^**  da  terrain  weaidica 
de  l'Angleterre;  il  est  soudé  dans  celui-ci  fc  une  longoe  omoplale,  qa 
s'élargit  à  sa  partie  supérieure.  L'os  coraeofde  de  l'B  or  o saurai 
est  presque  plat,  un  pi*u  convexe  k  sa  face  externe ,  et  on  peu  eufsecé 
à  l'intérieure  ;  il  s'élargit  rapidement  vers  le  bord  intérieur,  où  les  ieai 
os  sa  réunissent  au  milieu  de  la  poitrine,  tandis  qae  l'autre  bordis 
rétrécit  et  se  réunit  avec  Tomoplate,  pour  y  former  la  cavité  gtéeoWt. 
destinée  è  la  réception  de  Tbumérus.  L'os  coracolde  de  rBjlaea- 
saurus  est  perforé  dHin  trou  ariériel  etnerveoi;  l#t  coraeoidede 
l'Eurosaurus  en  offre  deux,  un  trou  large,  percé  de  chaque  céfé 
de  sa  partie  rétrécie,  par  lequel  passaient  des  artères  ot  des  nfrf«  if 
reilrémité  antérieure.  Aucun  os  du  bassin  ne  présente  ers  trooi  q« 
percent  les  os,  et  c*est  la  raison  qui  me  fait  supposer  que  cet  os  fof«k 
a  dû  être  un  coracoîdien.  L'os  a  4  pouces  5  lignes  de  larft:  n 
longueur  n'est  pas  connue,  car  il  est  incomplet. 

Je  possèJe  dans  ma  collection  encore  un  autfï^  os  trèslirr 
(PL  LVII,  fig.  27),  percé  d'un  trou  (I.  r.  c)  artériel  semblable.  q« 
je  suis  porté  h  considérer  également  comme  oa  coracolde  if 
l'omoplate,  d'autant  plus  que  l'omoplate  y  adhère  encore  en  ua  p^ 
fragment,  recouvrant  le  coraeofde  à  une  grande  distance  Tl.  c.  fie  i7it 
Le  coracoîde  du  côté  gauche  a  7  pouces  5  lignes  de  long,  et  5  poer«« 
8  lignes  de  largo  à  son  extrémité  intérieure  élargie ,  où  les  deux  oi  tf 

*     H.  V.  Mbykr   und  PuBfunosR    Beitr.  inr   Palacoul.  WÉiitrsb«rf* 
I.  c.  pag.  S4,  PI.  NI,  fiK.  8. 

**     Ki/TORGA   die    orgSD.   Cberreale   de»   Kupferaanda teins   I.  r.  P^   ' 
fig.   1—3. 
''''''     PiCTBT  Paléontologie  I,  pag.  469,  PI.  XXIII,  fig.  ». 


rapprochaient  l'un  de  l'antre,  pour  te  réunir  iniimenent.  L'os  9^ 
réIrécU  à  l'omoplate  juequ'à  1  y«  pouce  et  y  adhère  k  celte  dernière. 
Son  hord  antérieur  eat  échancré,  un  peu  ondulé,  le  potlérieur  un  peq 
coofcie  ou  presque  droit;  l'intérieur  est  à  peine  convexe.  Le  trou  ner* 
Toso-artériel  se  trouve  sur  la  partie  la  plus  élefée  et  la  plus  épaisse. 
Tandis  que  le  hord  intérieur,  le  postérieur  et  l'extérieur  sont  tranchants, 
ranlérieur  est  obtus  et  s'élève  subitemment  très-haut,  offranl  Tépaisseur 
de  f  pouce  6  lignei.  La  surface  y  est  mutilée.  maU  elle  semble  avoir  eu 
•n  enfoncement  pour  farticnlation  avec  l'humérus,  car  la  réunion 
de  l'omoplate  avec  le  ooracoide  ne  présente  pas  de  cavité  glénoide. 
Le  Irou  nervoso-artériel  ;i.  c»  fig.  27  c)  est  irès-petît  à  l'extérieur,  mais 
il  s'élargit  à  l'intérieur  du  coracolde  et  7  aboutit  dans  une  cavité  très* 
large  et  profonde  (voy.  PL  LVII,  fig.  37  de  la  lettre  c),  occupée  peut* 
élre  pendant  la  vie  de  Tanimal  par  des  muscles.  Un  semblable  trou 
•e  retrouve  dans  le  coracoide  du  Crocodile  du  Nil,  tout  près  du 
bord  où  il  se  réunit  avec  l'omoplate,  tandis  que  le  trou  du  fossile 
oocupe  la  partie  médiane  la  plus  élevée  et  la  plus  robuste  (L  c.  d), 
qoi  par  cette  raison  pouvait  bien  servir  à  l'articulation  avec  Thumérus 
per  une  cavité  glénoide,  qui  ne  s'est  pas  conservée. 

Je  crois  reconnaître  aussi  l'omoplate  de  l'os  coracoide  dans 
■D  grand  os  très-large  et  long,  qui  provient  du  même  terrain  du  gou- 
vernement d'Orenbourg;  il  est  représenté  è  la  pL  LVU,  fig.  26.  Il 
est  presque  triangulaire,  se  dilatant  très*rapideroent,  car  il  commence, 
comme  nous  l'avons  vu,  sur  l'os  coracolde  par  une  partie  très*étroite 
el  plate  et  se  dilate  de-là  de  plus  en  plus,  gagnant  une  largeur  coom- 
dérable  à  son  bord  extérieur.  La  longueur  de  l'omoplate  est  de  1 1 
posées,  sa  largeur  au  bord  intérieur,  qui  recouvre  la  partie  étroite  de 
Voê  coracolde,  n'a  que  1  pouce  6  lignes,  et  son  bord  extérieur  très-élargt 
•ffre  10 y^  pouces,  différence  très-grande  en  comparaison  du  bord  ex* 
térieur.  L'une  des  faces,  l'intérieure,  est  concave  pour  l'attache  des 
muscles,  et  l'autre  conveie;  c'est  l'extérieure.  Les  deux  bords  le  supé- 
rieur et  l'inférieur,  sont  fort  peu  concaves,  l'inférieur  l'est  plus  que  le 
supérieur;  le  bord  extérieur  est  arrondi  et  par  conséquent  convexe,  tan- 
dis que  l'intérieur  est  incomplet  et  ne  présente  pas  de  cavité  glénoîdale. 

L'affinité  de  l'omoplate  ci-dessus  décrite  avec  celle  du  Hylaeo* 
anurus*  est  très-grande;  celle-ci  est  même  plus  longue,  mais  aussi 
plus  étroite  et  se  dislingue  par  là  de  l'omoplate  de  l'Eurosaurus. 


PicTBT  Paléoot.  L  I.  c  PI.  XXlll,  fig.  e. 
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Une  aolre  différencp  se  voit  dans  rorticuUtton  4e  TomOfiltU  fi  4t 
corocoidc  qui,  dans  cclui-ri  se  recouvrent  muttieJkniMit  et  li  teuém^ 
l'un  sur  Taulre,  tandis  qu'ils  se  réonissenl  dans  le  lljriteôliiin 
par  une  suture  écaillée,  Au-desftûUit  de  laquelle  On  remarque  ont  | 
c&vité  glét^oîde  pour  l'articulation  de  rhuménu,  artiraUlIftivi 
manquer  à  t^omoplaie  de  rEurosaurut,  ou  à  M  pta^e  te  Mtëapyt 
un  Inrge  enfoncement]  (I.  c.  PI  LVII,  fig.  27  c)  pièf  da  ire«  paritii 
artériel. 

Mr.  Kf^TORGA  a  décrit*  un  aufre  ofl  fragitieoiairv  comnc  p«i 
conJyloldeA  humeri  d'un  Mammifère  inconnu;  je  |>réfèreiaiile  i 
aussi  t'omophte,  en  Tas^ociant  à  fos  côracoîde,  dont  te  méine  i 
a  fait  rhumérus  il*un  aolve  genre  de  Mammlfèrea  incofina*  L'ti  fi 
question  fe  rapporte  assez  l>ien  à  l'omoplate  par  sa  forme  géiM^ 
surtout  par  son  épaisseur,  mais  l'eîitrémtlé  articulaire*  cVtt*è*dtfe  rdr 
à  laquelle  devrait  être  la  cavité  glénoîde,  lui  manque  compléteoml 
par  suite  d'une  mauvaise  conservation,  et  il  eal  dilfieilt  û^  ééthkt^  ■ 
c'était  effective nuciit  lomoplate  ou  un  os  da  t)a$sfn.  L'oi  eft 
d'un  c6té  et  pourvu  d'une  longue  crête  près  du  bord  atipMetir,  i 
aussi  la  grande  omoplale  cidessus  décrite;  il  est  eonvete  de  raaM 
côté,  comme  celle-ci,  et  d'une  structure  fibreuse ,  percé  de  <{ad<|oei 
trous  de  vaisseaux  qui  y  entraient  auparavant;  il  a  Sy^poufta^t 
long,  mais  il  est  incomplète  son  extrémité  articulaire  rétrécie;  aa  liffcir 
est  de  4  pouces  et  son  épaisseur  de  près  de  1  pouce. 

Les  os  du  bassin  sont  connus,  mais  également  donteui.  ^* 
pour  leur  détermina tîon,  que  pour  leur  relation  avec  ee  ji;efi!rf  êè 
Rep'tïles. 

J*ai  fart  représenter  1rs  fragments  de  quatre  os  réunis  pir  tnr 
culatîon  (voy.  PL  LVII,  fig.  30  a  b  c  d)«  que  je  présume  Hre  la  fi 
du  bassin  d'un  petit  individu  de  TEarosaurus,  si  ce  ne  soat  ^IM 
os  du  bassin  du  Rliopalodon;  cVst  ce  que  je  oe  ioli  pM  iMif 
à  même  de  décider.  Ost  pourtant  au  bassin  que  ces  as  appf  tUllMt 
Le  bassin  se  compose,  comnte  d'ordinaire,  de  3  os,  de  rUeliidAClli 
Tosdes  Iles,  qui  sont  placés  l'un  près  de  faiitre  au^dessiti  do  fé^if* 
et  d'un  quatrième  os,  l'apophyse  tranrversede  la  verièbre  sacrée,^ 
forme  le  fond  dti  bassin,  qui  dans  la  position  naltirelle  de  et  é&ûti 
descend  vers  le  bas,  mais  qui  dans  le  fragment  en  question  garle  pl^ 
une  position  tiorizontale. 


r.  jtHg.  rs,  pr.  tî,  fig.  1-3. 
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L' i  fi  c  h  i  0  n  (fig.  30  b)  commence  h  la  partie  supérieure  et  anté* 
rieure  de  la  tète  fémorale  (1.  c.  d)  ;  il  a  une  extrémité  large  et  contexe, 
laquelle  présente  de  l'autre  côté  un  enfoncement  large  et  profond,  maif 
l'oi  eit  brisé  près  de  son  bord  supérieur  et  sa  forme  enlière  n*est  pas 
connue;  il  a  2  pouces  3  lignes  de  large  et  1  pouce  3  lignes  d'épaisseur 
à  ta  base. 

L*os  des  Iles  (I.  c.  c)  commence  à  son  extrémité  très-grosse 
et  se  rétrécit  rapidement  dans  le  bas  ;  il  se  ûie  à  la  partie  supérieure 
et  postérieure  du  fémur,  à  une  petite  distance  de  l'ischion;  il  a  1  pouce 
9  lignes  de  large  et  1  pouce  d'épaisseur  à  sa  base. 

Un  troisième  os  (I.  c.  a),  qui  se  réunit  aux  autres,  est  l'apophjse 
transverse  de  la  Tcrtèbre  sacrée,  qui  se  fixe  entre  les  deux  autres  os, 
entre  l'ischion  et  celui  des  Iles  ;  il  commence  à  une  large  base  comprimée 
et  se  prolonge  en  un  os  long  d'égale  largeur,  offrant  son  bord  antérieur 
(I.  c  a)  tranchant  et  le  postérieur  épais  et  obtus.  On  remarque  aussi 
une  crête  longitudinale  sur  la  face  opposée  de  l'os ,  qui  semble  avoii' 
été  plus  étroit  au  milieu  et  plus  élargi  aux  2  extrémités;  il  a 
9  pouces  de  large  fc  sa  base  et  1  pouce  d'épaisseur  au  milieu  de 
9M  base. 

Le  fémur  (I.  c.  d)  se  trouve  réuni  aux  os  du  bassin  en  un  petit 
fragment  de  sa  tète  supérieure,  qui  est  fort  comprimée  et  convexe  &  sa 
face  extérieure,  mais  concave  à  l'intérieur;  il  offre  au  milieu  du  bord 
intérieur  une  grosse  protubérance  (I.  c.  fig.  30  e)  qui,  située  vis'-i-vis 
de  l'apophyse  transversale  de  l'os  sacré,  occupe  le  milieu  de  la  cavité 
ecétabulaire,  dans  laquelle  le  mouvement  du  fémur  a  dû  être  très-libre; 
les  deux  côtés  de  la  tète  fémorale  (1.  c.  f  g)  sont  également  arrondis, 
mais  incomplets  et  séparés  de  la  protubérance  moyenne  par  un  .en- 
foDcement.  Le  fémur  a  2  pouces  6  lignes  de  large  et,  mesuré  an- 
dessus  de  la  tète ,  une  épaisseur  de  1  pouce  4  lignes.  Il  est  brisé  à 
ane  distance  de  2  pouces  de  son  bord  supérieur  tranchant. 

Il  est  difGcile  de  bien  déterminer  les  os  du  bassin,  parce  qu'ils 
se  distinguent  par  une  forme  extraordinaire  des  os  semblables  d'autres 
Reptiles,  et  que  leur  situation  relative  a  été  dérangée  par  une  dépression 
d*en  haut;  néanmoins  il  me  semble  que  la  signification  que  je  donne 
aax  os  est  la  plus  naturelle ,  car  elle  s'accorde  assez  bien  avec  les  os 
du  bassin  du  Crocodile  du  Nil  et  du  Psammosaurus  griseus 
oo  rOuaran  du  Nil. 

Une  autre  question  plus  importante  est  celle-ci:  le  crâne  ci-dessus 
décrit  appartient-il  effectivement  aux  autres  os  longs  et  larges  et  aux 

4*Rlchwald.  Leihac*  roMica.  I.  103 


tefttbrei  qoe  Je  Weni  de  décrire?  SI  ee  a' 
M  devnient  seolf  cenaUloer  le  genre  Bare 
deralt  ton  nom  de  Meloiaurus,  donné  pi 

J*ai  fait  repréaenter  an  oi  (PI.  LTD,  S( 
Ibfée  de  rinatilot  des  minet  et  que  Je  préai 
taille  trèt-remarqoable;  elle  a,  en  Aragment, 
et  1  ponce  i  lignes  de  laige  à  ca  léte  sa|] 
rélréelt  rapidement,  Jotqa'à  4  llgnea»  vers 
elle  est  incomplète;  elle  ect  an  pe«  ar 
de  rArchegoiaor.  Decbeni.  qoi  po 
longoeor  de  la  côte  oi-doMoa  déerite. 

L'Bnroaaorna  ect  d*aprèa  la.eoafei 
Labjrintbodonte  qai,  par  lec  fertèbrec  et  lea 
aa  MactodomaarnCp  dont  le  crâne  étal 
Uablec  plaqaei  osscocet  acalptéec  Quant  i 
phalangec  ce  rapprochent  aoaci  dé  cellea  da 
lea  autres  oc  longs,  l'haméroa,  le  itarar»  le 
répauie,  le  coracofdien  et  l'omoplale,  préaeni 
tfeclesoidn  Pelorosaarns  et  da  Hy 
imille  des  Dinosaariens  de  la  elaase  des 
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Genre  IV.    Epçoêau 

La  télé  un  peu  convexe  est  presque  elll 
pif  aie  large,  comme  dam  leiRurosaorus 
donsaoruB,  Metopias  et  autres  Lai 
tertébrale  articulée  ;  elle  est  plus  large  et  | 
que  celle  de  l'Aurosaurus;  les  orbite 
rapprochés  de  l'occiput  que  du  bord  antéri 
l'un  de  Taulrc  par  un  Intervalle  qui  est  pli 
eit  également  grand.  Les  fosses  temporales 
temporaux  sont  très-grandes  et  occupent  les 
elles  sont  limitées  sur  le  dorant  par  un  < 
le  bord  inférieur  des  grands  orbites.  Le 
petites,  excepté  les  inciiives,  qui  offrent  ui 
sont  coniques,  soudées  aux  os  par  on  socle  é 
est  recouvert  par  dei  plaques  osseuses  scuipt 

Ce  genre  se  trouve  dans  la  marne  calca 
vreux  pénéen. 
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Gsp.  1352.     Zygosaur.  luçius  m. 

Bail,  de  U  Hoc.  dts  Nat.  de  Motc  1848,  p«g,  160»  PI.  Il,  IJI  et  IV.  - 

Urwelt  V.  RassUnd,  Heft  lY,  Motkwa  1848,  PI.  1-3. 
PiCTBT  traité  de  Paléontologie.  Paria  1853^  vol,  f,  pag.  660. 

La  iéle  convexe  est  le  plus  large  au .  miliea  »  à  travers  de  grands 
orbites  très-larges  et  irréguliers;  le  trou  ovalaire  du  vertex  est  plut 
grand  que  dans  rfiarosaorus,  quoique  la  tête  de  eelili*ei  soit  plus 
grande  ;  le  museau  est  trèa-court  et  arrondi,  <|«and  on  le  compare  avoc 
le  long  museau  de  ce  dernier.  i 

Hab.  dans  le  grès  cuivreux  du  gouvemement  d'Oreabourg,  dans 
les  mines  de  cuivre  de  Rljutschewsk,  au  district  de  Belebei. 

Le  crâne  que  j*ai  décrit  en  1848  est  couvert  de  plaques  oasautes 
acolptées;  il  est  arrondi  au  museau  et  profondément  éehancré  à  Tocci^ 
put  ;  il  a  6  pouces  8  lignes  de  long  et  ï  pouces  6  lignes  de  large*  el 
la  mâchoire  supérieure  présente  une  hauteur  de  2  pouces  4  lignes, 
en  sorte  que  ranimai  a  dft  appartenft  à  une  petite  espèce  de  Laby- 
rlothodontes. 

Les  dents  (1.  c.  PI.  IV,  fig,  5 — 6),  coniqqea  et  on  peu  arqséea 
vers  leur  pointe  arrondie,  sont  striées  et  simplement  fisées  aax 
m&choires  par  une  base  élargie,  sans  offrir  d'alvéoles;  il  y  a  16  mor 
liires,  2  ou  3  incisives  plus  grandes,  et  en  arrière  de  celies«ci,  quelques 
petites  dents  en  seconde  rangée  intérieure;  de  semblables  grandes 
dents  palatines  étaient  également  entourées  de  nombreuses  petites  dents 
en  velours  très-serrées* 

La  mâchoire  supérieure  est  marquée  d*one  carène  large  et  longue^ 
qui  commence  au  bord  antérieur  et  intérieur  des  orbites,  se  dilate 
d*abord  à  Textérieur  et  se  rétrécit  enfin  vers  le  museau,  d'où  ae  dév#« 
loppe  de  la  carène  et  des  deux  côtés  la  forme  d'une  Ijfre,  très-caractéristi* 
que  pour  le  Mastodonsaurus,  dans  lequel  eUe  forme  (.es  lunettes 
situées  ciitrc  les  orbites  et  le  museau.  Les  carènes  en  lunettes  se 
retrou\cnt  très-développées  sur  un  fragment  plus  grand  du  Zygo* 
eaurus  lucius,  que  je  possède  dans  ma  collection  de  la  mèfee 
localité.  Les  orbites  de  co  fragment  ont  2  pouces  de  long  et  1  pouce 
9  lignes  de  large;  la  lyre  (ou  les  carènes  à  lunette»)  a  3  pouces 
3  lignes  de  large,  à  sa  plus  grande  largeur;  elle  offre  xers  le  museau, 
où  elle  se  rélréi  it  beaucoup,  une  largeur  de  1  pouce  6  lignes,  en  sorte 
que  cet  individu  avait  au  moins  la  grandeur  double  de  celui  que  j'ai 
figuré  et  décrit  en  18i8. 
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L*éc1)ar»crure  occipitale  du  petit  crâne  a  3  pooeei  de  lartê  i 
pouce  de  long  ou  uTie  profondeur  d^un  pouce. 

Le  corps  de  l'os  ocnîpitaJ  mantjue  au  second  fngmenl  dn|ni»i 
erAne;  il  manque  égnUmeni  au  petite  et  il  est  possible  que  sa  cûIosm 
Terlébrale  n'ait  pas  été  articulée,  mais  qu'elle  ait  été  inarticulée  et  »• 
bryonale,  comme  celle  de  rArchegosaurus,  auquel  le  JCjfo- 
sdurus  ressemble  beaucoup* 

La  mâchoire  supérieure  est  Tort  grande;  elle  eil  fortement  l!ir||l 
des  dent  c^tés  des  os  intermaxillaires  ;  l'os  supramaxilliirv  se  dMafÊi 
par  une  structure  rayoniiée,  comme  les  os  du  crâne  des  poiisoni:  fil 
jugalest  aussi  fort  large  et  long  et  limite  les  larges  fossetp  *     ^w 

occupent  les  deux  côtés  de  la  tète  en   avant   de   fos  oc.  ^  <if 

maitoide.  Les  os  palatins  se  distinguent  également  par  leur  larpcv 
et  leur  longueur  et  sont  surtout  marqués  par  leur  dételoppemenC  dm 
le  second  fragment  du  crâne. 

Genre  V,     Àrcheçoiauruê  Gau^w. 

La  tête  allongée  est  pourvue  de  grands  orbites,  ouieHi  at^ 
dessus  du  crâne  et  un  peu  en  arrière  du  milieu p  comme  dins  l'Eaft- 
siurus;  le  trou  du  vertex  est  disposé  comme  dans  celtti-cit  nuiiln 
dents  se  trouvent  en  rangée  simple  à  la  mâcboire  supérieure,  cnfiB|éc 
double  à  rînférieure,  et  en  rangée  interne  portée  par  les  toocfs  ellai 
palatins  ;  les  dents,  par  leur  structure  anatomique,  et  li  tète,  par  Iri  I 
condyles  occipitaux,  rapprochent  ce  genre  des  Labjrtnlhodootei  \ 
colonne  vertébrale  embryonale;  le  crâne  est  recouvert  par  dei  pia^ 
oiseuses  sculptées,  comme  cbei  le  Zygosaums;  le  corpf«  es 
arrière  de  la  tête,  sur  la  ligne  médiane,  présente  une  gtiode  plii|K 
rhomboïdale  allongée,  et  de  chacun  de  ses  côtés  on  en  voit  une  ittit 
terminée  en  arrière  par  une  longue  tige  articulée ,  dirigée  eu  drkart 
et  élargie  à  reitrémilé;  c'est  elle  qui  a  recouvert,  d*après  Mr*  GouyMl 
les  branchiei;  persistantes*.  Tout  le  reste  du  corps  e^t  couverte 
petites  écailles;  le»  unes  entourent  par  des  lignes  concentriquff  11 
pièce  rhomboîdale,  les  autres  forment  des  chevroos  dirigés  en  svâo!  el 
dont  les  pointes  correspondent  à  la  ligne  du  dos. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère. 
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Bsp.  1380.     ArcbegoBaar.  Deebeni  Goldf.  aff. 

L*os  du  bras  en  petit  fragment  a  la  largeur  de  i  pouce  et  une 
épaiffeur  de  6  lignes  aux  bordi  et  de  4  lignea  au  milieu. 

Hab.  dans  le  grès  carbonifère  des  mines  de  bouille  d'Artinsk  dans 
rOural. 

Je  ne  sais  pas  si  ce  fragment  appartient  effectivement  à  Tes  du 
bras  deTArchegosaurus;  il  ressemble  du  moins  beaucoup  à  l*os 
représenté  par  Mr.  os  McYsa^  qui  est  aussi  de  la  même  grandeur. 
L*oi  complet  a  2  pouces  de  long;  ses  deux  extrémités  sont  élargies 
et  arrondies,  le  milieu  est  fortement  rétréci;  la  surface  des  extrémités 
larges  est  concsTC,  de  même  que  celle  de  Tos  fragmentaire  d'Artinsk; 
ses  côtés  sont  enfoncés;  c*est  ce  que  je  ne  vols  pas  dans  Tos  représenté 
par  Mr.  de  Mkybr.  L'intérieur  est  rempli  d*an  tlun  celluleux,  à  petites 
cellules,  sans  offrir  de  cavité  pulpalre. 

Des  recbercbes  ultérieures  à  Artinsk  nous  donneront  des  renseigne- 
ments plus  sûrs,  si  c'est  effectivement  de  TArcbegosaorus  qu'il 
fout  rapprocher  Tos  en  question,  ou  s*il  appartient  à  un  genre  encore 
inconnu  de  Reptiles. 


*    PsIaeoDtogrsphiea  Bd.  Yl,  Lieferaag  Il«  Casscl  1857^  pag.   ISO, 
PI.  XXII,  fig.  16. 
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à  la  page  1138. 


Esp.  889a.    Holopella  el 

PL  XLIV,  ftg.  95  da  graai 

Loxonema  eleiçans,    Beitr.    sur  gpog^.   V 
a«ial.    Bail,  des  Natoraliatvs  de  Mose.  I.  c. 

Teita  conico-turrîta ,  elongata,  anfractti 
bit»,  sabcoiÏTetf  ac  tenuisalme  tranitenim  tti 

Hab.  dans  le  calcaire  noir  à  Pentamèrei 
de  Bogofilowsk. 

La  coquille  allongée  se  dlstlngae  par  9\ 
et  par  ses  tours  qui  gfossiiseni  insensiblemi 
?exes,  presque  plats  et  séparés  par  de  suti 
12  tours  sont  finement  striés,  à  stries  transi 
à  peine  visibles  à  foeil  nu  ;  il  y  a  jusqu'à  60 
leur  nombre  surtout  est  caracléristique  pour 
au-contraire  des  stries  longitudinales. 

La  coquille  a  1  pouce  7  lignes  de  hai 
occupent  Tcspacc  de  presque  1  pouce  3  I 
prolongent  en  un  sommet  fort  aigu  et  très- 
5  lignes  de  haut.  Le  bord  inférieur  dos  ton 
que  le  supérieur.  L*ou\erture  de  la  coquill 
base  du  dernier  tour  est  finement  striée. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  M  u 
DE  KoN.  *,  qui  est  pourtant  plus  petit,  à  tou 
à  stries  plus  grossières  et  moins  nombrou 
semble  être  le  même. 


Animaux  lué«.  carbooif.  1.  c.  PI.  XL, 
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à  la  page  1155. 

Eap.  933a.     EuomphalQs  nanas  m. 

PI.  XL,   ûg,  20  a  grand,  nat.,  b  c  groaaîa. 

Porcellia   naoa,    Brîtr.  sur  grogr.  Verbreitoog  d.  foaa.  Thiere  Raaal. 
Bull,  de  la  Soc.  dea  Nat.  de  Moac.  1867,  pag.  150. 

Te8(ac  minimae  microacopicae  aDft'actus  celeriter  increscenles 
ambitu,  vertice  subprominulo,  umbilico  lato,  profundo;  externo  an- 
fractuum  margine  lineola  tranarersa  conapicua  notato. 

Hab.  dans  Targile  carbonifère  jauoe ,  prèa  du  ?illage  de  Sloboda 
dans  le  gouvernement  de  Toula. 

La  coquille  microscopique  est  très-petite  et  déprimée  ;  les  toura 
grossissent  rapidement  et  s'embrassent  entièrement;  le  sommet  eat 
à  peine  Faillant,  Tombilic  profond  et  large  ;  le  dernier  tour  grossit 
fort  rapidement,  est  plus  large  que  haut;  son  bord  extérieur  convexe 
est  marqué  par  une  petite  strie  en  fil  élevée,  qui  longe  le  dos  du 
dernier  tour,  caractère  qui  distingue  cette  espèce  de  toutes  les  autrea 
carbonifères.  Les  tours  de  la  coquille  sont  en  outre  striés  transversa- 
lement, à  stries  très-fines,  rapprochées  et  an  peu  obliques,  surtout  sur 
Ja  base  convexe  du  dernier  tour.  Il  n*^  a  que  3  tours,  qui  ne  s'élèvent 
que  peu  au-dessus  du  dernier. 

La  largeur  de  la  coquille  n'a  que  1  ligne  et  la  hauteur  est  encore 
moindre. 


Ces  deux  espèces  ont  été  omises  par  mégarde;  j'en  demande 
pardon  au  lecteur  et  le  prie  de  vouloir  bien  considérer  que  la  grande 
distance  entre  mon  séjour  habituel  et  la  ville  de  Stuttgart,  où  mon 
ouvrage  eat  imprimé,  a  été  la  cause  de  cette  erreur  typographique  qui, 
de  même  que  les  autres^  réclame  Tindulgence  du  lecteur. 
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Ceriopm  bigemmis     414 

bîcorois    413 

cryptopora    419 

clavata     481 

cxilU     410 

milleporata    416 

nodosa     451 

soriata     408.  414 

verrtirosa     346 
Cerithiuni  avimla     1186 

Helmcnrnii     1187 
Chactctes   annulatii!«     480 

apirulatus     479 

capillaris    474 

concentricDs     482 

cylindraceus    482 

cylindrieuf    482 


Chaetetea 

dilaUtua    482 

excentricui    482 

fasiigiatiii    481 

hemiiphaericQS    476 

heterosolen    477 

jubatni    482 

pirirormifl    477 

quadrangolarii    480 

radians    482 

repeni    473 

septOBUs    473 

tumidns    483 
Chasmatopora  tenella  371 
Chasmops 

conicopfathaimni  1431 — 
32-33 

felinus    1432 

macroums     1432 

Odini     1432 
Chelepterifl  graciISs    98 
Chelonicbthyi     1504 
Chelonia  radiata     1598 
Cbelyophorui 

posthumus    1529 

primigenini    1525 

pustulatus     1531 

Vemenili    1529 
Chailanthitei  elegani     82 

Kuiorgae    256 
Cheirocrinns 

gigantens    647 

omatuf    647 

penniger    646 
Cheirodns  lateralis     1542 

Jerofejewîi    1542 
Cheirolepis  iplendens  1573 

nnilateralis     1574 
Cbeirumi  v.  Ceranmt 
Cheininis 

spinulosua     1395 — 96 
ChemniUla 

acuminata     1117 

fasciata     1117 

laevii^ata     1117 

nigifera     1116 

scalarioidea     1116 
rhiastolepii 

rialhratns     1565 
Chiton  priscus     1093 
Chondritc!!  antiqnus     57 

dissimilis     60 

folios  us     58 

subtilis    61 

taeniola     60 

tenellus     60 

tener     60 

tribnlus    59 
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^^^^^ft  fifinu» 

verrucosoa    612 

isaffiBBlii    1531         1 
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52 
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^^^^^^H  larrintilatuB     879 

CDDilites  Kielceniia 

1206 
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^^^^^P  «iriatella 

Gonocardiiim 

c«muu    1591       ^H 

^^^^^^^    vnriolaris     877 

abefonnc     1023 

U3S       ^M 

^M                 Verneuili    855 

turdus     1022 

^M 

^H             ChoristUes  v.  SpiriTer 

uralii-um     1022 

ti*"iiu(  uiJiWk      tIM    

^H              Gidarîfl  DeucâliooU 

652 

Ct.nodontcs     663.  1497 

Coculiara  silnrid   M 

^^^           Keyserliogiî     655 

Conulam  Buchii     1055 

CupreMii«a 

^^B           Ni-rei     653 

constricla     1058 

btiamittûfiia  231 

^^^V           Rossicus     652 

crenifulcaU     1052 

Uimaaei    23Û.  » 

^V             Clidocom  sarmcntosa 

53$ 

ctirta     1Û56 

CuprfaaocnRiu 

^H              Cladodus  mîrnbilts 

604 

deQeicicofta     1053 

pentapônu    M 

^H                  si  in  pi  ex     t602 

p'ariîîs     1055 

Cyàth4»rriiiitf  câétm  M 

^^^^        C'tadoptini  aedilis     404 

iticlinata     1295 
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^^^^L           cervîcorniii     404 

latc^ulcftla     1053 

foreolalin     596 

^^B                         417 

lineata     1054 

Il  Draina     597 

^^^^           macropora     403 

margioala     1059 

pefiiitffir    64i 

^H                   scriata     473 

ornata     1055 

peotftgtt*»*    518 

^H               Climatitiif  aciilcatus 

1602 

paprllata     1056 

^^Ê              Clisîuphynuni  liiKicroi 

552 

Sowerbyi     1052 

plaoua     5H5 

^^^H            coïiiBcplttin     553 

striala     1056 

quioquMfiilafii    Séi 

^^^B                              553 

eubparallcta  1054 

mdfitQs    592 

^^^^          emineng    552 

«(ubUlis     1057 

rv— —     611 

^V                  ttirliîtialnm     554 

Trcntonensi*     1057 

Cn                 Ujm 

^H              Cfymcnîn 

Coplitnu»  Binbi^iia 

579 

j.,,.4,:_.Ulll      531 

^H                  aniiqubsima     1301 

Cordaites  boraisifolU  212 

EoloQleB*e    533 

^^^            bisufcala     1319 

Cil  mutités  fcrpuUritti 

646 

cftMpllikcuin    53f 

^^^B            depressa     1305 

Coscmium  cyclop»    398 

eermOlM    541—54» 

^^^^^       flexuosa     1306 

proavui     39H 

conîsepfTun    53$ 

^^^^■2  îtieongrua     1306 

aieoopa    399 

m     545 

^^^^^  Odîni     1304 

Coacîtiopora  placenta 

429 

Lum    534*535 

^^^^^         raroâpira     1302 

iulcata    429 

diaalbua     541 

^H              Cnemîdium  latfiellaaum  340 

Crania    voff.  Paeudocrania 

expanaam    5^ 

^H                  radialum     340 

Cnrodiw  iocurvu^     1564 

fa«eîc«lw    53§ 

^H                  rïmoijum     341 

Cmiellaria  mysteriosa 

349 

flemoMmi    537 

^H               Coccopeltia  A^mussî 

1501 

Crotalocriniis  rugosu» 

611 

fyiifH«a     554 

^H              C<)  ce  06  cris 

Crotaliiru.^  Barrandci 

1403 

he1î«titltf»idM    50 

^H                  appmxîmata     444 

Cryptocrinug  cerasus 

649 

keiafonufii     5SI-4W 

^1                  IJûgeri     442 

laevts     649 

Lovrtii     544 

^H              Cocrosteus  decipîens 

1522 

Cryptonymus 

niiiltinî*-*       539 

^H                  maicimos     1507 

belliitulus     1414 

rn     5» 

^H              Cochlioccras  avtts     1251 

Uevh     1414 

l     .               m      56ê 

^H                  vemiîculare  1252 

Lt€hl«ti«tclnu     1465 

pctiolatum     53S 

^H              Cochliodug 

parRllelus     1417 

pileolua     543 

^H                  conlortua     1547 

>anden    1449 

piriroraM    564 

^H             Coelolepia    bevîa     1595 

Parkinsonii     1478 

paeaila^enBiraliff»  ^ 

^H              CiHiDîles  exsiUens    462 

ponclatas     1413 

^H                  fniticosiis     459 

rcx     1419 

rcgi»m     532 

^^^^1           junipcrtims     457 

Rosenberçîl     14  83 

Staicyrarf*    ^^ 

^^^H           interlextus     458 

Schlotheimii     1450 

Uirbtwtiim    541  Mi 
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Cycadîte^  rotumtiarîf 

224 

Cyrloccrag 

Dendrodus 

me^lopfiyllijs     2 15 

) 

Archiaci     1290 

favûsus     1S61 

Cyct«f  Eos     942 

ardtiense     1287 

haflatui     1559 

Cycloceras 

hilincaiiim     1283 

inHexuf     1562                                     i 

annulalum     1229 

cimiplanatum     1277 

bUiii     1559 

bilinrntiim     1234 

comiciilum     12S8 

Myrchbont     1559 

rancellalùtn     1226 

coma  copiai     1277 

sif^moides     1562 

decurslum     1*333 

coslalum     1294 

strigtitus     1561 

deveinm     1230 

cylindricum     1295 

tf?nuij»tmtu^     15G2 

feoeitnitum     123t 

decrcscena     1293 

Dentfllium  tûm     1062 

Ibex     1231 

deprrssum     1291 

f^ranogiim  1061 

dî^itule     1282 

ingens     1063 

mnmm    1234 

diibiuni     1295 

nouhite    1061 

rojfrofum     Î236 

falcigcnim     1287 

rccliuseubrn     1062 

•erpcritinum     1228 

Fahrenkohni  1311.1318 

m^ftsum     1063 

1      «tiiaitiium     1234 

Fatcalufii     12B0 

verrocofuiii     1063 

trocKleirt    1223 

ibei     12S6 

Dermalholithus 

nndulatom     1229- 

29 

ibîcmum     1295 

granublus     1497 

Cyc1<K;rinui  Spnskil 

638 

Incliniituni     1295 

Desmiu  fistuloia     101 

Cyclolithei  praencutus 

447 

Ijirvr      1048 

Deulcro«auru5 

Cyclopterîfl  alula     64 

rimUbeptaliini     1 290 

Bîarmicns     1H09 

^gsnten     64.  257 

nanum     1285—89 

Deiospira  trisrchaea  1497 

nanii     64.  227 

novetn-angulatum    1295 

Dianulitej  bicornia    487 

ttervom     64 

Odim     1287 

dciritus    487 

Cylindriporfi  nodost 

515 

oiyx     1276 

fiAtîfîatus    489 

icrpulotdcs     513 

poloi     1292 

piriforniis     478.  487 

tobnj     514 

prbciim     1285 

Diaitopora 

,  Cyphispis 

semirirculnre     1293 

labiata  4<N.  414 

•le|aiily|iii    1442 

tiniplex     1281 

Dicrsnodu^OkkettsU  1604 

■leplops     1443 

stibcostatum     1294 

Dictyoceras  porofiim  1263 

plvnîlVom     1442 

subdcprciiium     1290 

Dictyodcndron 

Cyphnmilepîg 

Lcucblenbergif    247 

Eiperloni     1501 

snbilrialuni     12S3 

Dîctyonema  fçracile     370 

Cyiperitea  bicarinalas 

118 

lÊftaecum     1281 

Diclyolèpis  Bronnii     1554 

'  Cypricardb 

tindatum     1283 

DimcraciimhQS 

biriHiiati     1015 

uDfuis     1293 

coocenlricya     1597                 .            ] 

Hefhtyeiinnfi  970.  1010. 

Cygtipbylluin 

Dîmerocrinuj 

1013 

cytindricum     592 

alil^nptiîus    597 

dontU     1014 

cirevatura     571 

Dipbyphylldm 

Eflthona    1012 

impiinclum     570 

concinotitn     560 

itiflalii     1012 

obl)f|utim     572 
tiluneBae     571 

Diptaiimea  eonAueas    463 

pumila     1013 

diffYueni     445 

fboinbe»     1014 

veticuloftini     570 

Lstatnm     223 

flltirict     tOlO 

Cytbere  Baîihica     1329 

ftriilo-htiii't!c»sâ 

1015 

Pyrrhae     1345 

Diploji^npsu»  rotitim      425 

tri|roEii[if     1013 

Cythcrina  roy.  Cylbcft  #l 

diititbug     425                                      , 

Cypridint  gnnÛïi     1333 

L  c  perd  i  lia. 

nodofui    425 

mitiiiu     1335 

paradùsoi     425                                      | 

ovntum     1335 

D. 

pcnnub     424 

Cyrtî»  «levata     706 

f 

tumiduâ    426 

fitiinlU     70H.  713 

Dalmania  HautnitUBÎ  1435 

0îplostrg^ium 

lemiculom     706.  711 

Dasylrpitt 

ttriolatum    159 

|;      Irvppioidfalii   70S. 

714 

iCrys«r(ingii     1554 

Diploptrfiti  r.  Dipiopl«rai 

\  Cyrtolithe* 

Drchrtiii  gtoiiifrata    241 

Dtplaptcnii 

romieulum     104S 

Dftlhyn»  pciy.  Spïrtfer 

tuBcrocephalui     1556 

tctndfiiit     1048 

Dcndrodti»  acuUtua     1561 

Dtploiyluni 

,  Cyrlorriif  affine     1291 

biporcuUit     1514.   1559 

oycadoîdenm     134 
eleipiBi     157 

j 

comprcifuf     1559 
% 

uni 


Dîpteru^  arenaceus     1540 
gl«her     15:^9 

Ki»yserJjngii     1535 

mar^mali»     1537 

Miirthisoni     1538 

|)arvului     1537 

plfliyceplialus     1539 

radistus     1 536 

semiu»     t535 

iobcrculatufl     1537 

Vertieuili     1538 
Dbcina  Buchii    914 

dilatata    91 1 

elUpticn     913 

pafjyfa     913 

reversa     914 

ainuata     91 1 

angulii     9 1 0 
Discopora  lamella     405 

punrtatR     406 

regularî»     407 
Dbiphonitis  paradoxui  675 
Disleira  trianifularts     1*101 
Drepanodufi  injlexijs     663 
Dyspltmiis  rcixtrolu»    1488 


EccyliomptiBlus 

Scolicu»     1143 
EchinocDcrit]ii£ 

clavstus    653 

ornaCui    654 

ScTikenbergii    642 

(trialus     654 
Echiiiocrinu»  tri«erialîs  651 

D«ucti1ioiiis     652 
Echino»phaerilCi 

angulosiiR    641 

ara ne a     630 

auronliuin     624 

Baltiruf»    630 

ellipiicuâ     627 

trranntum  628-631 

laevÎA    649 

Yinvus     63t 

ovHRi     626 

pimim     616 

puncUiiuB     566 

stnaiiis    643 
Ettmondia 

un'H>i»iri>nui*     1834 
Eidoie»  .Scoiilcri     1360 
EncrinUi** 

moniHfonriif     586t  595 
Endort' n»* 

biaiplionatum     1237 

commune     1241 


En  dorera  s 

iumplanatum     1242 

ilupltx     1240 

freiiit?llipRnim     1237 

hMHla     1247 

ino^n.stomn     1245 

niullUiibuIatuiii        1236. 
1239 

rcgulus     1248 

Rcmhardti     1250 

rcmotum     1250 

\^\mn     1249 

vaginatum     1243 

vertébrale     1237 
EntomoUiliuii 

pitrndQ^uti     1449 
Eniomoiiinifite» 

expan»u»      1449-50-53 
Entrucbîte» 

letradactylufl  575 
EquUvtiteii  di'coritiufi    173 

frradatuiî     173.  181 

diitjiris     182 

Hoc  6  tan  Ut     184 

Socolowftkiî     183 
Eschara  (^ciliit    393 

fliibelltim    395 

rcliforraia     377 

scalpeltirumiifl     391 

scâlpcllum     390 

spongiteâ     472 
Escbaripora  recta    435 
Eugenîticrinuj 

fne^ptlironiib     581 
Eulinia  rbîllipsiajia     1118 
Etiomphalus  aciii«     1149 

acutus     1151 

ae<{iuli»    1156.  1158 

anifuif     1157 

artif  ulatus     1 157 

Bnvm  1159 

ealertiitatu*     1152 

catilluâ     1153 

ccntrirufpu     1152 

comprcifUi     1153 

Cort^«Dsis     1 150 

cortiu-arirli»     llSf 

deveiuf     1144 

Dîonyiii  U5t  1157 

elc|{anf     IfÛl    , 

riinalus     1 152 

Gtialiertattis     1147 

brih     1141 

hinn^     1157 

imprrKfOs     1156 

increvcena     1145 

Knimicki)     1151 

Ucvi«     1151 


wafffMli     1146 
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fmàpm    X^$i 


1049 


Flabtllaria 

p«tioIaUi    259 
Floflcalaria  corolligera  535 

lainriaoi    546 
Fluflra  laneeolata    388 

lesiellala    388 
Forbeiia  eoncUiDa    1434 
Fteeoidei  dîMimilia    60 

taeniola    60 

fubUlif    61 
FuBiptea  cateaalaiaa    507 

IMtellatas    541 

rimofui    541 
Pwalina  cylindrica    350 

depresaa    350 


Gattfockaena 

aatiquifiima     1033 
Geraatoa  Bronniarti  1437 
Ganrillia  socialii    959. 
GhocoBOflue  dialicba    383 

fiilcli#rriiM    386 
Gleicbenitei 

artemisaiefoIiQs    91 

eriUmiifollos    90 

Goeppeiti    87 

Bcnropteroidca    88 

rataefoUaf    91 
Gloaaopteris  cronalala    73 

Pkillipiii    72 
Giyptolepis  elcgana    1569 

lèplopC«nia    1566—68 

orbU    1568 

qiiadfaiw    1569 

reticalatiii     1511 
GoBiphoceras  bolboa   1266 

conulus     1264 

Eichwaldi  1265 

ellipticam     1266—67 

elongatam     1267 

hesperis     1270 

inflatum     1267 

lafpena     1269 

Naamaoni     1268 

rex     1268 

rotundum     1269 

pirirorme     1266—  67 

•ubfusi  forme     1265 

fulcatulum     1268 

tanais     1269 

trochoidei     1271 

urceolus     1266 
Gomphodui 

sandelcnais     1596 
Gondaster    657 
GoniaUtef  acotas     1321 


Goniatites 

Altaicus    1319 
ammon     1322 
Barbotanus     1322 
bisulcatns     1322 
Bogdoanus     1326 
cinctat    1320 
cyclolobua     1326 
diadema     1323 
faix     1325 
Jossae     1324 
Kingianufl     1324 
KoDÎackiaDus     1324 
Listeri     1324 
Marianai     1324 
Orbijpiyanus    1325 
retroriiif    1321 
siluricui     1078 
sphaericof     1322 
Sobolewikianus     1325 
straogalatus     1321 
Uchtenaiii    1322 
Gonocrinus 
aninilofos    631—642 

fenestratoi    642 

UitenDedins    644 

striaiuj    643 
Gorgooia  antiqaa  360-369 

flabelliformis    369 

infundibulifomiifl    377 

nodoloaa    362 

proavui    398 

rvticQlam    361 

ripifUsria    381 
Gramnocrifloa 

clathratof    598 

lioeatus    597 
Grammysia  avus    1018 

ciogulnta     1016 

extrasolcata    1016 

Goldfussii     1015 

llamiitooeDfis     1017 

tnacroderma     1017 

o^-ata     1017 

icapha     1016 
GraptoliUies    r.    Diplogra- 

psu8 
Griffithidei  biscrialis    1439 

Brongniarii     1436 

Derby  rasis     1440 

Eichwaldi     1435 

granulifer     1441 

Semmulifer     1439 
oneii     1438 
obfoletua     1440 
pustulatus     1440 
aemiDifer     1441 
Uralicna    1438 


GoUuIina  silorîca     1497 
Gypidia  voy.  Pentaroentf 
Gyroceras  elegani     1161 
Gyroplychius 
angustuf     1564 


Haid ingéra  pirtforoiU 
Ualonia 

tuberculata    14S— 156 
Ualysitef  agglomerata  506 
approxiinata    506 
attenoaia    505 
cateoularia    505.  507 
communicana    508 
dichoioma    505 
dissimili»     508 
distans     506 
escharoidea    505  -7 
exilis    507 
Jakowirkii    507 
macrostoma    505 
reticulata    506 
stenostoma    505 
Halymenites 

cylindricoa    57 
Halyserites 
Decheniamia    49 
distans    49 
Hamiies  Evanai     1291 
Baplacanthua 
marginaJif    1599 
teauisolcatuf    1599 
Haplocrinua  annularia   582 
cylindricoa    584 
monile     580 
Harmoditea  diatana    498 
gracilif    499 
radiana    499 
ramosus    498 
Harpes  Orbignyanua    1375 
Spaskii     1375 
ungula     1375 
vcnulosus     1375 
lleliocrinus 
echinoidcs    341 
Baltirus    630 
radiatus    630 
Heliolithes 

interstinctus    453 
megastoma     453 
microponis    454 
piriformis     452 
porosus     452 
spinipora     493 
tubulatus    495 
Haliopora  v.  Heliolithea 


Helocerai 

tubercnlatum    1262 
Helodos 

•ntiquifsimus     1545 

K'bbenilus     1546 
evissimuB     1546 

turgidus    .1546 
Hemiceras 

aogaloram     1050 

compreisam    1049 

cylindrus     1051 
Hemipronitef  9oy.  Orthii 
Hemicosmites 

extraneus    643 

malam    633 

pirifoimis    633 

porosuf    636 

verni  C0S08    636 
Uemithyris 

iphaeroidalis    761 
Heteropora  crasia    418 

foraminosa    418 

gibbosa    419 

ipoDipoidef    419 
Heterostios 

euryDotus    1524 
Hezacrinus  echinatui    604 

granulifer    604 

nodiger     605 
Hexaporites 

fangiformîs    478 
Hippurites  gigaoteus     190 

longtfolios     191 
Uolodus  Kiprianowi    1542 
Holopclla  elongata     1123 

elcgans     1634 

eximia     1121 

spiralîs     1122 
Holoptyrhius 

nobilissimus     1572 
Homacanthus 

arcuatus     1600 

gracilis     1600 

irian$(ulari8     1600 
Homalonoius 

elongatus     1410 
Homocrinus  dipentas     583 
Homostius     latus     1518 
Homothorax 

Flemin$(ii     1506 
Hybodus  f^racilis     1600 

carbonarius     1600 

lonjfironus     1600 

Pandcri     1603 

polyprion     1603 

virinalis     1601 
Hydnophora  radula     440 

Sternberg\     441-492 
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Hymenopbyllitei 

Grandini    84 

incertuf    83 
Uyolithei  acutot    104 

insolaris    1046 

latus    1045 

paradoxal    1047 

slriatuf    1046 

I.   jr. 

Jania  antiqoa    423 
Janthîna  iasedon    lld' 
Ichthyotaaroiâei    152 
Illaenns  atavui    1489 
Barriensit    1486 
Bottchardi    1484 
.  comutuf    1480 
crasiicauda    1474 
Davifîi    1479 
Hisingeri    1487 
laticlayhia    1477 
latus    1484 
minutas    1484 
obloDgui    1481 
Parkinsoni    1487—1 

Kerovalis    1474 
osenbergi    1483 
Ruddpbii    1483 
Schmîdti     1479 
tauricomli    1481 
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roncinnurti     S60 
florifi>rme     565.  566 
in  terni  ediuin     561 
Irrefularc     352.  563 
jaaceuoi    564 
Maccoyanuoi     561 
tnammîHarc     565 
Martini     558 
microphytlum     560 
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gileatns    783 
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Karpinskiana    1 177 

microeosnua    1178 

niUda     1179 

notabUis    1170 

penea    1182 

periata    1170 

plieifera    1175 

pusilla     1179 

MÎlurica    1171 

spirala     1180 

sobangalala    1181 

trochiformis     1177 

turricnbi     1166 

umbilirata     1171 

undata    1173 

Uralica    1177 

veatricoia    1174 
Pliomera  Pitcheri    1409 
Poacitea  latifbliai    259 
Pocillopora 

approximal^  463  * 
Poecilodni  Rotaicns  1550 
Polydilastna  turbinatam  543 
Polymorpblna  obaria  1497 
Polypeltis  ondulatoi  1593 
Polvphractna 

platycepbaliis    1539 
Polyplacodoa 

incurvas     1564 
Polypora  Blaimica    378 

concatenau    380 

crenistria    381 

cyclopora    375 

furcata    378 

GoldAïasi    376 

înaequaNa    372 


1             lOMI 

^^ 

• 

Poly(>c»rR 

Produclut 

«rOlOCfffMtt  IflVMil 

infundibaJiformii      365. 

iniiqtimloi    893 

frafrum     ICII    ^ 

372 

arcuarius     H94 

Lfui  bUMiInrnpi  1 

II»     377 

•reatiis    882 

o^icifiBb  mi 

macropom     379 

caWui     883 

Prnlopaeila  CiMM 

nodoit     373 

cap«ratui     8H6 

Prolof  ilkn  %3 

orbicribniiii    376 

coalatai    H9H 

PimM«l«^^H 

porosa     371 

Cancrini     890 

iiimlM^^^B 

relifonnU     377.  376 

carbonariiK     897 

panikuai^^H 

Portunboniiet 

comoidaa     899 

pifwoêwm    ^^H 

icyminfitus     779 

ronciwnui     893 

nifBMt    ^^B 

aeqitalb     794 

rra««us     903 

«eiiitirosIrU     794 

Ëdclbur^nsis     903 

Paanmiv  mJ^M 

1 

cofiatus     B05 

«mînvtia     833 

hdiatartlM^H 

^K 

derormâioi     796 

e%p«n*ua    833.  894 

PaepMlMA^H 

^^p 

dentatus     B05 

raaciatui     888 

•■Uu^nMf^^l 

^v 

frigBi     794 

finibriatoa     888 

■  a^ttdodVBW 

^B 

iDlerccdent     791 

Flvmiiiini     896 

^B 

maxrmttf     74 1 

fçenuitiua     893 

dm^rmmm     tQS^ 

^H 

reclua    807 

^ïganicuÊ     901 

divariealB    Mj 

^B 

retîculatui     799 

gryj>boide»    889 

^H 

striatus     807 

Hemiapbftcriuiu  894.  902 

^1 

lerelior     796—797 

horrrwcns     «82 

•Cttktttiia     tu 

H 

trinp|uliiri*     799 

horridu*     882.  890 

Ptenditkri 

^1 

Porcellin  arttiaiii     1Q66 

Huinboldlii     ?i87 

C«tlttl«WIM    151 

^H 

Dana     1066 

Koiiinrkianus     1^91 

comulaa     ISOi 

^^ 

rctrorsa     tÛ66 

]Btt5«ifiius     902 

riefaaa     1107 

r 

fl(!Utif(c*ra     1064 

Leonbardi     860 

ilir4«ri     iSm 

t 

Portiez  aceru9ti«     4^ 

Leplayi    890,  894 

Mjor  1511     < 

^^L 

piriformi*     45^ 

lobatus     806.  890 

alrtate    I9m< 

^^1 

lubulalit»     455 

mammatiii    897 

PWriM«  iMMli 

^^1 

Posidonomyi 

niariniriUic6ii«    903 

^^H' 

Becben     911.  943 

maiipnaloi     895 

u«ifi0   fi§   ' 

^^H 

€os     942 

Mariini    892 

plwMiraii  ir 

^^H 

eicelleiM    943 

fticdaM     899 

ivUcalMi    H 

^^1 

«lîfUft     ^1 

meiolabui     889 

filaffica    ÉM 

^^H 

failli    957 

potaonatua    90$ 

S^rcil^l^^H 

^H 

gomirota    9&8 

iMwla    940.  «41 
reipilani     944 

porr«rtiia     892 
proboacidflos    893 
produrU»id«a     883 

|iiin«tDtiii     887 

H 

falUM    »i] 

^^H 

acitia     944 

puatulnaua     888 

Pterapova  niMi  1 

^^B 

vctu»U     943 

quincuncialii     891 

peûato    3M  J 

^^B 

Pf^tcriocrmuf  bip  loi     587 

uutn<]ti«>fiidittita    833 

"nscia 

^^^1 

CùtM^m    ^^ 

iCâbrIcttIui    891 

^^B 

mtiîforiiHa    586 

Scotieiia     900 

PlUo«ct|«^H 

^^H 

orainiu    5Hê^  589 

aêmiitttlrulatua     983 

«iiiiiflMi».^^H 

^^H 

l^aiiiiloKiii    589 

ipinoiiii     890 

^^m 

impre^fui     587 

ipinulosua     ê»é 

l«M#êlia^sf 

^^m 

nociforfnit     588 

Rlriatu»    900 

pg^igig^gMkB 

^H 

planuj     5H5 

i^ublacvU     897 

lipMglUte^lB 

^H 

tonaUiriâtiu     899 

PitloMraliH 

^^B 

tonai»    590 

tubnriiu     896 

«iiMl«te^H 

^^H 

unda«ii»     899 

^H 

Vttftan^     588,  591 

variultitu     n03 

PtycHMMi^ 

^^1 

Fïrloniduji  Tulmiflî»    664 

Proit;                    IIU     1134 

^^H 

Priunotu«  se»  la  ri  il     426 

ranP                    U34 

Bl<*fQdiMH     fl 

m 

Priit«caiiili««niartsiij  16U4 

Propora  Uitutwm    45^ 

"•«n^tiiin  iffia 

( 

q 

19&1 


Plycliopyg« 

globifroni    Uê» 

lata    1468 

limbal»    1472 

mulliradHaU    1469 

rimaloM     1470 
Ptychodiif  oblH|unf    1548 

uncinatiis  1548 
Piychopbyllmn 

patoltatun  557 
Pagiancnlut  1044 
Piutuloporm 

interporoia  451 
PyclMK>phylluni 

boratfifolium    361 
FyritoDoma    513 


Raphiophorus 

cooulua     1378 

iaaiiaiif     1378 
ReceptacalUcs 

Bronnii    429 

■aptuBi    429 

orbb    428 
Reroopleuridei  Damu  1446 
Retepora 

aogulala    371.  372 

aniiqaa    364 

bifarcaU    372 

diffusa    387 

GoldfuMi    377 

Mariis    365 

teaella    371 

uDdaU    398 
Reiiculiiei 

boletiformit    343 

deforoMtoa    344 

LithuaBiu   345 

porosus     343 
ReUia  Salteri    739 
Rhabdocarpua 

ellipticus    228 

orienlalis    227 
Rbabdinopora 

flabeHifomu    369 

■ndulaU    369 
Rbodocrinas 

tesaeracoDtadacly  lut  599 

verus    599 
Rbodope  laU     1486 
Rbodomela  bijoga    60 
Rbopalodon  Filcberi   1619 

Murcbisoni     1616 

Wangenbeiaiii     1615 
Rhyncbonella  ades    774 
777 


RhynchoDella 

acuminata    750 

acutidena    761.  763 

alinensU     772 

aprinU    767 

bidentata    759 

coDoivens    751 

cuboidei    762 

cooeau    765 

dentata    755 

digitaU     778 

diodoDta    759.  765 

eocbarifl    754 

fissuracuta     774 

globoaa    775 

granulunn    769 

inauriu    760 

interstitialis    767 

labiata     771.  774 

Livonica    756 

Mantiae    766 

Meyendorfti    750 

Doroada    760 

nncula    765 

pentatoiM    752 

plicaieUa    758 

pagons    751 

radialif    766 

reflexa    772 

remota    768 

secale    772 

sphaeroidalif    761 

sphex    773 

trilaiera    770 

irocbilus     770 

Vertilofffii    761 

WilsoDi    761—762 
RhTtidolepia 

Quenstedtii    1501 
Rhytaophycna 

embolus    54 
RosacUla  emena    413 
Rostellaria  angalaU     1180 
Roialia  aatiqua     354 

palaeotrias     1497 
Rolella  heliciformia     1163 

microstoma     1163 


Sabella  aniiqaa     672 
Sfgcnaria  aruU    124.  199 

Bloedei     130 

concatenata     123 

conflaena  121 

elUpUca    131 

elongaU     136 

ext«Blrical34.137.209 


Sagenaria 

Glinkana     127 

gregaBs    130 

liliigera     133 

obovaU     122 

periuia     131 

reticulata     131 

rimosa     125 

mgosa     199 

tenuistriala     133 

undulata     126 

VellheiiDiana    119.   126 
130 
Sanguinolaria 

elliptica     1032 

laevis     1031 

Roemeri     1032 

•ttlirata     1031 
Sannionitef 

crepiUcalum     1257 
Sarcinula  orgamoa    568 
Saurîchthyf  inflexw    1562 
Scbidiosteoa 

iDusielensia     1501 
Schixodendron 

lineare     267 

iaberculatom    266 
Schixodai  devoaieiia   1000 

exiroîuf     997 

roMicna    998 

Schlotheimii     1000 

gulcifer     999 
ScbiaopterU  anosMla    66 

foveolata    66 
,  lactuca    66 
Schixoftoma  caiUlaa   1153 

ÎDcreaceiu    1145 

marginale     1146 
Schizotreta  elliplica      913 
Scleropsia 

decorau     1568-70 
Scolecolîthus 

cbordaria    52 
Scolopodus  sublaavU    664 
Scyphia  conulus    326 

Lithuana    328 

infundibalifonnis    335 

pertasa     327 

pygmaea     326 

reticulum     327 
Selaginites  Bronnii     110 

Erdmanni     110 

verrucosus     1 1 1 
Serpula     arcos    674 

carinata    672 

compresaa     672 

niinnU     671 

pmllaU    53 


H 

^^      1«52 

^^ 

^^^^m 

S«rpul» 

Spirifer 

fl»Mb*     ^1 

^^^^^^^^H 

ftirîïilulti     672 

dimldialoi     701 

wêantÊÊêtt^^^Ê 

^^^^^^H 

a  ub  compressa    672 

difljunclua     71 1 

Matfii^^^H 

^^^^^^^^H 

irîcjiniiata     672 

duplicicosia     728 

MaoÊÊÊÊÊH^^^M 

^^^^^^H 

SerpnUles 

ekvBHii     706 

SOWCV^Mfi  ^^^^H 

^^^^^^^^H 

cirbotiario»     676 

erubeiceni     703 

^^^^^^^^H 

lon^bfimu»     676 

exceniricii»     722 

^îr«affiN«^^^| 

^^^^^^^^H 

Siguretus  Uclilae     1106 

evpanaua     700 

ftrtaMt    l9i 

^^^^^^H 

Siffiltaria  elliplina     194 

fasciprr     727 

^^^^^^^^H 

elont^ata     197 

fîjK'icofttaiiis     iiùi 

^^^^^^^^B 

imernieditt  197 

tlaber     699 

MleiM    im 

^^^^^^^H 

intcmipla     200 

GtinkttDiis     712 

êmpvtkfÈÊ     TÈÊ 

^^^^^^^H 

nodulosB     19â 

(fnmosii*     703 — 705 

^^^^^^^^1 

oculau     203 

heteruclytus     70W 

tcntirnlnai    71 

^^^^^^^^H 

peala((00«    203 

hysleririiB     715 

Tacli^lliàBlI    1 

^^^^^^^H 

fcniformij     197 

imbricato-lamrïlosus 

trapetûi^db 

^^^^^^^^H 

Scmarikii     196 

702—706 

Iriaagvliil^^fl 

^^^^^^^^H 

fiulcau    75.  197.  214 

incraaaalua     726 

^^^^^^H 

Siptionîa  cyiîadrîc»     329 

indeolatua     731 

tripliealM^^I 

^^^^^^^^H 

exe»  vata     33 1 

indifferens  694—696 

maâifemê  ^H 

^^^^^^B 

praemarsa     331 

iosctilptQf     709 

BttdalMfi  ^M 

^^^^^^^^B 

Siphonotreia  aculeata  916 

in»iul»ris     697 

^^^^^^^^^ 

conoidcji     916 

intef^coata     718 

VtfBvaWi    9|| 

^^^^^^^^H 

flasa     916 

Kleiniî     723 

wIbIm    719   1 

^^^^^^^H 

rornicata     915 

lab«11um     696 

SpiffigMv  "^i^l 

^^^^^^^^H 

Ladofenâ}0     917 

Lamarckii     ;0J 

^^^^^^^H 

tcnloriuin     916 

Irneatus     700 

S^UicfviBd^m 

^^^^^^^H 

tioi^utculata     915 

ItDguifer    699 

elairifWMM     ÎM 

^^^^^^^^H 

verrucoga     916 

lyra     729 

^^^^^^H 

Solarium  exile     1139 

meiolobns     699 

MM 

^^^^^^^H 

Fetropolitaiiiim     1147 

Mosquenaia     723 

^H 

^^^^^^^^H 

luberculatitm     1 140 

muralis     713 

^^1 

^^^^^^H 

Soïenomya 

Murchifonîaniu     713 

i^^^i 

^^^^^^^^H 

Biarmica     1040 

nucleolua     718 

Biinu       '^^^^1 

^^^^^^^H 

prima  e  va     1040 
SoleQ  ^tgmtet    1038 

oblaUia     699 

plMivm^^^l 

^^^^^^^H 

obtuiu»    699 

inàma^^H 

^^^^^^^H 

«iliquoidei     1039 

octoplicatiif     701 

^^^^^^^^H 

Solenolithus 

o»tiotaluji     715—71$ 

•ri^     idl^B 

^^^^^^^^1 

antîauu»     1497 
aimpicx     1497 

ovalin     71H 

doiM*    Î40f 

^^^^^^H 

jachyrrhyiicbus  694-696 
["andt^rî  a08 

^^^^^^^^H 

Spirifer 

IMnMm    il7 

^^^^^^^H 

acattpliratua     710 

panduriforroli     734> 

rimifcir^    «1 

^^^^^^^^^ 

aequtro»lHs     796 — 797 

pupiUionaccfii    **76 

^^^^^^H 

Anoaoffii     712 

lentsjfonua     703 

S^àm0émM^ 

^^^H 

Arcbiaci    711 
biforatui     mi 

?enllaiidi     726 
l^infuia     719 

^^^^^^^^B 

Elaaii    728 

pip«r     698 
Pommbonitc»    794 

Se^lfcÉmM 

^^^^^^^H 

Buchianua     709 

^^^^^^^H 

calcaratut     711 

priacya    723 

^^^^^^^^H 

cirer     694 

qiit4riittdiatuf    701 

^S^I^tf^^^^H 

^^^^^^^^H. 

eîfictus     721 

recteliffialiii    726 

gplMMMl^^^^l 

^^^^^^^H 

c'Qfculam     700 

rectui     m7 

^W^^H 

^^^^^^^^H 

cr8»a»     725 

rccunatut     729 

mmMmSSm 

^^^^^^^^H 

erentitria     846 

rontratni  694.  70© 

^^^^^^^H 

cHipui     707—709 

rotundatiii     71(^ 

fceolsM    tu 

^^^^^^^1 

criilaiui     710 

rufruhltia    717 

éyiMto  81 

^^^^^^^^H 

curvirostrii     714 

Saraitae     729 

<ttM    7i     1 

E 

cttupidatiia    714—717 

b 

ëthmtkii    714— 7ia 

1 

i^^^^^^^H 

16M 


Sphenopterit  * 

ÎMlnicata    SI 

inceru    83 

ÎBtomipto-piiinftta    76 

lobtu    79.  80 

notha    82 

itriata    80 

tridactylite*    80 

ZwickauensU  83.  90 
Spfrorbia 

carboDtriiu    670 

inbiicalM    670 

Uwesii    669.  1296 

Kneolatiit    670 

onphalodef    669 

piMillas     670 

iilaricM    668 

leDuif    669 
Spiroceriam  prtfcon  1498 
Spirolinitet 

denticolatufl    352.  564 

aalcatofl    352.  564 
8|^1a  tubefcalata     1315 
Sporolitkei 

eordatoi  235-236.  185 
Staoria  aalreifonnia  519 
Steirophyllam 

lanceolatoM    238 
SteBopora 

approximaia    415 

arbvscnla    417 

crawa  416.  417.  483 

taflata    483       • 

Hacrothii    415 

•pintgera    415.  489 

tamida    483 
StenberKia 

approxiaiata    156 
Slictopora  acota    300 

cottellata    388 

crafta    390 

exieru    392 

fenestrata    390 

flabellom     391 

raripora    390 

scalpellifonnii    391 

fcalpellmn    390 
Stifmaria  flcoidef    204 

Socolowii     207 

ftellata    206 
StimaiodeiHhroB 

Ledebourii    208 

cribrofum     21 1 
Slifmolepit  Owenl    1554 
Streptelatma  calieala    544 

cornicalam    542 
Sirinfocephaloi 

Bartiai    693 


Strombodea 

pentagOBiis    566 

plicatofl    557 

iniDcatiM    535 
Stromatapora 
.  coDceniriea    346 

constellata    347 

polyBM>rplMi  346 
Stropbalofia 

horraaceoa    882 

membnaacoa    884 

«ubacnleau    883 

tbolui    883 
Sirophomene  pectMi     884 
StyiagtraM  ÎDConfaru   567 
Stylidioai  gpo«fios«Bi  456 
SabalilM  aaifboni    1127 

eloBuMi    1127.  1129 

giga.     1126 

ioilatuf    1129 

nanof     1130 

prifcaa    1128 
SytMiuin  biarariciMi     1615 
Syrinfodendroa 

cycloftigma    202 

orfanoD    201 
SyrinfophyllaBB 

microphliialmm    569 

organoa    569 
Syringopora 

bifnrcala    502.  510 

cancellata    501.  502 

conferU    501 

elegast    500 

ratcicnlarU    508 

imricala    499 

parallela    502 

ramaloia    498.  564 

reliealau    499.  502 

«erp6M    503 

tenaÎMÎna    504 


Taphrocanna 

Biamnica    576 
Tazocrinat 

tubcrcalflM    595.  1586 
Terrbratula 

aequirontiia    794 

affinis    741 

ambigva    757 

apertarata    812 

arimaspus    743 

aipera    741 

Bloedeaaa    735 

borealif    752.  758 

breYirottrU    807 


Terebratnla 
Boacbardi    767 
borta    692 
camelina    746. 
canalif    781 
cancalkUa    741 
çhaoM    806 
comau    743 
compreaia    754 
concenlrtea    735 
corcalaai    688 
cuboidet    763 
defonnala    796 
deauta    755 
didyma    688 
digitata     778 
dofiata    755.  804 
DuboUi    744 
elongata   687.  689.  690 
freaam    775 
fntiforaiia    687 
GcMuiaM    756 

eoboM    775 
istata    691 
HelaMraaai    737 
hercalea    748 
RyotiM    756 
imbricala    700-746 
lacuBOia   758.  W.  780 
laeTtafcvla    758 
liBgmala    748 
BiargiBalU    744 
■atercala    769 
MeoBieri    735 
Boeala    765 
Buda    746 
peciloirera    735 
pesMlaaM    752 
pbilomela    748 
pirifonBifl    690 
pleorodoB  751.752.7|l. 

plica    687 
princapa     762 
prifca    741.  743 
pogous    752 
palcbra     765 
PuchiaBa    735 
Qaalmri     687 
RoÎMyi    735 
tarculofl     691 
Schloiheimii    780 
Schnarii     779 
sphaera    776 
Strajewakiaaa    743 
•ubcameliBa    746 
gablepida    743 
aaperftaa    781 


1«54 


I' 


Terebratula 

tonnicorta    804 

tritoma    753 

tuniifU    783 

luijensif    746 

unipiicoiata    915 

veDiilabruiii    756 

aonau    741 
Tentaculltef 

Anglicu     1042 

omalus    1042 
TelragoDola^f 

MurchiaoBi    1581.  88 
Teafellaria  antiqua    221 

Biarmica    224 

sqnamota    223 
Telragonia  Danbvî    432 

Murchisoai    431 

ipanripera    433 

inlcata    432 
Tetraxit  conota    355 
Textilaria  eximia    355 

initiatrix     1497 

lunatB    355 
TharoUcni  bifidw    386 
Theca     1044 
Thecîa  apprazimata    463 

caiilicttlat    464 

oonfiaena    463 
Thecodontoaasrii     1606 
Thelodus    1595—1597 
Thoosa 

antiquiaaima    331 — 332 
Thoracocerafl 

acaminatam    1 223-1257 

affine     1257 

attenuatum     1257 

crepitacnlum     1257 

distans     1255 

facile    1257 

roiatom     1257 

vcstitum     1221 
Thycstes  verrucoaus    1532 
Tithymalites  biformit    156 
Tornatella  nana     1115 

scalaris     1115 
Trachylepit 

formosQS     1501 
Trematoceras  discora  1259 
Trematopora 

colliculala     494 

striata     496 

iubcrculosa     494 
Trif(onocarpum 

ellipfoideoin     228 
Trilobites  cornigenia   1449 

velatiM     1425 


TriDocleaa 
BockluMlii    1376 
iaaedon    1376 

Trocbilîaci    665 

Trocholitet 
ammonna     1300 

Trocbopbyllum 
.     nidiataM    525.  528 

Trochoa 
antiquiafimoa    1168 

Trochua  rof.  Tatto 

TrypelaaoMi 
aeqaabile    544 
articalaliMi    544 

TaWcaalîa  angnlalM 
riioMboidOîa    96 

TarbinolMi  arieliM    52 
cooica    544.  545 
eadinena    552 
expanaa    541 
Ipbberosa    551 
fastifnaU    547 
fiiDgitaa    541 
ibicioa    524.  555 
omata    523 
pileolua    523 
aeptigera    548 
tarbinala    542.  550 

Torbo  aciea    1171 
bicepa     1 133 
bocaalU    1135 
cartnatuf    1131 
cirrosus     1165 
fernigineua     1 137 
lineola    1132 
mutabilis     1133 
nanus    1 138 
octavius     1132 
petropoliianaf     1 132 
primigeniua     1136 
rnpestris     1 131 
Scylhicu»     1137 
siluriens     1171 
atriatus     1134 
suleifer     1132 
Thornsonianas    1 139 
tricarinatus     1138 
trimarfpnataa    1134 
Zilmae     1136 

Turriielhi  acaa     1121 
Biarmiea     1181 
cancellata     1118 
oingulala     1 166 
obsoleU     1122 
posilla     1179 
gpirulum     1120 
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